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------ -
La France savante c[ui reçut une si grande illustration du Trésor df la Langue grecque, dont HENRI ESTIENNE lui fit présent, désirait depuis long-temps quà l’exemple de l’Angleterre une nouvelle édition de cet ouvrage devenu rare fût aussi publiée clans son pays natal avec toutes les améliorations dont la critique moderne pouvait maintenant l’enrichir. Un heureux concours de circonstances nous a engagés depuis trois ans à commencer cette importante entreprise. La grande édition de Londres venait de finir, après quatorze années de longs travaux, et, ce qu’il y a de remarquable et honorable pour l’Angleterre , venait d’être épuisée aussitôt qu’achevée. Les richesses immenses que les éditeurs anglais avaient accumulées, parmi lesquelles brillaient près de onze mille articles envoyés par Μ. Iloissonade, les notes manuscrites de Μ. Schæfer, et de tant de savants illustres de l’Angleterre, d’Allemagne, du Danemark et de la France, s’offraient à nous comme une mine à exploiter; et l’ordre alphabétique, qui était généralement désiré, nous permettait de les mieux disposer. Deux jeunes savants, Μ. de Sinner, docteur en philosophie, et Μ. Fix, en qui nous avons eu le bonheur de rencontrer un zèle égal à leur science, ont bien voulu se charger de diriger l’ensemble du travail conformément aux bases du Prospectus. Le public savant leur saura gré de leur courage, ainsi que des nombreux articles qu’ils ont insérés dans le cours de leur travail, et particulièrement de l’addition des signes de la quantité prosodique, dont jusqu’ici on regrettait l’absence dans un répertoire aussi vaste de l’immense matériel de la langue grecque.
Mais ce qui fut un surcroît de bonheur pour nous, et, nous ne craindrons pas de le dire, pour tout le monde savant, ce fut le généreux dévoûment de Μ. Hase, qui par amitié pour notre famille a bien voulu se donner tout entier à notre dictionnaire, et se charger de la révision de tout le travail. Les importants articles qu’il nous a fournis attestent à la fois la profondeur de son érudition connue depuis long-temps de l’Europe savante, et le goût qui l’accompagne et qui sait faire disparaître l’aridité de la matière par l'élégance du style.
Malgré les malheurs que le commerce de la librairie a éprouvés depuis un an, soutenus par la bienveillance des souverains de l'Allemagne (ι), qui ont daigné nous accorder des privilèges dans leurs États pour garantir une entreprise conçue dans l’intérêt des lettres contre les atteintes d’une contrefaçon que repoussera tout homme d'honneur, nous avons trouvé dans le zèle et dans la bienveillante coopération de tous ceux qui sont à la tête de la science en Europe , de nouvelles forces pour lutter contre les difficultés du moment. En effet, comment abandonner une entreprise qui doit honorer la France et être si utile à l'avancement des études, lorsqu’elle est l’objet d’un si vif intérêt!
Nous osons nous flatter que les savants et les amis de la littérature grecque rendront justice aux peines que l’on s’est données pour amener nos premières livraisons au point où nous les offrons au public, malgré les imperfections que lon pourrait encore y rencontrer, et sur lesquelles nous appelons l'attention de la critique, dont nous recevrons les avis avec reconnaissance. Mais, pour nous juger en conscience, il faudra prendre pour base de comparaison l’édition de Londres.
Nous croyons que lu loyauté et la bonne foi nous obligent d’avertir que le temps et les frais considérables que ces premières livraisons nous ont demandés pour les offrir telles quelles sont, nous font appréhender que, à moins d’un concours de circonstances favorables telles, par exemple, que celles dont les éditeurs Anglais ont été favorisés par le nombre de leurs sous-
(i) Dans l'une des premières livraisons nous publierons les brevets des privilèges que nous avons obtenus. Ce sont (outre celui de S. Μ. le Roi de Prusse que feu Μ. le Conseiller d'Etat Nichuhr et Μ. le Baron de Humboldt nous ont fait espérer) ceux de S. Μ. le Roi de Bavière, S. Μ. le Roi de Saxe, S. Μ. le Roi de Hanovre, S. Μ. le Roi de Wurtemberg, S. A. R. le Grand-Duc de Bade, S. A. R. l'Électeur de Hessc-Cassel, S. Μ. le Roi de Danemark comme Duc de Holstein et de Schleswig, S. A. R. le Grand-Duc de Saxe-Weimar-Eisenach, Monseign. le Duc-Souverain de Nassau, S. A. R. le Grand-Duc de Meckleinbourg-Strelit/., S. A. R. le Grand-Duc de Mecklemhourg-Schwerin , Monseign. le Grand-Duc d’Oldenbourg, Monseign. le Prince de Schwar/.honrg-Houdolstadt, Monseign. le Prince de Schwarzbourg-Sondershausen, Monseign. le I)uc d’Anhalt-Bernhourg, S. A. II. le landgrave de Hcsse-llomhourg, Monseign. le Prince de Srhainnhourg-Lippe.
( '« )
cripteurs malgré l’énorme différence de prix, nous ne soyons forcés de restreindre l’étendue de nos travaux afin de ne pas trop excéder le nombre des livraisons promises; car la vie humaine a des bornes ainsi que la fortune du typographe, et l’amour de la science ne lui doit pas faire perdre de vue le sort de l’illustre et malheureux auteur du Trésor de la Langue grecque. Il faudrait les richesses d’un gouvernement pour pouvoir amener ce monument au point de n’y rien laisser a désirer, et rassembler un nombre de collaborateurs tel que lon pût réunir la célérité à la perfection. Qu’il nous suffise de dire que cette grande entreprise, conçue par noire famille dans la vue d’honorer la France, s’améliorera de toutes les chances favorables qu’elle pourrait recueillir, si les vœux émis par la commission que l’Institut, sur la demande du ministre de l’Intérieur, a nommée dans son sein pour examiner notre Prospectus, sont complètement exaucés par un gouvernement ami des lettres et des sciences.
En attendant que les éditeurs rendent au public un compte détaillé de leur travail dans la préface, qui ne pourra être rédigée définitivement que lorsque notre édition sera plus avancée, et que la critique, en nous éclairant sur la marche que nous devons suivre, aura fourni l’occasion de s’expliquer sur bien des difficultés que de plus en plus on tâchera de surmonter, je m’empresse de faire connaître la nature et l’importance des secours que nous avons déjà obtenus de ceux que leur érudition a placés au premier rang parmi les savants de l’Europe : je les prie de vouloir bien recevoir ici les témoignages de la reconnaissance que leur doit la république des lettres.
Sans les troubles politiques qui ont agité toute l’Europe, un plus grand nombre de mains seraient venues enrichir encore ce monument élevé aux lettres grecques; mais, en attendant ces nouveaux secours, nous recommandons à l’attention du public dès notre première livraison, outre les articles nombreux de MM. Hase, de Sinner et Fix, ceux qu’ont bien voulu nous fournir les honorables membres de l’Institut de France (Académie des Inscriptions et Belles-Lettres) , tels que :
Μ. Boissonade, professeur au college de France, etc., qui nous a fourni déjà plus de mille mots nouveaux, ce qui nous promet pour la suite une moisson peut-etre aussi considérable que celle qu’il a déjà fournie à l’édition de Londres.
Μ. le baron Cuvier, secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences , etc., qui, au milieu de ses occupations aussi importantes que diverses, a voulu cependant ne laisser passer aucun article important d’histoire naturelle sans y ajouter le fruit de ses vastes connaissances; la synonymie qu’il établira partout donnera par celà seul à notre Dictionnaire un prix inestimable.
MM. Letronne, inspecteur de l’Université, etc., et Raoul-Rochette, conservateur du Cabinet des médailles et antiques de la Bibliothèque du Roi, etc., placés en France à la tête des sciences géographiques et archéologiques, ont bien voulu nous promettre et nous donner déjà des renseignements précieux qui seront consignés dans la suite de notre travail.
Plusieurs autres savants aussi modestes que recommandables nous secondent soit par leurs conseils, soit en mettant leurs bibliothèques à notre disposition. Qu’il nous soit permis de recommander leurs noms à la bienveillance des ainis des lettres; ce sont : MM. Berger de Xivrey, Brunet, Burnouf père et fils, David, Dehéque, Gail, Guigniaut, Lajard, LeBas, Longueville, Dugas-Montbel, Pilon, Saint-Martin, de Sabunc, Séguier, Thiébault de Bemebaud, Thurot; et, parmi les bibliothécaires des Bibliothèques royale et de llnstitut, MM. Van-Praet, Feuillet, ainsi que Μ. Hébert, bibliothécaire de Caen, qui nous a fait passer le Lexique d’Hésychius, l’Ety-mologicum magnum et les Glossaria duo, annotés par Bochart. Malgré la précieuse et nombreuse bibliothèque qu’il nous a fallu rassembler à grands frais pour l’exécution de nos travaux, sans leur secours un grand nombre de citations fausses n’auraient pu être rectifiées (1).
La savante Allemagne et la docte Hollande se sont encore en cette occasion signalées par leur zèle désintéressé pour tout ce qui peut concourir au progrès des études philologiques. De toutes parts nous avons reçu les marques les plus vives d’intérêt pour notre entreprise et les conseils les plus sages.
Μ. Anders, aussi habile musicien que savant distingué, nous a donné sur les mots de la musique des anciens le résultat de ses travaux où l’érudition s’allie à la pratique de son art.
Μ. Dahler, docteur et professeur en théologie à Strasbourg, etc., nous a envoyé ses suppléments nombreux aux mots étrangers, et nous a indiqué l’existence des manuscrits de
(ι) Si nos Souscripteurs le désirent, nous publierons dans une des prochaines livraisons le catalogue de tous les ouvrages cités dans notre édition, ce qui nous semble nécessaire pour tout lecteur qui n’a pas fait une étude spéciale de la bibliographie classique. Ce n’est qu'avec des peines infinies que nous sommes parvenus à pouvoir vérifier toutes les citations, malgré le grand nombre d'éditions que renferme notre bibliothèque.
( )
Brunck, qui de la bibliothèque tir feu Schweighæuser sont passés dans lu nôtre. Ceux qui sont cousacrcs spécialement à la rectification du Trésor île Henri Estienne, objet d’un travail particulier de Brunck, ajouteront un nouveau mérite à notre édition.
Μ. Diclz, de Kœnigsberg, docteur en médecine’, que sa profonde» érudition a fait choisir par le gouvernement prussien pour publier une nouvelle édition d’Hippocrate et des médecins grecs inédits, nous a donné sur les mots de médecine des renseignements qui sont d’un prix inestimable.
Μ. Dœdcrlein, professeur de littérature ancienne à Université d’Erlanguen, etc., nous a fait passer une série de travaux inédits sur les mots homériques, qui complète le beau travail dont la science lui est déjà redevable.
Μ. Haage, directeur du gymnase de la ville de Lunebourg, nous a fait espérer qu’il pourrait nous faire donner communication des manuscrits laissés par feu Nielas.
Μ. Geel, conservateur de la bibliothèque de Γ Académie de Leytlc, etc., nous a rendu un service signalé en nous faisant obtenir (le la bibliothèque de I^cyde l’exemplaire du Trésor de Henri Estienne couvert de plus de i5,ooo articles de Tiber. Hcmsterliuys, qui presque tous sont inédits et qui à eux seuls donneront à notre édition un incomparable mérite. Μ. Goel continue clans sa correspondance à nous témoigner le plus vif intérêt pour notre entreprise.
Μ. Gotthold, directeur du gymnase royal de Kœnigsberg, nous a fait passer une série d'articles importants.
Μ. Van Leiinep, professeur à Amsterdam, a bien voulu nous offrir la communication des manuscrits de Valckenaer; nous comptons mettre à profit une offre aussi importante.
MM. Lobeck et Passow, Plin professeur à runiversité de Kœnigsberg, l’autre professeur de l’université de Breslau, nous ont fait également passer une série de mots nouveaux. Tous deux, clans leur correspondance, nous ont fortement engagés à insérer dans notre dictionnaire les noms propres et les noms de lieux, toutes les fois qu’ils offriraient de l’analogie avec les mots appel-latifsdela langue. Il nous a été (Vaillant plus facile d’obtempérer à leurs vœux, que déjà Μ. M**# avait consigné dans un immense travail qui doit former un jour un dictionnaire complet des noms de lieux et des personnages de l’antiquité, le dépouillement de presque tous ceux qui se rencontrent dans les auteurs grecs, et il a bien voulu consigner partout dans notre dictionnaire ceux qui convenaient au plan que ces deux illustres savants nous avaient indiqué.
Μ. Passow nous a de plus promis de composer pour notre dictionnaire des tables prosodiques complètes. Les conseils qu’il nous a donnés nous ont été du plus grand prix.
Ces deux savants, ainsi que Μ. le chevalier G. Hermann, professeur à l’université de Leipzig, etc., et Μ. le chevalier Jacobs, directeur de la bibliothèque ducale de Gotha, etc., clans les conseils qu’ils ont bien voulu nous donner pour notre édition, non-seulement ont approuvé l’ordre alphabétique que nous avions adopté, niais ils nous ont encouragés de leurs suffrages.
Μ. Niebuhr, conseiller d’état, trop prématurément enlevé aux lettres, qui déplorent sa perte récente, avait témoigné à notre entreprise un intérêt tout partieuliei·, et par sa puissante influence s'était occupé de nous faire obtenir un privilège pour noire édition clans le royaume de Prusse; il nous avait promis en outre ses secours littéraires. Puissions-nous ne pas avoir d’autres pertes à déplorer avant la fin de notre entreprise !
Μ. Sdiæfer, professeur à Puniversité de Leipzig, etc., a bien voulu sourire à notre entreprise, et parmi les conseils qu’il nous a donnes, il nous a engagés à conserver intactes les citations de Henri Estienne, qui nous donne souvent les leçons de manuscrits qui n'existent plus, ou qui n’ont pas été collationnés depuis lui, sauf à indiquer [entre crochets] les leçons données par les recensions modernes. Nous avons suivi un aussi sage avis, et nous avons rétabli quelques changements que les éditeurs anglais avaient cru pouvoir se permettre.
Μ. Struvc, directeur du gymnase de la ville de Kœnigsberg, etc., nous a envoyé sur la seule lettre A un manuscrit qui contient plus de 1100 articles. Ce sera un des plus beaux ornements de notre dictionnaire.
Μ. Stapfcr, ancien professeur de théologie, qui nous avait communiqué avec la plus grande obligeance le lexique des mots grecs employés par les Tarentins, et que nous avons mis à profit, nous a en outre remis un grand nombre darticles parmi lesquels nous trouvons des choses nouvelles et importantes.
Μ. Walz, docteur en philosophie, attaché à l’université de Tubingue, qui publie en ce moment une collection complète des rhéteurs grecs, a mis aussi h notre disposition le dépouillement des mots nouveaux qu’il a rencontrés dans le cours de ses importants travaux.
L’Italie, où il existe encore tant d’érudition, sera honorablement représentée par les travaux
( IV)
dont Μ. le chevalier Peyron, membre de l'Académie des Sciences et professeur îles langues orientales de l’universite de Turin, a offert avec bienveillance à Μ. de Sinner de lui donner communication, et par le dépouillement des savants manuscrits que Μ. le comte J. Leopardi a bien voulu mettre à la disposition de Μ. de Sinner lors de son voyage en Italie.
La Grèce moderne, pour qui surtout notre dictionnaire doit être un véritable trésor, n’aura pas peu contribué par les travaux de ses enfants à l’enrichir.
1 Le premier volume de la Κιβωτὸς que j’ai vu imprimer à Constantinople, par Argyrammos, avec un zèle qui doit servir de modèle, a souvent été mis à profit par nous.
Déjà nous avons parlé des travaux de Μ. Μ***, qui, par amitié pour moi et par un zèle inspiré par l’amour deletude, a eu le courage de lire chaque épreuve qu’il enrichit de ses remarques toujours judicieuses, recherchant dans les textes avec une patience admirable les passages cités incorrectement ou sans indication, soit par Henri Estienne, soit par les précédents éditeurs, et qui ont pu échapper aux recherches de MM. de Sinner et Fix. Enfin, celui dont je m’honore d’être le disciple, l’illustre Coray, malgré son grand âge, a pris le plus vif intérêt à notre entreprise, et nous a fourni plusieurs mots nouveaux.
Nous ne doutons pas que lorsque dans le reste de l’Europe on verra les soins prodigués à cette édition, tous ceux qu’enflamme l’amour des lettres et des travaux consciencieux s’empresseront d’y concourir, et d’inscrire leur nom sur un monument qui doit constater l’état de Penulition du XIXe siècle.
Nous espérons que la correction typographique ne laissera rien à désirer, même aux juges les plus difficiles, particulièrement pour l’accentuation des mots grecs; car, malgré les soins que nous avons apportés à la lecture des épreuves, nous avons eu maintes fois occasion de reconnaître combien en cette partie l’oreille des Grecs modernes est un guide plus sûr que l’attenlion la plus soutenue de l’œil le plus exercé. Toutefois, reconnaissant qu’il esta peu près impossible de publier sans fautes typographiques un livre de ce genre, nous appelons latten-lion des savants sur cette partie matérielle de l’ouvrage. Nous recevrons avec gratitude les indications de ces fautes; notre intention est même de remplacer gratuitement à nos souscrip-leurs les feuilles qui contiendraient des erreurs de quelque importance.
EXPLICATIO SIGLORUM QUIBUS USI SUMUS.
« » Locus ex libro typis excuso ad verbum descriptus, velut ρ. 44, C, lin. 17.
( ) Loci ab Henrico Stephano (HSt.) allegati, ab Anglis accuratius indicati.
[ ] Additamenta vel ab Auglis, vel ab operis eorum sociis profecta.
[ ] Additamenta nostra, vel immutationes quibus plerumque Anglorum editio locum dedit.
* Novum vocabulum ab Anglis in Thesaurum insertum.
* Vocabulum novum ab Anglis vel obiter laudatum, vel ordine suo non satis dilucidatum, ex. gr. ρ.
33, Α, lin. 4.
** Vocabulum novum a nobis insertum sed obiter laudatum, ex. gr. ρ. 47, Α, lin. 18.
** Vocabulum novum a nobis datum eum uberiore explicatione.
= Additamenta nostra quæ longitudine sua modum uncinorum [	] excedunt.
Κ Vocis significatio nova quidem, quæ tamen eum praecedente quodammodo cohæret. Siglum ab HSt. jam usurpatum.
ἥ Nova eum ineunte linea significatio vocabuli quæ eum praecedente minus cohæret, ex. gr. pp. 49-62, et ρ. 41, C, lin. 16.
ἥ{ Nova vocabuli significatio a nobis demum observata.
† Dahlcri additamenta e Lexico ipsius vocum peregrinarum exscripta.
†† Dahlcri nova ad Lex. voc. per. additamenta nobiscum Mss. schedis communicata.
Ut nimis crebram repetitionem sigli Mss. quod apud Anglos ad tædium usque recurrit, vitaremus, nomina et Anglorum et sociorum Valpyanæ editionis exprimi curavimus literis initialibus minutis hunc in modum: Anci.., Schæf., WanF.F., Κ μ.ι.. Itémque Bastio sua vindicavimus ita : Bast. Ind. Scap. Ox. Iisdem quoque literis nova Parisinæ editionis additamenta notavimus, ex. gr. Hf.mst., h. e. Hemsterhusii, quæ summus vir ad marginem exemplaris sui adseripserat, Boissonad. vel. Boisson., Bf.rckr, Coray, G. Cuvier, Dietz, Passow, Stkuvk, VVai.z, Hisk, Siknf.k, Fix, etc.
THESAURUS
LINGUAE GRAECAE
AB
HENRICO STEPHANO
CONSTRUCTUS.
NOVA EDITIO AUCTIOR ET EMENDATIOR.
PR ι μ.ν. Græcorum litera* nota est, cui , nomen Ἄλφα, quod a prima Hebræo-I rum litera mutuatur,	quamvis
enim tria hæc elementa sonent Âleph, sequendo ea quæ η pc finali subscribuntur puncta, si quis tamen voluerit pro arbitrio alia subscribere, poterit alios etiam sonos literis illis dare, ex quibus sit et hic, jllpha. Hanc autem alioqui tam manifestam et plane indubitatam derivationem ignorantes grammatici , Ἄλφα a verbo Ἄλφι·, originem habere tradiderunt, quum contra vocem hanc ex illa oriundam dicere rationi magis consentaneum videri potuisset, ut infra docebo. Itidem certe elementum secundum Βῆτα ex Hebr. rV2 Beth, marnasse perspicuum est : nec de hac derivatione ambigent ii præsertim qui qualis fuerit olim τοῦ η sonus noverint.
Ἄλφα, præter figuras [quas illi in fronte hujus paginæ dedimus secundum, Rambach. Disquis. ar-chæol.s. Potter. Archæol.gr. vers. germ. t. 3, tabui. 5. Ilalis Sax. 1778, 8°], habet et alias quasdam in manuscriptis libris vetustioribus, quarum una par-tim ad Hebraici Κ, partim ad Latini Α formam accedit : ut aliquando, Deo favente, in meo de Calligraphia Græca libro videbis. [Quem librum nunquam in lucem dedit.] Sed usus illius est in iis potissimum locis quibus typographi literas quas majusculas appellant, adhibere consueverunt.
Αλφα cur primam inter στοιχεία, i. e. elementa,
Α
Β
THF.s. i.inc. cræc. tom. ι, fasc. ι.
sedem obtinuisse existimatum sit, tunc dicendum erit quum de illa a verbo Ἄλφω origine disseretur : quæ si fabulosa est, ut certe est, simul et illi rationi vel potius illis rationibus fidem derogemus necesse est.
Ἄλφα unum est ex illis elementis quæ nomen suum apud omnes græcas dialectos immutatum retinuerunt, quum aliquæ nonnulla ex ceteris immutaverint. Nam ex Γάμμα Iones Γέμμα, ex Κάππα quidam Κόππα fecerunt : unde putatur esse κοππατίας dictus auidam equus ap. Aristoph. (Nub. 23 : Ὅτ’ ἐπριάμην τὸν κοπ-πατίαν. 43γ : Ἤ γὰρ ἀνάγκη με πιέζει Διὰ τοὺς ἵππους τοὺς κοππατίας, καὶ τὸν γάμον, ὅς μ᾽ ἐπέτριψε), ah impresso videlicet illi κόππα. (Schol, ad Aristoph. Nub. 23 : Κοππατίας ἵππους ἐκάλουν, οἶς ἐγκεχάρακτο τὸ κ στοιχεῖον, ὡς Σαμφόρας, τοὺς ἐγκεχαραγμένους τὸ σ • τὸ γὰρ σ καὶ τὸ ν χαρασσόμενον, σᾶν [sic. leg. σὰν] ἔλβγον. Cfr. Biscti Scholia.) [Mutavit hunc locum Hug. Erfind. der Buchstab., ρ. 9, not. Aliter mutavit G. Hermann, in edit. Nub. ρ. 266.] Nonnullis major etiam mutatio contigit : ut τῷ Σίγμα, quod Dores Σὰν appellarunt. Μῦ autem a Democrito vocatum fuisse traditur Μῶ, eadem forma qua Ῥῶ.
= l)e nominibus literarum græcarum prolixe Salmas. De lingua hellenist. ed. Lugd. Bat. inde a ρ. 386. Hase.
Ἄλφα indeclinabile est, sicut Βῆτα, et reliqua etiam , uno aut duobus exceptis. Perperam enim Priscianus [De arte gramm. Ι. 1, c. 3, $ 7, t. ι, ρ. 12, Krehl.] de omnibus elementorum tam apud Græcos
3
α
α
4
quam Latinos nominibus pronuntiavit, ea esse inde- Α clinabilia. Et sunt indeclinabilia, inquit, tam apud Græcos elementorum nomina quam apud Latinos : sive quod a barbaris inventa dicuntur; sive quod simplicia hæcetsta)ìili«vesse debent, quasi fundamentum omnis doctrinæ immobile; sive quod nec aliter apud Latinos poterat esse, etc. Debuit certe ex hoc indeclinabilium numero Σίγμα saltem excipere Priscianus, quod habere genitivum singularem Σίγματος, pluralem Σιγμάτων apud Platonem Comicum, nominativum et accus. Σίγματα apud Xenophontem alibi [s. ν. σίγμα et κόππα] ostendam, ubi et de vocibus agam quæ ex elementorum nominibus factæ fuerunt, cujusmodi sunt ex hoc Σίγμα istæ, Σιγματοειδὴς sive Σιγμοειδὴς, Ἄσιγμος, ex quo νοχ Ἀσιγμοποιῶ, item Πολύσιγμος.
[Xenoph. Hellen. 4, 4, ι ο : Οἱ δὲ Ἀργεῖοι, ὁρῶντες τὰ σίγματα ἐπὶ τῶν ἀσπίδο>ν, ὡς Σικυωνῶυς, οὐδὲν ἐφοβοῦντο· ἔνθα δὴ λέγεται εἰπὼν 6 ΙΙασίμαχος, Ναὶ τὼ Σιὼ, Ἀργεῖοι, ψεύσει ὕμμε τὰ σίγματα ταῦτα, χωρεῖν ὁμόσε. « Unde satis patet quid tribuendum sit praecepto Helladii in Chre- Β stomathia[ap. Phot.*Bibl. cod. 279, ρ. 532, 15, a, Bekk. Meurs. Op. t. 6, ρ. 3o8], Thes. Gronov. t. 11, ρ. 963 :
Τὰ νῦ φαμὲν, καὶ τὰ μῦ, πληθυντικῶς ἐκφωνεῖν ἐθέλοντες τὰ στοιχεία. Οὕτω καὶ τὰ σίγμα δεῖ λέγειν, ἀλλ’ οὐχὶ τὰ σίγματα * καὶ γὰρ ἄκλιτα τῶν στοιχείων τὰ ὀνόματα. Διὸ και τὸ παρὰ Ξενοφῶντι ἐν τοῖς Ελληνικοῖς εἰρημὲνον οὐχ ὑφ’ εν τὰ σίγματα τῶν ἀσπίδιον ἀναγνωστέον, ἀλλὰ δισυλλάβως τὰ σίγμα, καὶ ἀπ᾽ ἄλλης ἀρχῆς τὰ τῶν ἀσπίδων, κατὰ διάστασιν. V. Meurs, ad h. Ι. et Palmer. Exercitt. ad Auctt. Gr. ρ. 70, qui Helladii vanitatem et aliis argumentis demonstrarunt, et Iocis Platonis Comici et Eubuli ap. schol. Eurip. Med. 476, qui hujus nominis pluraíi numero usi sunt. » Sturz. Lex. Xenoph.] [Helladium tuentur Porson. et Schæfer. ad Eur. Med. ν. Ι. ; eumque secutus est L. Dindorf. in ed. sua Hellen.; cfr. tamen Riemer, et Passow. in Lexx. s. ν. σίγμα.] Præter istud autem nomen clementi Σίγμα, [Priscianus] debuit fortassis et Γάμμα exciere : nam et hoc declinatum invenisse mihi videor, ed donec exemplum suppetat, in dubio relinquatur. C [In Thesauro quidem declinati γ nullum occurrit exemplum ab HSt. laudatum, nec alibi apud Græcos invenimus.] Hoc addo, articulos praefixos reliquis elementorum nominibus indeclinabilibus, sicut et aliis uibuslibet vocabulis quæ indeclinabilia sunt, veluti eclinationis loco esse. Dicitur enim τὸ Ἄλφα, τοῦ Ἄλφα, τῷ Ἄλφα : itidemque in plurali, τὰ Ἄλφα, τῶν Ἄλφα, τοῖς Ἄλφα. Eodem modo τὸ Βῆτα, τοῦ Βῆτα, etc. Semper autem praefigitur neutrius generis articulus, quod et γράμμα et στοιχεῖον, quæ literam et elementum significant, neutrius generis sint. Possunt tamen hunc articulorum usum præstare et alia vocabula illis præfixa : veluti quum dicitur in proverbio, Τρία κάππα κάκιστα.
Ἄλφα numero declarando adhibetur, et primum significat, sicut Βῆτα secundum, Γάμμα tertium, itidemque in ceteris. Sed quadam velut prærogativa in isto literarum usu libri Homerici donati fuerunt. Primus enim liber Iliadis, sive Odysseæ, vocatus fuit Ἄλφα, secundus Βῆτα, tertius Γάμμα, atque ita dein- D ceps; existimanturque harum appellationum auctores fuisse veteres grammatici, ac nominatim Aristarchus. [Cfr. C. Koch. Kl. Odyss. Einl. ρ. xxxvi.] Hunc autem istorum elementorum usum videmus in versibus singulis qui libris illis præfixi sunt, et Ἐπιγραφαὶ vocantur, i. e. inscriptiones, seu tituli : quod singulis singulorum argumentum contineatur. Verbi gratia : libro primo, Ἄλφα λιτὰς Χρύσου, λοιμὸν στρατοῦ, ἔχθος ἀνάκτων. Libro secundo, Βῆτα δ᾽ ὄνειρον ἔχει, ἀγορὴν, καὶ νῆας Ἀχαιῶν. Juncto deinde unicuique horum nominum substantivo dicitur ἡ ἄλφα ῥαψῳδία, addendo aut subaudiendo τῆς Ἱλιάδος, sive τῆς Ὀδυσσείας, itidemque in genitivo, τῆς ἄλφα ῥαψῳδίας : eodemque modo eum Βῆτα, eum Γάμμα, ceterisque omnibus, pergendo videlicet illud substantivum et per reliquos casus declinare. Legimus porro et alii substantivo juncta hæc nomina ap. Eustathium, dicentem et τὸ ἄλφα τμῆμα, τοῦ ἄλφα τμήματος, et ita deinceps. Voca-turque τμῆμα unusquisque liber, respiciendo ad totum
poema, quod est velut σῶμα. Sed an Eustathius hanc vocem τμῆμα in ista significatione aliunde, an a se afferat, non satis liquet. Quamvis autem hic scribat [ad II. ρ. 5 ed. Bas.] veteres crammaticos οὕτω τιμῆσαι τὴν Ὀμηρικὴν ποίησιν τῷ πρεσβείῳ τῶν στοιχειωδών γραμμάτιον, idem tamen et a quibusdam philosophis in suorum librorum inscriptionibus factitatum fuisse testatur. Addit idem hanc ob causam libros Homericos γράμματα etiam fuisse vocatos, sicut Ἄλφα, Βῆτα, et reliqua hoc nomine appellantur. Ubi quamvis singularis numeri mentionem nullam faciat, non dubito tamen quin et sigiliatim unusquisque liber γράμμα dictus fuerit, addita numerali appellatione : hoc modo, τὸ πρῶτον γράμμα, τὸ δεύτερον γράμμα, et ita deinceps. Ex. his patet quousque extendi debeat quod de Ἄλφα ceterisque elementorum appellationibus dixi, nimirum numero declarando adhiberi. Alioqui enim passim hoc declarandi numeri officio funguntur per se ipsorum elementorum notæ. Significat enim α primum, vel primam, β secundum vel secundam, et ita deinceps. Sed ad discernendas ab aliis has literas, quum numerales sunt, seu numerativæ, si ita loqui licet, lineolam illis quidam superposuerunt, alii accentum acutum : quidam eum lineola literas quibus terminatur ipsa numeri appellatio addiderunt : pro πρῶτος scribentes α habens superne lineolam cui affixa esset syllaba ος, et quidem minutiore scriptura· genere scripta : pro πρώτου, scribentes α habens superne lineolam quæ affixam haberet syllabam ου eum accentu : pro πρώτῳ, α habens superne lineolam cui affixa esset litera ῳ, eum accentu itidem. Quorum compendiorum, ita enim compendiariae notæ vocari compendiarie possunt [formas margini apposuerat HSt.]. Eadem est autem et accusativi πρῶτον ratio : scribitur enim litera α, cui superponitur lineola affixam habens syllabam ον. Quinetiam in scribendo fœminino πρώτη et neutro πρῶτον idem mos servatur. Hac autem de re monendum te eam pransertim ob causam existimavi, quod sciam a nonnullis ignoratam, vetera exemplaria legentibus, negotium illis exhibuisse.
= De his notis numeralibus interdum minus bene intellectis vel confusis dixi ad J. Lyd. De ostent. ρ. 335 : adjicio nunc locum Concil. Lateran. t. 3, ρ. 863, C : ἐκ τοῦ κατὰ Εὐνομίου λόγου Β'... εἰ ἐκείνῳ βούλεται. Leg. ἐκ τ. κ. E. λ. Α’... εἰ ἐκεῖνο β. ut patet ex editis S. Gregorii Nyss. t. 2, ρ. 66, C. In titulis ago-nisticis literas Α, Β, Γ, lineis præfixas, tres ætates designare eorum qui stadio, pugilatu, pancratio, etc. certarint, nempe παίδας proprie dictos, ἀγενείους, viros, docet Bœckhius Corp. inserr. gr. 1.1, ρ. 35q, n°245; cfr. ib. ρ. 355, n° 235, ρ. 36o, n° 246. Hase.
Ἄλφα penulatorum, Βῆτα togatorum jocose dixit Martialis, pro eo quod est, Primum locum tenens inter penulatos, secundum Idcum inter togatos obtinens : ut videlicet inter literas Alpha, primum, Beta secundum locum habet. Erasmus [Adag. Chii. 2,cent. 4, 17, ρ. 423, ed. Paris. 1572,] ἄλφα penulatorum exponit præcipuum et quasi primatem. Ego, ut ἄλφα penulatorum, primarium penulatorum, ita etiam βῆτα togatorum, secundarium togatorum, si modo secundarius ita usurpari posset, exponendum censerem. Scazontes Martialis in quibus ita lusit, sunt isti, lib. 5, [Epigr. 26:] Quod Alpha dixi, Codre, penulatorum Te nuper, aliqua quum jocarer in charta, Si forte bilem movit hic tibi versus, Dicas licebit Beta me togatorum. Talem jocum, aut certe talem joci formam habet distichum lib. 1 (Epigr. 5i) : Si tibi Mi-styllus coquus, Æmilianc, vocatur, Dicetur quare non Taratalla mihi? Quum enim utraque harum appellationum ex Homerico isto versu suinta sit, qui non semel [II. Α, 465; Β, 428; Od.T, 462; Μ, 365; E, 436,]
apud eum legitur, Μίστυλλόν τ᾽ ἄρα τἄλλα,καὶ ἀμφ’ ὀβελοῖσιν ἔπειραν : ita jocatur poeta, Si tu ex primo versus Homerici vocabulo, μίστυλλον coquo tuo nomen imponere tibi permittis, cur mihi ex sequentibus vocabulis τ᾽ ἄρα τἄλλα nomen ei dare non licebit? Sic in præcedente epigrammate, Si te nomine primæ Græcorum literæ appellavi, tu me vicissim nomine secundae appellato. Scio tamen quibusdam videri aliquid
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majoris argutiæ his versibus subesse : sed vereor ne nimis arguti esse velint.
[Tres quæ sequuntur lineae in Indice suo addiderat HSt.J
Ἄλφα, Primae alphabeti Græci literæ nomen. Accipitur autem et pro Eo, qui primus sit s. primas teneat aliqua in re, ut a me initio hujus libri dictum est. [Jacobs. Antii, io, 146 :«οἱ ἀπὸ ἄλφα vel sunt ii quorum nomina per α incipiebant, vel ii qui dignitate florerent. » Schæf. Mss.]
Ἄλφα καὶ Βῆτα, Alphabetum, ut vulgo loquimur. Juvenalis 14 (209): Hoc discunt omnes antè alpha et beta puellæ. Aratus autem apud Stephanum Byz. (ν. Γάργαρα), et Anthol. Epigr. lib.2, pag. 164, meæ editionis [Jacobs. Antii, t. ι, ρ. 187, Brunck. Anal.
1.1,	ρ. 253 et Jacobs, not. t. 7, ρ. 170],inverso propter metrum ordine dixit, Γαργαρέων παισὶν βῆτα καὶ αλφα λέγο>ν : i. e. Gargarensium liberos elementa docens, séu prima elementa. [Lucili, epigr. 80, Jacobs. Anth. 3, 45’: οὐ δύνατ᾽ ἄλφα γράφειν : « il ne sait pas faire une panse d’a. » Jacobs. Anth. 9, 491. Schæf. Mss.]
= Arripiunt enim has e ludo atque pueritiæ disciplina petitas similitudines sæpc scriptores gra*ci eum veteres tum recentiores. Philo Allegor, legum, lib. 3, vol. ι, ρ. ili, 1. 3i : Τί γάρ; ἂν λέγω τῷ παιδὶ τρανῶς καὶ σαφῶς, δείξας τὸ α στοιχεῖον, ὅτι ἐστὶ γάμμα. S. Basibus Epist. 401, ad Amphilochium, t. 2, ρ. 1187, Α : ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν μαθηματων, πιστεῦσαι δεῖ πρῶτον ὅτι α λέγεται, μαθόντα τοὺς χαρακτῆρας καὶ τὴν ἐκφώνησιν.
S.	Joann. Chrys. Or. 88, in c. 27 S. Matth. 1.1, ρ. 915, Α : ὥσπερ ἂν εἰ παιδίον τὸ ἄλφα στοιχεῖον ἀκοῦον πολλάκις καὶ μὴ μανθάνον, ἐγκαλοίη τῷ διδασκάλῳ. Id. Homil. 4 in Ερ. ad Coloss. 4, ρ. 112,1. <) : καὶ ἡμεῖς λέγομεν πολλάκις τοῖς παιδίοις, ὅταν ἴδῃς ἐν τῷ βιβλίῳ τὸ α στοιχεῖον, ἀναμνή-σθητι ὅτι ἐν τῇ πινακίδι αὐτὸ εἶχες. Id. Homil. 9 in Ερ. ad Iíebr. 4 , ρ. 481 , l. 6: ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν στοιχείων τὸ πᾶν τὸ ἄλφα συνέχει, καὶ ὁ θεμέλιος τὴν πᾶσαν οἰκοδο-μήν. S. Gregor. Nyssen. Orat, ι, de pauperibus amandis, t. 3, ρ. 235, Β : ὥσπερ γὰρ ἐκεῖνοι [οἱ γραμματισταὶ καὶ οἱ παιδευταὶ] τοὺς νηπίους καὶ ψελλιζομὲνους ἔτι παῖδας
παρὰ τῶν πάτερων δεξάμενοι.. πρότερον ἐν τῷ κηρῷ τὸ
ἄλφα χαράξαντες καὶ τὰ ἑξῆς τῶν στοιχείων, τά τε ὀνόματα αὐτῶν εἰοέναι διδάσκουσι, κ. τ. λ. nam sequentia, quamvis utilia ad cognoscenda ludorum literariorum sæc. 4 instituta, ut longiora omittimus. Hase.
Ἄλφα καὶ Ω μέγα quo sensu usurpentur in Apocalypsi , dicetur in litera Ω.
Ἄλφα, ut ad alteram illam derivationem veniam, de qua, licet vana, dicturum me promisi, deductum esse a verbo Ἄλφω, significante Invenio, testatur Etymologiis, eam ob causam quod prima literarum inventa fuerit.
= Etym. magn. ι, 10: Ἄλφα τὸ στοιχεῖον, παρὰ τὸ ἄλφω τὸ εὑρίσκω* πρῶτον γὰρ τῶν ἄλλων στοιχείων εὑρέθη· ἡ ἀπὸ τοῦ κατὰ ἀμοιβὰς πολιτεύεσθαι * ἄλφειν γὰρ τὸ ἀμείβειν. Etym. magn. exscripserunt Grammatici anonymi ap. Iriart. codd. græc. Mss. Matrit. t. ι, cod. 81, ρ. 297, b, cod. 83, ρ. 315, b, et præsertim cod. 114, ρ. 478, b, itémque Phavorinus initio. Adi sis Etym. Gud. ed. Sturz, ρ. 39, 39, Apoll. Alex. De construet, ι, 3, ρ. 13, ed. Bekk., qui similia proferunt. Sinner.
" Moschopulus quoque, sicut et alii nonnulli, Ἄλφα vult ab Ἄλφω habere originem, sed aliam ob rationem : quod nimirum ex Ἄλφα primo elemento inventa fuerint et cetera. Ejus enim in sua Grammatica, eam dico quæ nondum excusa fuit, hæc sunt verba : Ἄλφα παρὰ τὸ Ἄλφω τὸ εὑρίσκυ,· ἐξ αὐτοῦ γὰρ εὑρέθη καὶ τὰ λοιπὰ στοιχεία. At Euripidis Scholiastes [ad Med. ν. 299] contra vult Ἀλφάνω, idem significans quod ἄλφω, ab ἄλφα ortum habere. Ego vero non quidem Ἀλφάνο), sed Ἄλθω, ex quo deinde factum illud fuit, ex Ἄλφα oriundum esse arbitror. Quum enim literarum inventio, quarum prima est Ἄλφα, supra quamvis aliam celebrata et nobilitata fuerit, eos qui nomen primæ illius literæ audirent, inventionis omnium recordari solitos, ut ii qui Ἄλφα καὶ Βῆτα vocabant quod vulgo alphabetum dicitur, sub duabus illis Ἄλφα καὶ Βῆτα omnes comprehendebant, hinc tandem verbum Ἄλφω deduxisse, non absimile vero esse videtur. Quod meum commentum tamen non ita mihi
Λ placet ut aliud probabilius non desiderem. Sed quale-cumquc illud est, plus fidei saltem mereri existimo quam duo illa quibus derivationis literæ Ἄλφα a verbo Ἄλφω ratio redditur. Ut enim demus, quod dandum non est, Ἄλφα nou esse ab Hebr. sed aliam ei quærendain esse originem, non video quomodo rationi consentanea loquaturqui dicit Ἄλφα esse ab Ἄλ-φο), quod primùm omnium elementorum inventum luerit; quod enim secundum est, inveutum et ipsum fuit : itidemque quod tertium, atque ita deinceps. Nec video quomodo excusari commentum istud possit, nisi, si hic jocari licet, proverbii valde triti auctoritate defendatur, quo dimidium facti habere dicitur qui cœpit. At causam quam Moschopulus reddit, quo patrocinio tuebimur? Ἄλφα, inquit, ab ἄλφω, significante Invenio : quoniam ex eo et cetera elementa inventa fuerunt. Hoc certe si verum est, si, inquam, primæ literæ inventio ceterarum inventionem præbuerit, consentaneum id quoque veteri illi proverbio esse respondebimus. Sed vereor ne potius Η ipse Cadmus nobis sit advocandus, si scire velimus quomodo ex prima litera ceteras invenerit.
Ἄλφα primo loco positum a Cadmo, nam et hæc commenta me commemoraturum sum pollicitus, quamvis ipsa quoque, stante vera illa literæ Ἄλφα derivatione,concidant, censet Ammonius,apudPlut. Syinpos. 9 (quæst. 2, c. 3, ρ. 1047, ed. Wyttenb.) quod Phoenices Ἄλφα nominent bovem : cui quidem non secundus aut tertius, juxta Hesiodum, sed pri-mvs inter necessarias res locus debeatur. Moschopulus autem primam sedem obtinuisse illud tradit, quod a seipso incipiat pariter et desinat : quum elementa cetera a seipsis inchoentur, sed non itidem finiantur.
= Revera phœnicia et hebræa lingua, ut ferunt, bovem designat : cfr. Gesen. Gesch. der hebr. Spr. ρ. 168,sqq. Qua eum notitia jungas quod Pausanias, Bœot. s. lib. 9, c. 12, ι, t. 3, ρ. 3γ, Fac. narrat : Cadmo, quum Delphis in Phocida abiret, Bovem ducem itineris fuisse. Cfr. Hug. Erl. d. Buchstab. 24, 25. Hamaker. C autem, Miscell. Phœn. ρ. 5γ,ideo HebræosAleph suum primo posuisse loco credit quod ejus hieroglyphum potuerit esse Sk, nomen Dei κατ’ ἐξοχήν. Mira profert Theodos. Alex. Grammat. ρ. ι : Ἡ τῶν παρ’ Ἔλλησι στοιχείων εἰσαγιογὴ ἀπὸ τοῦ ἄλεφ γέγονεν, ἑβραϊκοῦ πρώτου στοιχείου, ὃ ἑρμηνεύεται μάθησις, ἐντελλόμενον τῷ εἰσαγο-μένω παιδὶ καὶ λέγον • μάθε * ἀφ’ οὗ ἄλεφ, καὶ αὐτοὶ δὴ οἱ Ἕλληνες ὁμοίως μιμησάμενοι τὸ ἄλφα κεκλήκασι καὶ συνε-ξεφωνήθη ἡ φράσις τῆς ἑβραΐδος διαλέκτου τῇ ἑλληνίδι δια-λέκτῳ • ἵνα γὰρ εἴπῃ τῷ παιδὶ ἀντὶ τοῦ μάθε, ζήτει * τοῦτο γὰρ ἑρμηνεύεται τὸ ἄλφα* τὸ γὰρ ἀλφεῖν ζητεῖν λέγεται κατὰ τὴν ἑλληνίδα διάλεκτον • ἀλλὰ καὶ ὡς πρώτου ὄντος στοιχείου τοῦ ἄλφα καὶ ἀπὸ Θεοῦ δοθέντος τῷ γένει τῶν ἀνθρώ-πων, τοῦ ἀνοίξαντος στόμα εἰς σύνεσιν τῶν γραμμάτιον ἔδει καὶ τὴν ἐκφώνησιν ἐκ ρύσεως διὰ τοῦ μεγάλου ἀνοίγματος γίνεσθαι αὐτοῦ, ἄλφα δηλαδὴ· τὰ δ᾽ ἄλλα τῶν στοιχείων διὰ βραχείας ἐκφωνήσεως καὶ ἀνοίξεως τοῦ στόματος ἐκφωνοῦν-ται καὶ ἀπαγγέλλονται, ubi Gœttling. Animadv. ρ. 207 conferri jubet Villoison. Anecd, t. 2, ρ. 187. Photius Bibi. cod. 190, ρ. 151, b, 9 et cod. 279, ρ. 529, b, 27, D notat Ptolemæum Hephaestionem et Helladium nugas egisse asseverantes Mosem ideo ἄλφα vocari, quod corpus ἀλφοῖς, vitiligine, maculosum habuerit. Huc ex parte referenda sunt verba in Συναγ. λεξ. χρησ. apud Bekker. Anecd, pag. 3817 vel apud Bachmánn. An. ι, 73 : Ἄλφα : τοῦτο ὑπὸ Φοινίκων 8οὸς κεφαλὴ ἐκα-λεῖτο. Καὶ Μιυϋσῆς δὲ ὁ νομοθέτης ὑπὸ Ιουδαίων διὰ τὸ πολλοὺς ἔχειν ἀλφοὺς ἐν τῷ σώαατι οὕτως ἐκαλεῖτο. Ἀλλὰ τοῦτο Νίκαρχος ὁ τοῦ Ἀμμωνίου ἐν τῷ περὶ Ιουδαίων ^λυαρεῖ. Ἄλφα δὲ ἐκαλεῖτο καὶ ὁ σῦς ὁ πλήξας τὸν Αδωνιν. Ἐκλήθη δὲ οὕτως ὑπὸ Ἀσβωτῶν τῶν ἐν Φοινίκη· καλεῖται δὲ παρὰ Φοίνιξιν ὁ ἀπηνὴς καὶ ἄγριος. Ἄλφα δὲ καλεῖται καὶ ὁ Ὄσιρις ὑπὸ Βιβλίων. Ἀλλὰ καὶ τὸ ἐλάχιστον. Herculem ab Alpheo ἄλφα denominasse et literarum primum posuisse nugatur Ptol. Heph. ap. Photium, cod. 190, ρ. 151, b, 7. Sikkf.r.
= Qi’ibuscum literis α coNFUKD.vnm a librariis in
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= Α confunditur eum α, Markland Iph. Taur. 1485,
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1233; conf. c.αι,Gregor. Cor. Schæf. 190, 223, 705, Δ 884 ; ᾳ conf. c. αι, Greg. Cor. 708 ; α c. c. αν, Boisson. Planud. Metamorph. 137; α et αυ, Greg. Cor. 332,383, 7°5, 914,952; α et β, Greg. Cor. 349, 707, 739; α et δ, Greg. Cor. 155, γο3, 747, 913, 914; Blom-field. Glossar. ad Æsch. Prom. ν. 583; ᾳ et δι, Greg. Cor. 719; α et ε, Schæf. ad Dionys. Hal. 209, Mel. erit 87 ; α et ει, Greg. Cor. 623,652, 706,760 ; α et εκ, Greg. Cor. 567; α et εμ, Boisson. Tiber. Bhet. 41,
69; α et εν, id. ib. 51, 86; α et ες, Schæfer. Mel. cr.
29; α et ευ, Schæf. Long. 379, Greg. Cor. 706, 765, 353, Boisson. Nicet. t. 2, ρ. 87, id. Planud. Met. 412, Anecd, gr. 11, ρ. 135, Lang. et Pinzger. Æsch. Pers. ν. 29, Courier. Xenoph. 92, Jacob. Lucian. Tox. 91 ; α et ην, Greg. Cor. 766 ; α et ι, Greg. Cor. 742, Boisson. Nicet. t. 2, ρ. 175, id. Schol. Basii. Notit. t. 11, part. 2, ρ. 71 ; α et IV, Greg. Cor. 766; α et λ, Greg. Cor. 428, 663, 704, 722, 829, 832, 913, Dorvill. Charit. 3oo ed. Lips. (164 ed. Amst.), Markl. Iph. Taur. 1148; α et μ, Gail. Geogr. min. 1,344; α et ν, Greg. Cor. 747 ; α et οι, Greg. Cor. 722, 769, Porson. Β Eur. Med. ν. 44, Boisson. Philostr. Her. 3o5, id. Nicet. t. ii, ρ. 23o; α et ον, Greg. Cor. 743, 771; α et ος, Greg. Cor. 413, 458, 498, 572, 584,773,
852, Boisson. Marin. 82 ; α et ου, Greg. Cor. 532, Boisson. Eunap. 3i8, Elmsley. Eur. Med. ν. 348; α et συ, Greg. Cor. 715; α et χ, Valcken. Eur. Phœn. ν. 1157 , ρ. 399 ed. prim., Theocrit. Ado-niaz. ρ. 290, A; α et ω, Greg. Cor. i83, 201, 316, 3t3,33o, 696, 740, 748, 749; α et ῳ, Boisson. Eunap. 470; α et ων, Monk. Eur. Hippol, ν. 365, 1135. Smner.
= Exempla complura literæ A absque lineola transversa, ut sit, Λ, cumque λ confundi queat, ν. in Antich. di Ercolano, t. 8, ρ. 184, not. (10). Ex locis ubi οι pro α, unum adjecisse sufficiat Hcrmetis Trismegisti nondum emendatum Minerv. mundi, lib. 13, fol. 34, recto, lin. 10, Afros ut plurimum sinistra manu pugnare, καὶ ὅσοι [leg. ὅσα] άλλοι τῷ δεξιῷ μέρει ἐνεργοῦσιν, αὐτοὺς τῷ εὐωνύμῳ προστιθέμενους. Interdum quoque α non confusum est eum aliis literis, sed penitus omis- C sum : quod præcipue accidit α στερητικῷ, initio vocum, velut Photii Epist. 187, ad Christoph. Pro-lospath., ρ. 286, C : τῆς μηχανούσης αἰσχύνης τὸ σκυ-θρωπὸν ὑπελθεῖν ἐρύθημα, ubi leg. τῆς ἀμηχανούσης, De impotenti probro tristes erubescere. Aliter edidit ver-titque Montacutius. Hase.
QUOS VSUS HABKAT α PRÆFIXUM VOCABUI.IS.
1.	Α στερητικὸν in quibusdam vocabulis, in nonnullis contra ἐπιτατικὸν, in quibusdam ἀθροιστικὸν a grammaticis appellatur. Præfixum enim illis per compositionem, loquor autem de nominibus Præsertim, et hos et alios quoque usus habet Occurrit autem frequenter στερητικὸν, i. e. privativum, seu privandi vim obtinens, quemadmodum apud Latinos frequenter particula In, nonnunquam De, vel Ex, interdum vero itidem hæc ipsa litera, ut in Amens, et Avius : Exemplo sunt, βέβαιος, Stabilis : ἀβέβαιος, Instabilis. Sic σοφὸς, Sapiens, Doctus, Scitus : ἄσοφος, Insipiens, si, exempli causa, sic interpretari liceat, D Indoctus, Inscitus. Sic κακὸς, Malus : ἄκακος, Minime malus. Item, ἡδὺς, Jucundus : ἀηδὴς, Injucundus. In quo observa obiter, accedente per compositionem α, mutari scripturam, verso υ in η : quod in aliis quoque nonnullis usu venit. Hoc autem ignorans alinuis mendosam scripturam esse putet. Sed quum vocabulum cui α praefigitur, a vocali initium habet, inter ipsum et sequentem vocalem interjicitur ν, eupho-niæ gratia : ut ἄξιος, Dignus, ἀνάξιος, Indignus : ἴσος, /Equalis, ἄνισος, Inæqualis : ἐραστὸς, Amabilis, ἀνέραστος, Inamabilis. Quinetiam in illis quæ ex substantivis fiunt, ut ἄνολβος, ex ὄλβος : ἄνιππος, ex ἵππος. Excipiuntur quædam : non tamen quæ rejicere literam ν dicenda sint, ut vulgo tradunt, sed potius ea posse carere, posse etiam illam admittere. Nam hæc quæ in exemplum afferuntur, ab ο incipientia, Ἀοσμος, Ἄοικος, Ἄοζος, minime rejiciunt ν : quum alicubi quidem hanc scripturam habeant, alicubi vero et istam eum ν, Ἄνοσμος, Ἄνοικος, Ἄνοζος. His autem
addo Ἄϋλος: pro quo reperiri itidem et Ἄνυλος eum ν dico. Aliquando autem hæc litera eodem officio fungens opponitur particulæ εὖ : ut quum dicitur εὔμορφος, formosus, ἄμορφος, Deformis. Itidemque, εὔχαρις, Venustus, Lepidus : ἄχαρις, Invenustus, Illepidus. Atque hæc quidem, sicut et præcedentia, ex adjectivis adjectiva fiunt : verum ex substantivis quoque adjectiva fieri quædam sciendum est : ut ex νοῦς substantivo, quod est Mens, lit adjectivum ἄνους, Amens. Ubi observa quomodo Latini, in componenda voce ista Amens, exemplar Græcæ ἄνους sibi proposuisse videantur, vel potius proposuerint. Utrobique enim una eadem-que litera vim eandem, nimirum privandi, obtinet : Utrobique substantivum nomen in adjectivum absque ulla mutatione transit. Itidem ex substantivo νόσος, Morbus, fit adject. ἄνοσος, Morbo carens, Morbi expers. Eodemque modo ex substantivo γάμος, quo Nuptiæ significantur, fit adjectivum ἄγαμος, Nuptiarum expers. Pariter ex substant, πόνος, quo significatur Labor, fit ἄπονος, i. e. Illaboriosus. Et in his quidem quatuor adjectivis, sicut et in aliis plerisque, integrum atque immutatum retinetur substantivum : sed sunt etiam quamplurima in quibus adjectivum aliam terminationem accipit. Sic ex substantivo φρὴν, quod et ipsum mentem significat, fit adjectivum ἄφρων,quo itidem declaratur Amens, Insipiens. Ex substantivo κέρδος, quod est Quæstus seu Lucrum, fit ἀκερδὴς, Inquæstuosus, 11 lucrosus : hæc enim aliquando dicta fuisse aut putemus aut certe fingamus. Ex substantivo βουλὴ, quod est Consilium, fit ἄβουλος, Consilio carens, Inconsultus. Ex substant, γραφὴ, fit ἄγραφος : ex γνώμη, ἀγνώμων : ex ἀκοὴ, ἀνήκοος, ubi observa etiam mutationem vocalis : ex γράμμα, ἀγράμ-ματος : ex αἷμα, ἀναίματος, et ἀναιμος, et ἀναίμων, i e. Exsanguis, particula Ex στέρησιν indicante.
Α est στερητικὸν non solùm in ejusmodi nominibus qualia sunt præcedentia adjectiva, quæ vel ex aliis adjectivis itidem, vel ex substantivis, aut eum mutatione, aut citra mutationem, sunt facta : verum etiam in quamplurimis eorum quæ verbalia dicuntur. Cu-jusmodi sunt, φθαρτὸς, Corruptibilis : ἄφθαρτος, Incorruptibilis. Sic τρεπτὸς, Mutabitis : ατρεπτος, Immutabilis. Sic λυτὸς, Solubilis : ἄλυτος, Insolubilis. Sic κλητὸς, Vocatus : ἄκλητος, Invocatus, i. e. Non vocatus. Sic πλαστὸς, Fictus : ἄπλαστος, Non fictus. Sic βαπτὸς, Tinctus : ἄβαπτος, Non tinctus. Jam vero et non
{>ræcedente simplici reperitur sæpe compositum ver->alis formam habens : i. e. cui per compositionem hoc στερητικὸν α præfixum est. Talia sunt, Ἀήττητος, Ἀνίκητος, Ἀκόλαστος, Ἀβασάνιστος, Ἀβασίλευτος, Ἀγύμναστος, Ἀδόκητος, Ἄδραστος, Ἀμίαντος, Ἀμόλυντος, aliaque prope innumera. Horum certe vix uìlum esse puto quod absfjue isto privativo α inveniatur : nec memini me vel Ἤττητὸς, vel Νικητὸς, vel Κολαστὸς, vel Βασανιστὸς, vel Γυμναστὸς, vel aliud ex sequentibus legere : sed dicitur potius Ἤττημὲνος, Νενικημὲνος, Βε-βασανισμὲνος, Γεγυμνασμὲνος, itidemque in ceteris. Praefigitur porro α istud privativum iis etiam quæ non simplicia, sed eum præpositione sunt composita. Cu-jusmodi est Ἀδιάτρεπτος, et quidem non praecedente Διάτρε7ττος, sicut alteram vocem Ἄτρεπτος antecedit Τρεπτὸς, cujusmodi etiam est Ἀνεξέταστος, Ἀνέκφρα-στος, Ἀδιήγητος. Denique et iis quæ Incomposita sunt, liceat enim mihi meis verbis brevitatis causa uti, praefigitur α στερητικόν : qualia sunt, Ἀδιέξοδος, Ἀδιεξίτητος, Ἀδιεξήγητος, Ἀδιεκδίκητος, Ἀνανταπόδοτος. Et hæc quidem omnia quibus α στερητικὸν præfixum est, verbalium formam habent ex praeterito passivo formatorum, nimirum ex tertia ejus persona singulari : sed inveniri sciendum est præfixum nonnullis etiam nominibus quæ et ipsa originem a verbis, sed aliam tamen formam atque adeo formationem habent. Cujus generis est ἄαπτος apud poetas. Sed vereor ne ista subtilius persequi sit infinitum.
Α est στερητικὸν in multis etiam verbis, sed ita ut prius præfixum fuerit nominibus unde fiunt. Exemplo sunt, Αδοξῶ, Ἀπορῶ, Ἀχαριστῶ, Ἀγνωμονῶ : necnon passivae horum voces Ἀδοξοῦμαι, Ἀποροῦμαι, Ἀγνωμονοῦ-μαι, omitto Ἀκοσμοῦμαι, quod nullum ejus usum exstare existimem, [forma activa quidem infrà explicatur],
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praecedentibus nominibus Ἄδοξος, Ἄπορος, Ἀ/άριστος, Α Ἀγνώμων. Nonnunquam compositis etiam verbis praefigitur, veluti in ἈναξιοπαΟῶ, quod fit ex Ἀνάξιος. Sed de hoc admonendus mihi est lector, contingere nonnunquam ut verbum nominis significationem non sequatur. Ecce enim Ἄβουλος, quod consilio carentem seu inconsultum ac minime circumspectum significat : at ecce Ἀβουλῶ, quo declaratur Nolo non semel a Platone, itidemque a Demosthene (Epist. [2], ρ. 1471,
19, ed. Beisk. Ούθ᾽ ὑμᾶς ἐνόμιζον ἀβουλεῖν με ἔςο, προπη-λακισμοῦ γενέσθαι, Vosmet ipsos quoque suspicabar non nolle, i. e. velle, me a contumelia intactum manere). Cujus auctoritas facit ut eo magis Suidæ fides derogetur, scribenti, Ἀβουλεῖν μὴ βουλεύεσθαι, ὴ μὴ βούλεσθαι, Πλάτων. Ι n iis certe exemplis quæ ex hoc scriptore depromta invenies, aliisque aliquot quæ depromi possunt, non illam, sed hanc significationem aperte obtinet. Ceterum quum talia sint verba quibus α στερητικὸν præligitur. ex nominibus praefixum itidem illud habentibus facta, non possum quin valde mirer participium ἀμορφωθείντος, quod apud Eusta- Β thium [ad II. Β, ν. 269, ρ. 164] legitur. Es.se enim verbi ἀμορφοῦμαι, clarum est : at quo exemplo id dictum fuerit aut dici potuerit, cogitare nequeo. Nam si ex ἄμορφος verbum ἀμορφῶ, praecedat enim hæc νοχ activa passivam illam ἀμορφοῦμαι necesse est, facere possumus , quidni vicissim εὐμορφόω ex εὔμορφος , quidni et alia ex aliis itidem facere licebit? Si tamen Eustathium aliquis non sine exemplo vocem illam usurpasse existimat, eam et ipse usurpare non dubitet : sed ego crediderim potius eum hic, quod et aliis plerisque locis, in vocabulis etiam contra analogiam lingendis sibi permisisse.
Λ geminatum in quorumdam nominum principio στερητικὸν est in posteriore loco, quum in priore significationi vim addat. Cujus usus exemplum proferam ubi de α quod ἐπιτατικὸν appellatur disseram.
Α in ἄκοιτις quoque et in ἄλοχος est στερητικὸν, si Porphyrio credimus : quum pro ὁμοῦ in vocibus illis poni vulgo credatur. Qua de re plura dicam infra.
Α non omnino στερητικὸν, et ex toto, ut ita dicam, C sed ex parte duntaxat esse censetur in quibusdam vocabulis : ut pote in quibus ὀλίγον significet, sicut in nomine ἀμαθὴς. Hoc enim interdum sonare ὀλιγομαθὴς testatur etiam Eustatlu (ad II. E, ρ. 554,43). Atque ita ἀμαθὴς nou solum erit Indoctus, sed interdum Parum doctus. [Cfr. Lenting. ad Eur. Androm, ν. 582, ρ. 267.] Idem [Eustath. Ι. c.] ἀκέφαλον eodem modo pro βραχυκέφαλον dictum testatur.
Tale est et α quod μικρὸν indicat : ut ἀφυὴς dicitur interdum sonare μικροφυὴς (Eustathius ad II. Η, ρ. 1061, ι). Ad hunc autem locum pertinere mihi videtur et illud α quod significationem particnlæ δυς obtinere existimatur : ut in ἄβατος pro δύσβατος, et ἀπέρατος pro δυσπέρατος, item ἀδάμας quasi δυσδάμαστος, si scholiastæ Hesiodi [Joan. Diae. Pedias, in Scutum Herculis, ν. 122, ρ. 73 Heinrich., 623 Gaisf. ed. Lips.] credimus. Ad ἄβατος quidem quod attinet, sicut quum proprie Inaccessus significet, sonat interdum Accessu difficilis : ita etiam Latine Avius locus, quum proprie sit Ad quem nulla est via, interdum d de illo dicitur ad quem difficilis patet via.
Α in una cademque voce interdum στερητικὸν est, interdum κακὸν significat: ut docebo in nomine ἀκερδὴς.
Α ὑπερστερητικὸν, non simpliciter στερητικὸν, vocatur a grammaticis in voce ἀάατος. Homer. Π. Ξ, ρ ν. 271) Ἄγρει νῦν μοι ὄμοσσον ἀάατον Στυγὸς ὕδωρ : in quem locum hæc Eustath. (ρ. 985, 16, et ad II. E, ρ. 618, 39.) annotat, Vocabulum ἀάατον tribus α profertur, (piorum duo sunt στερητικά : ideoque ὑπερστερητικὸν vocatur ab antiquis, tanquam geminans στέρησιν. Est autem secundum, στερητικὸν vocis ἄτη : at primum hanc στέρησιν tollit. Unde ἀάατον est τὸ μὴ στεροῦν ἄτης τοὺς ἐπιόρκους, sed quod maximè causam affert ἄτης. Tale est Ανάπηρος, et in Odyssea (Α, ν. 274) Ἀνάπυστα. Nam Ἄπηρος est ὁ μὴ ἔχων πήρωσιν : at verò Ἀνάπηρος dicitur ὁ ἐστερημένος τῆς τοιαύτης στερή-σεως. 1 tidemque Ἄπυστος est ὁ στερηθεὶς τοῦ ἀκουσθῆναι: at Ἀνάπυστος est ὁ ἀκουσθεὶς, nimirum στερηθεὶς τῆς τοῦ ἀπύστου στερήσεως. Observa autem obiter usum
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hujus nominis Ὑπερστερητικὸν, quo fuisse appellatum vocabulum illud ἀάατον innuere videtur Eustath. quum dicit geminare στέρησιν : sed α quod στέρησιν tollit, merito dicetur ὑπερστερητικὸν, tanquam sua στερήσει illam στέρησιν transcendens et exsuperans.
Hactenus de α privandi vim habente. Quot enim modis eam obtineat, multo hic a me exactius et fusius quam alibi usquam traditum habes. Duo his addenda sunt, de spiritu nimirum quem accipit, quum hoc officio fungitur, itémque de quantitate ejus sylla-bica. Sciendum est igitur α στερητικὸν tenuem spiritum accipere, ut videre est in praecedentibus ἄσοφος,ἄλυτος , ατρεπτος, aliisque infinitis: sed duo a grammaticis excipi, videlicet ἅδης et ἅλυσις : nam et quod his duobus nominibus præfivum est α, volunt esse στερητικὸν, licet non ita præligatur ut in praecedentibus, sed majori eum mutatione. Sed considerandum est, ex nomine poktico Ἀΐδης factum esse hoc ἅδης, in quo ἀΐδης manifestior est illius α στερητικοῦ usus, præfixi videlicet verbo ἰδεῖν, quod est videre; quoniam illo nomine Orcus, qui locus est noctis profundæ Maroni, vocarique tenebrosus ac niger a ceteris poetis consuevit, significatur. Verum de hac derivatione quidam grammatici certant, et adhuc sub judice lis est. Placet enim quibusdam ab ἥδω deductum esse, per an-tiphrasin, hunc locum quem Latini Orcum appellant: sicut etiam Χάροιν, qui janitor, necnon portitor Orci a Virgilio vocatur, per antiphrasin nomine isto donatus fuit. Sunt vero et qui ab ἄω factum esse contendant: sed hanc deductionem sequendo, eandem spiritus mutationem fateri necesse foret. Quam certe et ipse admitto, illi a verbo ἰδεῖν deductioni ut aliis simpliciori acquiescens. Alterius autem nominis Ἄλυσις deductionem minus controversam esse puto, a verbo λῦσαι videlicet, seu verbali ejus λύσις, præfixo α illo privativo : ut videlicet catena dicta sit ἅλυσις, ex eo quod constrictum aliquem teneat ita ut solvi non possit. Nunc quod ad quantitatem syllabicam hujus α στερητικοῦ attinet, corripi certe ipsum multi passim poetarum loci ostendunt : sed annotatur excipiendum esse ἀθάνατος, quippe quod metri gratia, vel potius, ut metrum heroicum ingredi possit, productam primam habet. Huic autem addo ἀκάματος et ἀνέφελος (Hom. Od. Ζ, ν. 45, Πέττταται ἀνέφελος, λευκὴ δ᾽ ἐπι-δέδρομεναἴγλη.Cfr. Soph. Electr. 1246,) [ι 238 Herm.], de quibus idem planè dicendum est. Sed pro ἀνέφελος quibusdam ἀννέφελος ad producendum α scribere placuit. [Cfr. infra ρ. 15, A-C, Ι). Fix.]
2.	Est contra ἐπιτατικὸν in quibusdam vocabulis : quod sonat quasi dicas intensivum : i. e. intendens significationem vocis cui præligitur, et vim ei addens. Hoc porro lit interdum magnitudinem, interdum multitudinem denotando : i. e. significando τὸ μὲγα, vel τὸ πολὺ, ut grammatici loquuntur. Magnitudinem denotare existimat Hesycli. in voce Ἀχανὲς, quum dicitur ἀχανὲς πέλαγος: multitudinem in Αξυλος, quum ὕλη appellatur ἄξυλος. Sic νομκπ Ἀχύνετον vult Nicandri Scholiastes esse πολύχυτον, quod α sit ἐπιτατι-κόν : in isto Nicandri versu (Alexiph. 174), Πῦρ μὲν ἀείζωον καὶ ἀχύνετον ἔτρεσεν ὕδωρ Ἀργέστας. Quam expositionem habet et unum ex meis vet. Lexicis. [Etym, magn. 183, 7.] Est autem πολύχυτον, Per multum spatium fusum, Late fusum. Ap. Hesycli. exstat eadem illa νοχ ἀχύνετον, exposita πολύν : sed non dubito quin potius et ipse scriptum reliquerit πολύχυτον. Saltem πολὺν in πολὺ mutandum fuerit, ut huic Nicandri loco convenire possit. Itidem apud Apoll. Rhodium Schol, [edit. coli. Schol. Paris, ρ. 248, Schæf.1 (ad lib. 3, 8o5,p. 554,sq.) ἀστεγὲς ^leg. ἀσταγὲς) scribit habere α ἐπιτατικὸν, et significare πολυστεγὲς (leg. πολυσταγές). Jam vero et in ἀφρόντιστος apud Theocritum (10,20) α denotat ἐπίτασιν, si ejus enarratori, [ρ. 17o,Geel.] credimus, valetque ἀφρόντιστος idem quod πολυφρόντιστος. Itidem ἄβιος ap. Antiphontem est ὁ πολὺν βίον κεκτη-μὲνος, ut tradit Harpocration. Quæ et Suidas habet, ex eo suinta. Idem vero et in illo ἀχανὲς vult α hunc ipsum usum habere; exponit enim τὸ ἐπὶ πολὺ κεχηνὼς, quæ expositio et apud alios invenitur; quum tamen Hesych. ut supra docui, tradens α nonnunquam denotare τὸ μέγα, in exemplum afferat hoc vocabu-
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Ium. Verum eodem res redit, quum τὸ ἐπὶ πολὺ κε χηνὸς, esse μέγα necesse sit. Quod autem ad ἄξυλος attinet, junctum eum nomine ὕλη ap. Homerum (11. Α, 155, Ὡς δ᾽ ὅτε πῦρ ἀΐδηλον ἐν ἀξύλῳ ἐμπέσῃ ὕλη), quamvis Harpocratiou, iliceus ἄβιον esse τὸν πολὺν βίον κεκτημένον, addat, tale esse quale est ἄξυλος ὕλη apud Homerum pro πολύξυλος, quamvis item Scholiastes Apollonii άστεγες (ἀσταγὲς) esse dicat .pro πο-λυστεγὲς (πολυσταγὲς), sicut ἄξυλος pro πολύξυλος, quamvis denique alii quoque scholiastæ ἐπιτατικοῦ α mentionem facientes, hoc ἄξυλος, tanquam et pervulgatum et minime dubium ejus significationis exemplum afferant; aliam tamen huic vocabulo significationem quosdam tribuisse sciendum est : et in eorum numero esse Porphyriuin, ut docebo suo loco, i. e. inter vocabula quæ ex nomine ξύλον per compositionem sunt facta. [De α isthoc ἐπιτατικῷ vel intensivo ν. Valckenaer. Digress. a Theocriteis, de vocibus, in quibus α dicitur ἐπίτασιν δηλοῦν, insert. adnot. in Theocriti Adonia/, ρ. 214-234·]
= Buttmann. Gr. ampl. t. 2, ρ. 358, quinque tantum enumerat voces quarum α initiale revera sit intensivum: ἀτενὴς, ἀχανὴς, ἀσπερχὲς, ἀσκελὲς et ἀσκελέως, ἀκηδὴς, ἀκήδεια et ἀκηδία, quas vid. suis locis infrà. Sinnen. = Hic usus intendens valde dubius. V. Nit/.sch. ad Odyss. Ι, ν. 20. Dissen. ad Pind. Nem. 6, 46. Fix.
Α geminatum in voce ἀάσχετος (Homer. II. E, 892, Μητρός τοι μένος ἐστὶν ἀάτ^ετον, οὐκ ἐπιεικτὸν,
H.	Ω, 7°ὅ, πάντας γὰρ ἀάσχετον ἱκετο πένθος), priore quidem loco ἐπιτατικὸν, posteriore autem στερητικὸν esse existimatur. In hac voce, inquit Eustath. ι ad
II.	E, ρ. 618, 36 :Ἐν οἶς αὐτὸς ὁ Ζεὺς ἀάσχετον λέγει τὸ μένος ἐκείνης καὶ οὐκ ἐπιεικτὸν, εἰ καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ σπουδὴ δάμναται ἐπέεσσι * διασαφητικὸν δέ ἐστι τοῦ ἀάσχετον , τὸ ἐπιεικτὸν, εἴπερ καὶ ταὐτὸν σχέσθαι καὶ εἴκειν * οὐ δύο δὲ στερήσεις ἔχει τὸ ἀάσχετον κατὰ τὸ ἀάατον* οὐ γὰρ ώσπερ ἀάατον ἔστιν ὅτε τὸ ἀτηρὸν, οὕτιυ καὶ ἀάσχετον τὸ σχετόν • ἀλλὰ) τὸ μὲν πρῶτον α επιτείνει, τὸ δὲ δεύτερον στερεί· ὡς δηλοῦν τὸ ἄγαν ἀκατάσχετον. ι Idem ad II. Ω, ρ. 1372, ρ : Τὸ δὲ ἀάσχετον ἀντὶ τοῦ λίαν ἄσχετον, πρὸς διαστολὴν λέγεται τοῦ μὴ λίαν άσχετου ὁποῖος καὶ ό γόος οὑ αἶψα κορεννύμεθα. Καὶ ἔστι καὶ ἡ τοιαύτη λέξις, τρισύνθετος, εἰ καὶ μὴ κατὰ τὸ δυσαριστοτόκεια, μὴ δὲ κατὰ τὸ πανάποτμος, καὶ δυσάμμορος, καὶ παναώριος. ἀλλά γε κατὰ τὸ ἀάατος). Hesych. tamen ἄσχετον et ἀάσχετον itidem exponit ἀκατάσχετον. (Zonaras, ρ. ι : Ἀάσχετος ■ ὁ ἀκράτητος. Ἀπὸ τοῦ σχῶ, σχήσω, ἔσχηκα, ἔσχεμαι, ἔσχεσαι, ἔσχεται, σχετὸς, καὶ ἄσχετος, καὶ πλεονασμῷ, τοῦ α ἀάσχετος. [<« Primum α intendit vim negativam sequentis α, ita ut sonet : Omnino, Plane non ferendus. » Buttmann. Grani, gr. ampl. t. 2, ρ. 35q.1
Α in quibusdam vocibus vel ἐπιτατικὸν vel ἀθροιστικὸν esse posse censetur. Exemplum autem vide in iis quæ proxime sequuntur.
3.	V ἀθροιστικὸν etiam in quibusdam vocibus appellatur: q. d. coacervativum, seu collectivum, veluti in ἄπας, i. e. omnis : quod α alioqui vacare hoc in nomine dici potest, quum illo omisso dicatur πᾶς eadem significatione. Scio tamen posse etiam videri prius esse ἅπας quam πᾶς, et hoc ex illo factum, detracto α, sed id minime fit mihi verisimile. Eustath. (ad II. Α, ρ. 16, 3o) tradens Atticos ἀθροιστικὰ vocabula aspirare solitos, in exemplum affert ἅλα, et ἄπας, et ἅλις : iiude etiam quosdam nomen ἄδης, sed hoc ridiculum mihi videtur, existimasse aspirari, facta ev ἀΐδης contractione, διὰ τὴν ἐν αὐτῷ ἄθροισιν τῶν ψυχῶν. Quod autem α semper aspirari dicitur quum est ἀθροιστικὸν, id in nomine ἀολλέες nequaquam verum comperitur : quare vel excipiendum hoc fuerit, vel dicendum α iu eo non ἀθροιστικὸν esse, sed ἐπιτατικὸν. Addam et alia de hac voce in sequenti sermonis hujus tmematio.
Α vel ἀθροιστικὸν, vel ἐπιτατικὸν in nonnullis vocabulis esse posse existimatur. Eustathius ρ. 641, 61) in hunc versum Homeri, II. Ζ, (270) :Ἔρχεο σὺν θυέεσ-σιν, ἀολλίσσασα γεραιὸς, annotat, ex eo α quod sit ἐπιτατικὸν, vel ex. eo cpiod ἀθροιστικὸν sit, posse esse non solùm ἀολλέες, significans οἱ ὁμοῦ ἠθροισμένοι καὶ συνειλημμὲνοι, quo in loco reponendum esse existimo συνειλημένοι eum simplici μ, sed etiam verbum ἀολλίζω.
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Α Supervacaneum tamen fuit verbi ἀολλίζω mentionem facere : quum enim ἀολλίζω ex ἀολλέες esse manifestum sit, spiritum nominis ἀολλέες in verbo ἀολλίζω, quod ab eo derivatur, servari debere nemo negare posset. Idem ι ad II. Β, ρ. 179, 21) alibi ἀολλέες esse annotat Homero quod Herodoto (1, 196; 2, 63; 3, 13; 4, 184; 7, 104, 157, 211, 225; 8, 23) ἁλέες. Hoc autem derivari fortasse a verbo ἀλίζω, unde esse et ἅλις. Ceterum annotavi paulo antè ex eodem, Atticos gaudere aspiratione in vocabulis ἀθροιστικοῖς, quibus illud ἅλις annumeratum fuit. Quod certe pro iis non faciet qui α in voce illa ἀολλέες vocare ἀθροιστικὸν niaient. Sed ego ut ἀολλέες, licet tenuatum, posse vocari ἀθροιστικὸν puto non minus quam ἐπιτατικὸν, ita vicissim ἅπας, quamvis aspiratum, non minus ἐπιτατικὸν quam αθροιστικόν.
ι. Λ illi ἀθροίσεως significationi vicinam habet eam qua pro ἅμα ponitur : ut in ἄβρομοι pro ἅμα βρόμῳ, et ἀΐαχοι sive αὐΐαχοι pro ἅμα ἰαχῇ, ap. lloiner. (II. Ν, 41 : sic tamen ut aliter etiam exponantur hæ voces.
Κ 2. Α ut ἅμα in quibusdam vocibus, ita etiam ὁμοῦ iu nonnullis significare traditum est. Plato -certe hujus significationis exempla affert ἀκόλουθος et ἄκοιτις, dicta esse tradens pro ὁμοκέλευθος et ὁμόκοιτις. Ejus verba sunt, in Cratylo (c. 22, Fiscti. ;) [c. 48, Heind. ; ρ. 4o5 C, HSt.), ubi de Apollinis nomine disserit : Κατὰ δὲ τὴν μουσικὴν δεῖ ὑπολαβεῖν, ώσπερ τὸν ἀκόλουθόν τε καὶ Τὴν ἄκοιτιν, ὅτι τὸ α σημαίνει πολλαχοὺ τὸ ὁμοῦ, καὶ ἐνταῦθα τὴν ὁμοῦ πόλησιν καὶ περὶ τὸν οὐρανὸν, οὓς δὴ πόλους καλοῦσι, καὶ τὴν περὶ τὴν ἐν τῇ ῷδῇ αρμονίαν, ἡ δὴ συμφωνία καλεῖται. Et paucis interjectis, [c. 49’ lleind.; ρ. 4o5, 1), HSt.] ὥσπερ οὐν τὸν ὁμοκέλευθον καὶ ὁμόκοιτιν, ἀκόλουθον καὶ ἄκοιτιν ἐκαλέσαμεν, μεταβάλλον -τες ἀντὶ τοῦ ο, α, οὕτιυ καὶ Ἀπόλλων α ἐκαλέσαμεν, ὃς ἠν ὁμοπολῶν, ἕτερον λ ἐμβάλλοντες, ὅτι ομώνυμον ἐγίγνετο τῶ χαλεπῷ ὀνόματι. Hæc ille. Sed in his nominibus nihilo minus, meo quidem judicio, dicere possumus α declarare ὁμὸν, ι. e. idem, quam ὁμοῦ. Ut autem hoc dicam, movent me eum alia, tum νοχ ἄλοχος, quæ quum illi ἄκοιτις synonyma sit, itidemque 11x0-
c, rem significet, in ea tamen α esse potius ὁμὸν quam ὁμοῦ, vel hic locus Hesiodi (Theog. 5o8 ) testari videtur, — καὶ ὁμὸν λέχος εἰσανέβαινεν. Rationi enim magis consentaneum videtur ut ὁμόλοχος, pro quo dictum esse aiunt illud ἄλοχος, resolvatur in ὁμὸν λέχος ἔχουσα quam in ὁμοῦ λέχος ἔχουσα : quod .possit aliqua ὁμοῦ λέχος ἔχειν, cui alioqui ipsum λέχος minime commune sit. Quæ tamen non ita dico quasi illud ὁμοῦ excusari non possit. De ἀδελφὸς autem, in quo Hesychius vult α significare itidem ὁμοῦ, verba faciam in proxime sequente tmematio. Sed quod ad illa duo vocabula attinet ἄκοιτις et ἄλοχος, sciendum est Porphyriuin in lib. quem Ὁμηρικὰ Ζητήματα inscripsit, ab iis longe dissentire qui in illis α indicare putant ὁμοῦ. Se eniní credere ait ἄκοιτιν et ἄλοχον proprie appellatam fuisse eam quæ virgo esset, tanquam videlicet λέχους ἑτέρου μὴ^μτασχοῦσα μηδὲ κοίτης, unde ab Homero (II. Η, 392) dici κουριδίην ἄλοχον : sed postea per catachresin de aliis quoque uxoribus usurpata hæc nomina fuisse. Ego hæc vero non prorsus
n absimilia mihi videri dico : quam tamen addit rationem, ex eo quod Homerus κουριδίην ἄλοχον appellet, infirmam esse nec minus pro altera etymologia facere judico. Cur enim κουριδίην discriminis causa additum esse minus credibile sit?
3.	Α indicat interdum et ὁμοιότητα, i. e. similitudinem vel ἰσότητα, i. e. æqualitateni. Eustath. .ad II. Β, ρ. 196, 27) ἀτάλαντον apud liom. (II. Β, 169 , ubi Ulyssem vocat Διι μῆτιν ἀτάλαγτον, esse dicit τὸν oíov ἰσόσταθμον : hic enim α denotare ἰσότητα, ut tradiderunt veteres : \el ὁμοιότητα, sicut iu voce άδελφός. Quæ quum scribit Eustath. videtur omnino intellexisse ἀδελφὸς dici tanquam ὁμόδελφος, non ad ὁμοῦ et δελφὺς, sed ad ὁμὸς et δελφὺς respiciens : ut nimirum ἀδελφὸς dictus sit quasi ὁμὸς δελφύϊ, i. e. κατὰ τὴν δελ-φύν : aut certe, quasi cui fuerit ὁμὴ δελφύς. Tunc enim merito dicetur α declarare ὁμοιότητα, quippe quum ὁμὸς innet ὅμοιος. Hesychius tamen, ut antea docui, vult α significare ὁμοῦ in isto vocabulo : sicut et iu ἄκοιτις, in ἄλοχος, in άκόλουθος, signilicatiouem hanc
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illi tribui dictum est. Sed in his vocibus pani referre fateor utrius mcabuli significationem habere velimus α : at vero ἀδελφὸς si dicatur esse pro ὁμόδελφος ab ὁμοῦ et δελφὺς, hac etymologia decipi poterit aliquis, utpote qui ἀδελφὸν arbitraturus sit vocari eum non simpliciter qui in eadem matrice, est enim proprie δελφὺς matrix, seu qui in eodem utero : sed eum qui una eum alio in matrice fuerit, i. e. gemellum. Idem vero et de ἀγάστωρ dici potest, quod sonare ὁμογά-στιορ (s. ὁμογάστριος, Eustath. .ad Od. Δ, ρ. 1479» 28 : Ἀλέκτωρ καὶ ἡ ὁμόλεκτρος καθὰ καὶ ἀγάστωρ ὁ ὁμογάστριος), traditur, estque itidem fratris appellatio, plane ejusdem generis. Quod si quis tamen in his pertinaciter tueri velit α esse ὁμοῦ, at certe iu ἀγάλακτες, quod itidem pro ὁμογάλακτες poni perhibetur, a pertinacia desistere cogetur. Miretur forsan aliquis me has minutias tam accurate persequi, et subtilius fortasse quam par sit, examinari a me ista arbitretur : sed sciat quasdam esse grammaticas nugas quæ ad seria nos ducunt. Quasdam dico : quippe qui alioqui multas grammaticorum plane nugatorias minutias tanto prosequar odio ut majore nullus. Dum vero in illis sunt occupati, alia quæ ad seria ducere nos possunt, vel omnino praetermittunt, vel tam negligenter atque oscitanter tractant, ut multis quæ opponere illis possint, relinquant. Equidem, etiamsi hic longior jam fuisse videri possim, pauca tamen, ne quam rudiori lectori dubitationem relinquam , addere cogor: nimirum, quum dicitur α præfixum huic vel illi voci valere ὁμὸς, sonare potius Latine Idem quam Similis. Neque enim ὁμόλ^ος, vel ὁμόκοι-τις, per quod exponuntur ἄλοχος et ἄκοιτις, est qua> simili lecto utitur, sed quæ eodem.
Quod autem attinet ad α significans ἰσότητα, exemplo illi, quod affert Eustathius, addi potest ἄπεδον : hoc enim exponi etiam ἰσόπεδον, suo videbis loco.
4.	Α illis quæ proxime præcedunt significationibus, ac præsertim illi qua dicitur declarare ἄθροισιν, contrariam habet eam qua μόνωσιν indicat. Hujus autem significationis meminit Eustath. ad II. Γ (ρ. 402,35, et ad Od. Α, ρ. 1428, 29), de Ἀμαζόνων nomine loquens, et dicens quibusdam placuisse Ἀμαζοίνας dictas esse tanquam μονομάζους, — cujus etymologiae meminit etiam in Commentariis in Dionysium τὸν Ηεριηγητὴν, [ad ν. 828, ρ. 110, Ι), ι, HSt.J — quod seipsas una ex mammis mutilas redderent; — in Comment, illis in Dionys. dicit, quia dextra mamma illis adhuc infantibus adurebatur;—ne in emittendis arcu sagittis obstaculo illis esse posset, addit, Literam autem α significare interdum μόνωσιν quoque, apparet etiam ex nomine ἁπλοῦν, quod sonat μόνον πέλον, i. e., ἕν, quasi quis dicat ἄπελον : ad differentiam ejus quod dicitur διπλοῦν. Hæc ille, cui Iidem adhibebit qui volet : mihi certe ista etymologiarum commenta parum fide digna videntur, quamvis eas apud Etym. φ. 123, ι), quoque exstare non ignorem. Parva enim est apud me ejus auctoritas, et parvam in plerisque apud alios quoque esse debere, suis locis docebo.
Α significans ὀλίγον, vel μικρὸν, vide supra [ρ. 9, B,C] inter illa quæ περὶ τοῦ στερητικοῦ α disserui. Ibidem habes et illud, quod particulæ δυς locum obtinere existimatur.
5.	Α significans etiam κακὸν in nonnullis vocabulis reperitur : ut in ἄβουλος et ἀβουλία apud Sophoclem : hæc e.-iim in quodam ejus loco exponi κακόβουλος et κακοβουλία, docebo, quum de illorum significatione agam. Sic et ἄδωρα δῶρα apud eum (in Ajace ν. 665) [65o,Herin.]significare putanturκακόδωρα. Itidemque, apud Homerum ( II. Ο, 14 ), ἀμήχανε Ἥρη quidam expos. κακομήχανε : et ἀβάκχευτον θίασον apud Euripidem ι Orest. .319, Beck.) [3134 Porson. j κακοβάκχευτον. Quibus addi potest ἄξεινος, ex auctoritate enarratoris Apollonii (lib. 2, 548,) [t. 2, ρ. 494, Schæf.] : nam in hac voce α significare τὸ κακὸν scribit; ideoque ἄξεινον sonare κακόξεινον. Addi denique potest et ἀφυής : interdum enim pro κακοφυὴς accipi creditum est. Tunc autem apte reddetur, Qui est malæ indolis : melitis-qne vis ejus exprimetur quam interpretando Malus, vel Perversus. Sed et pro μικροφυὴς accipi, ex Eustathio supra docui. Ceterum quemadmodum α privati-
A vum , i. e. cui alioqui privaudi vis proprie convenit, interdum τὸ κακὸν significat, ita vicissim apud Latiuos adverbium Male privationem nonnunquam indicare sciendum est : præsertimque apud poetas, et ex poetis Ovidium præsertim : hunc enim præ quovis alio ista adverbii hujus significatione gaudere animadverti. Reperiuntur certe apud alios Male sanus pro Insanus, suutque et illo solutæ orationis scriptores interdum usi, Male fidus pro Infidus, quibusdam autem Malelidus itidemque Malesanus conjunctim scribere placuit, Male amicum, pro Inimicum, Male concordes pro Discordes : apud Ovid. autem leges etiam Male formosa pro Non formosa, Deformis, Male fœcunda pro Infœcunda, Male lirina pro Infirma, Male fortis pro Non fortis, Male sobrius pro Non sobrine, et alia quædam. Adhibendum tameu est judicium iis in locis in quibus adverbio isto utitur: quoniam nonnulli sunt ubi hunc usum habere videri possit, quum longe alium habeat. Hoc quoque ignorandum non est, quibusdam placere in Male sanus adverbium 11 Male sonare Parum : sed ut dem illis, quibusdam aliis adjectivis junctum, significationem istam habere; at eum isto non facite illud significare credidero. Celerum, quod mirum alicui fuerit, ut alicubi poni pro Parum, ita vicissim pro Valde aut Nimis usurpari existimatur : ac certe non male quibusdam Horatii præsertim locis significatio ista convenire videtur. Possitque credi hunc usum adverbio Male tribuisse, exemplo Græci adverbii κακῶς. Nam et hoc pro Valde positum observavi, sed eum verbis potius quam eum nominibus. Jam vero, quandoquidem enim in hunc sermonem incidi, progredi longius libet, quemadmodum quum Græcis α privativum, i. e. quod proprie vim privandi obtinet, interdum τὸ κακὸν significet, Latinis vicissim adverbium Male privandi vim alicubi habere ostendi: ita quoque quum α, quod alioqui privativum est, nonnunquam Græcis idem valeat quod ὀλίγον, ut supra docui de α privativo agens, Latinos vice versa adverbio Parum nonnunquam vim privandi tribuere dico, et quidem tam eum verbis (Ι quam eum nominibus. Exempla proferrem, nisi finem huic sermoni tandem imponendum esse, et lectorem aliqua reperire posse existimarem.
6.	Α esse πλεοναστικὸν censetur,i. e. supervacaneum, seu poni κατὰ πλεονασμὸς, ubicunque nullum ex præ-redentibus usum habet, vocabulo cuipiam præfixum. Non solum autem quibusdam nominibus, sed et verbis præfixum πλεονάζει. Nominibus, ut Ἄσταχυς pro στάχυς, Ἀσταφὶς pro σταφίς. (Eustath. ad II. Β, ρ. 194 . 3, et ad 11. Κ, ρ. 799,37.) Sic Ἀστεροπὴ pro στεροπὴ poni testatur Eust. (ad II. Θ, ρ. γο5, 63.) Sic Ἄνηστις pro νῆστις usurpatum a Cratino (in Dionysalexandro) tradit Athen. (2, 47 : Οὐ γάρ τοι σύ γε πρῶτος φοιτᾷς ἐπὶ δεῖπνον ἄνηστις. Suidas : Ἄνηστις * ὁ γεγευμὲνος, καὶ Ἄνηστις ὁ νῆστις λίαν παρὰ Κρατίνῳ ἐν Διονυσαλεξάνδρῳ. Hesych. : Ἄνηστις· ἀντὶ τοῦ νῆστις, προσκειμὲνου τοῦ α, ὡς ἀσταφίς. ) Sic etiam Ἀσπάλαξ pro σπάλαξ dictum fuisse nonnulli scribunt. (Etym. Μ. ρ. 161,7.) Quidam vero et in Ἀσφοδελὸς literam hanc abundare putarunt: dici enim et σφοδελός. ( Eustath. ad Od. Α, ρ. 1698, D 21. Hesych. ν. Σφόδελος. Sic Λαζὼν et Ἄλαζών: Hesych. Λαζών • ὁ ἀλαζών. V. Valck. in Diss, de Byrsa, ρ. 3o. Σφάραγος et Ἀσφάραγος : Hesych. Σφάραγος · βράγχος, τράχηλος, λαιμὸς, ψόφος. V. Eustath. ad Ii. Χ, ρ. 1272,
9.	Χερωις, et Ἀχερωΐς : Hesych. Χερωΐς· εἶδος δρυός. Ἄχερωΐς * δένδρον γένος ἀκάρπου, λεύκη. V. schol, ad
II.	Ν, 38q, et ad Η, 482.) Verbis autem præfixum vacat , ut Ἀσπαίρω pro σπαίρω, (Eustath. ρ. 416, 34; 947, 11 ; 1164, 3o.) Ἀλαπάζω pro λαπάζω ( Eustath. ρ. 65, 26; 423, 3q; 836,61 ; 1413, 4.) Qui vero itidem Ἀμαυρόω pro μαυρόω dici existimant, longe falluntur; non enim est pleonasmus literæ α in ἀμαυρόω, sed ejus elUipsis est in μαυρόω : sicut in μαῦρον pro ἀμαυρὸν, (Eustath. pag. 1608, 58). Idemque fortasse et aliis quibusdam vocibus usu venire potest, ut nimirum in iis abundare litera α existimetur, quum potius alteri vocabulo, quod eam non habet, deesse dicenda sit.
Accentum autem retinent interdum vocabula quibus α præfixum est, sive πλεοναστικὸν, sive aliquem usum e\ iis habens qui enumerati fuerunt; interdum
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mutant. Retinent, ut ἀνάξιος, ἀστεροπὴ, ἀσταφίς: mutant, ut ἀνέραστος, ἄσταχυς, ἄνηστις.
= Α in compositione e lege breve est : quod de α στε-ρητικῷ diserte notant Etym. Μ. ρ. 44 , 5ο: τὸ γὰρ τῆς στερήσεως ἄλφα ἀεὶ ἐν συστολὴ παραλαμβάνεται πλὴν τοῦ ἀθάνατος καὶ ἀκάματος,Suid. s. ν., Photius Lex., Planud. Dial, in Bachm. Anecd, t. 2, ρ. 18,20, alii ; sed vocabula, quæ quatuor aut pluribus brevibus syllabis constant, ut metro dactylico aptari possint, α necessitate apud Epicos productum habent, ut ἀθάνατος, ἀκάματος, ἀνέφελος, ἀπάλαμος. Cfr. Spitzner. De vers, heroic. ρ.
73.	Hermann. Doctr. Metr. ρ. 43. Blomlield. ad Æschyl. Prom. ν. 293. Quædam eorum ita tenuerunt hanc mensuram , ut etiam in Tragicorum poesi pro licita habita sit, sed nonnisi in carmine chorico, numeros dactylicos exhibente, excepto tamen uno ἀθάνατος. Cfr. Poison, ad Eurip. Med. ν. 140. Adde Soph. Antig, ν. 33g ed. 1Ιοηιι.,ἀκαμάταν [·υυ·], Æsch. Prom. ν. 293, 0C7T0tp0tU.u0oV Γ-uu-uJ, Pers. ν. 899. ed. Blnmf, ἀκάματον [- wuu]. Ἀθάνατος autem et ἀθανασία ne apud Comicos quidem primam syllabam unquam habere correptam contendunt viri docti : quos vid. sub ν. ἀθάνατος. De productione α privativi in vocabulo ἀαγὴς dicetur s. ν. Legitima est productio, quæ e contractione aut erasi nata est, ut in ἄκων contr. ex ἀέκων, ἄλοχος pro ἡ ἄλοχος. Præterea apud Epicos sunt quandam vocabula in quibus α, quum sequens litera liquida pronuntiatione geminanda sit, vicero longæ syllabae exple t, ut ἄληκτος de quo ν. Maltby. in Morell.Thes. pròs. ρ. 45, ed. tert. Rectius tamen ita ἄλληκτος scribi recentiorurn est sententia, quos ν. ap. Spitzner. Prosod. § 11 ; in aliis quoque liquidam scriptura duplicare malunt, quemadmodum medium δ geminatur in ἀδδεὲς ap. Homer. V. sub h. ν. Non intellexerunt Hcath. ad Æschyl. Choeph, ν. 643, ρ. 109, ν. 634 Bloml. et Welker. ad Alcman. ρ. 63 qua conditione in vocabulis plus quam trisyllabis Epici α privativum produxerunt, quum ille hanc licentiam ad ἀθέμιστος transferret, alter ad ἀλίτηρος, jure castigati ille a Bloml. ad Choeph, ν. 1. hic a Dœderlein. ad Sopii. OEd. Col. ν. 364 , ρ. 321. Nam quæ poetæ tragico et lyrico obtrudere volebant, ea vel ab epico abhorrent ; cfr. Hermann, ad Hom. Hymn, in Lun. ν. 5, ρ. 181. Fix.
I)f. α USUM PRÆSTANTF. IJK1US F.X PARTIBUS ORATIONIS,
F.T ITA qülDKM UT UNA 1LLXIIUM ΕΤ CENSEATUR ΕΤ SIT.
Α interdum, præter eos usus de quibus dictum est, alios etiam habet; fungitur enim aliquando vice unius ex partibus orationis, vel potius una illarum est: sed assumto accentu eum spiritu, aut saltem spiritu, et eo quidem aspero. Interdum enim articulus est, interdum pronomen, nonnunquam adverbium. Primum autem de articulo.
Ἀ articulus est præpositivus linguæ Doricæ, eum spiritu aspero, additum non habente accentum : pro ἡ, frequens Theocrito : ut initio primi Idyllii (ν. 6): α χίμαρος. Sic apud Moschum (1, ι) : Ἁ Κύπρις τον Ἕporca τὸν υἱέα μακρὸν ἐβώστρει. Et apud Bionem (3, ι) : Ἁ μεγάλα μοι Κύπρις ἔθ᾽ ὑπνιὑοντι παρέστα. Genit. τᾶς pro τῆς. Itidemque dat. τᾷ pro τῇ.
Ἂ autem eum accentu articulus est postpositivus, neutrius generis, pluralis numeri, pro Quæ : cujus usus passim exempla occurrunt. Sed interdum ἃ pro ὦν, interdum pro δι’ ὦν usurpatur. Pro ὦν affert Suid. ex Med. Euripidea (ν. 768 ed. Beck. ubi vide Jos. Barnes.)[756, Pors., 741 Elmsley. quem ν.; adde Hermann, ad Viger, ρ. 762,11. 198.] ΙΙράξασ᾽ἃ μέλλω, καὶ τυχοῦσ᾽ ἃ βουλομαι: quia dicitur τυγχάνω τούτου, non τοῦτο. Verum ita fortassis excusari possit ille accusativus ut dicatur referri ad βούλομαι, atvuyoïoa, jungi eum genitivo subaudito ἐκείνιον : hoc modo, καὶ τυχοῦσα ἐκεινων ἃ βούλομαι. Illud autem ἃ pro δι’ ὦν ap. Thuc. positum testatur ejus schol, in quodam 4 [?] libri loco. Præterea ut dicitur Ἔστιν οἳ ad verbum Est qui, pro Sunt qui, i. e. Aliqui, vel Quidam : sic in gen. neutro Ἔστιν ἃ pro Aliqua, Quædam : eum
ap.	alios, tum ap. Thuc. non raro : ut ἔστιν ἃ εἰπεῖν βου-λόμενοι. Et, ἔστιν ἃ παρεχόμενος ἄλλα, ap. eundem [3, 36], Alia quædam. Item, τῆς τε άλλης Ἐλλάδος ἔστιν
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Α ἃ χωρία [ι,12]. Item, καὶ ἔστιν ἃ οὐ καλῶς εξηγούμενοι [3,93]. Item particula γὰρ interjecta inter ἐστὶ et ἅ: ubi scribit, ἔστι γὰρ ἃ καὶ αὐτὸς ἐνεκάλει ἐκείνοις. Dicitur etiani*EoO’ ἅ : ut a Demosth, in Timocr, (ρ. 701, 28, ed. Reisk.) ὤσθ᾽ ὁ μὲν Εὐκτήμων εἰς χρήματα ἔσθ᾽ ἃ κακῶς ἔπαθεν. Affertur ἃ redditum et adverbio : ἃ δέ ἐστι τῆς ἐορτῆς, Quatenus ad festum attinet.
Quemadmodum item dicitur Ὅς μὲν, ὃς δὲ, pro Alius quidem, Alius vero : in singul. neutro, Ὅ μὲν ὃ δὲ, Aliud quidem, aliud vero — ut Mattii. 13,8, ἄλλα δὲ ἔπεσεν ἐπὶ τὴν γῆν τὴν καλήν • καὶ ἐδίδου καρπὸν, ὃ μὲν ἑκατὸν, ὃ δὲ ἑξήκοντα, ὃ δὲ τριάκοντα,— sic in plur. ἃ μὲν, ἃ δὲ, Alia quidem, alia vero. Interdum redditur etiam, Partim quidem, partim vero. Phalar, in Epist. (2), ἀφικόμενος εἰς Ἱμὲραν ἀναγκαίας ἕνεκα πραγματείας, ἤκουσα τῶν Στησιχόρου Ουγατέρων ποιήματα λυριζουσῶν, ἃ μὲν αὐτοῦ Στησιχόρου γεγραφότος, ἃ δὲ τῶν παρθένιον ἴδια. Ex Plut, affertur et ἃ δὲ, præcedente τὰ μὲν : ubi scribit, τὰ μὲν ἐνδίδιυσιν, ἃ δ᾽ ἐπιτείνει, [De adul. et am. discr. c. 11 ubi W yttenb. habet τὰ μὲν Β ἐνδιδοὺς, τὰ δ᾽ ἐπιτείνιυν.]
Ἂ pronomen possessivum, pro ἑὰ, Sua : ut τὰ ἃ πρὸς δώμαθ᾽ ἕκαστος, ap. Homerum (Od. Β, 258). Idem Odyss. Ξ, (ι53), ἐπεί κεν ἐκεῖνος (κεῖνος) ἰὼν τὰ ἃ δώμαθ᾽ ἵκηται. Sic ὃς pro ἑὸς etiam ponitur.
Α autem adverbium non eodem ubique spiritu nec eodem accentu notatur, sed pro significatione modo hunc modo illum spiritum itidemque accentum accipit. Dicam autem primum de ἆ, quod est motus adverbium.
Ἆ motus est adverbium apud Dores, significans Quo. Theocr, ὁ δ᾽, ἆ πόδες ἀγον, ἐχώρει, quo pedes ducebant, ibat. Qui Theocr. Iocus exstat in calce Idyllii quod inscriptum est Hylas ( 13, 70) : Ἤρα-κλῆα μένοντες* ὁ δ᾽, ἀ πόδες ἀγον, ἐχώρει, Μαινόμενος. Existimo autem aptissime redditum iri hoc loquendi genus ex Horat. (Epod. 16, 21) : Ille pedes ibat quocunque ferebant. Ita enim Latinus hic poeta dixit: Ire pedes quocunque ferent : ad Græcum hoc loquendi genus, ut credibile est, respiciens. Exstat hoc C ἀ et in alio Theocriti loco, ἆ πόδες ἆγον : nimirum in IdyHio quod illud proxime sequitur, estque Κυνίσκας Ἕρως inscriptum (14, 4ι): Ὠκυτέρα μαλακᾶς ἀπὸ δίφρακος ἔδραμε τήνα Ἰθὺ δι’ἀμφιθύρου (ἀμφιθόρω) καὶ δικλίδος, ἆ πόδες ἀγον. Utroque in loco scholiast. ά exponit ὅπου. Constat certe significationem hanc in his locis obtinere istud adverbium ἆ : sed quum alibi, ubi alium usura habet, dici possit respondere adverbio ᾗ, facta duntaxat mutatione Dorica, non video quomodo idem hic dicere possimus, quum ᾗ talem usum nusquam habeat, quod sciam. Potius ergo peculiarem illi dialecto hunc usum esse existimandum est. (Gaisfordius [et Geel.] in Theocriti locis ediderunt ἆ pro ἆ.) Ἆ apud eundem poetam longè alium usum habet, ubi ἆ τάχος pro κατὰ τάχος usurpat : ita enim exponit ejus Scholiastes, addens subaudiendum esse imperativum ἔρχου. Existimo autem istud ἆ esse pro illo ᾗ, quod superlativo jungi solet : constat enim interdum dici ᾗ τάχιστα, ᾗ ῥᾷστα, etc. atque perinde fuerit, ut opinor, ac si pro ᾗ τάχιστα dice-D retur ᾗ τάχος. At vero exponendi alteram lectionem ὦ τάχος, quam editiones quædam habent, et nominatim Aldina atque Germanica, rationem inire nullam possum. Locus ille Theocriti exstat in fine Idyllii cui titulum fecit Κυνίσκας Ἔρως (ι4, 68). [Inde a Valcken. eum .Aid. bene scribitur ἆ.] Quod autem ibi quædam scholiorum editiones habent καθὰ τάχος, non dubium est quin ex errore id contigerit, et vera lectio sit κατὰ τάχος [et ita nunc habent Gaisf. et Geel.]] Ἆ est etiam adverbium similitudinis apud Homerum, II. Ζ, (449). Αἴκε, κακὸς ἆ [ἆ], νόσφιν ἀλυσκάζω πολέμοιο. Sed hic pro ἁ vulgares editiones habent ὤς : ac certe utriusque lectionis meminit Eustath. (ρ. 654 , 46.) Estque observandum, ut hic quædam exemplaria [et Wolf.] habent ὡς pro ἆ, sic ὦ τάχος in loco Theocriti pro ἆ τάχος habere, ut modo annotatum fuit.
Ἇ admirativum est, ut inquit Suidas, afferens hunc ex Agath. Epigr. (38) versum, Ἁ μέγα νηλειὴς [τολμήεις] κηρὸς ἀνεπλάσατο (ἀπεπλάσατο) : qui versus nondum mihi occurrit in Anthologia Græcorum Epigramma-
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tum : sed hic, qui a quibusdam sedem illius occupasse creditur,Ἆ μὲγα νηλειὴς, ἔσβεσενἀγλαΐην. Exstat autem 1. 3, ρ. 25y, meæ editionis (et ιι. 39, t. 4, ρ. 17, ed. Jacobs.), in Epigrammate quod Agathias in imaginem cujnsdam adolescentis immatura morte prærepti scripsit. Non videtur certe satis convenire versus ille qui a Suida affertur, quem tamen quidam hujus locum obtinere putant, uti dixi, eum præce-denlibus Epigrammatis verbis : ita enim clauditur, —πᾶς δὲ τεὴν εἰκόνα δερκόμενος Τὴν ἄδικον μοῖραν κατα-μέμφεται, οὕνεκα τοίην, Ἇ μὲγα νηλειὴς, ἔσβεσεν ἀγλαΐην. Præterea, quod Suidas dicit ἆ esse θαυμαστικὸν, huic loco non quadrat : potius enim σχετλιαστικὸν esse liquet. Ceterum quamvis hoc iu loco scripserim ἆ eum spiritu aspero, Suidam sequens, tenuatum tamen esse in omnibus quæ in manus meas venerunt editionibus profiteor. Atque hanc scripturam auctoritate Eustathii tueri possumus, ut infra docebo. Suidas certe hoc diserte tradit, voculam hanc, quum est ἐκπλήξεως, tenuari : at quum est θαυμαστική, aspirari. Verum et hoc mirum videri possit, quod Utrobique illam geminat : quum ἆ ἆ nullo modo legi possit in versu quem affert, sed semel tantum ἆ. Quinetiam merito suspectam quis habeat in hoc Sui-dæ loco fidem librarii, quod ex Aristoph. ( Plut. ν. 1002) afferatur ἂ ἂ in significatione ἐκπλήξειυς : et paucis interjectis addatur, καὶ τοῦτο μὲν, ἐκπλήξεως ὃν ψιλοῦται· τὸ δὲ ἆ ἆ θαυμαστικὸν, δασύνεται. Si enim Suidas vocem istam in significatione ἐκπλήξεως accentu illo notasset, post δασύνεται addere hic debuisset, nec dubium est quin addidisset, καὶ περισπᾶται. Circumflexum certe in ipsis quoque editionibus Aristophanis habet. [De hac Nostri observatione silet kusterus in Notis ad Suidam. Aristophanis locus est: Γρ. Ἆ, ἆ, τὴν ὀᾷδα μή μοι πρόσφερ’. Χ ρ. Εὖ μέντοι λέγει. Scholia : Ὠς τοῦ νεανίσκου προσφέροντος τὴν δᾷδα αὐτῇ, τοῦτο λέγει· ἔστι δὲ ἐπίῤῥημα ἐκπλήξεως, καὶ κελεύσεως. « Ἐπιφώνημα, ἐπίῤῥημα ἐκπλήξεως. C. Ι)Ὀ. ἐπίῤῥημα εφεκτικόν. C. LB. 1η illo macula sequenti versui ad-spersa,in quem scilicet compingere voluit librarius exclamationem ἆ ἆ, nec in altero nihil est eandem ob causam peccatum : sed hæc tanti non sunt, ut commemorentur. Uterque servat accentum circumflexum : verum operæ pretium est audire, quæ Suidas e vetustioribus vel scholiis ad hunc locum, vel grammaticis exposuit : Ἂ ἂ παρ’ Ἀριστοφάνει ἐπίῤῥημα μετ’ ἐκπλήξεως καὶ παρακελεύσεως. Ἂ ἂ, τὴν δᾶδα μή μοι πρόσφερε. Τὸ ἂ ἂ κατὰ διαίρεσιν ἀναγνυ>στέον, οὐ καθ’ ἑνωσιν * ἀλλὰ καὶ ψιλωτέον ἀμφότερα. Εἰ γὰρ ἐν μέρος λόγου ἦν, καὶ κατὰ σύναψιν ἀνεγινώσκετο, οὐ χρείαν εἶχε τῶν δύο τόνων, ἤτοι τῶν δύο ὀξειῶν * καὶ τοῦτο μὲν ἐκπλήξεως ὃν ψιλοῦται * τὸ δὲ ἆ ἆ θαυμαστικὸν δασύνεται. Hæc, optimæ notæ, sunt eo magis probanda, quia Scholiastes ad ν. 1043 monuit esse κῶλον ἰαμβικὸν μονόμετρον βραχυκατάληκτον. Considera vero, an scribi præstet ἂ α, sicuti fere ν. 896.» Τ. Hemsterh. Cùm his conferenda^sunt quæ Η. Stephanus infra ρ. 22 de adverbio ἆ ἆ scripsit.]
Ἆ autem eum tenui et circumflexo alios usus habet. Initium sumam ab eo qui Homero frequentissimus est : nimirum, eum vocativis δειλὲ et δειλοί : ubi vocandi adverbium esse tradit Eustathius. Quoniam porro frequentissime ap. Homerum occurrunt hæc vF.RBi, Ἆ δειλὲ, sed Ἆ δεῖλ᾽ ob sequentem vocalem scribitur, [utique scrib. ἆ δείλ᾽ et ν. Schæl. ad Eur. Hec. ν. 1171, coli. ind. s. ν. Accentuum ratio,] et Ἆ δειλοὶ, interdum et Ἆ δειλὼ, et diversum in diversis locis usum habent : pluscula proferre exempla libet, deinde de horum verborum significatione, ut φιλομήρο, lectori gratificer, disserere. Legimus igitur II. Α, ν. 441 : Ἇ δεῖλ᾽, ἦ μάλα δή σε κιχάνεται αἰπὺς ὄλεθρος. Et paulo post (ν. 452). Ἆ δεῖλ᾽, οὐ μὲν σοί γε πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ Ὄσσε καθαιρήσουσι θανόντι περ, etc. Atque ut hic subjungitur particula οὐ illis verbis, sic alibi •οὐδέ : ut II. II, ν. 837 : Ἆ δεῖλ᾽, οὐδέ τοι ἐσθλὸς ἐὼν χραίσμησεν Ἀχιλλεὺς. Item II. Ρ, ν. 200 : Κινήσας ῥα κάρη ποτὶ ὃν μυ-θήσατο θυμὸν, Ἆ δεῖλ᾽, οὐδέ τί τοι θάνατος καταθύμιός ἐστιν, Ὅς δή τοι σχεδόν ἐστι. Quinetiam particula illa ἦ, quam habuisti subjunctam hisce duobus verbis, in
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Λ versu quem primum protuli, in aliis quoque versibus subjuncta itidem reperitur : ut in alio ejusdem poematis loco [imo] (Odyss. Σ, 38q) : Ἆ δεῖλ᾽, ἦ τάχα τοι τελέω κακόν• οΓἀγορεύεις.Alicubi post ἦ ponitur et δὴ, II. Ω (ν. 518) : Ἆ δεῖλ᾽, ἦ δὴ πολλά κάκ’ ἄνσχεο σὸν κατὰ θύμον. Alicubi subjungitur particula τί : ut II. Ρ (ν. 442) : Κινήσας δὲ κάρη, ποτὶ ὃν μυθήσατο θυμὸν, Ἆ δειλό,, τί σφῶϊ δόμεν ΙΙηλῆϊ ἄνακτι Θνητῷ; Sic Odyss. Φ (ν. 86): Ἆ δειλὼ, τί νυ δάκρυ κατείβετον; Itidcmque ejusdem poematis libro Τ, ν. 35ο (351) : Α δειλοὶ, τί κακὸν τόδε πάσχετε; νυκτὶ μὲν ὑμὲων Εἰλύαται Κεφαλαὶ, etc. Est autem hic versus, ille ipse cujus initium affert Suidas, sed mendose scriptum : hoc videlicet modo : Ἆ δειλή τι κακῶν. Sic eum adverbio interrogativo πόσε legitur Od. Κ (ν. 431 ) : Ἆ δειλοὶ, πόσ’ ἴμεν ; τί κακῶν ἱμείρετε τούτο,ν; Alicubi posta δειλοὶ positus est alius nominativus, seu positi sunt alii nominativi, et in sequente versu particula ὡς : ut II. Λ, ν. 815 : Ἆ δειλοὶ, Δαναῶν ἡγήτορες ἠδὲ μὲδοντες, Ὠς ἄρ᾽ ἐμέλ-λετε τῆλε φίλων καὶ πατρίδος αἴης Ἄσειν ἐν Τροίῃ τα-
Β χέας κύνας ἠδ᾽ οἰωνοὺς (imo, κύναςἀργέτι δημῷ); invenitur denique ἆ δειλὲ et sequente genitivo : ut ἆ δειλὲ ξείνιον (Od. Ξ, ν. 36ι), de quo usu alius erit dicendi locus : nunc de particula ista ἆ dicendum est simulquc de nomine quod illi adjungitur in hisce tot versibus quos in exempla attuli. Prius tanien quæ ab Eustathio de hac particula scribuntur, proponam. Vult ille ἆ hic esse vocandi adverbium, majorem habens emphasin magisque poeticum quam ω : et suc-censentibus atque perterritis, item minitantibus esse frequens. Idem alibi scribit ἆ vocem esse hominis quiritantis, aut admirantis, vel commiserantis. Sed ipsamet illius verba afferam. In hunc igitur Od. Ξ (ν. 361): Ἆ δειλὲ ξείνιον, ἦ μοι μάλα θυμὲν ορινας, Ταῦτα ἕκαστα λέγων ὅσα δὴ πάθες ἠδ᾽ ὅσ’ ἀλήθης, ista annotat, ἰστέον ὅτι τὸ ἆ, κλητικὸν ἐπίῤῥημα ὃν, καθὰ καὶ τὸ ὦ, ἔχει πρὸς τῇ κλήσει, ὡς πολλαχοῦ φαίνεται, καί τινα πλείο, ἔμφα-σιν, ἐπὶ σχετλιασμῷ ὴ Οαύματι, κατὰ τοὺς παλαιοὺς, ὴ καὶ ἄλλως οἴκτῳ. Quibus addit, particulam αἳ itidem dici interdum δυσφορικὴν , nonnunquam μεμπτικήν.
C Idem in istum versura íl. Ω (ν. 5ι8):Ἆ δεῖλ᾽, ἦ δὴ πολλὰ κάκ᾽ ἄνσχεο σὸν κατὰ θυμὸν, annotat, ἐν δὲ τῷ, ἆ δειλὲ, κλητικόν συνήθως ἐπίῤῥημα τὸ ἀ, οὐ μόνον ποιη-τικώτερον τοῦ ὦ, ἀλλὰ καὶ Ουμουμὲνοις καὶ ἐκπληττομὲ-νοις καὶ ἀπειλοῦσι σύνηθες. Ego autem non lubenter hanc particulam adverbium vocandi appellaverim, licet casui quem vocativum grammatici nominant, itidem jungatur, atque adeo miror Eustathium, quum illi significationes illas tribueret, hoc nomine appellandum censuisse : quid enim tale significat ὦ, quod vocandi adverbium esse constat? Nequaquam igitur particula Ο, quæ Latinis est vocantis adverbium, ut Græcis ὦ, interpretandum esse censuerim : sed quum est quiritantis aut commiserantis, nunc enim sequor significationes quas ille grammaticus ei tribuit, aliqua harum interjectionum, Ah, Hei, Hem: quum perterriti ac perturbati, itidem vocula Hem, vel Eho: quum admirantis, Vah, aut rursus Eho; nam hæc interjectio modo perturbationem, modo admirationem indicat. Verum ut jam non ex. Eustathii judicio pen-
D deamus,sed ipsimet vim hujus particulæ perspicia-mus, considerandi sunt ii quos attuli Homeri loci. Dico igitur δειλὲ in illis, duobus modis usurpari, sicut nostrum vocabulum Misérable : quum enim proprie hæc νοχ dicatur de eo cujus vicem dolemus, aut etiam deflemus, interdum et præfixa voce alia dicentes, Pauvre misérable, sæpe tamen eodem illo verbo compellamus eum quem graviter increpamus, et quidem minitando etiam nonnunquam. Idemque et de voce Malheureux dici potest. At νοχ Latina Infelix non itidem usum utrumque habet, quod sciam :uec altera illi synonyma, Miser. Ubi igitur ἆ δειλὲ dicitur deflendo sortem alicujus, ut in illo loco II. Α (ν. 815) : Ἆ δειλοὶ, Δαναῶν ἡγήτορες, etc., nam et ipse poeta hæc esse τοῦ ὀλοφυρομὲνου verba testatur, versu isto qui illum proxime præcedit, Καί ῥ᾽ ὀλοφυρόμενος ἔπεα πτερόεντα προσηύδα, reddi poterit : Heu miser, vel Ah miser. Valla certe vim illorum verborum , Ἆ δειλοὶ, Δαναῶν ἡγήτορες, aliis verbis aliaque orationis forma non male expressisse videtur : ita interpretans, Ο indignum
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casum luctuosamque fortunam principum Achivorum : hoccine fato venerunt ut etc. Sic etiam in hoc versu 11. Ω (ν. 518) : Ἆ δεῖλ᾽, ἦ δὴ πολλὰ κάκ’ ἄνσχεο σὸν κατὰ θύμον. Sic et in aliis plerisque locis. At vero quum verba illa sunt ejus qui stomachatur, qui temeritatem vel ignaviam hostis sui increpat, qui illi illudit, qui denique illi insultat, tunc ἆ δειλέ interpretari Heu miser, vel Ah miser, nullo modo rationi consentaneum esset. Talis autem locus est ille (II. Α, 45α) : Ἆ δεῖλ᾽, οὐ μὲν σοί γε πατὴρ καὶ πότνια μήτηρ Ὄσσε καθαιρήσουσι Οανόντι περ, ἀλλ᾽ οἰωνοὶ Ὠμησταὶ ἐρύουσι, περὶ πτερὰ πυκνὰ βαλόντες. Naui hæc verba proficisci ab eo qui ἐπεὡχεται, ipsemct Homerus testatur hoc hemistichio, — ὁ δ᾽ ἐπεύξατο δῖος Ὀδυσσεύς. Itidem certe ἐπευχομένου verba erant paulo antè hunc locum (ν.44*): Ἀ δεῖλ᾽, ἦ μάλα δή σε κιχάνεται αἰπὺς ὄλεθρος. Ἦτοι μὲν ῥ᾽ ἔμ᾽ ἔπαυσας ἐπὶ Τρώεσσι μάχεσθαι* Σοὶ δ᾽ ἐγὼ ἐνθάδε φημὶ φόνον καὶ κῆρα μέλαιναν Ἤματι τῷδ᾽ ἔσσεσθαι, etc. ín quibus Iocis interpretandis V alla non itidem üt in illo cujus mentionem feci paulo antè, judicium adhibuit. In priore enim loco vertit Infelix, in posteriore Miser, omissa interpretatione particulæ ἆ. At ego contra, si ex duabus vocibus altera praetermittenda fuisset, vocativum quam illam voculam omittere maluissem. Nam vel sola particula Vah stoma-chantis verba es.se indicasset. Sed quoniam præter-m it tendus ille vocativus non est, quo tandem Latino vocabulo in hujusmodi locis eum interpretabimur ? Non dubito quiu ei ex reliquis duabus significationibus altera dari debeat, nimirum ut reddatur Ignave, aut Improbe, seu Nequam : nam δειλὸν«mprobum etiam significare, suo loco ostendam. Alioqui certe in hujusmodi locis peculiaris quæpiam significatio nomini isti tribuenda esset.
Ἆ admirantis est ap. Antiphilum Anthol. Epigr. Ι. ι, ρ. 84, meæ editionis (Brunckil. Anal. t. 2, ρ. 177) [Jacobs. Anth. 2, 162, quorum adi notas]. Ibi enim primi duo versus Epigrammatis sunt hi, quibus Anti— philus admiratur simul et laudat apum in conficiendo meile industriam : Ἆ καλὸν, αὐτοπόνητον ἐν αἰθέρι ῥεῦμα μελισσῶν, Αἱ πλασταὶ (Ἄπλαστοι) κηρῶν (χειρῶν), αὐτο-παγεῖς θαλάμαι· Προίκιος ἀνθρώπων ^βιότῳ χάρις. Sed quædam exemplaria habent ἂ, non ἀ.
= Ἂ conl. c. ἃ, Courier. Luc. Asin. 204. Sinnf.r.
Ἆ exclamantis eum gaudio, vel potius præ gaudio, videtur esse apud Agathiam scholasticum, Anthol. Epigr. 1. 6, ρ. 419 : Εἶπε δὲ καὶ χαίρω ν ὁ γεωπόνος, Ἆ τάχα Βάκχῳ Αοιβῆς καὶ Ουέων μικτόν ἔδωκα γέρας (η. 69, in Jacobs. Anthol.) [t. 4, ρ. 24].
Ἆ exclamantis est, non itidem præ gaudio, sed contra præ dolore, atque adeo quiritantis, seu commiserantis : ut ap. eund. Agathiam, in hoc quem supra attuli loco,— οὕνεκα τοίην, Ἆ μὲγα νηλειὴς, ἔσβεσεν ἀγλαΐην. Ita enim scriptum esse in omnibus editionibus, quamvis Suidas eum aspero scribat, admonui antea.
Ἆ sequente particula μὴ, adverbium est ἐπιτιμη-τικὸν, quod sonat q. d. increpativum. Aristoph, in Pluto (ν. 127) : Ἆ, μὴ λέγ᾽, ὦ πονηρέ, ταῦτ : ubi schol, ἐπίῤῥημα ἐπιτιμητικὸν (C. 1)Ὀ. ἐπίῤῥημα τοῦτο ἐκπληκτι-κὸν ) esse annotat. In vulg. Lex. scriptum est ἂ, non ἆ: sed perperam, ut ostendit etiam Platonis locus, eandem scripturam eundemque usum habens : in Hippia Majore, (ρ. 295, HSt.] (ρ. 101, E, ed. Læmar. 1590, t. 11,ρ. 34, ed. Bipont.](part.2, vol. 2,ρ. 439Bekk.]: Ἆ, μὴ μὲγα ὦ Ἱππία λέγε* ὁρᾷς ὅσα πράγματα ἡμῖν ἤθη παρέσχηκε· μὴ [καὶ] ὀργισθὲν ἡμῖν ἔτι μᾶλλον ἀποδρᾷ. (Ubi vide Scholia, py 34 ed. Lug. Bat. 1800) [ρ. 3y3, Bekk.}.
Ἆ est etiam optantis adverbium, idem valens quod εἴθε, [vel Dorice αἴθε] i. e. Utinam, ut testantur non solum Hesychius et Suidas, sed Eustathius quoque non uno in loco : additque veteres hujus significationis exempla proferre. (Eustath. ad Od. Ξ, ρ. 1763, 60, Ὅτι δὲ τὸ ἆ ψιλούμενον καὶ περισπώμενον καὶ ἀντὶ τοῦ αἴθε λαμβάνεται, δῆλον ἐκ τῶν παλαιῶν, οἳ καὶ χρῆσιν εἰς τοῦτο παράγουσιν. Idem ad Od. Κ, ρ. 1664,4 , Ἐν οἶς τὸ μὲν ἆ σχετλιαστικόν ἐστι κλητικὸν ἐπίῤῥημα λαμβα-νὄμενόν ποτε καὶ ἀντὶ τοῦ αἴθε, οὗ καὶ χρῆσιν παράγουσιν οἱ παλαιοί). Afferunt certe Hesychius quoque et Sui-
V
α
Α das locum Callimachi in hujus significationis exemplum : sed ita depravatum ut hæc significatio minime in eo animadverti possit. Habet enim Hesychius, ἆ πάντα συναγείρας, affero scripturam quæ apud eum exstat, eum aspero, non eum tenui. Suidas autem, ἆ πάντως ἵνα γῆρας. [Cùm aspero legitur in Cod. Ven., teste Schowio, Ἇ πάντα συναγείρας. Suidæ locus (qui deest in Editione Mediolanensi et in 3 Codd. Parisien-sibiis, unde recte collegit Κusterus eum a recentioribus Suidæ adsutum fuisse), pene integer descriptus est e Platonis scholiasta, ρ. 134, apud quem legitur, Ἆ πάντιυς ἵνα γῆρας. At in Siebenkeesii Anecdotis Græcis, ρ. 72, pro πάντιυς, est πάντων. « Hcsych. : Τὸ ἆ περισπασθὲν δηλοῖ εἴθε, ὡς παρὰ Καλλιμάχῳ, Ἆ πάντα συνάγειρας. Aiunt alibi exstare ad hunc modum, Ἆ πάντως ινα γῆρας. Manca est sententia, neque quidquam ex his certo constitui potest.» Bentleius [ad Callim, fragm. 3a3.]« Verba hæc Callimachi,» inquit Pergcrus ad Hcsych., « ex ejus Choliambis, Etvmologistæ laudatis, Hesychium depromsisse puto : leg., Ἆ πάντα ρ σῦν ἄγειρας, Utinam suem plaga circumdares omnem ! » « At hæc, «* addit Albcrtius, « nimis quæsita videntur, ut et quæ Portus ad Suidam notavit. » Toupius , Emendd. t. 4, ρ. 187 : « Lego πάντας , ob versum.»· Photius in Lexico ad Callimachi locum nos remittit, sed vellemus versum ipsum citasset : Ἆ , τὸ ἄλφα περισπασθὲν δηλοῖ τὸ εἴθε' οὕτυις γὰρ Καλλίμαχος κέ-
χρη™]·
Α est praeterea temporis adverbium, significans Nunc, si Suidæ credimus, ita usurpasse dicenti quen-dam Eucluin χρησμολόγον. [Locus ille Suidæ, ut supra monuimus, deprom tus este Platonis scholiasta, apud quem legitur, εἰ δὲ ψιλωθείη περισπασθὲν, τὸ νῦν σημαίνει, ὡς ἐν Εὕκλου τοῦ χρησμολόγου ποιήμασι, et sic apud Phavorinum quoquo, non ποιήματι, ut Suidæ editiones exhibent. At ip Siebenkeesii Anecdotis Græcis, ρ. 72, exstat ποιήματι, non ποιήαασι.] Sed hæc Suidæ verba suspecta sunt, quum scribatur, εἰ δὲ ψιλωθείη περισπασθεν, τὸ νῦν σημαίνει, tanquam videlicet non facta fuerit prius hujus scripturae mentio. Et ta-Q men paulo antè scriptum est, περισπασθὲν δὲ καὶ ψιλῶς δηλοῖ εἴθε. [Verba καὶ ψιλῶς in Platonis scholiasta 1. c. non leguntur. Porro verba ista, βραχέως δὲ καὶ ψιλῶς σημαίνει ἀ7Γόφασιν ἀρνητικὴν, Η. Stephano suspecta, in eodem scholiasta totidem verbis exstant.] Quinetiam illis quæ de hac ultima significatione tradit, subjuncta ista, βραχέως δὲ καὶ ψιλῶς σημαίνει ἀπόφασιν ἀρνητικὴν, ejusmodi sunt quæ suspicione non careant. Sed multo magis suspectum est vel potius aperte mendosum, quod apud eum legimus de ἆ significante τὸ πολὺ ap. Archilochum. Postquam enim dixit ἆ significare etiam ὦ, et attulit Homeri locum, ἆ δειλή τι κακῶν, pro quibus reponi hæc debent ἆ δειλοὶ τί κακὸν, addit, significare etiam πολὺ et μέγα ap. Archilochum : subjungitque hæc verba, α δέκα ταύρους, quod exemplum aliter apud Varinum scriptum exstat, hoc videlicet modo, ἀ, ἔαδ᾽ εἴς τε ταύρους. Sed non video quid commodi ex hac scriptura* illius mutatione, undecunque sit, peivipere possimus. [Archilochi verba in Platonis scholiasta sic exhibentur, Ἆ ἔαδ᾽ D εἴς τε ταύρους. In Siebenkeesii Anecdotis Græcis, ρ. 72, pro ταύρους, est ταύροις. Teste Η. Stephano, pro ἔα δ᾽, in Phavoriiio legitur ἔαδ᾽. At in Editione Basileensi 1538, quæ nobis hæc scribentibus sit ad manum, est, ἔα δ᾽. Sic in Phavorino scriptum legerat Kusterus, ut patete nota ad Suidam, non δ’ ἔα, ut Gaisfordius ad Archilochi Fragmenta, ρ. 318, Kuste-rnm citans, falso tradit. «Ἆ δέκα ταύρους» (ut in Suida legitur), «quid sibi velit, ignoro : id video, δ᾽ εἴς τε prodiisse ex eodem compendio, quo δέκα significaretur. » Bastius ad Gregor. Cor. ρ. 245, quem vide. (Obiter monemus, typographum ibi Schæfero, non Bastio, ut debuerat, notam illam tribuisse).« Ἆ interjectio vel exclamatio esse videtur admirantis vel magnitudinem, vel multitudinem rei. — Suidæ lectio,Ἆ δέκα ταύρους, Ah decem tauros ! quæ saltem sensum qualemcunque admittit, praeferenda cuique videbitur. » Ign. Liebelius ad Archilochi Reliquias, ρ. 223, cujus sententiam calculo nostro comprobare non dubitamus. Archilochum enim locutum fuisse de
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magnitudine et multitudine rei, testantur Scholiastes Platonicus, Suidas, et Phavoriuus, Σημαίνει δὲ καὶ τὸ πολὺ καὶ μέγα παρ’ Ἀρχιλόχω. At, nisi, cum Suida, legas δέκα, nullum multitudinis indicium invenias.] Equidem literam hanc τὸ μέγα et τὸ πολὺ significare, et ipse antea docui, sed præíixam quibusdam vocabulis. Qualiacuuquc autem sint ista Suidæ, quorum nihil exstat in ea editione quæ olim Mediolano prodiit, omittenda non existimavi, ne quis per incuriam potius quam consulto prætermissa esse putaret. Ceterum quandoquidem in Varini mentionem incidi, addam ex eo quoque de hac particula aliquid, undecunque Huintum sit. Ejus verba sunt, Ἆ ψιλούμενον μὲν καὶ πε-ρισπώμενον, δηλοῖ τὸ ἐν ἴσῳ ἐπίῤῥημα τῷ ναὶ, καὶ εἴθε, ἡ αἴθε· ὤς ἐστιν ἐκ τῶν παλαιῶν δῆλον. Quibus subjungit illum Callimachi locum, quem et supra ex Hesychio et Suida habuisti. His autem Varini verbis, si tamen ejus verba vocari debent quæ illum aliunde descripsisse constat, tribuitur alia significatio huic adverbio præter eas omnes quarum mentio facta in superioribus fuit : videlicet ut ponatur etiam pro ναι.
l.)uæ significatio contraria illi erit quam Suidas ei tribuit, quum dicit significare ἀπόφασιν ἀρνητικὴν, sed loquens de eo quod βραχέως et ψιλῶς scribitur : quæ verba, uti dixi, suspecta esse possint; divinatione certe indigere videntur. Quinetiam ex Platone affert idem Varinus pro φεῦ : nam, post Archilochi locum, addit, καὶ ἔτι σχετλιαστικὸν ἀντὶ τοῦ φεῦ, ὡς παρὰ Πλά-τωνι. [Verba, ὡς παρὰ Πλάτωνι, satis aperte indicant, Phavoriruim e Scholiis in Platonem glossam suam de-promsisse; nam in Scholiis illis, ρ. 134, sic legittir : Τό, τε (τότε in Siebenkeesii Anecd. Gr. ρ. 72) ἐν ἴσῳ τῷ ναὶ, καὶ εἴθε, καὶ ἔτι σχετλιαστικὸν ἀντὶ τοῦ φεῦ ἐπιῤ-ῥήματος, ὡς ἐνταῦθα]. Quibus subjungit quæ apud Suillam quoque leguntur, καὶ τὸ νῦν, ὡς , etc. Quum autem hæc de ista significatione velut interjecta sint inter ea quæ apud Suidam habemus, ex veteri quopiam ejus exemplari sumta putarem : nisi quamplurimi ejusdem lexicographi loci, quos ille a se descriptos dedit, quales et nos in vulgatis editionibus legimus, id est depravatissimos, eum veteris codicis auxilio caruisse mihi persuaderent. Quæ ego consulto dico ut quisque quanta Varini esse auctoritas debeat, admoneatur. Hoc constat, multos eum locos inemendatos reliquisse in quibus latentia menda non magni ingenü erat deprehendere, deprehensa autem, non magni laboris emendare. Sed nec addidisse de suo quicquam quod ad vocabulorum expositionem faceret, existimo : nihil tale certe ab eo additum legere me memini. Quæcunque enim apud hunc leguntur ultra ea quæ ap. Hesycli. Suid. et Etymologum exstant, ex quo tamen pauca descripsit, quum contra ex illis duobus omnia quæ ad vocabulorum expositionem pertinent sumserit, nisi si qua per incuriam prætermissa fuerunt, ea ex Eustathio, ex. enarratore Aristophanis, aliisque qui scholia in poetas scripserunt, sumta esse constat. Verum et ex grammaticis non pauca descripsit, et quidem nullo eorum habito delectu : ut videmus statim initio sui operis, post illa quæ de etymologia nominis Ἄλφα traduntur, quæ ex Etymologo sumta sunt, quædam de litcræ hujus significationibus afferre, quæ ex Moschopulo petita esse constat, et ejusmodi sunt ut vix alio (piam Moschopulo digna videri possint : utpote quibus immivta sint quædam, quæ si propius intueamur, fide iudigna esse compericmus. Volens enim ille sive grammaticulus sive grammatista de suo quoque aliquid addere iis quæ apud alios de illis significationibus leguntur, nonnulla dixit quæ veteres grammatici non negarent solum, ut opinor, sed riderent etiam. Cujusmodi est quod de ἀνίσχει tradit, nimirum poetice significare ἅμα ἴσχει. Mihi certe tam ridiculum visum est hoc exemplum istius significationis literæ α proponere , ut prætcrmittendnm potius consuerim. Quæ igitur habet Varinus , ex aliis habet, uti dixi, et quidem sine delectu ex quolibet collecta. Quod si quid de suo adjecit, raro id fecit: et qualecunque illud est, alio potius quam ad expositionem significationis alicujus pertinere comperietur. Illis quidem certe quæ a Suida scribuntur
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Α de usu voculæ ἆ apud Agathiam, videmus adjecta quædam apud hunc esse, quæ de suo illum attulisse, aliaque hujusmodi alibi, credibile est. Ut autem hæc illius esse credam, facit quod annotat pro hoc versu, Α μέγα τολμήεις κηρὸς ἀνεπλάσατο, in aliis scriptum esse, Ἇ μέγα νηλειὴς ἔσβεσεν ἀγλαΐην : (piam tamen scripturam non videri posse locum alterius obtinere, docui supra. Sed de his hactenus. Quod autem ad illam significationem particulæ ἀ attinet, cujus postremo loco facta fuit mentio, et quam a Platone usurpari dictum est, convenit certe eum ea quam habet apud Homerum eadem ha*c vocula eum illis nominativis δειλὲ et δειλοί : cujus multa exempla protuli antea.
Α Α quoque interdum legimus, eum geminatione : sed quemadmodum quum unicum ponitur, non uno eodemque modo ubique scribitur : quin potius diverse etiam scriptum in diversis exemplaribus, unus idem-que locus habet interdum, ut ex iis quæ proxime dicta fuerunt, satis liquet; ita, quum geminatur, variam scripturam accipit. Siquidem eum circumfiexo
Ρ* utrumque spiritum, nec minus eum acuto, qui in gravem mutatur propter orationis ἀκολουθίαν, admittit. Quum autem utrumque dico, nolim te ita intelligere quasi utrumlibet recipere possit, sed pro loco modo hunc modo illum admittere. Quatuor igitur modis scribitur hæc vocula iu geminatione : videlicet ἆ vel ἆ : et ἂ vel ἅ : sed longe diversa significatione. De^singulis autem eodem ordine dicam.
Α Ἆ adverbium efficiunt conveniens homini perterrefacto , vel perterrenti aut potius deterrenti. Aristoph. in Rluto (ν. 1002), ἆ ἀ, τὴν δᾷδα μή μοι πρόσφερ. Ubi ipsius poetae Scholiastes ait esse adverbium ἐκπλήξεως et κελεύσεως : Suidas autem, qui multa passim habet quæ ex. illo sumta esse manifestum est, adverbium μετ’ ἐκπλήξεως καὶ παρακελεύσεως. Sed quomodo vim κελεύσεως, i. e. jubendi, vel παρακελεύσεως,
i.	e. adhortandi, habere possit isto pransertim loco, illi viderint. Multo convenientius, meo quidem judicio, fuisset appellare hic adverbium ἐφεκτικὸν, ut a scholiaste Euripidis vocari docebo paulo post, i. e.
C cohibentis, seu reprimentis. [Iu schol. Lugd. Bat. ad Aristophanis locum, teste Hemsterhusio, revera ita legitur, ut conjecerat Noster, Ἆ ἆ. — Ἐπίῤῥημα ἐφεκτικὸν, pro vulgatis, ἐπίῤῥημα ἐκπλήξεως καὶ κελεύσεως]. Nunc de scriptura hujus adverbii pauca. Sciendum est igitur hic scriptum esse ἆ ἆ eum circumfiexo et tenui, non in ipso duntaxat Aristophanis contextu, sed in scholiis quoque. Quinetiam in ejusdem poetæ Vespis (ν. 1379) exstare quendam locum, fortassis autem et alii alibi apud eundem inveniuntur, in quo eandem et significationem et scripturam habet : ἆ ἆ, τί μέλλεις δρᾷν; At Suidas ut de spiritu consentit, ita de accentu dissentit. Legitur enim apud eum, ἂ ἂ παρ’ Ἀριστοφάνει, ἐπίῤῥημα μετ* ἐκπλήξεως καὶ παρακελεύσεως. Affcrtque illum ipsum ex Aristophanis Pluto locum, in quo itidem adverbium illud scribit. Ne autem hic suspecta sit nobis fides exemplarium ejus, prohibent ea quæ verbis Aristophanicis subjungit. Postquam enim dixit illud ἂ ἂ legendum esse κατὰ διαίρεσιν, non καθ’ ἕνωσιν, quæ verba mox explicabo,
D et tenuari utrumque debere : addit, Si enim una pars orationis essent, non opus haberent duobus accentibus, nimirum duobus acutis. Hæc est de hujus adverbii accentu Suidæ sententia. Ex iis autem quæ dicit de hoc scribendo κατὰ διαίρεσιν, l. e. divisim, seu disjunctim, non καθ᾽ ἕνωσιν, sive κατὰ σύναψιν, ut paulo post loquitur, i. e. non conjunctim : colligere nos posse arbitror fuisse quibus placeret has duas voculas, nullo interjecto spatio, quamvis suum utrique dando accentum, scribere. Nam aliud quam quod elixi, non indicari verbis illis, κατὰ διαίρεσιν ἀναγνω-στέον, οὐ καθ’ ἔνιυσιν, ex sequentibus apparet. Si enim, inquit, unica pars orationis essent, etc. Ex his autem Suidæ verbis, duas orationis partes esse ἆ ἆ consci]uetur; duo videlicet adverbia : simulque hinc, eum sibi non constare, atque adeo, si verum esse id existimandum sit, errare in sui operis limine, ubi dicit esse ἐπίῤῥημα, non ἐπιῤῥήματα, arguemus. Adeo nihil in plerisque hujusmodi lexicographorum locis est certi. Hoc vero inde contingit quod pene omnia
23
αα
•24
ex variis, et quibus varia judicia erant, sunt consarcinata. Cujus rei evidentissimum hic exemplum habes. Ecce enim, verba illa a quibus hic, quicunque sit, Suidas opus suum orditur, ἂ ἂ, παρ’ Ἀριστοφάνει ἐπίῤῥημα μετ᾽ ἐκπλήξεως καὶ παρακελεύσεως , esse c\ enarratore Aristophanis depromta, sicut alibi passim multa ex iis affert, nemo, ut opinor, negaverit. At quæ subjunguntur de hoc eodem adverbio, aliunde sumta sunt : et quidem ex quopiam qui non pro uno adverbio, sed pro duobus habendas hasce duas literas censuerit. 1 nunc, et hujusmodi lexicographorum scripta non adhibita magna cautione lege. Ap. Hesych. quoque exstant quædam quæ faciunt ut suspicer duas basce voculas in unum vocabulum conflatas fuisse. In uno enim ejus loco legimus, Ἄα· σύστημα ὕδατος: in alio habemus, Ἂ ἂ, σχετλιαστικὸν ἐπιφώνημα, ὴ σύστημα ὕδατος. Sed quuni σύστημα ὕδατος significari non possit illis voculis nisi conjunctim scriptis , suspicari quis possit eum adverbii quoque significationi scripturam illam dedisse : quæ deinde mutata fuerit a quopiam non animadvertente sequentem expositionem, aut certe ejus rationem non habente. Alioqui dicendum esset, quum Hesych. scripsisset, ἂ ἂ esse σχετλιαστικὸν ἐπίῤῥημα, aliquem temere addidisse ὴ σύστημα ὕδατος, non animadvertentem huic significationi aliam scripturam tribui. Sed hoc mihi parum fit verisimile. [Addit Il.St. in Indice ea quæ sequuntur ad verba: aliam poscere.] Ἄα, Hesychio σύστημα ὕδατος, Aquæ congeries. Quod ἄα videri possit ex iis vocabulis esse quæ γλιοσσηματικὰ vocantur sive γλωσσημαντικά. Sed ap. Hesych. uno quidem in loco ita scriptum est uti dixi, videlicet, ἄα, σύστημα ὕδατος : at in altero, ἂ ἂ, σχετλιαστικὸν ἐπιφώνημα, ἡ σύστημα ὕδατος. Sed magis raboni consentaneum esset ut ἄα scriberetur in adverbii etiam significatione, quam ut ἂ ἂ, ubi significatur σύστημα ϋδατος. Certe quod attinet ad ἂ ἂ adverbium ἐκπλήξεως et παρακελεύσεως, suspicari possit aliquis conjunctim scriptum fuisse a nonnullis : quod Suid. admoneat κατὰ διαί-ρεσιν scribi debere, non καθ’ ἕνωσιν. Quod et ipse suspicer potius quam, quum Hesych. scripsisset ἂ ἂ esse σχετλιαστικὸν ἐπιφώνημα, aliquem temere addidisse, ἡ σύστημα ὕδατος, non animadvertentem hanc significationem scripturam aliam poscere. [Photius in Lexico : Ἀά · σύστημα ὕδατος. Sic Cod. Β. In 1). legitur ἂ, ἂ, teste Hcrmauno. «Ἄα, sic Editio Leidcnsis. Male. Veneta, Florentina, et Hagcnoensis rectius, ἂ ἂ σχετλιαστικὸν ἐπιφώνημα. Tum protinus, quod infra delendum, subjunge separatim. Ἄα* σύστημα ὕδατος. Η. Steph, in Thcs. non nisi falsa fretus conjectura, suspicatur eandem scripturam et nomini et adverbio Lexicographum nostrum tribuere voluisse, quasi scripsisset, Ἄα σχετλιαστικὸν ἐπιφώνημα, ἡ ὕδατος* Ita præivit illi Camertis Iæxicon. Sed Suidas negat istiusmodi ἐπίῤῥημα esse ἐν μέρος λόγου, quia duobus tonis acutis notari solet. Nam ἔκπληξις, quam Comicus ab Suida productus repræsentat in muliere consternata ob periculum facis admotæ, est quiritatio quædam τῆς σχέτλια πεπονθυίας. Ceterum quis damnet et duos tonos circumflexos, quos Scholia Aristophanis , Euripidis palam ferunt, item venustæ et accuratæ editiones? Nam dnpícx ἆ ἆ factum ex simplici ἆ, quod, quia Eustathius eodem modo scribit πνευματίζεσθαι atque simplex ὦ, et semper sive in Οαύματι, sive in οἴκτῳ, sive in σχετλιασμῷ, utrumque κλητικὸν vocat : eadem opera nec dissimilem poscit tonum, quia tota vis eadem. Sed priscorum et magnorum Grammaticorum convicia de tonis facessere jubeamus. » Verwcius. « Res tanti revera non est. Infinitis enim exemplis probari posset, et in seqq, sæpe indicabitur, Hcsychium, ubi varias tribuit vocibus significationes, nullam accentuum aut spirituum rationem habere. » Albertius.]
= Guyet. ad Hesych. ἄα vel ἀὰ, σύστημα ὕδατος exponit ita : «ἄα, ἄκα, lat. aqua, ut a σπέος, σπέκος, lat. specus », quam explicationem invertit Arca CPL. : γένοιτο δ᾽ ἂν ἴσιος παρὰ τὸ ἄκα ( ὃ σημαίνει κατὰ Αα-τίνους, τὸ ὕδιορ), ἀποβολὴ τοῦ κ, ὡς καὶ σπέος καὶ σπέκος. Potius radix osse possit ἄα. Adi sis Albert, ad Hesych. 1.1. Sinnf.b.
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Venio ad locum Euripidis in quo Scholiastes ἐφεκτι-κὸνadverbium esse scribit : is est in Oreste (ν. 2G9), Ἆ ἀ, τί δῆτα μὲλλετ᾽; ἐξακρίζετ᾽ αἰθέρα Πτεροῖς : hic inquam ἐφεκτικὸνesse tradit enarrator, i. e. cohibentis,* seu reprimentis; nam ἐφεκτικὸν ab ἐπέχω deductum esse constat, quod Cohibeo significat, ita ut sonet illud verbale, Cohibendi vim habens, quasi quis dicat Cohi-bitorium. Magis tamen fortasse illi Aristophanis loco quam isti significatio hæc convenire dici possit. Nisi dicamus hic cohiberi moram : quod alioqui aptius diceretur corripi vel increpari. Sed quanam Latina particula posse exprimi hujiis adverbii vim putabimus? Ego aut particulam Hau, sive Ahu, aut certe nullam esse quæ isti adverbio in hac significatione respondeat, existimo. Scio scribi a Donato interjectionem esse conturbatæ mentis, nec constantis sibi : in isto Eunuchi loco, act. 4, sc. 4· py. — An tu hunc credidisti esse, obsecro, Ad nos deductum? ph. namque alium habui neminem, py. hau, Ne comparandus hic quidem ad illum est. Sed quem usum habere diceiida sit hoc loco ista interjectio, necnon in aliquot aliis ejusdem poctæ, sicut et in quibusdam Plautinis, aliis judicandum relinquo: geminatam certe hanc in quodam Terentii loco reperiri dico, ubi optime eum ἆ ἆ cohibendi vim habente seu reprimendi, convenire aio. Locus is in Adelphis legitur, act. 3, sc. 2. — hau hau, mi homo, sanusne es? An hoc proferendum tibi (Au proferendum hoc tibi ) usquam esse videtur (videtur usquam)? Jam vero et Ahu non absimilem apud hunc poetam significationem habet, in isto Eunuchi loco (5, 2, 60), —ahu, tace obsecro. Videtur certe uuum ex altero factum esse, permutata litera» aspirativæ sede: nisi potius, quoniam altera illa particula Hau multo est usitatior, hanc illius locum occupasse aliquis existimet. [V. Forcell. s. ν. au.] Non ignoro intérim Donatum velle hic esse interjectionem perturbatæ mulieris, ut apud Græcos ἰού : sed nihil vetat nos simul dicere esse ἐφεκτικὴν, seu ἐφεκτικὸν ἐπίῤῥημα, loquendo more Græcorum, in isto loco : qui enim dicit Tace, is certè τὴν φωνὴν ἐπέχει, seu τὸν λόγον. Et de isto quidem usu adverbii ἆ ἆ, — adverbiorum etiam dici posset, ea sequendo quæ ex Suida paulo antè attuli, — hæc disseruisse sit satis.
Ἆ Ἆ, vel Ἂ Ἂ ap. Euripidem quoque alios etiam usus habere videtur, quam eum quem ex ejíis Oreste (ν. 269) attuli, convenientem eum eo quem ex Aristophane protuleram. Legimus enim in eadem tra-gœdia hæc Electræ verba (ν. 145) : Ἆ ἆ, [ἂ ἂ Pors.] σύριγγος ὅπως πνοὰ [ὡς πνοιὰ Pors.] Αεπτοῦ δόνακος, ὦ φίλα, φώνει μοι. lægimus ibid., non multis post versibus (ν. 162) : Ἆ ἆ [Ἐ, ἂ, Pors.), ἄδικος ἄδικα τότ᾽ ἄρ᾽ ἔλακεν, etc. Ubi eum accentum his voculis tribuo quem apud scholiastem habent : quum Utrobique non ἆ ἆ, sed ἂ ἂ in textu legatur. Sed quid si in priore quidem horum locorum eundem habere usum dicamus, quem in illo qui primus ex hoc poeta allatus fuit? Certe ἐφεκτικὸν quodam modo videri ibi possit: ut dicamus, Electram, quod hæc verba ἰδοὺ πείθομαι, altiore quam vellet voce prolata fuissent ostendere hac interjectione illum elatiorem sonum sibi displicere, eumqueἐπέχειν. At vero in posteriore loco ἆ ἆ sive ἂ ἂ, non aliud esse puto quam Ah ah : cujus ususmulta passim exempla exstant, ut proxime sequente hujus sermonis tmematio docebo.
Ἆ Ἆ, vel Ἂ ἂ, sæpe est dolentis atque adeo ingemiscentis, aut indignantis, seu quiritantis, eodem modo quo αἰ αι, σχετλιαστικὸν ἐπιφώνημα, inquit Hesych. et tunc illi convenit ea cujus modo mentionem feci interpretatio, videlicet Ah ah : nisi malis Heu heu. Hæc enim particula frequentius geminata invenitur quam illa, quæ tamen et ipsa apud Plautum geminata reperitur a suspirante : in Milite Glorioso (act. 4, sc. 8.) py. —habe bonum animum, ρα. ah, ah, Quum venit in mentem, mores ut mihi mutandi sicut. — Sed quoniam particula ista Ah multos alios insuper habet usus, alteram illam interpretationem adhibere satius esse duco. Hanc porro significationem habens ἆ ἆ sive ἂ ἂ, apud tragicos praesertim frequens est. Eurip, in Rheso (ν. 799), Ἆ ἆ. Ὀδύνη με τείρει. Cui loco addi potest alter eorum quos supra
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ex ejus Oreste (ν. 160) attuli : nimirum posterior , Ἆ ἀ, ἄδικος ἄδικα τότ᾽ ἄρ’ ἔλακεν. Ap. Æschylum quoque es.stat, eum alibi, tum in Prometheo, duobus in Iocis , fortassis et in pluribus, et quidem præíìxum alii adverbio eundem usum habenti : ρ. 12 meæ editionis, (ν. 114), α ἆ, ἔα, ἔα, Τίς ἀχὼ, τίς ὀδμὰ προσέπτα μ᾽ ἀφεγγής; (ubi Schol. Α, ἐπιῤῥήματα ἐκπλήξειος, Β, ἐκ-πληκτικόν.) Sic ρ. 3γ, initio, (ν. 58α ed. Blomf, Ἂ, ἂ, ἔα, ἔα. Χρίει τις αὖμετὰν τάλαιναν οἶστρος : ubi Schol. Β, φεῦ, φεῦ, φεῦ, φεῦ.) Sed hic ἂ ἂ scriptum est, illic autem ἆ ἆ, quæ scripturæ diversitas ex veteri exemplari profecta est : quo minus mirari eam apud ceteros debemus. [Euripides in Oreste ν. 1614 : Ἆ, ἆ, μηδαμῶς δράσῃς τάδε. Idem in Medea ν. 1056 ed. Beck. : Ἆ, <x. Μὴ θῆτα, θυμὲ, μὴ σύ γ᾽ ἐργάσῃ τάδε. Idem in Andr. ν. 1077 : A, ἆ • τί δράσεις, ὦ γεραιὲ, μὴπέσῃς. Baccli. ν. 586 : Ἆ, ἆ* τάχα τὰ ΙΙενθέως μέλαθρα Διατινάξεται πεσήμασιν. Ibid. ν. $96 : Ἆ , ἆ • πῦρ οὐ λεύσσεις. Cycl. ν. 562 : Ἆ, ἆ • τί δράσεις; Herc. Fur. ν. 1051 : Ἆ, ἆ* διαμολεῖτε. Auctor Rhesi, ν. 68γ : Ἂ ἂ (Ἆ, ἆ)· φίλον ἄνδρα μὴ θένῃς. Semel tantum positum legitur Alc. ν. 529: Ἆ, μὴ πρόκλα᾽ ἄκοιτιν. Hel. ν. 452: Ἆ , μὴ (σὺ) προσέλα χεῖρα. Herc. F. ν. 629 : Ἆ, οἵδ᾽ οὐκ ἀφιᾶσιν, ἀλλ* ἀνάπτονται πέπλιον. Rhes. ν. 226 : Ἄπολλον, ἆ δία κεφαλὰ, μόλε τοξήρης (pro ἆ δία Mss. tres, ω δία.) Sophocles OEd. Ἐ ι 147 : Ἆ, μὴ κόλαζε, πρέσβυ. Ter iteratum reperitur in Cycl. 157 : χορεῦσαι παρακαλεῖ μ᾽ ὁ Βάκχιος. ΎΑ, ἆ, ἆ. Imo quinquies in Alc. ν. 28 : in Monkii editione quater tantum repetitur. Vide Beckii Indicem Verborum in Eurip. Ἆ, ἆ, acclamatio lamentantis, Jud. 11, 35 : Καὶ ἐγένετο ὡς εἶδεν αὐτὴν αὐτὸς, ὀιέῤῥηξε τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, καὶ εἶπεν, Ἆ, ἆ, θυγάτηρ μου, ταραχῇ ἐτάραξάς με. Jud. 6,22 : Καὶ εἶπε Γεδεων, Ἆ, ἆ, κύριέ μου, κύριε, ὅτι εἶδον τὸν ἄγγελον κυρίου πρόσωπον πρὸς πρόσωπον • καὶ εἶπεν αὐτῷ κύριος, Εἰρήνη σοι, μὴ φοβοῦ, οὐ μὴ ἀποθάνῃς. Eustathius ad II. Α, ρ. 855, 16 : Ἐν δὲ τῷ ἆ δειλέ ὅ ἐστιν ὦ δείλαιε, κλητικὸν ἐπίῤῥημά ἐστι τὸ ἆ, ἡ μᾶλλον προσφωνητικόν διαφέρει δὲ τῆς διὰ τοῦ ω προσφωνήσεοὰς, ὅτι τοῦτο μὲν ψυχῆς ἀπα-θοῦς* τὸ δὲ ἆ, πάθος ταραχῶδες δηλοῖ ψυχικὸν ὡς ἔστιν εὑρεῖν πολλαχοῦ, οἷον ὴ σχετλιασμὸν, η ὄνειδος, ἡ ἀγα-νάκτησιν, ό»ς ἐνταῦθα, ἡ ἔλεον, ὡς κατωτέρω ἐν τῷ, Ἆ δειλὲ, οὐ μέντοιγε πατὴρ, καὶ ἑξῆς· διὰ γὰρ τὸ καίριον δε-δίσσευται νῦν ἡ τοιαύτη πρόσρησις. Ἂ, α, ἂ, acclamatio lamentantis, Ann. Jos. 7, 7: Ἂ, ἂ, ἂ, κύρω. Ezech. 4, 14: Ἂ, ἂ, ἂ, κύριε, κύριε. ΑΙ. Jer. 14,134 Vide Biel. Thés, philolog. Ἀὰ, ἀὰ, idem, Aqu. Joël, ι, 14. Sym. Psalm. 3q, 21 ; 69, 4 ]
Ἂ ἂ, inquit Hesychius, ἐπὶ τοῦ μεγάλου· ἔστι δὲ καὶ σχετλιαστικόν ἐπιφώνημα. Quibus addit, συντεθὲν δὲ γέλωτα δηλοῖ. Ubi quid significare voluerit illis verbis, ἐπὶ τοῦ μεγάλου, non satis liquet. Sed nihil similius vero mihi in mentem venit, quam ut his verbis declaretur ἂ ἂ dici eum exclamatione de re quapiam magna : quæ videlicet, nam et hoc subaudiendum fuerit, repente contigerit, aut certe oculis nostris repente se obtulerit. Hoc autem modo vocabulum ἐπιφώνημα, quod sequitur, huc quoque pertinere censebitur : perinde ac si dixisset, ἐπιφώνημα ἐπὶ τοῦ μεγάλου. Fateor intérim multa fuisse alia verba quibus Hesychius aptius et apertius exprimere hæc potuisset : quod facit ut hoc meum commentum parum mihimetipsi placeat, vixque illa verba non suspecta mihi esse possint. Quod subjungit, esse etiam σχετλιαστικόν ἐπιφώνημα, ex multis quos attuli locis, satis manifestum est. At vero quod tertio loco de his voculis annotatur, refellitur, quod ad scripturam attinet , tum Hesychii, tum Latinorum comicorum testimonio, ut in proxime sequente tmematio manifestum faciam.
= Fortasse fluxit glossa Hesychii a Symmacho Aqui* lave, Scripturæ interpretibus, vel ab Origene. Catena in Psalm. 3q, ν. 14 (s. 40, 16), t. ι, ρ. 743, Α: Τὸ δὲ εὖγε, εὖγε, ὁ Σύμμαχος ἀὰ, ἀὰ, αὐτῇ συγχρησάμε-νος οὕτο>ς ἐχούσῃ ἑβραϊκῇ φωνῇ • ἔστι δὲ σχετλιαστικόν. Et Orieenes in fragm, ib. t. 1, ρ. η51,C, ad eundem locum: Ἀ κυλάς δὲ τὴν ἑβραϊκὴν φωνὴν τέθεικεν, οἱ λέγοντες ἀὰ, ἀά * ἔστι δὲ φωνὴ σχετλιαστική τῶν ἤδη νενικημένων. Est ibi interjectio hebraïca ΠΝΠ : cfr. Montfauc. Hexapl. t. ι, ρ. 323, D. Hask.
TIIES. I.ing. CRK.C. ton*. ι, fisc. ι.
Λ Ἄ ἃ autem longe alium vel potius contrarium usum habet; est enim ridentis adverbium: nisi quis adverbia vocare malit, ut 11011 conjunctam vim duæ istæ voculæ habere censeantur, sed unaquæque seorsum suam. Eodem certe modo ἂ ἂ, vel ἆ ἆ, sequendo alteram scripturam, pro duobus adverbiis a nonnullis haberi, dictum antea fuit. Testatur autem Eustathius, et quidem e\ aliorum observatione, ἃ ἃ esse ridentis: testantur idem et Il.atini Comici, Plautus atque Terentius, apud quos frequenter voculis istis Ha ha he, risum indicari videmus. Unum ex illo, alterum ex hoc exemplum proferre satis habebo. Apud Plautum igitur in Pseudolo (act. 4, se. ι) legimus, Ut ego te ìiodic accipiam lepide, ubi effeceris hoc opus. s. Ha ha he. ρ. Lepido victu, vino, unguentis. In Terentii autem loco quem afferam, hoc ipsum dicitur, videlicet voculas istas esse ridentis. Is est in Eunucho, act. 3, se. 2. Quid tibi ego multa dicam? domini similis (simia) es. c. Ha ha he. τ. Quid rides?
g.	Istud quod dixti modo. (Idem Heaut. 5, ι, 13 : Chr. Β Ha, ha, hei Me. quid risisti? Interjectio irridentis est in Plaut. Pœn. 3, 5,23 : Ha, ha, he! jam teneo, quid sit.) Faciunt igitur aperte tum hi loci, tum ea quæ traduntur ab Eustathio, adversus ea quæ leguntur ap. Hesych., videlicet ἂ ἂ eum spiritu tenui, risum declarare. Sed omnino mihi persuadeo non penes eum, sed penes librarium residere culpam : an illo enim scriptum fuisse δασυνθὲν δὲ γέλωτα δηλοῖ, non, συντεθὲν δε γέλωτα δηλοῖ. Vel hoc modo, συντεθὲν δὲ καὶ δασυνθὲν γέλωτα δηλοῖ. Sed illo potius quam hoc modo emendandum esse consuerim, omisso videlicet participio συντεθὲν: quoniam ne apud l.atinos quidem Comicos conjunctae hæ particulæ leguntur. Ac profecto si quis vocem vel potius sonum ridentis observet, i. c. sonum quem aliquis ridendo edit, disjungendas potius quam conjungendas esse has voculas cognoscet. Quinetiam aspirate potius quam tenuiter efferri animadvertet : quod et ipsum illam meam emendationem confirmat. Neque enim hoc intelligi volo de iis dictum , qui aspiratione præ ceteris gaudent : ut certe C in quadam nostræ etiam Galliæ parte sunt qui Catul-lianum illum Arrium imitentur, qui Chommoda, non Commoda, Hinsidias, non Insidias, Hionios fluctus, non Ionios, dicebat, sed de iis potius qui ab aspiratione non abhorrent. Verum his opponet fortasse quispiam, alio tum modo quam nunc rideri solitum fuisse: quod ego prorsus ignotum mihi esse fateor, nec unde probari possit video. Risum quidem certe multo minus quam ploratum fuisse tunc temporis, vel ex eo colligeVem quod plurima plorantium, aut saltem gementium, seu quiritantium, paucissima ridentium aut alioqui exsultantium adverbia reperian-tur, nisi magis varias hodieque esse gemebundas voces quam exsultabundas perpenderem : sive ex eo quod majus doloris quam gaudii sit ingenium, ut Naso cecinit, Grande doloris ingenium est, sive aliunde id contingat. Sed hæc περὶ τοῦ γέλωτος si cui περίεργό τέρα videbuntur, tanquam γελαστικῶς dicta accipiat. [« Delendum alterum i. Cùm autem ait, συντεθὲν δὲ γέλωτα δηλοῖ, verum dicit, sed scribendum est per aspiratio-D nem ἃ, ἅ. Inde in Comœdiis, ha, ha, hæ [vel he], Plaut. Terent. Bene autem συντεθὲν, i. e. geminatum, ut ego interpretor; neque enim risum significat, nisi geminetur, quanquam et δασυνθὲν, id est aspiratum, legi potest. » Tan. Faber in Epist. 2, 19. laud. ad Hesych. t. ι, ρ. 4· rt Eustath. ad II. Α, ρ. 800=796, 20 : Καὶ κεῖται ἐν Ἐπιλογὴ Λέξεων ἀρχαία, ὅτι ἃ ἃ δα-συνθὲν γέλωτα δηλοῖ. Recte igitur τὸ δασυνθὲν præfert, et τὸ συντεθὲν potius improbat Η. Steph. » Verweius ib. « Δασυνθὲν pro συντεθὲν corrigunt etiam Bruno et Is. Voss. ex eodem Eustathii loco. Allucinatur Η. Stephanus, quando ἐπιφώνημα in ἐπὶ τοῦ μεγάλου e seqq, huc pertinere censet Sic paullo antè:Ἆ καὶ τὸ μέγα. Conf. infra Βαβαὶ, antè ν. Βυβλία. Photius recte in Lexico : Ἂ, ἄ • ἐπὶ τοῦ μεγάλου • ἔστι δὲ σχετλιαστιὸν ἀναφώνημα , δασυνθὲν δὲ γέλωτα δηλοῖ, ὤς φησι Διογε-νιανός. » Albertius ib.}
Ἂ, ἃ, ἃ, vel ridentis, vel saltem exsultantis adverbium, sive interjectionem, si loquar more Latino, efficere manifestum est ap. Eur. io Cyclope (ν. 156) ;
4
il
28
τ
α
ubi Silenus post præstantissimi vini potum, sibi ab Ulysse donati, erumpit in hæc verba, Βαβαὶ, χορεῦσαι παρακαλεῖ μ᾽ ὁ Βάκχιος. Ἂ, ἃ, ἅ. Ibi tamen legi ἆ, ἀ, ἆ, fateor : verum quum nemo negare possit eum esse harum particularum quem elixi usum, itidem retinendam et hic esse scripturam illam quam supra tum aliunde, tum ex Eustathio confirmavi, nemini, meo quidem judicio, negandum fuerit.
= Ἆ, exclamandi particula, ap. Epicos in omni affectus genere circumflectitur: vid. praeter testes supra laudatos Arcad. de accent., ρ. 182,' Canon, ap. Bekk. Anecd, ρ. 1160; semper autem apud eos unicum, et eum nomine conjunctum usurpatur. In Homero non nisi eum adj. δειλὸς consociatum : in Theognide et Epigr. scriptoribus etiam ἀ μέγα, ἆ μάκαρ et sim. leguntur; cfr. Næke ad Chœril. ρ. 106. Nonn. Dionys. 27, 3ο8,ἆ μέγα θαῦμα, et sæpius ἆ μέγα δειλὴ ap. eund. Contra ap. Tragicos vix incorruptus exstat locus in quo non absolute pro se stet. Nam in Æschvl. Choeph. ν. 804 (793, Blomf. ) quod in ed. Tauchnitz. ἆ μέγα ναίων legitur, apud Sclüitz. et Blomfield. ὦ scriptum est : et ita citat Herm. Doctr. Metr. ρ. 513. Ap. Auct. inc. Rhes. ν. 226, Ἄπολλον ἀ δια (tres codd. Mss. ὦ pro ἆ) κεφαλὰ, quæ verba aliis sententiæ, metri et syllabarum mensuræ vitiis fœdata sunt; cfr. Herm. Opusc, t. 3 , ρ. 3oi, qui Οἰνείδα κεφαλᾷ μόλε τοξηρὴς correxit; Musgrav. ἀπία pro ἀ δία conjecit. In accentu ponendo magna est in libris et apud viros doctos fluctuatio. Hermanno quidem, ad Soph. Philoct, ν. 1284, Suidæ etTheodos. Alex. ρ. 79, 24, ed. Gœttl., decretum, si sit μετὰ ἐκπλήξεως καὶ παρακελεύσεως, acuto accentu ἂ ἂ scribere praecipientium, non indoctum esse videtur: retinuit tamen ex Aldo circumflexum quem Brunck.
h.	1. (ν. i3oo suæ edit.), et Blomfield. ad Æscli. Ag. ν. 1057, Hesychii auctoritate nixi, in acutum mutaverunt. Lex. Ms. Darmstad. apud Bast. ad Greg. Cor. ρ. 8o3 : δηλοῖ δὲ α καὶ ἐπίῤῥημα' σχετλιαστικὸν, καὶ ἐκπληκτικὸν, οἷον ἂ δειλὼ (II. Ρ, 443), ἴσον τῷ, φεῦ ἄθλιοι, ὅπερ ἐκ παραλλήλου ὁ Ἀριστοφάνης γράφει* ἂ ἂ, τὴν δᾷδα μὴ (Ι. μή μοι) πρόσφερε (Plut. ν. 1082), ψιλού-μενον καὶ ὀξυνούμενον («1. ὀξυνόμενον s. ὀξυτονούμενον» Bast.) θαυμαστικὸν δὲ δασύνεται, ὡς Αγαθίας ἐν ἐπιγράμ-μασιν, ἆ μέγα τολμήεις κηρὸς ἀνεπλάσατο * δασυνόμενον δὲ καὶ περισπώμενον δηλοῖ τὸ ὦ, κ. τ. λ. Porson. in Eurip. Orest, ν. 145 et 162, ἂ ἂ, sed ν. 269 et 1615 α ἆ, prout in alterutro plura Mss. consentirent, exhibuit. Sæpius vero codd, in circumflexo conspirant, praesertim in gravi animi affectu, si ἐπίῤῥημα ἐφεκτικὸν est, qua significatione modo semel, modo iteratum ponitur. In subita tamen inhibitione ap. Auctor. Rhes. ν. 683, ed. Matth. ἂ, φίλων ἄνδρα μὴ θενῃς eum accentu acuto scriptum est, nec diversitatem e codd, enotatam video. Ad quantitatem quod attinet, Hermann, ad Soph. Phil. Ι. c. quocunque modo scribatur vocalis, produci affirmat. Proinde si geminata exclamatio aut iambum efficit (ν. schol, ad Aristoph. Plut. ν. 1043), aut trochæum, ut in Æscli. Ag. ν. 1094 ed. Blomf, correptio fit ob sequentem vocalem ; neque propterea opus est ut scribamus ἂ ἆ aut ἆ ἂ quod placuit Hemst. ad Aristoph. Ι. c. et Brunckio ad Soph. Phil. ν. -32. Igitur erravit Brunck., ad Soph. Phil. ν. i3oo, ἂ ἂ in iambica anacrusi locum habere posse ratus. Metrica particulae conditio ea est, ut extra versum pro se stare possit instar aliarum exclamandi particularum, aut semel posita, ut in Hercul. Fur. ν. 623 ed. Matth., Bacch, ν. 809, aut geminata, ut in Æschvl. Choeph. ν. 1046, cfr. Elmsley ad Medeam ν. 1024, aut eum alia interjectione conjuncta, ut in Æsch. Prom. ν. 114. Interdum in stropha aut antistropha nihil habet
Spiod ei respondeat, aut dispar membrum, quo de-èctu æqualitas strophica ap. poetas scenicos non pro læsa habebatur; ν. Herm. ad Eur. Bacch, ν. 581, ρ. 74. Repetita ἆ fere semper bina dicta esse in scena, pariter atque at similiaquc Hcrmannus observavit ad Soph. Phil. ν. 722, quater in Eur. Alcest. ν. 28 ed. Monk, legitur; ν. tamen Lenting. Epist, erit. ρ. 28. In Eur. Cycl. ν. 157 ἆ ter exhibent etiam re-centissimæ editiones : qua re consulto videtur poeta in dramate satyrico ab usitato numero deflexisse, ad saltationes inordinatas Sileni depingendas, vini dul-
ἀαγὴς
Α cedine a capite ad talos perfusi. Longe enim alia hic significatione usurpatum est. (Juod ad spiritum attinet, Ρ. kniglit in Proleg. ad Hom. ρ. 138 antiquitus ab initio et in fine eum aspero spiritu prolatum fuisse suspicatur, qua forma ap. Latinos servatum, Vah. Fix.
Ἄα vel ἀὰ, σύστημα ὕδατος ν. supra ρ. 23, 1).
Ἀάατος, Innoxius, vel contra, Non innocuus, Noxius, II. Ξ (271) : Ἄγρει νῦν μοι ὄμοσσον ἀάατον Στυγὸς ὕδωρ. Ubi annotat Eust. e tribus α duo esse priv., nam secundum α esse privat, ἄτης, at primum tollere hanc privationem : unde ἀάατον appellari τὸ μὴ στεροῦν ἄτης τοὺς ἐπιόρκους, i. e. Quod non privet noxa perjuros, sed maxime causa sit noxæ illis: et ead. forma dici ἀάατος qua ἀνάπηρος, ἀνάπυστος, ἀνάγνωστος : de quibus suo loco dicemus. Addit, Quidam autem, eo quod ἀάτη appelletur βλάβη, Noxa, ἄατον quidem exp. ἀτηρὸν, Noxium; ἀάατον autem, τὸ πολυβλαβὲς, Valde noxium. Item Od. Φ (91): κατ’ αὐτόθι τόξα λιπόντε, Μνηστήρεσσιν ἄεθλον ἀάατον, ubi
Β idem Schol, scribit, ἀάατος autem nunc quoque ὁ ἀτηρὸς, παρὰ τὴν ἄτην, i. e. Noxius, ab ἄτη, quod Noxam signif., nam ab h. ν. per priv. ἄατος, Innoxius, et per secundam priv. ἀάατος, Non innoxius, sed noxius. Potest vero et pro Multum noxius accipi, tanquam ab ἀάσαι, Nocere. Unde ἄατος simpl. Noxius, et per ἐπί-τασιν, Intensionem, ἀάατος, Valde noxius. Item Od. λ (5) : Οὗτος μὲν δὴ ἄεθλος ἀάατος ἐκτετέλεσται : ubi idem scribit, ἀάατος posse hic esse Carens noxa, vel contra, Valde noxium, per ironiam. Hæc Eust. Ab Apoll. R. 2 (77) κράτος ἀάατος videtur appellari ὁ ἀβλαβὴς, q. d. Robore inviolabilis. Qua non male fortassis utamur et in illo Hom. versu, quem primum citavi, ut sit ἀάατον Στυγὸς ὕδωρ, Inviolabilis aqua Stygis : unde Virg. [*n. 6, 3a3J dixit, Stygiamque paludem, Dii cujus jurare timent et fallere numen. [Heyn. Hom. 6, 583, 654 ; 7, 5oi ; Dawes. Μ. C. 181. Schæf. Mss.]
= cf--u Hom. Iliad. Ξ, 271 : ἀάατον Στυγὸς ὕδωρ, w-wu Od. Φ, 91 : μνηστήρεσσιν ἄεθλον ἀάατον. Χ, 5 : ἄεθλος ἀάατος ἐκτετέλεσται. Apoll. Rhod. 2, ηη: ᾗ κάρτος ἀάατος. Digna notatu visa est prior men-
C sura Wolfio in præf ad Iliad. ρ. 5i. Explicant ope digamma æolici Thiersch. Granunat. homer.
dial.	§ 168, 3, Heyne Hom. t. 5, ρ. 698 et, diverso tamen modo, Buttmann. Gramm. gr. t. 2, ρ. 61, et maxime in Lexil. t. ι, ρ. 229 sqq., ubi de origine, mensura et significatione hujus vocabuli uberius disputat. Quæ si ab eo vere sunt disserta, sponte concidit grammaticorum commentum de α abundante, ut Ety-
mol.	Μ. ἀάατος ἀντὶ τοῦ ἄατος πλεονασμῷ τοῦ ἄλφα, aut Eustathii ad II. Ξ, 271, de α privativo geminato, quem sequitur vir summus Coray in Atact. t. 2, ρ. 42; Maltby vero in Thes. prosod. eum Dawes. et Knight. Proleg. ad Hom. ρ. 13q, si ultimum α longum est, ἀάα-στος scribere mavult, ab ἀάζω ( βλάπτω sec. Hesvcli.) derivatum, cui forma? passivam significationem, alteri vero activam tribuit ; sed ν. ἀάιυ. Fix.
Ἀάβακτος, sunt ἀβλαβεῖς : Hesychio ἀβλαβεῖς act. quidem signil. sonat Innocui, Innoxii : pass. autem, Noxæ expertes, Illaesi. Quoniam autem ap. Eund. exstat, Βυκτά· σχέτλια, δείλαια, quidam scripserunt,
Ι) Ἀάβακτος8. Ἀάβυκτος,esse Non miser, aut Infortunatus. Exp. et Niger; quod legatur ap. Varin. Ἀάβακτοι καὶ Ἀάβυκτοι, ἀβλαβεῖς ὴ μέλανες. Quæ conflavit Varin. partic ex Hesych. partim e quodam vet. Lex. in quo legitur, Ἀάβυκτον, μέλαν, ἀβλαβές. [Cfr. Ἄβακτον, ^Ἄβυκτον.] [«Ἀάβυκτος. Lexic. ineditum Upsaliense, cujus excerpta edidit C. E. Aurivillius Disquisitione de glossariis Græcis manuscriptis in Biblioth. Acad. Upsaliensi asservatis, Upsaliæ, 1821, part, ι, ρ. 9 : Ἀάβυκτον· μέλαν, ἀβλαβές. Eadem Zonaras h. ν. Cfr. Buttmanni Lexiloeum, t. ι, ρ. 233. » Osan 11. Auctarium.]
Ἀαγὴς, έος, ὁ, ἡ, Qui frangi non potest, Infrangi-bilis, vel Latinius Infragilis. Od. A (695) : Χερσὶνἔχων ῥόπαλον παγχάλκεος αἰὲν ἀαγές. [Pseudo-Did. τὸ μηδέποτε καταγνύμενον, ὅ ἐστι, κλώμενον. Alibi in Hom. non legitur. Eust. 1699 [22] ed. Rom. Ἀαγὲς, ἤγουν ἄκλα-στον, ἄθραυστον, μὴ ἀγνυμενον.] Hesych. ἀαγὲς exponit ἄθραυστον, Ισχυρόν πάνυ, Quod rumpi non potest, Validissimum. Etym, addit, ὴ τὸ πολύθραυστον, ut vide-
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licet α vim augendi habeat : (Ἀαγές· άθραυστον, ἀπὸ τοῦ ἄγω, τὸ κλάνω, ἀγὴς, καὶ μετὰ τοῦ ἐπιτατικοῦ α, ἀαγὴς, τὸ οὐδέτε^ν, ἀαγές. Ἢ τὸ άθραυστον κατὰ στέρησιν, ἡ τὸ πολυθραυστον). Apoll. R. (3, ια5ο) δόρυ ἀαγὲς dixit, ut Hom. ῥόπαλον ἀαγὲς, pro ἄθραυστον, vel. ut Schol. ap. eum exponit, pro ἀκαμπὲς.[Suici. etPhot. Ἀαγές· ἄθραυστον, ἰσχυρόν. Zonar. Ἀαγές· ἄθραυστον, ἰσχυρὸν, ἄγω γὰρ τὸ κλῶ, ἀγὲς, καὶ μετὰ τοῦ στερητικού α, ἀαγές. Tittmanni Cyri Ι lus : Ἀαγές* ἰσχυρὸν, πάνυ σκληρόν. Apollon. Lex. Ἀαγές· ἄθραυστον, ἰσχυρόν.]
= ο-- Prius α anceps. Breve ap. Hom. Od. Α, 57ῦ; Theocrit. Idyll. 24, 121; Nonn. Dionys. 2,294. longum initio versus apud Apoll. Bhod. 3, laSi; Quint. Smyrn. 6, 696. De hoc discrimine ν. Dorvill. Vann. erit. pag. 353. Posteriorem mensuram Apollonius novavisse videtur, falsa analogia* specie ductus, ad exemplum ἄατος, non habita ratione etymologia*. Kix.
Ἄαδα, Egestas, Inopia, Liconice pro ἔνδεια. Sic Hesych. qui addit, οὕτω καὶ Αριστοφάνης ἐν Γλώσσαις. Quæ verba male exponuntur in VV. LL. quasi dicat Aristoph, poetam ita usum esse in comoedia quæ vocata sit Ι'λιΤ,σσαι, eum Hesych. indicare velit Aristoph, grammaticum in libro, quem inscripsit Γλώσσας, vocabulum illud ἄαδα ita exponere. Affertur autem et ab Athen. Aristophanis grammatici liber, inscriptus Ι᾽λῶσσαι Λακωνικὴ. [ « Ἄαδα: ab ἄδα, κόρος, ἄαδα. » Schrevcl. ad Hesych. s. ν. Angi. Heyn. Hom. 6, 113. Schæf. Mss.]
Ἀαδεῖν, videtur esse ex ἁδεῖν prælixo α priv. ut sonet ἀαδεῖν q. d. Non placere, Ingratum esse et injucundum. Aut certe ἀαδεῖν dici pro ἀηδεῖν, ut ἀαδὴς pro ἀηδὴς. Sed Hesych. et Suid. verbi hujus signiff. latius extendunt : exp. enim ille, ὀχλεῖν, λυπεῖσθαι, ἀδικεῖν, ἀπορεῖσθαι, ἀσιτεῖν : hic autem, ap. (piem scriptum est ἀάδειν, non ἀαδεῖν, exp. ὀχλεῖν, ἀδικεῖσθαι, ἀπο-ρεῖν, ἀσιτεῖν. Rursum Hesych. ἄαδεν exp. ἐλύπησεν [et Etym. Gud. exp. ὀχλεῖν , ἀπορεῖν.]) Itidemque ἀαδεῖν, apte exponeretur act. λυπεῖν, meo judicio, si esset ex. ἁδεῖν, prælixo α priv. : sed si sit pro ἀηδεῖν, poterit itidem ut hoc, signif. neutralem admittere. Verumenim-vero signiff. illæ quas uterque addit, sc. ἀπορεῖσθαι, s. ἀπορεῖν, et ἀσιτεῖν, faciunt, ut aliud etiam suspicari audeam : nimirum esse ab illo l*aconico nomine ἄαδα, quo ἔνδειαν declarari dictum est. [Hevn. Hom. 6, 113. Schæf. Mss.]
Ἀαδἐνη, Stercus suillum. Hesych. Putet forsitan aliquis dici παρὰ τὸ ἀαδεῖν. [In Etym. Gud. corrupte legitur **ἀαδεὴ, υἵεια ὄρθρος pro ἀαδἐνη, ὑεία κόπρος, ut emend. Sturz. in indice. Fix.]
*	Ἀαδὲρ in Gloss. Mss. laud. Ι. Vossio, ad Hesych. s. ν. ἀαδὲς, est forma laconica pro Ἀαδές. Schæf Mss.
*	Ἀαδὴς, ὁ, ἡ, ab α priv. et ἁδεῖν, Qui displicet, Molestus. Hesych. Ἀαδές· ἀηδές : quod infrà,sed corruptum repetit : Ἄδες· — ἔνιοι δὲ, ἀηδές. Glossæ Mss. Ἀαδέρ : quæ forma Laconum fuit. Certa emend. ἀαδὴς restituit Brutick. Theognidi ν. 290, ubi vulgo ἀδαὴς. Lexicographi eum ἀηδὴς male confundunt. Schæf. Mss. [Welckçr. ad Theogn. ρ. 98 emendationem illam non necessariam credit.]
** Ἀαδὲς, ἀηδὲς, κόπρος. Cyrill. Tittmann. Fix.
= υ-- Dor. pro ἀηδὴς apud Hesych. Eandem habet mensuram, si a perfecto ἕαδα w - w ducitur, ut ἀαγὴς υ - -ab ἔαγα u-w*, sin ab ἀαδεῖν eum Brunckio Ι. c. derivatur, utrumque α breve est. Fix.
Ἀάζο,, Fut. άσο,. Præt. ακα, Exhalo, proprie, Calidum halitum effio. Aristoteles in Probi. 34 (7), Ψυ-σῶσι μὲν γὰρ ψυχρὸν, ἀάζουσι δὲ θεριχόν. Idem, ibidem, ‘Ο δὲ φυσῶν κινεί τὸν ἀέρα οὐκ ἀθρόως, ἀλλὰ διὰ στενοῦ τοῦ στόματος. Paulo post, Ὁ δὲ ἀάζο,ν, ἀθρόον ἐκπνεῖ, διὸ Οερμόν. Crediderim autem deductum esse verbum a sono quem inter exhalandum edimus : quo magis mirum videri possit tenui spiritu illud notari. [Ἀάζω et ἄζω conf., ν. ἄζω.]
= Iterum de calido halatu usurpavit Aristot. Meteor. 2, c. 8, t. ι, ρ. 568, E, ed. Duv. : ώσπερ τὸ πνεῦμα τὸ διὰ τοῦ στόματος φυσώμενον, καὶ γὰρ τοῦτο ἐγγύθεν μὲν ἔστι θερμὸν ὥσπερ ὅταν ἀάζο>μεν. Κι κ.
᾽* Ἀάθι, αὐτόθι. Cyrill. Tittm. Sinnf.r.
Ἀάθικτος. Ἀάθικτος, Incorruptibile, No\æ non ob-
άάομαι
A noxium, vel Noxæ expers s. damni, ἄφθαρτον, ἀβλαβές, Hesych. Nescio au audeam dicere esse pro ἄθικτον, quod est a verbo θίγεσθαι.
Ἀαίνο), vide infra s. ν. ἀῆναι.
᾽᾽ Ἀάκατος Etym. Gud. expl. τριακὰς κύπριος. Probat vocabulum Stur/.ius in indice. Fix.
᾽᾽ Ἀακίδωτον, βέλος χωρὶς σιδήρου. Cyrill. Tittm. Υ ον proba, ab ἀκὶς, ἡ, quemadmodum ἀβαθμίδωτος infrà est a βαθμὶς, ἡ. Sisnkr.
** Ἀακραγὲς, συὸς κόπρος. Etym. Gud., ι, 9. Sinnfh.
Ἄακτον, Infractum, Incolume, ἄθραυστον, ὑγιὲς, Hesych. V idetur esse ab ἄγνυσθαι pro Fraugi, tempora sumente ab ἄγεσθαι : a quo sunt itidem κατακτάς et δυσκάτακτος. Dicendum autem erit prælixtun illi ἄακτον esse α privativum. [Tittm. Cyrill. : Ἄακτοι* ἀβλαβεῖς.]
Ἀάλιον, lnordinatiuu : ἄτακτον, Hesych. et Suidæ. Sed hic addit, ἀκρατές : item, ἅλιον δὲ, τὸ μάταιον. In quodam vet. Lex. legitur, Ἀάλιον, ἄτακτον, ἀκρατές, ἀπὸ τοῦ ἁλῶ, τὸ κρατῶ, κρ'ι στερήσει τοῦ α,'ἀάλιον. [«V. Passov. in Beck. Actis, t. 1, ρ. 91. Idem Levicon
H iued. Upsaliense Ι. c. Ἀάλιον ἄτακτον, άκρατες, ἀπὸ τοῦ ἁλῶ, τὸ κρατῶ. Neque aliter Zonaras Lex. h. ν. >· Osann. Auctar. Etym. Gudian. ἀάλιον ἄπληκτον. Fix.] ** Ἀαλμὲ, νοχ hebraïca, apud Græcos indeclinabilis, Virginem significans : iu qua explicanda multus est Origenes contra Celsum, lib. ι, $ 34, L ι, ρ. 35a, D : ἐὰν δὲ Ιουδαίος εὑρεσιλογῶν τὸ, Ἱδοὺ ἡ παρθένος, μὴ γεγράφθαι λέγῃ, ἀλλ’ ἀντ’ αὐτοῦ, Ἰδοὺ ἡ νεᾶνις· φήσομεν προς αὐτὸν, ὅτι ἡ μὲν λέξις ἡ ἀαλμὲ, ἠν οἱ μὲν ἑβδομήκοντα μετειλήφασι πρὸς τὴν παρθένον, ἄλλοι δὲ εἰς τὴν νεᾶνιν, κεῖται, ὤς φασι, καὶ ἐν τῷ Λευτερονομίῳ [qua in re fallitur Origenes : nam Deuteron. 22, 23 nunc certe legitur alia νο\] ἐπὶ παρθένου κ. τ. λ. Eandem vocem a Phoenicibus Carthaginem translatam, ad extremum usque sæc. 4, apud Afros in usu fuisse S. Hieronymus auctor est Comment, ad Isaiæ 7, 14. « Lingua quoque Punica, quæ de Hebraeorum fontibus manare dicitur, proprie virgo Alma appellatur. » Cfr. (ieseu. Gesch. der hehr. Sprache und Schrift, § 27, ρ. 91, not. 54· Hisk.
C	Ἀάμινς, θος, ἡ, Aucupii instrumentum : ἰξευτήριον,
in Epigr. >el Ames,\. L. [Arca CPL. Suid. laudat auctorem.]
Ἀαναίμα, Hesych. exp. πολλαχὴ χάρις, Multiplex gratia. † Vox peregrina et barbara. Maussac. [Dissert, erit. ρ. 390.] Daiiler.
= Addit hæc HSt. in Præl. Ind. : « Ut union ex innumeris exemplum afferam, et quidem vocis quæ inter primas tuis oculis se offeret, quid aliud de Ἀαναίμα ι pro quo est Ἀάνεμα apud Yarinum, sed ejus qui descripsit incuria, ut opinor) dici a me pro tempore potuisset quam quod apud Hesychium legitur? Est certe Ἀαναίμα illi πολλαχὴ χάρις : at hæc expositio Latine reddita fieri non potest quiu divinatione opus habeat : sed has divinandi partes doctioribus OEdipis relinquere malui. Illud quidem certe mihi persuasum es.se dico, vocem illam Ἀαναίμα aut minime ab Hesychio scriptam esse, aut illum non tauquam Graecam sed omnino peregrinam ( fortasse vero simul quoque aliter scriptam ) attulisse. Plurimas enim peregrinas
n esse, præter eas de quarum peregrinitate ille nos admonet, nemo mihi negare possit. » Sec. Perger. ad Hesych. Arca CPL. legit : Ἀαναίμα, πολλαχῇ ἡ καρίς· et pergit ita : ἵνα λέγῃ ὅτι ἐν πολλοῖς τόποις ἡ καρὶς οὕτο, λέγεται. Τὸ δὲ Ἀαναίμα οὕτως οἰκονομητέον. Ἔστιν ἀναιμος, ὁ ἐστερημένος αἵματος. Τὸ θηλ. ποιητικ. ἀναίμη, καὶ Δωρ. ἀναίμα, καὶ πλεονασ. τοῦ α, ἀαναίμα ( ὡς καὶ ἄατος, τὸ θηλ. ἀάτη, καὶ ἀάτα.) Καὶ γὰρ ἡ καρὶς τῶν ἀναίμων ἐστι'. Sinem.
᾽᾽* Ἀάνδιχα, δίχα, χωρίς. Cyrill. Tittm. Sinnf.b.
Ἀανὴς, ὁ, ἡ, Qui perfici nequit, οὐ τελεσθησόμενος, inquit Hesych. Ἀάνης autem eum accentu in penult, eid. Hesychio [et Cyrillo Tittm.] χρήσιμος signif.
Ἄανθα, Inauris quoddam genus Alcmani, aut Aristophani. Hesych.
= Λάομαι, forma obsoleta præsenL uude ἀάσομαι, ἀάσθην, ἀασάμην, lædo, noceo. Activa forma est ἀάω. V. infra s. vv. ἀάσκω et ἀτάω. Siknrâ.
= Ἀάομαι, ἀ άω. Utrumque ἄλφα pro necessitate versus vel producitur, vel corripitur; cfr. Spit/.ner. Pro-
3i	ἀασίφρων
sod. gr. § 52,2, not. 5 ; Buttmann. Grammat. gr. t. 2, Α ,p. 60, et Lexilog. ι, ρ. 223, sqq. Ilinc duplex mensura in ἀάατος. Fix.
*	Ἀάπλετος, ον, [i. q. ἄπλετος, ον, Vastus, Immanis] Quint. Sm. 1,675 [ἀάπλετον πένθος, νυν].
Ἄαπτος, ὁ, ἡ, q. d. Intangibilis, vel Non tangendus , ap. Hom. Cujus tamen vocis controversa est ap. Gramm. derivatio, ut ex his patebit, quæ olim ex illis annotavi. Ἄα7ττος, q. d. Non tangibilis. Vel, Non tangendus, et Evitandus. Aut, Lædi nescius, Qui lædi non potest, Cui noceri non potest. Ἄαπτοι χεῖρες ap. Hom. et Hesiod, aliquot U. ἃς οὐ δύναταί τις ἰάψαι, τουτέστι βλάψαι, Quas nemo potest lædere, Lædi nescias,
q.	d. Inviolabiles. Nam abi·]/ lit ν. ἰάπτω, unde nomen ἴαπτος :cui prælìxo α priv. ἀΐαπτος,βΙ sublato ι, ἄαπτος. Aut, si α primum sit ἐπιτατικὸν, exp. Quæ valde possunt lædere. Etym, et Suid. ex Herodian. Idem Etym, ponit et aliam derivationem, ab ἅπτω pro ἅπτομαι, Tango, ὦν οὐκ ἄν τις ἅψαιτο* Quas nemo possit attingere : quasi ἀπροσίτους, ἀπροσπελάστους, Inaccessas,
Ad quas prope accedi non possit, aut accedendum Κ nom sit. Hesych. exp. οϊἀπτοήτους, Interritas, Imperterritas; quæ exp. est Aristarchi, ut testatur Eust. [150, 14]. Idem ait Aristoph, scripsisse ἀέπτους per ε, quasi ἀῤῥήτους, Ineffabiles. Vel, Quas sequi nemo possit. Ego illam deductionem ab ἅπτομαι, ut simplicissimam, ita tutissimam esse existimo, [lleyn. Hom. 4, 15o; 6, 385. Schæl. Mss. Formidabilis, Oppian. Hal.
5,	629 [κῆτος ὤ]. Wakef. Mss.] [ν-ν]
** Ἀαρασσὸς, Urbs Pisidiæ. Strabo 12, ρ. 570 ed. Casaub., acc. Ἀαρασσὸν habet. Μ.
** Ἀάρης, Etym. Gud. expl. χρήσιμος. Quod si sincerum est, videtur a verbo αἴρω, unde Ἄρης, derivandum esse, digamma æolico inter utrumque α, ut in ἀαγὴς, antiquitus interposito. Significabit secundum Etymologi explicationem, Qui non excidendus, Utilis, Bonus, Integer. Sed quum Hesychius habeat ἀάνης, quod itidem exponit χρήσιμος, est fortasse ab ἀνύω, ἄνω, ea significatione, qua usurpavit Homerus, φλόξ σε ἤνυσεν : Qui non conficiendus, Utilis, Idoneus, et unum idemque esse videtur vocabulum, in C alterutro Lexicographo leviter corruptum. Fix.
** Ἀαρὼν, ὁ, Aaron, nomen viri indeclinabile, quod Montanus significat auctore Philone de temulentia, vol. ι, ρ. 377, Ι. 10 : Ἀαρὼν δέ ἐστιν ὁ ἱερεὺς, καὶ τοὔνομα ὀρεινὸς ἑρμηνεύεται, μετέωρα καὶ ὑψηλὰ φρονῶν λογισμός. Adjectivo derivato, Aaronicus, utitur S. Theodorus Studita De adoratione S. Crucis, t. 2, ρ. 233,C: τοιαύτη καὶ ἡ Ἀαρωνῖτις ῥάβδος, ἀντίτυπος σταυροῦ. Hase.
Ἀαρὼν, ὁ, indecl. Syncell. ρ. ϊ2θ, Α. Ἀαρὼν, ῶνος, ῶνι, ῶνα, ὁ Ἀ μα ρά μου, Μωϋσέιος ἀδελφὸς πρεσβύτερος, Ἑβραίων πρῶτος Ἀρχιερεύς. Jos. Ant. 2, 13, ι. 15, a. et passim, ed. Richtcr. Μ.
= uc- « Penultima in ν. Ἀαρὼν brevis est natura atque ideo corripitur a Tertull. carm. 4· adv. Marc. 117. Prudent, tamen in Psychom. 884 produxit » ForceU lin. Lex. lat. sub h. ν. Fix.
Ἄας, Cras, vel Perendie, ap. Bœotos. Hesych.
= - -.Ἄας scripsit Zenodotus in Hom. II. Θ, 470, pro ἠοῦς, teste Schol. Bekk, ad h. 1. ρ. 235, b, 48. Hinc patet vocabuli mensura. Fix.	D
*	Ἄασις, ν. ἄεσις.
Ἀασίφορος, ὁ, ἡ, quasi ἄσην φέρων, i. e. ἄτην, Damnum afferens, Damnosus. Nam et sequendo Etym, ex ἄση factum fuit ἄτη, mutato σ in τ. [Hesych. [βλάβην φέρων.] Wakef. Mss.]
** ἈασϊΦρονία • φρενοβλάβεια. Apollon. Lexic. Hom. ρ. 6. Sed recte Tollius corrigit : ἀασίφρονι, φρενοβλαβεῖ, quum illud vocabulum nusquam ap. Hom. exstet, hanc vero interpretationem ex Ms. Aloysii habeat Schol. Barnes. Od. Φ, 3o2. Fix.
Ἀασίφρων, ὁ, ἡ, Læsus mente, Læsam mentem habens, i. e. Demens, φρενοβλαβὴς et φρεσὶν ἀασθεὶς, ut Homerus (Od. Φ, 3oa) loquitur. V. Hesych. Ab Eust. autem ἀεσίφρων quoque ita exp., sed male, ut opinor, diversas signiff. et a diversis etymis ortas confundente. Ceterum hoc ἀασίφρων a verbo ipso factum dicere possumus, ea formatione qua βλαψίφρων : non autem ab ἄση posito pro ἄτη, ut ἀασίφορος. [Heyn. Hom. 8, 46. Schæf. Mss. Vide Ἀεσίφρων.]
ἀἀταλος	32
= Cfr. de duplici forma Buttmann. Lexil. t. 17 ρ. 224 sqq. et de loco Apollon. Lex. ρ. 6, quem citat Heyn., ν. Bast. ad Greg. Corinth. ρ. 881. ww--. Fix.
Ἀάσκω, [formam praesentis ἀάω, ἀάομαι statuunt recentiores, Schneider., Passow., Spitzner., alii], Noceo, Lædo, Damno afficio, Exitium fero. Hesych. enim ἀάσκει affert pro βλάπτει, φθείρει. Ab hoc th. procul dubio est aor. ι ἄασα, lon. et poet, carens augmento : cujus frequens ap. Hom. usus est : ut 11. Η [237] ἦ ῥά τιν᾽ ἤδη ὑπερμενέων βασιλήιον 'Γῇ δ᾽ ἄτη ἄασας, i. e. ἔβλα-ψας. Sic ἄασαν plur. ab eod. th. signif. ἔβλαψαν : et inlin. ap. Hesych. ἀάσαι est πολλαχῶς καὶ ἄγαν βλάψαι. Ubi quum addit πολλαχῶς καὶ ἄγαν, videtur innuere esse comp. h. ν. ex α-cpitatico et ἆσαι. Inde aor. ι pass. ἀάσθη ν, carens et ipso augmento : ap. Hesiod. [Ἔργ. ν. 281 (,αϊΗΓ]νήκεστον ἀάσθη, pro ἀνιάτως ἐβλάβη. Aor. quoque med. ἀασάμην pass. habet signif. unde et Hesych. ipsum exp. ἐβλάβην, περιέπεσον. II. Ι, [ι 16] : Ἀασάμην, οὐδ’ αὐτὸν [imo αὐτὸς] ἀναίνομαι. Apoll. R. 2 [623J: Ἤμβροτον, ἀασάμην τε κακὴν καὶ ἀμήχανον ἄτην. Et rursum [2,313]: Ἀασάμην καὶ πρόσθε Διὸς νόον ἀφραδίῃσι Χρείων ἑξείης τε καὶ ἐς τέλος , ubi schol, exp. ἐλυπήθην : malim ἐβλάβην. Hesych. activa etiam signif. aor. hunc med. accipi docet, dum ἀάσαντο exp. ἔβλαψαν. || Varinus ἀάσαι quatuor significare ait, τὸ κορέσαι, το καθυ7ινῶσαι, τὸ λυπῆσαι, καὶ τὸ πολλαχῶς καὶ ἄγαν βλάψαι. Qua in re assentior ei quod ad posteriores duas signiff. attinet, quæ tamen pro una habendae sunt : priorum duarum exempla desidero; nam potius ἆσαι scribeudum est. [De quantitate ν. ἀάομαι.]
= Συν. λέξ. χρησ. Bekk. An. 321, 5 : Ἀάασαι (scrib. ἀᾶσαι) : βέβλαψαι. ἀφ’ οὗ τὸ τρίτον πρόσωπον ἀᾶται ἤγουν βέβλαπται. Σημαίνει δὲ καὶ τὸ κορέσαι καὶ καθυπνῶσαι καὶ λυπῆσαι. De significatione καθυπνῶσαι ita Arca CPL. : Μήποτε δὲ καὶ ὅπερ ὁ αὐτὸς (Σουΐδας) φησί· Ἀᾶσαι, ἀντὶ τοῦ καθυπνῶσαι* μήποτε πεποιημὲνον ἦ ἀπὸ τΛ ἂ ἂ ἐπιφωνήματος, ὃ ποιοῦσιν αἱ τιθηνοῦσαι βουλόμεναι ἀπο-κοιμίζειν τὰ βρέφη. Sinnf.r.
= Versum Iliadis Ι, 116, de quo supra, ut vult S. Clemens Alexandrinus Stnoinat. 6, ρ. 738, lin. 34, expressit Archilochus (τὸ Ὁμηρικὸν ἐκεῖνο μεταφέρων) in hunc modum : ᾽Ἤμβλακον, καί πού τιν᾽ ἄλλον ηδ᾽ ἄτη κιχήσατο. Alium versum Iliadis 1, 537,60 Diana, ab OEneo ad epulas non vocata ideoque multum animo dolente, ἀάσατο δὴ μέγαθυμῷ, ad suos usus convertit Lucian. Conviv. t. 3, ρ. 436, lin. 19. Hask.
Ἀασμὸς, οῦ, ὁ, Exhalatio, Halitus, Calidi efflatioJArist. Probi. 34,7,] ἔστι δὲ ἀασμὸς, ἀθρόου ἔκπνευσις. Differt autem a φυσασμὸς sive φυσιασμὸς, sicut ἀάζω a φυσῶ, in loco proxime præcedcnte [laudato supra s. ν. ἀάζω.] Bud.
** Ἀάσπετος, ὁ, ἡ, w-wu, forma Ionica, Immensus,
i.	q. ἄσπετος, q. ν. Quint. Smyrn. 3, 673 : ἀάσπετα νηησαντες Δοῦρα, Innumera colligentes ligna. 13, 274 : μάλα γάρ μοι αάσπετα πήματ᾽ ἔασι. 7, 193 : δῶρα ἄασπε-τα. 8, 232: λαὸς ἀάσπετος. Bast. Ind. Scap. Oxon. Laudatur quidem ap. Hederic. edd. Pinzger. et I^ircher. Callim., nullo tamen apposito loco; quem autem affert Arca CPL. Callimachi non est, sed Q. Smyrn. versus laud. 13, 274. Sinkf.ii.
Ἀάστονος, Gemebundus, Illaetabilis. Hesych. enim ἀάστονα affert pro ἀνεύφραντα. Habet igitur geminam στέρησιν hoc vocab. et comp. est ex. ἄστονος.
Ἀαστὸς , ὴ, ὸν, lljæsus, Cui nemo nocuit nec damnum dedit, ὃν οὐκ ἆσέ τις, ex α et ἄτω. Hesych. ἀαστὸν exp. non solum ἀβλαβές, verum etiam ἀναμάρτητον, In quo peccatum non est. [ « Fortasse scrib. ἄαστος. » Arca CPL.]
= Ἀάσχετος poet, pro ἄσχετος, ut ἀάσπετος pro ἄσπετος, Qui retineri non potest, Nemini cedens, Intolerandus. Hom. II. E,892 : μένος ἀάσχετον. Ω, 708: •πένθος ἀάσχε-τον.Schol, ad h. Ι. οὐμέτριον, οὐ φορητόν. Quint. Smyrn. ι, 166 :ἡ δ᾽ ἄρα κυδιάασκεν ἀάσχετα. Oppian. Cyneg. 4 ,
188 ; Orpli. lapid. ν. 54o, ut econj. Bernardi dederunt Tyrwhitt. et Hermann.; cfr. Kulenk. ad Etym. Gud. ρ. 689; Heyn. ad Hom. t. 5, ρ. 167. Grammaticorum sententias de geminato α ν. supra sub litt. ap. 11, C et D, coli. Buttm. Gr. gr. ampl. t. 2, ρ. 359; ν. infra ἄσχετος.	Fix.
Ἀάταλος, Inexplebilis, Inexsaturabilis. Hesych. enim
33	ἀβ
ἀάταλε affert pro ἀπλήρωτε : comp. ex α priv. et ἆσαι, κορέσαι.
* Ἀατάω, ν. ἀτάω.
* Ἀάτη, productior forma pro ἄτη. Herodian. Περὶ μο-νήρους λεξεως, Dind. Gram gr. t. ι, ρ. 42, lin. 26 : λέγεται δὲ καὶ τρισυλλάβως ἐν συστολὴ τοῦ α, ὡς παρὰ τῷ Κυ-ρηναίῳ : εἴτε μιν Ἀργείων χρῆ μὲν (Γ μὲν del.) καλεϊν (leg. καλέειν) ἀάτην. Τὸ δε αἴτιον τῆς ἐκτάσεως ἐν τῇ δισυλλάβω προφορᾷ (ἄτη) ἐν ἑτέροις εἴπωμεν (leg. εἴπομεν\ In Pind. Pyth. 2, 52 ; 3, 4'-», olim legebatur ἀάτη, sed Bœckh. e scholiasta æolicara formam αὐάτη utroque in loco reposuit; ν. eum in not. crit t. ι, ρ. 442, sqq. [Heyn. Hom. 5, 698; 6, 583; 7,621, γ3ο. Dawes. Misc. Cr. ρ. 181. ScH.cr.] Digamma olim inter utrumque α locum habuit, Fix.
Ἄατος, ὁ, ἡ, Innocuus, Innoxius, ex α priv. et ἄτη, ut sit ἄτη ς expers, i. e. Noxæ, s. Damni : licet alii ab ipso ν. ἄτω deducendum putarint. Vel contra, Valde noxius, ut α non sit pnv. sed iutens. sicut Apoll. R. ι (459), ἄατος ὓβρις pro ἡ ἄγαν βλαπτικὴ, ut ibi scribit schol. [ Heyn. Hom. 5, 76, 698 ; 6, 583 ; 8, 288. Sc.hæf.]
= Priore significatione usurpatum reperio a Theo-doto scriptore Phoenicio, ubi dc Sici mi tarum impietate, quos nemo virtutis amans adire poterat inviolatus, ita canit apud Eusebium Præparat. evangel. lib. 9,22, ρ. 428 , D : Βλάπτε Θεὸς Σικίμων οἰκήτορας • οὐ γὰρ ἄατος Εἰς αὐτοὺς ὅστις κε μόλῃ καλὸς, οὐδὲ μὲν ἐσθλός. IIasf..
= Explicatio quam Stephanus dedit hujus vocabuli hausta esse videtur e grammaticorum interpretationibus, miris tricis implicatorum, ut qui ἄατος eum ἀάατος confuderint : cfr. Toll. ad Apoll. Lex. Η. ρ. G. Etym. Μ. : ἄατος· ἄνευ ἄτης· ὅ ἐστιν ἀβλαβὴς· δύναται δὲ καὶ ὁ^αλεπὸς καὶ ὁ βλαβερὸς ἀκούεσθαι* ίσιος καὶ αὐτὸ παρὰ τὴν ατην, ἐπιτάσει τοῦ ἄλφα* οὕτω Μεθόδιος* ὴ ἀπὸ τοῦ άω, βλάπτω, ἄσω, ἄτος (leg. ἀτὸςὶ καὶ ἄατος. Tum affert iu exemplum Homeri locum , in quo ἀάατος eum triplici α legitur. Eadem habet Pbavorinus, et fere Zonaras. Hesyeh. : ἄατον ἐπιβλαβὲς ὴ ἄνευ ἄτης* ἡ ἀπλήρωτον* et ἄατος· χαλεπὸς, δυσχερὴς, ἀκόρεστος. Bekk. Au. ι, ρ. 322 : ἄατος* ἀπλήρωτος, ἀβλαβὴς· οἱ δὲ ἐπιβλαβής· et paulo antè ἀάατον (leg. ἄατον) : ἀπλήροηον. Αθηναίοι ἀκόρεστον. Hinc Heynius, t. 5, ρ. 699, duplex fuisse vocabulum statuit eadem forma et sono, sed etymo et usu diverso, alterum ab ἆσαι, Satiare, ductum, significans : Insatiabilis, Immodicus, Improbus; alterum ab ἄτη eum α intensivo: Exitiosum, Noxium,et hinc Abominandum, Horrendum notans. Sed Buttmannus demum, exemplis sub novum examen vocatis, accuratius iu originem et significationem hujus vocabuli inquisivit Lcxi-log. ι, 229, sqq, vocis ἄατος, ατος apud antiquissimos propriam fuisse significationem : Insatiabilis : ἀάατος vero Inviolabilis. Hesiod. Theog. ν. 714 : ἄατος πολέ-μοιο, uuu; quod vero apud Apoll. Β. ι, 409 legatur, id vel ob insolentiam mensuræ vocabuli, -uu, scribendum esse ἀατὸς, verbale ab ἀόω, cui conjectnræ favet Eust. 1902, 49, glossa : ἄατος, ὁ βλαβερὸς, παρὰ τὸ ἀᾶσαι, βλάψαι. Quinti Sin. ι , 217, denique θάρσος ἄατον, w-u, ex Hom. II. Φ, 3q5, ubi θάρσος ἄητον, expressum esse : proinde aut iu Quinto ἄητον corrigendum esse, aut ipsum iu Homero ἄατον legisse. Igitur quod ad mensuram attinet, sic distinguendum : ἄατος, Insatiabilis, vww,cfr.Hesiod. 1.1.; ἄατος. Innoxius, u-u, recentioris usus,cfr.Theodot. l. Ι. ; ἀατός, cuu, Noxius, verbale ab ἀάω, ut radix, utrumque α auceps habet. Cfr. Apoll. Rh. 1. Ι. Vix.
Ἀάτυλος, ύλη, υλον, lllæsns, nihil damni passus, ἀβλαβὴς, Hesyeh. Ejusdem originis eum ἄατος et ἀαστός.
Ἀάτω,ν. infra ἄτω.
Ἀάω, ν. ἀάομαι, ἀάσκω et ἀτάω.
Ἂβ,Hesychio ὁ Γορπιαῖος μήν. \ocabultim est Hebr. ut docui iu Appendice de Mensibus; ubi tamen non September esse dicitur, cui Γορπιαῖος μὴν opponitur, sed Julius. †••ΖΚ Ab, Nom. mensis quinti, qui a novi-lunio Julii nostri incipit.» Buxtorf. Lex.ChaId.«Mensis quintus, Chaldæis zx dictus, incipit a primo Augusti novilunio. » Jo. Dav. Michaelis de Mens. Hebr. in Commentait. Societati Reg. Scient. Gotting. per annos 1763-68 oblatis, ρ. 41. Dahi f.r. [Vide Γορπιαῖος.]
Ἄβαι	34
A Ἄβα, Hesychio τροχὸς ὴ βοὴ, Rota aut Clamor.
= Arca CPL. derivat ab αὔω, unde αύη, ἄβη, ἄβα, et τροχὸς mutat iu ἦχος vel τάραχος. SmnF.R.
= Cyrill. Tittm. ἀβά• βοὴ, et inde derivatum verbum **ἀβαίνω• στένο), οἰμώζω. Sed ἄβα dor. est pro ἥβη. Theocr, ι, 44 : τὸ δὲ σθένος ἄξιον ἅβας, et ἆβαι, 5, 199, quem locum varie sollicitaverunt critici. Doricam formam, Passowio, IJcb. Zwcck gr. IVœrtcrb. ρ. 7, dubiam visam, tuentur Draco, ρ. 63,5 : ἡβήσομεν,ἁβάσομεν, ἄνηβος, ἅναβος, et Rcgul. pros. Herm. ρ. 445, 109. Fix. = Ἄβα, ας,ἡ, Nympha, Ergisci mater ex Neptuno, Etym. Μ. ν. Ἐργίσκη, ρ. 36q, 55 Sylb. Phot. Lex. s. h. ν. Ἄβα ἡ Ζηνοφάνους, Strab. 14, ρ. 672.
Ἀβάγητρον, Hesychio λεπτὸν, Tenue, Subtile. Pro quo in Lex. quodam vet. habetur Ἀβαηροίν. [Cfr. lutt. ad Hesyeh.]
Ἄβαγνα, Rosæ, Macedonibus, teste Hesyeh. [«et Phavorin. Jo. Vit. Perger. Annotait, et emcndatt.*in Hesychium quæ exstant in Jo. Chph. M ollii Auecdot. gr. [t. 3,J ρ. 173. » Sturz. Dial. Mac.p. 34.]
B *Ἆβαδδὼν, νοχ Hebr. ]Vt2R,quæ proprie Perni-* cicm, Interitum notat, Apocal. 9,11 redditur Ἀπολ-λύων, et nomen esse traditur τοῦ ἀγγέλου τῆςἀβύσσου, Regis locustarum. Dvhi.kr.
*	Ἀβαδὴς, ὁ, ἡ, [Gradiendi nondum gnarus, οἷά τις πῶλος ἀβαδὴς.] Euthal. Prol. ad Act. Apost. 404, [in Zacagn. Collectan. Monnm. vett. eccl. gr. t. ι. j Κ au.
** Ἀβαζάνου monasterium crediderunt esse in Syria, memoratum ab Joaune Moscho Prato spirituali cap. 95, pag. 1096, Α : ὅτι ἡγούμενος ἦν τοῦ κοινοβίου τοῦ Ἀβαζάνου. At videtur legendum distinctis vocibus, τοῦ ἀββᾶ Ζάνου, ut habent Codd. Regii bonæ notæ u° 91G,fol.89, recto, et 16o5, fol. 51, verso. Neque in illis Orientis partibus inusitatum nomen Zanus. Hase.
Ἄβαζος, ὁ, ἡ, Qui nou loquitur, sed tacitus sedet aut mutus, Suidæ ἥσυχος, ἤγουν ἐστερημένος τοῦ βάζειν, ὅ ἐστι λέγειν. Compositum est ergo e βάζω.
Ἀβαὴρ, ap. Suid. legitur ex ponit uro ue λεπτός. Sed puto scr. Ἀβαηρός. [lægo : αὐηρός. Fix.J C Ἀβὰθ, Cypriis διδάσκαλος, Doctor, Magister. Hc-sych. † « Syris, quibus Cyprii vicini, Λυ: Pater, est et Magister, Chaldæis Abba idem. Sicut autem moris ap. Syros erat abjicere τὸ Thcu, ut Sabha, quod Sabbath alii ; sic aliis adjicere eam literam moris erat nonnunquam. » Heinsius ad Hesyeh. Daulkii.
Ἀβαθὴς, ὁ, ἡ, Profunditate carens, ὁ ἄνευ βάθους. Gal. ad Giauc. 2 : Τραύματα βραχέα τε καὶ ἀβαθῆ, Vulnera parva nec profunda. [Lobeck. ad Phrynich. Ecl. [534 j. Sext. Empir. ρ. 314, [πλάτος ἀβαθές. Angl. Schol.] ad Lucian. [Lexiph. c. 7,] t. 2, ρ. 332.Sc.h cf. Arrian. Τ. ρ. 20, [ἀβαθὴς φάλαγξ]. Clem. Alex. Strpm. [1.6], ρ.785, [Ι. 33, ἐπιφάνεια ἀβαθὴς, Superficies quæ caret altitudine.] W\k.kk.]
= Adde Onesandri Stratcgicum edit. Corai. cap. 21, ρ. 78 : μήθ᾽ οὕτως ἐπὶ μῆκος ἐκτεινέτω τήν δύναμιν, ὥστε πάμπαν ἀσθενῆ καὶ ἀβαθῆ ποιῆσαι τὴν φάλαγγα. Quæ extrema ita vertit interpres Zurlauben : qu'il l'affaiblisse entièrement et la dégarnisse. Item ad hæc Od. Μ, 173:κηροῖο μέγαν τροχὸν, Eustathius subjungit, D ρ. 4Τ2 , lin. 3α : τροχὸν δὲ κηρού ἀκριβέστατα λέγει* κύκλον γὰρ εἰπεῖν τὸ στερεὸν ἤτοι τριχῆ διαστατὸς, ἀνάκρι-βες* επίπεδον κυρίοις ὁ κύκλος ὁ ἀβαθής. Hase, [ou-]
Ἀβάθματα, Hesyeh. στρέμματα. Est autem στρέμμα, Quod tortum est, Membrum luxatum : item Panis tortilis, seu Scriblita.
*	Ἀβαθιιίδωτος, ὁ, ἡ, [Nullis gradibus distinctus]. Auct. Homiliæ in Cæcum a Nativ. inter Athanasii Opp. [tom. 2, ρ. 414, C.Js. 13. Kai.l.
*	Ἄβαθρος, ὁ, ἡ, [Basim non habens], I*isid. de Μ. Ο. 119 [στύλων ἀβάθρων], ν. 549 ἅλισις ἀ. καὶ διάῤ-ῥυτοςϊ. Kxi.l. [uCu]
‘Ἀβαθὺς, «corrupta lectio apud Pollue, ι, ιοί, 115 et 227, et ap. Olympiod. iu Meteor. ρ. 26, b, pro ἀβαθής. » Lobeck ad Phryn. 534.
Ἄβαι, αἱ, urbs Phocica [potius: Phocensis], clara oraculo Apollinis .-dicta a quodam heroe Aha. Ἐθνικὸν est Ἀβαῖος, vel Ἀβεύς. Steph. Β. Idem Ι108ιΙἌβηνetiam Cariæ urbem esse. [Ἄβαι, ad Paus. [1.4, c. 3a, $ 5, ρ. 3o6 Bekk.] Brunck. [Lex.] Soph. t. 3, 491 ; ad Diod. S. ·> .
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ἀβακὴς
ii ι; Lobeck. Aj. ρ. 352, [Apollo Ἀβαῖος]. Sc.hæf.] = Elmsl. in Soph. OEd. Ἱ', ν. 898, ex Aid! et Junt. edidit Ἀβαῖσι, .accentum incertum esse adnotans ; ν. Wessel. Ι. c. Sequitur eum Hermannus ob testimonium Eustathii ρ. 279, ι, hoc accentu in aliquot Sophoclis codd, scriptum esse declarantis; cfr. Berkel. ad Steph. Β. Ι. c.; Bekk, et Siebel, in Paus. Ἄβαι scripserunt. Huc refero Arcadii praeceptum, ρ. 104, 11 : τὰ εἰς βῆ ἰαμβικὰκύρια ἡ παρώνυμα βαρύνεται, Ἄβη κύριον, βλάβη. α breve est. V. præter Sophocl. 1. c. Lycophr. ν. 1074- Ἄβαι est etiam nomen loci in Arabia; ν. Diodor. ap. Phot. Biblioth. cod. 244, ρ. 377, a, 3γ Bekk. Fix.
= Sickler. Geogr. 344, ct Krus. Hellas, 2, ι, ρ. ;3-75 de Ἄβαις Phocidis plura. Sinnf.r.
= Ἄβαι, πόλις (var. lect. cod. Vratisl. ποταμὸς) Ἰταλίας. Steph. Byz.
Ἄβαιον, VV. LL. pleonasmo literæ α pro βαιὸν dici aiunt, Paululum, Parvum; sed sine auctore et exemplo. [Corrupta forma. Apud Q. Smyru. legere memini : οὐδ’ ἄρα βαιόν error fortasse natus e prava distinctione hujus vel similis formulae in : οὐδ’ ἄρ᾽ ἀβαιόν. Cfr. Hase sub ἀβαρὴς. Fix.]
Ἀβακαῖνον, urbs Siciliæ, de qua Steph. Β, et Snid. [Zonar. 9. Anci.. Ad Diod. S. 1,702, 712; 2, 36q. Sch.ef.]
= At scribendum suspicor Ἀβάκαινον, eum acuto in antepenultima, non Ἀβακαῖνον, quod habet, ut alios prætermittam, Mannert Géographie der Grie-chen und Rœmer, part. 9, t. 2, ρ. 426. Etenim apud Stephanum Byzantinum, unde error manavit, ρ. 3, Β, ed. Berkel., emendandum videtur, Ἀβάκαινον...καὶ προπαροξυτόνως , pro, Ἀβακαῖνον... καὶ παροξυτόνιυς, quod ferri nullo modo potest : certe oportebat, Ἀβακ. προπερισπωμὲνυις.Ptolemaeum quoqueGcograph. lib. 3, cap. 4 , in Thcatr. geograph. Bcrtii t. ι, ρ. 79, video scripsisse pluraliter τὰ Ἀβάκαινα, acuta antepenultima : item Diodorum Sic. supra laudatum,Ἀβάκαινον. Hase. = Ἀβάκαινα, urbs Mediæ. Cod. Reg. 1402 Ptol. Geogr. 6, 2 ; Cod. Palat, ap. Bert. Ἀβακαίνα (sic); vulg. Ἀβάκενα.
** Ἐθνικὸν est Ἀβακαινῖνος. Ἀβακαινῖνοι, ίνων, οἱ ἐν Σικελίᾳ. Diod. 19, 110. Ed. 15, lib. 22, t. 9, ρ. 3ο8 Bip. Cfr. nott. Schweigh. ad Appian. Civ. 5, 117, t. 2, ρ. 863. Ἀβακαινῖνος, ίνου , ὁ, ἐθνικόν. Steph. Byz. ν. Αβακαῖνον. Zonar. Lex. Ἀβακαινίνη, ίνης, ὴ, regio Siciliæ. Diod. 14, 78 ed. maj. L. Dind. Cfr. ᾽λβακηνή.
Ἀβακέω, ήσω, ηκα, Ignoro, Taceo, Ob ignorantiam quod dicam non habeo. Od. Δ (249) : Τῷ ἴκελος κατέδυ Ἱ᾽ρώων πόλιν, οἱ δ᾽ ἀβάκησαν Πάντες. Formatur autem sic : Βάζω, Loquor, 3 pers. præt. pass. βέβακται, unde βακτὸς, a quo ν. ἀβακτῶ, ut a τέτακται τακτὸς, deinde ἀτακτῶ,^ sublato τ, ἀβακῶ. Item ἀβάκησαν pro ἠσυ-νέτησαν, i. c. Desipuerunt, Stulti fueruut, vel Stulte egerunt, Etym. Suid. [ Dawes. Μ. C. 420. Sch .«·.]
= Ad locum 1. Od. Eustath. pag. 1494, Ci : Ἔστι δὲ ἀβακεῖν τὸ ἀγνοεῖν καὶ διὰ τοῦτο μὴ ἔχειν τι βάζειν ἀλλ’ ἀπορεῖν ἐπὶ τῷ βλεπομένῳ. Etym. Μ. : Ἀβάκησαν, ἀντὶ τοῦ ἤγνόησαν•Ἔστι δὲ ἡ λέξις ῥητορική • — σημαίνει δὲ καὶ τὸ ἠσυνέτησαν • παρ’ ἄλλοις δὲ τὸ ἡσύχασαν * — σημαίνει δὲ καὶ τὸ ἠγνόησαν. Οἱ γὰρ ἀγνοοῦντες, οὐκ ἔχουσιν ὅ τι λέγειν. Bekker. Anecd, gr. t. 1, ρ. 323: Ἀβακῆσαι : ἁμαρ-τῆσαι, δυσκωφῆσαι.Cyrill. Tittm. : Ἀγνοῆσαι, ὰμαρτῆσαι. uuu*. Fix.
Ἀβακήμων, ονος, ὁ, ἡ, Mutus. Item Stultus : ἀσύνετος, Hesych.; μωρὸς, Suid.
= Etym. Μ. : ἄλαλος, ὁ ἐστερημὲνος τοῦ βάζειν. Bek-ker. Anecd, gr. t. ι, ρ. 323 : Ἀβακήμων : ἀσύνετος, ἄλαλος, υυ--. Fix.
**Ἀβακηνὴ, ῆς,ἡ, regio Siciliæ. Diod. 14, 7#, ubi vid. annott. Wessel. qui eum Cluvcr. Ἀβακαινίνη legendum esse perhibet. Recepit hanc correctionem L. Dind. in
maj.	sua Diod. ed.
** Ἀβακηνός : ὁ μὴ ὁμιλήσας γυναικὶ, Cyrill. Tittmann. Bekker. Anecd, gr. t. ι, ρ. 323 : Ἀβακηνούς : τοὺς γυ-ναικὶ μὴ ὁμιλήσαντας. Fix.
* Ἀβακὴς, ὄνομα ἀρχιτεκτονικὸν, ὃ Σκύθαι λέγουσιν ἄνδρα καλεῖν, Hesych. \ el ut a Camerte Episcopo hic Iocus citatur : ὃ Σκύθαι ἄνδρα καλοῦσιν. Verwey. ad Hesych. Dahlkr.
ἀβάκιον
A Ἀβακὴς, ὁ, ἡ, Taciturnus, Mutus. Item, Quietus, Placidus, Mitis. Sappho [fr. 23 Gaisf.], ἀλλ’ ἀβακῆ παμφρένα ἔχο,, i. e. ἡσύχιον καὶ πρᾷον, Etym. Suspicor autem leg. τὰν φρένα pro παμφρένα. Hesych. habet ἀβά-κην : sed mendosum puto esse exemplar; ἀβάκην autem exp. ἀφελῆ, ἀσύνετον, ἡσύχιον, Simplicem, Inconsultum, Quietum vel Placidum. Addit et ἄπειρον, ἀδύνατος, ἄκακον. Item ἀβάκης exp. ἄβαξ, ἄφωνος, σιο,πη-ρός. Eust [ρ. 1494,64,] quoque docet e Rhet. Lex. ἄβαξ signif. τὸν ἄλαλον, καὶ ἀσύνετον, καὶ ἄπειρον. [Cyrill. Tittm. expl. ἀσύνετος, ἄπειρος, ἀδύνατος, ου-.]
Ἀβακέως, Quiete, Placide. Etym. [2, 56. Waref. Alio sensu Ἀσυνέτως, Bekkeri [Anecd.gr. t. ι,] ρ. 323. Kan.].
= In fragmento apud Etym. Μ. Ι. 1. : Ἀβακέως εὕ-δοντι, alterum α breve est; de priore non liquet. Fix. ** Ἀβάκητον : ἀνεπίφθονον. Bekker. Anecd, gr. t. ι, ρ. 323, uro quo Hesych. et Varin. habent ἀβάκτητον. Fix.
Ἀβακίζω, i. q. ἀβακῶ. Habes etiam pass. Ἀβακίζομαι, cujus part, ἀβακιζόμενος ap. Anacr. (Fr. 35, 5), [ρ. 368,
® Fischer.] pro Quietus et non tumultuosus. Etym. [2, 44 et 5o] [Philemo 135] [ed. Burney., 223 ed. 0saun.]| [uu-.]
Ἀβάκιον, ου, τὸ, diminutivi forma, pro Ἄβαξ, i. e. Tabula calculatoria, sive.Tabula in qua supputationes fiunt : ἐφ᾽ οὗ ψηφίζουσι, Enstathins (ρ. 1494» 64,)et Ammonius[p. ι.] Polyb. quinto (c. 26, 13) : Ὄντως γάρ εἰσιν οὗτοι παραπλήσιοι ταῖς ἐπὶ τῶν ἀβακίων ψήφοις. Lysias (pro Caíla*schro) ap. Pollucem ( 10, ιο5) : Μετ’ ἀβακιου δὲ καὶ τραπεζίου πωλῶν ἑαυτόν. Alexis ( ἐν Ἀπε-γλαυκωμένῳ) ap. Atheii. (3, ρ. 117, E)[c. 86] : ἀβάκιον ψῆφον λέγε : fortasse pro ἀβακίου. [Dist. : ἀβάκιον, ψῆφον (sc. φέρε). λέγε.] Hinc Plinio (36, 26, s. 67) Abaculi sunt calculi supputatorii , Hermolao teste. ( Ges-ncrus in Thcs. L. L. intelligi putat neque lusorios, neque numerarios calculos, sed illos, quos Græci vocant ἀβακίσκους, de quo vocabulo mox agetur.) Hinc etiam ortum ut peritiam supputandi , quam Plato λογιστικὴν appellat, Abacum vulgaris consuetudo vocaverit. [V. Salinas, ad Tertull. De Pallio, ρ. 467-9.]
C [J. Poli. 7, 2o3, Κόσκινον, ἀβάκιον, κύβοι· 10, i5o, Κυβευτοῦ σκεύη, Ἄβαξ, ἀβάκιον, κόσκινον, κύβοι* Grammaticus S. Gcrni. in Bekkeri Anecd, gr. t. ι. ρ. 323 : Ἀβάκιον * ἐφ᾽ οὗ ἐκύβευον, καὶ ἐφ᾽ οὗ τοὺς λογισμοὺς ἐποιοῦν-το. Etym. Μ. ρ. 666, 16 : Πεσσοί • βόλια κυβιστῶν • πεσσὰ ὁμωνύμως, ἥ τε γραμμὴ καὶ ὁ (ἡ) ψῆφος * πέντε δὲ ἦσαν οἶς ἔχρῶντο* Καὶ πεσσὰ πεντάγραμμα, καὶ τάχα ἡ πεττεία οἱονεὶ πεντεία τις οὖσα’ εὗρε δε αὐτὴν Παλαμήδης· καὶ δηλοῖ τὸ ἐπίγραμμα τῶν λς·' πρὸς τοὺς τόπους οὓς ἔχει τὸ Παλαμήδειον ἀβάκιον. Eustath. ad Od. Α, ρ. 1396, 5γ : ᾽Ιστέον δὲ καὶ ὡς ποτὲ μὲν, ἐκ μὲρους, κύβος ἡ ὅλη διάθεσις τῆς πεδιᾶς (lege eum Salmasio ad Η. Α. Scriptt. ρ. 460, Β, παιδιᾶς), ποτὲ δὲ πεσσός* καὶ ὅτι βόλια κυβιστῶν τοὺς πεσσούς ιρασιν οἱ παλαιοί* καὶ ὅτι καὶ πεσσὰ οὐδετέρως οἱ πεσσοί * και ὅτι πεσσὰ, ὁμωνύμιος καὶ ἡ γραμμὴ καὶ ἡ ψῆφος, οἷον, Καὶ πεσσὰ πεντάγραμμα* καὶ ὅτι πέντε ἦσαν οἷς ἐχρῶντο* καὶ ὅτι ἐπὶ πέντε γραμμαῖς τὰς ψήφους ἐτίθουν , ὦν ἡ μέση ἱερὰ ἐκαλεῖτο * καὶ ὅτι διὰ τὰς πέντε ταύ-τας, καὶ πεττεία ἐδόκει κληθῆναι ὡς οἱονεὶ πεντεία τις οὖσα’ καὶ ὅτι Παλαμήδης εὑρεῖν αὐτὴν λέγεται,οὗ παρο,νυ-
I) μον τὸ Παλαμήδειον ἀβάκιον. Eustathius vero, qui alibi Etymologi scrinia compilavit, dubio procul ad verba quæ ex eo laudavimus, respexit, sed mirum est sine corruptelæ suspicione ista attulisse, Ὅτι βόλια κυβιστῶν τοὺς πεσσούς φασιν οἱ παλαιοὶ, quum pro κυβιστῶν, legi deberet κυβευτῶν, ut vidit Salinas. 1. c. ρ. 465, Α. Tabulam ergo πλίνθων πεττευτικὸν Gr. vocant et ἀβάκιον. De tabulæ autem lusu ν. Salm. Ι. c.].
= Ejusmodi tabulæ lusoriæ, quod fugit interpretes, figuram expressam arbitror in Vasis Hamiltonia-nis ed. Florent. 1800, tom. ι, tab. 26, pag. 35, ubi Æginæ nymphæ ab Jove sub aquilæ forma raptæ tabella lusoria præ metu excidit : in ea a sinistra ad dextram numeranti calculorum loca sedesve quaterna dena : supra, pila picta, si bene conjicio : circum, flores per humum sparsi : ad laevam, ara. Hase.
* Ἀβάκιον, sicut Ἄβαξ, Abacus, i. e. Tabula in qua mathem. etc., ut infra in Ἄβαξ. Plut, in Catone Minore (c. 70, t. 4, p· 490 ed. Reisk.) καταβαλὼν ἀβάκιον τι τῶν γεωμετρικῶν παρακείμενον.
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ἥ Ἀβάκιον, Vas ad ferenda obsonia commodum. J. Λ Pollux (io, 106), χρῆσθαι δ᾽ἔξεστι τῷ ὀνόματι καὶ ἐπὶ τοῦ ὀψοφόρου σκεύους. ( Idem, 6,9η, Ἄβαξ, ἀβάκιον, κακάβη, πατάνιον.)
^[ Ἀβάκιον, idem quod veteribus et Atticis μάκτρα, Alveus in quo farina conspergitur, et subigitur pani faciendo. Hesych. : Μάκτρα* ἀβάκιον, ἔνθα μάσσουσι τὸ ἄλευρον.]
^ [ Ἀυάκια, τὰ, Locus in Theatris ita dictus. Suidas : Ἄβαξι* τοῖς παρ’ ἡμῖν λεγομένοις ἀβακίοις, deinde affert verba Simeonis Metaphrastæ Logothctæ, quæ infra ad ν. Ἄβαξ citabimus.] [UUuu]
Ἀβακίσκος,ου,ὁ, Tessella pavimenti, Budæus. [Abaculi, ap. Plin. Η. Ν. 36,26, extr.; v.Scheller. et Forcell. in Lexx. latt. s. ν.] Moschion ap. Athen. 5 [c. 10.]
(ρ. 207, C,) Ταῦτα δὲ πάντα δάπεδον είχεν ἐν ἀβακί-σκοις συγκείμενον ἐκ παντοίων λι'θο,ν, ἐν οἶς ἦν κατε-σκευασμένος πᾶς ὁ περὶ τὴν Ἱλιάδα μῦθος Οαυμασίιος. Eustathiiis (ad Od. Χ. ρ. 1927, 6ι): Δῆλον δ᾽ ὅτι τὸ τοιοῦτον βασιλικὸν δάπεδον καὶ κραταίπεδον ἂν εἴη διὰ τὸ ὡς εἰκὸς λιθόστρωτον εἶναι* περὶ οὗ σαφὴς φράσις, τὸ, Β Ταῦτα δὲ πάντα δάπεδον εἶχεν ἐν ἀβακίσκοις συγκείμενον ἐκ παντοίων λίθων. Ἔνθα ὅρα τὸ ἀβακίσκοις* ἐξ οὗ δῆλον ὡς οὐ μόναν ἐπὶ σανίδος ὁ ἄβαξ καὶ τὸ ἀβάκιον, ἀλλ’ ἰδοὺ καὶ ἐπὶ λίθων ὁμοιοσχημόνων ξυλίνοις ἄβαξιν. ( De opere musivo fuse et docte egit Casaub. ad Sueton, ι. 46·)
[«*,-«]
** Ἀβακλή• ἅμαξα. Cyrill. Tittm. Sikkkr.
** Ἀβακληνὸν λινὸν (1. λινοῦν) ὕφασμα. Cyrill. Tittm. Fortasse leg. ἀβάκχευτον, ex Hesych. ubi ν. Is. Voss. SinnF.R.
*« Ἀβακλῆς et Καβάρνος videntur fuisse nomina sacerdotum Lydorum in Antimachi poemate, quod Lydcii nuncupavit [ρ. 82 ed. Schellenb.], Καβάρνους θῆκεν Ἀβακλέας ὀργεῶνας, apud Suidam, quem vide in ν. Ὀργεῶνες,et Stanleium ad Fragmenta Æschyli, ρ. 858, sed qui, præeunte Η. Stephano, legi malebat Ἀγα-κλέας. Tutum sanequam non est, omnia siue fide codicum, quæ non intelligimus, in scriptoribus antiquis velle mutare. Apud Hesych. Καβάρνοι dicuntur sacerdotes Cereris. Cfr. Valesius ad Harpocrat. ρ. 126, et van Dalc de Marmor, ρ. 62901 7 36. » Jablonsk. Dissert, de liiig. Lyc., Opusc, t. 3, ρ. 79. [Alii scrib. Κάβαρνος.]
Ἀβοοωάγκινοι dicta fuit Siculorum μοῖρά τις, ut refert Varin. [et Hesych.]
‘Ἀβακοειδὴς, Schol, ad Theocr. 4, 61, σκεῦος ξύλινον ἀβακοειδές. Wakf.f.
Ἄβακοι ap. Hesych. legitur exp. ἀγελαίσονες, quod V V. LL. ex.Opp. Schol, interpr. Inutilium pisciculorum institores insani.
Ἀβάκτητον, Varin. affert [et Hesych.] pro ἀνεπίφθο-vov, Non invidiosum. [Ruhnk. Auct. in Hesych. 1,9, probat Η. Tollii conjecturam, ἀβάσκητον pro ἀβάκτητον legentis. Malim ἀβάκητον, verbale ab ἀβακέω, unde etiam ἀβακήμων, et sic habent Anecd. Bekk. ρ. 3a3 : ἀβάκητον : ἀνεπίφθονον, De quo nullus sermo est, Humilis, lnvidiæ non expositus, i. q. ἄβακτον. Fix.]
Ἄβακτον et Ἄβυκτον, Hesychio τὸ μὴ μακαριστὸν, Quod beatum nemo prædicare debet.[Ad Ilerod. 758. Sc.H CF.] [w-υ]
Ἀβάκχευτος, ὁ, ἡ, Alienus a Baccho, vel Bacchici numinis expers : aut Male bacchans. Eur. Or. (319)
[313, Porson.], ἀβάκχευτον θίασον pro κακοβάκχευτον, ut Schol., Baccho non convenientem, Alienum a Baccho, utpote tristem. Idem ἀβάκχευτον Valde bacchan-tem exp. posse ait : aut ἀβάκχευτον ad abstemia sacrificia es.se referendum, quæ deabus illis offerebantur; sc. Eumenidibus, quas ibi chorus alloquitur. ‖ Ἀβάκχευτον τράπεζαν appellat Nomi. (Paraphr.) [ρ. 14, ν. 34, ed. 1627,] Viuo carentem, Οἰνοχόοι δρηστῆρες ἀβακχεύτοιο τραπέζης. ‖ Habemus præterea ap. Hesych. Ἀβάκχευτον, λινοῦν ὓφασμα περιχειρίδιον. Sed depravatum suspicor esse Ι. [At ν. Is. Voss.] [ Eur. Bacch. 472, [465, Herm., Non initiatus Bacchi mysteriis.] Akgl. Berl. Biblioth. 3 Β. ρ. 325;ad Diod. S. ι, 231. Schæf.] = Prima significatione usurpat Lucianus Conviv.
§ 3, t. 3, ρ. 420, ubi de Libero patre, neminem praetermittente suis orgiis non initiatum, neque operatum Bacchicis sacris, τῶν αὐτοῦ ὀργίων ἀτέλεστον καὶ ἀβάκχευτον. Senario Euripidis supra laudato, Bacch.
ἀβάλε	:w
472, Ἄῤῥητ᾽ ἀβακχεύτοισιν εἰδέναι βροτῶν, quasi proverbii loco utuntur S. Theodoretus Græcaruni affection, curatione, Opp. t. 4, ρ. 478, Β, ct S. Clemens Alexandrinus Stromat. lib. 4, cap. 20, ρ. 638, liti. 5, apud quem extremo versu legitur βροτοῖς. Η as κ. fo--v/J
Ἄβαλ in Lex. meo Vet. dicitur es.se adverbium, factum ex α epitaticoet βάλλω, abjecta ultima syllaba. Non tamen ulla ei ibi significatio tribuitur, sicut nec ap. Etymol.; forsan igitur idem est eum sequente Ἀβάλε.
[ Etym. Μ. ρ. ι, 53 : Ἄβαλ· ἐπίῤῥημα, παρὰ τὸ βάλλω, κατὰ ἀφαίρεσιν τοῦ λ καὶ τοῦ ω, καὶ μετὰ τοῦ ἐπιτατικοῦ ἄλτ•α, ἄβαλ καὶ ἄβελ, παρὰ τὸ ἀβάλε ἐπίῤῥημα, ὡς τὸ, Ἀβάλε σοι Στέφανε, εἰδωλολάτρησας.]
Ἀβάλαι, ν. Ἀβάλε.
Ἀβαλαία , Hesychio συγγραφὴ, ὁμολογία. [Leg. eum Hcinst. ad Hesych. ἀβολαία.]
Ἀβάλε. Ἆ adverbium quidam in Voca». Ἀβάλε, quod itidem adverbium est, significans Utinam, inclusum esse existimant. Ut enim imperativi ἄγε et φέρε in adverbia transeunt, sic βάλε imperativum verbi βάλλα) transire in adverbium σχετλιαστικὸν, et significare φεῦ, Heu. Ei autem addi postea ἆ, quasi increpandi et admirandi adverbium, ut in ἆ δειλέ. Sed ego nihil tale apud ullum ex veteribus grammaticis reperio. Ac fortassis ut hanc voculam adverbio isto inclusam dicerent, cos movit quod produci primam ejus syllabam viderent : ut Epigr. 1. ι, ρ. yi meæ editionis (Æmiliani Epigr. 3) [Jacobs. Anth. gr. L 2 , ρ. 201], Ἀβάλε χειμερίου με κατέκλυσε κύματα πόντου. Sic quoque in principio alius cujusdam Epigrammatis, Ἀβάλε μηδ᾽ἐγενοντο γάμοι. Id autem Epigramma Agathiæ est, si bene memini, (n. 78 in Jacobsii Anthol. gr. t. 4, ρ. 33. Epigramma incerti poetæ n. 39G [Jacobs. Antii, gr. t. 4, ρ. 202 ], Ἀβάλε μήτε σε κεῖνος ἰδεῖν, μήτ᾽ αὐτὸς ἀνεῖναι Τρίτων Αἰγαίου νῶτον ὑπὲρ πελάγευς). Quod si ita est, facile crediderim hunc versum esse illum ipsum quem Suidas protulerat; gaudet enim exemplis ex Agathia petitis; quum dixisset ἀβάλε significare εἴθε. Apud eum enim ita legitur, Ἀβάλε, εἴθε, ἀβάλε. Quod posterius ἀβάλε esse initium vel hujus vel alius versus, quem ille in exemplum afferre voluerit, omnino persuasum habeo. [Cfr. Toup. Ernendd. in Hesych. 14, ρ. 187.] Productio, inquam, illa primæ syl-labæ in ἀβάλε ad comminiscendam hanc deductionem illos fortassis impulerit : sed etiamsi dicamus in ἀβάλε esse α ἐπιτατικὸν, exemplo ea productio non carebit. Eustathiiis tamen tradens α corripi antè β, addit σε-σημειῶσθαι hoc ἀβάλε (ad II. Ω, ρ. 1353, 3q, Ἕτεροι δὲ παρὰ τὸ ῥαπίζειν λέγοντες ῥάβδον γίνεσθαι, φασὶ καὶ ὅτι τὸ α πρὸ τοῦ β συστέλλεσθαι θέλει, ἁβρὸς, Ἄβδηρος, Ἀβαρβαραία , ἐπιγράβδην. Οὕτως οὖν φασι καὶ ῥάβοος. Σεσημείωται τὸ ἀβάλε\ Ἀβάλε Hesychio est ὄφελον, εἴθε, Utinam. Alioqui est etiam adverbium σχετλιαστικὸν, idem-que significare putatur quod φεῦ : ut in Epigr. (Æmiliani 3) Ἀβάλε χειμερίου με κατέκλυσε κύματα πόντου. Et in Lex. meo vet. (ct Etym. Μ. ρ. ι, 53) ἀβάλε σοι Στέφανε, εἰδιυλολάτρησας. Quidam ct Ἀβάλαι scribunt, quomodo scriptum legitur et in posteriore Etymologici editione (ρ. 2, 54, Ἀβάλαι· ἐπίῤῥημα σχετλιαστικὸν: παρὰ τὸ βάλλω, καὶ μετὰ τοῦ ἐπιτατικοῦ α) et ap. Varin. quodam in loco; sed eam scripturam non probo. (Zonaras, ρ. 12, Ἀβάλαι* ἀντὶ τοῦ φεῦ.) Ab Hesychio exponitur etiam ἀχρεῖον, Inutile, ac si nomen adjectivum esset. [Illud ἀχρεῖον pertinet ad glossam sequentem : Ἀβάλη • ἀχρεῖον , Αάκοινες, οἱ δὲ νυ>0ρόν. Hesych. : Βαλῆρα· ἀχρεῖα, ubi [Soping.] conjecit, Βα-λῆρε• •/αἴρειν, Valere. « Ἀβάλε seriores dixerunt pro βάλε, utinam. Illud usurpavit Callimachus Fragm. 455. » Jacobs. Animadw. ad Anthol. gr. t. 9, ρ. 3oi. Callimachi locum affert Ernestius e Scholiis Mss. in Dionysii Thracis Grammaticam : Τὸ γὰρ αἴθε εἴθε φησὶν 6 ποιητὴς, καὶ Καλλίμαχος* Ἀβάλλε μηδ’ ἀβόλησαν. At in Bekkeri Anecdotis Græcis, ubi Scholia illa vulgantur, verba nondum invenimus. Blomlìeld. scribendum pu tat, Ἆ βάλε μηδ’ ἀβόλησαν, Ah! utinam nunquam occurrissent! ac si lectio Ἀβάλε falsa esset. Atqui ἀβάλε, pariter ac ἆ βάλε, pro Utinam, Graecis scriptoribus in usu est, ut exempla supra adducta ostendunt. Callimacho tamen ἀ βάλε restitui vellemus, non solum quod vocem βάλε Poeta Cyreiueus alibi
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usurpant, Βάλε μοι βάλε τὸ τρίτον εἴη (quod fragmentum legitur in Diomedis Scholiis in Dionysii Thracis Grammaticam, apud Bckker., Anecdot. Græc., t. 2, ρ. 946), verum etiam quod ἀβάλε pro ἀ βάλε in nullo scriptore, qui circa Callimachi ætatem floruerit, reperiatur. Nusquam alibi adverbium ἀβάλε pro βάλε invenias, quam apud Æmilianum, Agathiam, et Epi-grammatographos ævi recentissimi. Lcxicon Rhcto-rico-Sophisticum apud Bckker., Anecdot. Græc., t. ι', ρ. 321 : Ἀβάλε - εἴθε. Cyrilli Lex. Ms. ap. Is. Voss. ad Hesycli. : Ἄ βάλε • αἴθε, εἴθε, εὐ χ/, ς σημαντικόν ἔστι δὲ καὶ σχετλιαστικὸν ἐπίῤῥημα.]
= Α Cræcis certe sæculi Theodosiani temporumque insequentium creberrime usurpatur ut νοχ indignationis, Vah, Heu, Yæ. Vide præter exempla a Ducaugio Clossar. græc. col. ι congesta, Moschum Prato spirituali, cap. 19, pag. ioö4, Β: Ἀβάλε τῇ ἀνθρωπότητι, Væ humanæ miseriæ : quæ phrasis iteratur ibid. cap. 78, pag. 1088, E, (ubi tamen moneo, Utrobique in Codd. Regiis bonæ notæ ἄβαλα legi, non ἄβαλε, ut est in cuso.) Theodorus Studita In tertiam inventionem venerandi capitis S. Praecursoris ad calcem Ducangii Traité historique tlu Chef de Saint Jean-Baptiste y de comcssatione Herodis saltationeque Herodiadis, 260, C : Φεῦ τῆς ἀπανθρωπίας * ἀβάλαι τοῦ ἀσελγεστάτου συμποσίου. S. Gregcntius Tephrensis Disputatione eum Herbano Judæo, ρ. 25, Β : Ἀβάλε· ὅτι... καὶ ἡμεῖς [leg. ὑμεῖς] ὡς κύνες λυττῶντες, κατεμαί-νεσθε αὐτοῦ. Alia loca collegit Cotelcrius Monument, ecclesiæ græcæ, t. 2, col. 669, C. Hask.
[Toupius Emendd. in Hesycli. t. 4, ρ. 165 et 187, Jacobsius 1. c. et Schneiderus iu Lexico scribunt Ἄβαλε, et sic scriptum reperitur in Cyrilli Lex. Ms., in Dionysii Thracis Grammatica, et in Stephani scholiis in eund. Dionys. [Schol. Bekker. ad 11. Ω, 343, ρ. 640, a. Fix.lj At,in Hesychio, Suida, Phavorino (vv. βάλε — ῥάυδον), Zonara (Codd. 1), Κ), Etym. Μ. (vv. ἄβαλ, βάλε), [Eustath. 1. c. Theodos. Alexandr. Goettling. ρ. 79, 25, Herodian. Epiiner. Boiss. ρ. 264, ubi : τὰ εἰς αι λήγοντα ἐπιῤῥήματα διὰ τῆς αι διφθόγγου γράφονται* πλὴν τοῦ ἀβάλε. Fix.], Dracone Stratonicensi (ρ. 8ο, 15), Regulis de Prosodia in Hermanni gr. Graui. (ρ. 445, 109) et Philemone in Lex. lech-nol. ν. ῥάβδον, est Ἀβάλε, ut scribit Η. Stephan.] [-ον]
Ἀβάλη, Hesycli. Laconica lingua dici scribit ἀχρεῖον* Inutile; a quibusdam exp. etiam νωθρόν Languidum, Ignavum. — t Scribe Ἀβάλην. Pergerus. Cl. Βαλῆρα, quod Hesycli. itidem exp. ἀχρεῖα. Ilebr. Szn Hebel Vanitas. Ogerius. Dahlf.r.
Ἄβαλις, Hesychio μοχθηρὰ ἐλαία, Mala oliva.
* Ἀβάμα, legitur ap. i.xx Interpp. Ezech. 20, 29, et est ipsa ν. hebr. eum præfixo articulo; Π02Π Habbamah : Excelsum; in quo idola coluntur. Dah-ler.
Ἀβαμβάκευστος, Nullo lenocinio fucatus : sunt enim Hesychio βαμβακεύτριαι, αἱ φαρμακεύτριαι καὶ μαγγα-νεύτριαι. Et cibi ἀβαμβάκευστοι, Qui sine ullo condimento et veluti gustus lenocinio parati sunt. Athen. 4 (143, Eì [c. 22] e Pyrg. de συσσιτίοις Cretens. : Τοὺς ὃ᾽ ὀρφανους ἰσομερεῖς εἶναι • παρατίθεσθαι δ᾽ αὐτοῖς ἀβαμ-βάκευστα τῇ κράσει καθέκαστα τῶν νενομισμένυιν. Sed scr. : potius Ἀβαμβάκευτος. [Sic quoque maluit Schwcigh. et edid. Dind. Idem præterea ed. παρατίθεται].
Ἀβάναυσος, ὁ, ἡ, Const. Apost. 2, 3. Kai.l. [υν,-ο] * Ἀβαναύσως, [Absque omni sorde et turpitudine,Idem. Rom. ad Cor. ι, 44,[ρ. 104]· Wakf.f.
** Ἀβανὴθ, νοχ hebraica, qua utitur Josephus A11-tiquit. Jud. lib. 3, cap. 7, § 2, t. ι, ρ. 140, de zona pontificis Judæorum : Μι»,ϋσῆς μὲν οὐν ἀβανὴθ αὐτὴν ἐκάλεσεν* ἡμεῖς δὲ, παρὰ Βαβυλωνίων μεμαθῃκότες, ἐμίαν αὐτὴν καλοῦμεν. Ad quem locum videndi interpretes. Hask.
Ἄβαντα, urbs prope Parnassum, ubi fanum Apollinis, teste Hesycli.
Ἀβάντασιν Hesycli. dici scribit pro ἀνάβασιν..Est autem Ἀνάβασις Ascensus. Erit igitur hic poetica literarum metathesis et epenthesis τοῦ τ.
Ἀβάντειος, possessivum nomen vel a nomine Ἄβαντες, vel ab Αβάς, [ν--υ] [Ἀβάντειος, είου, κτητι-κὸν, i. q. ὁ τοῦ Ἄβαντος, Suid. Ἀβάντειος δόμος, Zonar.
άβαξ	40
Α Lex. 5, i. q. ὁ τῶν Ἀβάντων , . ..eph. Byz. ν. Ἀβάντις. Cfr. Ἀβάντιος.]
Ἄβαντες,· οἱ, dicuntur Eubœenscs ἑτερωνύμως ap. Hom. ab Abaute Argivo, filio Neptuni et Arethusæ. = Eos Homerus Iliad. Β, 542, vocat ὄπιθεν κομόων-τας, occipite crinito. Inde eum Theseus adolescen-tulus Delphos profectus comae primitias Apollini sacraret, tonso solo sincipite, id eum fecisse vult Plutarchus Thes. cap. 5, 1, ρ. 4 , ὥσπερ Ὅμηρος ἔφη τοὺς Ἄβαντας* causamque subjicit, allatis Archilochi versibus, cur hunc in modum principes tonsi fuerint Abantes, nimirum ne prœliantes nexum capillorum in froute præberent hostibus. Ubi conferendæ annotationes editorum. Hask.
= υ-υ, Hom. ll. Β, 541, 542 ; Δ, 404· Fix.
= Ἄβαντες, άντων, οἱ, gens Epirotica. Apollon. R. Argon. 4, 1214 ed. \Vell. Schol, ad 1175 et 1216. Steph. Byz. ν. Χαονία. ‖ Ἀβάντες, οἱ, et Ἀβάντας, τοὺς (sic), Stej>h. Byz. ν. Ἀμαντία, ubi aut corrigendum Ἄβαντες, Αβαντας, aut legendum Ἄμαντες, Ἄμαν-R τας. Cfr. L. Holst. ad h. ν.
**Ἀβαντία, ίας, ἡ, urbs Epiri. Lycophr. 1043, ibiq. Tzetz. et Müller. Cfr. et ad 1034. Ἀβαντία, ίας, ἡ, θηλυκὸν τοῦ Ἀβάντιος, pro quo alii Ἀμαντία dixerunt, ν. Steph. Byz. ν. Ἀβάντις. [v-u-J
Ἀβαντιάδης, patronym. ab Ἄβας, Filius Abantis.
= u-uu-, Apoll.Rh. 1,78,Orph. Arg. 142, i5o. Fix. ** Sed Ἀβαντίδας nomen proprium est : velut tyranni Sicyoniorum, qui erat Paseæ filius: Plutarch. Arat, cap. 2, t.6, ρ. 234. Hase. [Paus. 2, 8, 2, Bekk. w-w-.] Ἀβάντιος [υ-ο υ] quoque «ap. Steph. Β, legitur: unde dicit esse Ἀβαντιὰς, ἡ, ut Ἐλικωνιὰς ab Ἑλικώνιος. [Ἀβαντιὰς Μάκρις pro Euboea ap. Callim. Η. in Del. ν. 20, et Dionys. Per. ν. 5-10 ubi ν. Eust. Plin.Η. Ν. 4, 21, 14, simpliciter Abantias eam vocat, u-u- Fix.] Ἀβαντὶς, dicitur Eubœa, ab ipsis Abantibus, ut refert Eust. [281,29.] Apud Steph. Β. puroxytomos Ἀβάντις legitur, afferentem ex Hesiod. Ægide Γ ἐν Αἰγιμίου δευτέρῳ, Fragm. 47 Gaisford.J, νήσῳ ἐν Ἀβάν-τιδι δίη, Τὴν πρὶν Ἀβάντιδα κίκλησκον θεοὶ αἰὲν ἐόν-' τες, Τήν ποτ’ ἐπώνυμυν Εύβοιαν βοὸς ωνόμασεν Ζεύς. ^Mus|r. Herc. F. 184. Jacobs. Auth. 11,367. Sch/f.f.
= Ἀβαντὶς, ίδος, ἡ, χώρα τῆς Θεσπρι.>τίδος ἠπείρου κατὰ τὰ ὄρη τὰ Κεραύνια. Paus. 5,22 , 3 et 4, Bekk, lægi-tur etiam Ἀμαντίς.
** Αβαντος, άντου, ὁ Λικιννίου ναύαρχος. Zosim. 2,23, seq., Reitem.
Ἄβαξ, ακος, ὁ, Abacus Latinis, a genitivo Græco 'suum nominativum formantibus.
Ἄβαξ, Abacus, Persio, i. e. Tabula in qua mathematici numeros, lineas, aut quasvis figuras seu diagrammata ducunt. Pythagorica mensa, veteribus dicta, secundum quosdam, qui tamen ex particulari appellatione generalem facere videntur, sed Mar-tiani auctoritate nituntur (initio lib. 6 pag. 190 ed. Grot.), σανὶς φιλοσόφοις χρήσιμος εἰς διαγράμματα, inquit Eustathius ( ρ. 1397, 49• Fortè in animo habuit locum Jamhiichi de Vita Pythag. c. 5, ρ. 54 ed. Kicssling. : Ὑποσχομένου δὲ τοῦ νεανίου καὶ τῇ τῶν ἐπι-I τηδείο,ν ἐλπίδι ὑπομείναντος, εἰς τὴν δι᾽ ἀριθμῶν μάθη-σιν καὶ γεωμετρίας ἐνάγειν αὐτὸν ἐπειρᾶτο, ἐπ’ ἄβακος τὰς ἑκάστου ἀποδείξεις ποιούμενος, καὶ διοάσκων παντὸς σχή-ματος, ὅ ἐστι διαγράμματος, μισθὸν καὶ ἀντίπονον πα-
ί>είχε τῷ νεανίᾳ τριώβολον. Paulo inferius ibid. ρ. 58 egitur : Δέον οὖν σχολάζειν εἰς πορισμὸν τῶν καθ’ ἡμέραν αναγκαίων καὶ τῆς ἐφημέρου τροφῆς, οὐ καλῶς ἔχειν, ἄβακι καὶἀνονήτοις ματαιοπονημασιν ἑαυτὸν ἀντιπερισπᾷν. Idem in Adhort. ad phil., Symb. 34, ρ. 372, ed. Kiess-linp. : Τὸ δὲ χύτρας ἴχνος ἀπὸ σποδοῦ ἀφάνιζε σημαίνει συγχύσεως καὶ παχύτητος, ὅπερ ἐστὶ σωματικῶν καὶ αἰσθητῶν ἀποδείξεοιν, ἐκλανθάνεσθαι φιλοσοφεῖν ἐπιβαλλό-μενον, νοηταῖς δὲ χρῆσθαι μᾶλλον ἀποδείξεσιν. Ἤ δὲ σπο-δὸς ἀντὶ τῆς κόνεως τῆς ἐπὶ τοῖς ἄβαξι παρελήφθη, ἐφ᾽ ἦς αἱ ἀποδείξεις συμπεραίνονται. De hoc Symb. cf. Gyrald. ρ. 784· Abacum pulvere illo conspergebant, quo facilius figuras notarent, delereutque, si opus esset.)
‖ Ἄβαξ generalius etiam pro quavis tabula calculatoria : vide ἀβάκιον. [V. Abacus iu Lexx. Gesneri, For-cell., Scheller.]
4ϊ ἀβάπτιστος
^Ἄβαξ, Abacus, Macrobio (sat. ι, 5, [pag. ao5 ed. Α Lugd. Bat. 1670], et Suetonio in Nerone, c. 22), id est Tabula aleatoria, sive Alveus aleatorius: σανὶς πεττευτικὴ, inquit Eustath. (ad Od. Α, ρ. 1397, 5o), quod idem valet ac κυβευτική. Nam et J. Pollux (10, 150,) inter κυβευτοῦ σκεύη recenset, ἄβακα, ἀβάκιον, κόσκινον, etc. (Carystius in Commentariis Historicis apud) Athen. 10 (ρ. 436, D), Κυβεύοντος δέ ποτε αὐτοῦ, καί τίνος άγγειλα ντος, ὡς Ἀντίπατρος πάρεστι, δια-πορήσας ὦσεν ἐπὶ [ὑπὸ] τὴν κλίνην τὸν ἄβακα.
= Hinc corrigendus est Grammaticus in Lex. Rhet. Photio Pors. annexo ρ. 582 ed. Lips, ubi hæc verba leguntur: Κυβευτικὸς φῖμος (leg.φιμὸς', πλέγμα ἦν σύηνον (leg. συηνὸν) τριχοειδές, ὃ τιθέασιν ἐπὶ ἄβρικος ^leg. ἄβα-κος), ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐκπίπτειν τοὺς ἀστραγάλους. Fix.
^ Ἄβαξ, Tabula sive mensa cui vasa quælibct ad usum quotidianum comparata imponebantur: quum generaliori etiam voce utens Ammonius dicat, (Ἄβας καὶ Ἀβάκιον διαφέρει.)Ἄβαξ (μὲν γὰρ) ἐφ’ οὗ τὰ πράγαατα παρατιθέασιν * (Ἆβάκιον δὲ, ἐφ’ οὗ ψηφίζουσιν,) [ubi ν. Valck.] Quum tamen in abaco ap. Ciceronem, Livium, Ρ» et alios, vasa potius ad ornatum quæsita exponantur.
J Ἄβακα ejusmodi latine ab auctore anonymo Ca-idare dici video ex Salmasio Ad jus Atticum et Romanum, ρ. 5o6 : conf. Ducang. Glossar. latinit. 2, col. 45 : alii vocant Mensam Delphicam. Hasf..]
^ Ἄβαξ, Canistrum, ut colligit Budæus ex verbis Pollucis, ρ. 232 (6, 86), ubi in mentione κανάστρων, item κανισκιού et κανητίου, ex Cratino affert etiam, βαλάνιον ἄβακα. Idem vero, ρ. 388, (io, io5) eadem verba citans, ἄβακα coquinariis vasis sive instrumentis annumerat. [Phrynichus Σοφ. Πῤὁπαρ. in Bekkeri Anecd, gr. t. ι, ρ. 17, fortè ad eundem Cratini locum respexit : Ἄβαξ· ξύλινόν τι σκεῦος, παραπλήσιον τοῖς δίσκοις.Δίσκος autem pertinet ad vasa,quæ mensis imponuntur, teste eodem Polluce, 6,84 : Τὰ δὲ ἀγγεῖα, τὰ ἐπὶ τῶν τραπεζῶν, κοινῆ μὲν, τεύχη ἐρεῖς ἀργυρᾶ και χρυσᾶ* καθ’ ἕκαστον δὲ, οὓς μὲν δίσκους καλοῦσιν, ἐρεῖς κύκλους ἀργυροῦς, ὴ χεύματα ἀργυρᾶ, ὴ πίνακας. Ex his Phryni-cbi et Pollucis Iocis discimus formam abaci coquinarii fuisse rotundam. Idem dici potest de forma abaci, qui ministerium sustinebat, quæ et Delphica diceba- C tur : inde orbis Lacedaemonius Juvenali, 11, 173, pro abaco e marmore Laconico, Qui Lacedaemonium pytismate lubricat orbem, quem vulgo de pavimento accipiunt docti viri, notante Salmasio ad Η. Α. Scriptt. ρ. 443, C. Hinc abacus de sole usurpatur.] [| Cœl. Rhodig. (Lectt. Antiq. 24, 12, nullum tamen auctorem citans), Solis corpus orbemque invenio discum quandoque dici. Paulo post, observatum et illud, solis latitudinem scienter abacum dici, eadem qua discus notione.
^ Abacus praeterea significat Vitruvio (4, ι) tabulam quadram quæ supponitur epistyliis sive capitulis columnarum. Idem (7, 4) Abacum in podiis vocat planitiem quæ sedilis vicem præbet, inquit Bud.
[^ Ἄβαξ, Locus ita dictus in Theatris. Suidas Ἄβαξι· τοῖς παρ’ ἡμῖν λεγομὲνοις ἀβακίοις. Ὀ Λογοθέτης (i. e. secundum Κusterum,Simeon Metaphrasta Logotheta, qui initio seculi 10 floruit, et multorum Sanctorum martyria et vitas literis mandavit), ἐν τῷ τῆς αγίας Θέκλης μαρτυρίῳ* Τρύφαινα δὲ πάθει ληφθεῖσα, νεκροῖς D ὁμοία πρὸς τοῖς Ἄβαςιν ὡρᾶτο κείμενη. « Locum hunc mirifice illustrat Basilius Seleuciensis De vita S. The-clæ, lib. ι, ρ. 266 edit. Par. in fol., ubi eandem historiam, quam Suidas ex Logotheta hic attingit, narrans, ait : ἹΙ Τρύφαινα, καὶ τῷ μήκει τοῦ χρόνου ἀπει-ποῦσα, καὶ τῷ μεγέθει τῆς ἐπὶ τῇ Ηέκλᾳ ἀνίας λιποψυχή-σασά τε καὶ λιπαυγήσασα, ἀθρόον κατεφέρετο τοῦ Οεάτρου παρὰ τοὺς Ἄβακας * τόπος δ᾽ ἦν οὕτω καλούμενος Ἄβακες.
Ε\ hoc loco simul apparet, quid νοχἌβαξιν hic apud Suidam significet, nimirum, Locum olim in Theatris ita dictum. Vide etiam Ducangium in Glossario gr. ν. Ἄβαξ. » Kusterus.]
Τ Ἄβαξ pro ἄλαλος ν. s. Ἀβακής.
[Α utrumque breve : Cratin. apud Pollue. 10, 105, emend. a Bentl. Epist, ad llemsterh. ρ. 3o5, Juven.
Sat. 3,204 ;cfr.Grammatt. sub ν. ἁβρὸς laudatos. Fix.] Ἀβά7ΓΓϊστος, ὁ, ἡ, Immersabilis, Qui mergi nequit; nam βαπτίζω est Mergo, 3 sing. præt. pass. βεβα•πτι-THF.S. i.ing. ORæC. TOM. ι, fasc. ι.
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σται : unde ἀβάπτιστος, praefixo α priv. Pind. (Π. 2, 145) [80, Bu*ckh.] hoc epith. suberi tribuit. [Itémque Arch., Epigr. 10, 5, φελλὸν ἀβ. vocat. Brunck. Andi. 2, 82. Bast. lud. Scap. Ox.] Plut. [Symp. 6, Procem.] (8, γ35) σίγματος ἀβαιττίστου, καὶ ἐλαφροῦ. || Ἀβάπτιστον, τὸ, subst. Terebella, Chirurgorum instrumentum, sic dictum quasi quod non mergatur. Nam ita confectum fuisse aiunt, ut altius defigi non posset, ne cerebri membranam læderet. [In hujus significationis exemplum Il.St. Dict. med. citat Galen. De meth. med. 1.6, c. 6, Paul. Ægin. 1. 6, c. 90.] [Vide Τρύπανον. And. Sensu Christiano, Non baptiza tus, Theod. Diae. Acroas. 4, 107- Ἀβάπτιστον κάλλος, Const. Manass. Chron. ρ. 24 (40 ed. Meurs. )[ Lugd. Bat. 1616.] Boissonad. Theophyl. in Matth. ρ. 83, Α. [J. Chrysost. t. 7, ρ. 4*3. B.vst. lud. Scap. Ox. ι = De hac autem significatione, Qui geniali aqua Christianorum non madefactus est, vide , præter auctores a Ducangio Cìloss. gr. col. 2 aque Suicero Thesaur. eccles. t. ι, col. 3 laudatos, Joannem Moschum Prato spirituali, cap. 207, ρ. 115γ, Α, ἦν δὲ ἀκμὴν ἀβάπτιστος· pæncque iisdem verbis Gregoriiun Alexandrinum Vita S. Joannis Chrysost. t. 8, ρ. 210, lin. 3o, δι’οἰκετῶν Αἰθιόπιον, καὶ αὐτῶν τάχα ἀκμὴν ἀβα-πτίστων ubi in utroque loco pro ἔτι notandum ἀκμὴν, unde νοχ ἀκόμη, qua hodie utuntur Græci. S. Marcus quoque De baptismo 1,926, C, habet, ἀβάπτιστος δὲ ὴ κενόδοξος εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας ταύτης ἐλ-θεῖν οὐ δύναται. Altera est significatio, Qui mergi non potest, S. Basilio non semel usurpata, velut Homil. in martyrium Julittæ, t. ι, ρ. 3;3, 1), ὥσπερ τις κυβερνήτης σοφὸς καὶ ἀτάραχος... ὀρθὴν καὶ ἀβάπτιστον καὶ παντὸς χειμῶνος ὑψηλοτέραν τὴν ψυχὴν διασώζων * vel Epistola 3ρ3 ad Amphilochium, t. 2, ρ. ι 177, Β, ἀβάπτιστον τοῖς αλμυροῖς καὶ πικροῖς τῆς κακοδοξίας κύμασι διαφύλαξαι τὴν ὁλκάὀα. Adde Plutarchum De solertia animalium, ρ. 983, C, de alcyone nidum sibi navis in morem compingente, μᾶλλον δὲ ναυπηγουμείνῳ, σχημάτων πολλῶν μόνον ἀπερίτριπτον καὶ ἀβάπτιστον, ea figura, quæ sola ex multis everti mergique nequit. Hasf.. [ο--υ]
Ἄβαπτος, ὁ, ἡ, ut ἄβαπτος σίδηρος, Non temperatum ferrum, ab α priv. et βάπτω, Intingo. Nam ferrum intingendo in aquam, temperatur : ἄβαπτος, ἀστόμωτος, Suid., i. e., ut opinor, οὐκ ἔχων στόμωμα : quod de ferro dici solet. Ap. Ilesych. legitur, ἄβαπτος, ἀστομώτατος : male, meo quidem judicio : ac leg. credo ἄβαπτος, ἀστόμωτος : ἀβαπτότατος, ἀστομώτατος : ut et ap. Suid. Vannus hæc habet præterea, nescio unde descripta, λέγεται καὶ ἐπὶ τῶν ἀργογλώσσων. j[u-u]
Ἄβαρ, αρος, τὸ, Placentæ genus esse dicitur ap. Æschyl.
* Ἀβαρὰ, non legitur nisi ι Maccab. 6, 434 ed. Aid. Bielius 1'hes. philol. h. ν. interpr. Elephantem. Sed scriptura potius pro vitiosa habetur; nam in ed. Romana legitur ó Σαυαρὰν, et in Complut. Ἀναρὰν, et Josephus A. J. 12,14 [12,9, 4 , t. 1, ρ. 622, Η a ν.] Aip^.cognomen fuisse Kleasaris tradit. Dahlf.r. [Add. Schleusner. Thés. λ . Τ. s. ν.]
Ἀβάρακες, Ma/.æ quædam ap. Athen. 4 (ρ. 14o, A) in loco quodam Epilyci. Nec enim Lycophroni assentitur [Athenæns] (illi τολύπας exponebat, nec Eratostbeni, qui προφυρἀματα μαζῶν. Fuisse autem Spartanum vocabulum videtur. Sed notandum, in Epilyci isto loco non ἀβάρακες legi, sed βάρακες. [Βάρακες, quod in edd. Schweigh.[et DindorfJ l.c. legitur, Dor. dicitur pro βήρηκες, a βήρηξ · magna Maza. Cas. et Schw. ad Ι. c. et ad 1. 3, ρ. ι 14, F. > idc Βήρηκας. Dahi.rr.]
Ἀβαρβαρέη, Nymphæ nom. Ilesych. Nam multa esse Nympharum genera ait. Eust. inter Nereidas eam refert. Ἀβαρβαλαῖαι, eid. [Ilesych.] Nymphæ quædam. [Mater Euphorbi, Tyrwli. adOrpli. Lap. ν. 455. u-uv] = Ilom. II. Ζ, 22. Apollon. Le\. Hom. ρ. 12, Toll. Philem. Os. ρ. 107. Scriptio Ἀβαρβαραία ap. Drac. 80, 13, Phil. Ι. 1. et Eust. ad II. Ω, 1353,5q, mutanda videtur eum llcrmanuo in Ἀβαρβαρέα. Sixnf.r.
** Ἀβαρβαριστὶ, Ma/.aris, Boiss. Anecd, gr. t. 3, ρ. 160 ni. Boisson.
*Ἀβαρβαρίστυις, Etym. Μ. ν. Ελληνισμός· [ἀβαρβαρίν στως διαλέγεσθαι, Sine barbarismo.] Valck. aci Amnion, [s. pot. Herodian.], ρ. 194. Schw. [υ-ν--]
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*	Ἀβάρβαρος, ὁ, ἡ, Soph. Lacæn. fr. ι, ap. J. Poil. 9,49, οὐκ ἀβάρβαρος pro βάρβαρος.
= Alii ἀβόρβορον. V. Soph. Fragm. ρ. 45, ed. Gaisl. Lips. Sinnr.fi. [υ-υν]
[*Ἀβαρζάκιος, νοχ corrupta apud Suid. s. ν. Μου-σουργοὶ, pro * Ἀρβαζάκιος, η. pr. ; ν. Suidam, h. ν., et Jablousk. De ling. Lycaon., Opusc, t. 3, ρ. 126.]
Ἀβαρὴς, ὁ, ἡ, Non onerosus, Minime gravis, Levis. Aristot. Decœlo, ι : Τὸ μὲν ἀβαρὲς σῶμα,τὸ δ᾽ ἔχον βάρος. Sic Lucian. [Dial. mort. 1 ο, 5,1.1, ρ. 367] : Οὕτως ἄμει-νον ἀβαρῆ εἶναι. Crediderit autem aliquis ab α priv. et βαρὺς deduci, mutato υ in η : [ν. Arcad. ρ. 27, Ι. *15;] sed Eust. repugnat, qui in hac terminatione ad βάρος dicit respici, ut in ἀηδὴς, ad ἦδος : in ἀγλευκὴς, ad γλεῦκος : sic in ἐμβριθὴς, ad βρῖθος. || Per metapli. Non molestus, Non gravans. 2 Cor. 11. (9) : Ἐν παντὶ ἀβαρῆ ὑμῖν ἐμαυτὸν ἐτήρησα, Omni in re me vobis minimè onerosum servavi. Sic et Lat. dicitur aliquis Esse oneri alii. || Stultus, per aliam metapli. ἀσύνετος, Hesych. [cfr. Coray. ad. Strab. t. 4, ρ. 293.] [Glossæ : Ἀβαρὴς· Non gravis. [Kœn. ad] Greg. Cor. Sch. 392.] [(Sensu proprio) ἐκλελυμένῃ ἡ πληγὴ καὶ ἀβαρὴς, (ictus remissus et levis,) Archig. ap. Galen. t. 8, ρ. 66, D; σφυγμὸς βαρὺς καὶ ἀβαρὴς, (pulsus gravis et levis, id. ap. eund. t. cod.) ρ. 69, Β. Διὰ τὸ ἀβαρὲς, Epiphan. t. ι, ρ. 5oq, C. (Figuratè), ἀβαρέςτι χρῆμα ὁ ὅρκος δοκεῖ, Theophyí. Simoc. Ep. 67. IIkmst.]
= Sensu proprio Chrysippus dixerat teste Plutarcho De Stoicorum repugnantiis, ρ. 1053, E,c. 42, laud. quoque apud Baguet. Comment, de Chrysippo, § 81, ρ. 179 : τὸ πῦρ ἀβαρὲς ὃν, ἀνωφερὲς εἶναι * et dictum Servatoris apud S. Mattii. 11, 3o : ὁ γὰρ ζυγός μου χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον μου ἐλαφρὸν, aliis verbis exprimit S. Clemens Alexandrinus Stromat. lib. 5, t. 2, ρ. 663 : ἄρατε τὸν ζυγόν μου, φησὶν, ὅτι χρηστὸς ἐστι καὶ ἀβαρὴς. Figurate Plutarchus De adulat, et amici discrim. ρ. 69, C, quemadmodum in Menandri comoedia falsus Hercules clavam gestet non validam, sed inanem ac mollem, οὕτω τὴν τοῦ κόλακος παῤῥησίαν φα-νεῖσθαι πειρωμένοις μαλθακὴν καὶ ἀβαρῆ, Visum iri libertatem adulatoris laxam et pondere vehementiaque carentem. Quare οὐκ ἀβαρὲς eleganter dicitur Id quod invidia non caret, Odiosum. S. Basilius De Spiritu Sancto t. 2,209, Α : καίτοι καὶ τοῦτο οὐκ ἀβαρὲς, αὐτόν τινα ἑαυτῷ μαρτυρεῖν, ὅτι τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐν ἐμοί. Confuderunt interdum ἀλλ’ ἀβαρὴς et ἀλλὰ βαρύς· velut Catena in Jeremiam in fragmento S. Joannis Chry-sostomi ι, 133, Ι) :ὁ ἐρῶν οὐκ ἐνέχεται μέχρι πολλοῦ, φορτικὰ φθέγγεσθαι πρὸς τὸν ἐρώμενον, ἀλλὰ βαρέα. Melius Codd. ἀλλ’ ἀβαρέα. Hase. [υυ·]
*	Ἀβαρῶς [pro ἀνεπαχθῶς], Schol. Philostr. 5γ4• Boiss. DiNDonF. Areop. 60, Και.. [Simpl. ad Epict. ρ. 206, A, Β. Η κμ st.]
= Non moleste. Ι ta Vita S. Nili junioris 51, A, de
S.	Stephano, cui crebro alapas ducebat Nilus, αὐτὸς δὲ πάντα ὑπέφερεν ἀβαρῶς καὶ μετὰ χαρᾶς* similique prorsus modo S. Abbacyrus, quotidie 111 monasterio a mensa rejectus incœnatusque ad somnum proficiscens, ait S. Joann. Climac. Scala Paradisi, ρ. 5γ, C, § 36 : ὑπομένω πάντα ἀβαρῶς * omnia æquo animo sustineo. Hase.
= Ἀβαρὲς, n. pr. Jos. Antt. 4,8, 4^ : Ὡ? δ’ ἐπὶ τῷ ὄρει τῷἈβαρεῖ καλούμενο, ἐγένετο, — τοῦτο δ᾽ ὑψηλὸν Ἱεριχοῦν-τος (sic h. 1. at infrà Ἱ.) ἀντικρὺς κεῖται, κ. τ. λ.
Ἄβαρις, Cui non est baris, ideoque in continente degens: Hesych., ὁ ἠπειρώτης, καὶ μὴ ἔχων βάριν : est enim βάρις, πλοῖον : licet et aliae ei significationes tribuantur. [υ-u'J U Ἄβαρις dictus fuit etiam Seuthi cujiisdam filius, de quo Suidas, (Zonaras,) Strabo (7, ρ. 3oi, Plat. Charin. ρ. 158, Β, ll.St.), et Geli. 9,
22.	[V. Jamblichus De vita Pythag., qui Abarin Scytham laudat in sectt. 90, 91, 135, 136, 140, 141, 147, 216. Apollonius Dyscolus Hist. Mirab. c. 4 : Ἄβαρις δὲ ἐξ Ὑπερβορέων ἦν μὲν καὶ αὐτὸς τῶν Οεολόγιυν, ubi vide Meurs.] Item Heraclides librum quendam suum De immortalitate animæ,*\€apiv inscripsit: cujus mentio ap. Plut. De aud. pocm. [c. ι, t. 1, 54, Wytt.] (t. 6, ρ. 5o, Reisk.) [Grammaticus S. Germ. apud Bekk. Anecd. Cr. t. ι, ρ. 323 : Ἄβαρις· ὄνομα κύριον.]
= Adde Phot. Bibl. 243 , ρ. 374 a, 5, Bekk, et quos
ἀβἀς
Α laudat Wcrnsdorl. ad Himcr. Eclog. 19, ρ. 264, coli. Orat. 25, 2, 4. Fabulam istius sortilegi, sagitta per aera vecti, Jamblicho antiquiorem auctorem 11911 habere monuit Struvc, Quæst. Herod. spec. ι, ρ. 12. Disputavit de eo, præter Creuzer. in Symbol, et Mythol. t. 2, ρ. 122 seqq., doctissimus Lobeckius in Aglaoph. t. 1, ρ. 313. Genitivus est vulgo, Ἀβάριδος, at lon. Ἀβάριος ap. Herod. 4, 36. w-u ap. Nonn. Dionys. 11, ν. 132. Sed Græl. mensura? causa an Ἄββαριν, transpositis verbis, scribere praestet dubitat; contra ν. Spitz-
ner.	Pros. § 62, ρ. 89. Fix.
= Ἀβάριδος νεὼς, Iocus in Armenia, Strab. 11, ρ. 531. Ἀβάριδος χρησμοί, Schol. Aristoph. Eq. 725.
= Pro Ἄβαρις, ut habent codd. Joscphi plerique editionesque veteres, in fragmento Mancthonis, nuuc legitur Αὔαρις, Contra Apionem lib. ι, § 26, 2, ρ. 460 sq. § 28, ρ. 462. Urbs fuit Typhonis in nomo Saïte : ibici.§ 14, ρ. 445. Nomen pervetus Pelusii fuisse auctor est Mannert. Géographie, t. 10, part, ι, ρ. 492. De Abari autem Hyperboreo, cujus tanta fuit pote-B stas, ὥστε όϊστῷβέλει συμφέρεσθαι, egerat quoque Celsus, ut patet ex voluminibus contra illum ab Origene editis, lib. 3, cap. 31, t. 1, ρ. 467, Β. Hase.
Ἀβαριστὰν Cyprii vocant τὴν γυναικιζομένην, τὴν καθαιρομένην καταμηνίοις, teste Hesych., Quæ purgatur suis menstruis. †« An pro ἀβριστὰν ab ἀβρὸς, ἀβρίζομαι, ἀβριστός ? » Guyet. ad Hesych. Dihler.
Αβάρκη, pro ἀφάρκη, legitur ap. Theophr. Hist, plant. Ι. 3 [c. 4, § 2, t. ι, ρ. 76 ed. Schneider., quem ν. t. 3, ρ. 146, et in ind. t. 5, ρ. 328].
Ἄβαρκνα, Hesychio λιμὸς, Fumes.
Ἀβαρλέω.Ἀβαρλεῖσθαι,Turbari: namἀβαρλεῖται idem Hesych. affert pro ταράσσεται, necnon pro κροτεί.
Ἀβαρκνάω, Comatus sum, Comam alo. Nam ἀβαρ-κνᾷ est κομᾷ in Lex. quodam vet., pro quo ap. llcsvcli. legitur Ἄβαρκνα* κόμα, qui Macedonicum esse h. ν. ait. [† Rectius hodie ap. Hesych. editur Ἀβαρκνᾷ* κομᾷ. Dahler. «Ἀβαρκνᾷ* κομᾷ. Οὕτω Μακεδόνες. Hesych. et Phav. Scilicet ab ἀβρὸς est ἄβρακνος, et per metathesin ἄβαρκνος. » Sturz. Dial. Mac. ρ. 3/».]
(; Ἀβάρνομαι, Gemo, Lamentor, Ejulo. Hesych. enim ἀβάρνου exp. στένε, οίμωζε, βόα.
Ἄβαρνος, s. Ἀβαρνὶς, dicitur quædam urbs, et χώρα, et ἄκρα τῆς ΙΙαριανῆς, ut refert Steph. Β. afferens inter alia ex Apollonio, Ἀβαρνίδος ἠμαθόεσσαν Ἤϊόνα. Gentile est Ἀβαρναῖος et Ἀβαρνεὺς, teste Eod., ab Ἄβαρνος nimirum. Meminit et Xen. Ἀβαρνίδος, Ἔ 2, [ι, 29] : Ἐπὶ τὴν Ἀβαρνίδα τὴν Ααμψάκου ἄκραν. Etvinon hujus urbis Soph. ap. Steph. Β. declarat, dicens τὴν Ἀφρο-δίτην ἄμορφον ἐν Λαμψάκω τεκοῦσαν τὸν Ηρίαπον ἀπαρνή-σασθαι, καὶ τὴν χώραν Ἀυαρνίδα καλέσαι. Ilesvch. Ἄβαρ-νον Urbem Phocensium esse ait, et Ἀβαρνεὺς Eid. est Φωκέων φυλὴ.
= Ἀβαρνὶς, u-u, Apoll. Rhod. ι,932.**Ἀβαρνιὰς, υ•υυ, Orph. Argon, ν. 489. Fix.
Λβαρταὶ, Cypriis αἱ πτηναὶ, teste Hesych., i. e., Volucres. [« Vox manifesto cohæret eum *QN hebræo, i. e. Ala,cujus fem. ΠΤ2Ν, hodieque superstes, peperit adj. illud Cyprium *jrat?, Alatus.» Hamaker. Misc.Phœn. ρ. Soi.]
1) Ἀβαρτία,ἡ, Inexsatiabilitas, s. Insatiabilitas, ἀπλη-στία, Hesych.
Ἄβαρτος, Inexplebilis, Inexsatiabilis : ἄπληστος, Hi *sycli. qui tamen ait a quibusdam exp.etiam ἄμαργος. [Nom. pr. regisCodridæ, Pausan. 7, 3, 10.]
Ἀβαρὺ Origanum dici Macedonica dialecto Hesych. innuit [«et Phav. Nempe origanum dictum est ἀβαρὺ, quod sit minime gravis odoris, quæ est sententia Kii-steri. Cfr. Ilarkenroth. Siciliment. exHesychii glossis, in Misc. Obss. vol. 10, ρ. 315. » Sturz. Dial. Mac. ρ. 34· Sive «Ἀβαρὺ est ex α intens. et βαρὺ, quod Hesychio θυμίαμα εὐῶδες. Origanum Heracleoticum, et quod e Macedonia affertur, laudatur Plinio, 20, 17 ct 25, 4. »> Albert. Auct.]
* Ἀβαρὺς, Monum. Eccles. ed. Cotel. 2, 209, eum varietate ἀβαρὴς. Boissonad.
= Ἀβαρὴς veram esse lectionem vel ex accentu cognoscitur ct ea compositionis lege quam Lobeckius explicuit ad Phrynich. ρ. 536 sqq. Fix.
Ἀβὰς, Hesychio εὐήθης, necnon ἱερὰ νόσος apud T.a-
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ren tinos. Εὐήθης porro Stultum signif. Ἱερὰ νόσος· Sacer Α morbus s. Epilepsia. Infrà Ἀβής.
= Eadem ap. Juv. Lex. Tar. ρ. 3γ4, a. Lex. Ms. Reg. ap. Ruhnk. Auct. in Hesych. ι, 14, pro ἱερὰ habet ἰδέα. Cfr. Ἀβής. Fix.
= Verum Ἄβας, «ντος, fluvius est, apud quem Albanos a Pompeio victos produnt Dio Cassius 37, 3, et Plutarch. Pomp. cap. 35, 4, ρ. 134 : hunc Mannert., Géographie, part. 4, Ρ• 414, non diversum suspicatur ab amne Alazone, hodie Alasan sive Alazani, in Cyrum e Caucasiis montibus defluente. Hask.
Ἄβας, αντος, nom. pr. filii Melampodis ap. Pausan.
[ρ. 104] et Apollon. [Rh. ι, 141, et Orph. Argon. 188.] Item nomen Sophistæ cujusdam ap. Snid. Est et nomen cujusdam Î filii Neptuni, secundum Eustath. ad Hom. ρ. 281 ,16, 28 , ad Dionys. Per. ρ. 74, b, et Schol, ad II. Β, 536, qui idem est atque Abas, Lyncei
fil.	ap. Pausan. 1. 2, c. 16, ρ. 145 et Ι. 10,c. 35, ρ. 887, et ap. Apollod. 2, 2, 1,] a quo denominati sunt oí Ἄβαντες. [Hinc Ἄβαντος Ἀγυιαὶ pro Argis ap. Pind. Pyth. 8,
77, ubi vid. Schol. Ἄβας filius Eurydamantis, Hom. Β II. Κ, 148. De declinatione nominis Stephan. Byz. ν. Ἄβαι : Κέκληται δὲ ἀπὸ ἤρωος Ἄβα. Ἡρωδιανὸς δέ φησιν, ὅτι τὸ Ἄβας, ὅτε ἔθνος σημαίνει, περιττοσυλλάβως κλίνεται ἀεὶ, ὅτε δέ ἐστι κύριον, καὶ ἰσοσυλλάβως καὶ περιττοσυλλάβως. [u-ì Ἄβας, αντος, ὁ, ὄρος Ἐρυθείας νήσου, Apollod. 2, 5, ρ. 187.11
Ἀβάσαι, Hesychio est ἀριστῆσαι et ἀρθῆναι : quod ἀριστῆσαι quidam accipiunt pro ἀριστεῦσαι, ut signif Præclarè rem gessisse et extolli. Alioquin ἀριστῆσαι est Prandere. I11 alio quoque Lex. ἀβάσαι exp. ἀριστῆσαι, sine illo ἀρθῆναι.
Αβασάνιστος, ὁ, ἡ, Suid. Non examinatus, vel Non exercitus, et Non probatus. Erasmus pro adagio ponit, Ἀβασάνιστος ἄνθρωπος, Inexploratus homo, quem auctorem sequens nescio : Ἀλλ’ ἀβασάνιστος αὐτοῖς ἡ τῆς ἀληθε&ς κρίσις ἔῤῥιπται, Heracl. Pont, in Alleg. [Polyb.
4,	/5, 3.] y Ἀβασάνιστον πρᾶγμα, Res tormentis non examinata, De qua quæstio non est liabita, Cujus veritas tormentis non est inquisita. Antipho (610) [ι 12, 46] : Ὥστε σιωπώμενον καὶ ἀβασάνιστον αὐτὸ ἐᾶσαι ἐβου- c λήθησαν : a βάσανος enim, Quæstio et tormenta, fit ν. βασανίζειν, Lat. Torquere, i. e. Tormentis admotis aliquem examinare, Torquere hominem ad extorquendam ab eo veritatem. Ejus pass. est βασανίζεσθαι. Idem (608) : Ἐκ μὲν γὰρ τῆς τῶν ἀνδραπόδων βασάνου, εὖ ἤδει, ὅτι οὐχ οἷόν τ᾽ ἦν αὐτῆ σωθῆναι, ἐν δὲ τῶ μὴ βασανισθἠναι ἡγεῖτο τὴν σωτηρίαν εἶναι. || Ἀβασάνιστος, Expers doloris, Ælian. De providentia, inquit Suid., a dolore sc. qui sentitur ἐν τῇ βασάνῳ, In quæstione, In tormentis. Ulpian. Quæstionem intelligere debemus et torinenta et corporis dolorem ad eruendam veritatem. || Apud Hesych. exp. etiam μὴ κολαζόμενος, i. e. Qui non punitur : Item ἄτρωτος, Invulnerabilis. Cujus signif exemplum desidero.
= Prima significatione praecipue adhibetur in transitionis formulis. Sic Plutarch. De adulat, ct amici discrimine, ρ. 59, Β : Φέρεμηδὲ τοῦτο παραλείπωμεν ἀβασάνιστον. S.Epiphan. in Ptolemaeum Gnosticum invehens,
1.1,t. 2 Panarii, t. ι, ρ. 224 , Α : Ἵνα δὲ μὴ ἀβασάνιστα ἦ τὰ τρία σου λεξείδια. Habent quoque Josephus Antiqq. j) Jud. lib. 6, cap. 12, § 7, t. ι, ρ. 347, lin. 7, in querela de pravo hominum ingenio : Κολάζουσι δ᾽... ἐπὶ διαβο-λαῖς καὶ κατηγορίαις ἀβασανίστοις, ob delationes absque ullo examine receptas : et Origenes Contra Ceis. lib. 5, cap. ι, tom. ι, ρ. 577, C: Πειρώμενοι μηδὲν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ λεχθέντων παρελθεῖν ἀβασάνιστον, ut antè dixerat, lib. ι, c. 55, ρ. 3γι, Α : Μηδὲν ἀ. παραλιπεῖν. Quo sensu a bonis auctoribus jungitur eum ἀνεξέταστος, ἀδιάφορος, ἄκριτος,ἀδρανὴς. S. Gregorius Nyssenus, Orat. 12 contra Eunomium, t. 2, ρ. 4oo, Α : Αὐτὴν προσθήσομεν ἀβασάνιστον καὶ ἀνεξέταστον τὴν ἐν τούτοις τοῦ Εὐνομίου φίλο-πονίαν, nondum exagitatam neque examinatam Eun. industriam. Orip;en. Contra Ceis. lib. 7, cap. ι, t. ι, ρ. 694 , Α : Μηδὲν, ὅση δύναμις, ἀβ. καὶ ἀνεξέταστον ἐά-σαντες. Gregor. Nyss. Quod non sint tres Dii, t. 2, ρ. 458, Α : Οὐκέτι τὸ ἀβασάνιστόν τε καὶ ἀδιάφορον ἐν τοῖς γραφικοῖς εὑρίσκεται ῥήμασιν* ubi capitur de scribentis indiligentia in discutiendis et examinandis, quibus utitur, verbis. Eusebius Præparat. evangel. ρ. 4, Α :
Τῆς ἀκρίτου χάριν καὶ ἀβασανίστου πίστεως· vel ρ. 132, C: Τό,τε ἀδρανὲς τοῦ λογισμοῦ καὶ ἀβ. τοῦ πλήθους. Similiter S. Basilius Epist. 2O1 ad Eusebium Samosaten-sem, t. 2, ρ. 1023, Β : Οὐ γὰρ ἀβασάνιστον ἐπεδείξω ἀρετὴν, virtutem illam Iuam exploratam satis certe propalasti : at sensu nonnihil diverso Origenes Contra Celsum, lib. 1, 28, t. ι, ρ. 346, E, de se ipso: Τῷ μηδὲν δυνα-μὲνῳ ἀβασάνιστον ἐᾷν τῶν λεγομένων ὑπὸ τῶν ἀπιστούντως, qui nihil poterat ab infidelibus audire, quin discuteret et a fundamentis perscrutaretur. Apud eundem vertere possis, Inconsideratum, ibici, lib. 8,9, Ι. ι, ρ. 749, Α : Ὅρα δὲ πῶς ἀβασάνιστόν ἐστι τὸ, κ. τ. λ. ^Alteram significationem, De quo quæstio non est habita, vel non est habenda, videre mihi videor Plutarch. Quæst. Roman, ρ. 275, C: Δεῖ δὲ ἀβασάνιστον εἶναι καὶ τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχὴν τοῦ ἱερέως. Tertiam, qua valet Expers doloris, adhibuerunt Josephus De bello Judaic. lib. 5,cap. 13, § ι, t. 2, ρ. 35p : Οὐδὲ Ματθίαν... ἀβασάνιστον ἀνεῖλε,ηεΜ. quidem nisi cruciatu adhibito peremit. Unde interdum possis vertere Incolumis, Periculis metuque vacuus. Ita qui Platonem venusta imitatione expressit S. Methodius Conviv. decem Virgin. ρ. 277, C, de castimonia, cultum eum otio tutum in animam transferente, τὸν κόσμον αὐτῇ τοῦτον μετὰ ῥᾳστώνης ἀβασάνιστον ἐκεῖ διακομίζουσα. Et in scholiis ad Scalam Paradisi S. Joanuis Climaci, ρ. 459, C : Ἀβασάνιστος ἡμῶν ὁ νοῦς διαμένει ἐν τοῖς τῆς θεολογίας κινήμασιν, fortasse non male vertitur : mens nostra in quæstioni-bus theologicis immota, inconcussa, permanet : locumque ejusmodi, ui fallor, in mente habuit auctor glossæ ap. Hesychium, de qua supra, quum ἀβ. interpretaretur ἄτρωτος. Possim de varia vocis potestate adjicere locos multo plures, quorum plerique a nemine adhuc notati fuerunt : verum abstineo, ne, quod ait Quintilianus, in caput excrevisse videantur hæc additamenta. Hask.
Ἀβασανίστως, Inexplorate, Re non examinata vel non discussa. Sine certa probation aut examinatione. Thuc. ι (20): ἀκοὰς τῶν προγεγενημένιυν, καὶ ην ὁμοίως ἀβασανίστως παρ’ ἀλλήλων ί quoque annotat a lapide dicto βάσανος ductam esse metapli. Plut. (6, ioo)[Quom. adol. poet. aud. deb. c. 9, t. r, ρ. io5, Wytt.], τῶν δὲ μειζόνιυν ἀβασανίστοις παραδέχονται τὴν πίστιν. [Sine doloribus, Ælian. Ν. Α. ίο, 14, [ἱέρακες... ἀβασανιστως βλέποντες.] Sozom. Η.'E. 8, 11, [absque examine , ὑπὸ ἁπλότητος ἀ. τοὺς ἱεροὺς ἐκλαμβάνοντες λόγους.] Ad Dionys. H. De comp. verb. 409. Angi.. Sine suspicione, Ælian. V. Η. [9, 1, Hiero ἀ. τοῖς ἀδελφοῖς συνεβίωσε, c. not. Coray, ρ. 318. Temere, de Euripide], Id. Ν. A. 1. 5, c. 2. Warkf.]
= Perfunctorie et citra examen. S. Gregorius Nyssenus De iisqui praemature abripiuntur,t. 2,ρ. 755, A: Εἰ δέ τις ἀβασανίστως τὸν τοιοῦτον δέξεται λόγον * fere ut Athenagoras l*egat. pi o Christian, ρ. 26, Β : Μεταπεῖ-σαι τοὺς πολλοὺς ἀβ. τοὺς μύθους παραδεχόμενους, vel ρ. 34 , Β, de cultu Antinoi : Οἱ δὲ μετ’ αὐτοὺς ἀβ. παρε-δέξαντο. Ita S. Basilius sæpe, velut Epist. 3qi ad Am-philoch., t. 2, ρ. 1167, Β : Ἂ τοίνυν διὰ τὴν πρὸς τὰ καλὰ οιλίαν ἀβασανίστοιςπαρεδεςάιιεΟα • vel In caput 2 Esaiæ, t. ι, ρ. 870, Α : Τὴν ἀκρίβειαν τῆς λέξεως μὴ παραδράμῃς ἀβασανίστως* qui idem jungit eum his pæne synonymis : Ἀβ. κατὰ προπέτειαν, In cap. 5 Esaiæ, 1.1, ρ. 972, Β. Ἀβ. κατὰ τὴν πρόχειρόν ἐκδοχὴν, Lib. ι contra Eunomium, t. 2, ρ. 24, Α. S. Clemens Alexandr. Stromat. liii. 3, cap. 4, t. ι, ρ. 523, lin. 3 : Ἁπλῶς καὶ ἀβασανίστοις * et S. Joannes Chrysost Orat. 2 in beatum Ba-bylam, t. 5, ρ. 445, lin. 38 : Ἀβ. καὶ ἀνεξετάστως. Apud Eusebium Demonstr. evang. lib. 7, nag. 354, C, est Inconsiderate, Inconsulte : Διόπερ ἀβασανίστως ἀποδο-θείη ἂν ὁ λόγος.... ἐπ᾽ αὐτὸν ἐκεῖνον Σολόμωνα. Neque aliter ap. S. Antiochum Homil. 49 Non temere coutem-nend. esse proximum, t. ι, ρ. ι io5, E : Ἀβ. ἀπογινώ-σκομεν τοὺς παίοντας. Similes sunt phrases : Μηδένα λόγον ἀβασανίστοις προΐεσθαι, in sermone nihil non diligenti antè cura consideratum proferre, S. Basil. Regulis fusius disputat, interrogat. 26, t. 2, ρ. 462, Β.Ἱοἀσε-βὲς τοῦ κατημαξευμένου ἀβ. παρὰ τοῖς πολλοῖς περὶ εἱμαρ-μένης τόπου, impietas loci communis de fato, quem inconsiderate vulgus adhuc hominum trivit, in fragm.
c, ADsque examine, Οἱ γὰρ ἄνθρωποι τὰς ἐπιχωρια σφίσιν ᾗ, ϊέχονται. Ubi schol.
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Origeuis apud Euseb. Præparat. cvang. lib. 6, cap. 2, ρ. 283, Α. Longe alio sensu ap. Joseph. De bello Jud. lib. ι, cap. 32, § 3, t. 2, ρ. 137, Antipater Herodis Γ. parricidii accusatus : Εἰ γάρ εἰμι πατροκτόνος, οὐκ ὀφείλο) θνήσκειν ἀβασανίστως, mori non debeo cruciatuum expers. Hask.
** Ἀβασγία, ίας, ἡ, Λ ha sgi a, regio Sarmatiae Asiaticae in littorc orientali Ponti, ἡ τῆς Ἀβασγίας χώρα, Constant. Porphyrogen. De administr. imp. cap. 42, § 267, ρ. 114, Α. Anonymus Vita S. Joannis Chrysost. t. 8, ρ. 320, lin. 40 : Τοὺς ᾽Ιβῆρας, καὶ Ἀλανοὺς, καὶ τοὺς τὴν Ἀβασγίαν οἰκόῦντας. Hujus incolæ Abasgi, ho-' die Abcass sive Abass. Procop. Bello Pers. lib. 2, cap. 28, t. 1, ρ. 164 , Β : Ἀλανοί τε καὶ Ἀβασγοί* id. Bello Gotli. lib. 4,cap. 3, ρ. 071,1): Εὐνόῦχον Ἀβασγόν. Adjectivum reperio Orneosoph. Michaelis, ρ. 245, C: Κρείττονα δὲ ἱεράκια τὰ ** Ἀβασγικά. Hask. *£Ἄβασγοι, u--,Orph. Arg.ν.784, e conj. Herm.Fix.
Ἀβασίλευτος, ὁ, ἡ, Regem non habens, Sub rege non vivens; ut Tliuc. [2, 80,] Χάονες καὶ Θεσπριυτοὶ ἀβασίλευτοι, Qui non solent reges habere, sed duntaxat praefectos et magistratus. Sic Θρᾷκες ἀβασίλευ-τοι, Xen. Ἑ. 5,(2, 12.) Formatur autem ἀβασίλευτος a βεβασίλευται 3 sing. præt. τοῦ βασιλεύομαι : adeo ut Θρᾷκες ἀβασίλευτοι perinde sit, ac Θρᾷκες οἱ μὴ βασι-λευόμενοι, Qui non regnantur: si ita loqui liceat eo modo, quo dicitur terra regnata; proprie tamen sonare deberet, μὴ βεβασιλευμένοι, non regnati. Herodian. (4, 14, 1») ἔμειναν δὲ δύο ἡμέρας ἀβασίλευτοι, manserunt duos dies siue rege, vel, in interregno. [Liber, Staver.J[ad Corn. Ncp. [Alcib. 7, ρ. 207 et] 208, [ubi land. Plutarch. .Alcib, c. 36, ἐπολέμει τοῖς ἀβασιλ. Θρα-ξὶν ἰδίᾳ.] Schæf. Artemid. ρ. 14 [ed. Rigalt., 1. ι, c. 8, ρ. 20, ed. Reiff.J. Wakef.]
= Sensu paulo magis generali, Non modo rege carens, sed omnino regente vel regentibus, μὴ ἔχειν τὸν προηγούμενον (ut exponit vocem S. Gregorius Nysscn. (ioutra Ennom. lib. ι, t. 3, ρ. 146, D,) usurpare videntur Plutarch. Advers. Colotem, ρ. 1115, E, πόλεις ἀτειχίστους, ἀγραμμάτους, ἀβασιλεύτους, ἀοίκους, ἀχρη-μάτους • Lucian. Quomodo hist. conscr. sit, cap. 41, t. 2, ρ. 55,1. 5γ, ubi vult esse historicum ἄπολιν, αὐτόνομον, ἀβασίλευτον • S. Basil. De Spiritu Sancto , cap. 20, t. 2, ρ. 196, Β, τίνα οὖν λέγεις ἐλεύθερον ; τὸν ἀβασιλευτον ; τὸν μήτε ἄρχειν ἑτέρου δύναμιν ἔχοντα (ubi notes, hanc quoque novam, ut videtur, potestatem tribui voci), μήτε ἄρχεσθαι καταδεχόμενον; S. Gregor. Nyss. Orat. 1, in illud, Faciamus boni, ad imaginem nostram, t. 1, ρ. 152, Β, de impotenti iratorum animo, τῶν ἔξιυ ἄρ-χεις, τὰ δὲ ἔνδον ἀβασίλευτα καταλείψεις; ac fortasse Sext. Julius Africanus, cujus fragmentum ex iVnnalium tertio servavit Eusebi us Præpar. evan gei. lib. 10, c. 10, ρ. 490, Α, ἀβασ. ἔμεινεν ἡ νῦν Ἀττικὴ μέχρι Κέκροπος * dicas hæc imitatum ipsum Eusebium, alio licet sensu, Demonstrat, evang. lib. 7, ρ. 3i8, C, κατελείφθη ἡ γῆ τῶν Ιουδαίων ἀβασ. conf. ρ. 329, Α. Estquc Inprimis hoc sensu usus vocis frequens inter epitheta Numinis apud scriptores Christianos. Unde enotasse sufficiat solum S. Clement. Romanum Constitui. Apostol. ρ. 132 , Α, ὁ Θεὸς ὁ παντοκράτωρ, ὁ μόνος ἀγέννητος καὶ ἀβασ., vel ibid. ρ. 138, 1), τὸν μόνον ἀγέννητον καὶ ἄναρ-χον καὶ ἀβ. καὶ ἀδέσποτον. — Specialius pro Siue rege accipiendum Plutarch. Luculi, cap. 26, t. 3, ρ. 235, οὐκ ὀλίγοι δὲ τῶν περὶ τὸν Ἀράξην νεμομένιον ἀβασίλευτοι * Joseph. Antiqq. Jud. lib. 18, cap. 2, § 4, *· 1, Ρ* 874 , de Parthorum nobilibus, uno ore consentientibus, ὡς ἀβασιλεύτως ἀμήχανον πολιτεύεσθαι* Plutarch. Romulo, cap. 27, t. ι, ρ. 60, ἀβασ. καὶ αὐτόνομον πολιτείαν, liberam et sui juris remp. Contra S. Joannes Chrysost. Orat. 145 ili magnam Parasceven, t. 5, ρ. 909, lin. 10, de Jndæis, qui, rege ex ipsorum gente orbi, iu sempiterna erunt servitute, μείνατε λοιπὸν ἀβασίλευτοι, ζυγὸν δουλείας αἰώνιον ἕλκοντες. Absque Imperatore, redde ap. Euseb. Vita Constantini, lib. ι, cap. 22, ρ. 429, Α, οὐ μὴν ἀβασίλευτος ἔμενεν ἡ ἀρχή. Hask.
Ἀβασιλεύτως, Siue rege, Sine regio imperio.
** Ἀβασκάν ιστός, ὁ, ἡ, Non habens invidiam, Liber a malevolentia et obtrectatione. Invenio apud Plutarch. Amatorio, c. 13, ρ. γ56, Ι), οὐδὲν ἀσυκοφάντητον οὐδὲ ἀβασκάνιστον ἀπολείψεις. Sed commodius legas eum
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Reiskio ἀβασάνιστόν, ut sit sensus : Nihil calumniæ et inquisitionis relinques immune. Hase.
= ·· Forte natum ex duplici meliore lectioneaSáoKavTov et ἀβασάνιστον. » Wyttenb. ib. tom. 4 , ρ. 33. Sinwkb.
Ἀβάσκανος, Invidia vacuus, Non invidens, Non invidus. Suidæ non solum ἀνεπίφθονος (quod potius est Non invidiosus), sed etiam ἀψευδὴς, afferenti ex Annnyni. : Ὄ δὲ μάρτυς ἀβάσκανος γίνεται πρὸς Κ σίσαρα τῶν Αντιπάτρου κατορθωμάτων, Non invidus testis, h. e. Sine ulla invidia prædicans et testiücans.
= Locus apud Suidam, qui supra dicitur Anouy-mi, Josephi est De bello Jud. lib. 1, cap. 9, § 4, t. 2, ρ. 74. Hask.
= Invenio etiam ap. S. Amphiloch. Epist, ad Seleucum, ρ. 116, ν. 10, ἀβάσκανον, δίκαιον, ἀνδρεῖον, σοφόν, ubi male ἀβάσκαινον exaratum	Fix.
* Ἀβασκάνως, Siue invidia, Μ. Anton. 1,16 [ρ. C ed. Coray. : Μάλιστα δὲ τὸ παραχωρητικὸν ἀβασκάνοις τοῖς δύ-ναμίντινα κεκτημένοις : Hæc vero princeps ejus virtus erat, ut doctioribus et solertioribus principatum siue invidia concederet.]
Ἀβάσκαντος, Cui nemo invidet, Tutus ab invidia, Invidiæ non obnoxius. Item pharmacum ἀβάοκαντον dicitur, Quod invidias hominum avertit, s. Quod fascinationes ab invidia profectas avertit. Affertur enim e Diosc. 3, Ἀβάσκαντον ἀνθρώποις εἶναι λέγεται, pro Hominibus fascini amuletum esse fertur. Hcsvcli. ἀβάσκαντα , χωρὶς βλάβης.
Ἀβασκάντιυς, Citra invidiam, [Jacobs. Anth. gr. t. 4» ρ. 136,] Epigr. (adesp. 91) in Deformes : Καὶ γὰρ ἀβασκάντως ῥῖνα τρίπηχυν ἔχεις.
**Ἀβάσταγος, ὁ, ἡ, adjectivum adhuc non in Lexica receptum, exstat, si lectio certa, ρ. 159, Α, Vita S. Nili junioris, qui si quid peccatum esset a fratribus, non delinquentes colaphis impetebat, sed unum S. Stephanum, quantumvis innocentem, καθάπερ γὰρ ξυστῆρα αὐτὸν εἶχεν ὴ ἄλλο τι ἐργαλεῖον πρὸς τοὺς ἀβαστά-γους καὶ ἀνυπομονήτους. Vertit Matthæus (iaryophilus : In contumaces et impatientes : nec variant in scriptura vocis, ipios consului, Regii Codices. Hask. **Ἀβαστακτι adverb. legitur in schol. Plat. ρ. 13 extr, ed. Ruhnk. notante Stur/.io in Dissert, deadv. in ι et ει, Opusc. p.244-Eo<mm tamen in ed. Bekker. non inveni. Fix.
Ἀβάστακτος, ὁ, ἡ, q. d. Importabilis, Portatu impossibilis; ut ἀβάστακτον φορτίον. [Schweighæuser.J [Ind. Epict.][t. 3, ρ. 219. Α. ἀνάγκη, Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 117, D. Hemst.1. Et adi-. Ἀβαστάκτως, Ita ut portari non possit. Hesych. δυσβαστάκτως.
= Item φορτίον ἀβ. αἴρεσθαι, Plutarch. Μ. Anton, cap. 16, t. 6, ρ. 66, lin. 2. Ἀβ. ἀνάγκη κατακρατήσασα,
S.	Gregor. Nysscn. Epist, canonica ad Letouim Meli-tinens., t. 1, ρ. 949, D. Intolerandus, Non ferendus (ut ait Cicero 3 in Catil., cap. 9, § 22 : nimium mihi sumam, et non sim ferendus), S. Macarins, Orat. 27, De dignitate et statu hom. Christiani, ρ. 36ο, Α,ἀβάστ. ὢν πάντας λακτίζει καὶ κολαφίζει. IIask.
=Bekk. An. 1, ρ. 411, ἀνύποιστον : ἀβάστακτον ρ. 472, ἀφόρητον : ἀβάστακτον* ρ. 456, ἄστεκτα : ἀβάστακτα, ἀνυ-πομόνητα, οὐ δυνάμενα κατασχεθῆναι. Quæ si conferas eum loco S. Nili junior, ab líasio ν. ἀβάσταγος citato, pro illa forma fortasse pleniorem hanc reponere malis; quamquam utraque sit proba : nam ut ἄστεγος a στέγη et ἄστεκτος a στέγο, dicitur, ita ἀβάσταγος rite a βασταγὴ quod habent Hesychius et Glossæ, ἀβάστακτος vero a βαστάζω derivatur. Fix.
Ἄβαστος, i. q. ἄβατος, Invius s. Impervius, Per quem iri nequit. Hesych. enim Ἄβαστον affert pro ἄβατον, ἀδιόδευτον, ἀπέραντον : exp. tamen et ἀβίαστον, Quod vi cogi nequit, Cui vis afferri non potest. Apud Varin. legitur praeterea Ἄβαστυν, ακίνητον, ἀπρόσιτον, Immotum, Inaccessum : perperam, ut puto, pro ἄβαστον.
= In glossa ἀναξυρίδας, de qua disputatur ad Herodian. ad calcem Phryn., ρ. 462 ed. Lob. quamque Sehæl. Mss. adseripserat, pro ἄβαστα ὑποδήματα sine dubio legendum est eum Etym. Μ., Anecd. Bekk. 391, Excerpt. e cod. Par. ad calcem Etym.Gud. ρ. 620,15, et Suidæ codd. Mss. Paris, a Kustero laudatis, ἄβατα ὑ. Valck. Sel. e schol, in Nov. Τ. t. ι, ρ. 325, confert
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ἄβαστος, i. q. ἄβατος, eum similibus : ἀδάμαστος, ἀδά- Α ματος, γνιυστὸς, γνιυτὸς, quæ in eadem significatione duplicem formam habent. Varini glossa e Hesychio petita est, ap. quem diserte : ἄβαστον • ἀκίνητον, ἀπρό-σιτον. Toup. Em. in Suid. t. 3, ρ. 475 et t. 4, ρ. 209, ἀνίκητον pro ἀκίνητον legit et Ilcsychii glossam ita constituit : ἄβαστον, ἄβατον -- ἄβατον, ἀβίαστον, conferens Lucian. Zeux. c. 6, t. ι, ρ. 8.13, ἀδμῆτες ἔτι καὶ ἄβατοι, de equis. Fix.
** Ἀβατὰς, ὁ, Dor. pro ἡβητὴς, q. ν. Ηαῖδα τὸν ἁβατὰν, Callim. Hymn, in 1. Ρ. ν. 109. —
* Ἀβάτης οἶνος, Vinum in Cilicia genitum, Athen.
1,	c. [59, ρ. 33, Β, ed. Casaub.j Ἄβατος, ὁ, ἡ [fera, formam ἀοάταν habet Pind. Nem.
3,	36. Fix.], Inaccessus, pro Inaccessibilis, Invius, Impervius, Avius. Julian. Ep. [38, ρ. 68 ed. Heyler.]:Tl δὲ, ώσπερ ἐν θαλάττῃ πετρώδης ακρα, ἀνέστηκεν, ἄβατος, ὀλίγου δέω φάναι, καὶ αυτοῖς ὄρνισι : alludens, ut opinor, ad πέτραν, quæ ἄορνος appellata quondam fuit : ὁδὸς ἄβατος, ἡ ἀπόρευτος, Suid. Via, per quam iter facere non possumus, Via invia : ut dictum fuit, Invia vir- Β tuti nulla est via. Huic opponitur βατὴ, item βάσιμος : a βατὸς tamen fit hoc ἄβατος, prælixo α priv. : ab illo non itidem ἀβάσιμος, quod sciam.
= Ita Sophocles Ἀλεάδαις ap. Plutarch. De audiendis poet. ρ. 21, Β, t.6, part, ι, ρ. 215 ed. Wytt. : Δεινὸς γὰρ ἕρπειν πλοῦτος πρός τε τἄβατα Καὶ πρὸς τὰ βατά * et Plut. Cat. min. c. 18, t. 5, ρ. 49, l. 25, de Catone repurgante ærarinm ab sycophantis,nnllumqiie iis relinquente ad id accessum, ἐπιδεικνύμενος δὲ τὸ ταμιεῖον ἄβ. τε καὶ καθαρόν συκοφαντῶν idemque Gryllo, ρ. 989, C : animalia habere παντάπασιν ἀβ. καὶ ἀνεπιμίκτους τοῖς ἐπεισά-κτοις πάθεσι τὰς ψυχάς· nisi h. 1. mavis referre ad significationem quintam, de qua infra. S. Joannes Chry-sost., veteres crebro imitatus, Orat. 72 in natal. Servatoris, t. 5, ρ. 517, Ι. 38 : ὅτι καθαρὰν σάρκα, καὶ ἀγίαν, καὶ ἁμαρτία ἀπάσῃ γεγενημὲνην ἄβ. εκ παρθενικῆς μήτρας ἀνέλαβεν ὁ Χριστός• et ap. Achill. Tatium, Ι. 5, c. 16, ρ. 117,1. 6, Melittc de Amore : πᾶς δὲ τόπος τοῖς ἐρῶσι θάλαμος- οὐδὲν γὰρ ἄβ. τῷ θεῷ. At mutatis nationum persuasionibus, sanctius, quem modo dixi, Joann. C Chrysost. Horni Ι. fi in ep. ad Coloss., 114, ρ. 120,1. 20 : ὁ δὲ οὐρανὸς ἄβ. τῷ διαβόλῳ· expresso fort. Luciano (omitto consulto hic, ut semper, Luciani locos jam a Reit/.io in Indice congestos) De sacrif. § 9, t. ι, ρ. 533, 1. 66 : ἄβ. δὲ τῶ θνητῶν γένει καὶ ἀπόῤῥη-τος ὁ οὐρανός. Ab eoderaque Luc. De non temere crcd. cal. §8, t. 3, ρ. 135, Ι. 44, delator dicitur καταλαμβάνων τὰ ωτα, καὶ τῷ δευτέρῳ λόγῳ παντελῶς ἄβ. κατασκευάζων αὐτά. Fere simili ratione S. Joann. Chrys. de Judæis in servitute sub Pharaonc desperantibus de se, Oral. 2 de Statuis, t.6, ρ. 464,1. 10 : τῆς ἀθυμίας ἄβ. ποιούσης τῷ λόγῳ τὴν διάνοιαν. Quos Chrys. Iocos adjicias aliis a Suicero allatis Thes. eccl. t. 1, col. 4. Hask.
1	Ἄβατος Ἐλλὰς, Isocr, ad Nicocl. [c. 9, ρ. 3o ed. Coray.], Inaccessa Graecia : non propter viæ difficultatem , sed propter bellum, Liberum et tutum accessum s. aditum non habens.
Τ Ἄβατος, Accessu vel Aditu difficilis, Accessum s. Aditum difficilem habens : pro δύσβατος. Ait enim schol. Hesiod, [ad Sc. II. 122 sqq. t. 2, ρ. 623,1.20 ed. d Lip. Poet. min. (ìræc.Gaisf.J ἄβατον ὑδὸν dici aliquando τὴν δύσβατον, eod. modo quo ἀπέρατος θάλασσα vocatur ἡ δυσπέρατος. Sic Æscli. Prom, (a) videtur dixisse ἄβατον ἐρημίαν, pro δύσβατον. Sic Herodian. (1, 10, 6): Διὰ ταχείας καὶ ἀβά του οδοιπορίας κατ’ ὀλίγους εἰς τὴν ᾽Ιταλίαν παρεδύοντο, Per compendiaria et avia itinera; ut loquitur Sall. Jugurtha [c. 54], Ipse eum delectis militibus Metellum sequitur nocturnis et aviis itineribus. Quanquam hic fortasse Aviis intelligetur rectius pro Deviis.
At Tacitus aperte in illa signil. Avia usurpat [Ann. 6, 21], Per avia et derupta præibat eum. Item, Dimisso equo per derupta et avia, sequentes frustratus est,
i.	e. διὰ τῶν ἀποκρήμνων, καὶ άβάτοιν. Ilerod. [3, 111], Ἀποκρήμνοισι οὕρεσι, ἔνθα πρόσβασιν ἀνθρώπῳ οὐδεμίην εἶναι, Eust. exp. duobus verbis, ἀβάτοις κρημνοῖς.
= De Sphinge, quæ Thebanos dilaniandos φέρεν αἰθέρος εἰς ἄβ. φῶς Eurip. Phœn. ν. 822 ed. Burges. Est autem praecipue usus hujus vocis in re militari, de locis viisque impeditis, difficilibus, scopulosis, ibique elegánter conjungitur eum ἀνείσοδος, ἀνώμαλος,
TUFS. I.inc.. CRÆC. TOM. Ι, FISC. 1.
άβατος
ἀπόρευτος, ἀπρόσιτος, ἀπροσπέλαστος, ἀστιβὴς, ἄτριπτος, δύσπορος, χαλεπός. Figurate Plutarch. Dion. c. 7, t. 6, ρ. i38,1. 15 : σπουδαίοις ἀνδράσι καὶ λόγοις [τὴν αὐλὴν] ἄβ. καὶ ἀνείσοδον οὐσαν : et facundiæ Pl.atonicæ imitator felicissimus Philo, De congressu quær. erud. grat. 1.1, ρ. 523,1.22: τὴν ἀνώμαλον καὶ τραχεῖαν ὁδὸν, ἄβ. φιλα-ρέτοις ψυχαῖς. Plut. Camill. c. 26, t. ι, ρ. 26, de aditu οὕτ᾽ ἀπόρευτος, ούτ᾽ ἄβ. ἀνθρώποις ἐστίν. Philo, De Mose, lib. 3, t. 2, ρ. 146,1.11: ὄρος.....ὅπερ ἀπρόσιτον καὶ ἄβ. ἦν. Plut. Μ. Anton, c. 70, t. 6, ρ. 114, 1. 4, λ fin. : τὸ κῦμα περιελθὸν, ἄβ. καὶ ἀπροσπέλαστον ἀνθρώπῳ πεποίηκε τὸν τάφον. Idem Compar. Cim. et Luculi, c. 3, t. 3, ρ. 260,
1.	4 : ὕλας ἀστιβεῖς καὶ ἀβ. Figurate Philo De agricnlt. 1.1, ρ. 316,1. 3G : ἀρετῶν ὁδοὶ, κἂν «ϊ μὴ ἄβ. ἀλλά τοι πάντως ἄτριπτοι· at proprie Lucian. Demonact. § ι, toni. 2, ρ. 3γ5, Ι. 17 : ὁδοποιῶν τὰ ἄβ. ἡ γεφυρῶν τὰ δύσπορα. Plut. Arat. c. 5, t. 6, ρ. 236,1. 2ο : τοῦ τόπου τὴν φύσιν ἀπαγγέλλοντες οὐκ ἄβ. οὐδὲ χέλεπήν. Opponiturquc hoc sensu voci ἄβ. βάσιμος, ut supra βατός. Plutarch. Ser-tor. c. 13, t. 4, ρ· 13,1. 8 : ἀβ. τε καὶ βασίμων τόπον ἐμ-πειρίαν προσειλήφει, lon. aviorum et patentium comparaverat experimentum. Dicitur quoque de flumine, quod vadari non potest : Joseph. Bell. Jud. Ι. 4, c. 7,
§ 4, t. 2, ρ. 296, 1. 17 : τραφὲν γὰρ ὑπ᾽ όμβρων ἄβ. ἦν [τὸ ῥεῦμα]. Notandae præterea phrases : generatim de regione, S. Joann. Chrys. Or. 55 in illud, Habentes autem eund. spir. fidei, t. 5, ρ. 36q, Ι. 14 : ὄρη καὶ νάπας καὶ τὴν ἄβ. ἔπεισι χώραν ὁ ποιμὴν de jugo, εἰς φάραγγας ἀβ. περισχίζεται, Joseph. Bell. Jud. ϊ. 4, c. ι,
§ ι, t. 2, ρ. 264,1. 11 ; de urbe Hierosolymorum, Bell. Jud. Ι. 5, c. 4, § ι, t. 2, ρ. 326, Ι. 3 a fin. ἀβ. φάραγξιν ἐκυκλοῦτο* de aditu orientali ad Masadam castellum, ib. 1. 7, c. 8, § 3, t. 2, ρ. 415,1. 6 : ή μὲν γὰρ ἑᾤα [ὁδὸς] διὰ τὴν φύσιν ἐστὶν ἄβ. Teneo me hic, ne infinite accrescant hæc additamenta, notato solùm miro vocis usu Luc. Ocyp. ν. 36, t. 3, ρ. 666, ἀτραυμάτιστος, ἄβ., ἄστατος πόνος. Quam significationem , Qui incedere impedit, recentiorenf arbitror. llxse.
= Insolent iure significatione, quæ fere accedit ad illam,quam Hasius proximo exemplo e Luc. Ocyp. petito illustravit, dictum ἄβατα ὑποδήματα de amplis et profundis calceis, quibus molestus est incessus, ap. Grammaticos supra ν. ἄβαστος laudatos. De mari, quod nemo enavigavit, luvium, Pind. Nem. 3, 36 : οὐκέτι πρόσω ἀβάταν ἄλα περᾷν εὐμαρές. Cfr. Eratosth. Catast.
§ 35. Himer. Or. 2, 10. Fix.
^ Ἄβατος, Sacer, Non adeundus. Suid. Ἄβατον, ἱερὸν, ἀπρόσιτον, Sacrum, Non adeundum, vel Inaccessum. Quidam tamen aliter intellexerunt hæc Suidæ vv.; nam, quum ἱερὸν ἀπρόσιτον legerent, non interposita distinctionis nota, putarunt substantivum esse, quum adj. ἱερὸν interpr. Sacrificium : unde ita scripserunt in quibusdam LL. : ἄβατον, auctore Suida, Sacrificii genus, ad quod non cuivis aditus patet. At Suid. intelligit, uti dixi, ἄβατον signil. Sacrum, quod sc. ad sacra loca cuivis aditus non pateat : unde Isocr. Hel. ($ 25): Ὅσοι δ᾽ ἂν τὴν αὑτῶν ὥραν διαφυλάξωσιν, ἄβατον τοῖς πονηροῖς, ώσπερ ἱερὸν, ποιησαντες. Plut. (8, 74)· Ἱερῶν ἃ μὴ θέμις ὁρᾷν γίνονται Οεαταὶ, τόπους ἀβάτους πα-τοῦσι. Sic et Dei templum ἄβατον sibi esse dicit Theodosius ap. Theodoritum, quod ipsis etiam senis atque adeo mendicis esset ἄβατον : ubi notandum est ορρ. ἄνετον et ἄβατον. Interpretatus sum autem supra iii hac signil. Sacer, Non adeundus, respiciens ad hunc versum, Sacra bonæ maribus non adeunda deæ,
i.	e. ἱερὰ τοῖς ἄῤῥεσιν ἄβατα. || Huic et ἄβατον substantive positum reperitur ap. Plut, pro Adyto, Ἐν τῷ ἀβάτῳτοῦ Διὸς,[Quæst. græc. ρ. 3oo, Β, ut Polyb. lib. 16, c. 12, § 7, t. 3, ρ. 592, Schw., ex Theopompo, τὸ τοῦ Διὸς ἄβ. et] ap. Diod. S. 3, ρ. 102, meæ ed. [lib. 3, c. 6,
1.1,	ρ. 178, Wess.], Ηαρῆλθε μετὰ τῶν στρατιωτῶν εἰς τὸ ἄβατον. [V. Letronne,ÂecA. sur l'Egypte, 3o5.Sinner.] Præterea"ἄβατα, Loca etiam quædam fuerunt cognominata, vel quasi proprio nomine appellata, quod ad ea impossibile aut certe difficillimum esset accedere. = De locis sacris a quibusdam non adeundis, ἀνεμ-βάτοις, ut ait Plut. Quæst. gr. ρ. 3oo, Ι); Eurip. Phœn. ν. 1778 ed. Burges., σηκὸς ἄβ. conf. Bacchas, ν. 10. Philo, lib. 3 de Mose, t. 2, ρ. 149,1. 46 : ἐν ἀδύτῳ καὶ ἀβ. τῶν καταπετασμάτων εἴσω. Plut. Quæst. Rom. ρ. 267, C: διὰ τί δούλαις τὸ τῆς Λευκοθέας [Matutæ] ἱερὸν ἄβ. ἐστι;
51
άβατος
De Isid. et Os. ρ. 359, Β: τὴν δὲ πρὸς Φίλαις νησίδα τὴν A ἄλλως μὲν ἄβ. ἅπασι καὶ ἀπροσπέλαστον οὖσαν. De templo Hierosolymitano, cujus penetrale diu et pedibus et oculis inaccessum, Joseph. Ant. Jud. 1. 14, c. 4,
$ 4, ἱ· 1, ρ· 690, 1. 8 : ἄβ. τε ὄντα ἐν τῷ πρὶν χροίνῳ καὶ ἀορατον • vel Bell. Jud. l. 4, c. 5, § 5, t. 2, ρ. 33*4, l.‘ 16 : ἄβ. δὲ καὶ ἄχραντον καὶ ἀθεώρητον ἦν πᾶσιν : quin vel ἱερεῦσιν ἦν ἄβ. Ant. Jud. 1. 3, c. 6, § 4, t. ι, ρ. 133,
1.4 a fine. Idem, Ant. Jud. 1.15, c. 11, § 5, t. ι, ρ. 782,
Ι. 12: γυναιξὶν ἄβ. ἦν τὸ ἱερόν* ut Achill. Tatius, 1. 7, c. 13, t. ι, ρ. 165,1. 2 : ἄβ. ἦν γυναιξὶν ἐλευθέραις οὗτος ὁ νεὼς, ἀνδράσι δὲ ἐπετέτραπτο καὶ παρθένοις * ibi ἐπιτετραμ-μένον quod alibi ἄνετον. De inviolatis et intactis antè id fanis, τῶν δ᾽ ἀσύλων καὶ ἀβ. πρότερον ἱερῶν, a piratis tamen expilatis, Plut. Pomp. c. 24, t. 4, ρ. 121 : ab eodemque figurate, De vitand. ære alieno, ρ. 828,
Ι), frugalitatis templum dicitur καὶ ἄσυλον καὶ ἄί>. Similiter conjungit Jos. Bell. Jud. 1. 4, c. 3, $ ι ο, t. 2, ρ. 276,
1.	9, τὰς ἀβ. καὶ ἁγίας χώρας ποσὶ μιαιφόνων στενοχωρου-μὲνας* et 1. 6, c. 2, $ 3, t. 2, ρ. ‘Ϊγδ, 1. 3 a fin., τοῖς δ᾽ ἁγίοις καὶ ἀβ. μετὰ τῶν ὅπλων εἰσεπήδων : quæ adyta ἄβ. Β καὶ ἄψαυστα vocat Philo, Leg. ad Cal., t 2, ρ. 5q ι, 1. 18. Loca viæque religiosa : Plut. Mario, c. 39, t. 3, ρ. 85, μηδεμίαν ἄβατον, μηδ’ ἀπόρευτον ὁδὸν εἶναι, δι᾽ἦς σώζεται Μόριος· sicquc idem Romulum scribit fratrem murum transsilientem interfecisse, Quæst. Rom. ρ. 271,
Α : ὡς ἄβ. καὶ ἱερὸν τόπον ἐπιχειροῦντα διαπηδᾷν, καὶ ποιεῖν ὑπέρβατον καὶ βέβηλον. S. Joanncs Chrysost. Orat. 62 in illud, Vidua eligatur non minor sexaginta annis natu, t. 5, ρ. 431,1, ι, de civibus civem digito monstrantibus καὶ ἄβατον αὐτῷ ποιούντων τὴν ἀγοράν* ut ap. eund., Orat. 2 Statuar., t. 6, ρ. 463, 1.3, ἡμῖν δὲ καὶ ἡ ἀγορὰ ἄβ. γέγονε. De locis ob cadaverum stragem vix perviis Plut. Sylla, c. 22, t. 3, ρ. 155 : ἄβ. τὴν Βοιιοτίαν ὑπὸ νεκρῶν πλήθους* de mari piratarum excursionibus infesto id. Pomp. c. 25, t. 4, ρ. 122: θάλασσαν, ὥστ᾽ ἄπλουν καὶ ἄβ. ἐμπορείᾳ πάσῃ γενέσθαι* sensuque aliquantum diverso Dion. c. 7, t. 6, ρ. 138,
Ι. 15: τὴν αὐλὴν... σπουδαίοις ἀνδράσι καὶ λόγοις ἄβ. καὶ ἀνείσοδον οὖσαν. Nec minus πολυπράγμονες, eodem auctore, De curios. ρ. 522, Κ : ἐπιστόλια παραλύουσι... τό- c πους ἀβ. πατοῦσι. Denique de tempore formidoloso agens, ubi nullos inter sc aditus habebant finitimi, Euseb. Demonstr. cv. Ι. 7, ρ. 364, C : ὥστε ἄβ. εἶναι τοῖςπλησιοχώροις,ἀνεπίμικτόν τε καὶ ἀκοινώνητον τὸν τότε τῶν ἀνθρώπων βίον. Hase.
† Ἄβατος,Desertus, Desolatus. Suid. postquam Ἄβατον exp. ἱερὸν et ἀπρόσιτον, addit ἔρημον. Ut autem ex eo, quod sacra loca sint ἄβατα, i. e. Ad ea non cuivis pateat aditus, s. Ad ea quemlibet accedere fas non sit, ἄβατον pro Sacro positum fuit : ita etiam quod loca ἔρημα, Deserta, plerumque sint ἄβατα, h. c. aut Impervia omnino, aut Vix pervia, unde Æsch. (Prom. 2) ἄβατον εἰς ἐρημίαν, pro Deserto ἄβατον usurpatum fuit.
= Blomfield. eum Eustathio aliisque legit ἄβροτον, q. vid. Sinnr.R.
= Sed Æschylum fortasse imitati S. Joannes Chrvsost. Orat. 9 Quomodo oporteat fratrum peccata arguere, t. 5, ρ. 37, lin. 15,ὤσπερἐνἐρήμῳκαὶἀοάτῳ ὁδεύον-τες· et Philo, De Mose, t. 2, ρ. 106,1. 24, κϋκλοιθέν-τες ἀνηλεέσιν ἐχθροῖς, ἐρημίαις ἀβ., ἀπλώτοις πελάγεσιν Π ib. ρ. 112,1. 4 , αβ. ἐρημία καὶ δυσοδία· ρ. 119, Ι• 2, τὰς ἀβ. ἐρημίας ἀναμετροῦντες * De nominum mutat, t. ι, ρ. 6οι, 1. 33, πολλὴν δὲ καὶ ἐρήμην καὶ ἄβ. ἀλωμένῳ γῆν * quæ omnia'facere videntur contra lectionem Blom-iieldianam. Hask.
^ Ἄβατος ἔλαφος, Non inita cerva. Lucian. [Philopseud. c. 7, t.] (3,ρ. 36), ἐλάφου δὲ θηλείας, ἔτι παρθένου καὶ ἀβά-του. Idem Lexipli. [19, t. 2, ρ. 34o,] mulierem ἄβατον dixit hoc sensu. At ἵππους ἀβάτους vocat [Zeux. 6, t. ι, ρ. 8433 Quibus nondum quis insedit, Quæ nondum conscenduntur, i. e. μήπω ἀναβαινομένας. Ceterum quamvis cervam, item mulierem ἄβατον dixerit pro τὴν μὴ βαινομένην : vix tameu mulier dicatur βαίνεσθαι, opinor, nisi καταχρηστικῶς, sicut nec Lat. Iniri. Possit autem dici ἵππος ἄβατος, itidem ut ἔλαφος ἄβατος, etiam ἡ μήπιυ βαινομένη.
= Hinc in eadem re ἄβατον translate de lecto jugali, non contaminando libidine impura : Synes. Hymn. 8, v. 42, λέχος εὐαγὲς ἀδίκοις ἄβατον πόθοις. De corpore
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morbis et alius generis ærumnis non afflicto, Synes. Hymn. 3, ν.54ί>,σῶμα ἀρτεμὲς ἐχθραῖς ἄβατον λώβαις•Γιχ.
[Ἄβατος, Phrynich. 207 [462, Lob.]; Alpheus 7, [Jacobs. Anthol. gr. t. α, ρ. 116;] ad Luc. t. 2, 324 ; ad Diod. S. ι, 78, 97; 2, 2o3; Plato Phædr. ρ. 244 [Heindorl., ἁπαλὴν καὶ ἄβατον ψυχήν.] Schæf.]
= Quod iterat Plut. Amator, ρ. 768, E, et imitatur Philo, Quis rer. divin, hæres, t. ι, ρ. 478, 1. 28, ἄβ. καὶ ἁπαλαὶ καὶ εὐφυεῖς ψυχαὶ, animæ virginales, tenerae, generosæ : multo minus tecte idem De monarchia, lib. ι, t. 2, ρ. 228, 1. 42, de virgine a sacerdote ducenda, ἵνα πρῶτον μὲν εἰς ἄβ. καὶ καθαρον ἄρουραν ὁ ἱερὸς σπόρος χωρῇ. Hase.
[Fischer. Ind. in Palæpli. Valck. ad Ammon. 3, [τἄβατα «quæ profano contingere non licebat.»]Toup. Opusc. 2,276; ad Charit. 240 [345,γυνὴ ἄ. obscœne]; ad Herod. 588. Musgr. [et Barnes ad] Bacch, [ν.] 10. Ἄβ. καὶ ἀπρόσβατος, Plut. Alex. [c. 58, t. 4, ρ. 246, ed. Coray, quem adi t. cod. p145i.J Valck. Diatr. 13a, IlOt. SCH.F.F.] [uuu]
*	Ἀβατόω, Desertum reddo. Jerem. 49, ao.
*	Ἀβαφὴς, ὁ, ἡ, Falsa lectio pro ἀναφὴς, Plut. Symp. 3,3,65ο, Il.St[t. 3, part.2,ρ.645,>Vytt.]8,577,Reisk. = At sine controversia S. Joann. Chrysóst. Caten. in Jerem, t. 2, ρ. 166, D, de prophetæ cingulo s. lumbari (Tlìtt) non madefacto, cap. 13, ι : ὃ λέγομεν ἀβα-φὲς, ἄτεγκτον • βρέχειν γὰρ τὸ τέγγειν ἐστίν. Hasf..
= Idem vocabulum iegitur apud Theodor. Metoch. ρ. 705 ed. Kiessling., ubi Niuna Pompilius dicitur urbem Romani ἔτι νεαρὰν καὶ ἀχρο>μάτιστον καὶ ἀβαφῆ φαύλο,ν έςεων καὶ ἐθῶν κατακοσμήσιυν τῇ παρ᾽ αὐτοῦ σοφία. Quidni ergo apud Plutarch. Ι. 1. servandum ἀβαφὴς quod bene se habere videtur eum υδατώδης, et de colore vini erit accipiendum ? Sikner. [vu-]
Ἄβαφος, ὁ, ἡ, Non tinctus [Gl. Intinctus].
*	Ἀβαχθανῆ. Suidas:ἀ., λέξις ἑβραϊκὴ, ἐγκαταλελειμμέ-νος. Vox videtur corrupta e Σαβαχθανὶ quod ν. Damini. [Ἀβακχθανῆ (sic) habet etiam Theodos. Alex. ρ. γ5, Gœttl. ; maie : ν. Pears. ad Suid. Siknkii.]
*	Ἀββᾶ, ὁ πατὴρ. Suid. Cliald. N2K Abba. Vide infra Ἀππά. Dahi.er. [Ter occurrit in Ν. Ύ. Marc. 14, 36, Rom. 8, 15, Gal. 4,6. Cf. Albert. Gloss, gr. ρ. 28, sq. et ρ. 188 et adi Lexica Ν. T.J
= Ἀββὰ, apud Hebræos mensis nomen, Atheniensibus ἑκατομβαιὼν, Macedonibus Αῷος. Jos. Ant. 4, 4, 7 ubi ν. Intt. || Ἄββα, ας, ἡ, urbs Africæ, haud procul Carthagine. Polyb. 14,6,12; 14, 7, 5 Schweigh.
Ἄββαλεν, Æolica sync. pro ἀνέβαλε, ut κάββαλε pro κατέβαλε, a tli. ἀναβάλλω. Similiter ἀββάλλου pro ἀναβάλλου. [Fallitur Stephanus. Pro ἀνέβαλε, ἀναθάλλω, et ἀναβάλλου repone ἀπέβαλε, ἀποβάλλω et ἀποβάλλου. Ἀββάλλουσα, ἄββασκε sync. pro ἀποβάλλουσα et ἀπό-βασκε ap. Theodos. Alexandr. p164,Cœttl. Cl. Bnttn». Gr. gr. t. 2, ρ. 297. Fix.]
** Ἄββαρος, summus pontifex et judex Tyriorum apud Joseph, c. Apion, ι, 21/ t. 2, ρ. 45a, Hav. «Respondet νοχ "ΠΠ, Magus, Incantator, Veneficus. » Ha-
mak.	Misc. Phœn. ρ. 174. Sinnf.h.
Ἄβδελον, Hesychio ταπεινὸν, Humile: pro quo paulo post habet Ἄβελλον.
Ἀβδέλυκτος, Æscliyl. fragm, [ι 18] Myrmid., Non exeerabilis, Non abominabilis.
= Bekk. An. 1.1, ρ. 3αι : Ἀβδέλυκτα : ἀμύσακτα, ἀμίαν-τα, τὰ μὴ μιαίνοντα, ἃ οὐκ ἄν τις βδελυχθείη καὶ δυσχε-ράνειε. Τραγικοκέρα δὲ ἡ λέξις. Αἰσχύλος· Καὶ μὴν φι-λῶ γε, κἀβδέλυκτά μοι τάδε. Apud Suidam et Zonaram male scriptus exhibetur hic versus, -u-v Fix.
** Ἀβδελωνυμος, ου, ὁ, nomen viri Sicyonii, qui Alexandro Μ. unguenta e ligustro et liliis misisse memoratur Poli. 1. 6, c. 19, segm. 105,1.1, ρ. 63o. Ubi pro ὁ Σικυώνιος conjiciebat Kuhn. ὁ Σιδώνιος, opinatus esse celebratum, qui ex hortulano rex factius est,Abda-lonymum Q. Curtii, 1. 4, cap. ι, § 19. Hase.
= Cfr. Wessel. ad Diod. Sic. 1. 17,c. 4ί>, t. 2, ρ. 190.
** Ἀβδεμέλεχ, nomen Æthiopis in aula Sedeciæ, TjSo *ny. Significat, .Sen us Regis, ut recte anonymus Caten. in Jerem. ad c. 38, ν. 7, t. 2, ρ. 770, C, διὸ καὶ γέγονε δοῦλος βασιλέως • τοῦτο γὰρ ερμηνεύεται τοὔνομα. Gcsenim fíandivcertcrburh, ρ. 591, col. 2» Hasf.
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Ἄβδηλα, Hesych. cxp. ἄβατα, Invia, Inaccessa.
= Philem., ρ. ιογ, Osann., τὸ α πρὸ τοῦ β συστέλ-λεσθαι Θέλει* ἁβρὸς, ἄδδηλος, κ. τ. λ. Eadem habent Draco, ρ. 8ο, 13, et Phavorinus, n. i611,l.5i.Sed Hermannus in Ind. ad Dracon. Ἄβυδος e pag. 63 reponendum esse conjecit. Ruhnk. Auct. ad Hcsych. ι, 14 : « Lex. Reg. Ms. ἄβδελα. Legendum ἀβέβηλα. » Apud Eust. qui ad II. Ω, 1353, 41 eandem regulam eum iisdem exemplis repetit, scriptum est ἄβδηρος. Fix.
Ἄβδηρα, τὰ, urbs Thraciæ, clara Democrito. [Ad Diod. S. [ l. 13, c. 72, t.] ι, 598; [fragm. 27, t.] 2, ρ. 643,Sch ef.] II Ἄβδηρα,est et alia Iheriæ urbs, ut refert Steph. Β. qui et siue. Ἄβδηρον [Thraciæ urbem] ab Ephoro dici scribit. [Apollod. 2, ο, ρ. 180, ibiq. Obss. Heyn. t. 2 , ρ. 152. Etym. Μ. ν. Κὴρ, ρ. 511,3o. Cfr. Ψass. ad Thuc. 2,97 , et Μ. Marx., Ephor. Fragm, n. 72, ρ. 184. Nominativ. Ἄβδηρος diserte ap. Steph. Byz. ν. Ὠ ρεός.] Γ - - w] || Τὸ ἐθνικὸν est Ἀβδηρίτης, Abderis oriundus. = Εκαταῖος ὁ Ἀβδηρ. Plut, de Is. et Osir. ρ. 354, C; τὸν Ἀβδηρ. Ἀνάξαρχον id. lib. 7 Synipos. ρ. 705, C; cfr. vita Alex. Μ. c. 52, t. 4, ρ. 240. Λημόκριτος ὁ Ἀβδ. Lucian. Macrob. § 18, t. 3, ρ. 221,1. 33. Hasf. ** Ἀβδηρεῖται, ειτῶν, οἱ, i. q. Ἀβδηρῖται, ex numm. vet. Holst. ad Steph. Byz. ν. Ἄβδηρα. [Ἀβδηρίτης, Timæi Lex. ι fi, [Ἀ. ὡς ἐπὶ βλασφημία διαβέυληται,] et Buhnk.: [« Abderitarum nomen in proverbium abiit, de stupore et stultitia. »]Scnær.] [Cfr. Boissonad. Anecd, gr. t. α, ρ. 206, not. 3. Sin ν κη.] || Aiunt Ἀβδηρίτην dici etiam τὸν βορέαν : inter quos est Hesych. forsan quia inde spirat. ** Ἀβδηρῖτις, ίτιδος, ἡ, i. q. ἡ Ἀβδηριτῶν χώρα. Theophr. Hist. Pl. 3, ι, 5,Schn. : καθάπερ ὁ Νέσσος ἐν τῇ Ἀβδηρίτιδι. Est fœminin. τοῦ Ἀβδηρίτης. ** Ἀβδηριτικὸς, ὴ, ὸν, adjectivum gentil. Abderiticus, notum vel ex phrasi, τὸ Ἀβδ. ἐκεῖνο πάθος, Lucian. Quom. hist. conscr. § 2, t. 2, ρ. 3, Ι. 32. Hase. [Τὸ Ἀβὀηριτικὸν, Res stulta, absurda. Cicer, ad Att. 7,7. Passow. Pressel. Beitr. male Ἀβδηρητικὸν habet.] [•••«ν] ** Ἀβδηρικὸς, alia forma, ap. Joann. Philo-
rm. Comment. 111 lib. ι Aristot. De anima, ρ. 3o, 7 a fin., λέξις ἐστὶν Ἀβδηρικὴ, si modo lectio sana, certe cod. Reg. n. 1914 optimæ notæ, fol. 34, recto, hic nihil variat. Specimen ejusmodi vocum Abderiti-carum ibid. in lib. ι De anima, ρ. 3o, 1. 2 a fin.: τρισὶ δὲ φωναῖς ἐκέχρηντο ἐγχωρίαις οἱ περὶ τὸν Δημό-κριτον εἰσὶ δ* αὗται, ῥυσμὸς, τροπὴ, διαθιγή. De quibus singulis ν. suo loco. Basic. [--ww] Ab Ἄβδηρα est etiam ad ν. Ἀβδήραδε, Abdera versus : ut in Lex. meo vet. Ἀβδήραδε Ἀθήνηθεν ἀναπέπλευκε. [Etym. Μ. ρ. 3, 10.] ** Ἀβδηρόθεν, Abderis, Ex Abdera : Luc. Vit. auct. § 13, t. ι, ρ. 553,1. 3i. Philops. § 32, t. 3, pag. 5p,
J.	2. Fugit. § 9, t. 3, pag. 3γο, 1. 38. Hasf.. || Ἄβδηρα et Ἀβδία in eod. meo Lex. [quod Phavorinus quoque habet] exp. etiam ἡ θάλασσα, Marc. ** Ἀβδηρία, ίας, ἡ, πόλις Ιβηρική. Apollod. 2, 5, ρ. 188, ubi vid. nott. critt. Heyn.
* Ἀβδηροδημόκριτος, [Democritus Abdera oriundus]. Tzetz. Chii. [2, 61, ν. 979 ed. Kiessl.] Elrkiu.inc.
[••u*Cwu]
* Ἀβδηρολόγος,ὁ,ἡ, [Abderiloquus.] Tatian.Or. s.n8, [paç. 63 ed. Worth, quem ν.] Kai.l.
* Ἄβδηρος, νοχ dubia ap. Lustat ad II. Ω, ρ. 1353, 39.JV. s. Ἄβδηλα.]
** Αβδηρος, ήρου, ὁ, n. pr. viri, ὃν οἱ τοῦ Διομήδους ἵπποι ἔφαγον, καὶ οὗ ἐπώνυμος πόλις τὰ Ἄβδηρα Θρᾷκης. Kpitom. Strab. 7, 332. —Ὀ Ἑρμοῦ, Αοκρὸς ἐξ Ὀποῦν-τος, ἹΙρακλέους ἐρώμενος, ὃν αἱ Διομήδους τοῦ Πρακὸς ἵπποι ὃιέφθειραν ἐπισπασάμεναι. Apollod. 2,5, ρ. 179.
Philostr. Imag. 2, α5, ρ. 85ο, Olear. (94, Jac.)_
Ὁ ᾽Ηρίμου, Steph. Byz. ν. Ἄβδηρα, ubi vid. var. lect. cod. Vrat. et Intt. Cfr. Sturz. ad Ilellan. Fragm. 108, ρ. 146 (ed.ait. 1826,) i. a. ὁ Ἤρίνου. Tzetz. Chii. 2, 3o3 ι var. lect. ᾽Ηρῶυ ), al. ὁ Μενοιτίου, ΙΙατρόκλου ἀδελφός. Ptol. Heph. ap. Phot. cod. 190, ρ. 147 , 15o, Bekk. || Ἀβδήρου Ταφαί, αἱ, titulus unius ex Imagg. Philostr. 2, 25, ρ. 85o=94.
Ἄβδης, apud Hipponactem pro μάστιξ, Scutica seu Flagellum, teste Hesych. ubi ν. 1). Heins. [Eadem habet Phavorin.]
**Ἀβδιοῦ, νοχ dubia ap.Phav. et Hesych. ubi ν. interpreti. Sikkf.r.
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Α = Ἀβδιοὺ, ὁ προβήτης. SynceU. ρ. 187, Α. Suid. s. ν. |f Άβδίου* ὄνομα κύριον. Zonar. Lex. 5.
** Ἀβδόμιον sc. γάρον, Gari genus stomacho salubre , Jul. Afric. Ccst. c. 28, ρ. 3oo, col. ι. Olebre ap. Romanos erat, quod vocabatur Sociorum. Fix.
Ἀβέβαιος, ὁ, ἡ, Instabilis, Inconstans, ὁ ἀσταθὴς καὶ εὐμετάτρεπτος, Suid. Instabilis et facile mutabilis. Plut. De superstit. [c. 10, t. ι, part. 2, ρ. 670, Wytt.] (6, 648) : Ἢ λέγειν, ὅτι Πλούταρχός ἐστιν ἄνθρωπος ἀβέβαιος, εὐμετάβολος. Exp. etiam ὁ μὴ πάγιος, Minime firmus, aut, Non hærens firmiter. Ex α priv. et βέβαιος. Ij Ἀβέβαιος de re usurpatur ut plurimum. Plut. [Quom. ad. poet. aud. deb. c. 4, t. ι, part, ι, ρ. 74, Wytt.] (6, 70) : Χάριν ἔδειξεν οὐ μόνον ἐφήμερον, καὶ ἁψίκορον, καὶ ἀβέβαιον οὖσαν, ἀλλὰ καὶ μεταβάλλουσαν εἰς ἔχθραν καὶ ὀργήν. Aliquando et de persona; sic ap. Athen. [ρ. 353, C.] utitur Aristot, ex oculorum differentiis morum ostendens differentias : Εἶναι δέ τινας καὶ σκαρδαμυκτικούς· τοὺς δ᾽ ἀτενεῖς, τοὺς δὲ μέσους * ἀναι-δεῖς δ᾽ εἶναι τοὺς σκαρδαμυκτικὸς, ἀβεβαίους δ᾽ εἶναι τοὺς Β ἀτενεῖς. [GI. Infirmus, Instabitis, Incertus, Impotens. Lex. Poìyb. Akgl. [Ὀ δῆμος ἀ.,] Dem. 13411 SEAcr.r. Toup. Opusc. 2, 87 : [«ὁ λεπτὸς καὶ ποικίλος φόρτος καὶ ἀ., Hcsych. Ἐπὶ τῶν σαθρῶν καὶ ἀ. καὶ εὐθραύστων, Diogen. Prov. 5, 97»]; Emendd. 2, 534. Schæf. [Menand. Dyscol. ap. Stob. Serm. 16, ρ. 153,13,Gesn., περὶ χρημάτων λαλεῖς, ἀβεβαίου πράγματος. uu-υ Fix.j = De rebus, Plut. De liberis èduc. ρ. 5, D: δόξα γε μὴν σεμνὸν, ἀλλ᾽ ἀβέβαιον. De consol. ρ. io3, E : τὸ τῆς τύχης ἄστατον καὶἀβ. De fortuna Rom. ρ. 316, C: κατη-γορεῖται δ᾽ ἀρετὴ μὲν, ὡς καλὸν, ἀνωφελὲς δέ· τύχη δὲ, ὡς ἀβ. μὲν, ἀγαθὸν δέ. Luc. Icaromen. § 4, t. 2, ρ. η55, Ι. 79 : γελοῖα, καὶ ταπεινὰ, καὶ ἀβ. τὰ ἀνθρώπινα πάντα εὕρισκον. Idem de thesauris, regnis, victoriis, quæ sunt caduca, Navig. § 41, t. 3, ρ. 276, Ι. 52 : ἀβ. γὰρταῦτά γε, καὶ πολλὰς τὰς ἐπιβουλὰς ἔχοντα. Plutarch. Symp. lib. 8, qu. 10, ρ. 734, D: περὶ τῶν ἐνυπνίων, ὡς ἔστιν ἀβ. καὶ ψευδῆ μάλιστα περὶ τοὺς φυλλοχόους μῆνας. De solert. anim. ρ. 969» Α : λεπτὴν καὶ ἀβ., glaciem tenuem nec firmam. Homo circa res remotas conjecturam incertam C faciens, Philo De confus, linguar. t. ι, ρ. 4a5,1. 41 : ἀβεβαίῳ χρώμενος εἰκασία, vel de spe vana improborum, Advers. Flacc. t.2, ρ. 533,1. 8 : ἀβ. γὰρ αἱ τῶν πο-νηρῶν ἀνθριυπων ἐλπίδες. Qui idem Philo eleganter copulat vocibus ἀμυδρὸς, ἀνίδρυτος, ἄπιστος, ἀστάθμητος', ἐφήμερος, ὀλισθηρός. De humauit. t. 2, ρ. 384, l. 44 : τὰ κριτήρια τῆς ἀνθρο,πίνης γνώσεως ἀμυδρὰ καὶ ἀβ. πως είναι πέφυκεν. l)e Abraham, t. 2, ρ. 14, l. 3 : σκηριπτόμε-νον ἐπὶ τοῖς αἰσθητοῖς, ἀβ. καὶ ἀνιδρύτῳ φύσει πράγματι. De somniis, t. ι, ρ. 622,1. 19 : ὅρκῳ... τὰ ἀβ. βεβαιοῦται, καὶ τὰ ἄπιστα λαμβάνει πίστιν. Lcg. ad Caium, t. 2 , ρ. 545, Ι. 6 : νομίζοντες τὸ μὲν ἀσταθμητότατον, τὴν τύχην , ἀκλινέστατον, τὸ δὲ παγιώτατον, τὴν φύσιν, ἀβεβαιό-τατον. De nobil. t. 2, ρ. 44°, l. 27 : ἄνθρωποι δὲ οἱ πρόγο-νοι, ζῶα ἐπίκηρα καὶ φθαρτὰ, καὶ αἱ τουτιον ἀβ. καὶ ἐφή-μεροι τὰ πολλὰ εὐπραγίαι, honimque res sccundæ plerumque non diu turnæ erant, sed diurnae. Abraham, t. 2, ρ. 39, 1. 13, de corporis externisque bonis, ὀλισθηρὰ γὰρ ταῦτά γε, καὶ πάντων ἀβεβαιότατα. Usurpat quoque de personis idem Philo, modo simpliciter, Vita Mos. D lib. 3, t. 2, ρ. 176,1. 28 : τινὲς δὲ τῶν ἀβεβαίων τὸ ἦθος, quidam c mobili vulgo, vel, moribus minus constituti : modo junctum aliis adjectt. Abrah. t. 2, ρ. 3o, Ι. 47 : ἀδελφιδοῦς [Loth]... ἀβ. ὑπαμφίβολος, ἀντιῤῥέπυ,ν τῇδε κἀκεῖσε, incertus, dubius, huc et illuc nutans. De varia vi vocis abunde satisfactum opinaus ex uno fere Philone, reliquos auctores qui sunt innumeri, præ-termitto. Hase.
Ἀβεβαίως, Inconstanter. [Menand. ap. Stob. Serm. io3, ρ. 502, 28, Gesn., ἀβεβαίως τρυφᾷ, luxuriat facile mutabili fortuna : ipse explicat poeta proximo versiculo : τὸ τῆς τύχης γὰρ ῥεῦμα μεταπίπτει ταχύ. Fix.|
‘Ἀβεβαιότης,ἡ,(il. Infirmitas. [Mutabile ingenium,|
[Diod. S. 1.14 [c.p. t. ι, ρ. 646, Vess.] Ancl. Polybi, fragm, graui. 6,] ap. Suid. ν. Ἀθεσία. Wakkp.]
= Inconstantia vel rerum, vel animi. Philo Quod Deus sit immutab. t. ι, ρ. 276,1. 34 : ἀνθρώποις μὲν οὖν τὸ εὐμετάβολον, ἡ διὰ τὴν ἐν αὐτοῖς ἡ διὰ τὴν ἐκτὸς ἀβεβ. συμβαίνειν ἀνάγκη. De somniis, t. ι, ρ. 651, Ι. 29: διὰ γνώμης ἀβεβ. χρησόμενα ἀστάτῳ καὶ φορουμὲνῳ βίῳ. Si-
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militer S. Basil. Constitut. cap. 21, t. 2, ρ. 714, C : τῆς κατὰ τὴν γνώμηνἀβεβ. et ρ. 711, Β : οὐκ εύλογον πρόφασιν ἐξεῦρε τῆς οἰκείας ἀβεβ., eum ncutiquam idoneum levitatis suæ prætextum invenisse. Ha.se.
Ἀβέβηλος,[a βάω, |5αίνω, Etym. Μ. 3,34], Non profanus, uti dixi [s. ν. βέβηλος] : et interdum etiam Sacrosanctus i ut ἀβέβηλα ^ωρία. Plut. De supcrst. [c. 4] (6, 635) : Ἕστι δούλῳ φευξιμος βωμὸς, ἔστι καὶ λῃσταῖς ἀβέβηλα πολλὰ τῶν ἱερῶν. Item ἀβέβηλοι λόγοι, Non vulganda dicta. Suid. [ Brunck. [Lex.] Soph. [s. ν. ἀβέβηλα], 3, 491· Xalck. Præl. ad Ammon. ρ. 23. Ammon. ρ. ι. Valck. Animadv. 2, 184. Scnæv.] [Eustath. ad II. A, ν. 591 : τόποι ἀ. οἱ ἱεροὶ καὶ ἄβατοι. Bekk. Συν. Λεξ. Χρησ. ρ. 323 : ἀ. καθαρὸς, καὶ ἀ. τὰ ἄβατα χώρια καὶ ἱερὰ καὶ μὴ τοῖς τυχοῦσι βάσιμα, μόνοις δὲ τοῖς θεραπεύουσι τοὺς θεούς. Βέβηλα δὲ ἐλέγετο τὰ μὴ ὅσια μηδὲ ἱερά· οὕτω Σοφοκλῆς. Obiter notandum vocabulum ὅσια minus propriè adhibuisse Grammaticum. Accuratius distinxit Schol. Arist. Lys. ν. 744 : εἰ? βέ-βηλον (sc. τόπον) καὶ μὴ ἱερὸν, ἀλλ’ ὅσιον εἰς τοκετόν. V. Ammon. modo laud. υυ•υ Fix. ] [Ἀβέβηλα, [Sacra minimeque profana.] Syncs. [Dion.J ρ. 43, C, Petav. Wakef.J
Ἀβείρο,ν, nom. propr. ap. Suid.
Ἄβεις, Pamphyliorum lingua pro ἔχεις dici Varin. annotat, ejusdemque meminit Hesych. Latini quoque : Habes.
* Ἄβελ,πένθος, Hesych., quo respexisse videtur, judice Albertio, interpretationem nominis lilii Adami traditam ab Josepho Α. J. 3, 1, [Ι. ι, c. 2, ι, Hav. 1.1, ρ. 9, ubi forma Ἄβελος,] Eusebio Ρ. E. 11,6, Philone, De migrat. Abrah. 1.1, ρ. A47,1. 38, Origcne, Thco-doreto; licet Hebr. nomen Szn Ilebel proprie Vanitatem designet. Nisi potius respexit, utVerweyus putat, ad ὪΝ Abcl, Luctus, Genes. 5o, 11, quod Alexandrinus reddidit : πένθος Αἰγύπτου. Dahler.
=Significat ap. Hebraeos et Arabes Agrum irriguum, arvum, pratum ; ν. Hamaker. MLscell. Phœn. ρ. 283. De interpretatione mythologica cfr. Buttni. Myth. ι, 157, sqq. et 2, 16. Siknkr.
Ἀβελίην, PamphyUi dicunt ἡλιακὸν, teste Hesych.— † «Fortè leg. ἡλιακήν. » Albert. Dahi.f.r.
Ἀβέλιος, Cretensibus ὁ ἥλιος, Sol, teste Hesych. •[•Vide Βέλα. « Forte ab ἕλη fit ἀέλιος eum α in tensi νο, et inserto β, ἀβέλιος. [Sic Pamphylios * Βαβέλιος pro Sole dixisse tradit Eust. 1654, ai.ì Quid si huc referamus deum Abellioncm, qui in tribus antiquis inscriptionibus occurrit ap. Grutcrum, ρ. 3γ ?» Albert, ad Hesych. Dahlf.r. [ Antiquissimum Solis nomen esse, unde vulgaris forma contracta sit, dicit Buttm. Myth. ι, 157. -vwv? Fix.]
Ἄβελλον, Hesych. dici scribit ταπεινὸν, Humile: pro quo supra Ἄβδελον.
Ἀβέλλω, Corono. Hesych. enim ἀβέλλει affert pro στέφει.
Ἀβελτέρειος, pro ἀβέλτερος, ut ἡμετέρειος pro ἡμέτερος, Eust. [293ο, 32] ex Herodiano, quem appellat τὸν Τεχνικόν. [ Etym. Μ. [429, 55.] >V\rf.f.]
Ἀβελτερία, ἡ, vel potius Αβελτηρία, Stoliditas, Stultitia, Amentia, Vesania. Hesych., Suid., ap. quem Menander [Historicus, Hemst.], εἰς τοῦτο ἀβελτηρίας ἤλασεν αὐτοῖς ὁ νοῦς ώστε, κ. τ. λ. Apud Eund. paulo antè habetur, ἀβέλτερος νοῦς. Plut. [Quom. adul. ab am. int. c. 25] (6, 243) : Ἔνιοι δὲ δεισιδαιμονίας ἀθεότητα, καὶ πανουργίαν ἀβελτηρίας ἀπολόγημα ποιοῦνται. Γ Vit. Fab. Max.c. ι] (1,674): Ἀβελτηρίας τινὸς καὶ νωθροτητος ὑπό-νοιαν εἶχε παρὰ τοῖς ἐκτός. Sequens autem Aristotelem, ut opinor, ἀβελτηρίαν et νο,θρότητα copulat; sic enim ille Rhet. 2 ( 17, 2) : 'Γὰ δὲ στάσιμα εἰς ἀβελτηρίαν καὶ νωθρότητα- οἷον οἱ ἀπὸ Κίμωνος, καὶ Περικλεούς, καὶ Σω• κράτους. ‖ Ἀβελτηρία Demostheni (14ο, 3;2, 373) Sæpe pro Ignorantia, quæ prudentiæ opponitur. Bud. Lex. [Ἀβελτερία, Plato Theæt. [c. 80 Hciud.] (ρ. 174, C, HSt.) Routii. Glossæ : Ἀβελτηρία* Ruditas, Insipientia. Ancl. Ἀβελτηρία, Plut. Alex. [c. 75, t. 4, . 261, Coray, qui bene ἀβελτερίας.] Schæf. Julian. Misop.] ρ. 33q, C, Spanh. Wakef.]
= De orthographia cfr. Coray ad Lycurg. 1.1, ρ. 387, qui quum in Plutarch! loco modo citato et Vit. Timol. c. 14, ἀβελτερία edidisset, in Aristot. Polit. 5, 9, 15,
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A ἀβελτηρία retinuit. Ἀβελτερία eum ε est in Rhetor. 2, c. 17 (15), loco supra a Steph, eum η exhibito, sine var. lect. Frequenter olim scriptio eum η in Plutarcho obvia erat, hodie partim e libris correcta. Bekker. e Platone eam ejecit quanquam in Mss. passim expressam et c Demosthene post Η. W olíium; quos nuper secutus est Schæfcr.; vid. ejus Apparat, t. ι, ρ. 63o sq., t. 2, ρ. 521,622, 535, 689. Idem demum etiam Plutarchum ab ea purgare incepit, quanquam in ipso eum Ruhnken. Auct. Hesych. ι, 15, retinuit eam Wyttcnb. t. ι, ρ. 251, 795, t. 3, ρ. 744, alibi. In Luciano vero ἀβελτηρία per Mss. stare videtur. Fix. = Plutarch. De profect. in virt. ρ. 75, C : εἰ μηθὲν ἡ ψυχὴ μεθίησι μηδ’ ἀποκαθαίρεται τῆς ἀβελτ., si nulla pars stoliditatis animo fugatur atque expurgatur. Qui idem (ut alii multi) juxta ponere solet vocabula cognatæ quodammodo potestatis, ἀμαθία, βλακεία, δειλία, ἠλιθιότης, κακία, κακοδαιμονία, μαλακία, μοχθηρία, τύφος* omitto νιοθρότητα, de quo jam dictum. De prof, in virtut. ρ. 82, E : ὁμολογεῖν τὴν ἀβ. καὶ τὴν ἀμαθιαν * cfr.
K Conjiig. præcept. ρ. 145, C. GryU. ρ. 992, Ι): τὰς ἐνίων ἀβ. καὶ βλακείας ἐλέγχουσιν ἑτέριον πανουργία ι καὶ δριμύ-τητες, stupiditatem ac fatuitatem quarundam bestiarum versutia et acumine aliarum demonstrari. De sol. anim. ρ. 962, D : δείγματά γε πολλὰ κοινοινίας καὶ ἀνδρείας καὶ τοῦ πανούργου... καὶ τῶν ἐναντίων, ἀδικίας, δειλίας, ἀβελτηρίας. Quæst. Rom. 53, ρ. 277, C: ἐπισκώπτων αὐτοῦ τὴν ἠλιθιότητα καὶ τὴν ἀβ. De Ilerod. malign. ρ. 85q, D : οὔτε κακίας οὕτ᾽ ἀβ. ὑπερβολὴν λελοίπασιν. .\dv. Stoicos, ρ. 1067, F : οὕτ᾽ ἄνεσίς ἐστιν οὔτ’ ἀναπνοὴ τῆς ἀβ. καὶ κακοδαιμονίας, nulla remissio, nulla respiratio a stultitia et infelicitate. De vitioso pud. ρ. 533, Α : ἀβ. καὶ μαλακίᾳ. De Alex. virt. t. 2, ρ. 33γ, Β: τίς μέγας ἐν ἐξουσίαις μετὰ ἀβ. καὶ μοχθηρίας; quis magnus est quamvis in potestate constitutus, pravitate et stultitia eum tenentibus? De exil. ρ. 607, Α: τὰ τοῦ τύφου κακὰ καὶ τῆς ἀβ. De hominibus, frustrante conatu genium fortunamque incusantibus , non propriam stultitiam , Plut. De tranqu. an. ρ. 471, D : αποτυγχάνοντας αἰτιᾶ-σθαι δαίμονα καὶ τύχην, ἀλλὰ μὴ τὴν αὑτῶν ἀβ. Sensu
9 aliquatenus diverso Euseb. Hist, eccles. lib. C, c. 43, ρ. 245, 1) : τῆς τε τοῦ Νοουάτου κατεγνωκότων ἀβ., qui Novati amentiam condemnaverant episcopi De orthographia ἀβελτερία dixi ad Leon. Diae. ρ. 293,1). Hase.
* Ἀβελτέριον, τὸ, i. q. ἡ ἀβελτερία. Lobcck. ad Prynich. Ed. 529: «Suid. : Λέγουσι καὶ ‘ἀβελτήριον τὴν ἀβελτηρίαν. Ἀναξανδρίδης Ἑλένη * Ὧ Ἤράκλεις ἀβελτηρίου τεμενικοῦ. Iu quo emendando nulli pepercerunt operæ viri doctissimi. Mihi in τεμενικοῦ potius δηλουμένου latere, pro ἀβελτηρίου autem ἀβελτερίου scr. videtur.» [Ἀβελτήριον, [adj. usum subst. illustrans] Toup., Opusc. ι, 7, [ex versu laud. scripturam per ε probat.] Schæf.
Ἀβελτεροκόκκυξ, γος, ὁ, i. q. ἀβέλτερος. Suid. exp. et κενὸς, Vanus, vel Ventosus, praesertim quum de homine dicitur. [Bekkeri Phrynich.] [Anecd, gr. t. ι, ρ.27.]
Ἀβέλτερος, ὁ, ἡ, Stolidus, Amens, Stultus, Vecors, Vesanus. Ex α priv. et compar, βέλτιον factum esse Suid. et Hesych. videntur indicare velle, quum exp. ὁ τὸ βέλτιον μὴ γινώσκων, Qui quod melius est non cogno-
D scit At Simpl. in Epict. [c. 2514, t. 4, ρ. 208, Schw.] ex α priv. et βελτίων compar, masc. vult fieri; sed alia ratione : ait enim ἀβέλτερον appellari quempiam, ὅτε οὐκ ἔχει τίνι συγκρινόμενος, βελτίων φανήσεται, Quum non habet , cui collatus, melior videri possit. Suid. tamen aliam quoque affert etym., dicens βέλτερον signil. Prudentem , et a βάλλω fieri, ut a φέρο, φέρτερος. Aristoph. Schol, [ad Nub. ν. 1183 Ι. Bekk., i2o3 vulg.] itidem βέλτερος signil. dicit φρόνιμός. De qua signil. si constet, ego hanc etym. ut magis propinquam recipio : sc. ut ἀβέλτερος ex α priv. et βέλτερος fiat. Alteram autem sequens, dicerem potius ὁ τὸ βέλτερον μὴ γινώσκων, i. c. τὸ βέλτιον. Ἀβέλτερος et ἔμφρων opp. ap. [Alex, ap.] Athen. 13 [ρ. 562, BJ, οὕτ᾽ ἀβέλτερος, Οὕτ᾽ αὖθις ἔμφρων. Ἀβέλτερος νοῦς, Suid. Vid. Χαῦνος. [Ἐσχάτως ἀβέλτεροι (λόγοι, sermones summe fatui), Gaicn. ad. Epid. t. 9, ρ. 482, F. Hermog, ρ. 38;. Ἄνθρωπός τις οὐκ ἀβέλτερος, Athcuion. ap. Athen. Ι. 14, ρ. 660, F. Hkmst.] [Cl. Insalus, Absurdus,Stolidus. Anci.. Eur.fr.[inc. 136,1] ap. Plut. [Symp. Ι. 7, qu. 8,c. 4]· Dein. ι 14. Καὶ γὰρ ἂν ἀβελτε-
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ρώτατος εἴη πάντιον ἀνθρώπιον, 449» [145°]· Seackr. Α Brtinck* ad Aristoph. [Nub. ν. i2oi], t. 2, 116. Scii/KF.] [Plat. Phileb. ρ. 48 Il.St.', κακὸν μὴν ἄγνοια, καὶ ἥν δὴ λέγομεν ἀβελτέραν ἔξιν, ubi notanda forma fera, υ•υυ]
Ἀβελτέρως, Stolide, Stulte. Plut. [Terr. an aq. an. s. callid. c. 3] [10, 11].
= Est locus Porphyrii ad verbum e Plut. Ι. cit. exscriptus De abstin. lib. 3, ρ. 129, Α, (1.3, c. 22, ρ. 269, Rhoer.) quem attuli ad Leon. Diae. ρ. 293, D. Reperio quoque alibi ap. Plut.De tuend. sanit. ρ. 127, E : πάνυ δὲ ἀβ. et De vit. pud. ρ. 531, C : λόγον γεγραμμένον ἀβ. καὶ γελοίως* orationem fatue ridiculequc scriptam. Hasb.
*	Ἀβελτερόω, et * Ἐπαβελτερόω, Suid. ν. Ἀβέλτερος c Menaudr. [Idem habet etiam IIkmst. Attamen in omnibus editionibus et codd. Mss. Paris, quinque quos inspexi alterum tantum ἐπαβελτερώσας legitur. SlNKKIl.^l
*	Ἀβένα, ἡ ἀβῆνα. Ῥωμαϊστὶ. Zona ras, [,>. 8.] Ut. Habena. Dahlf.ii. Αβηνα, Κuster. [ad Schol, in Anst.
Eq. ν. 764.J Sc.ii«κ. [«Schol. Oppian. Hal. ι, 184, Β ρ. a3, Ritt. : σκυτάλαι αβίναι λεγόμεναι. » Osaiin. Auct.
V. Cang. s. ν. ἀβήννα, ἀβίνα. * Ἀβένα, ἀβήνα, ἀβίνα, vel
l*er 4-ϊ
' ΆδεννΕζερ, vol Άβενεζερ, η. ρ. ϊη ΙΛΧ, ι Rcg. 4. ι. Sturz. Dial. Mac. ρ. 11.8.
*	Ἄβεος, forma vitiosa, pro ἄμεος apud Tittmann. Præl. in Zonar. 118.
Ἀβέρβηλος, Vanus, Inconstans. Hesych.enim ἀβέρβηλον exp. μάταιον, et Suidæ ἀβέρβηλος est ὁ ἀκατάστατος. Rursum Hesych. ἀβέρβηλον est πολὺ, ἐπαχθὲς, μέγα, βαρὺ, Multum, Onerosum, Magnum, Grave : nec non ἀχάριστον : Suidæ ἀναίσχυντον, ἀπεχθὲς, Impudens, Invisum s. Odiosum. Infra ἀβύρβηλος pro cod.
** Ἀβεργερείτιδες, s. Ἐβαργαρείτιδες, legebatur olim Arrian. Peripl. mar. Erythr. Huds. t. ι, ρ. 34, Α» σινδόνεςἈβ. λεγόμεναι* cfr. Salinas, ad Tcrtull. De pallio, ρ. 173, qui alibi Ad Solin. ρ. 826, b, Α, emendat σ. μα-ργαρίτιδες, fort, ne sic quidem persanato loco. D isk.
*	Ἀβερτὴ vel ἀβερτὴς, Suid. : Ἀορτήν * λέγουσιν οἱ πολλοὶ νῦν Ἀβερτήν. [Bekk. Anecd. 414, 4 male ἀβεν- c τήν.] Μακεδονικὸν δὲ καὶ τὸ σκεῦος, καὶ τὸ ὄνομα. Cfr.
Du Cinge, Gloss, gr. s. ν.
Ἀβεσαλὼν, ap. Suid. nom. propr. lilii Davidis:pro quo in Il.at. Bibliis est Absalon. [Ἀβεσάλωμος, ώμου, ὁ Δαυΐδου ἐκ Μαχάμης, Jos. Aut. 7, ι, 4• 7,5,3. 8, ι seqq.
9, ι seqep 10, ι seqq.]
II Sed Αβεσσαλὼμ, vel Ἀβεσαλὼμ eum cod. rcg. Par. 2231, nomen est regis Indorum Dabschelim
in Spcc. Sap. Ind. ρ. 2. Codd, tamen reg. Paris. 118 suppi, et Med. Flor. Δησαλὼμ habent. Sinnkr.
Ἀβέσσει, Hesych. affert pro ἐπιποθεῖ, θορυβεῖ, Desiderat, Tumultuatur.
Ἄβη [vel Ἄβα] urbs [ignota] Cariæ sec. Steph. Byz.
[ρ. 3, ubi ν. Berkcl. et cfr. supra Ἄβαι].
Ἀβηδὼν, όνος, ἡ, idem eum ἀηδὼν, Luscinia, ut ex Hesych. patet, afferente ἀβηδόνα pro ἀηδόνα.
Ἀβὴρ, Lacouibus Hesych. esse tradit οἴκημα στοὰς ἔχον, ταμεῖον : Domicilium porticus habens, Penum s. Promtuarium.	D
Ἀβηρέω, vid. Ἀβήρω.
Ἀβηροθαῖος, nom. propr. ap. Suid.
Ἀβήρω, Cano. Hesych. enim ἀβήρει affert pro ἄδει. Apud eum legitur et Ἀβηροῦσιν, ἄδουσιν , tanquam ab Ἀβηρέω, nisi scr. ἀβήρουσιν, [quod habet Phavor.j Ἀβὴς, Hesych. exp. ἀσύνετος, ἀνόητος, et eum eo Suid.
Sic vero supra Hesych. ἀβὰς attulerat pro εὐήθης. Idem tamen ἀβὴς exp. etiam ἀναίσχυντος,ἀνοσιος, Impudens, Profanus et impius.
Ἀβήσσω,Cogito, Excogito; item Animum adverto: id enim signil. ἐπινοέω, quo Hesych. hoc ἀβήσσω exp. Ἀβέσσει autem supra idem attulerat pro ἐπιποθεῖ.
Ἀβίαστος, ὁ, ἡ, Non factus violente, s. per violentiam, Non violentus, Absque violentia. Item, Nou coactus. Damascenus : Διὰ τὸ αὐτεξούσιον καὶ ἀβίαστον είναι τὸ καλόν. Sic ἀβίαστος κίνησις, Motus non coactus, sed spontaneus, ex α priv. et βιαστὸς, quod a βεβίασται formatur, 3 sing. perl. τοῦ βιάζομαι. || Inexpugnabilis, Ineluctabilis,Robustus. Bnd. ιο.\.[Ἀ6ίαστον, (il. Inviolatum. Ἀβίαστοςἤλυθον,Nonn. Jo.[c. 12, ν. 27.] Dion. Η.]
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[De adm. vi dic. in Dem. c. 28, t. 6, ρ. 1071, Reisk, ἀ. /ἄρϊζ·]
= Ineluctabilis, cui obsisti non potest, Severianns Cahal. In creat, mundi t. 7, ρ. 608,1. 18 : ὁ μέγας καὶ πάνσοφος δημιουργὸς, ὁ νεύματι ἀβ. καὶ λόγῳ τῷ αγίῳ τὰ πάντα ἐργασάμενος, expresso fort. S. Basilio De Spiritu Sancto, t. 2, ρ. 161, Β, ubi, βουλήματι ἀβ.Ἵὶ Inviolatus, S. Basil. J)e vera virginitate, 1.1, ρ. 767, Β : ἀβιάστῳ φύσει. Μ violenta carens, Eustratins De statu animar. post mort. ρ. 338,1. 2 a fin. : ἡ δὲ τῆς μελίσσης ἀβ. καὶ ἐμφιλόσοφος ἐργασία. S. Basil. Homil. 1 in llexaem, t. ι, ρ. 14 : ὁμαλὴν καὶἀβ. ἔχειν τὴν κίνησιν. Brutus Epist. 13, ρ. 299, Lycia: ἐκ τῆς ἀνάγκης ὠφελημένη τὸἀβ., ex necessitate id profecit, ut vi non cogeretur. Enseb. Præpar. evang. lib. 5, c. 9, ρ. 196,1) : εἰ γὰρ δὴ ἀβ. καὶ ἀκατανάγκαστος... τὸ θεῖον, si ejusmodi Numen esse de-bet, cui nec vis afferri, nec imponi necessitas ulla possit. Item Porphyr. apud eund. Pr. ev. lib. 5, c. 10, Ρ· 199, Α : ἀκήλητον γὰρ καὶ ἀβ. καὶ ἀκατανάγκαστον τὸ ἀπαθές. ^ Unde sensu theologico, quem omisit Suicerus, Qui fruitur libero arbitrio, S. Joann. Cliniae. Orat. 10 de detractione, ρ. 187, 1. 11 : εἰ καὶ ἀβ. πᾶς ἡμῶν τυγ-χάνει. ·] Exquisitum autem et proprium vocabulum de non coacta explicandi ratione, ubi nulla inferenda sit vis verbis ab interpretibus, Euseb. Præpar. evang. lib. 4, c. ι, ρ. 131, Β : ἀβ. περιέχει τὴν ἐξήγησιν * cujus contrarium βεβιασμένην τὴν ερμηνείαν, Contra Marccll. lib. 3, ρ. 161, Β. S. Basil. Ep. 391 ad Amphi-loch., t. 2, ρ. il 69, C : καὶ ἀβ. ἐστι τῶ εὐγνωμόνως ἀκούοντι ἡ ἐξήγησις αὕτη. Quapropter in loco vitiato Euseb. Montl. Comm, in Psalm., t. ι, ρ. 369, Α : σώζοι ανα€ίαστόν τὴν ἑρμηνείαν videtur leg. σ. ἀνεκβίαστον s. ἀβ. χ. ἑ.; certè reperis ib. ρ. 3οο, C, eodem fere sensu ἀβίαστον θεωρίαν. Hase, [υυ-υ]
Ἀβιάστως, Siue violentia, non violente, Non coacte [Μ. Anton. 7, 68, [p.72, Ι. 11]. Aristot. De mot. anim. c. 10,] [t. ι, ρ. 708, D, ed. Duval.]
= De viro probo qui ultro ac sine violentia suo se fato accommodavit, Μ. Anton. 3, 16, ρ. 23, 1. 29: ἀβ. τῇ ἑαυτοῦ μοίρᾳ συνηρμοσμὲνον. Dc verbis quasi sua sponte eum alia oratione congruentibus, S. Joann. Chrys. Cat. in Jerem., t. 2, ρ. 705, C : ῥήματα ἀβ. συμ-φωνοῦντα τοῖς εἰρημὲνοις. Euseb. Contra Marcell. 1. 3, ρ. 161, C : ἀβ. δ ἂν εἴποι τις... ταῦτα ἐπαληθεύειν. V. quæ notavi in finesiguiíicatiouum adjectivi. Hase.
Ἀβιἀχομαι, Ornor, Delicior, V. L. perperam ; scribendum enim Ἀβριάχομαι.
*	Ἀβίβλαβον, κρίνον Lilium, Afris. Diosc.íMat.med.J 3, 116, [106 Spreng.] Hebr. pS 2ΌΚ Abub labau : Calamus albus. Bochart. Canaan 2, 15. Dauler. [Cfr. Sprengel. t. 2, ρ. 541.]
*	Ἀβίβλης, Qui libris caret, Tzctz. Chii. f>, liist. 53, ν. 4t5, ( Diodor. S. fr. 20, t. 2, ρ. G41, ed. Wess.) ἀβίβλῃ πεφυκότι μοι. Addas eundem Tzetzem, Chii. (>, liist. 5o, ν. 407 , ὢν ἀβίβλης, quod Arca CPL. bene exponit : καὶ ὁ μὴ ποθῶν αὐτὰ (τὰ βιβλία), οὐ φιλολόγος. Forma autem ἄβιβλος quam eadem Area et Angli et Passow. in Lex. exhibent, recentior est, teste D. Koma in Lex. gr. russ. gall., et ap. antiquos non occurrit. Sinxf.r.
Ἀβίγας, nomen fluvii ap. Suid. [pro quo Zonar. Lex. ρ. 6 habet Ἀβίβας.]
Ἄ βίδα, Hesych. affert pro ἀνδρεῖον. [Ἄβιδα, πόλις Κοίλης Συρίας. Ptol. Geog. 5, 15.]
‘Ἄβιε, εβαλλον. Σκύθαι, Hesych. Daulek. [«Leg. Ἄβιε, ἔβαλλον. Ἄ βίοι * Σκύθαι. » Toll. Auct. Em. in Hesych.]
[Ἄβιες, ἐλάττη (1. ἐλάτη).Οί δὲ, πεύκη, Phavor.Latina νοχ Abies. V. Ἄβιν.]
Ἀβίηκτον, Quod præsenti in periculo versatur : ἐφ’ οὗ οὐκ ἐγένετο βοὴἀπολλυμένου, Cujus exequiæ non fuere lugubres : V. L. e schol. Soph. Legitur ap. Hesych.
Îjuoque, sed non suo ordine, nimirum post Ἄβιος. « Fortasse 1. ἀβίϋκτον ab ἰΰζω, Clamo. » ls. Voss. ad íesycli.]
Ἄβιλα, s. Ἀβίλη, urbis nomen : e qua oriundus, dicitur Ἀβιληνὸς, ut Steph. Β. et Suid. tradunt.
= Ἄβιλα, ίλων, τὰ, πόλις τῆς Γαλάτιδος (s. rectius Γαλαδίτιδος vel Γαλααδίτιδος, Schweigh. ) Polyb. 5, 71, 2 ; 16,39, 3. — Πόλις Φοινίκης, Suid. s. ν. Steph. Byz. ν. Ἀβίλη. Jos. Ant. 12, 3, 3. Bell. Jud. 4, 7, ί». ||
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άβιος	ἀβίωτος	οο
Ἄβιλα ἡ ἐπικληθεῖσα (Cod. Reg. 1402 : ἐπικαλουμὲνη) Α Λυσανίου* πόλις Κοίλης Συρίας, Ptol. Geog. 5, ι5; Jos. Ant. 19, 5, ι; 20, 7, ι• Bell. Jud. 2, 13, a.
Il Ἀβίλη, ης, ἡ, πόλις ἐπὶ τῷ Ἱορδάνῃ ποταμῷ, Steph. Byz. — ἐν ( sic ) τῷ Ἱορδάνῃ ποταμῷ, Zonar. Lex. 8. Jos. Ant. 5, ι, ι. Κ Ἀβιλὴ (sic)? Jos. Ant. 4, 8,1. |J Ἀβιληνὴ, ῆς, ἡ. Regio Syriæ. Luc. 3, ι : καὶ Λυσανίου τῆς Ἀβιληνῆς τετραρχοῦντος. Vid. llolst. ad Steph. Byz. ν. Ἀβίλη et Bretschncid. Lex. in Ν. Τ. s. h. ν.
Ἀβίλλιον, Hesych. esse dicit οἶνον, Vinum. Quidam certi genus vini esse putant ab Abila urbe denominatum, ideoque Ἀβίλιον scribunt, simplici λ. [1[ Ἀβίλλιος, ίου, ὁ Ῥωμύλου ἐξ Ἑρσιλίας, i. a. Ἀόλλιος. Plut. Rom.
r.	141
Ἀβ ιλτακα Persis dici τὸν μνήμονα* Memorem, tradit Hesych. — † «Artaxerxem Mnemonem Evilda-cum Persæ vocarunt.» Pergerus. « Retandus Dissert. 8 De vet. ling.Pers. ρ. 99suspicatur Hesych. hoc legisse ap. Ctcsiam in Persicis, ant scriptorem quendam nunc deperditum, qui de Persarum rege, Artaxerxe Mnemone, tradidit, cognomen Μνήμονος Persice sonare Β Ἀβίλτακα. Quid vero hoc vocis sit, non extricat. » Albert. Dahlkr.
Ἀβιλύκη, Hesych. teste, est στήλη ἐν Λιβύῃ, Columna in Libya. Apud Suid. vero Ἀβίλυξ legitur, qui id esse dicit Montem c Libya oppositum Calpae, quæ in Europa sita est ad fretum Gaditanum. Η Ἀβίλυξ, υγος, ὁ Ἵβηρ. Polyb. 3, 98, seqq.]
* Ἀβιμέλεκ vel Ἀβιμέλεχ, n. pr. in lxlx. Sturz. Dial. Mac. 126.	0
= Nomen regis, vel appellatio communis regumPhi-listæorum : ν. Gesen. Handwœrterb. s. ν. Tjbp*aN et Anon. Caten. in Ps. 33 (s. 34), ν. ι, t. ι, ρ. 558,Ἇ: ἔστι δὲ Ἀβιμέλεχ κοινὸν ὄνομα τῶν βασιλέων τῆς Γὲθ, ὡς τὸ Καῖσαρ τῶν Ῥωμαίων, καὶ <1>αραὼ τῶν Αιγυπτίων• ἴδιον δὲ ἑκάστω ἄλλο, ὡς τούτῳ τὸ Ἀγχοῦς. Hase.
= Ἀβιμέλεχ eum χ exstat ap. Suid., Zonar. Lex. 6, Syncell. ρ. 15q, Β, ρ. 186, D. Declinatur Ἀβιμέλεχος, έχου, ap. Jos. Ant. ι, ι a, ι ; 5, 7, ι, seqq.
Ἄβιν Hesychio auctore vocatur ἐλάτη s. πεύκη, pro quo Varin. habet Ἄβιες, quomodo ap. Hesych. quoque C scribendum esse alphabetica series innuit. Est autem Abies ν. Lat. τῇ ἐλάτῃ Gr. æquivalens. — † «Ordo monet legendum Ἀβίη vel Ἀβίης.» Is. Voss. Dahler.
Ἀβιόλη, Hesychio σπέρμα ἐμφερές : omissis seqq. Quare Varin. posuit σπέρμα τι, Semen quoddam.
Ἄβιος, ὁ, ἡ, Valde robustus. Ex α augente, et βία, Robur, pro πολύβιος, i. e. πολυδύναμος : et ita nonnulli in 1. Hom. infra citando, exp. ἀβίων, ut Eust docet. Quod si α sit priv., ἄβιος signil. Invalidum, Miuimc robustum, Imbellem, ἀπόλεμον. || Aut ἄβιος, Non violentus, Violentia non utens; ut βία siguif. Violentiam : sitque ἄβιος, οὐ βίαιος : unde colligatur et hæc exp. οὐκ ἄδικος : utramque habent Hesych. et Etym. Quod si quis eum Eust. exp. οἳ βίαν οὐκ οἴδασι, Qui violentiam aut vim non norunt, tunc pass. accipiat βία, de vi, quæ infertur : ut sit, Quibus vis non infertur; vel, Qui per vim et coacti nihil agunt; nam alioqui non conveniret, quod subjungit,ἐλεύθεροιγὰρ, Liberi enim. Apud Etym. ν. Γαλακτοφάγος, inter alias declarationes est hæc, ut ἀβίων capiatur pro μὴ βιαζομένων : quod Π itidem pass. intelligendum puto, ut perinde sit ac τῶν
f íav οὐκ εἰδότων : potius quam acL pro οὐ βιαίων. Bekk. An. ρ. 323,Ἄ. ὁ ἀβλαβὴς, παρὰ τὴν βίαν, οἷον 6 κρείσσων βίος.] [Valck. ad Theocr. Adonia/., ρ. 215. Wassenb. ad Hom. 24. Ad Lucian, ι, 401. Lex. Hc-rod. [ed. Wesseling.] 177. Musgr. Iph. Ἱ'. 426. Heyn. Hom. 6, 367, 369. Αβιοι, 6,367. Huschk. Anal. 78 ,
79. Sr.HÆF.]
Ἄβιος, ὁ, ἡ, Inops, Cui non suppetunt ad victum necessaria, ex α priv. et βῶς, l. c. βίοτος, Victus. Lucian. [Dial. Mort. 15, 3| ( ι, 401) : Οἳ οὐκ ἂν, οἶμαι, δέ-ξαιντο ἀνελθεῖν, εἴ τις αὐτοὺς ἀναπέμψειε Οητεύσοντας ἀβίοις καὶ ἀκλήροις ἀνδράσιν. Ubi respicit ad (Od. Λ, 469): Ἀνδρὶ παρ’ ἀκλήρῳ, ᾧ μὴ βίοτος πολὺς εἴη. Ἄβιος, ἀκτήμων, Bud. citans Grcg. De Martyr: Ὁρᾷς ἀβίους τούτους, καὶ ἀνεστίους, καὶ ἀσάρκους μικροῦ, καὶ ἀναίμονας. Sonat autem ἀκτήμων, Nihil possidens, NiiUas possessiones habens. Basil. tamen hæcdno distinguit [adjectivis sic congestis Ep. ι ad S. Greg. Thcol. 2, ρ. 78a,
Ι) : Ἄπολιν, ἄοικον, ἀνίδιον, ἀφιλέταιρον, ἀκτήμονα, ἄβιον, ἀπράγμονα, ἀσυνάλλακτος'. Apud Hom. item ἀβίους sunt qui pro ὀλιγοβίους accipiant in 11. Ν (6) : Γλακτοφάγων, ἀβίων τε, δικαιότατων ἀνθρώποιν : et ita α non esset priv. sed duntaxat demin., de quo diximus antea. Sed iutellige per ὀλιγοβίους, Qui parco aut tenui ac vili utuntur victu. Eand. autem aut huic affinem habebit signil. α, si eum Strab. ἀβίους exp. Mulieribus carentes, quasi sc. degentes ἡμιτελῆ βίον. Sed tunc βῶς non Victum, sed Vitam declarabit.
= Bekk. An. ρ. 323 : Ἄβιοι οἱ νομάδες παρ’ Ὁμήρῳ, οἷον οἱ τὸν πολιτικὸν καὶ κοινώνικὸν οὐκ ἔχοντες βίον * ὁ μέντοι Εὐριπίδης ἐπὶ τοῦ δυσβίου ἐχρήσατο τῇ λέξει. Κέ-χρηνται δὲ αὐτῇ καὶ ἐπὶ τοῦ ἐστερημένου τῆς ζωῆς. ἀλλὰ καὶ ὁ πολύβιος κατ’ ἐπίτασιν τοῦ α ἄβιος λέγεται παρὰ τοῖς παλαιοῖς. F ι Χ.
^ Ἄβιος, Dives, ap. Antiphontem, Suid. Hesych. ab α intens. et Βίος : accipiendo itidem hic βίον pro Victu, ut sit ὁ πολὺν Βίον κεκτημένος, Suid. [Cl. Harpocr. in ν. et Wessel. ad Glossar. Herod. sub fin. Schweich.] At qui in Hom. l.c-ἀβίων intelligebant μακροβίων, Lon-gævorum, α quidem accipiebant itidem intens., verum per βίον non Victum, sed Vitam signil. volebant. Illi item, cpii ἅμα βίῳ πορευομένων intelligebant, utpote ἁμαξοβιων, i. e. Iu plaustris viventium. Item qui exp. Domo carentium. At qui exp. βίοις μὴ χρωμὲνων, quæ exp. est ap. Etym., βίους, Vitas, pro Legibus vitam hominum gubernantibus accipi posse credebant.[GI. Siue vita, Non curans de vita. Ι. q. ἀβίωτος, Plato de LL. 9, ρ. 44, [8?3] : Αἰσχύνης ἀπόρου καὶ ἀβῶυ μεταλα-χών, [ubi Bœckh. Plat. Min. 192, ἀβιώτου legit; male; cfr. Osann. Auctar. ρ. 174 ϊ Manetho, 4, 113. Angi. Valck. Adoniaz. ρ. 215. Atf Lucian, x, 401. Ad 11. Ν, 5. Lex. Herod. 177 [Wess.] Musgr. Iph. Ἱ’. 426. Jacobs. Anth. 7, 152; 8, 244. Huschk. Anal. i5o. Boissonad. Philostr. 448. Hevn. Hom. 6, 367, 369. ScHÆF.] [„„u]
= λ ictus expers. Ἀβίους καὶ ἀγάμους, Paul. Alexaudr. Apotelesm. ρ. 5o, C. Οὐ γὰρ εἶχεν ὁ ἄβ. οὐ πῆραν, οὐ μηλωτήν, οὐ ῥάυδον, Pal lad. Histor. Lausiac. Meurs, ρ. 105, Ι. 19. Locum Homeri, Ι᾽λακτοφ. ἀβίων τε, Philo De vita Contempl. 2, ρ. 474, Ι. 11, intelligit de iis qui parco utuntur \ictu,eosque esse justissimos, ὡς τῆς μὲν περὶ βίον σπουδῆς καὶ χρηματισμὸν ἀδικίαν γεννώσης. Eosdem Ἀβίους, populum, Strabo 7, ρ. 296, et Ar-rian., Exped. Alex. 4, ι, 15, Scythas esse opinantur,
S.	Epiphanius Mysos, Panar. Ι. 7, t. a, ι, ρ. 1094, Β : ἄλλοι τε πάλιν, ἐν τῇ Ἐλλάδι Μυσοὶ καλούμενοι, Ἄβιοι, γάλακτι ἵππων χρώμενοι, καὶ τὸ πᾶν ἀγρίαν χώραν κατοι-κοῦντες. Ptolcmæus Geogr. 6, 15, in extremam Asiam ultra Imaum montem abdit. Hase.
* Ἀβίοτος, ὁ, ἡ, i. q. ἀβίωτος, Anal. 3, 290, [Jacobs. Anth.gr. t. 4, ρ. 253, c. ann. t. 12, ρ. a3t]; Lobcck. ad Phrynich. Ed. 713.
— Ἀβίοτος βίος, leg. censent Elmsl. in Eur. Hippol. 823 et 871, ed. Monk., et Seidler. De verss. dochmm. ρ. 208; quibus assentitur Hcrni. Eur. Jon. 778, Mat-thiæi notam ad Eur. Hipp. 816 dubitantem rejiciens. SlNNKR.
***Aèioufita enim Mss.), nomen tertii decani in signo piscium, secund. lícphæst Theban. Apotelesm. ρ. 19, 1. 3, a fin. ubi mendo typothetæ σβιοῦ [sic]. Hase.
** Ἀβιοὺδ, apud i.xx nomen filii Aaronis, qui Hebr. MTW, Abiliu, Levit. 10, i,sqq. Philo De migr. Abr. t. ι, ρ. 462, Ι. 3q, Ναδὰβ δὲ εκούσιος ἑρμηνεύεται... καὶ Ἀβ. πατὴρ μου. H.ise.
Ἄβις, ν. Ἄβιν.
Ἄβιωτοποιὸς, ὁ, ἡ, Acerbam vitam reddens, ap. schol. Eur. Hipp. (823). Κατακονᾷ μὲν οὐν ἀβιὠτος βίος:
i.*e. καταφορὰ ζωῆς ἀβιοιτοποιὸς κατέλαβέ με.[Vide Monk. ad. h. Ι. Anm.Valck. ρ. 202, E. Sch.cf.] [Iterum usurpavit Schol, ad ν. 871, τύχη ἀβιωτοποιὸς τῆς ζωῆς. Fix.] Ἀβίιοτος, ὁ, ἡ, Non vivens, Suid. Non vitalis, ab α priv. et βεβίωται, 3 sing. præt. ab inusitato th. βιοῦμαι. Αβίωτος βίος, Λ ita non vitalis, ut loquitur Ennius. Dein. (557) : Ἀβίωτον ᾤετοἔσεσθαι τὸν βίον ἑαυτῷ. Synes.: Ης χωρὶς ἀβίωτος ἡμῖν ὁ βῶς. Aristoph. Π. (969) : Ἀβίωτον εἶναί μοι πεποίηκε τὸν βίον. Sic ἀβίωτος αἰὼν, Xen. Κ. II. 3, (3, 24) : Τοῖς δὲ κακοῖς ταπεινός τε, καὶ ἀλγεινὸς, καὶ
ci	ἀβίωτος
ἀβίωτος ὁ αἰὼν ἐπανακείσεται. Quod Cic. Ερ. Fam. ι, ι, Vitam acerbam dicit, ἀβίωτον βίον aptissime interpr. possumus, ut opinor. Hesych.ἀβίωτον exp. κακὸν, ἀηδῆ, οδυνηρόν, sub. fortasse βίον, ut sit Malam, vel potius Miseram, Injucundam, Luctuosam vitam. Sic in Xen. Ι. c. ἀλγεινὸς et ἀβίωτος conjunguntur. Idem autem valent ἀλγεινὸς et ὀδυνηρός. Apud Suid. tamen non ἀηδῆ legitur, sed ἀηδές : quæ scriptura si mendosa non est, eum alio subst. jungere voluit ἀβίωτον : aut certe exp. voluit ἀβίωτον absolute positum, ut in II. seqq. ‖ Ἀβίωτον subst. absolute positum, pro ἀβίοιτος βίος. /Eschiu. [538, R.|: Ἀβίωτον ὴγησάμενος εἶναι εἴ τίνος ἀπολειφθήσε-ται δωροοοκίας. Plato de LL. 11, [ρ. 926, Β, Steph.] dixit ἀβίωτον ζῇν, pro ἀβίωτος ζωή : signìl. autem ζωὴ i. q. βίος : Καὶ δείνας ἄλλας σωμάτων ὴ ψυχῶν ξυμφορὰς, ἃς ἀβίωτον ζῇν κεκτημένῳ. Huic autem Ι. et aliis hujusmodi accommodare possis illaSuidæ adjj. neutr.posita pro explicatione, κακὸν, ἀηδὲς, ὀδυνηρόν. Pro cod. dictum οὐ βιωτόν :.vide supra. Lucian. [Dial. Mort. 13, L 3, ρ. 316;] ἀβίωτα pro ἀβίωτον dixit Attice. Ἀβίωτα γὰρ ην μοι σοῦ ἀποθανὀντος, Vivere nolebam. Bon. Lex.
ÎGl. Qui male vivit. [Ἀβίωτον τὸ λειπόμενον τοῦ βίου ιιάξω, Antiphon laud. ad] Thom. Μ. 222. Wakel. [et Hermann.] lon. 777, Musgr. 764. Jacobs. Antli. 7, 152; 12,232. Τ. Η. ad Aristoph. Η. ρ. 338. [Ἀβ. vo-μίζων τὸν βίον,J Longus [Ι. 4, c. 16), ρ. na, Vili. [Ἀβίωτα, i. e. άψυχα animalia,] Callim, ι, 49 l. Βίος ἀβ. Valck. Adonia/., ρ. 215; Hipp. ρ. aSa, Ej Bentl. ad Horat. Α. Ρ. 44*, ScHær.Ἀβίωτος [vel neutr. ἀβίωτον], Cicuta, Diosc. Notha, 468 [t. ι, ρ. 076 Spr.] Bois-
SONAD.]
= Ἀβίωτον καὶ παντὸς ἀργαλεώτερον θανάτου τὸν αὖθις χρόνον βιωσόμενοι. Philo De spec. leg. t. a, ρ. 3a5,1.14, amplificans dictionem Euripidis Alc. 242, ἀβ. Τὸν ἔπειτα χρόνον βιοτεύσει. At longè frequentior phrasis βίος ἀβιωτος, maxime apud recentiores. Ἀβ. ποιεῖ τὸν βίον, S. Joann. Chrys. Orat 48 In illud, Salutate Priscillametc. t. 5, ρ. 329, liu. 25, ibidemque Orat. 6a in illud, Vidua eligatur non minor sexaginta annis t. 5, ρ. 428, lin. 33, de noverca, οἰκίαν ἀνατρέψαι δύναιτ᾽ ἂν, καὶ τῷ γεγαμηκότι ποιῆσαι τὸν βίον ἀβ. Euscb. Hist. eccl. ι, 2, ρ. 8,1), de Adaini posteris ferinam vitam agentibus, Οηριώδη τινὰ τρόπον καὶ β. ἀβ. ἐπανήρηντο, ut De laud. Constant, ρ. 648, A : θηρ. ζωὴν καὶ β. ἀβ. διῆγον. Item β. ἀβ. αὐτοῖς καὶ θανάτου χαλεπώτερον ἐπήρτων, Vita Constant, ι, 13, ρ. 414» Α. Βίον τε ἔζων ἀβ. De laud. Constant, ρ. 6αι, C Ἀθέου χλεύηςτὸν πάντα ὑμῶν ἀβ. ὄντως βίον ἐμπεπληκότες, S. Clcin. Alex. Coh. ad gent.
1.1,	ρ. 33,1. 14, irridens ecutilcs, vitam nefariis ludibriis implentes. Τυφλὸν καὶ κιοφὸν καὶ ἀνόητον καὶ πάντα πηρὸν β. ἀβ. ἑαυτοῖς ἐξειργάσαντο, Philo De prol. t. ι, ρ. 564, 1• 24• Αἵδε τὸν β. ἀβ. εἶναι ἐνόμισαν, S. Joann. Chrys. Orat. 12 in fidem Annæ, t. 5, ρ. 69, lin. 43. Idem Orat. 16 Quod bonum est, non solum sectari sed etiam laudare virtutem, t 5, ρ. 89, lin. 5, de pari amicorum, una mortem oppetentium, ἦ γὰρ ἂν ἀβ. ἑαυτῷ εἶναι τὸν βίον ἐνόμισεν [ ὁ ἕτερος ] τῇ διαστάσει Οατέρου. Conjungi solet dictio eum aliis hujusmodi : ἀοίκητος αὐτῷ ἡ πόλις καὶ ἀβ. ὁ βίος, S. Joaun. Chrys. Or. 17 Quod non oporteat theatra frequentare, t. 5, ρ. 92, liu. 23. Ἀηδείας καὶ λύπας καὶ ἀβ. β., Philo Leg. ad Cal. t. 2, ρ. .558,1. 33.Ἀνάγκη γλυκυπίκρου πληρουμένους ἡδονῆς ἐν ἀβ. β. διαζῇν, idem, 1. 2 De somniis, t. ι, ρ. 6γ8,1. 44• Ἀπορούμενος, στένων, ἀβ. νομίζων τὸν β., S. Grcg. Nyss. De pœnit, t. 3, ρ. 174, C. Vulgus dicitur seditiosum διὰ φιλοπραγμοσύνην καὶ ζῆλον ἀβ. βίου, Philo Advers. Flacc. L 2, ρ. 323,1.16. Vita delicata quidem ac tenella, sed non optanda, ἁβροδίαιτον καὶ τεθρυμμένον τὸν ἀβ. βίον, id. De ebriet., 1.1, ρ. 390,1.3o. Ἀβιωταγὰρ εἶναί σοι φὴς, εἰ μή, Vitam tibi dulcem esse negas, nisi, Lucian. Rhct. præc. §. ι, t. 3, ρ. 2,1. 4. Victu carens, ut sit i. q. ἄβιος, ν er tend. ap.S. Epiphan. Panar., 1.1, ρ. 1069, C : ἐκτείνουσι χεῖρας μεταιτεῖν, ὡς ἀβ. καὶ ἀκτήμσνες, Hask.
=Ἀβίωτος trisyllabum legebatur olim in Eurip. Hipp. ν. 8a3 et 871, ubi Seidlcrus, Elmslejus, Hennannus ἀβίοτος restituerunt, qua de forma non erat cur dubitaret Matth. ad Hipp. ν. 816 suæ ed. Neque idonea sunt, quæ attulit idem Seidlcrus exempla, De verss. dochm.p. 106, ad defendendam synecphonesin, quam
ἀβλαβὴς	62
Α ubi optio fomiæ metro convenientis erat, poetarum ars respuebat. Fix.
Ἀβιωτως, Cùm tædio vitæ, Ita ut tædeat aut tæderet vitæ.Plut.[Sol.c. 7](ι,326).-Ἔνιοι δὲ καὶ κυνῶν Οανάτῳ καὶ ἵππων αἰσχρῶς καὶ ἀβιώτοις ὑπὸ λύπης διετέθησαν. Sic ἀβιώτως ἔχειν in h. 1. quem Suid. affert, ὁ δὲ ἀβιώτως εἶχεν εἰ μὴ κρατήσει τῆς πόλεως, i. e. ut loquitur Terent., Ille autem nullam sibi vitam expetendam existimabat, nisi, etc. Vel, Vitam sibi minime vitalem fore putabat, nisi, etc. Nam ἀβιώτως εἶχεν εἰ μὴ κ. τ. λ. id esse puto, quod dicit Dem. (557) : Ἀβίωτον ᾤετο ἔσεσθαι τὸν βίον αὑτῷ εἰ μὴ κ. τ. λ. Sed in VV. LL. ἀβιώτως ἔχειν exp. Periclitari de vita, Esse in discrimine vitæ; sed testimonium desidero.
= Id vero suppeditat Plut. Dion. c. 6, t. 6, ρ. 137, 1. 8, ἐπεὶ δὲ νοσῶν ἔδοξεν ὁ Διονύσιος ἀβ. ἔχειν et Pelop. c. 5, t. a, ρ. 167,1. 5, καίπερ ἀβ. ἔχειν αὐτὸν ἡγούμενος, nisi mavis hic vertere, quem [Pelopidam] etsi haberet Epaminondas pro deplorato. Adde fragment, ejusdem Plut apud Euscb. Præpar. evan". 1. 11, § 36, Κ ρ. 563, D : νοσῶν ἐναγχος, ἀβ. ἔχειν ἐδοκειτοῖς ἰατροῖς. Omitto auctoritates recentiorurn, quæ sunt magno numero. Hase.
Ἀβλάβεια, ἡ, Innocentia. Ita enim Cic. Tusc. 3 : Innocentia ap. Græcos usitatum nomen non habet; sed habere potest ἀβλάβειαν. || Incolumitas, Indemnitas, τὸ οὐ βλαβῆναι. [(il. Inuoxia, Innocentis.] * Ἀβλαβία, forma Ionica, [ἐπ᾽ ἀβλαβίῃσι νόοιο], Ilom. Hymn. 2 [Wolf., 3 Ilg.] in Mere. 3q3.
= Incolumitas. Εὐδίαν δὲ χειμερινὴν μᾶλλον ἄν τις ἡ σαρκὸς ἀβλ. ἐλπίσειεν οώτῷ παραμένειν βεβαίως, Plut. Non posse suav. vivi sec. Epie., ρ. 1090, Β. In vocabulis ἀβλαβείας et ἀβλαβὴς sæpenumero turbatum, velut Herm. Trismeg. Clavi, Ι. 4, fol. 10, recto, 1. C, ubi leg. ἀβλαβείας δὲ πάσης καὶ ἀθανασίας ἀνάπλεως ἦν, non ἀβλαβὴς [sic], quod est in cuso. Hase. [Ἀβλάβεια, -u-o, ἀβλαβία, -WU-. Passow. ZurcX-, ρ. 16. Fix.]
Ἀβλαβὴς, ὁ, ἡ, in act. sien il. Innocuus, Innoxius, Non nocens; ut ἡδοναὶ ἀβλαβεῖς, Plato de Rep. 2, Voluptates innoxiæ, non damnosæ. Cic. Stoicum hoc C dogma, Ἀβλαβεῖς εἶναι τοὺς σοφοὺς, interpr. Alienum esse a sapiente nocere. Poterimus vero, ut opinor, eund. sequentes, ἀβλαβὴς interpr. Innocens, ut ἀβλάβεια vertit Innoceiitia. [Ἀβλαβεῖς γὰρ οἱ ἐπιορκήσαντες, Hesych. et Suid. in Ταχυβάμονες ὅρκοι. IIrnst.] |j Ἀβλαβὴς in pass.signil. Incolumis, Ιllæsus, Inoffensus, Damnum s.Detrimeutumnou accipiens,Noxæ expers. Xen. Κ. Π. (4, ι, 2), Καὶ τοὺς ἑαυτοῦ ἄνδρας ἀβλαβεῖς διὰ τὸ πείθεσθαι παρέχεται, Illæsos præstat. Sic ap. Plat, ἀβλαβὴς et ἀκέραιος copulantur. [Gl. lulæsus, Innoxius, Innocens, Innocuus, Inuox. Ἀβλαβὴς διανομὴ· Inlæsa distributio. Ἀβλαβῆ ἔσεσθαι* Immunem fore. Ἀβλαβές· Sincere, Integrum. Lex. Polyb. Angi.. [Ἴ)λβος ἀ. βρο-.τοῖς,] Eur. Phryx, fr. 14 [ι ι, ρ. 299 Matth.] Sf.ackr. Wakel. Eum. 285 [273 , Schw. ,ἀβλαβεῖ ξυνουσία·] ib. Δ77 [44°, Schw., ἱκέτης προσῆλθες, καθαρὸς, ἀ. δόμοις.] Toup. Opusc. 2, 243 [ἀβλαβές ἴχνος ἔχων, ex Epigr. ap. Pocock.—Vocab. derivand. a βλάβος* || ad Mœr. 78. Schæf. Purus, de aqua, Theocr. 24,96 [ἅλεσσι μεμιγ-μὲνον ...ἀβλαβὲς ὕδωρ]. Warvr.][Ἀπήμων in Pindar. Η., D ι, 33 Schol, exponit ἀβλαβὴς καὶ ἀνόργητος. Porphyr. Περὶ ἀ. ἐ. 2, ρ. 5q, ν. 33. Σπονδαὶ ἄδολοι καὶ ἀβλαβεῖς, Thncvdid. 5, c. 47· Η κμ st.]
= Pass. signif. Incolumis : /Eschyl. Sept, contra Theb. ν. 68 : εἰδὼς τὰ τῶν θύραθεν ἀβλ. ἔσει* cfr. Pers. ν. 552. (Juo sensu copulatur vel proprie vel figurate eum vocc. ἀμίαντος, ἀσινὴς, καθαρός-illo altero, Innoxius, eum ἄκεντρος, ἄλυπος, ἀζήμιος, νωδὸς, προσηνὴς, σωτή-
ιος, χειροήθης, χρηστὸς, ὠφέλιμος. Ψυχαῖς.νοσώδεσι
εραπεύειν τὸ καθαρὸν καὶ ἀβλ. πάντη καὶ ἀμίαντον, Plut. De Is. et Os. c. 80, ρ. 383, Β. Ἀσινῆ τηρεῖν τε καὶ ἀβλ. παρήγγελλε τοῖς σὺν αὐτῷ, jussit suos curare ut hæc integra salvaque forent, Joseph. Antiqu. Jud. Ι. 6, 13, S 6, ι, ρ. 349, lin. 34. Innocuus : τὰ δ᾽ ἀβλ. καὶ χειροήθη, καὶ ἄκεντρα, καὶ νωδὰ πρὸς τὸ δακεῖν [ζῶα], Plut. De esu carn. 3, ρ. 994,Β. Ἑαυτοῖς ἀλύπους καὶ ἀβλ. καὶ προσηνεῖς, id. Phil. esse eum princip. 3, ρ. 77#» E. Χάριν, ἀβλ. καὶ ταῦτα οὖσαν καὶ ἀζήμιον, rem gratam petentibus, neque cuiquam detrimentum aut periculum allaturam, Hc-liodor. Ethiop. 7, 12, ρ. 275,1. 4. Ἀβλ. καὶ σωτήριον αὐ-
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τοῖς τοῦ φαρμάκου [musti] τὴν χρῆσιν, Plut. Symp. 3, 7, ρ. 655, Ε. ΕΙ χρηστὸς καὶ ἀβλ. καὶ ώφέλιμος, id. De sc ipsum citra inv. laud. 12, ρ. 543, A. Notandus quoque usus vocis in formulis decretorum fœderumquc, ut Atheniensium et Reginorum : ἔστω δὲ πάντα πιστὰ καὶ ἄδολα καὶ ἁπλᾶ καὶ ἰσχυρὰ καὶ ἀβλαβῆ ἀπ’ ἈΟηναίων Ῥη-γίνοις καὶ ἀπὸ 'Ρηγίνων Ἀθηναίοις, καὶ ξύμμαχοι ἐσόμεθα πιστοὶ καὶ ἄδ. καὶ ἁπλοῖ καὶ ἰσχ. καὶ ἀβλαβεῖς* ubi item animadvertendum, ἀβλαβῆ esse Siue noxa, lllæsa, ἀβλαβεῖς, Innoxios, Non nocentes, diversa notione, ut docet vir haud minoris in judicando acuminis quam doctrinæ Bœckhius, Corp. inscripti, græc. 1.1,ρ. 112. Hasf.
** Ἀβλαβὶ, Innocue, lllasse, i. q. ἀβλαβῶς, Chœrobosc. in Ind. Anecd. Bekk. Boissonad. Reperio etiam ap. Theodos. Alex. ρ. 77, 32, ed. Gœttl. etPhavor. Eclog.
{). io3, 29, ed. Dind. Ἀβλαβεὶ eum diphthongo ana-ogiæ convenientius esse censet Sturz. Opusc, ρ. 235 et 238, sed ρ. 262 alteram quoque scripturam defendi posse existimat, modo derivetur ab ἀβλαβία, non a βλάβος aut ἀβλαβὴς. Præter grammaticos laudatos Herodianus quoque Boiss. ρ. 254 eum ι scribere præ-cipit. Cfr. Gœttl. ad Theodos. ρ. t3o, 2. Fix.
*Ἀβλαβέως, Maxim, de Eiecit. 10. [B.ist. Ind. Scap. Ox. Hom. hym. 3, 83 : ἀβλαβέως ὑπο ποσσὶν ἐδήσατο, Ita ut nedes non impedirentur.][llgeu. Hymn. 378. Scn.-EF. J
Ἀβλαβῶς, Innocue, Innoxie, in act. signil. In pass. autem, Inoffense, lllæsc. [Thucyd. 5, 47 : δικαίως καὶ ἀβλαβῶς καὶ ἀδόλως. Hemst.]
= Citra noxam. Milites Lacon, ἀβλαβῶς καὶ πρᾳως καὶ μο· νονοὺκἀψοφητὶ Pcloponesum transmittentes,Plut. Agis, c. 14, t 5, ρ. 112,1. 19. Λέοντα ἰδεῖν ἥμερονμὲν καὶ σαί-νοντα καὶπροσιόντα ἀβλ., Artemid. Onirocr. 2, 12, ρ. 156, 1. 3, a fin. De arundinibus aliaque materia,quæ ingesta obtegere aliquem sine offensa potest, περιπέσσειν ἀβλ. δυναμένη, Plut. Mar. c. 37, t. 3, ρ. 83,1. ult. Item animalia, quæ certo quodam cujiisque anni tempore secretis locis abdita siue alimento vivant, ἀβλ. αύξειν, Innoxie, h. c. absque aliarum rerum consumtione, augeri ait S. Clem. Alex. Stromat. 7, 6, ρ. 848,1. 11. Cùm dativo,πίνειν οἶνον ἀβλ.τῇ γαστρὶ, ita ut ventri non noceat, Plut. Non posse suav. vivi sec. Epie. ρ. 1098, C ctp. 1100, D. Ij lllæse. Μόνοις γὰρ τοῖς τοιούτοις [pueris impuberibus] ἀβλ•Οιγγάνεινἔνεστιν, Heliod.Æthiop. 10, 8, ρ. 400,1. 7. IIask.
Ἀβλαβύνιον, teste Hesych. σειρὰ πλεκομὲνη παρ* Αἰγυ-πτίοις ἐκ βύβλων πρὸς κάθαρσιν οὖσα* Funiculus, qui ap. Ægyptios plectebatur e papyro ad purgandum; ut hodie orbiculi ex herbis, quibus utuntur ad extergendas patinas.—† « Respexit Chald. üSzu [Ilabla:] Funis, et simul forte *JS [Panne :] Purgare. Vide Rnchart. Defcns.c. Salinas, ρ. 83o.» Albert. JablonskiusOp. 1,1, e Coptico tentât; proponit vero legendum Ἀβλαβύριον, et confert auctorum loca, quibus illæ PlcctæÆgyp-tiacæ illustrantur. Damni.
Ἀβλαδέως, Hesych. affert pro ἡδέως, Suaviter.
** Ἀβλάκευτος, Non socors, Impiger. Aphrodisianus in Not. ad Anecd, gr. Boissonad. t. 3, ρ. 39. Boisson. ** Ἄβλακος. Non socors, Impiger. Epiphanius Monachus de Deipara, c. 6, ρ. 48. Boissonad.
Ἀβλάκουντος, pro ἀπλάκουντος, forsan Macedonico more, qui Βίλιππος pro Φίλιππος dicunt. Plato Comicus ap. Athon. 14 [ρ. 644, Α], Μόνος δ’ ἄγευστος, ἄσπλαγχνος ἐναγίζομαι, Ἀβλάκουντος, ἀλιβάνωτος, Nullis oblatis placentis, Nullo thure. [Hodie Dindorl. dedit: Μ. δ᾽ ὤ, Ἄ. ἐνιαυτίζομ᾽ ἀπλάκουντος, e Gaisfordi emendatione. Ἀβλάκουντος, quod Stcphanum decepit,error est editionis Venetae Aldinæ. Sinxkr.]
Ἄβλαξ, Cypriorum lingua λαμπρὸς, Clarus, teste Hesych.
Ἄβλαπτος, ὁ, ἡ, Noxæ expers, Cui non nocetur. Apud Nicandrum (Θ. 488). Non nocens, Innoxius. Formatur a βέβλαπται, 3 sing. præt. pass. τοῦ βλάπτω : unde et pass. magis ei convenit signil. [* Ἀβλάπτως. Orph. Η. 63 [llcrm. 64], 10].
Ἄβλαροι, Hesychio sunt ξύλα, Ligna.
Ἄβλας, Ι^νοΙϊ•ἀσύνετος,ἀγνώμων, 1 nsipiens, Ignorans. Qua in sienil. supra ex eod. habuimus Ἀβὴς et Ἀβάς. Ἀβλαστέω, Non germino, vel Male germino.
ἀβλεμὴς
A = Usurpavit Theophr. De caus. piant, ι, 20, 5 : Συμβαίνει δὲ ὅταν μὲν εὐβλαστῶσιν ἄγαν, ἀκαρπεῖν μᾶλλον* ὅταν δ᾽ εὐκαρπῶσιν, ἀβλαστεῖν : Quasdam esse dicit arbores in larga germinatione minus fructiferas, in aliis vero eum copiosiore fructus proventu, minus frequentari germinationem. De igne, § 44, significatione latiore : Non crescere, nullum incrementum capere : τὰ σπέρματα πυρωθέντα μὲν ἀβλαστεῖ. Fix.
Ἀβλαστὴς, ὁ,ἡ, Non germinans, Siue germine, Non pullulans, lnfœcundus, Theophr., cui et opponit βλα-στητικός. PlutjDe recta rat. aud. c. 2] (6, 138),Ἄκαρπος ὅλος καὶ ἀβλαστὴς διαμὲνει πρὸς ἀρετήν. [Plut. Symp. quæst. 4,2, 2, t. 8, ρ. 640, τὸ ὕδνον —ἄῤῥιζον καὶ ἀβλαστὲς ἔτι καὶ ἀπολελυμένον. Si κνειι.] [Themist.[Orat. 18 De aud. cup. Theod.J 221 [D, πλοῦτον ἄκαρπον καὶ ἀβλαστῆ.] Wakf.f.]
= Adde Plut. Palustres stirpes, neque augescere neque germinare sine imbribus, τὰ λιμναῖα φυτὰ, τίφη καὶ φλέων καὶ βρύον, ἀναυξῆ καὶ ἀβλ. μένει, μὴ γενομένων ὄμβριυν καθ’ ώραν, Quæst. nat. 2, ρ. 912, Α. Hase. il = Frequens est ap. Theophrastum, cui vario usu de terra, arboribus, herbis usurpatur. De arboribus quæ e domestica tellure aliorsum translatae sterilescunt Histor. pl. 2, 2,8, τἀκεῖθεν ἄκαρπα, τὰ δὲ καὶ ὅλως ἀβλαστῆ γίγνεται, ut 8, 4,10. Ἀβλαστῆ καὶ ἀκίνητα vocantur plantæ quæ immotæ silent, suam anni tempestatem exspectantes ad egerminandum, De caus. piant. 1,10, 6, ut 5, 13,6, inter causas, cur herbis pruina plus nive noceat, hanc affert : ἡ (χιών) μὲν γὰρ ἀβλαστοῦς, ἡ δὲ (πάχνη) διαβεβλαστηκότος (τοῦ κλήματος) πίπτει : nix enim silente gemma cadit, pruina, quum progerminat. Distinguitur ab ἄγονος, infructuosus, ibid. 4, 12, 10: τό τε γὰρ ἀβλαστὲς καὶ ἄγονον ὴ καὶ δυσαυξές. Active de solo germinationi infesto positum est ibid. 2, 4, ι. Locus, quem Stephanus respexit, exstat De caus. pl. 6, 17, 13. Fix.
Ἀβλάστητος, ὁ, ἡ, Non germinans, Cerminare non valens, Theophr. C. Ρ. (ι, 3,2), Ἀβλάστητα γὰρ τὰ τούτων διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν. [ASchneidero [qui legit ἄβλα-στα] non agnoscitur ;] [monet autem : « illud tamen C habet etiam Urbinas liber.»]
= At certe usurpat. S. Basil, de voluptatis, tanquam hydræ, abscindendo semper rcnasccntc capite, ἐὰν δὲ, καθάπερ καυτῆρι, τῇ ἐγκρατείᾳ [τὴν κεφαλὴν] ἐκτέμω-μεν, ἀβλάστητον αὐτὴν εἰς ἅπαξ σοφῶς [f. σαφῶς] ἀναιρή-σομεν, Id prorsus ita perimemus, ut ultra germinare non possit, De vera virginitate, 1.1, ρ. 789, C. Hasf.
Ἄβλαστος, ὁ, ἡ, Theophr. Ἀβλάστων ὄντων καὶ ἀκαθάρτων.
= Monuit me amicus quidam, locum exstare De caus. piant, ι, 15, ι, sed Stephani ἀβλάστων Schneiderum rectè e Scaligcri conjectura in ἀκλάστων re-íinxisse; vid. Comment, t. 4, ρ. 67, et Anclar, t. 5, ρ. 86. Adde Histor. piant. 1,2, 5 : Ὅ ἐστι συνεχές καὶ σχιστὸν καὶ ἐπίμηκες, ἀπαράβλαστον δὲ καὶ ἄβλαστον. Ut ἀβλαστὴς et ἄβλαστος dicitur, ita ὀψίβλαστος et ὀψιβλαστὴς, ἀντίτυπος et ἀντιτυπὴς, ἄτροφος et ἀτροφὴς, quæ comparavit Budæus. Fix.
* Ἀβλασφήμητος, Coust. Apost. 2,13,[ἀβλ. καὶ ἀσκυβάλιστος]. Κ Λ Μ.
D == Oui maledictis non est obnoxius. Οὕτω γὰρ καὶ ἡ σπουδὴ τῶν ἀδελφῶν τὸ ἀβλασφήμητον ἔξει, S. Basil. Rcg. fusius disputat, t. 2, ρ. 443, 1). Et ipse S. Basilius a S. Greg. Nysseno dicitur παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις ἀναντα-γώνιστόν ἔχιον τὴν εὐδοκίμησιν, πλὴν εἰ μὴ παρ᾽ οἶς οὐδὲ Χριστος ἐστιν ἀβλασφήμητος, exceptis tamen illis, qui neque Chr. blasphemiis incessere horrent, Orat, in 40 Mart. t.13, ρ. 206, Β. IIask.
Ἄβλαυτος, Hesychio ἀνυπόδητος, Excalceatus s. Discalceatus, Qui nudis incedit pedibus. [Opp. Κ. 4, 369, [ἀβλαύτοισι πόδεσσι.] Anci.. Pierson. Veris. 15γ ; Jacobs. Exerc. 2, 127. Sc.h ef. Philostr. [Jun. Imag. c. 6, ρ. 869, Olear., ρ. 118, 10 ed. Jacobs, quem vid. ρ. 609.] VVakkf. Spanh. ad Callim. 731 [Hymn, in Cer. ν. 125, ρ. 821, Ern.j Kali..]
Ἄβλεμα, τὸ, Erratum, Peccatum. Hesych. enim ἀβλέ-ματι affert pro ἁμαρτήματι. Idem igitur est, q. ἀβλέπτημα, et forsan duplici μ scr. ἄβλεμμα.
Ἀβλεμὴς, ὁ, ἡ, Eust. [892, 5] est ἀόργητος, ἄνορμος, οὐ πεποιθὼς, ἄτολμος, ἀσθενὴς : quibus omnibus βλεμεαί-
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νειν contrarium est. Alibi autem [54, i6]ubi βλεμεαίνω A a φλὲψ deducit, cxp. νωθρὸς, quasi ἀφλεβὴς τις ὤν : quemadmodum Hesychio quoque est παρειμένος: item et ἀτερπὴς et κακός. Nicander Ἀ. (82), Ξηρὰ δ᾽ ἐπιλλίζων [ἐπιλύζων] ὀλοῇ χελλύσσεται[χελλύσεται] ἄτη [ἄτῃ•] Ἀβλε-μὲς: ubi Schol, cxp. ἀδρανὲς, [ὡς ἀπὸ τοῦ βλεμεαίνω, nbi Schneider, male βλεμαίνω.— Ἀβλεμὲς προσπίπτει, «molle et remissum quid sonat, sine viribus exit,»] [Longin. 29, ι, ubi ν. Toup. ρ. 334, [335 ed. Oxon., ρ. 3;4 ed. Lips.] Schæf. et RouthJ [Ἵπποι ἀβλεμεῖς καὶ νωθροὶ, Suid. in Αήθαργος. HemsT.]
Ἀβλεμέως, Ignave, Remisse. J. Poli, velut cod. pertinentia ponit, μαλακῶς, ἀβλεμέως, βραδέως. Suid. exp. ἀφροντίστως, Negligentem Α μέλω fit ἀμελέως, unde per metath. ἀλεμέως, et addito β ἀβλεμέως. Sic Etym, et Suid. ex Orione [ρ. 14, 21.] [Panyasis fr. 6, 8, ed. (ìaisl. ρ. 471, (ap. Athen. ρ. 36, E,j [πίνιον ἀβλεμὲυις.] Boisson ad.] [Tittmann. ad Zonar. ρ. 12 ; Etym. Gud.J Ἄβλεμμα, vid. Ἄβλεμα.
Ἀβλεννὴς,'ὁ, ἡ, Muco carens, Athen. teste 7 (corr.
8,	ρ. 355, F,) dicitur ἡ ῥαφὶς s. βελόνη [ubi ν. Cuvier]: Β quod Piscis nom. est. [in Kpitom. Hœsch. et cod. (ἰ ap. Dindorl. ἀβλενὴς pro ἀβλεννὴς.]
* Ἀβλεπέω, [Caecutiο], Cyr. llieros. 187, Athan. 1, 843. Kall.
Ἀβλεπὴς, ὁ, ἡ, Despectus, λ ilis, Nihili, Malus. Indiguus qui videatur. Ita λλ. LL. Ab llesych. autem ἀβλεπὲς exp. φαῦλον : quæ νοχ tam pro λ ili, quam pro Malo sumitur. Sed pro Malo dixisset potius κακὸν, ad vitandam ambiguitatem. [Apollon. 1 .ex. Hom. s. ν. ἀβλαβές, ρ. ii, ubi Toll.: lcg. ἀβλεμὲς, quod per ἀβλεπὲς bene ab Apoll. Soph, exponatur.]
Ἀβλεπτέω, ήσιυ, Non video, Non intueor, Oculos averto : ab α priv. et βέβλε7τται, 3 sing. præt. τοῦ βλέ— πομαι. Apud Suid. : Οἱ δὲ ἀβλεπτοῦντες καὶ αἰδούμενοι ἀν-τοωθαλμεῖν πρὸς τὸν Φίλιππον, ἐβοήθουν. ‖ Cæcutio. Eu-
seb.	Ἀποδ. 8. Ἀβλεπτοῦντες καὶ τὴν διάνοιαν ἐσκοτωμένοι.
II Pecco, Delinquo : unde ἀβλέπτημα, Peccatum. [Epi-phan. Hær. 62, 5. Roi th. Polyb. Exc. Peir. io3, Ern. [3o, 6, 4, t. 4, |>· 460, Schweigh.], ἀβλεπτοῦντες τὸ πρέπον. Sf.agf.r. Ad llerod. 583. Scii.cf. Ἀβλεπτέω et c ἀποβλεπτέω conf., ν. s. ἀποβλεπτέω.]
= Quod legitur ap. Etym. Gudian. ρ. 367, βλέπο), ὅθεν καὶ τὸ ἀβλέπω, corrig. ex Eustath. ρ. 1398, 33, ἀβλεπτῶ, quæ forma in eadem glossa ap. Etym. Μ. 562, 5, in ἀποβλεπτῶ, et ap. Orion, ρ. q5, 24, in ἀβλαπτῶ corrupta est. Fix.
= Sensu proprio, ὡς νῦν γε ἀβλεπτοῦμεν διὰ τὸ τῆς ἠέ-
Γς, εἴτουν ὁμίχλης παχὺ, Eustath. ad. II. Ρ. 64ἔ>,ρ. 1164,
9• Figurate frequentius Euscbio quam, ut ita dicam, cuivis alii scriptori. Δεινῶς ἀβλεπτεῖν ὑπὸ τῆς ἐμφύτου κακίας ἠναγκασμένος, Hist. cccl. 10, 8, ρ. 3qh, Α. Πρὸς τῷ καὶ ἀβλ. περὶ τὴν πάνσοφον αρμονίαν, Præpar. evang.
6,	6, ρ. α 51, Α. Καὶ ταῦτα σφόδρα ἀβλεπτῶ ν εἴρηκεν, Admodum inconsiderate dixit, Contra Marc. 1, ρ. 24,1); mitto alios ejusdem locos. Usurpatur quoque ab aliis seriorisgræcitatis, ut a S. Epiphan. in loco a Ronthio laudato : διάνοιξον τὸ ὄμμα τῆςκαρδίας σου, καὶ μὴ ἀβλέ-πτει, Neque cæcus esto, Panai*. 2, 62,5, ρ. 516, Β. Ἵνα δείξωσι τὸν ἀναβλέψαντα ἔλεγχον γεγονότα τῶν ἀβλεπτούν-των, Ut monstrarent, ab eo cui visus restitutus fuerit, d convinci nihil videntes, ib. 2, 69, 79, ρ. 807, Α, et a scholiasta S. Joannis Climaci De Discret. 26, ρ. 366,
C : οὐδὲν οὕτω Οολοῖ τὸν νοῦν καὶ ἀβλεπτεῖν ὅλιυς παρασκευάζει, Adeoque penitus excœcat. Hase.
Αβλέπτημα, τὸ, Delictum, Peccatum. Apud Suid.
[s. ν. ἀβλεπτήματΓ ἁμαρτήματι] : Ἱ) δὲ φέρων ἐκαρτέρει τὰ τῶν ἰδιωτῶν ἀβλεπτήματα* τὰ δὲ τῶν λογικιυτέρων αὐτὸν ἡνία. [Arrian. [ap. Stobæum, Florii, ρ. 173 ed. (iesner., t. ι, ρ. 387, Gaisford.] : Φυλακτέον οὖν καὶ τὸ τούτιον ἀβλέϊττημα, ὡς πολὺ χείρον ὃν τοῦ διατεινόμενον ὀργίζεσθαι. Sf.ager.]
= Bekk. An. ρ. 321 idem habent ac Suidas : ἀβλεπτή-ματι : ἁμαρτήματι. Etym. Gud. ἀβ. ἁμάρτημα* τὸ ἄνευ βουλῆς πραττόμενον. Cfr. Tittm. ad Zonar. p.gsqq. Fix. Ἀβλεπτὴς, ὁ, ἡ, i. q. ἀβλεπτῶν, llesych.
* Αβλεπτος, Γ radix verbi ἀβλεπτέω, sed evanuit.] Valck. ad Herod. 583. Sch kf.
= Arcad. ρ. 15o, 18, Etym. Μ. ρ. 463, 59, et Etym. Gud. ρ. 270, 4, διὰ τὸ ἄβλεπτος, ἀολεπτῶ· ἄπεπτος, ἀπε-
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πτῶ• ἀλείπτης, φιλαλειπτῶ.Sed non agnoscit vocabulum ἄβλεπτος Heraclides ap. Eustath. 1398, 33, directe e verbo simplici βλέπο» compositum ἀβλεπτέω derivans. Fix.
= Invenio tamen ap. S. Greg. Nyssen. πρὸς τὸν ἀηδῆ [leg. ἀειδῆ] καὶ ἄβλε7ττον βίον τῆς μεταβολής γενομὲνης, Quum commutatio nostrævitæ eum invisibili et non videnda facta fuerit, De anima et rcsurrect. t. 2, ρ. 653, A. At Laurent. Sifanus qui vertit, Cùm invisibili et subtili, legisse videtur, καὶ λεπτόν. Hase.
* Ἀβλέφαρος, ὁ, ἡ, [Sine palpebris, de vetula, Anti-phil. Epigr. quod legitur 111 Jacobs. Antii. Pal. 11, 66, t. 2, ρ. 34o,]Huschk. Anal. 225, 226, Jacobs. Antii. i3, 694, Anci, et ejusdem 9, 412. Sch/kf.
Ἀβλεψία, ἡ, Cæcitas, [CI. Cæcitudo.] Theophyl.ict. Ep. 10 : 'Γαὐτὸν πέπονθας τῆ γλαυκί· ἀβλεψίας γαρ αἴτιον ἐκείνῃ δοκεῖ τὰς περιφανείς ἡλίου ἐκλάμψεις. Item, Inconsiderantia.
= Lncis orbatio : πάντα τὰ ζῶα καὶ πᾶν ἑρπετὸν κινού-μενον ἐπὶ τῆς γῆς τυφλιόσει τε καὶ ἀβλεψία κατείχοντο, Vita S. Nili, ρ. 167, C. Ὑπομένειν τὴν περὶ τὰ μείζονα ἀβλ., S. Basii. De judicio Del.t. 2, ρ. 20o,C. Ὀ τὸν ἥλιον ἀνατέλ-λιον, καὶ ἀβλ. καταδικάζει, Qui solem oriri facit, is cæ-citate etiam multat, id. Reg. fusius disput. t. 2, ρ. 407,
C.	Creberrime vero, æquè ut supra verbum ἀβλεπτέω, usurpat Eusebius figurate velut de hominibus veræ pietatis radiis illustratis, τοῖς μὲν αὐτῶν προπάτορσι κα-τεμέμφοντο ἀγνωσίαν, ἠλέουν τε αὐτοὺς τῆς ἀβλ., De laud. Constant.ρ.626, Β. Ψυχῆς ἀβλ., ib. ρ. 633, Β. Ἀβλεψίας τε καὶ ἀθεότητος τὴν ἴασιν, Cùm vecordiae tum impietatis sanationem, Præp. cv. 6, 11, ρ. 296, A, alihique sæpe. Hask.
= Figurate etiam S. Andréas Cret. ap. Combefis. Auc-
tar.	nov. Hihl. Pair. t. 2, ρ. 237, Ἀπῆν γὰρ αὐτῶν πᾶς ἀβλεψίας σκότος, de hominibus sacrorum dogmatum ope e tenebris in lucem vocatis. Vocabulum theologicum, ut ἀγνωσία. Cfr. Combel. Onom. S. Andr. Cret. ρ. 376. - -ο-. Andr. malus poeta, prius α breve usurpavit. Fix.
Ἀβλήδην, llesych. ἐνδόσιμον, quod ν. suo loco.
Ἀβληρὰ, llesych. affert pro ἡνία, Habena, Lorum, quod fræno inseritur. [/Vt Ἄβληρος, nomen viri est ap. Hom. II.Ζ, 32.]
Ἀβλὴς, ῆτος, ὁ, ἡ, Nondum jactus, Nondum conjectus. Α βέβληται, 3 pers. præt. τοῦ βάλλομαι, prælixo α priv. II. Λ (ι 17), ἐκ δ᾽ ἕλετ᾽ ἰὸν Ἀβλῆτα, Extraxit sagittam nondum conjectam in quenquam. Ex hoc autem intelligimus Novam : ἰὸς ἀβλὴς, inquit Eust. Γὁ5ι, αγ], ὁ μή πο, βληθεὶς, ὅ ἐστιν ἀφεθεὶς κατά τίνος. Vel, ut alibi exp. [ρ. L, lin. 31 J, ὁ μήπο, βαλὼν, ἤτοι ἐπιτυχών τίνος. Etym. ἀβλῆτα exp. τὸν κακόβλητον, Male jactum : aut Novum et nondum jactum, sed nuper fabricatum, et integrum adhuc venenum in se habentem. Hoc enim puto signil. his verbis, ἀκέραιον τὸν ἰὸν ἐν αὐτῷ ἔχοντα. Quidam tamen ἰὸν hic interpr. Cuspidem : quo exemplo, viderint [Heyn. H0111. 4, 576, 700. ScHær. Ἀβλὴς ἰὸς, Nondum jactus, Recens, Apoll. R. 3, 279.]
= Philcm. Osann. ρ. 5 : ἀβλής* ὁ κακόβλητος, ἡ ὁ μήπο, βληθεὶς, ἤτοι ἀφεθεὶς ὀϊστός. De accentu regulam ferunt Arcadius, ρ. 129,27; i3i, 8; Schol. Venet. ad 11. Η, 44; Etym. Gud. ρ. 480, 6. Apud Hesvchinin male scriptum exstat ἄβλης, ubi ν. Intt. ; cfr. tamen Lobeck. ad Phryn, ρ. 612. Usurpatur autem ἀβλὴς et ἄβλητος tum de telis nondum emissis, tum de hominibus nullius teli conjectu vulneratis, notante Hemsterh. Anecd, ι , ρ. 317. Sic ἀδμὴς et ἄδμητος, προβλὴς et πρόβλητος. Fix.
Ἀβλὴτηρες, llesych. μάρτυρες, Testes, pro quo infra ἀβολήτορες.
Ἄβλητος, ὁ, ἡ, itidem a βέβληται, et i. q. ἀβλής : ut ἄβλητα βέλη, Nondum missa tela, Nondum jacta ad vulnerandum, Quæ nondum vulnerarunt : τὰ μὴ πεμ-φθέντα εἰς τρῶσιν, inquit Suid. Et Hesych. ἄβλητα exp. καινὰ, ἄτρωτα, ούπω ἄλλοτε βεβλημένα : sed non addit τὸ βέλη, ad quod si referatur ἄτρωτα, ut Varinus existimavit, signil. act. habebit, pro, Quæ non vulnerarunt. ‖ Ἄβλητος, Non ictus, vel, non ictus sagitta, quem sagitta s. telum non feriit. Hcsych. exp. ἄτρωτος ἐκ βέλους, Non vulneratus sagitta, s. telo : non, ut vulgus exp. Non vulnerabilis, s. Invulnerabilis, Ab omni
9
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telorum incursu tutus et inviolabilis. Nam accommodat hic Lexicogr. evp. suam huic Ι. II. Δ 154ο):Ὄστις ἔτ᾽ ἄβλητος καὶ ἀνούτατος ὀξέϊ χαλκῷ : ubi ἄβλητος signil. Qui ictus non sit, aut Non vulneratus, non Qui ici non possit, s. vulnerari. Sicut et ἀνούτατος non capitur pro ὁ οὐ δυνάμενος οὐτάζεσθαι, sed siinpl. pro ὁ μὴ οὐ-τασμένος. Observandum est autem hanc constitui a Gramm. differentiam inter ἄβλητος et οὐτασμὲνος, ut illud dicatur de Eo, qui nullum eminus, hoc de Eo, qui nullum cominus vulnus acceperit. Sunt qui in Hom. Ι. c. exp. ἄβλητος, lllæsus; sed nimium generali vocali. [Heyn. Ilom. 4, 653. ScHAf.l = De eodem Hom. 1. alibi Eustatîi. ad II. Ρ, 401, ρ. 1150, l. 134 Hask.
Ἀβληχὴς, ὁ, ἡ, Balatus expers, ὁ οὐ βληχώμενος. Antipater [Κρ. 95, 5Jj (Anal. 2, 33) [Jacobs. Antii, t. 2, P134 J: Μισήσας ù ἀβληχὲς ἐπαύλιον. [Cl. Ἀμύκητος.]
Ἀβλήχμων, ὁ, ἡ, Hesychio ἀμβλὺς, Hebes.
Ἀβληχρὴς, ὁ, ἡ, i. q. ἀβληχρὸς, Nicander, [Θ. 885 : [ἐκ ποίης ἀοληχρέος, ubi glossa G. ἀσθενοῦς, λε7Πῆς, ed. Schneider, ρ. 168.] Cl. Ἀβλήχμων.]
Ἀβληχροποιὸς, ὁ, ut θάνατος ἀβληχροποιὸς ap. Eust. [1676, 56] ἀβληχροὺς ποιῶν τοὺς θνήσκοντας, Imbecillos reddens molientes.
Ἀβληχρὸς, ὰ, ὸν, s. ut alii, Ἄβληχρος, ὁ, ἡ, itidem pro Imbecillus, Invalidus, Infirmus. II. Θ (176) : Νήπωι, οἳ ἄρα δὴ τάδε τείχεα μηχανόωντο, Ἀβλῆχρ᾽, [leu. ἀβλήχρ᾽] ουδενόσιυρα. Ubi Eust. ἀβληχρὰ exp. ἀσθενῆ, addens, h. ν. inultis in 11. positam esse, ac potissimum ἐπὶ σαρκῶν, De carnibus : usurpando carnes etiam dc vivis. Idem [ρ·, 552,41 J ín h. Ι. 11. E (337) : Ἄκρην ούτασε χεῖρα μετάλμενος ὀξεϊ χαλκῷ, Ἀβληχρὴν, ait alios ἀβληχρὴν Sinistram, alios Infirmam s. Debilem exp. Ceter. in h. ν. quidam α priv., quidam supervacaneum esse putarunt, sicut in ἄσταχυς pro στάχυς. Qui autem α priv. esse censuerunt, βληχρὸν pro Valido et robusto acceperunt : e quibus íüit Heraclides Miles, [ap. Eust. 705,60] cui et ἄβληχρον scribere placuit, non ἀβληχρόν.
II Ἀβληχρὸς θάνατος, pro ἀβληχροποιὸς, Invalidos reddens mortuos, Eust. [1676,56] ut ἀβληχροποιὸς, sonet i. q. ἀσθενοποιός : q. ν. utitur Schol. Apoll. Β. (2, 2ο5), ἀβληχρῷ δ᾽ ἐπὶ κώματι κέκλιτ᾽ ἄναυδος. Dicit enim ἀβληχρῷ intelligendum ἀσθενοποιῷ, vel ἀσθενεῖ. Idem exp. ἀσθενῆ καὶ ἠρεμαϊον, διὰ τὸ ἄνοσον : ut sc. intelligatur dc morte, qua quis perimitur, morbo non conflictatus; tone enim leuis et 11011 vehemens, tranquillaque et quieta mors videtur esse. Atque ita propemodum putarim intellexisse Ælian. [fragm, t. 2, ρ. 317 ed. Kühn.] cujus hæc sunt ap. Suid. verba, Κατέστρεψεν οὖν τὸν βίον πρᾷως καὶ σὺν γαλήνῃ, καὶ ἀβληχρῷ Οανάτῳ* ὅνπερ οὖν επαινεῖν καὶ Ὄμηρος δοκεῖ. Hesych. exp. ἁπαλὸν, Mollem : cod., ut opiuor, sensu. H Ἀβληχρὰ νόσος, Morbus non vehemens, Morbus lentus, Morbus remissus et quasi languidus. Plnt.fPericl. e. 38, t. i,3i8,Coray, qui ἀλλὰ βληχρᾷ legit, cfr. t. ι, ρ. 467. Schæf. eum est secutus in edd. Tauchn. et Teubn.]: Ἀλλ’ ἀβληχρᾷ τινι νόσῳ καὶ μῆκος ἐν ποίκιλσις ἐχούσῃ με-ταβολαῖς ὀιαχρωμένην τὸ σῶμα σχολαίως : ubi quidam exp. ἀβληχραν νόσον, Remissum et longum morbum, quum tamen hac ν. Longitudo temporis non signil. et ideo Plut, addiderit καὶ μῆκος ἐχούσῃ. Hesych. ἀβληχρὸν exp. etiam, ἀμβλὺν καὶ ἀμαυρόν. |j Ἀβληχρὸς in contraria signil., pro Robustus, e Pind. affertur ab Etym, [qui non s. ν. ἀβληχρὸς, 3, 28, sed s. ν. βληχρὸς, 200, 13,Pindarum laudat, cujus fragm, exstat, ap. Bœckli. t.2, ρ. 260 et 261], ut sc. sit tanquam a βέβληκα, quum in altera signil. sit potius tanquam a βεβλημένος. Quod si quis plura de etymo hujus nominis scire velit, sc. τοῦ βληχρὸς, ipsum Etym. [200, 13] itémque Eust. adeat. Subjunxi autem hoc nomen τῷ βληχῶμαι et nomini βληχὴ, illam ctym. sequens, quæ παρὰ τὴν βλη-χὴν esse vult, de illa tamen alioqui ἐπἔχων. [ Wyttenb. Ruhnk. 285 [ρ. i3o ed. Lindemann.J; Heyn. Hom. 5, 63,444; Valck. Adonias, ρ. 218; Wessel. ad Diod. S. ι, 51,219 [ubi βληχρὸς emendatur in ἀβληχρός]. Plut. [De san. tuend. 'c. i8|| Mor. ι, 523, [t. 6, 5o6 Reisk., ἀβληχροῖς περιπάτοις, lentis ambulationibus, j Schæf. Oppian. Κ. 2, 607 [γένος (πιθήκιον) ἔχθρὸν ἰδέσθαι, ἀ., στυγερὸν, δυσδέρκετον, αἰολόυουλον.]) \Wkkf.]
= But t manu. Lexil. t. 2, ρ. 202; Orion. Etym. 7, 3;
A Wytt. ad Plutarch. Moral, t. 6, 854; Knlenkamp. ad Etym. Μ. 692. Sinuer.
= Ἀβληχρὸς πυρετὸς opponitur ὀξεῖ et ὀλιγοχρονίῳ ap. Alexandr. Aphr. Phys. Probi, ι, 83, ρ. 272, ed. Sylb. Copiose et accurate de hoc vocabulo egerunt post Valckenarium Hemsterhus. et Gcel. Anecd. Η. ρ. 299 seijq. De accentu ν. Schol. Bekk, ad 11. Θ, 178. Fix.
Ἀβλίσμαστον, Hesych. affert pro ἄψαυστον, intactum. Sed scr. potius ἀβλίμαστον, ut sit ὁ οὐ βλιμασθείς : compositione facta ex a priv. et βλιμάζω.
Ἀβλοέω, Libo. Hesych. enim ἀβλόει affert pro σπένδε
s.	σπεῖσον, sed addens Macedonicum esse ν. † Sturz. ρ. 34 : « Ἀβλόει, σπεῖσον, σπένδε. Μακεδόνες. Hesych. et Pliav. Λ idetur esse rursus metathesis pro ἀβόλει. Nam ἀβολῆσαι Hesychius interpretatur ἀπαντῆσαι. Sed tum eum Pergero legendum est σπεῦσον, σπεῦδε. » Ολη ι.er.
Ἀβλόπες, Cretensium dialecto, i. q. ἀβλαβὲς, teste Hesych. [ubi Is. Voss. 1. ἀβλοβές.]
Ἄβλος, τὸ, Mulctrum, Vasis genus ap. Alemaunos.V.L.
*	Ἀβλόο) ν id. Ἀβλώσκω.
8	Ἀβλωθρίδια, i. q. ἀμβλωθρίδιἀ, q. ν.
Ἀβλώσκω, ap. Gazam legitur Gramm. 3, videturque idem esse, quod ἀμβλώσκω, sicut Ἀβλωθρίδιον i. q. ἀμβλ. [ Est ab Ἀβλόω, de quo ν. Schneider. Lex.] [s. ν. ἀμβλώσκω.]
Ἀβοαὶ, Hesych. εὐχαὶ, preces, seu precationes.
** Ἀβοατὶ, vid. Ἀβοητί.
*	Ἀβόατος, vid. Ἀβόητος.
*	Ἀβοηθησία, ἡ, Auxilii defectus, Sir. 51, 10.
= Reperio quo<|ue ap. Olympiodor. Cat. in Jerem. lanient. 4,3, tom. 3, ρ. 181. Β : ὑπὸ ἀβοηθησίας ἀγρευ-Οεῖσαι. Hase.
Ἀβοηθητὶ, Citra auxilium. [Vid. quoque ἀβοητί.] [υυ--υ]
Ἀβοήθητος, ὁ, ἡ, Auxilio carens, Auxiliatorem non habens, Ope omni destitutus. Formatur a βεβοήθηται, 3 sing. præt. τοῦ βοηθοῦμαι,praefixo α priv. Ej,ict.[Ench. 24, 2] : Ἀλλά σοι οἱ φίλοι ἀβοήθητοι ἔσονται. || Remedio carens, Immedicabilis, ἀνίατος, ἀθεράπευτος. Polyb. ι, [81, 5]: Καί τινα τῶν ἐν αὐτοῖς γεννωμένοιν ἑλκῶν καὶ C φυμάτων ἀποθηριοῦσθαι συμβαίνει, καὶ τελέως ἀβοήθητα γίγνεσθαι. Sic ἀβοήθητον δῆξιν Immedicabilem morsum appellat Diosc. 9. [ Incfl. Epict. Angi. Diod. S. 2, 436, [Ι. 20, c. 42.] Schæf. [Νὺξ ἀβοήθητος, ἐν ᾗ ἐπικουρίας οὐκ ἔτυχον, Gai. t. 2, ρ. 66, C. Hkmst. (Legitur ibi quidem ἀβοήτητον male; sed bene vertit interpres: Noctem auxilii expertem.)!^ τῆς ἀνάγκης ἀβοηθήτῳ κρατούμενοι : invicta necessitate domiti. Diod. in Maj. Nov. Coll. Script. Vel. t. 2, ρ. 54- Fix.J * Ἀβοηθήτως, Inimc-dicabiliter, Diosc. Ther. c. 10.
= Auxilio destitutus : πλανώμενος ἐν τῇ πόλει περίφοβος καὶἀβ., Plut. Arat. c. 2, t. 6, ρ. a34· De inutili imbel-liquc ætate, ἡ διὰ τὸ ἀβ. εἶναι, εὕκολός ἐστι πάντα παθεῖν, S. Basil, in cap. 3 Esaïæ, t. 1, ρ. 927, Β, et τὸ μὲν γὰρ ἀσθενὲς καὶ ἀβ. ίλεου ἄξιον, id. in cap. 9 Esaiæ, t. ι, ρ. io38.1). Dc servatore in terram delato, ὡσεὶ ἄνθρωπος ἀβ. ἐν νεκροῖς ἐλεύθερος, S. Kpiphan. De sepulcro Christi, t.2, ρ.274, Α,ex Psalm. quod ibi non aniinad-vertemut editores. Et secundum S. Grcg. Nyss. Creator, qui naturalem solertiam, astutiam, actionem bm-D tis indidit, οὐ μὴν ἀβ. παντάπασιν αὐτὰ καταλέλοιπεν ὁ δημιουργὸς, De anima, 1.1,ρ. q38, Β. Alibi increpantur timidi in virtute, arbitrantes omni se orbos adjutorio: ἀεὶ δὲ οἱ προαιρέσει ταῖς ἡδοναῖς ἐγκείμενοι, ὡς ἀβοήθητοι παραιτοῦνται το κατὰ δύναμιν, S. Marc. De leg. spirit. ρ. 8q3, Α. Porro animadvertas, Cateu. in IN. 3o,v. 17,
t.	ι, ρ. 531, Α, construi eum præp. Ἀβοηθήτους ὑπὸ σοῦ, τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, Tua, Dei nostri, ope destitutos. Copulatur eum adjectivis ἄθλιος, ἔρημος, πτωχός. De illis, qui falso pudore retenti timent, si ipsi manibus nostris opus faciamus, ne quis nos miseros destitutos-
. que esse suspicetur, μή τις ἄρα διὰ τὴν αὐτουργίαν ἀθλίους ἡμᾶς καὶ ἀβ. ὑπολάβῃ,8. Justin. Martyr Epist, ad Zonam, ρ. 514, C. Ἔρημος καὶ ἀβ., Plut. De Alex. s. virt. s. fort. orat. a, 13, ρ. 344, A. Ἐρήμην καὶ ἀβ. λαβὼν τὴν ψυχὴν, S. Joann. Chr. Ad Stagir. a dæmone correptum or. 2, t. 6, ρ. 103,1. 6. Ἀβ. καὶ πτιυχὸς, Cat in PSalm. 24, ν. 14, t. ι, ρ. 442, C, ubi præterea exponitur, γυμνὸς ἀνθρωπίνης βοηθείας. Interdum vertere possis, Indignus opitulatione. Ἀβ. πρὸς Ἱησοῦ εὑρισκόμεθα αύ-
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τοὶ, Hesych. Presb. De tempcr. et virtute, ρ. 1014, Β. Immedicabilis. Κομιδῇ ποιοῦσι τὴν τοῦ φαρμάκου δύναμιν ἀβ., Plut. Dcadul. et amico, c. 19, ρ. 61, Β. Μὴ παντελῶς ἀβ. εἶναι τοῖς γε βουλομένοιςτὸ πάθος, Ils qui operam navare velint, iram non esse prorsus incurabilem, De cohib. ira, c. 3, ρ. 454,D. Ούτε τῷ γενομείνῳ τὴν εἰς ὄλε-Ορον μεταβολὴν ἀβ. καταλειπτέον, Neque ei quod semel ortum habuit, eidem ine\or;dfilis quædam intereundi necessitas imponenda est, Atticus philosoph. apud Euseb. Præp. ev. 15, 6, ρ. 802, Β. Subjungo exempl. adverbii : πῶς δὲ ὑπομενεῖ ὁ χωρὶς εὐχῇς ἐγκρατευόμενος ἀβοηθήτως ; Quo pacto absque oratione perseverabit continens, quum sit orbus auxilii? S. Marcus Leg. spiriL ρ. 874,1). Hase.
Ἀβοηθήτως, vid. ἀβοήθητος.
Ἀβόηθος, ὁ, ἡ, Cui succurri non potest; ut φάρμακον Immedicabile venenum, Theophr. Η. Ρ. 5. Et Polyb. 16 [4, ι a]: Ἀβοήθους ἐσκεύαζον πληγὰς, i. e. ut Bail, in-terpr. Vulnera inflixerunt, quibus arte nulla mederi quis posset [ubi nunc ἀβσηθήτους ἐσ. τὰςπλ•^Ρε. 88, 4,] [sec. Aid. et Compl. Alii melius ἀβοήθητος.]
= Invenitur Caten. in Psalm. 34, ν. 10, t. ι, ρ. 626, C : καὶ Ἐζεκίας δὲ πτωχὸς, ὥστε ἀβόηθος παρὰ άνθρωπο,ν. Neque aliter videtur legisse Origenes il», in Ps. 37, ν. 16, t. 1, ρ. 709, C : λεγει Κύριος, Ἐγενόμην ὡσεὶ ἄνθρωπος ἀβ. καὶ τὰ ἑξῆς* ex Ps. 88, 4. Quam varietatem scriptnræ prætennisit Montfauc. Hexapl. Origcn. 1, ρ. 602, C. Η \sk.
Ἀβοητὶ, Tacite, Siue clamore. At Hesychio, Facile; nisi fortè leg. ap. eum ἀβοηθητὶ, Citra auxilium. Nam ad ea, quæ facile fieri possunt,auxilio minus est opus.
ΕἈβοατὶ, forma dorica, occurrit ap.] [Pind. Ν. 8, 15.]
w«"°l
Αβοητος, ὁ, ἡ, Tacitus, Silens, Mutus. Ad verbum, Clamore carens.[Nonii. Jo.[144,16, πίστις ἀ. ἐκεύθετο.] Ἀβ. πορείη, [ι86, iq]. Anal. 3, 299 [ep. ἀδ. 692, ι, οὐκ ἀβόατος, Dor., non indefletus. Jac. t. 4, ρ. 265.] Sch«f.] Ἄβολα, vid. ἄβολος.
Ἀβολεῖς, a Siculis dicuntur περιβολαὶ, teste Hesych. ut sunt Valla s. Munimenta et sepes, quibus aliquid circundatur.
Ἀβολέω, i. q. ἀντιβολέω, Occurro, Obvius fio : ἀπαντάω s. συναντάω : ut ἀβόλησαν Αητοΐδῃ. Schol. A poil. R. ἀβολήσομεν exp. συντευξόμεθα, in hoc loco 3 (1145): Ὥρη ἀποβλώσκειν, μὴ πρὶν φάος ἠελίοιο Δύῃ ὑποφθάμε-νον, καί τις τὰ ἕκαστα νοήσῃ Ὀθνείων * αὐθις δ᾽ ἀβολήσομεν ἐνθάδ᾽ ἰόντες. [Apoll. Κ. 2, 77°î 40 Greg. Cor. 756. Angi.. Ἀβολῶ, Callim. [Fragm. 455, ἀβάλε μηδ’ ἀβόλησαν!] ι, 5γ8; Kuhnk. Auctnr. ad Hesych. ι, ι8. ScH.KF.] [ϊ υν. λέξ. Bekk. An. 322 : ἀβολήσας : συντυχών.] = Reposuit hoc verbum Herm. in Orph. Arg. 472: τῆς δὲ θυηπολίης ἀβολεῖν, adnotans pro diversa siguiíì-catioue, æquè atque ἀντιβολέω, nunc dativum, nunc genitivum regere. Fix.
= Ἀβολῆτις. Etym. Magn. 3, 5o et Pliavor. 6, 181 : Ἀβολῆτις : ἔντευξις, ἀπάντησις. Riilink. Auctar. ad Hesych. 1,18 mutat in * ἀβολητὺς quod in Lex.Ms. Sang., iiinic Συν. λέξ. ap. Bekk. An. 322, explicatur : ἔντευξις, ἀπάντησις. Waref. ‘ἀβόλησις voluit. Schleusner., errore typographia), ut videtur, ad Etym. Magn. ρ. 692, ἀβολυτής. Ita quoque Hesychii et Phavor. ἀβόλητοι· ἐν-τεύξεις a Kuhnk. Ι. 1. emendatur in ἀβολητὺς, ἔντευξις. Ancu in Ι ml. ἀβολήσεις emendant. SinvF.n.
Ἀβόλητοι, Hesychio ἐντεύξεις. Varin. habet Ἀβολῆτις, ἔντευξις, ἀπάντησις, Accessio,Occursus. Ambo ex praecedenti ἀβολέω.
Ἀβολήτωρ et Ἄβολις, i. q. ἄβολος, Suid. Ἀβλήτηρες, Hesychio μάρτυρες, Testes. Ἀβολήτορες[autem, ab ἀβολέω,] dicuntur οἱ συντυχόντες καὶ συνηλλαχότες. Hesychio ἀνηλλαχότες, necnon μάρτυρες. Alioqui ἀβολήτορες, ut et ἄβολοι, dicuntur Pulli equini aut asinini : οἱ οὐ βε-βοληκότες τοὺς ὀδόντας, ἐξ ὦν γιγνώσκεταιἡ ἡλικία, Qui nondum amiserunt dentes ætatis indices, qui γνώμονες appellantur : e quo intelligitur Juvenes. His opponuntur οἱ λειπογνώμονες, s. ἀπογνώμονες.
* Ἀβόλιστος, ὁ, ἡ, [Bolide, i. c. plumbo exploratorio, perpendiculo nautico non exploratus, non explorandus.] Athan. Quæst, ad Antioch. 136(2,3ool.
Ἀβόλλα, nomen urbis Siculæ apud Steph. Unde qui oriundus est, Ἀβολλαῖος dicitur, teste eodem. Apud
ἄβοος
Α Latinos Abolla vestis est, cujus Martial, et Juven. meminerunt. † Ἀβόλλα, Chlamydis genus. Arrian. Peripl. Ervthr. p. 4 [p· 146, Blanc : ἱματίων ἀβόλλα·..] I^t. Abolla. Salinas. Not. in F. Vopisc. ρ. 398. (ìf. Schneider. Lex. Dahikr. [Adi Ἄβολος in fin.]
Τ] Ἀβόλλας, Ἀβόλλα ὄνομα ποταμού. Chœrobosc. in Thcodos. l. 45, in Bekk. Anecd. Ind. Fix.
Ἄβολος, 6, ἡ, Qui nondum amisit dentes ætatis indices, i. e. γνώμονας : sic enim appellantur a Xen. Ita Bud.Comm. citato Aristot. : Ἀκμάζει δὲ ἵππος, καὶ ἡμίονος μετὰ τοὺς βόλους· ὅταν δὲ πάντας ὦσι βεβληκότες, οὐ ῥᾳδιον γνῶναι τὴν ἡλικίαν δὠ καὶ λέγουσι γνώμην ἔχειν, ὅταν ἄβολος ὴ* ὅταν δὲ βεβληκότες [Sy Ι b. et Schneider, βεβληκὼς], οὐκ ἔχειν. Citat et Aristot. Η. A. ί) [22, 4 Schneid.] : Ἀκμάζει δὲ καὶ ἵππος, καὶ ἡμίονος μετὰ τοὺς βόλους. j| .Vit autem Suid. ita etiam dici Pullum, qui nondum habeat dentem γνώμονα. || Est porro Dens dictus γνώμων, quoniam ex eo pullorum equinorum, item vitulorum, ætas γνωρίζεται, Cognoscitur, ut inquit Etym. [3, 53]; J. Pollux quoque ait γνώμονα dici Β Dentem ætatis indicium præbentcm,qui decidere solet. Apud quos observa γνώμονα sing. nou γνώμονας plur. At vero ap. Suid. legitur ὀδόντας, ἐξ οὗ γνυ,ρίζεται ἡ ἡλικία : quæ lectio stare non potest; sed aut ὀδόντα ἐξ οὗ, aut ὀδόντας ἐξ ὦν leg., ut quivis perspicere potest. Fit autem ἄβολος a βόλος, quæ νοχ Dentis indicis, s. dentium indicum aut pullinorum amissionem inter cetera signil. praefixo α priv. [Greg. Cor. 800]. || Ἄβολα, Hesych. esse dicit κυβευτικόῦ βόλου ὄνομα, Nom. jactus in Indo tesserario : forsan infelicis, et quo vel nulla, vel saltem pauca jaciebantur puncta. [Ἄβολος, Brunck. Lex.Soph. 3, 491. Sc.h.*f.].
= Qui tanquam duo loci ex Aristi,t. ab fl.St. afferuntur unus idemqueest, Η. Α. 6, 22, 4, quemadmodum rectè unicum citaverat Bud.,p. 54», hn. 18. Ἄβολος significat aut Pullum, cui dentes lactarii nondum nati sunt, aut Equum adultum et perfectæ ætatis, cui dentes omnes mutati. Bekk. An. ρ. 322 : Ἄβολος οὐδέπω ἔχων τ* ἐπὶ τῶν ὀδόντων γνώρισμα* ρ. 20 : ἄβολον κτῆνος: τὸ μὴ ἀποβεβληκὸς τοὺς ὀδόντας δι’ ὦν γνωρίζεται ἡ ἡλικία. c Vid. Intt. ad Hesych. s. ν. Cfr. Plat. De Leg. 8, ρ. 834, C : μονίπποις δὲ άθλα τιθέντες, πώλοις τε ἀβόλοις καὶ τελείων τε καὶ ἀβόλων τοῖς μέσοις,καὶ αὐτοῖς δὴ τέλος ἔχουσι. Tres distinguit species : pullos quos vocant ἀβόλους * medios inter hos et equos perfectos, μὲσους · perfectos denique equos, τελείους. Schol, ad h. Ι. ρ. a3i> Ruhnk., ρ. 453, Bekk. : Ἄβολος, νέος, οὐδέπω γνώμον αἔχων γνώμονα δ᾽ ἔλε-γον τὸν βαλλόμενον ὀδοίντα, δι᾽ οὗ τὰς ηλικίας ἐξήταζον τὸν δὲ αὐτὸν καὶ κατηρτυκότα ἔλεγον. ἐκ μεταφορᾶς δὲ τῆς ἀπὸ τῶν τετραπόδων καὶ λειπογνώμονας τοὺς ἀπογεγηρακότας, ἐν οἷς ἐλελοίπει τὸ γνώρισμα. Stlattis ap. Poil. 10, 13. *fl Sunt ἄβολοι (στολαὶ) etiam genus chlamydis ap. Arrian. Peripl. Ervthr. ρ. 4, (145, Blanc.) mox ἀβόλλαι dictæ. Adi Ἀβόλλα et cfr. Amerti ad Hesych. ν. ἄβολον. Fix.
‘Ἄβολον. Gl.Noni.fluminis in Sicilia. [Accusativus est a nominat. Ἄβολος.] ** Ἀβόλως [sic], flumen apud Tauromenitanos. Bekk. An. ρ. 322. Fix.
= De pullis equinis qui dicuntur ἄβολοι, πρωτοβόλοι, δευτεροβόλοι, ν. Sal mas. ad Solin. ι, ρ. 471, Γ. Ἄβολον opinabantur Carpocratiani esse unum ex mundi arti-jj ficibus, quem sub nomine τοῦ ἀντιδίκου a Servatore commemorari asseverabant ap. S. Mattii. 5,25, ὃν αὐτοὶ ἄγγελον ένα τῶν κοσμοποιῶν φασὶν, ὄνομα ἔχοντα Ἄβολον, S. Epiphan. Panar. ι, 27, 5, t. ι, ρ. 106, Β. Id omisit Suicer. in Thes. eccl. Est quoque nomen rivi in Sicilia haud procul Syracusis, ubi Mamercum vicit Timoleon, περὶ τὸ ῥεῦμα τὴν Ἄβολον, Plut. Timol. 34, t. 2, ρ. 114, Ι.ima. Quo tamen 1. nonnulli malunt τὸν Ἄλαβον, (Ptol. 3, 4,) amniculum hodie Cantaro vocatum : cfr. Diod. Sic. 4, 80 et Sil. 1 tal. 14, ν. 228 ibique intt. Hask.
Ἀβολυσταὶ, Hesychio ἀνυπάντητοι ἰσχυρῶς, Qui prorsus saevi et crudeles sunt, adeo ut eis occurrere nemo audeat : ut sit ex α priv. et ἀβολέω, facta συναλοιφὴ duorum α, vel alterius ἐκθλίψει. Rectius Varin. scribit Ἀβο-λησταί.
Ἄβοος, ἔξο,. Tarentini. Hesych. Dahlf.r. [Ἄβοος, ἔξω, allinis dictio eum superiore ἀβὰς, Exterior vel Oui mente est alienatus, Impos animi, φρενητικὸς, Phreneticus, Delirans, /Viuens. J. Juv. Lex. Tarent.
ρ. 374.]
7ϊ ἀβουλητος
Ἇβος, Maturus et puber, a Dorico Ἄβα pro Ἥβη- A Theocr. Id. 5,109 : Μή μευ λιοβάσησθε τὰς ἀμπέλος, εἰσὶ [ἐντὶ] γὰρ ἆβαι. Ubi schol, quadruplicem indicat scri-pturam.Quarum prima est Ἄβαι ρι•οἡβῶσαι καὶ ἀκμά-ζουσαι : altera, αὖαι, significans ξηραὶ, aridæ : tertia, ἄζαι : quarta, αὗται [serin, ρὐταὶJ, pro μόναι. [V. supra Ἄβα.]
᾽᾽Ἀβοσκὴς, ὁ, ἡ, Non pastus, Jejunus, Nicander θ. 12.4.
*	Ἀβόσκητος, ὁ, ἡ, [Ubi pasci non potest], Eustath. ad II. Β. ν. 633. Kai.l.
*	Ἄβοστοι, οἱ αἴτησιν. Lacones. Hcsych. Scriptura malesana varie tentatur ab eruditis. Dahlkk.
*	Ἀβότανος, [Herbis carens], Chrys. 8, 40. Pseudo-Chrvs.Serm. 100 in saltat. Hcrodiad. t. 7,ρ. 549,1. 42:
[*Ερημον, ἀοίκητον, ἄνυδρον, ἄκαρπον, ἄβατον, ἄδενδρον, ἀβότανον, ἀχλοηφόρον]. Skaoer.
Ἄβοτις, urbis nom. est ap. Steph. Β. cujus ἐθνικὸν est Ἀβοτίτης s. Ἀβοτιεύς.
Ἄβοτος, Pascuis carens, In quo pecudes pasci nequeunt; etiam Qui depastus non est. Hesych. ἄβοτοι affert pro αἱ μὴ κατανενεμημέναι βοτάναι : vel αἱ μὴ φέ- Β ρουσαι καρπὸν, Non depastæ, vel Quæ fructum non ferunt et steriles sunt.
*	Ἀβουκόλητος, ὁ, ἡ, Quod curæ, officii alicujus non est, a βουκολέω. [Ἀβουκόλητον τοῦτ᾽ ἐμῷ φρονήματι, Æsch. Suppl. 943, q3o Schütz.]
Ἀβουλεὶ, i. q. ἀβούλως, Suid. [et Theodos. Alex. ρ. 75, 2, ed. Gœttl.; Zonar. ρ. 12; Herodian. Epinier. ρ. 255, Boiss. Cfr. Buttm. Gr. gr. t. 2, ρ. 344· Fix.]
*	Ἀβουλεύτοις, [Inconsulto.] 1 Macc. 5, 67.
= Illustrat S. Basii, vocabulis idem fere significantibus,
In cap. 4 Esaiæ, t. ι, p.q3o, Α, de Deo : κεκριμένως καὶ βεβουλευμένως τὸ ἐκ τῆς κρίσειυς ἀγαθὸν χαριζόμενος, καὶ οὐκ ἀβουλεύτως οὐδὲ ἐκκεχυμένως, Non item ex perverso consilio aut confusaneo. Hask.
Ἀβουλέω, ήσω,ηκα, Nolo, aut Non· consulto, Suid.
[et Bekk. An. ρ. 322, (ij Platonem citans,sed non ipsum ejus Ι. Utitur autem Plato pro Nolle, variis 11. ut de Rep. 4 [ρ. 462,D, ed. Laemar.; part. 3, vol. ι, ρ. 198, Bekk.]:Τί δέ; τὸ ἀβουλεῖν, καὶ μὴ ἐθέλειν, μηδ’ ἐπιθυμεῖν.
Et En. 7 (t. ii, ρ. 141, Bip. [t. 3, part. 3, ρ. 470, c Bekk.] : Ἀβουλῶν ἐμὲ ἐκπλεῖν. Sic utitur et Dein. Ep.
[2, ρ. 1471, 20, Reisk.] Fit autem a βούλομαι, præfixo α priv. [Dio Cass. 55, [9, ρ. 781, 5o, Reimar.] Οὕτε ἀβουλήσαςτὰ δεδογμένα. Angi.. [Ἀβουλῶν, Invitus,] Philo
J.	ι, 615 [Mangey, t. 4, ρ· 424, Pfeiff.] Wakkf.J = Usurpat quoque Plut. Adv. Stoic. 34, ρ. 1076, D, nullum esse animal tam male compactum ὤστ᾽, ἀβου-λοῦντος αὐτοῦ, προϊέναι πόδας ὴ φθέγγεσθαι γλῶτταν, Ut, ipso nolente, gradiantur pedes sonitumve edat lingua. Estque frequentissimus verbi usus apud recentiores. Hask.
** Ἀβούλημα, ατος, τὸ, Temere et nullo consilio factum. Τὸ τῆς κακοπραγίας ἀβούλημα, Quod male atque incousidcratc est gestum, Vita S. Nili jiui. ρ. 104, C, idque ipsum paulo antè σφόδρα κακὸν καὶ ἄτακτον πρᾶγμα vocaverat scriptor. Hask.
Ἀβουλὴς, ὁ, ἡ, Nolens, Invitus. Hesychio non solùm ἄκουσα, ita enim lego pro ἤκουσα, sed etiam ἀκτήμων, Nihil possidens, Pauper, Inops. In VV. LL. cxp. etiam Inconsultus, a βουλὴ, Consilium, ut ἄβουλος. d
Ἀβούλητος, ὁ, ἡ, Qui non vult, ut ait Suid. Potius tamen pass. signil. habet, Non volendus, si Lat. dici posset : ἀβούλητος Quod nolumus, Præter voluntatem accidens, Α voluntate non manans, s. proficiscens, Involuntarium. Ἀβούλητον κακὸν Suid. [et Συν. λ. χ. in Bekk. An. 1.1,322 et 323]6χρ.ἀθέλητον. Latine fortasse Malum involuntarium appellari possit : ut Casum involuntarium dixerit aliquis ead. ratione qua Cic. De Fin. 2, dixit Casum voluntarium, quod Græcus vocaret συμφορὰν βουλητὴν, vel ἑκούσιον : nam Plato De LL. 5, [ρ. 733 D,] βουλητὸν et ἀβούλητον opp. ut εκούσιον et ἀκούσιον. Fortasse tamen ap. Suid. putet aliquis κακὸν non jungendum eum ἀβουλητον, sed interponendam esse distinet., ut κακὸν ἀθέλητον sit pro cxp. τοῦ Ἀβούλητον. Vide paulo post Ἀβούλητα πράγματα. || Πρᾶξις, Factum non voluntarium, Quod fit pi*æter voluntatem, vel fortuito. |j Sunt qui exp. etiam, Res inconsiderate s. imprudenter gestæ, ἀβούλητος eum ἄβουλος inconsiderate et imprudenter confundentes. [Sic in Plut. Num.
ἀβούλητος	72
c. 5 (t. ι, ρ. 249, R.), sunt qui πολέμους ἀβουλήτους interpretantur : Bella inconsiderate suscepta.] ‖ Αβούλητα πράγματα, Adversæ res, Res contra votum cedentes, l.)uæ ex animi sententia non cedunt, Quæ accidunt præter voluntatem, vel, contra quam vellemus. Dionys Η. Arch. ii : Ἂ οὐ γίνεται ἐν χαλεποῖς καὶ ἀβουλήτοις πράγμασι. ‖ Βίος, Vita non placens, non optabilis, quæ invito accidit. Bnd. ex Alex. Aphr. De Anima. [Greg. Neoc. 84, ed. Par. Routh. Epict. Dissert. 3, 24, 104-Angi.. Αβούλητοι πράξεις, Plut. Thes. [c. 3o.’j Skag. [Philo, 2,67, 22, τῆς ψυχῆς μαντευομένης τι ἀ., Calamitosi quid.] Plut. Mor. ι, 346, 664, 667, 670. Alciphrn [Ι. 3, ep. 37, καλὸν ἀπείραστον εἶναι τῶν ἀβουλήτων.] Dionys. Η. [Aut. Rom. Ι. 11, c. 12] t. 4, ρ. 2i85, [ἀβούλητον τι ὑπομεῖναι et c. 56], ρ. 2292, [ἐν χαλεποῖς καὶ ἀ. πράγμασιν.] Ἀνάγκη, Π. ι, c. 72], t. ι, ρ. 182; [1.6,c. 8ο],ρ. 1224; [1*7,0,22] t.3,p. 1364 [Ἐ ν ταῖς ά. συμφοραῖς, Ι. 5, c. 74], t. 2, ρ. 1025. Schæf. Difficilis, Ærumnosus, Philo J. [2, 78, 46, ἐν καιροῖς ἀβουλήτοις.] Imprudens, Dio Chrys. 2, 172, [εἰπεῖν ἐστι καὶ ἀκοῦσαι.... πολλὰ τῶν ἀβουλήτων.] Wakf.f.] [Ἀβουλήτοις τύχαις περιπίπτοντες, Clem. Al. Strom. 1. 7, 7°7, Cj ἀ. ὁρμαί, ib. D.]
= De potestate adjectivi ita S. l.sidor. Pelusiota : Οὐ ταὐτὸν τὸ ἄβουλον καὶ τὸ ἀβούλητον τὸ μὲν γὰρ τὸ ἀπε-ρίσκεπτον, τὸ δὲ τὸ ἀκούσιον μηνύει· καὶ τὸ μὲν εἰς τὸ πράττειν, τὸ δὲ εἰς τὸ πάσχειν βλέπει* τὸ μὲν γάρ ἐστιν ἄσκε-7ττος πρᾶξις, τὸ δὲ κατηναγκασμένον πάθος, Epist. 5; 2θ3, ρ. 020, Ε. Sed illa ad secundam maxime vocabuli significationem spectant quum apud scriptores probatos sint tres potissimum, de quibus ordine agemus.
H Prima, Quod fit sine voluntate nostra, h. e. casu et fortuito. De summo pontifice Judæoruin : προσάπτε-σθαι γὰρ αὐτῷ μιάσματος συνόλως οὐ θεμιτὸν, οὔτ ἐκ προ-νοίας, Οὕτε κατὰ τροπὴν τῆς ψυχῆς ἀβούλητον, Neque lapsu animæ involuntario, Phil. De spect. legg. t. 2, ρ. 322,
1.	18. Et alibi : τὰ ἁμαρτήματα καὶ ὅσας ἐν ἄπαντι τῶ βίῳ κηλῖδας ἀνεμάξο), τὰ μὲν ἀβουλήτοις συντυχίαις, τὰ δε καθ’ ἑκούσιον γνώμην, Contractas in omni vita maculas, sive oblatas temere sive voluntarias, De sacril. t. 2, ρ. e5i,
1.	21. Eodemque pertinet Iocus Plutarchi Thes. de quo supra, et alter ejusdem, adulatores neque eorum quæ involuntarie fortuitoque patronis eveniant, expertes esse velle, οὐδὲ τῶν ἀβ. καὶ τυχηρῶν ἀμοιρεῖν ἀξιοῦσιν, De adnl. et ara. c. 9, ρ. 53, F.
ἥ! Secunda significatio, Quod fit nobis nolentibus, invitis, præter animi sententiam :cui oppositum ἑκούσιον et κατὰ προαίρεσιν. Ita iuter exsulantes ob cædem non sponte factam Levitasque illud interesse ait Philo, ὅτι ἐκείνοις μὲν ἀβ. ἡ φυγὴ δι’ ἔργον ἀκούσιον, τούτοις δ᾽ ὁ δρασμὸς εκούσιος δι’ ἔριοτα τῶν αρίστων, De sacril. Abelis et Caïni, 1.1, ρ. 188,1. 43. Idem : ὁ γὰρ ἔπαινος ἐν ἑκου-, σίνις κατορθώμασι γράφεται, τὰ δ᾽ ἀβ. ἑτέροις ἀνάκειται πράγμασιν, ὴ καιροῖς, ὴ τύχαις, ἡ ταῖς ἁπάντων ἀνάγκαις, Laudantur facta voluntaria, involuntaria ad alias res referuntur, De Abrah. t. 2, ρ. 27, 1. 3o. Alibi, ἄκων οἰκέτης δυστρόπῳ καὶ δυσκόλῳ παλαίων δεσπότῃ, βιαζομένῳ πολλὰ δρᾷν τῶν ἀβ., Cogenti multa facere præter sententiam, Quod a Deo mitt. somnia, t. ι, ρ. 621,1. 27, respexisse videtur dictum Zenonis, facilius aliquis utrem inflatum mergat ὴ βιάσαιτο τὸν σπουδαῖον ὁντινοῦν ἄκοντα δρᾶσαί τι τῶν ἀβουλήτιον, quod ipse servavit Liber, queinq. virt. stud., t. 2, ρ. 460, 1. 38. Νόμοις ἑκουσίοις ἐκδόντας αὐτοὺς ἕνεκα τῶν ἀβ., De exeer., t. 2,ρ. 431,1. 11. Ita πολλὰ τῶν ἀβ. ἀκούοντας, Audientes multa ipsorum voluntatibus adversa, Plut. De Pythiae or. c. 26, ρ. 407, D, eodemque auctore ἡ δυσωπία καὶ λέγειν πολλὰ καὶ πράττειν ἀναγκάζει τῶν ἀβ., Multa cogit præter animi sententiam dicere atque facere, De vitioso pud. c. 3, ρ. 629, F. Quo sensu copulari video eum substantivis ἀτυχίαι, δίκη, ταραχαὶ, ὑπουργία. Ita οἱ πολυ-πράγμονες καὶ τὰς ἀβ. ἀτυχίας τῶν πέλας ελέγχοντες, Etiam calamitatesquæ nolentibus acciderim texquirunt, Plut. De curios. c. 16, ρ. 523, Α. Δίκην ἀβ. εἰσενεγκεῖν, id. Marc. c. 2, t. 2, ρ. 202, Ι. 4• Ἐπεὶ δὲ ἀνάγκη τὸ ἀνθρώ-πινον καὶ εἰς ἀβουλήτους ἡ κατὰ προαίρεσιν ταραχὰς καὶ κινδύνους ἐμπεσεῖν, Joseph. Aut. Jud. 4, 8, 41, t. ι, ρ. 249, ἱ* 131 Ηολλὰςἀβ. καὶ ἀτόπουςὑπουργίαςδιαφεύγειν, Plut. De vitioso pud. c. 10, ρ. 532, E. Construitur sic eum dativo, τὸ ἀβούλητον ἐμοὶ, Quod nolo, aversor.
73	ἀβοΰλητος
Quo referre possis nou modo lon. Plut. : οὐ μὴν οὐδὲ τοῖς βασιλεῦσιν ἦν ἀβ. ἡ παρουσία τοῦ ἀνδρὸς, Nec vero reges præsentiam ejus gravabantur, Lyc. c. 5, t. ι, ρ. 7ὑ, Ι. 13, sed Heliodori quoque, εἰ δὲ τοῦτο ἀβ. Μοί-ραις εὑρίσκοιτο, Æthiop. Ι. ι ο, c. 20, ρ. 419, b 6, et Joscphi Contra Ap. 2, 23, t. 2, ρ. 436,1. 4, ἀβούλητα γὰρ τῷ Θεῷ τάδε, Horret enim ea Deus : quem locum Eusebius lapsu memoriæ libro secundo Antiquitatum exstare ait, transscribitque sic, ἀβούλητον γὰρ τῷ Θ. τόδε, Præp. ev. 8, 8, ρ. 365, D. Quapropter ea, πρὸς τὸ ἀβ. τῷ εὐχομὲνο, περιτρέπει τὴν ἔξοδον, Cone. œcum. 6, s. CPL. 3, 3, col. 1209, D, pessime vertit interpres, Ad ejus exitum, quod votum est, involuntarium convertit; potius ita reddenda : Ad eam rem, quam non vult ille qui precatur, eventum convertit. Interdum adjectivum ipsum sumitur substantive : οὐ τῷ μὲν ἀδυ-νάτῳ, τῷ δ᾽ἀβουλήτῳ τῆς μεταβολῆς, Non quia mutari non potest lex , sed quia non vult mutari, Plut. Symp. 9, 6, ρ. 745, D.
ΤΙ Frequentior tamen praecedentibus est tertia vis vocabuli, Acerbus, Calamitosus, Dirus ; qua significatione jungitur eum substantivis his fere, καιροὶ, πράγ-ματα καὶ πάθη, συμπτώματα, συντυχία ι, τύχαι, ὑποθεσεις. Καιροὺς ἀβ., ἀγονίαν καρπῶν, τὸ λυπρόγειον, Difficultates temporum, infelicem fructuum proventum, agrorum sterilitatem, Philo De Joseph, t. 2, ρ. 46, Ι. 23. Et loco supra laud. ἐν καιροῖςἀβ., ib. ρ. 78,1. 4ΐ>. Καιροὶ συμπίπτουσιν ἀβ. πολλάκις, De spec. leg. t. 2, ρ. 317,
1.	12. Αῆψιν τῶν ἰδίων κτημάτων, ἃ διὰ καιροὺς ἀβ. παρε-χώρησαν ἑτέροις, De human. t. 2, ρ. 392, l. 8, fere ut, ἰέτωσαν ἐπὶ τὴν παλαιὰν ἄδειαν, ἦς διὰ καιροὺς ἀβ. ἐστέρηνται, Redeant in pristinam libertatem, e qua per fortunæ inclementiam exciderunt, ib. ρ. 395,1. 44, et, πολλοὶ πολλάκις καιροῖς ἀβ. τῶν σφόδρ᾽ ἀστείων τὴν ἐκ γένους ἀπέ-βαλον ἐλευθερίαν, id. Quod omnis pr. lib. t. 2, ρ. 448,
1.	3. Πολλοῖς μὲν δημοσίοις, πολλοῖς δ᾽ ἰδίοις κατελήφθη πράγμασιν ἀβ. καὶ πάθεσιν, Plut. Cic. c. 41, t. 5, ρ. 267,
1.	ι. Πράγμασιν ἀβ. περιπεσοίντες, Rebus circumventi tristibus,id. 1. supr. 1. De cap. ex inimicis ut. c. 7, ρ. 90, Α. Ἐν τοῖς ἀβ. καὶ περιστατικοῖς λεγομὲνοις πράγμασι καὶ καιροῖς, 1. supr. 1. De superst. c. 9, ρ. 169, C. Ἐν τοῖς ἀβ. συμπτώμασιν, De tranq. an. c. 8, ρ. 469» Ἀ• Τούτων δὲ τῶν ἐνιαυτῶν, ἑπτακαίδεκα μὲν... διέτριβεν ἐν τῇ πατρώα οἰκία, τρισκαίδεκα δ᾽ ἐν ταῖς ἀβ. συντυχίαις/Γτοἀεαιη sequentibus graves casus pertulit, Philo De Jos. t. 2, ρ. 79,1. 11. 1*πὸ τῶν προσπιπτουσῶν ἀβ. συντ. βαλλόμε-νος καὶ τοξευόμενος, id. Quod a Deo mitt. somn. t. ι, ρ. 654, 1. 27. Αἱ μεγάλαι καὶ ἀβ. καὶ μέγισται συντ., De virt. t. 2, ρ. 58ι, 1. 20. Ηόλις ἐν τύχαιςἀβ. γενομὲνη, Rebus obruta asperis civitas, Plut. Plioc. 2, t. 5, ρ. 2,
1.	25. Δι’ ἀβ. καὶ μεγάλας ὑποθέσεις πόλεών τε καὶ χωρῶν, ἑτέρως κατορθοῦσθαι μὴ δυναμὲνων, Ob adversas et graves civitatum et regionum calamitates, quæ aliter arceri nequeuut, Philo De Abrali. t. 2, ρ. 27,1. 17.
Unde ἀβούλητα absolute, Ærunmæ, Infortunia. Μορία δὲ τῶν ἀβ. ἐφεδρεύοντα τοῖς ζῶσι, Miserias innumeras viventibus insidiantes, Philo De Abr. t. 2, ρ. 33, Ι. 38. Πολέμοις, ἡ τυραννίσιν, ἤ τισιν ἄλλοις ἀβ., ἃ νεωτερισμό, τύχης κατασκήπτει, id. De Mose t. 2, ρ. 136,
1.	34• Φέρε δὴ πρῶτον ἐν τοῖς ἀβ. σκόπει τὸν ἄθεον, Plut.
1.	supr. Ι. De superst. c. 7, ρ. 167» Γ. Πολλὰ τῶν πραγμάτων δυσχερή καὶ ἀβ. γερόντων, id. Quæst. Rom. c. 25, ρ. 270, Ι). Οὐ γὰρ συνοακρυόντων καὶ συνεπιθρηνούντων, ὥσπερ χορῶν τραγικῶν, ἐν τοῖς ἀβ. χρείαν ἔχομεν, De exil. c. ι, ρ. 599, Β. Ubi notandæ locutiones : ἐπὶ τοῖς ἐν χερσὶν ἀβ. ἀνιᾶσθαι, Propter mala præscntia discruciari, Philo De Abrah. t. 2, ρ. 29,1. 31. Ἀδήλους δὲ εἶναι πολέμους καὶ λιμοὺς, καὶ συνόλως τοὺς καιροὺς τῶν ἀβ., Incertum esse, quando in universum casus adversi immineant, id. De Jos. t. 2, ρ. 58, Ι. 2. Φυγὰς ἑαυτοῖς μηχανώμενοι καὶ παρατροπὰς τῶν ἀβ., Effugia sibi machinantur aversionesque incommodorum, Plut. Ι. supr. Ι. De sim. c. 8, ρ. 168, E. Ἐναργεστέρας τῶν ἀβ. ἡ διάνοια λαμβάνουσα φαντασίας, Mens adversos casus acrius pensitans, Philo De Jos. t. 2, ρ. 67,1. 9. Ipsæ autem calamitates, τὰ ἀβούλητα, dicuntur συμβαίνειν, nosque illa πάσχειν, sive ὑπομὲνειν, vel illis ἐπεμπίπτειν, ἐφήδεσθαι, περικτυπεῖσθαι, περιπίπτειν, indeque nos posse ἀναχωρεῖν, vel μεθιστάναι τὴν τύχην. Singularum locutionum pauca subjiciam exempla : Ἐπειδὰν γὰρ thés. uno. oræc. tom. ι, fasc. ι.
ἀβουλία	74
συμβῇ τι τῶν ἀβ., Philo De sacr. Ab. et Cai'ni, t. ι, ρ. 17 ί»,
1.	22. Ἐάν τι συμβῇ τῶν ἀβ. μὲν, οὐκ ἀπροσδοκήτων δὲ, Plut. De tranq. an. c. 16, ρ. 474, Ε. Ἔπαθές τι τῶν ἀβουλήτων; S. Joann. Chr. Hom. 11 in Ep. prior, ad Th essa Ι., t. 4, ρ. 218,1. 43. Τάχα ὅπως ὁ ἄνθρωπος... πάθη τι τῶν ἀβ., Ut homo casum in aliquem incidat miserabilem , S. Nilus (qui est bonus auctor græcitatis) Epist. 23, ρ. 56, A. Οὕτε ἡμεῖς πεισόμεθά τι τῶν ἀβ., S. Bas. Ep. 366 ad Antipatr., t. 2, ρ. 1142, C. Ἐν οἶς ὑπομὲνεις τι τῶν ἀβ. Philo De Cherub., t. ι, ρ. 144,
1.	23. Ἵνα μή τις ἐπισκιασθεὶς περὶ τὸ ἄδηλον...τοῖς ἀβ. ὡς λυσιτελεστάτοις ἐπιτρέχων ἐπεμπίπτῃ, Ne quis caligante mente, ob incertitudinem futuri, in adversa tanquam utilia incurrens impingat, id. De virt., t. 2, ρ. 561,
1.	22. Μὴ τοῖς ἀβ. τῶν ἐχθρανάντων ἐφήδεσθαι, id. De human., t. 2, ρ. 394, l. 34. Μηδόλως περικτυπούμενός τινι τῶν ἀβ., S. Nil. Ép. 149» ρ• 158, Β. Ιϊεριπίπτοντες ἀβουλήτοις, S. Joann. Chr. Serm. 49 in $· Joann. pag. 757, lin. 3o. Μηδενὶ τοπαράπαν ἀβουλήτω περι-πεσὼν, Philo De victim. tom. 2, pag. 245, lin. ὴ5. Ἡ περὶ τὸ ῥᾷστον ἀεὶ διατρίβουσα καὶ πρὸς τὸ ἥδι-στον ἐκ τῶν ἀβ. ἀναχωροῦσα γλυκυθυμία τῆς ψυχῆς, Animi oblectatio, subducens se a rerum adversarum cogitatione, et circa facillima ac suavissima identidem versans, Plut, de tranq. an. c. 18, ρ. 476, D. Ἔξεστι γὰρ μεθιστάναι τὴν τύχην ἐκ τῶν ἀβ., id. ib. c. 6, ρ. 469,C. Dictiones ejusmodi exquisitas in primisque Atticas, quum auctoribus Platone,Philone,Plutarcho frequente imitatione cclebrarint posteri innumeri, quos hic omitto, vocabulo ἀβούλητος tantopere abstinuisse Lu-cianum est quod mirere. Hase. [υ--υ]
Ἀβουλήτως, Involuntarie, Non ex animo, Præter voluntatem. Basil, in Epist, ad Eustath. medicum : Ἐγὼ δὲ τὴν μὲν γνώμην τοῖς πράγμασι συγκατατίθεσθαι οὐ καταδέχομαι, τὸ δὲ ἀβουλήτοις τινὰς ποιεῖν τι τῶν ἀναγκαίων, οὐκ ἀποδοκιμάζω. Huic ορρ. ἐκ βουλήσεως, Dem. [adv. Leochar. ρ. 1097,22, Reisk.] [Clem. Alex. Str. 663, [τὰ ἀβουλήτως συμβαίνοντα.] Schol. Aristoph. Σ. 977 [ι° 18]· Cyrill. Alex, in Joan. c. 2, ι. Bast. Ind. Scap. Ox. ] [Sext. Emp. ρ. 518,1. 15 : τὰ ἐκ φαντασίας ἀβ. καὶ ἐκ πάθους λαμβανόμενα. Hf.mst.]
= Præter voluntatem. Ita inter sales et convicia illud interesse ait Plut, τὸ μὲν ὑπ᾽ ὀργῆς πολλάκις ἀβουλήτως ὁρῶντεςγενόμενον,Quum hæc ab ira involuntarie proficisci sæpe videamus, Symp. 2, 4 ρ. 631, C, ubi tamen nonnulli exponunt, Inconsulto. At prior significatio certa est in locis his : γῆς Αἰγυπτίας ἀβ. οἱ δυσδαίμονες ἐπιβαίνομεν, Heliod. 5, 27, ρ. 2ϊ2,1. 20. Πῶς Θεὸς οὗτος ἀΐδιος, ἀΐδιον ἐνεργῶν ζο>ὴν ἀβουλήτοις; S. Justin. Evers. dogm. Aristot, ρ. 147, Β. Ἀναγκαστικῶς ἄρα καὶ ἀβ. ποιεῖ τὸν κόσμον ὁ Θεὸς, id. Quæst, ad Græc. ρ. 181,1). Ὑπὸ δὲ τῆς φύσεως αὐτῆς πρὸς Ορήνους ἀβ. ἐξαγομὲνην, S. Joann. Chr. Or. 10, Quod non op. theatra frequentare, 5, ρ. 4ί>, l. 12. Νόσος καὶ ἀσθένεια καὶ σαρκὸς ὄλεθρος, ἅπερ ἀβ. ὑπομένομεν, id. Or. 32, in parab. de débit., 5, ρ. 2o3,1. 3. Hask.
** Ἀβουλὶ s. Ἀβουλεὶ, i. q. ἀβούλως* Philo Jnd. Sacrr. legg. allegg. 3, § 66, t. ι, ρ. 124 : Τῶν μιγάδιον καὶ συγκλύδιυν καὶ πεφυρμένων ἀβουλὶ τὸ πάθος ἄρχει καὶ κυριεύει, quod Waxep. male pro adj. habuit.
Ἀβουλία, ἡ, Consilii inopia, Incogitantia, Temeritas, Imprudentia. Item Amentia, Stultitia. Isocr, ad Dem. (4) τὸ βουλεύεσθαι οϊἀβουλίαν inter se opp. : Οὕτω δ᾽ ἂν μάλιστα Βουλεύεσθαι παροξυνθείης, εἰ τὰς ξυμφορὰς τὸς ἐκ τῆς ἀβουλίας ἐπιβλέψειας. Suid. ἀβουλία exp. ἄνοια καὶ μοιρία, Amentia et Stultitia : exp. et ἀπαιδευσία, Inscitia s. Imperitia, aut Ignorantia. || Ἀβουλία pro δυσβουλία s. κακοβουλία, Malum consilium. Soph. ΕΙ. (398): Καλόν γε μὲντοι μὴ ᾽ξ ἀβουλίας πεσεῖν : ubi Schol, διὰ κακοβουλίαν. Sic. ἄβουλος pro κακόδουλος ap. eund. vide paulo post in Ἄβουλος. [Gl. Inconsultum. Lex. Polyh. And. Eur. Med. 882 [852 Elmsl.]. Fr. inc. [71, 3.] Skacer. [Temeritas], Phalar. [Epist. 126. Hesych. ἀέκητι· ἀοουλίᾳ et alibi ἀβουλία* μωρία.] Schæf.]
= Pindar. ΟΙ. 11,43: ἀβουλία Οάνατον αἰπὺν οὐκ ἐξέφυ-γεν. Schol, μωρίᾳ, ἀνοίᾳ. Conjungit utrumque Plutarch. De adul. et amie, discr. c. 3o, t. 6, ρ. 259 : κατάσκοπος τῆς ἀβουλίας σου καὶ ἀνθίας. Conjungitur eum inertia et imbecillitate ap. Thuc. 5, 75 : αἰτία ἔς τε μα-λακίαν... καὶ ἐς τὴν ἄλλην ἀβουλίαν τε καὶ βραδύτητα, et
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ἀβουσκολέω
ibid. i,c. 3α, opp. σωφροσύνη et ἀβουλία: καὶ περιέ-στηκεν ἡ δοκοῦσα ἡμῶν πρότερον σωφροσύνη... νῦν ἀβουλία καὶ ἀσθένεια, υ • υ - Fix.
= Stultitia. Κακίζων τὴν ἀβουλίαν αὐτῶν καὶ μαλακίαν, Plut. Sol. 3ο, ι. ι, ρ. 174, l. 5. Ἡνία δ᾽ αὐτὸν ἡ τῶν πολλῶν ἀβ. διὰ τὰ κοινὰ, Angebat tamen eum reip, gratia vulgi temeritas, id. Fab. Max. io, t. ι, ρ. 332,1. 13. Αὐθάδεια καὶ νεότητος ἀβ. πολλοὺς ἀνθρώπων ἀπώλεσεν, Phalar. Ερ. 127, ρ. 378, Schæf., fere ut Æschy 1., κρατηθείς δ᾽ ἐκ φίλων ἀβουλία ις, Sept. c. Theb. ν. 732. Απόλαυσα ι τῆς ἰδίας ἀβ. ἵνα Οερίσῃ ἃ ἔσπειρε κακῶς, S. Bas. in c. 12 Esaïæ, t. ι,ρ. 1064, Β. Ὠγνώμης ἀγνώμονος, καὶ βουλῆς ἀβουλίας μεμεστωμένης, S. Joann. Chr. Or. 101 in illud, Coegerunt Judæi concil. t. 7, ρ. 553, 1. 20. ἥ! At apud Aeacium Contra Marcell. videtur esse Absentia vel, ut dure loquar, Impossibilitas voluntatis, ἀζωΐᾳ καὶ ἀθεότη-τι, ἀβουλία τε καὶ ἀδυναμίᾳ καὶ ἀδοξία • quem locum servavit S. Epiph. Panar. 3, ι, 7, l. 1, ρ. 838, D. Notanda quoque phrasis Josephi, ἥδεσθαι μᾶλλον, τῆς τότε ἀβ. εἰς τοιοῦτον ἐλθούσης τέλος, Lætari magis, quod male tunc consulta tam bene cesserint, Ant. Jud. 2, 6, § 10, t. ι, ρ. 88,1. 3. Hase.
** Ἀβουλίτης, ίτου, ὁ, nom pr. Persæ, Satrapæ Susianæ, Plut. Vit. Alex. c. 68. Arrian. Exp. Alex. 3, 16, 15 ; 3, *9, 5; 7, 4 , ι. Forma hæc proba. Cùm η scribit Dio-
dor.	17,65, Ἀβουλήτου (var. lect. Ἀβουλεύτου) τοῦ σατράπου παραδόντος αὐτῷ ...., sed rectius ab Arriano et Curtio, 5, 2, 8 (ρ. 118, ed. Zumpt.) eundem Ἀβουλίτην vocari censet >\essel. ad h. Ι. — Alius Persa ejusdem nominis ex Ctcsiæ Fragm. Persic. ( ρ. 80 ed. Bæhr., cujus ν. not. ρ. 215) laudatur Phot. cod. 72, ρ. 44, b, 22, Bekk., παρὰ Ἀβουλίτου, var. lect. Ἀβουλήτου. Lectionem illam Bæhr., hanc Bekker. secutus est. — Ἀβού-λιτος* ὄνομα κύριον, Zonar. Lex. 9, in Ἀβούλητον κακόν.
Ἄβουλος, ὁ, ἡ, Consilio carens, Consilii expers, Inconsultus , Inconsideratus , Non circumspectus , Imprudens. Item Stultus, Amens. [Opp. εὔβουλος, Thuc. ι, 84, et Schol, ad ι, 120.] || Signif. et κακόβου-λον, Malo consilio utentem , vel Malo consilio prædi-tum. Soph. Tr. (13q) : Ἐπεὶ τίς ὦδε τέκνοισι Ζῆν᾽ ἄβουλον εἶδεν; i. e. δύσβουλον καὶ κακόβουλον, Schol., Non utilia suis liberis agitantem consilia, vel capientem. Sic Thuc. [ι, ι 20, J ἀβουλοτέρων pro κακοβουλοτέρων, ut vult ejus Schol, d Ἀβουλότατα Hesycli. exp. ἀπροαίρετα, Non spontanea, Involuntaria. Est autem ἀβουλότατα superi, ideoque addenda foret particula Valde aut Maxime, et dicendum Valde involuntaria, vel Maxime involuntaria; sed vereor ne mendose scriptum sit ap. Hc-sych. ἀβουλότατα pro ἀβούλητα : de q. ν. modo dictum fuit : de ἀβουλότατα autem adv. superi, mox dicetur. [Ἄβουλος, Gl. Incogitans, Inconsultus. Anci.. Soph. OEd. Ἱ᾽. 634, [ά. στάσις, laud. ap. Phryn, in Bekk. An. 18,3, et ap. Brunck. Lex. Soph. 3, 491, t. 8, ρ. 111 Gaisf. ed. Lips.] Eur. Heracl. 153, Seagk.ii. [α. ξυμ-φοραὶ, calamitates, in quas imprudenter aliquis inciderit. Cfr. Hel 1er. ad Soph. OEd. C. ν. 936.] Wakel. ad Trach. 1266, [Crudelis, Immitis.] Musgr. ad Heracl. ι ii. Toup. Opusc, ι, 485. Ad Charit. 3a2, [φίλος dL, Imprudens] Sch.cf.] [ν-υ]
Ἀβούλως, Sine consilio, Inconsulto, Inconsiderate, Non circumspecte, Stulte. Hesycli. [et Σ. λ. χ. in Bekk. An. t. ι, ρ. 322] exp. ἀφρόνως, ἀμαθῶς, Imprudenter, Imperite. Item Basii, ad Simpl. : Ἀβούλως οἱ ἄνθρωποι καὶ μ•σοῦσι τοὺς κρείττονας, καὶ φιλοῦσι τοὺς χείρονας. [Gl. Inconsulte. Lex. Polyb. Angi.. Diod. S. 14 [c. 60, t. ι, ρ. 689, οὐκ ἀνάνδρως μὲν, ἀ. δέ...] Bast. Ind. Scap. Ox. Auctor Rhesi 761 [757, ἀ. κἀκλεῶς]. Antipho 617 [ἀ. τε καὶ ἀθέως]. Sragkii. Wakel. Trach. 1266 Sc.h-f.f. Invite, Philo J. 2, 7 3 [ὠ ἐνεχείρισεν]. Wakkf.] [ Har-pocr. in Ἀγνιομόνιυς et quæ notavi. Hf.mst.I Hinc ἀβου-λότερον compar, pro Inconsultius, Imprudentius, ἀβουλ ότατα superi. Inconsultissime. Suid. in Ἀβουλεὶ citat hoc exemplum ex inc. auctore : Ὀ δὲ οὐ σφόδρα στοχαζόμενος τῆς τοῦ βασιλέως γνώμης, ἀβουλότατα διε-πράξατο. [Herodot 7, 9 : ἀβουλότατα πολέμους ἵστασθαι ὑΠό τε ἀγνωμοσύνης καὶ σκαιότητος.] [υ--]
Ἀβούμαστος, ν. ἀμάμυξ.
Ἀβουσκολέω, Tumultuor. Hesycli. enim ἀβουσκολεῖ affert pro θορυβεῖ, qua significatione supra ex cod. habuimus ἀβεσσει. [In Bekk. An. ρ. 322 legitur: ἄβου*
άβρα
A Βάλλει, θορυβεῖ : eadem enim, opinor, est glossa. Vid. lntt. ad Hesycli.]
Ἀβούτης, ὅ, Bobus carens. Hesiod. Ἕ. (451) : κραδίην δ᾽ ἐδακ᾽ ἀνδρὸς ἀβούτεω. |j Etym, vero exp. ἀκτήμων, ἄπορος, deducitqne a βοτον : ac si esset ἄβοτος, Egenus, Non habens unde pascatur, s. Non habens βοτὰ, Pecora. [u--]
Ἄβρα, sive Ἄβρα, illo enim modo ap. Hesycli. et in Lex. meo vet. scribitur, et ap. Eustath. (ad Od. Τ, ρ. i854, 14), hoc apud Suidam. [Atticam sanè scripturam esse ἁβρὸς, non ἀβρὸς, minime dubium est, ut satis patet ex iis, quæ s. ν. αβρὸς notavimus. Atqui æquè patet e locis ibi laudatis, Ἑλληνικῶς scriptum esseàèp60, non ἁβρὸς. Quum vero in nullo Attico scriptore reperiatur vel ἄβρα, vel ἅβρα, pro ancilla, famula, serva, quæ vocabuli hujuscc significatio apud posteriores tantum vigiüt, veram esse scripturam ἄβρα, contra Dorvil-linm, ad Charit, ρ. 44 (225), Locellam , ad Xen. Eph. ρ. 123, ρ. 68,69, Peerlk.,Sturzium De ling. Mac. et Alex. ρ. 142, et Schneiderum (quibus addendus est Alberis tins), asserere non dubitamus. Suidæ auctoritatem, apud queni iu Menandri locis scribitur ἅβρα, nihil moramur; ἅβρα’enim vel editoribus, vel librariis suis debere Suidam ( idemque dictum velimus de Zonara, ρ. 8 et 9) arbitramur. Nam in Eustathio, qui ad Od. 'Γ, ρ. 1804, 14, eosdem habet Menandri versus e Pseudo-Hercule , quos laudavit Suidas, legitur ἄβρα. Αἱ γοῦν Ορεπταὶ τοῖς δεσπόταις δοῦλαι ὁποία πρὸ ὀλίγων ἡ Μελαν-θω, inquit Eustath. ἄβραιλεγόμεναι ἐθνικῶς, κεῖνταιπαρὰ σοφοῖς Ἕλλησι. Μέν αν ο ρος* Τρέφει (δὲ) παλλακή τις τοῦ πατρὸς Αὐτὰς, ἄβρα τῆς μητρὸς αὐτῶν γε νο μέ νη. Ἕστι δὲ ἄβρα κατὰ Παυσανίαν, ἡ σύντροφος καὶ παρὰ χεῖρα θεράπαινα • ἡ καὶ οἰκότριψ παροξύτονος κατὰ Αιλιον Διονύσιον καὶ ἔντιμος. In Menandri autem ætate scriptores Græci Atticissare jam desierant, ut alicubi in Epistola sua Critica vere dixit Bastius. At ἄβρα, ancilla, formatum esse ex ἁβρὸς, mollis, ut censent doctissimi illi viri, Don illius, Albertius, Locella, Sturzius, et Schneiderus, non est res satis certa. Imo vero etiam Eusta-thium pro voce peregrina accepisse, ut vidit noster C Stephanus (qui illa de causa Thesauri Indici inter cetera γλωσσηματικὰ vocabula hoc inserendum esse putavit), certissimum est. Cur igitur ἄβρα in ἅβρα mutari debeat? præscrtim quum leni spiritu exstet in duobus Hesychii Iocis, in Phavorino , in duobus Grammatici S. Cerui, in Bekkeri Anecd. (ìr. t. 1, ρ. '322, Ionis, in Etymologo, p.4,22, in læ\. HSt. veteri,in Lex. MS.Bibl. Coislin. ρ. 602, ter iu Eustathii loco, item in tribus Luciani locis infra, ρ. 77,1), laudatis, quum porro bis sic scriptum in suo Pollucis codice, nempe ad 4,151 et 154, invenerit Jungermannus, quum eadem scriptura reperiatur in Charit., ι, 4, quum denique Schweigh. ad Atlicn. 8, ρ. 349, C, tenuerit in Machonis versu scripturam ἄβρας leni spiritu, ut erat in ed. Bas. et Cas. ι, nec aliud quid e\ MS. Α. adnotatum.]
= Discrimen quod statuunt Angli inter ἁβρὸς, Ιλλη-νικῶς, et ἀβρὸς, ἀττικῶς, Hermann., Censura, ρ. ίο, Opusc, t. 2, ρ. 23ο, an non sit verum valde dubitat. « Redit enim, » inquit,« res, si ab exemplis discesseris, in quibus librarii lenem spiritum posuerunt, ad D auctoritatem Eustathii, quem apertum est dubitanter loqui et ita, ut dumtaxat conjecturam faciat. Sic enim scribit (ι447, 49, 57) : ὅτι δὲ καὶ τὸ ἁβρὸς, εἴπερ ἐκ τοῦ α στερητικοῦ καὶ τοῦ βάρος βαρυτόνου δασυνθὲν ᾽Αττικῶς καὶ συγκοπὲν ὠξυτονήθη. »
Τ Ancilla, Famula, Serva, (Fille de chambre, Fille d’honneur, Angi, a Lady's rnaid.) Hesychio δούλη, παλλακή : qui paulo post ἄβραι affert pro νέαι, δοῦλαι. [Hesychii glossa in Albertii editione sic legitur . Ἄβραι* νέαι δοῦλαι. «Rectius HSt. Thes. Ind. exhibet, νέαι, δοῦλαι. » Albert. An rectius sic exhibuerit HSt. aliis judicandum relinquimus. Nos quidem Stephani lectionem minime probamus. Nam et vulgata lectio reperitur in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 322 : Ἄβρα • ἡ σύντροφος καὶ παρὰ χεῖρα θεράπαινα. Ἄβραι' νέαι δοῦλαι, οἱ δέ φασιν, ούτε ἁπλῶς ἡ θεράπαινα λέγεται, Οὕτε ἡ εὔμορφος, ἀλλ ἡ οἰκότριψ γυναικὸς κόρη καὶ ἔντιμος, εἴτε οἰκογενὴς, εἴτε μή. J. Poil. 4, 151 , inter νέων γυναικὼν πρόσιοπα recenset ἄβραν περίκουρον. Glossæ : Ἄβρα. Ancilla,
E.	Lex. Cyr. MS. Brem. Ἄβρα: παιδίσκη τρυφερά. læx.
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MS. Bibi. Coislin. pag. 6oa : Ἄβραι* θεράπαιναι, δουλί-δες.] lu læv. meo vet. annotatur, ἄβραν dici neque τὴν ἁπλῶς θεράπαιναν, neque τὴν εύμορφον, sed τὴν οἰκότριβα et τὴν περὶ χεῖρα θεράπαιναν. Suidas vero ἅβραν vocari itidem ait neque τὴν ἁπλῶς θεράπαιναν, neque τὴν εύμορφον θεράπαιναν, sed οἰκότριβα γυναικὸς κόρην καὶ ἔντι-μον, sive illa οἰκογενὴς et verna sit, sive non. [Cfr. Zo-naras, ρ. 9; Etymologiis, ρ. 4, 22, et Bekkeri Anecd. Gr. 1. c. ubi idem articulus reperitur. Zonaras, ρ. 8: Ἄβρα· ἡ οἰκότριψ καὶ παρὰ χεῖρα θεράπαινα.] Fuerint itaque ἄβραι, ancillæscu lamulæ quas ditiores matronæ ad honestiora servitia seu ministeria domi suæ alunt, quibusque utuntur pedissequis. [Cfr. Bielius in Thes. philolog. ] Similiter Pausanias ap. Enstath. ad Od. Τ, pag. 1854, <4, dicit ἄβραν nominari τὴν σύντροφον καὶ παρὰ—in Lex. meo vct. περὶ — χεῖρ* θεράπαιναν : quam et οἰκότριβα et ἔντιμον appellari. Ipse quoque Eust. ἄβρας vocari paulo antè scripserat τὰς θρεπτὸς τοῖς δεσπόταις δούλας, sed annotans esse vocabulum ἐθνικὸν, a Græcis, ut et alia multa, usurpatum. Legitur enim apud Menandrum iu Pseuderacle (Pseudo-Hercule) [Mcinck. pap. 13α], Μήτηρ τέθνηκε ταῖν άδελοαιν δυοῖν Ταύταιν • τρέφει δὲ παλλακή τις τοῦ πατρὸς Αὐτὸς, ἄβρα τῆς μητρὸς αὐτῶν γινόμενη , Σικυωνία. [Leg. γενομένη. Σικυωνίῳ * Καὶ ἄβρον, κ. τ. λ. « Sic e\ Mss. hanc vocem restituimus, quum in prioribus editt. male legeretur Σικυωνία. Fabulam hanc Sicyonius Suidas etiam infra ν. Ἄγγαροι et ν. Κακὴ μὲν, laudat. Portus in hoc loco interpretando graviter haliucinatus est, quoniam non \idit τὸ Σικυωνίῳ, uti et paulo post vocem Ἀπίστῳ, esse fabularum nomina, quæ proinde inconsiderate admodum eum reliquis Menandri verbis miscens, haud gratum lectori cinnum propinat. Menandri versus antè confusi legebantur, quos nos in hac edit, distinximus et in ordinem redegimus.» Kusterus. At antè Kuste-rum sic distinxerat et in ordinem redegerat Stephanus noster.] Κ᾽ ἄβραν γὰρ [Meinck. ρ. 155, καὶ Σικυωνίῳ· Ἄβραν γὰρ] ἀντωνουμενος Ἐρωμὲνῃ, ταύτῃ [Ἐρωμἐνην, αὐτῆ, in Rust, edit.] [et Meinek.j μὲν οὐ παρέοωκ᾽ ἔχειν, Τρέφειν δὲ χωρὶς ὡς ἐλευθέρᾳπρέπει. Ita ap. Suidam, qui ex ejusdem Apisto [ρ. 25 Mein.],(—ᾤμην εἰ τὸ χρυσίον λάβοι Ὁ γέρων, θεράπαιναν εὐθυς ἠγορασμένην Ἄβραν ἔσεσθαι), et ex Jamblicho (᾽Επεὶ δὲ τοῦτο χαλεπόν ἦν, καὶ σπάνιόν τι τὸ τῆς οἰκουροῦ φυλαττούσης, καὶ ἄβρας τινὸς ἄλλης συμπαρούσης, ἀναπείθει τὴν κόρην λαθοῦσαν τοὺς γονείς ἀποδρᾶναι), alia duo affert exempla. Similiter Genes. 24, (61 : Ῥεβέκκα καὶ αἱ ἄβραι αὐτῆς, ubi Aq. παιδίσκαι, Symmach. κοράσια), et Exodi 2, (5 : Κατέβη δὲ ἡ θυγάτηρ Φαραὼ λούσασθαι ἐπὶ τὸν ποταμόν * καὶ) αἱ ἅβραι αὐτῆς (παρεπορεύοντο παρὰ τὸν nova95v),ancillæ seu famula: ipsius. Notandum autem est ἄβρας dici ancillas honoratiores et honestiora ministeria obeuntes non solum matrumfamilias ditiorum, sed etiam virginum puellarumque, ut iu loco illo (laudato) Jamblichi apud Suid. et in illo Genes. Ι. c. de Rebecca sponsa ex ædibus paternis proficiscente ad Isaacum sponsum suum. [Estli. 2,9: Καὶ ἤρεσεν αὐτίυ τὸ κοράσιον, καὶ εὗρε χάριν ἐνώπιον αὐτοῦ * καὶ ἔσπευσε οοῦναι αὐτῇ τὸ σμῆγμα, καὶ τὴν μερίδα, καὶ τὰ ἑπτὰ κοράσια τὰ ὑποδεδειγμένα αὐτῇ ἐκ βασιλικοῦ • καὶ ἐχρήσατο αὐτῇ καλῶς καὶ ταῖς ἅβραις αὐτῆς ἐν τῷ γυναικῶνι* 4, 4 : Καὶ εἰσῆλθον αἱ ἄβραι και οί εὐνοῦ-χοι τῆς βασιλίσσης' 16 : Κἀγὼ δὲ καὶ αἱ ἄβραι μου ἀσιτή-σομεν. Machon ap. Athcn. 8, ρ. 349, Ε : ἹΙ Νικοθέοντος [Dind. Νικοκρέοντος] εἰσιοῦσα Βιοθέα Γυνὴ μετὰ παιδίσκης ἄβρας [Dind. ἄβρας] εἰς τὸνπότον, Ἀπεψοφησε. Lucian. De merc. coud. 36, t. 1, ρ. 6q5 : Πολλάκις δὲ καὶ μεταξὺ τοῦ φιλοσόφου τι διεξιόντος, ἡ ἄβρα προσελθοῦσα, ώρεξε παρὰ τοῦ μοιχοῦ γραμμάτιον [leg. γραμμάτιον eum Lchm.] Idem Imag. 2, t. 2, ρ. 460 : Θεραπεία δὲ πολλὴ, καὶ ἄλλη περὶ αὐτὴν παρασκευὴ λαμπρὰ, καὶ εὐνούχιον τι πλῆθος, καὶ ἄβραι πάνυ πολλαὶ, καὶ ὅλως μεῖζόν γε, ὴ κατὰ ἰδιω-τικὴν τύχην ἐδόκει τὸ πρᾶγμα εἶναι. Idem in Toxari, 14, t. 2 , ρ. 521 et 522 : Συνεχῶς πεμπομὲνη τὴν ἄβραν.
J.	Poil. 4, ι5ι : Περὶ προσώπων Κωμικῶν Νέων δὲ γυναικὼν πρόσωπα — ἑταίρα διάμιτρος, λαμπάδιον , ἄβρα περίκουρος. 154 : ἹΙ οὲ διάμιτρος ἑταίρα, μίτρᾳ ποικίλη τὴν κεφαλὴν κατείληπται * τὸ δὲ λαμπάδιον, ἰδέαν τριχῶν ἔχει πλέγματος εἰς ὀξὺ ἀπολήγοντος, ἀφ’ ου καὶ κέκληται * ἡ δὲ ἄβρα περίκουρος [ leg. ἡ δὲ ἄβρα ἡ περίκουρος vel potius ἡ δὲ περίκουρος ἄβρα], θεραπαινί-
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δ ιον ἐστι περικεκαρμένον, χιτῶνι μόνῳ ὑπεζωσμὲνῳ λευκῶ χρο,μενον. Aristæueti Epist, ι, 22 [ρ. 102 Boisson, quem ν. pag. 520 ] : Ἄβρα δὲ και μαστρωπὸς τῆς Ι᾽λυκέρας ἡ Δωρίς. Sic Tollius et Pauw. pro αὔρα. Sic quoque Albertius apud Hesych. ν. Ἄβραι. lu utroque Pollucis loco ἄβρα pro αὔρα restituit huhuius, et sic in suo codice scriptum invenerat Jungcrm. « Optime hæc inter se», notante Lederlino ad J. Poil. 4, 15i,«ne confunderentur, distinxit in suo Lexico Pha-vorinus, ita nimirum : Αὔρα* ἡ πνοὴ, α υ. Ἄβρα δὲ ἡ δούλη, α καὶ β.»Quod unde depromserit Phavor. nescimus. « Videatur idem in Ἄβρα, ubi Etymologum descripsit. Idem fecit quoque Suidas.» I1110 ex Etymologo sua non sumsissc Suidam, satis patet e tribus Menandri locis, quibus caret Etyinologus. Exempla permutationis literarum β et υ larga manu dedit Dorvillius ad Charit. Ι. c. Causam vero hujusce confusionis docte explicavit Stephanus noster in Paralip. Gramm. Gr. non longe ab initio, Jungernianno laudatus ad J. Poli. 4, 154· “ II1 Pollucis Ms. β scribitur simile prorsus Ini-tiiio //.quod adnexum alii literæ facile non accurate inspicientibus speciem Græci υ de se præbens fallit; expresse enim pro vulgato αὔρα, iu Ms. ἄβρα, taliter β scripto, ac si Lilinum u esset, ut solere in Ms. dixi. Idem dictum velim de hac voce infra s. 154. Non tamen negamus ejusmodi διττογραφεῖσθαι etiam, et insigniter id docuit Casaub. ad Atncn. 12, 10, ubi quidem exemplum habes ex Epiphanio in eodem hoc ipso vocabulo, et quidem contrarium ei quod hic contingit. Legendum itaque hic ἄβρα, quod vocabulum delicatae ancillula1 mirum quam convenit. » Jungerm. ad J. Poli. 4, 151. Chariton, 1, 4 : Τὴν ἄβραν τῆς Καλιῤ-ῥόης καὶ τιμιωτάτην τῶν θεραπαινίδων, Ἄβρα sive Αὔρα η. propr. servae apud Plut. Cicer, c. 28, J. Ca?s. c. 10, ut ap. Latinos Aura, in Inscriptt.; ν. Coray ad Plut, t. 5, ρ. 420, et t. 4, ρ. 472 et] Dorvillius ad Charit. 1, 4 [ρ. 220 (44)]· Quod ad etymologiam vocis ἄβρα attinet, omnes fere hodierni critici ad ἁβρὸς referunt : an recte, aliis dijudicandum relinquimus. Obstat sanè huic etymo constans codicum scriptura per spiritum lenem ἄβρα, exceptis Snida et Zonara,apud quos solos legitur ἅβρα. Obstat quoque, quod Eustathius ἄβραν inter vocabula ἐθνικὰ a Græcis, ut et alia multa, usurpata recenseat.] [Mein. ad Men. ρ. 25.]
= 'Γῆς γυναικὸς ἄβραν παρθένον γέρων ἀνὴρ διέφθειρας, Luc. De merc. cond. 3q, t. 1, ρ. 699,1. 5. Τῆς διακο-νουμένης ἄβρας οίνου κεκραμὲνου κύλικας ἐπιδούσης, He-liod. /Eth. 8, 7,1.1, ρ. 3α3,1. 12, quæ ipsa paulo post appellatur τὸ οἰνοχοῆσαν τῇ Κυβέλη παιδισκάριον, 8,9, t. ι, ρ. 325, Ι. 14. Ezcchicl poeta tragicus, Κἄπειτα θυγάτηρ βασιλέως ἄβραις ὁμοῦ Κατῆλθε λουτροῖς φαιδρῦναι τὸ ἑὸν οέμας, ap. Eus. Præp. ev. 9, 08, ρ. 43?, C. (Postrema verba Ezecliielis rectius exhibet Clera. Alex. Strom. ι, 344, D (4*4 Pott) : Κ. λ. χρῶτα φαιδρῦναι νέον. Sic versus constat.) Et ut hic de tilia Pharaouis, ita aj). Rom. ab Arcadio lmp. offenso jubetur Eudocia Aug. ἔν τινι κοιτῶνι τοῦ παλατίου καθεσθῆναι, καὶ μηδένα εἰσελθεῖν πρὸς αὐτὴν, εἰ μήτι γε τὰς ἄβρας αὐτῆς, S. Georg. Alex. Vit. S. Chrys. ρ. 260, Ι. 2. Objurgatur quoque femina locuples τῆς ἀναισχύντου αὐτῆς γνώμης καὶ αὐ-θαδείας, ἦς κέκτηται εἰς τὰς ἄβρας αὐτῆς, ibid. ρ. 174, Ι. 5. Dise.
[σ- : prius α natura breve est; cfr. Machon. ϊ. c. et Mcnandr. Pseudo-Herc. Ι. c. Fix.]
† Vocem hanc Macedonicæ d Alexandrinae potissimum dialecto vindicat Sturz. pp. 142, 143. Knhn. ad J. Poli. 4, 151, ex Hebr. JVQy [ Ibrith] : Hebræa, derivat; c Syr. rrun [Chabràh]: Socia, Schleusner. Nov. Thes. philol. erit. part, ι, ρ. 4. Dahi.ku. [Conf. eum αὔρα, Boissonad. Philostr. 624. Vann. Crit. 611. Wyt-tenb. Select. 436· Schæp.]
Ἀβραὰμ, vid. Ἀβραμιαῖος.
** Ἀοράθοος noni. pr. viri ap. Nonn. Dion. 24, 153. De epica talium vocabulorum formatione cfr. Lob. ad Phryn, pp. 689, 690. Fix.
Ἀβράκησαν, VV. LL. afferunt pro Sonuerunt, anno-tantque poeticum esse. Sed videndum ne potius scr. sit ἀράβησαν.
Ἄβρακνος, vid. Ἀβαρκνάω.
Ἀβραμιαῖος, Hesychio εἶδος ἔχο,ν Ἀβραάμ : item γιγαν-
79
80
ἀβραμίας
Ἄβραξας
τιαῖος : Suidæ ὁ ἀπόγονος Ἀβραὰμ, necnon γιγαντιαῖος Α itidem, et ἱεροπρε7Γής. [Bekker. An. t. ι, ρ. 322.] Apud Greg. Ἀβρααμιαία θυσία, Abrahamicum sacrificium, Sacrificium quod fecit Abraham. Est autem Ἀβραὰμ nomen viri celebris in sacris literis.
= Vocis Ἀβραμιαῖος distinguendae quatuor potissimum signiff. partim confusæ nonnunquam, opinor, partim necdum notatæ.^[ Prima, Quod ad ipsum Abrahamum pertinet. Ita ω τῶν Ἀβραμιαίων σπερμάτων ἀπόγονοιπαῖδες Ἱσραηλῖται, Joseph. De Maccah. 17, t. 2, ρ. 529,
Ι. 26. Εἰς κόλπους Ἀβραμιαίους ἀνεπαύσατο, Georg. Alex. Vita S. Chrys. ρ. 172, Ι. 15. Τὴν Ἀβραμιαίαν ἐκείνην προσφέρῃ φιυνὴν, S. Joann. Chr. Or. 3 de jejun. t. 6, ρ. o33,1041· Ἡ τῆς Ἀβραμιαίας ὁλοκαρπώσεως οὐ πρὸς πολὺ δευτερεύουσα,Cujus non multum secundae partes ab Abrahæ holocausto, Vita S. Bacchi,ρ. q5,Β.^Secundo Ἀβραμιαῖος dicitur Homo Animusve fidelis, obediens, paratus ad omnia Deo, ut Abraham filium, offerenda. Ηεριτετμημένον ἤδη ἔχιον τὸ τῶν ὀστέων πῆγμα ὁ μεγαλόφρων καὶ Ἀβραμιαῖος νεανίας οὐκ ἐστέναξεν, Jos. De Macc.
9, t. 2, ρ. 51 ο, 1. 5. Οἱ δὲ Ἀβρ. παῖδες σὺν τῇ ἀθλοφόρῳ Β μητρὶ, ib. 18, ρ. 520,1. 23. Τότε γνοὺς ὁ πατὴρ τὸ Ἀβρα-μιαῖον τῆς ψυχῇς αὐτοῦ, Vita S. Nili jun. ]). 68, Β. Τὸ δὲ τὸν πειρασμὸν καὶ δοκιμασίαν ὑπομένειν, ὀλίγων σφόδρα καὶ Ἀβραμιαίων ἀνθρώποιν, Rarorum admodum hominum est et Abrahæ similium, S. Bas. Constit. mon. 34, t. 2, ρ. 73ο, C. Unde nomen eorum, qui antè Moyscn veram colebant pietatem , μόνον οἱ τῆς αὐτῆς θεοσεβείας τοὔνομα ἔχοντες Ἀβραμιαῖοι ἀπὸ τοῦ Ἀβρ. ἐκαλοῦντο,
S. Epiph. Panar. 1,8, t. ι, ρ. 9, C; nisi tamen mavis hæc ad |>rimam referre significationem. Similiter Ἀβρα-μιαῖον τὸ καύχημα, S. Joann. Chrys. Or. 129 in concept. S. Joann. t. 5, ρ. 832, Ι. 43. Χαναναία τὸ γένος καὶ Ἀοραμῖτις τῇ πίστες id. Or. 119 in Chanan. et in Pha-rao,t. 5, ρ. 772,1. 15, ubi notes formam feminini, quam jam occupaverat Joseph, τοὺς ἑπτὰ παῖδας τῆς Ἀβραμί-τιδος, De Macc. 18, t. 2, pag. 620,1. 19. Tertia sign. Hospitalis, quemadmodum fuit Abr. in excipiendis Angelis. Ἀβραμιαία τις γενομένη ἡ γυνὴ ... καὶ ἠν ἰδεῖν τοῦ Ἀβραὰμ μᾶλλον τὴν χήραν φιλοξενεστέραν, S. Joann. Chrys. Or. in Petrum Apost. t. 8, ρ. 22,1.38 : Ὀ μὲν γὰρ c Ἀβραμιαῖον ἐξετέλεσεν ἔργον, δεξιούμενος πάντας, Pallad. hist. Laus. 16, ρ. 917, C. Quæ pleraque jam expedivit Suicer. Thes. eccl. s. ν*. Ἀβραάμ· sed ad intelligendam Suidæ glossam supra a Steph, allatam adjungenda est quarta signil. Speciosus, quales esse solent senes figura, forma, statura corporis procera, eximia, veneranda. Καὶ αὐτὸν πολλὴν χάριν ἔχοντα, τό, τε Ἀβραμιαῖον σχῆμα καὶ τὸν πώγωνα Ἀαρών, Pallad. Hist. Laus. γ3, ρ. 1002, C. Talem enim fingebat Abrahamum ars Byzantina, ut patet ex picturis Codd, operibusque musivis adhuc exstantibus. Hase.
= Hesycli. : Ἀβράμ· περάτης* ὴ πατὴρ μετέωρος. Ἀβραὰμ δὲ, πατὴρ πολλῶν ἐθνῶν. Conjunxit Glossator varias illius vocis explicationes, prouti a variis interpretibus diversam etymologiam sequentibus ortæ essent. Cfr. Ernest, ad Hesych. Gloss. Sacr. ρ. 2. Ἀβράμης vel Ἀβραάμης est in fragm. Nicolai Dani. (ρ. 114 ed. Orell., ρ. 260 ed. Coray.) ap. Joseph. Ant. Jud. ι, 7, 2, t. ι, ρ. 29, ubi ν. intt. Ἀβραὰμ, cWu : Nonn. Par. c. 8, ν. 33, 40, 41. Gregor. Theol. Epigr. 5i, 52, 148, in Anth. d Pal. ed. Jacobs. Media syllaba etiam producitur : cfr. Forcell. Lex. lat. sub ν. Ἀβρὰμ bisyllabum interdum ap. Nonn. Par. c. 8 , ν. 3q et 4°, «hi male vulgo Ἀβραὰμ ξεινοδόκοιο legitur. Græcanica forma Ἄβραμος , Suu, Josepho frequentatur. Ἀβραμιαῖος Cuu-u. Fix.
Ἀβραμίας, nomen βόλου κυβευτικοῦ, Jactus tesserarii, teste Hesych. [Vide Meurs. De ludis Græcorum in Opp. t. 3, ρ. 1017, ubi jactuum nomina docte recensentur.
J. C. De Pauw, De alea veterum, ρ. 141, legendum censet Ἄβρα Μίας, i. c. Μυίας, pedissequa Myiæ, meretricis. Qua interpretatione nihil exoletius viderat Dorvillius Crit. Vann. ρ. 292, cujus hæc sunt verba :
« Ab ἅβρος [ἁβρὸς], ἀβραμὶς, piscis, quam vocem animadvertit Senftlebius, et inde ἀβραμίας, ut a 7Γῃλὸς, πηλαμὶς, θρὶξ, τριχὸς, τριχὶς, τριχίας : item piscis nomen, quod etiam citat laudabis modo vir. Ita ab ζαίνοι fit ξανθὸς, ut a ξύω fit ξυστὸς, hinc ξυστίς. Sic a ξανθὸς, ξανθὶς, et inde ξανθίας, et alia productione ξανθιμίας, fort, etiam ξάνθιμος, ut κάλλιμος, dictum fuerit vel dici po-
tuit. Eandem formam in his sæpe habemus, ut ipse animadvertisti ex aliis. Ἄρμα, ἀρματίας. Κύνορχος, vel potius κυνόρχης, κυνορχίας. » — Ab adjectivo ἁβρὸς posse fieri ἀβραμὶς, negat Pauwius Præl. ad Phrynichi Ed. «Πηλαμὶς a substantivo πηλὸς», inquit,«aliud. Unde vero apparet, id factum esse ab uno πηλὸς? Grammaticus in Etym. Μ. ρ. 669, 42 : Πηλαμύς* παρὰ τὸ ἐν τῷ πηλῷ μύειν. Πηλαμυς ille pro πηλαμὶς, aliter de etymo sentiens, quam Dorvillius. Et sanè vix acne vix credo, ita Græcos formasse vocem, ut a πηλὸς sit πηλαμίς. Aliud latet, si Grammaticum istum non audiamus. Visne suspicionem ? πηλαμὶς dictum, ut σκωραμίς : σκωραμὶς, vas in quo σκὼρ, πηλαμὶς, vas, in quo πηλός. Illud nomen autem datum minori thynno, quia moratur et pascitur in luto. Ad rem apprime Plinius, 9, 15: Thynni mares sub ventre non habent pinnam. Intrant e magno mari Pontum verno tempore grega-tim, nec alibi fœtilicant. Cordyla appellantur partus, qui fœtas redeuntes in mare autumno comitantur. Limosæ vero a luto pelamides incipiunt vocari, et eum annuum excessere tempus, thynni. Limosas nomen Græcum pulchre exprimit, et piscem denotat, qui ex luto quasi conllatus est, ideoque Vas luti dicitur non illepide. Hoc quisque sentit. Ἀβραμὶς similiter dictum esse pro ἁβρὰ ἀμὶς de pisce Nilotico, neutiquam mihi fit probabile. Quare nomen illud semper pro peregrino et Ægyptiaco habui : quod quum a ludo Græco sit remotius, levissima mutatione ἅβρα Μυίας scripsi, et sic barbara eum Græcis commutavi. » Pauw. l.c.—Ἀβραμὶς vocem esse originis Ægyptiacæ opinatur Jablonskius [Glossar. ρ. 4l : in Athenæo vero Π. 7, ρ. 312, Β.] editum est ἄβραμις, quomodo scribunt HSt. et Jablonskius; at Pauwius et Dorvillius, rectius
forsan, ἀβραμὶς s. ἄβραμις].
Ἄβραμις. Piscis Nilous, Athen. 7 [ρ. 312, Β.]† Originem Ægyptiam nomini tribuit Jablonski Op. ι, 4. Tewaterus [ad Jablonsk. 1.1.] confert Arab.^xvsx- quo Mullum auriflammam hodie designant Arabes. Dahler. [Legitur et Ἀβραμίδιον ap. Xenocr. c. 36, pag. 21, quod Coray, pag. 181, gallicc Brème, anglicc Brcam esse ait. Oppian. Hal. ι, 244, ὀξυτόνως· Χαλκίδες αὖ, Ορίσσαι τε καὶ ἀβραμίδες φορέονται Ἀθρόαι. Cfr. Franz. Glossar. ad Xenocr. s. ν.J
= Falluntur, qui ἀβράμιδα putant esse Cyprinum Bra-mam, Linn., Brème gall., similitudine nominis ducti. Etenim Oppianus 1. Ι. ἀβραμίδας juxta chalcides et thrissas (θρίσσας) inter pisces vocat, qui gregatim (ἀθρόαι) natantes, modo huc modo illuc, velut errones, iter declinant in mari (πόρον ἁλὸς), aliam atque aliam semper semitam percurrentes. Qui vero vocatur piscis bréme, fluviatilis est et circa eadem loca fluitat [sédentaire. ) In Athenæi loco ἄβραμις commemoratur in numero quindecim piscium Niloticorum, quive e mari Nilum intrant. Quod si credis scriptori arabico seculi 16 [Shemseddin Mohammed), Mugil, Linn., muge vel bourigallice, intelligendus erit:« On trouve en Égypte, inquit, un poisson connu anciennement sous le nom d'A bannis, et que Γ on nomme aujourd'hui Bouri. » Notices et Extraits des manuscrits, t. ι, ρ. 255. Tanto speciosior est ca conjectura, quod mugil, et marinus est piscis, et gregatim meat, et Nilum intrat longissime sæpe progrediens. Attamen quum mugil (κεστρεὺς) ab Athenæo in eodem, quo ἄβραμις catalogo recenseatur, hæc suspicio a vero abest. G. Cuvif.r.
= Ἀβραμὶς ap. Epicos ultimam syllabam habet brevem. Quod si apud Atticos eandem servat mensuram, ι etiam in diminutivo ἀβραμίδιον breve manet, secundum analogiam aliorum, ut σπυρίδιον, χλανίδιον, σανίδιον, ἀγαθίδιον, a σπυρὶς, χλανὶς, σανὶς, ἀγαθὶς, in quibus antepenultima corripitur. Fix.
**Ἀβραμῖτις. V. quæ notavi ad Ἀβραμιαῖος. Hase. [θυ-υ]
Ἀβράνας, Celtæ vocant τοὺς κερκοπιθήκους, Simias caudatas, ut Hesych. refert.
Ἀβρανὶς, ίδος, ή, Crocota s. Crocotula, h. e. Tunica s. Vestis crocei coloris. Hesych. enim Laconas scribit ἀβρανίδας nominare κροκωτοὺς sc. χιτῶνας.
Ἄβραξας [vel Ἀβράξας], Omnipotentem Deum portentoso nomine appellat Basilides, ut tradit 1). Hie-ronym. Comment, in Amos. c. 3. † Cl. Jablonski, de nominis Abraxas signil. in Miscell. Lips. nov. t. 7, rec.
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in Jablouskii Opusculis, t. 4, ρ. 80-112. Damer. [Adi A Montfauc. Palæogr. gr., ρ. 177 et 178.]
= Aliter scribit vocem S. Epipli. Pan. 1, 2, 7, t. ι, ρ. 73, Α: λέγε£al. λέγει] δὲ τὴν ὑπεράνω τούτων δύναμιν εἶναι καὶ ἀρχὴν Ἀβρασὰξ, διὰ τὸ τὴν ψῆφον τοῦ Ἀβρ. ἔχειν τριακοσιοστόν ἑξηκοστὸν πέμ7ττον ἀριθμον. Ac profecto in scalpturis Basilidianis legitur utroque modo : cfr. Mat-ter, Histoire critique du Gnosticisme, Planches, tab. 4, fig. ι, t. 8, fig. 4, ac sæpius. De vi vocis collectionibusque gemmarum hujusmodi erudite idem, ib. t. 2, ρ. 4ἴ>—58. Hase.
==* Ἀβρατεὺς corruptum vocabulum in versu ex Æschyl. Edon. quem affert Schol. Arist. ad Αν. ν. 279 et inde Suid. ν. Μουσόμαντις : Τί (Suid. τίς) ποτ* ἔσται ὁ μουσό-μαντις, ἄλαλος (Suid. ἄλλος) ἀβρατεὺς ὃν σθένει; quæ verba alii aliter correxerunt. Brunck. : τίς ποτ’ ἔσθ᾽ ὁ μουσόμαντις, ἄλαλος, ἄβροτος, ὃν θένει ; Bothius : ἄλαλος, ἁβρὸς, ἀσθενὴς, paulo melius, sed præstat Reisigii conjectura in Comm. cr. ad Soph. OEd. C., ρ. 3a8 prolata , ἄλαλος, ἅβροπος (sc. άβροπος) ἐν στέφει. Fix.
Ἄβραχεν, Hesych. affert pro ἤχησεν, Sonuit, s. So- K num dedit, pro quo alioquin ἔβραχεν reperitur a themate βραχέω. [Cfr. ἀβράκησαν.]
Ἄβρεκτος, ὁ, ἡ, i. q. ἄβροχος : ut ἄβρεκτος παλάμη, Nonno (Jo. 19, 13) [ρ. 16, ν. ι], Manus non madefacta; a |ιέβρεκται 3 sing. præt. τοῦ βρέχομαι, prælixo α priv. f Αβρ., ἄτεγκτος ἄνθρωπος παρηγορήμασιν, Od. Bizet.] (Schol. Aristoph. Θ., 1056. Schol. Pind. Nem.
7,	109, [ἄβρ. αὐχήν.] Bast. Ind. Scap. Ox. [Ἀβρέκτοις πεδίλοις, Nonn. Dion. 23, 169; ἄξονος ἀβρεκτοιο, id. ib. 24, in.] Sch.ef.]
= Usurpat quoque Plut, de crocodilis disserens : ὥστε τῷ ποταμῷ προσελθόντι χρῆσθαι λοχευόμεναι καὶ θάλπου-σαι, τὰ δ᾽ ὠὰ ξηρὰ καὶ άβρεκτα φυλάσσειν, Ova tamen sicca et humoris expertia conservent, De Is. ct Os. 75, ρ. 381, C. Hase.
= Χηλαῖς ἀβρέκτοισιν legitur in versu spurio quem eum tribus aliis versibus codices Mss. F et Ν in Mosch.
Id. 2, post. ν. 113 apud Gaisford. exhibent. Nonn. Dionys, 2, 56, ἀβρ. μελέεσσι. c-υ Fix.
Ἀβρεμὴς, Cypriorum lingua ὁ ἀβλεπὴς, teste Hesych. C Alioqui ἀβρεμὴς, comp. ex α privativo et βρέμω, esset
i.	q. ἄβρομος, i. e. ἄψοφος, Strepitus s. fremitus nullos edens.† Lectio ap. Hesych. dubia, vide ibi notas et ν. Ἀβλεμές. Dahlkr.
Ἀβρεττίνη [s. potius Ἀβρεττηνὴ sicut fertur apud Strab. 12, ρ. 274 et 5γ6], Regio Mysiæ, dicta a Brettia nympha,cujus ἐθνικὸν est Ἀβρεττηνὸς, ut Steph. Β. ex Arriano refert. Apud Suid. Ἀβρεττανὴ legitur : perperam ap. Steph. Β. Ἀβροττίνη, ut alphabctica etiam series arguit.
* Ἀβρὲχ Symmachus posuit Genes. 41,43, pro Hebr. ■p2B Abrec, quod Pfeifferus ex Ægypt. αὐρεκ* Inclinet se quisque, La Crozc vero ex οὐβερεκ· Contra inclinate, (nempe corpus vestrum,) exp.; alii aliter; ν. Jablonsk. (ìloss. pag. 4-8. Dahlkr.
Ἀβρηλία, Suidæ est regio quædam : forsan illa, quæ erat ad viam Aureliam. Apud Eund. Ἀβρηλιανὸς [ fors. Αὐρηλιανὸς] et Ἀβρήλιος, sunt nonn». proprr. pro quibus Init, scribunt Aurelianus, Aurelius.
Ἀβριάχομαι, Orno me, et delicate vivo. Hesvch. enim d ἀβριάχεται affert pro κοσμείται, θρύπτεται, pro quo perperam in V. L. ἀβιάχομαι. [Guyetus : «Ἀβριάχομαι, ab ἀβρὸς, ἀβριάω. » Ἀβριωχεῖται conjecit Pergerus. Ex ordine literarum Is. Υοββϊιιβἀβρίσχεται correxit.«Schneiderus |.ex. Gr. ν. Ἁβρίζομαι in Hesychio videtur αβρί-σχεται, pro ἁβρίσκεται, uti addit, præferre.» [Bast.] ad Gregor. Cor. ρ. 599. « Genuinum præstare audeo Ἀβρίσδεται, Dorice pro ἁβρίζεται. Suo loco Hcsych. Ἀβρίζεσθαι- ἁβρύνεσθαι,καλλωπίζεσθαι. » Kœnius ad Gregor. Cor. 1. c. Ancl. L. C. Valck. ad Theocr. Adoniaz. ρ. 290, ubi loquens de Laconicis, in άδδω et in ίδδω desinentibus, affert hæc, de quibus silet idem [Bast] in not. ad Gregor. Cor. : « Apud Hesych. ex sene literarum, mihi quoque placuerat Ααδδοίατο, ut Kœnio ad Gregor, ρ. 281 : pro Ἀβριάχεται* κοσμείται, θ. correxeram, Ἁβρίδδεται* κοσμείται, θρύπτεται. Non ἁβρύ-νεσθαι tantùm, sed et in usu fuit ἀβρίζεσθαι. » Scnæf.]
Ἀβριβέστερον, ν. Ἀβρικέστερον.
Ἀβρίζομαι, sive Ἁβρίζομαι, Delicato cultu utor,
THF.S. LINO. GR-CC. ΤΟΜ. Ι, FASC. 1.
άβροβοστρυχος 82
Delicate me orno; nam ἀβρίζεσθαι Hesychio est ἀβρύ-νεσθαι, καλλωπίζεσθαι. Ambo igiturhæc verba ab ἀβρὸς, sive ἁβρὸς, derivata sunt.· [Albertius ceterique interpretes ad Ilesychii glossam omnino silent. In cod. Ven., teste Schowio, pro ἀβρύνεσθαι, quæ est Musuri correctio, legitur ἀβράβεσθαι : recte vero ἀβρύνεσθαι correxisse virum doctum patet e sequenti voce καλ-λωπίζεσθαι.] [o-ο-Ί
Ἀβρίζω, ν. Ἀβριξαι, Suidæ τὸ ἀπὸ βορᾶς νυστάξαι ἡ κοιμηθῆναι, Α cibo aliquantillum dormire. Idem igitur fuerit eum βρίξαι s. βρίζειν, et α fuerit περισσόν. [Auctor Rhesi, ον3ο [726. «Recte /Em. Portus, ἄβριζ᾽, Vigila, ab α priv. et βρίζιυ, Dormio.» Heath. ρ. 97. At ν.] not. sub Ἀβρίξ.]
Ἀβριθὴς, ὁ, ἡ, sicut Ἐμβριθὴς, et Ὑπερβριθὴς, eum η, non υ. Est autem Ἀβριθὴς, Pondere s. Gravitate carens, Levis. Eur. [Suppl. 1125] [1155 : Βάρος μὲν οὐκ ἀβριθὲς, ubi ν. Hermann, et Matthiæ.] [υ--]
Ἀβρικέστερος, ν. Ἀβρικέστερον, Varin. affert pro ἀλη-θέστερον, Verius, procul dubio ex Hesych. (imo e Suida), apud quem tamen ἀβριβέστερον legitur. Utrumque vero pro ἀκριβέστερον, ut videtur, facta μεταβολὴ aut μεταθέσει τῶν στοιχείων. [Suidas : Ἀβρικέστερον * τὸ ἀλη-θέστερον. « Fortè hæc νοχ errore librariorum corrupta est ex ἀκριβέστερον. » Kusterus. Zonaras, ρ. 10 : Ἀβρικέστερον • τὸ ἀληθέστερον. « Hesych. ἀβριβέστερον, ad quem vide Interpretes. Cyrill. Ms. ἀβρυβέστερον. »Tittmann.]
Ἄβρικτος, Hesych. ct Suid. δύσκιοφος,ἐκ μὲρους ἀκούων, Surdaster. Varino prætcrea ἄγρυπνος, ἀνύστακτος, Vigil , Insomnis. In qua posteriori sionif. est ex α priv. et ^ρίζω comp. Id enim signif. καθεύδω, Dormio.
Ἀβρινὰ, Hesychio κεκαθαρμὲνα, Purgata et mundata.
Ἀβρὶξ, Hesychio ἐγρηγορὼς, Vigilans, i. eum præced. ἄβρικτος ejusdemque originis. [Cfr. Rhes. 730, (726)] [ubi Musgr. ct Matth. ἀβρὶξ e Ms. Steph, receperunt: Henn. Opusc, t. 3, ρ. 3ογ , ὕφιζ᾽ e Barnesii et Reiskii conjectura prætulit. Fix.Jj
= Ἀβρίσδομαι, Dor. pro Αβρίζομαι, ν. s. Ἀβριάχομαι.
Ἀβριστὴς, ου, ὁ, Verbero, Mastigia. Hesych. enim ἀβριστὴν affert pro μαστιγίαν. [Is. Vossius ad Ilesychii sui marginem adseripserat : • Ἀβριστὴς, i. e. plagis ma-lacissatus. » <« Glossæ (Jra?cobarb. Ἄβδης· μάστις, βούνευρος, μούνεβρος, σκουρτζιά : alibi, Ἀβριστήν* ιχαστιγίαν, ἐκεῖνον ὅπου δέρει τοὺς πταιομὲνους μὲ τὸν βούνευρον, ὃν ἄλλοι μούνευρον λέγουσι. » Dncangius in (ìloss. Gr. Vide Bast. ad Gregor. Cor. ρ. 598]. Videtur tamen ἀβριστὴς esse verbale ab ἀβρίζομαι significante ἀβρύνομαι, καλλωπίζομαι , ideoque significare debere καλλυιπιστὴς, Qui delicatius et mollius sese ornat, Qui cultu corporis utitur delicatiore et molliore. [Guyetus apud Al-bertium ad Hesych. : « Ἀβρὸς, ἀβρίζοι, ἀβριστὴς. »]
* Ἀβροβάστης, male legitur in Dcvar. Ind. in Enst. Commentt. ad Hora. ed. Lips. ρ. 3,a, pro text. Ἀβρογάστης. Vid. s. ν. Ἀβρογάστης.
Ἀβροβάτης, ὁ,[Qui delicate incedit.] Ἁβροβάται, Persae, Æschyl., Pers. ν. 1073 [ubi ν. Blomlield. Glossar. et infra ἁβρὸς, ρ. 88,1), lin. 5.]
= Ἀβροβάτης Aristophani Avib. ν. 278 restituere conatus est Beisig. Comm. cr. in Soph. OEd. C. ρ. 328 in locum vulgati ὀριβάτης, quam conjecturam egregie firmari sequente versu observat Dindoríius ad h. Ι.
C υυ·. Fix.
Ἁβρόβιος, ου, ὁ, ἡ, Mollem et delicatam vitam agens, Molliter et delicate vivens:idem eum ἁβροδίαιτος. Dionys. De situ orbis (ν. 968 : Οὐχ ὡς ἁβροβίων Ἀράβων γένος, ubi Eustath. Ἁβροβίων πλουσίων). [Plut. Denietr. 2, t. 6, ρ. 3 : Ἥδιστος γὰρ ὢν συγγενέσθαι σχο-λάζοντί περὶ πότους καὶ τρυφὰς καὶ διαίτας ἁβροβιώτατος βασιλέων. J. Pollux 6,27 : Ἁβρόβιος, ἁβροδίαιτος.] [Ἀβρό-βια μειράκια, Alcipli. 1,12. Walz.] [ *uuu ep.; Suuu att.] = Adde Plut., Ὀμήρω...μήτε Φαίακας τοὺς ἁβροβῶυς, μήτε τοὺς ἹΟακησίους ἀνθρώπους νησιώτας, ἰχθύσι χρωμέ-νους ποιοῦντι, De Is. et Os. 7, ρ. 353, 1); quod iterat Symp. 8, 3, ρ. 73o, C, poetam οὐδὲ ἁβρ. Φαίαξιν οὐδὲ τοῖς ἀσώτοις μνηστῆρσιν, neque delicatis etiam Ph. aut luxuriosis procis cibum e mari petitum proposuisse. Praetermitto auctoritates recentiorurn. Hasf.
** Ἀβροβόστρυχος, ον, Delicatos habens cincinnos s. cirros. Tzctz. Chii, ι, 8, ν. 23o : Οὗτος δ’ ἐρασιπλόκαμος ὢν τῶν ἁβροβοστρύχων. 3, γ ο, ν. 181 : Ἡμεῖς εὐχαῖ-
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ται φύσει γὰρ ‘καὶ τῶν ἁ. Bast. lud. Scap. Οχ . fou * uc/H
Ἁβρογάστηρ, XX. LL. afferunt pro Mollis, Effœmina-tus : non nominato autem auctore, nec allato exemplo. Si itaque mendo caret νοχ illa, proprie significat, Habens ventrem cffœminatum et delicatum, vel etiam Cujus venter mollibus et delicatis assuevit cibis. [Arca CPL addit ** Ἀβρογάστωρ, ορος, vertitque : κοιλιόδουλος.] At Ἀβρογάστης,ου, proprium nomen viri est [ducis imperatoris Gratiani], quem Arbogastum vocant Latini: de qno multa apud Suid. [qui locus Boissouadio ex Eunapio videtur decerptus. Eunap. fragm, ex Suida 29, t. ι, ρ. 511, vel fragm. 17, ρ. 11 ι, 21. Bekk. Nieb.] et Eust. (ad II. E. ρ. 513, 20) ap. nuem perperam scriptum est Ἀβροβάστης. [Sed bene ed. Weigcl. habet Ἀβρογάστης.] [Zonaras ρ. 6, et Phavor.1 [Ἀβρογάστης habent. Zosnno 4 , 33 dux ille Ἀρβογάστης vocatur, quod credit verius esse Boissonad. Ι. l.j
Ἀβρογόος, Molles gemitus et mollia lamenta edens, /Eschylus [Pers. ν. 547, ed· Bloml. : Αἱ δ᾽ ἁβρογόοι Περσίδες, [Schol, αἱ ἐντρυφῶσαι τοῖς δάκρυσι,] ubi Blomfieldius ἀκρογόοι edidit. [At ν. WeUauer • Cuvu.J
Ἁβρόδαις, [αιτος, ὁ, ἡ ,] ( Schneiderus iu Lex. male Ἀβροδαὶς), Mollibus dapibus, seu cibis delicatis instructus. (Archestratus ἐν Γαστρονομία) apud Athen. (ι, ρ. 4, Κ) : Πρὸς δὲ μιᾷ πάντας δειπνεϊν ἀβρόδαιτι τραπέζῃ.
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Αβροδίαιτα, ἡ, Vita delicata , mollis, Λitæ mollities s. lautitia, Delicata s. Lauta victus ratio. Apud Suid. ἁβροδιαίτη pro αβροδίαιτα. [■« Ed. Mediol. ἁβροδίαιτα ut ἰδιοδίαιτα. » Abresch. ] [Act. Traj. 1 , 213. Jacobs. Anth, 12, ι o5 [vocem restituit Alciphr. ι, 22 fin.: ἐπὶ τῇ παρολκὴ τῆς αβροδίαιτης (vulgo ίϊραὃυτῆτος) ἐκτα-κείς.]’ Scii *:f.]
= Ἁβροδίαιτα in Ælian. V. Η. 12, c. 24, barbara forma Corayo ρ. 329 videtur et Lobeckioad Phryn, ρ. 6o3. Corrig. Suidam c Bekk. Anecd, t. ι, ρ. 322 , αβροδιαίτῃ (le^. αβρᾷ διαίτῃ) : τρυφερᾷ ζωῇ καὶ άπαλῇ. Fix.
Αβροδιαιτάομαι, Vitam mollem et delicatam ago, Delicata victus ratione utor. [Schol. Aristoph. Εἰρ. 1226,] [ubi ed. Bekker. ἁβρῶς διαιτωμένους.]
Ἁβροδίαιτος, ὁ, ἡ, Vitam mollem agens, Molliter vivens, Delicata s. Lauta victus ratione utens : ὁ πλούσιος ζῶν, Suid., Opulente vivens. [Unde J. Poli. Ι. 6, c. 4, segm. 27 : Ἐρεῖς δὲ, ἑστιάτιορ λαμπρὸς, μεγαλο-πρεπὴς.... πανηγυρικός τὸ ἦθος, ἁβρόοιος, ἁβροδίαιτος καὶ τὰ παραπλήσια. Arca CPL.] Æscli. Pers. (41) Ἀβροδιαίν των δ᾽ ἕπεται Αυδῶν Ὄχλος. || Interdum ponitur τὸ ἁβροδίαιτον subst. pro ἁβροδίαιτα, ut in h. Ι. ex Anon.
άβρομος
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Athen. [Ι. 12, ρ. 513, C,] iu superl. : Τὸ αβροδιαίτατον τῶν Φαιάκων [ubi nunc Diudorl. τὸ ἁβροδίαιτον]. Quos Phæaces Plut. [De Isid. et Osir. c. 7, t. 7, ρ. 3q3, Symp. Ι. 8 , qu. 8, c. 3, t. 8, ρ. 913] vocat ἁβροβῶυς. [Jacobs. Anth. 8, i85. Boiss. Philöstr.374. Ad Lucian. ι, 36o. Bergler. Alciphr. 469 199· Sc.hæf.] [Philo De mund. opil. t. ι, ρ. 37 , lin. 11 , ed. Mang. : οὐ πρὸς ἀναγκαίαν μόνον χρῆσιν τροφῆς, ἀλλὰ καὶ πρὸς περιττὴν ἀπόλαυσιν αβροδίαιτου βίου. Arca CPL.]
= Locus a Suida supra citatus e Menandro Histor. petitus est De legationibus Barbarorum ad Romanos c. 17, ρ. ι 15, Β,ed. Par., ρ. 312,1. 15, ed. Bekk. Nieb. Dio Cass, fragm. Peiresc. 68, t. ι, ρ. 66, 1. 87, Sturz.: ἐς τὸ ἁβροδίαιτον ἐζώκειλε. (ìalen. De opt. sed. t. 2, c. 26, ρ. 3i2 ed. Chart. : οἵτινες αβροδίαιτοι ἄνδρες, κατὰ φύσιν εἰσὶν αραιοί. Cuu-υ. Fix.
= Artem. Onirocr. 3, 18, t. ι, ρ. 271, l. 11 : καὶ εἰ πάνυ τις λαμπρὸς καὶ ἁβροδίαιτος ὢν τὸν ὄνειρον ἴδοι • ubi cfr. Reiff. t. 2, ρ. 415. Notandae quoque phrases : τοὺς τὴν ὀλιγοδεΐαν καταδεχομένους ἀσκητὸς μᾶλλον τῶν [Ι. τῶν τὸν, ex Codd. Rege, optimæ notæ 881, fol. 11 recto et 1078 fol. 14 recto] άοροδ. ἑλωμένων βίον καὶ συνετωτέ-ρους καὶ ὑγιεινοτέρους εἶναι, Antioeh. Hom. 4 de edacitate ρ. io32, C. Ἀνὴρ ἀπὸ ἁβρ. καὶ τρυφηλοῦ βίου καὶ ὑγροτάτουἠγμένος, Pallad. Laus. 86, ρ. ιοϊ2, Β. H\sk. ** Ἀβροδιαίνως, Delicate, Laute. Οἱ χλιδῶντες καὶ ἁβροδ. ζῶντες, Delicati isti ac molliculi, Philo De agri-ciilt. t. ι, ρ. 324,1. 3. Ηasf..
Ἁβροείμων, Qui delicatis ne mollibus item et splen-
A didis induitur vestimentis, κατηγλαϊσμὲνος, λαμπροφό-ρος, ἁπαλοφόρος, Etym. [ρ. 4, ν. 15. Errat Steph, ut inspecto loco facile licpiet. Hkmst. Stephanus quum κατηγλαϊσμὲνος interpretamentum vocis αβροείμονες crederet, erravit, nam glossa Etym, ita se habet : αβροείμονες : αβροείμονές τε καὶ κατηγλαϊσμὲνοι, quem versum iambicum exponit :λαμπροφόροι, ἁπαλοφόροι, ἀβρὸν γὰρ, κ. τ. λ. neglecta omnino interpretatione vocis appositae κατηγλαϊσμὲνοι. Sinnnti.]
= Le\. Rhct. post Phot. Lex. ρ. 663, Pors. : Ἀβροχί-των : ὁ τρυφερὰ φορῶν * ἀβροείμων, ὁ λαμπροφόρος. Hæc in duas glossas distinguenda sunt, quarum altera in Bekk. Συναγ. λες. χρ. 322 exstat, alteram pleniorem exhibet Etym, ου-- Fix.
*	Ἁβροθυμοέγκαυστος, Delicato et effeminato animo inustus. Pseudo-Chrys. Serm. 83, t. 7, ρ. 498, 1. 8: Ἀ. ὀργήν καὶ ῥιζοτηξικάρδιον καὶ νευροσύμφορον τίκτει ἡ πορνεία καὶ μοιχεία. Sf.ager.
**Ἀβροιὰ,ᾶς,ἡ, Abroea, nomen mulieris.᾽ΕγὼἈβροιά εἰμι, Luc. Lucian. 4, t. 2,ρ. 5;ι, Ι. 83; ρ. 10, 1.12, ed. Β Courier. Hase. [*--]
Ἀβρόκαρπος, Molles et delicatos fructus ferens. Ἀβρό-καρπον, Hesychio τὸ ἁβρότονον, quod infraλεπτόκαρπον.
Ἁβροκομάω, Molli coma sum, Delicata cæsarie sum : ἁβροκομᾷ, ὁ τὴν κόμην φαίδραν ἔχων, Hesych. forsitan tamen leg. ἁβροκόμας pro ἁβοκομᾷ. [Jacobs, ad Anth. t. 6, ρ. 16. Sc.hæf.]
Ἀβροκόμης, Qui molli, delicata s. cnlta coma est, Bacchi epith. || Nom. satrapæ. [Ἀβροκόμας, α, ᾳ, αν, ὑ Πέρσης σατράπης. Xenoph. Anal), ι, 3, 20 (ibiq. Bornem. et Sturz. Lex. Xen. s. h. ν. Var. lect. Ἀκρο-κόμαν); ι, 4, 3; it. 5 et 18; ι, 7, i2,Schn. Isocr. Paneg. § 140, voi. 2, ρ. 76, ed. Berol. Oratt. Alt. Bekk. (§ λθ’, ed. Cor. ub. legitur Ἀκροκόμας, q. cfr.) Spohn. Ind. gr. ad Paneg. Harpocrat. s. b.ν.ibiq. Intt; Ἀβροκόμας· οὗτος σατρά7τηςἦν Ἀρταξέρξου τοῦ Ηερσῶν βασιλέως. Suid., Zonar. Lex. 6. Ἀβροκόμης, όμου (-όμεω?), ὁ Δαρείου τοῦ Ὑστάσπεος ἐκ τῆς Ἀτάρνεω Ουγατρὸς Ψραταγούνης. llerod. 7, 224. Ἀβροκόμης : ὄνομα κύριον. Anecd. Bekk. ρ. 322, 22. — Adj.] [Jacobs. Antii. 6, 5ι ; 11, -4• C Wakel. lon. 936 [92° ed. llülsem. quem ν., φοίνικα ἁβροκόμαν, et Iph. Taur. 1100.] Ἀβροκόμης epithet., ad Xen. Eph. 122 [ρ. 6y sqq. ed. Pecrlk.j Valck. ad Herod. 243. Ἁβροκόμας, ad Callim. El. ρ. 234. Ἀβρο-κόμη [vocat, gen. m.], Ruhnk. Ep. crit. 280. [cuo-] Ἁβρόκομος, [Ἁμαδρυάδων αβροκόμων], Marianus 2 [Jacobs. Anth. 3, 212. Maneth. 2, 446:ἀβροκόμῳ Ku-θερείῃ (Gron., άβρ. Axt.) ; 6, 723 : ἀβροκόμοιο ΚυθήρηςἾ Schæf. Ἁβρόκομος et Ἀκρόκομος conf, Blomlield ad Æsch. Pers. ν. 547. Angi..]
*	Ἀβροκόσμητος, ὁ, ἡ, Molli ornatu condecoratus. Constantini ManassLs Annales in Menrsii Opp. t. 7, ρ. 536 [ed. Reg. ρ. 117, C, ρ. 222, ed. Lugd. Bat.]: Καὶ τὴν ψυχὴν ὑπεφαινε Χάρισι λαμπομένην, Ὠς νύμφην ἁβροκόσμητον, ὡς τρυφεροχρουν κόρην. [cu-•υ]
Ἀβρομία, ἡ, Tenebræ, Hesych. Derivo ab ἄβρομος, (|uod suspicer tenebras ita vocatas, quia nox strepitu carere solet et omnia in ea conticescunt
H Ἀβρομία, Fœtoris absentia. Vide Ἀβρωμία.
Ἀβρόμιος, affertur pro Abstemius, ἄοινος, quia ni-I) mirum Bacchus nominatur βρόμιος. [Antip.Sid. 5q, 5,] [Jacobs. Anth. 2, 22 : ἀβρόμιος καὶ ἄοινος. Ἀβρόμιος, χωρὶς οἴνου, ἄοινος. Βρόμος (leg. Βρόμιος) γὰρ ὁ Διόνυσος, 6 καὶ ἔφορος τοῦ οἴνου κατὰ 'Έλληνας, Cod. Barthol. in Præf. ad Amnion. Valcken. ρ. 4*, ed. Lips. Fix.]
᾽Ἀβρόμιτος. Ἀβρομίτων Æschyhim dedisse [Agam. 672, Bloml.] censet G. Wakeüeld. [Sylv. cr. ι, § 22, ρ. 40], cujus glossam exstitisse ἁβροπήνων, et λεπτό-μιτον adducit ex Eurip. Androm, ν. 833 [823. Sed contra metrum est.]
Ἁβρομίτρης, ου, ὁ, Molli delicataque redimitus mitra. Hesych. άυρομίτρας exponit λαμπροζώνους, Splendido cinctu decoros. [Addit Arca CPL. :« Καὶ ὁ φορῶν ἐπὶ κεφαλῆς μίτραν λαμπρὰν καὶ πολύτιμον, ὡς οἱ Αρχιερείς. Τῶν μεταγενεστέρων Κλλήνων ἡ χρῆσις αὕτη. »’]
Ἄβρομος, ὁ, ἡ, Fremitum vel Strepitum magnum edens, Valde perstrepens. Item Valde vociferans, Multum clamans, Clamosus, Tumultuosus : ut sit a βρόμος, prælixo α intens. II. Ν. (40): Ἕκτορι Πριαμίδῃ ἄμοτον μεμαῶτες ἕποντο, Ἄβρομοι, αὐΐαχοι, i. e. πολύ-
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βρομοι καὶ πολύηχοι, ut habetur in Schol. [Schol. Bek- Α ker. ρ. 356, 6.] At Eust. exp. ἅμα βρόμῳ,αμα ἰαχῇ. Sic et Porpli. in Quæst, in llom. llesych. quoque in Ἀβρωμούντασχοι, q. ν. depravate conflata est ex llom. ἄβρο-μοι, αὐΐαχοι, aut ego fallor, vult esse pro ὁμόβρομοι, ut ἄκοιτις pro ὁμόκοιτις : aut pro πολύβρομοι, q. d. Mulli— fremi : ut α sit intens. sicut initio dixi. || Fremitum s. Strepitum nullum edens, Non vociferans, Non tumultuosus. Sic Hesych. ap. quem habetur et Ἄβρομον Origanum. [Wakel. Herc. fur. 170. Heyn. Hom. 6, 378. Pierson. \eris. 34. Dawes. Μ. c. i83. Schæf.]
= Ἄμβρομος scribendum esse censet Bekkerus in Ephemer. lenens. 1809, mens. Octobr., ρ. 115, ubi dactylum efficit, ἄβρομος si quando pro tribracho aut anapæsto inveniatur; cujus doctrinæ rationem exposuit Hermann. De emend. rat. gr. gr. ρ. 18 sqq. Cfr. Ἄβροτος et Ἄμβροτος. Fix.
**Ἀβρομος pro αβρωμος, Virus non redolens, legitur in Athen. ρ. 355, Β : ἁπαλώτατα ἰχθύδια ὄντα ἄβρομα καὶ εὕφθαρτά ἐστιν, et paulo post ὦν (κωβιῶν) οἱ μικροὶ καὶ οἱ λευκοὶ ἁπαλοί εἰσιν, ἄβρομοι, εύχυλοι, εύπεπτοι· et Β ibici. Ε, σπάρος δὲ δριμὺς, ἁπαλόσαρκος , ἄβρομος , et ρ.
356,	Α; cfr. ρ. 90, F. Hanc formam communi consensu Mss. exhibent, quorum auctoritate motus Schweigh. ι. 2 , ρ. 94, eam contra Bochart. Hiero/.. 3, 120, D, defendere conatus est, et defendi posse tamipiam io-nicam putat Passow. Lex. gr. ν. βρῶμος, tenuit etiam Corav ad Xenocr. ρ. 78 et 83, sed alteram ἄβρωμος eum ω Diudorl. nuper in verborum contextu dedit. Plane ita conspirant Athenæi codd, in scriptura oppositi βρομώδης eum ο; cfr. pp. 355, F, 356, B,C,
357,	Α. llesych. Βρόμος· ὀσμὴ, ubi ν. Albert, coli. Intt. sub voce ἀβαρύ. Utramque formam c scriptoribus consignavit Lobeck. ad Phryn, ρ. 156. Adde ἄβρομος e Xenocrat. ρ. 3 ed. Cor., ρ. 10 ed. Matth. πάντο,ν δὲ προκριτέον ἰχθύιον τούς τε ἀβρόμους καὶ (μὴ inseruit Cor.) περιπιμελους * sæpe vero legitur βρομώδης eum ο in Matthæi Medicis græcis, quamquam fatendum, in codice illo Oribasii ο et ω perpetuo confundi. Cfr. ἀβρωμία, ἄβρωμος et ἄβροτος. Utrumque, ἄβρομος et βρομώδης, de piscibus et conchyliis usurpatur. Fix. c
*	Ἀβρόντητος, ὁ, ἡ, [Non attonitus, Ι mperculsus.] Amphiloch. ρ. 7. [D,] cfr. not. [ι ι] Combel. [qui ἐμ-βρόντητος mallet] Κ λ μ.. [g--u]
*	Ἁβροπέδιλος, [Qui teneros habet calceos.] Meleagri Epigr. 21, Anal. t. ι, ρ. 9 : Ἁβροπέδιλος Ἕρως γυμνὸν ὑπεστόρεσεν. Soi.er. [cwu-04
** Ἀβροπέταλος, ον, lon. ὰίΓροπέτηλος, Mollia folia habens. Joh. Gaz. Ecphr. 2, ν. 2, ρ.98, Græf. : Καὶ ῥόδα μαρμαίροντα φίλης ἀνέτειλεν ἀκάνθης, Ἐς χάριν ἁβροπέ-τηλον ἀνοιγομένοιο κορύμβου. Fix.
Ἁβρόπηνος, ὁ, ἡ. Ἁβροπήνους πέπλους dixit Lycophron [ν. 863] Molli et subtilissimo stamine contextos peplos. [Tzet/.cs : Ἁβροπήνους * τρυφεροστήμονας , πλου-σιοϋφεῖς, σηρικούς. Κάλχη φορυκτού;· πορφυροβεβαμμὲνους κυρίοις, νῦν δὲ τοὺς ἁπλῶς βεοαμμένους διὰ πολλῶν βαφῶν, καὶ πεποικιλμὲνους καὶ πλουμαρικοὺς λέγει. Ἀβροπήνων [in Æscli. Agam. 672 Bl., 685 Sch., emendabat] Sal-mas. ad Solin. ρ. 78, monente Heath. qui dubitat utrum e„\ conjectura, an ex fide codicum. Idque receperunt Pors. et Sch iit/., ed. 2] [et ed. 1827, sed d Wellaucr.àèponuojv vulg. retinuit. Deriv. a πήνη, πῆνος et αβρόςἾ [Cw-Uj
Ἁβρόπλουτος, ὁ, ἡ. Ἁβρόπλουτος ναίτη apud Eurip. [Iphig-Τ. 1149: Χαίτας ἁβροπλούτοιο Ἐς ἔριν ὀρνυ-μένα, ubi J. Marklandus legit, λλιδᾶς ἂ. ᾽Ἕς τ᾽ ἔ. ἀ addens: «χλίδημα hoc est Iph. Aul. 74, significat Cultum et elegantiam in vestibus»], Coma molli et opulento ornatu decorata. [Wakel. Sil ν. Crit. 3 Appcnd. Sch.ef.] [Matthiæ ex Herm. conj. edid. χαίτης άβρόπλουτον εἰς ἔριν. Cu-υ]
*	Ἁβρόπους, οδος, ὁ, ἡ. « Hesych. σαυκρόποδες* ἁβρόπο-δες, i. e. ἁβρὰ βαίνοντες.» Albert, ad ν.ἁβρὰ βαίνων, quem Schneiderus in Lex. sequitur. Imo ἁβρόπους dicitur de eo, cui pedes sunt molles, et tenelli. Epigr. ἀδ. 5αι, [Jacobs. Anth. 4,227 ] : Λεσβίδες , ἁβροπόδων βήμαθ᾽ ἑλισσόμεναι. « Sic Vat. cod. vera lectio, quæ in Planndeæ codicibus etiam servata, ubi ob frequentem permutationem literarum υ et β scriptum αὐροπόδων, quod male Brodæus emendavit in ἁβρὰ ποδῶν.» Brnnck.
ἀβρος
«Ἁβρὰ ποδῶν jam in Ascens. reperio.Ceteræ αὐροπόδων. Ἁβροπόδων dictum ex eleganti poetarum usu pro ἀβρῶν ποδῶν. Vide Schutz. ad /EschyíiAgam. ν. 385.» Jacobs. Schneidero in Lex. blanditur correctio ἁβρὰ ποδῶν. «Quicquid contradicant editores doctissimi, unice probandum ἁβρὰ ποδῶν, quod etiam Schneidero placere libenter intellexi. » Schæferus ad Gregor. Cor. ρ. 826. [Probat Lobeck. Phryn., ρ. 602, Schneiderum et Pausaniæa, 4, ι,ἀκρόποδες, quoad tuendum άβροπό-δων usi erant Anui.i , ρ. 3i8, not. ι, mutat iu ἄκροι πόδες, quod merito recepit Siebelis, cujus ν. not. t. 1 , ρ. 172, necnon Bekker.; cfr. de simili exemplo Schæf. ad Dion. Ii ρ. 3qo.] [cu-’J
Ἁβρὸς, οῦ, ὁ, Mollis, Delicatus, Effœminatus. Vel Luxui deditus, τρυφερὸς : ut αβρότερος γυναικών, Mollior mulieribus, Mollitie vincens mulieres, Luciano, ρ. 33 ( Deor. Dial. 18, t. ι, ρ. 247,1. 12 ). Sic quidam apud Suidam, (quem Eunapium esse conjicit lladr. Junius in Notis Mss. apud Albertium ad llesych. ν. Ἰωνικὸν) : Ὀ τρυφερὸς ἐκεῖνος καὶ ἁβρὸς, καὶ ὑπὸ μαλακίας τοῦ σώματος κατεαγώς. Ἁβρὰ παθεῖν, Deliciis frui, apud Theogn. (ν. 4731 Τω πίνειν δ᾽ ἐθέλοντι παρασταδὸν οἰνο-χοείτω • Οὐ πάσας νύκτας γίγνεται ἁβρὰ παθεῖν ν. 722, Γαστρί τε, καὶ πλευραῖς, καὶ ποσὶν άβρὰ παθεῖν. Plutarchus [Solon. c. 2] versum hunc Soloni tribuit.) [Γύναια τὸ άυρὰ καὶ εὐγενῆ, Origen. In Ceis. ρ. 117, ν. 4· IlKMST.jJ
^ Ἁβρὸς, Lautus, Cultus, Elegans, Munditiæ studiosus, Philostr. Epist. 40 (41, |>. q3a ed. Olear.) de Ionia loquens , καὶ τί τῆς γῆς ἐκείνης άβρότερον; Herodot. Melpomene (4, 104) : Ἀγάθυρσοι δὲ ἀορότατοι ἀνδρῶν (ἄνδρες) εἰσὶ, καὶ χρυσοφόροιτὰ μάλιστα. Ι. e. άβροτατα ἐσταλμενοι, ut loquitur quidam apud Suidam. Eodem modo et Lucianus ρ. 53 ( Mortuorum Dial. 14, 2, t. 1, ρ. 396), hæc conjungit : (Μήδιον δὲ, καὶ ΙΙερσῶν), καὶ (Χαλδαίων), χρυσοφόριον ἀνθρώπων καὶ ὰβρῶν. Potest tamen et priorem illam significationem in duobus hisce locis habere pro τρυφερὸς, vel ἁβροδίαιτος. [Pindarus Nem. 5, 48: ἁβρὰ Κρηθεΐς. Lucianus De saltat. 13, t. 2, ρ. 27fi : Τοὺς μὲν γὰρ Ψαίακας καὶ πάνυ εἰκὸς ἦν ὀρχήσει χαίρειν, αβρούς τε ὄντας, καὶ ἐν πάσῃ εὐδαιμονία διατρίβοντας. hiem in Satnrn. 9, t. 3, ρ. 3qi : Ἁβρὸς οὕτω θεός ὤν. Athen. 12 , ρ. Γ,28, C : Τοὺς δὲ Κουρῆτας, <Ι>ύλαρχος διὰ τῆς ἑνδεκάτης τῶν Ἱστοριῶν, Αἰσχύλον ἱστορεῖν διὰ τὴν τρυφὴν τυχεῖν τῆς προσηγορίας, Χλιδῶν τε πλόκαμος, ώστε παρθένου άβρᾶς • Ὅθεν καλεῖν Κουρῆτα λοιπὸν [Diud. λαὸν]ῇνεσαν. Edd. et Ms. Α παρθένοις ἀβραῖς, et sic legit L. C. Valcken. in loco mox laudando [et servat Diudorl.] Schweighæuse-rnsveroex Epitoma edidit παρθένου άβρᾶς, quæ verba eodem modo etiam Eustath. ad II. Μ*, ρ. 14413, init. ed. Bas. adtulit. Eurip. Pliœn. ν. 14175 : Οὐ προκαλυπτομένα Βοστρυχώδεοςὰβρὰ παρηΐδος, ubi Schol, οὐπροκ. τὰ φαιδρὰ τῆς βοστρυχώδους παρειᾶς, βοστρυχώδη δὲ εἶπεν, ἐπεὶ μέχρι τῶν παρειών εἶχε τὰ οὖλα τριχῶν. « Ἁβρὰ παρηΐδος Sophocli sunt in Antig, ν. 794 : Μαλακαὶ παρειαὶ νεάνιὀος, quæ latebant in Erotico Plutarchi ρ. γίιο, 1)29, 47, II. Bern. Martinus illuminavit V. L. 2, c. fi. Eurip. Helena ν. 372, virginum memorat άπαλάχροα γένυν , i. e. άβρὰ παρηΐδος. Hesiodus Ἔ. κ. Ἡ. ν. 517, meminit παρθενι-κῆς ἁπαλόχροος, quo respicit Plut de Curiosit. ρ. 516, F, 8, 53. Taies eximie dicebantur ἀβραὶ παρθένοι. Æschylus ap. Athen. 12, ρ. 5α8, C : Χλιδῶν τε πλόκαμος, ὥστε παρθένοις ἁβραῖς. » L. C. Valcken. Tales sanè virgines ὰβρὰς παρθένους dici potuisse, non negamus. At vir doctus hoc aliunde quam ex /Eschyli loco probare debuerat; Æschylus enim loquitur de virgine, cui mollis cincinnus; Euripides vero et Sophocles, in locis a Valck. laudatis, hic de Cupidine, ille autem de virgine, cui mollis lanugo. Eurip. Suppl, ν. 860,(884) : Ὀρᾷς τὸν ἁβρὸν, οὗ βέλος διέπτατο; [E Polvb. 5, y, eum Toup. Hermann, emendat: ὁρᾷς, τὸ Δῖον οὗ β. δ. ;]
= Animadvertas hoc sensu usum comparativi : Ἀπο-τεμὼν οὐν ὁ Κνήμιον ὅσον εἰκὸς ἦν ἔλαττον κομᾷν τοῦ λη-στρικοῦ τὸν ἁβρότερον, Quum praecidisset Cn. tantum comæ, quantum convenit comptiori alere minus præ-done, llcliod. Æthiop. 2, 21, t. ι, ρ. 80,1. 6. Ἁβρότερον ἐδείκνυον, Delicatius exornatum ostendebam, ib. 4, 7, t. ι, ρ. 147,1. 8, ut idem pleniore phrasi : ἀβροτέραν τε τοῦ εἰιοθότος ὀφθῆναι τὴν παῖδα καλλωπίσας, 6, 6, ρ. 231, Ι. 19, vel, παντοίᾳ κομμωτικῆ πρὸς τὸ ἁβρότερον ἐξηνθι-
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σμὲνην, γ, 19, Ρ• 287,1. 17• Porro, χαίρουσα τοῖς ἁβροτέ-ροις καὶ ἀγεριογοτέροις τῶν νέων, ib. 7, 19· Ρ• 289,1. 15. Γύναιον ἐπακτον ἐξ ἄστεος, νέον καὶ ὡραϊον, καὶ ἀγροικίας ἁβρότερον, Delicatior quam cui eum rure conveniret, Long. Pastor. 3, 15, ρ. 93, 1. 12. Positivi : οἱ πίονες, ἤτοι οἱ ἁβροὶ καὶ οἱ πλουσιοι, Delicati ac divites, Anon. Cat. in Ps. 2i,3o, 1.1,ρ. 400, C. Ἐκείνωντῶν ἁβρ. καὶ οὐδὲν ἕτερον εἰδότων ὴ τρυφᾷν, S. Joann. Chr. Or. 12 ad Dem. de compunct, t.6, ρ. 149, l. 34• Τοὺς τὸν ἁβρ. καὶ χαῦνον καὶ διαλελυμὲνον βίον ζῶντας, ib. Or. 17 statuar., t. 6, j). 5γ8,1. 19. Prorsus ut Artemid. : τοῖς δὲ τὸν ἁβρ. βίον ζῶσι, Qui delicatam vitam degunt, Onir. 2, 37, ρ. 216, Ι. β. Notandi quoque modi loquendi, quos subjicio, quamvis ad significationem sequentem fere pertinentes : ὰβρᾷ ἐσθῆτι, καὶ ἐρωτοπεποιημένῳ καὶ ἀνθοῦντι ἐκ τῶν τοιούτων προσώπῳ, S. Justin. Martyr. Cohort. ad Græc.
. ρ. 49, Β. Δι᾽ ἤν αὐτοὺς καὶ τροφαῖς ἂβροτέραις ἔτρεφον, καὶ γράμματα ἐπαίδευον, Cibis delicatioribus educabant, Long, ι, 8, ρ. 9, 1. ι. Εἶδος τέθεικε τρυφῆς οὐ σφόδρα δαπανηρὸν, οὐδὲ ὄντως ἁβρὸν, S. Joann. Chr. Orat. 6 de fato, t. 6, ρ. 881, Ι. 4ο. Δίαιτάν τε ἀβροτέραν τῆς ούσης παρεῖχεν, Victum lautiorem quam quo ipse utebatur præbebat,Hcliod. Æth. ι, 24, t. ι, ρ. 39,1.16. S.Clem. Alex, in mulieres quæ mollibus purpuris impense delectabantur, αὐτὰς περὶ τὰς μεμωρημένας ταύτας καὶ αβρὰς ἀλυούσας πορφύρας, κατὰ τὸ ποιητικὸν δὴ ἐκεῖνο, Ἔλλαβε πορφύρεος θάνατος, Pædagog. 2, t. ι, ρ. 239, Ι. 4• Idemque in easdem, viros inescantes motibus mollibus, vocibus fictis, scintillantibus oculis, αὐτοῖς τοῖς κίνημασι τοῖς ἁβροῖς, καὶ τοῖς ὑγροῖς βαδίσμασι, καὶ φωναῖς ταῖς πεπλασμέναις, κλαδαρὸν περιβλέπουσαι, ib. 3, t. 1, ρ. 2931 Ι. 20. Ad significationem proximæ subjectam pertinet titulus, Ἀβροτέρα διήγησις περὶ τῶν προγεγονότων τῆς τοῦ ἀνθρώπου γενέσεως, Narratio jucunda de iis quæ hominis ortum praecessere, S. Greg. Nyss. De hom. opificio c. 1, t. ι, ρ. 47, Α. Ad proxime sequentem Iocus alter ejusdem, μετὰ τὴν ἁβρὰν ἐκείνην διαγωγήν, τὴν κατὰ τὰς •πηγὰς καὶ τοὺς φοίνικας, Postquam deliciose fuerant [Israëlitæ] apud fontes et palmas, De vita Mosis, t, ι, ρ. 2141 Β. De neutro άβρὰ advcrbialiter sumto, vide mox in Ἁβρῶς. Hase.
·[ Dicitur et de re : ut άβραὶ κλίναι, Æliano ap. Suid. (w. αβραῖς, δᾷς, ὑπερήφανος, et ὕφει.) Idem vero Suidas [et Gramm. St. Germ. in Bekk. An. t. 1, ρ. 322] ἁβρὸς λειμὼν exponit καινότερος [ Leg. καὶ νοτερὸς, Toup. Emeudd., t. ι, 12; t. 4, 194] καὶ εὐθαλὴς, quoniam prata quo floridiora et viridiora, eo sunt pulchriora : ἁβρὸν autem significare καλὸν apud He-rod. i. e. pulchrum, idem testatur. ( Ἀβρόν παρὰ Ἤροδότῳ καλόν. Glossæ Hcrod. [ρ. 173, VVess.J : Ἀβρον καλὸν, αύθαδες, σεμνὸν, τρυφερόν. Herod. ι, 71 : ΙΙέρ-σησι γὰρ , πρὶν Λυδοὺς καταστρέψασθαι, ἦν οὔτε ἁβρον ούτε ἀγαθὸν οὐδέν. Ex Herod. sua sumsit Dio Cass. Hist. 69, 18) : [Τούρβων οὔτε τι ἁβρὸν οὔτε τι ὑπερήφανον ἔπραξεν.] Ἁβρὰ τράπεζα, Lauta mensa, vel sumtuosa : nam exponitur πολυτελὴς. Bud. [Const. Man. Ann. ρ. 25, ed. Lugd., de Sardanapalo : Καὶ μάχλος ἦν, καὶ μαλακὸς, χαῦνος, καὶ θηλυδρίας, Μόνης τρυφῆς ἐφρόντιζε, μόνης αβρᾶς τραπέζης. Æliani Var. Hist. 4, 22 : Δῆλον δὲ, ὅτι καὶ ἡ τράπεζα ἦν αὐτοῖς καὶ ἡ λοιπὴ δίαιτα ἁβροτέρα. Λέζ. ῥητορ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι , ρ. 209 : Ἀβρά ' μαλακὰ, τρυφερά. Συν. λέξ. χρησ. ib. ρ. 322 : Ἀβρός• τρυφερὸς, λαμπρὸς, ἁπαλός. [Ib. ρ. 413 : ἁπαλοὶ θερμολουσίαις, ἁβροὶ μαλθακευνίαις.] Suid. : Ἀβρός- λαμπρὸς, τρυφερὸς, απαλός* ἐν Ἐπιγράμματι, Ἁβρὸν ἐπιτρύζων κιθάρας ὕπερ ἕζετο τέττιξ. Respexit ad Epigr. Pauli Silent. 48, ubi Vat. cod. eum Suida habet ὕπερ ἕζετο, pro quo Jacobs .[Α nthol. 4,5γ] ὑπε-ρέζετο edidit Idem Paulus 33 [4, δι]: Χείλεϊσῶ, ὁοδέων αβροτέρῳ καλύκων. Epigr. ἀδ. 238 [ 4 , 166 ] : Αβρὸν ἀδουλώτου φέγγος ἐλευθερίας. Antip.Siu.72 [2,26] : Ἀβρά τε λειμώνιον πορφυρέω,ν πέταλα. Epigr. ἀδ. 31 [4 , 124] : Ἄλλοτε δ᾽ αὖτε Ευδιος ἁβρὰ γελῶν ομμασιν ἐκκέ-χυσαι. Dioscor. 24 , 9 [ ι , 15ο] : Ὄφρα καὶ ἐν Δηοῦς οἰνι»,μένος άβρὰ χορεύσῃς. Pindar. Olymp. 5, 17 et l.sthm. ι, 72 : ἁβρον κῦδος. Olymp. 6,91: ἴων ξανθαῖσι καὶ παμπορ^ύροις Ἀκτῖσι βεβρεγμὲνος ἁβρὸν Σῶμα. Pyth.
3, 295 : εἰ οέ μοι πλοῦτον Θεὸς ὰβρὸν ὀρέςαι. Nem. 7, 46 : τιμὰ δὲ γίνεται [Bœckh. γίγνεται], Ὢν Θεὸς αβρὸν αὕξει λογον, τεθνακότιον Βοᾷ θοῶν [Bœckh. βοαθόων], ubi ἁβρὸν
Α λόγον, famam pulchram. Isthm. 8, 144 : Ἀλίκων τῷ τις ἁβρὸν Ἀμφὶ παγκρατίου Κλεάνδρῳ Ιϊλεκέτω μυρσίνας Στέφανον. Xenoph. Symp. 4, 44 : Καὶ μὴν καὶ τὸ άβρό-τατον γε κτῆμα, τὴν σχοΧὴν, ἀεὶ ὁρᾶτέ μοι παροῦσαν, i. e. suavem, delicias afferentem. Suidas et Zonaras, ρ. 10: Ἁβρότερον· Ἀλλ’ ἁβρότερον αὐτῶν εἶχον, καὶ Συβάριδος μεστοὶ ἠσαν. « Ex incerto auctore,» inquit Τί ttmannus. Imo depromta sunt verba illa e Philostrato in Vit. Apollon. 4, 27 : Αακωνικὸν δὲ οὐδὲν περὶ αὐτοὺς ἐφαί-νετο, ἀλλ’ ἁβρότερον αὐτῶν εἶχον, καὶ Συβάριδος μεστοὶ ἦσαν. «Scribe αὑτῶν εἶχον, atque ita verte : Laconici vero moris nihil in eis apparebat, verum delicatius se gerebant, et mollitie, haud secus ac Sybaritae, diffluebant. Σύβαρις de luxu s. mollitie, eum in victu, tum in cultu, dicitur, quo postremo sensu hic usurpatur.» Toupius Emendd. in Suid. 1.1, ρ. 13.[\ alcken. Callim. ΕΙ. 233.] Chion Epist. 2, [ρ. 166, ed. Orell.] ἁβροτέρα ὁδὸς, via planior. Orpheus Arg. 229, τῷ δ᾽ οὔπω ὑπὲρ δροσεροῖο γενείου Ἀργεννὸς ἐρύθηνε παρηΐδας ἁβρὸς ἴουλος, Ἀλλ’ ἔτι κοῦρος ἔην, unde, ut Hermannus notat, sua Β sumsit Nonnus 10, ν. 179 : Οὐδέ οἱ ἁβρὸς ἴουλος ἐρευθο-μένοιο γενείου, Ἄχνοα χιονέης ἐχαράσσετο κύκλα παρειῆς. Cfr. Eurip. Phœn. ν. 1494· Idem Bacch, ν. 49^ [ 486 Herni.], αβρὸν βόστρυχον. Troad. ν. 5ο6 1521 Seidl.J, τὸν ὰβρὸν πόδα. Helcii, ν. 1544 [ι 527], ἁβρον πόδατιθεῖσ᾽. Iphig. Aul. ν. G14 , ἁβρὸν τιθεῖσα κῶλον.] ί Ἁβρὸς, Festivus, Lepidus. Lucian. (Dial, meretr. 14, t. 3, ρ. 32i): Καὶ μάλιστα ὁπόταν ᾷδῃ καὶ ἁβρὸς εἶναι θέλῃ, ὄνος αὐτολυρίζων, φασί. Idem in Judicio Dearum, (7, t. ι, ρ. 259): Τὰ γὰρ τοιαῦτα κρίνειν, τῶν ἁβρῶν μᾶλλον καὶ ἀστυκῶν. (In vulgatis est ἀστικῶν.)
^ Ἁβρὸς, Magnificus, Gravitatem præ se ferens, Elatus. [Ἀβρόν τι δεῖξαι. Bacchyl. ap. Dionys. Hal. (De comp. verbb. ρ. 400, Scii.) t. 2, ρ. 55, ν. 17. Hemst. Sed Hermann., Elem. doctr. metr. ρ. 201, aliter dispositis versibus, post δεῖξαι addit μέλος.] Unde αβρὰ βαίνιυν exponit Bndæus Magnifice sese inferens, 111 hoc loco quem Suidas affert, Ἐκεῖνος ὄντως αβρὰ βαίνων ἐδόκει, ἔχιον τὰς ὀφρῦς ὑπερῃρμένας ἄνω. Sic apud Eurip, in Medea (ν. 1164, ed. Beck.ì [1133 Elmsl.
C quem ν.], ἁβρὸν βαίνουσα παλλεύκῳ 7ΐοδ\, Λώροις ὑπερ-χαίρουσα, etc. Ipse quoque Suidas postquam dixit αβρὸν significare καλὸν ap. Herodotum, addit αύθαδες, σεμνόν : ad quam significationem respexisse videtur Budæus, ut sit ἁβρὰ βαίνειν quod gallicc dicitur marcher cn gravité, vel marcher en pas d'abbé. Et Lucianus, ρ. G ι, (Mortuorum Dial. 29, ι, t. ι, ρ. 448): Ὑπερ-οπτικῶς μεγάλα βαίνειν dicit. («Apud Philostr. Vit. Æscli. ι, ρ. 5o9, αβρὰ σεμνολογία Æschini tribuitur, h. e. dictio sonora et gravis, in qua tamen fuerit quædam dulcedo et amœnitas. Mox idem appellat τὸ ἐπί-χαρι σὺν δεινότητι. Schol, in Aphtli. Progymn. in ἐξη-γήσει τοῦ ψόγου Rhet. Aid. t. 2 : ᾽Ιστέον ὡς ἐν τοῖς ἐγκω-μῶις ἐπιτηδεύειν δεῖ γλαφυράν τε καὶ ἀβροτέραν καὶ Οεα-τρικὴν φράσιν μετά τίνος σεμνότητος. » J. C. Γ. Ernestius Lex. lechnoi. Gr. Rhetor, ρ. 2.) Potest tamen ἁβρὰ βαίνειν alicubi ad incessum etiam referri quem Quintilianus (5, 9, 14) fractum vocat, qualis esse solet hominum mollium et effoemi na torum : ut Propertius (2, 12, ν. 24) [ubi ν. F. G. Barth.jj de puella dixit, —
D ut soleant molliter ire pedes. (Ernestius Lex. Techn. Lat. Rhetor, ρ. 182.) Hesych. quoque άβρὰ βαίνων exponit τρυφερόβιος, i. e. molliter vivens, tanquam videlicet molli incessu mollitiem in toto vitæ genere arguente: unde Æschylus Persas (ν. 1073) ἁβροβάτας appellat. (Ubi Schol. : Τρυφηλοὶ καὶ ἁβρῶς βαίνοντες, quos κεκλασμένιυς βαδίζοντας dicit Cyrillus apud Suid. ν. Σπάδιον. Eurip. Troad. 820 [836 Seidl.J, ὦ χρυσέαις Εἰν [Ἐν] οἰνοχόαις ἁβρὰ βαίνων, ubi ν. J. Baraes.) Suidas autem non tantum exponit θρυπτόμενος, sed addit etiam κολακευόμενος, i. e. Qui assentatoribus aures patefacit, et se adulari sinit, ut loquitur Cicero. Sic autem exponere videtur, quod, qui ab assentatoribus inflati fuerint, eum in ceteris rebus magnifice se efferre , tum ipso incessu elationem animi ostendere soleant. Animadvertendum est item αβρὰ et ἁβρὸν in hoc loquendi genere, quod velut proverbiale est, adverbialiter poni pro ἁβρῶς.
Τ Ἁβρὸς alii ab ἄπτιυ deducunt, ut sit proprie ὁ εὐαφὴς : ahi a βάρος, prælixo α privativo, ut sit quasi
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ἄβαρος [serin, ἀβαρὴς], ὁ κούφως βαίνων. Utramque derivationem habet Etymologici auctor (ρ. 4, 11-19, cfr. Zonaras, ρ. 7 ) : posteriorem Eustathius, qui etiam admonet Attice aspirari contra hanc derivationem, (ad Od. Β, ρ. 1447, 49: Ἔτι δὲ καὶ τὸ ἁβρὸς, εἴπερ ἐκ τοῦ α στερητικοῦ καὶ τοῦ βάρος βαρυτόνου, δασυνθὲν Ἀττικῶς καὶ συγκοπὲν, ωξυτονήθη.) Quare (juin aspirari debeat dubitandum non est : quum item passim in libris etiam scriptis hunc spiritum habeat. [Nostra quidem sententia, quum vulgo scriberetur ἀβρὸς, Atticis scriptura spiritu aspero ἁβρὸς blandiebatur. ]
(Contra Herm. Opusc, t. 2, ρ. 23o.J At de illis ctymo-ogiis dubito, et stulte curiosas potius quam veras aut verisimiles puto: sicut et alias multas, quas ideo praetermittere in hoc opere statui.
1 [Ἁβρὸς et ἁδρὸς conl., Gaisford. ad Eur. Suppl. ν. 860. Ἇβρὸς et ἄκρος conf., Bast. Epist, erit. 92.] [Ἄκρος, ἁβρὸς et εὔβοος conf, Boisson. Eunap. 407. SlNnER.]
= Α natura esse breve testantur e grammaticis Draco pag. 63 et ρ. 80; Regul. pros. Herm. ρ. 445; Eustath. ρ. 1353, 40; Philemon. Osann. ρ. 107, alii. Confirmant poetarum loca Eurip. Med. ν. 1133, Elmsl. , Troad, ν. 83γ, Seidl., Simmias ap. Hephæst. ρ. 74 ed. Gaisf. Proinde secundum poeseos genus aut poetarum ætatem vel corripitur vel producitur prima vocabuli syllaba. Produxit Theognis, ut semper Pindarus, sæpius Anacreon : apud Tragicos anceps est, brevis apud Comicos. Hinc locum Comici inc. ap. Athen. ρ. 574, D, ubi ἁβρὸν prima producta legitur, Porsonus corrigere volebat. Sed hanc licentiam quanquam rarissime recentiores Comici sibi sumsisse videntur ; cfr. sub Ἀγρός. Homerus et Hesiodus abstinuerunt hoc vocabulo. Brevis illa mensura non obstat, quin Schneider. in Lex. post Guyetum ap. Albert, ad Hcsycli. ν. ἄβραι, analogiæ legibus convenienter, ἁβρὸς ab ἡβῶ deduxerit; ν. Herm. Opusc, t. 2, ρ. 23o. Fix.
Ἁβρῶς, Molliter, Delicate. Retinet et cæteras nominis ἁβρὸς significationes, pro Festive, et pro Magnifice, etc. Eurip. Medea (ν. 829): Ἀεὶ διὰ λαμπρότατου Βαίνοντες ἁβρῶς αἰθέρος. [ Fragmentum apud Hephæst. c. 10, ρ. 5q ed. Gaisf. : Ἤριστησα μὲν ἰτρίου λεπτοῦ μικρὸν ἀποκλὰς· Οἴνου δ’ ἐξέπιον κάδον νῦν δ᾽ ἁβρῶς ἐρόεσσαν Ψάλλω πηκτίδα τῇ φίλη, κωμάζιον πάϊδ᾽ ἁβρῇ. ] Hesychius ἁβρῶς exponit ἀνθηρῶς. [Dionis Hist. 73, 16, t. 2 , ρ. 1238: Οὕτε γὰρ οἱ δορυφόροι ἄξιόν τι τοῦ τε ὀνόματος καὶ τῆς ἐπαγγελίας σφῶν, ἅτε καὶ άβρῶς διαιτᾶσθαι μεμαθηκότες, ἐποίουν. « Eustath. ad Hom. II. Ο, ρ. 1035, 27 : Ἐν σκυθριοποῖς άβρῶς λαλεῖν Homerum dicit, ubi is sententiam tristem et gravem, figuris quibusdam suavitatem habentibus, ν. c. παρισώσεσι, velut exhilarat, quæ ibidem φραστική χάρις appellatur : cfr. quæ dicta sunt ad voc. ιλαρόν. » Ernestius in Lex. Technol. Gr. Rhetor. ρ. ι.] [Adv. compar, αβροτέρως ἔχουσα habet Heliod. /Eth. ι, 17> ρ. 29 Cor. Schmidt. 1000 Wœrter.] **Ἄβρος, παροξυτόνως, ἔθνος πρὸς τῷ Ἀδρία. Suid.— παρὰ το (sic; scr. τῷ) Ἀδρία. Zonar. Lex. 7, ι. q· Ἄβροι ap. Steph.
‘Ἁβρόσιτος, ὁ, ἡ, Demensa laute instructa. Constantini Manassis Annales in Meursii Opp. t. 7, ρ. 041 [ed. Reg. ρ. 120, D, ρ. 229 ed. Lugd. Bat.] : Ἐντεῦθεν τρυφερόπεπλον περιβολὴν ἐστύγει, Καὶ τράπεζαν αβρόσιτον φλεγμαίνουσαν τὰς ὄψεις, Καὶ κλίνην πορ-φυρόστρωτον, καὶ μαργαροφόρος, [συ -υ]
Αβροσταγὴς, έος, ὁ, ἡ, Mollitie diffluens, ex. ἁβρὸν et στάζω. Quidam ἀνιυνυμος apud Suidam (ν. Ἁβρὸς) : Καὶ ἀβροσταγὲς ἔχων ἀεὶ τὸ μὲτιοπον καὶ τοὺς βοστρύχους. [Hæc a Suida repetuntur ad ν. Ἀναδούμενος, ubi, pro ἀβροσταγὲς, melius, ut, eum Kustcro et Schneidero in Lex., putamus, μυροσταγὲς, i. e. unguentis madens.] In vulg. Lex. exponitur ἁβροσταγὴς, crapula diffluens, [i-u-].
=* Ἀβρόστολα, τὰ, πόλις Φρυγίας τῆς Μεγάλης. Ptol. Geo^r. 5, 2.
* Ἀβροστόλιστος, ὁ, ἡ, Delicate vestitus. Constantini Manassis Annales in Meursii Opp. t. 7, ρ. 4?6[p. 148 ed. Lugd.]: Ὠς εἴ τις άβροστόλιστον ἀποκοσμήσει νύμφην, Καὶ γραῦν τινατρικόρωνον ὡς κόρην ώραίσει.[ό-υ-ο] Ἄβρυστος, ν. ἄβρυστος.
THF.5. lino. ORÆC. TOM. Ι, FASC. Ι.
ἀβρότη
\ Ἁβροσύνη, ης, ἡ, idem quod ἁβρότης, sed magis oeticum est hoc quam illud. (Ἁβρότης bis in Pindaro isque in Euripide iegi, infra ostendemus.) Eurip, in Oreste (ν. 343) de Menelao, — πολλῇ [Porson. πολὺ] δ᾽ ἁβροσύνῃ Δῆλος ὁρᾶσθαι, Τῶν Τανταλιοῶν ἐξ αἵματος ὤν. Ubi pro magnificentia et splendore poni videtur. (Sont qui interpretentur mollem et elegantem oultutn et incessum, de quo ἁβρὰ βαίνειν Troad, ν. 820. Vide Dionis Chrys. Orat. 2 De regno, pag. 27, C, [t. ι, ρ. 86 Reisk.] qui Euripidis locum laudavit) [et πολλῇ habet]. Ab Hesychio (qui addit, τρυφὴ), et Suida (et Zonara, ρ. 10, et Grammatico S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 322), φαιδρότης etiam exponitur. [Athen. 15, ρ. 687, Α, e Clearcho ἐν γ' Περὶ βίων : Γμεῖς δ᾽ οἴεσθε τὴν άβρότητα χωρὶς ἀρετῆς ἔχειν τι τρυφερόν; καί τοι Σαπφὼ, γυνὴ μὲν πρὸς ἀλήθειαν οὖσα, καὶ ποιήτρια, ὅμως ήδέσθη τὸ καλὸν τῆς ἁβρότητος ἀφελεῖν, λέγουσα ὦδε * « Ἐγὼ δὲ φίλημι άβροσύναν, καί μοι τὸ λαμ-πρὸν Ἔρος ἀελίω καὶ τὸ. καλόν λέλογκε * » φανερὸν ποιοῦσα πᾶσιν, ὡς ἡ τοῦ ζῇν ἐπιθυμία τὸ λαμπρὸν καὶ τὸ καλὸν Β εἰχεν αὐτῇ, ταῦτα δ᾽ ἐστὶν οἰκεῖα τῆς ἀρετῆς. Xenophanes in Elegiis apud Athen. 12, ρ. 526, Α, de Colophoniis: Ἀφροσύνας δὲ μαθόντες ἀνωφελέας παρὰ Λυδῶν, Ὄφρα τυραννίης ἦσαν ἐπὶ [Dind. ἄνευ] στυγερῆς, Ἤιεσαν εἰς ἀγο-ρὴν παναλουργέα φαρε᾽ ἔχοντες, Οὐ μείους ἤπερ χίλιοι εἰς ἐπίπαν. Pro ἀφροσύνας leg. άβροσύνας, ut jam vidit Schneiderus in Lex. [Schneideri emendationem recepit Coray Atact. t. 3, ρ. 112.] Alibi ἀφροσύνη et ἁβροσύνη inter se confunduntur. Stephanus enim noster supra αβροσύνη pro ἀφροσύνη, ut olim exhibebatur, Hesychio restituit. \ idc notas ad Eurip. Hippol. 163, ὠδίνιυν τε καὶ ἀφροσύνας, ubi Marklandus dubitat, an non legendum sit άβροσύνας : male; vulgatæ enim lectioni satis patrocinatur præcedens illud ὠδίνων, quod melius τῷ ἀφροσύνας, quam τῷ ἀβροσύνας, couvenirc omnes vident.] [-wu- ep.; cww- att.]
Ἁβροσύνη, ης, ἡ, nom. propr. ϋΙϊεεΖήνιδος τοῦ Χῶυ. Viduæ Inscript, tab. 40, ι et ap. Coray. Atact. t. 3, ρ. 262.
Ἀβρόταγνος, ν. ἀμβρότιγνον.
q Ἀβροτάζω, ξο>, να, Aberro in via, aut In nocte evagor, II. Κ , (65), μή πως ἀβροτάξομεν ἀλλήλοϊιν, Ne aberremus alter ab altero, ubi Eust. ait ἀβροτάζειν esse, aut τὸ βροτοῦ ἀποτυγχάνειν ἐν ὁδῷ, Α mortali (ab homine) aberrare in via : aut τὸ ἐν ἀβρότῃ ἀποπλανᾶ-σθαι, Iu nocte evagari. Ilis subjungit e Lex. vet., Ἀβροτάξομεν, διαμφοδήσομεν, άμαρτήσομεν ἀλλήλων. Vide Διαμφοδέω suo loco. Hesych. dicit, ἀπὸ τοῦ ἀποτυχεῖν τὸν βροτὸν τοῦ βροτοῦ μετὰ τὴν συνάντησιν, Ex eo quod mortalis a mortali (homo ab homine) aberret post occursum. Dicit autem statim post, ἀβροτῆσαι esse Noctu occurrere. [Heyn. Hom. 6, 19. Scu.cf. Schol. [Paris, ad] Apoll. Rli. 1, 1356.]
= Philemon. Osann. ρ. 223,2 : ἀβροτάζω* τὸ ἁμαρτάνω. Ὅμηρος... κυρίως ἐπὶ τῶν τοξοτῶν, τὸ βροτοῦ ἀποτυγχάνειν, ὡς ἐν τῷ πολεμώ. Buttmann. Lexil. ι, ρ. 134 et ρ. 137· Α breve. Fix.
Ἀβρόταξις, Aberratio, Deüexio de via, ἁμαρτία, διαμφόδησις, Eust. c vet. item Lex. Potius autem hic ἁμαρτία interpretor Aberratio quam Peccatum, quod D ἀβροτάξομεν expositum sit άμαρτήσομεν ἀλλήλοιν, ubi άμαρτήσομεν significare non potest Peccemus. || Fortasse tamen et pro Peccato usurpatum fuit, et ἀβροτάζω pro Pecco, ut ἀβροτήμων exp. ἁμαρτωλὸς, i. c. Peccator, ab ἀβροτέω.
= Ἀβροτέλεια, ειας, ἡ Ἀβροτέλους θυγάτηρ τοῦ Ταραντί-νου, ΙΙυθαγορίς. Jambl. Vit. Pyth. c. 36, ρ. 532, Kiessl. ** Ἀβροτεληςήους, ὁ Ταραντῖνος, Πυθαγόρειος. Jambl. Vit. Pyth. c. 36, ρ. 326 et 53α, Kiessl.
Ἀβροτέω [a subst. ἀβρότη], Noctu occurro, Hesych. Significat etiam Pecco. [Heyn. Hom. 6, 19. Sc.hæf.]
Ἀβροτῆ, ἀβροτησία, habet idem Hesych., qui locus mihi suspectus est mendi. [« Quid si legas : Ἀβρότη · ἀμβροσία. Schol. [D.] II. Ξ, 78 Γ ρ. 366 Bekk.]: Νὺξ ἀβροτη · ἀμβροσία, θεία.» Alberti.] [Buttm. Lexil. ι, 135 : « Vera scriptura procul dubio : ἀβρότη, ἀμβρότη, θεία, quæ latet sub gloss, corr. Hesych. ap. Schow. : ἀβροτῆ * ἀβροτηθεία. » Fix. ]
Αβρότη, ἡ, Νοχ. Aliquando per se ponitur, omisso nomine νύξ: aliquando utrumque simul, et tum ple-
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nus est sermo : ut II. S, (78), εἰσόκεν ἔλθῃ Νὺξ ἀβρότη. A Derivatur autem ἀβρότη a βροτὸς, i. e. Mortalis, praefixo α privativo, quod sc. noctu lateant mortales, i. e. homines : ἐν ᾧ βροτὸς οὐ πρόεισιν, inquit Eust., i. e. In qua mortalis non prodit. Suidas autem, παρὰ τὸ ἐστε-ρῆσΟαι βροτῶν, i. e. Quod privata sit mortalibus. Alias duas etymologias, quæ mihi minus placent, vide ap. Eust. (II. Β, ρ. 184; E, ρ. q53.) Auctor Etymologici dicit, Ἀβρότη, ἀπρότη τις οὖσα, παρὰ τὸ μὴ προϊέναι ἐν αὐτῇ : affert et superiorem etymologiam a βροτός. [Heyn. Hom. 6 , 15,29, 535. Sch.cf.] [Schol. Bekk.
II. Ξ, 78, ρ. 386.] Ἀμβρότη et Ἀβρότη, nescio unde afferant V. L. pro Conticinium. Infra Ἀμορβὸς in ea signil. habetur.
Ἀβροτήμων, verbale non·., Peccator, Peccatrix, He-sych.[Bekker. An. t. ι, ρ. 322, ἀβροτήμιυν : ἁμαρτωλός.]
Ἁβρότης, ητος, ἡ, Mollities, Deliciae, Luxus, (Nimius deliciarum amor.) Xenoph. Κ. Η. 8, (8, 8) : Τῇ δὲ Μήδων στολῇ καὶ ἁβροτητι. ( Sturzio in Lex. Xenoph, videtur de vestitu explicandum esse per hendiadyn. Leuncl. elegantia.) Ibidem αβρότητα, Ορύψιν, τρυφήν, Β μαλακίαν pro eodem usurpat. Dion. Hist. ρ. 67, τρυφήν et αβρότητα conjungit, [3q, 3^ : Καίπερ ἐς πᾶν αὐτοὶ καὶ τρυφῆς καὶ άβρότητος προκεχωρηκότες. luem 72, 10 : Καὶ ούτ᾽ ἀρχὴν τῶν τοιούτων τι αὐτῷ ἔμελεν, ούτ᾽ εἰ καὶ σφόδρα ἐπεφροντίκει, διαθέσθαι γε αὐτὰ ὑπὸ τῆς άβρότητος καὶ της ἀπειρίας ἐδύνατο. Max. Tyr. Diss. 3, 3: Τὰ δὲ ὑπὸ τῶν σοφιστῶν Ορυλλούμενα ἐς αὐτὴν, i. e. τὴν ἡδονὴν, ἡ Σαρ-δαναπάλου τρυφὴ, καὶ ἡ Μηδικὴ χλιδὴ, καὶ ἡ Ἱωνικὴ ἁβρότης, καὶ τράπεζαι Σικελικαὶ, καὶ ὀρχήσεις Συβαριτι-καὶ, καὶ ἑταῖραι Κορίνθιαι, κ. τ. λ. Vid. Boissonad. ad Philostr. pag. 276. Plut. in Μ. Antonio, 71 : Οὐδέν τι λειπομένην ἐκείνης άβρότητι καὶ τρυφαῖς καὶ πολυτελείαις. Idem in Camillo, 2 : Πλούτῳ δε καὶ βίων άβρότητι καὶ τρυφαῖς καὶ πολυτελείαις ἀγαλλομένη. Phrynichus Σοφ. Ηροπαρ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 4 : Ἁπαλοὶ θερ-μολουσίαις, ἁβροὶ μαλθακευνίαις * ἐπὶ τῶν ὑπὸ τρυφῆς καὶ άβρότητος διαῤῥεόντων, ὰβρὸν δὲ σημαίνει τὸ τρυφερόν. Cfr. Συν. λέξ. χρησ. ibici, ρ. 415]. Significat et Magnificentiam sive Splendorem. [Hesych., Phavor. et Suidas : Ἀβρότητι * τρυφερότητι, ἁπαλότητι. Etym. Μ. ρ. 4, 51 : c Ἁβρότης* ἁπαλότης, τρυφερότης. Συν. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 322 : Ἀβρότητι • τρυφερότητι. Zonaras,pag. 8: Ἁβρότης- τρυφερότης, ubi Cod. D. Ἀβρότητι* τρυφερότητι. Respicitur, ut putamus, ad Eurip. Iphig. Aul. ν. 1343 : Οὐκ ἐν ἀβρότητι κεῖσαι πρὸς τὰ νῦν πεπτωκότα. Idem in Bacch, ν. 960 [963 Herm.] :Ἁβρότητ᾽ ἀμὴν λέγεις. Pindari Pyth. 11, 51 [33 Bœckh.] : Ἐπεὶ ἀμφ’ Ἑλενα πυρωθέντων Τρώω ν ἔλυσε δόμους ἁβρότατος, pro τὸν αβρότητα δόμων, opes evertit domus. Idem ibidem, 8, 126 [92 Β.]: Ὀ δὲ καλόν τι νέον λαχὼν, Ἁβρότατος ἐπὶ Μεγάλας ἐς ἐλπίδος πέταται Ὑποπτέροις ἀνο-Ρέαις, ἔχων κρεσσονα πλούτου Μέριμναν.
J. Pollux, 5, q5 : Ἁβρότης, θρύψις. « Ἁβρότης λόγου, suavitas, dulcedo quædam elocutionis, Hermog. Ἱδ. 1. 2, ρ. 254i Non multum ab illa differt ἡ γλυκύτης et ὤρα τοῦ λόγου, sed videtur de ea oratione in primis dici, quæ in his fere modum excedit. Itaque quum Menand. Rhetor Περὶ διαιρ. ἐπιδ. ρ. 696, ed. Aid. [c. 3, ρ. 36 Heer.] ὥραν et κόσμον iis commendasset, qui hymnis et invocationibus Deorum uti velint, hoc præceptum, ^ tanquam cautionem quandam, addit, Μήτε ἡ [Aid. ἡ] περὶ τὴν κατασκευήν ἁβρότης ὑπερφθέγγοιτο τὴν συγγρα-φὴν, h. e. Non adsit tantus ornatus, quantus non deceat scriptionem prosaicam. Alio loco, ubi de λαλιᾷ προπεμπτικῇ exponit, ait : Χαίρει ἀβρότητι καταποικίλ-λεσθαι, χαίρει διηγημάτων ἡδέων χάρισι. Porro ἁβρότης dicebatur Sophistis quædam pronuntiandi mollities, et grata dulcedo: vid. Philostr. in Scopel. ρ. 529: (Διελέγετο δὲ ἀπὸ μὲν τοῦ θρόνου σὺν άβρότητι, ὅτε δὲ ὀρθὸς οιελέγετο, ἐπιστροφήν τε εἶχεν ὁ λόγος, καὶ ἔῤῥωτο ·) et Τ. Hemsterh. Præf. ad Pollue, ρ. 28.—Ἐπιστροφή τοῦ λόγου, quoddam dictionis robur, et gravitas, quæ opponitur τῆ ἀβρότητι, molli venustati » Ernestius Lex. Technol. Gr. Rhetor, ρ. ι et 127. Ἁβρῶς λαλεῖν Eu-stath., supra ad voc. ἁβρῶς laudatus, dixit. Dio Hist. 79, 13, de Elagabalo: τούς τε παριόντας άβρᾷ καὶ κε-κλασμένῃ τῇ φωνὴ προσεταιριζόμενος.]
** Ἀβροτία, ίας, ἡ. Νύμφη. Zonar. Le ν. η , s. ν. Ἀβρε-τίνη. Var. Lect. : Ἀβροστία.
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* Ἁβρότιμος, ὁ, ἡ. Æschyli Agam. ν. 699 [692 ΒΙἾ : Ἐκ τῶν αβροτίμων [Bloml. ἀβροπήνων] Προκαλυμμάτων, E delicatis thalami ornamentis, Stanlcius vertit.
Ἀβροτίνη, ἡ, [ab ἀβροτέω,] fonnam verbalis non habet. Peccatum : άμαρτιυλὴ, Hesych. Malo autem accipere ἁμαρτωλὴ pro substantivo, ut sit Peccatum, quam pro adjectivo, ut sit Peccatrix: tum quod ἀβροτίνη substantivi speciem præ se ferat potius quam adjectivi : tum etiam quod peccatrix potius dicatur ἁμαρτωλὸς communis generis nomine.
Ἀβροτόνινος, Ἀβροτόνιον, Ἀβροτονίτης, ν. Ἀβρότονον.
Ἀβρότονον, sive Ἀβρότονον, Abrotonum: herba scu planta perpetuo virens : quam sic nominatam aiunt [Schol. Nicand. Ther. 66, ρ. 51 Schneid, qui ἄψιν habet] διὰ τὸ πρὸς ὄψιν φαίνεσθαι, ἁβρὰν καὶ άπαλὴν, Quod aspectu sit mollis et tenera : synonymies vocatur ἁβρό-καρπον. Nicander in Ther. (66), Ναὶ μὴν ἁβροτόνοιο (ἀβροτόνοιο legitur in Schneideri edit.) τό τ᾽ ἄγριον ού-ρεσι θάλλει Ἀργεννὴν ὑπὸ βῆσσαν. Ubi Schol, annotat duo esse abrotoni genera : alterum, κηπεύσιμον, sativum : alterum, montanum, quod reperitur ἐν ἀργεν-νόεσσι τόποις, ideoque poetam dixisse ἀργεννὴν ὑπὸ βῆσσαν : hoc autem montanum sativo praeferri ut efficacius. [ Hanc « differentiam abrotoni κηπευσίμου et ὀρεινοῦ ignorant Dioscor. et Theophr. » inquit Schneiderus ad Nicandri Schol, pag. 182. Sed falsus est vir doctus, ut nobis videtur. « Duo veteres agnovere abrotoni genera; alterum marem, alterum fœminam vocat Dioscor. Nicander domesticum et sylvestre nominat. Ex hoc, vel alio Græco auctore, Plinius (21,21): Abrotonum duorum traditur generum, campestre ac montanum; hoc feminam, illud marem intelligi volumus. Mas ergo campestre, montanum fwiniua. Theophrastus quoque duo genera novit, ut ex scriptis ejus colligi potest. Nam hoc capite, ubi de urbanis agit coronariis, de domestico agit abrotono, et De caus. pl. 6, 24, sylvestris meminit, uti viris summis placet. Quanquam qui loca paulo diligentius examinarunt, de uno tantum abrotoni genere eum agere contendant. » Bodæus ad Theophr. ρ. 684, Β. Et Vegetius Art. Veter. 4,3, 10, abrotani hortensis meminit.] Vide et Theophr. ílist. Piant. 6, 7, [3], (Sprengclio Hist, rei herb. t. ι, ρ. 102, Theo-
Îlirasti abrotonum est Sautolinu Chamæcyparissus) ; ν. Nicias Geop. 7, 20, 7, pag. 509, et Schneider, 'heophr. t. 3, ρ. 526. Passow. c. Thiebaut : Artemisia Abrotanum,] et Diosc. 3, 29 [26 Spreng.J, Plin. (21), 21, [92]. Apud Theophr. Hist, piant. 6, [ι, ι] annotant [apud Aldum] legi etiam ἀβρότειον pro hoc ἀβρότονον. [Y. Schneider. Ind. in Theophr. s. v.| [Hesych. : Ἀβρότονον πόα τις. Etym. Μ. 183, 20 : "iἈψίνθιον εἶδος βοτάνης πικρᾶς, ὡς καὶ τὸ ἀβρότονον. Suidas et Zonaras : Ἀβρότονον * εἶδος βοτάνης θαμνώδους [Zon. non habet Θαμνώδους]. Ἔστι δὲ πικρότατον, Οερμαῖνον καὶ ξη-ραῖνον κατὰ τὴν τρίτην ἀπόστασιν * διαφορικῆς τε καὶ τμη-τικῆς ὑπάρχον δυνάμεως* ἀνατριβόμενον δὲ σὺν ἐλαίῳ | δι’ ἐλαίου Zon.J δι’ ὅλου τοῦ σώματος τὰ κατὰ περίοδον ῥίγη ὑγιάζει καὶ τὸ κεκαυμένον μᾶλλον τοῦ ἀκαύστου * ἀλωπεκίας ἰᾶται σύν τινι τῶν λεπτομερῶν ελαίων. Locus, notante Pearsono ad Suid. [quem vide], e Paulo Ægin. 3, 7, depromtus est. Nicander in Ther. 91 : ψήχεο δ᾽ ἐν στέρνῳ προβαλὼν μυλόεντι θυείης Ἐσθλοῦ ἀβροτόνοιο δύω κομόωνταςὀράμνους Καρδάμῳ ἀμμίγδην • ν. 5γ4 : Μηδὲ σύ γ᾽ ἀβροτοίνου ἐπιλήθεο. Idem in Alex. 4ί> : Σὺν δὲ καὶ ἀβροτόνοιο ταμὼν ἀπὸ καυλέα θάμνου. Epiphanius Adv. Hær. 51, ρ. 422, Β. ed. Dionys. Petav. a Routhio ad Hedcrici marginem [et Bastio ad Ind. Scap. Oxon.] laudatus: Ἀνεφύη τῷ βίῳ Αἵρεσις ἑτέρα, ὥσπερ ἑρπετὸν ἀσθενὲς, μὴ δυνάμενον ἀντισχεῖν πρὸς τὴν ὀσμὴν τῆς δικτά-μνου, ἤτοι στύρακος, ἡ λιβανίτιδος [l. λιβανωτίδος], ἡ τῆς ἀβροτόνου, ἡ τῆς ὀσμῆς [l. τὴν ὀσμὴν] τοῦ ἀσφάλτου, ὴ τοῦ θυμιάματος, ἡ τοῦ λίθου τοῦ Γαγάτου, ὴ τοῦ κέρατος τῆς ἐλάφου * φασὶ γὰρ οἱ ἐν συνηθείᾳ γεγονότες, καὶ διὰ πείρας τούτων, ταῦτα τὰ εἴδη ἀπελαστικὰ εἶναι ἑρπετῶν καὶ ἰοβόλων * καὶ τὴν μὲν δίκταμνον τινες καλοῦσιν, ἀπὸ τοῦ τοὺς παίδας τῶν ἰατρῶν κεχρῆσθαι ταύτῃ εἰς τὴν τῶν τικτουσῶν γυναικῶν βοήθειαν. Ubi nota τῆς ἀβροτόνου, pro τοῦ ἀβροτόνου. Forma vero ἡ ἀβρότονος in nullo Lexicorum, quod sciamus, reperitur. [Ipse Epiph. bis eam repetit, ρ. 4a3, Α et C.] Probam tamen esse hanc
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formam, satis patet e Latinis scriptoribus, quibus in usu est abrotonus. Lucret. 4, 122 : Prætcrea, quæcun-que suo de corpore odorem Exspirant acrem, panaces, absinthia tetra, Abrotonique graves, et tristia centaurea. Lucan. 9, 921 : Et larices, fumoque gravem serpentibus urunt Abrotonum, et longe nasccutis cornua cervi. Glossæ latricæ ap. Tittmanuum ad Zonaram, ρ. cxviii : Ἀβρότονος· ἡ μιλιτηνὴ. In Bcrnardi nota ad Theoph. Nonni, cap. 115, [ρ. 38q]^ et in ejusdem Reliquiis medico-criticis, pag. 9, a Grunero editis Jenæ, 1795, ubi exstant Glossæ illae iatricæ, e codice membranaceo, quem Beruardo utendum dederat Dorvillius, descriptæ, est μελιτίνη. Sed quid sibi velit νοχ ista μελιτίνη, qua caret Du-Cangii Glossarium, quamque frustra quaesivimus in Lexicis, nescimus. Lexicon De spiritibus dictionum, ex operibus Try-
Çhonis, Chœrobosci, Theodoriti, etc. selectum, a alck. editum, ρ. 207: Ἁβρὸς, ἁβρότης, ἀβρότονον, ἃ πάντα ἀπὸ τοῦ ἁβρὸς γίνεται. Àt si ἀβρότονον descendit a ν. ἁβρὸς, annon scribi debet ἀβρότανον ? Apud Latinos quidem legi abrotanum, testatur Forcellinus in Lexico], [quampiam forma magis usitata sit apud Latinos Abrotonum, n., et Abrotonus.]
1	Derivantur porro hinc Ἀβροτόνινος et Ἀβροτονίτης, ambo significantia Confectus ex abrotono : ut ἀβρο-τόνινον ἔλαιον, sive ἀβροτόνινον μύρον, apud Dioscor. ι, 60, Unguentum ex abrotono, Oleum abrotoninum. Et ἀβροτονίτης οἶνος, apud eundem, 5 (62), Vinum ck abrotono, seu vinum abrotono conditum, Vinum abrotoni sapore et odore imbutum : de quo et Columella, 12, 35. [Cfr. Forcell. Lex. lat. s. ν.] [Diosc. 3, 29, de abrotono : Μίγνυται δὲ καὶ εἰς τὴν τοῦ ἰρίνου ἐλαίου σκευασίαν. «Iu olei irini compositionem nusquam, quod sciam, recipitur abrotonum. Iccirco ἀβροτονίνου, aut σαμψυχίνου, legendum censuerim; his enim oleis seu unguentis abrotonum, nou item irino, inseritur. » Saracenus].
Ἱ Ἀβρότονον, est et meretricis seu ἑταίρας nomen ap. Athen. quam Themistoclis fuisse matrem ait. ( 13, 576, C : Οὐ καὶ αὐτὸς Θεμιστοκλῆς ἐξ ἑταίρας ἠν γεγενη-μὲνος, ὄνομα Ἀβροτόνου ; ὡς Ἀμφικράτης ἱστορεῖ ἐν τῷ Περὶ ἐνδόξων ἀνδρῶν συγγράμματι* Ἀβρότονον Θρήϊσσα γυνὴ γένος· ἀλλὰ τεκέσθαι Τὸν μέγαν Ἕλλησίν φασι Ηε-μιστοκλέα.) Meminit ejusdem et Plutarch, in Vita Themist. (initio) [ct Amator. 9 : ἆρ᾽ οὖν κράτιστον ἐς ἀνορᾶς γαμεῖν Ἀβρότονον τινα Θρῇσσαν, ἡ Βακχίδα Μιλη-σιαν;] [« Epigramma in Abrotouum legitur etiam in Brunckii Analectis t. 3, ρ. 283, n. 623. Antè Brunckium ex Anthologia tunc inedita primus ediderat Rithnk. ad Longin. c. 3. Ac multo quidem commodius in Anthologia sic scriptum exhibetur Epigramma : Ἀβρότονον Θρήϊσσα γυνὴ πέλον* ἀλλὰ τεκέσθαι Τὸν μὲγαν Ἕλλησιν φημὶ Θεμιστοκλέα, i. e. Abrotouum Thressa fui; attamen peperisse magnum Græcis autumo Themistoclem. Editam apud Nostrum scripturam tenet ms. codex uterque. Ap. Plutarchum vero, priore quidem versu γένος, ut hic, vulgo legitur, sed posteriori versu φημὶ, non φασί. Schweigh. [Antii. Palat. 1,395.] Diminutive et ὑποκοριστικῶς apud Luc. (Dial. Meretr. ι, t. 3, ρ. 280) legitur etiam Ἀβροτόνιον, ut Γλυκέριον, Λαίδιον, et similia. [Hodie tamen legitur ibid. Ἀβρότονον.]
= Pro certo vero praestat diminutivi formam Priscian.
6,5,	t. ι, ρ. 235, Krehl. : « Inveniuntur tamen ap. Comicos multa hujuscemodi neutrorum formam habentia , mulierum nomina, quibus articulos fœmiuiui generis necessario significationis gratia præponere solent, ut ἡ Δόρκων hæc Dorcium, ἡ Γλυκέριον hæc Glycerium, ἡ Χρύσιον hæc Chrysium, ἡ Ἀβροτόνιον hæc Abrotonium, ἡ Λεόντιον hæc Leonti uni. Hoc autem fieri solet adulationis causa sive diminutionis ætatis. » Fix.
Ἀβρότονον, ὄνου, τὸ, urbs Libyæ. Strab. 17, ρ. 835. Scylax ρ. 113 Gron., 47 Huds. Steph. Byz. s. h. ν. Cfr. Mannert. 10, 2, ρ. 137.	** Ἀβροτονεὺς, έως, gen-
tile. Steph. Byz. ν. Ἀβρότονον.
* Αβροτος, i. q. Ἄβρωτος, Non comedendus, vitio prosodico ap. Mancth. Apot. 4,255. Sed emendavit jam in Ἄβρωτος Dorvill. Charit, ρ. 669 Lips. Sinnf.r. = Ἄβροτος pro ἄβρωτος legebatur in Etym. Orion.
ἀβροφυὴς
Α ρ. 37, s. ν. Βρῶμα, sed correxit Larcherus : item in Xe-nocrat. c. 24 (23) breviorem formam Mss. consensu exhiberi testatur Franz, in Gloss, ρ. i85, sed Coray ρ. 12 tacite edidit ἄβρωτος. Fix.
Ἄβροτος etiam invenitur in quibusdam exempl. pro ἄμβροτος significante Immortalis ; ut in Carni. Pythag. [ν. 71] θεὸς ἄβροτος quidam Codd, habent, non ἄμβροτος. [Nunc quidem ibid. ἄμβροτος legitur.] JJ Item ἄβροτος, Sine mortali, Nullum mortalem, ι. e. homi-nem, habens: ut ἄβροτος ἐρημία, Æsch. (Pr. 2) Carens mortalibus solitudo, In qua nullus mortalis apparet: ut illa dicit ap. Catuli. [64,168] : Nec quisquam apparet vacua mortalis in alga. || Exp. praeterea ἄβροτον a Suida, ἄψυχον, ἀναίσθητον, Inanimatum, Sensu non præditum. Erit igitur ἄβροτον, Mortalium naturam non habens, vel Α natura mortalium abhorrens et alienum, quippe qui et animati sint et sensu prædili. || Quinetiam ἄβροτον Hesych. exp-ἀπάνθρωπον, Inhumanum : quod qui inhumanus est, sit itidem alienus a natura mortalium,
i.	e. hominum. At Varinus, postquam annotavit ἄβρο-
li τον significare ἀπάνθρωπον, i. e. Inhumanum, subjungit, Βροτὸν γὰρ (leg. βρότος γὰρ) τὸ μετὰ κονιορτοῦ αἷμα* η τὸν ἐκ φόνου λύθρον (melius τὸ) etc. Ι. e. Βρότος enim est Pulveri commixtus sanguis, aut sanies e cæde. Hanc autem rationem unde habeat, nescio, et quorsum eam afferat, non video. Quomodo enim ἄβροτος diceretur inhumanus, ex eo, quod a pulverulento sanguine aut a sanie vulnerum esset alienus? Idem ἄβροτος exp. ἀζήμιος, male confundens, ἄβροτος pero eum ἄβρωτος per ω. Ponit rursus et aliam signil., ἀβρότων, κοχλιών εἶδος * οἱ δὲ, ἀκρίδων, αἵτινες, κ. τ. λ. Vide Auctorem Etymologici. [Conl. c. ἄμβροτος], [Brunck. Antig. 1134. Heyn. Hom. 5,65. Sc.hæf. Anal. 2, 270, ἄβροτος ὄγκος νηδύος, dubia signif.] [ν. Jacobs. Anth. 9, 290.]
= Immortalis. Ὑπὲρ πᾶσαν ἐργασίαν καὶ θεωρίαν βρο— τῶν καὶ ἀβρότιον, Supra omnia facta atque cogitata mortalium et imm.,S. Joann. Climac. Epist, ad Pastor. 13, ρ. 488, C.^l Carens mortalibus : sicut Eustathium quoque ad II. Ξ, 78, ρ. 953, 1. 41, legisse video ἄβρ.
C εἰς ἐρημίαν, ubi ed. Schütz. ἄβατον. V ici. supra Ἀβρότη. Hase.
= Ἄβροτος var. lect. in Æschylo praetulit Porsonus in Maltbii notis ad Thcsaur. Prosod. s. voce, edidit Blomlieldus, quem ν., probavit Reisig. in Ephem. Icnens. 1824, ρ. 220.Contra disputavit W ellauer. Add. ad Æscli. t. 2, ρ. 419, sq. Jam Buttm. in Lex.il. 1,235, sq. observavit pro significatione, Solitarius, ἀπάνθρωπος, non nisi hanc afferri variam lectionem, sanequam antiquam. Apud Homerum et Hesiodum masculinum non occurrit : femininum in νὺξ ἀβρότη. Vid. Buttin 1. c. Ἄβροτος semper tribrachum facit, ἄμβροτος dactylum. Hinc recte in Pythagora ἄμβροτος -»,v, in Soph. Antig, ἀβρότων uu·, repositum. Cfr. Bekk, in Ephem. Ien. 1809, ρ. 125, 127. Herm. De emend. gr. gr. ρ. 16. Vocabuli enim βρότος muta eum liquida juncta syllabam antegressam etiam ap. Epicos pcrsæpe non productam esse permittit. Vid. Spitzncr. De vers, her. ρ. 89, sq. Hinc et derivata ah eo et composita syllabam antè mutam et liquidam habent correptam:
D βροτήσια, ἀμφιβρότης, φθερσίβροτος, al. Producta sunt inserto μ : φθισίμβροτος, τερψίβροτος. Vid. Bekk. 1. c. Fix.
* Ἁβροτράπεζος, ὁ, ἡ, De mensa epulis conquisitis-. simis onusta, Const. Man. Ann. in Meursii Opp. t 7, ρ. 460 (ρ. i3o) : Καὶ δεῖπνον αβροτράπεζον τελοῦντος τοῦ κρατοῦντος, Συμποσιάσων μετ’ αὐτοῦ σὺν ἄλλοις ἀφι-κνεῖται.
Ἀβρότω ν. ἀμβρότω.
Ἀβρότων, ap. Varin. legitur, diciturque esse Genus cochlearum, secundum alios Locustarum, secundum alios Apum. Quibus addit, quosdam legere ἀπρότων, eoque nomine intelligere λῃστῶν, Prædonum s. Latronum. E quo intelligitur, hoc ἀβρότων s. ἀπρότων, esse plur. et gen., non autem nominativum sing., ut VV. LL. existimarunt.
Ἀβροῦτες Macedonum lingua dicuntur αἱ ὀφρῦς· Supercilia, ut tradit Hesych.[Stur/., Dial. Maced. 31 et 32.] = Ἁβροφυὴς, Tenerae naturæ, Philodem. Epigr. 3o, Anal. 2, 91 : ἀφροφυῆ πέταλα. «Scribendum αβροφυῆ,
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quod lcxicis infer. » Meinek. Cur. erit. ρ. 19, not. Α Jacobs. Antii. Pal. 556. Signer.
* Ἁβροχαιτήεις, εσσα, εν, lectio est incerta ap. Si-monid. Amorg. De mulier, ν. 57. Stobæus, Florii, tit. 73, t. 3, 64 Gaisf. et Ælian. De nat. animal. 16, 24, ρ. 529 Schneid, vulgo exhibent : τὴν δ᾽ ἵππος άβρὴ χαιτήεσσ᾽ ἐγείνατο. Grotius emendaverat ἁβροχαιτόεσσ᾽, quod Brunck. in ed. Argent. Poet. gr. gnom. ρ. 96 recepit, sed in notis ρ. 3i2 merito rejecit, et ὰβρὴ χαιτήεσσ᾽ probavit. Schneider, in Æliano dedit ex einend. Gronov. αβροχαιτήεσσ᾽ quod Kœler. qnoque ad Simon, voluerat, formamque hanc per η probant Passow. Zweck. 44 s. ν. ἐναιμήεις et Schæfcr. ad Gnom. 132. Sed sincera lectio ἁβρὴ χαιτήεσσ᾽ satis placet nec mutata est a Gaisfordio. Arsenii lectionem ἀκρηχαιτήεις Hf.msterh. probasse videtur, quam Thesauri Indici adseripsit. Sinnkr.
= Ἀβρὴ χαιτήεσσ᾽ citavit etiam Elmsl. Addend. ad Eurip. Heracl. 995. Media vocabuli χαιτήεσσ᾽ syllaba in anacrusi quarti iambi correpta, plane ut apud Ar-chiloeh. Stob. 110, ρ. 58o in thesi trochaica ἠχήεντα Β antepenultimam brevem liabet. Hæc eum similibus contulit Elmsleius. Hermannus tamen De metr. ρ. 86, correptionem illam ægre excusari posse ratus, ἠχέοντα vel ἠχόεντα in Archii, scribere maluit. Addubitaverat de hujusmodi licentia etiam Seidlcr. De verss. dochm. ρ. 152. Certe durior est insequente longa vocali vel diphthongo quam brevi, ut in ἠϊών vu-, δήϊος uuu et simii., sed nihil mutandum. Vid. δῃόω. Fix.
Ἁβροχαίτης, ὁ, Mollem jubam, cæsariem, s. comam habens, Apollinis cpitli. in Epigr. [Anacr. 6, 8. Boisson.]
Ἀβροχια, ἡ, Siccitas, Humoris penuria, aut imbrium. [Gl. Siccitas, Aritudo. Lobeck. ad Phrynich. Ed. 291. And. Etym. Μ. ρ. 38q, 31, s. ν. Εὐδία. Bois-sonAD. Joseph. [Ant. 8, 13, 2, t. ι, 458 Hav.] Wakef.] [Hesych. s. ν. αὐχμός. Hkmst.]
= Pluviarum defectus. Ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ [δεκανῷ], ἀβρο-χίαν, Hephæst. Theb. Apotcl. ρ. 21, Β. Αὐχμὸν καὶ άβρ., ib. ρ. 26, Α. Ἀκρόνυκτος δὲ, ἀβροχίαν, ili. ρ. 27,
Α. Οὐκ οἶδε τὰς θλίψεις τῆς ἀβροχίας ὴ φλογμῶν ξυρασίας C ἐν αὐτῷ χειμῶνι πολλάκις γινομένας, S. Nil. Ερ. 109, ρ. 124, Α, ubi scribe ξηρασ., quas voces item copulavit S. Zachal ias Papa : Ἡνίκα γὰρ ἀβροχία ἐγένετο, καὶ ὑπὸ καύματος δι’ ἐπιμήκους ξηρασίας ἡ γῆ ἐφρύγετο, vertens hæc S. Gregorii Dial, de mirae, patrr. Italie. 3,15: Nam quoties pluvia deerat, et aestu nimio terram longa siccitate exurebat, Opp. S. Grcp. Papæ, t. 2, ρ. 163, C. Similiter : Ἐν καιρῷ τῆς ἀβροχιας, Tempore siccitatis,Moschus Prat. spirit. t. 2, ρ. io58, D, pro quo ait S. Epiphan. καί ποτε ἀβροχίας γενομένης, Panar. t. 3,2, § 14» t. ι, ρ. 10.46, Α. Cujus contrarium, quod addit, καὶ εὐθὺς ὁ οὐρανὸς ἔδωκεν ὑετόν. De vate sacro, προφητεύει δὲ ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ καὶ περὶ τῆς ἀβροχίας, Euseb. Caten. in Jerem. c. ι,ν. ι, t. ι, ρ. 18,A. Interdum notare videtur inopiam frugum, ut sit effectus pro causa. Φιλαργυρία ἐστὶν εἰδώλιον προσκύνησις..γήρως μάντις, λιμῶν προμηνυτὴς, ἀβροχίας ὑπο-
βολεύς, Sterilitatis monitrix, S. Joann. Climac. Scala Parad. 16, ρ. 253, Β, quia nimirum, ut interpretatur S. Maximus, ib. ρ. 255 , A, identidem insusur- y rat avaritia restricto et tenaci, duriorem fore annonam. Subjicio descriptionem rhetoricam siccitatis : Οὐδεὶς ἀνεσώζετο, ἀλλὰ πάντες ἀπὸ [sic] τῆς ἀβροχ ίας ἀπέ-Ονησκον * τὰ φυτὰ ἐξηραίνετο, πηγαὶ, ποταμοὶ, λίμναι * καὶ πάντα ἁπλῶς ἀπώλετο. Οἰκουμενικὸν ναυάγιον κατείχε πᾶσαν τὴν οἰκουμένην, οὐ διὰ ὕδατος, ἀλλὰ δι’ἀβροχίας.
Ὀ οὐρανὸς ἐδέδετοκ. τ. λ., S. Joan. Chr. Or. in Eliam et in vid., t. 8, ρ. 21, 1. 4, sqq. Hase, [cuu*] Ἁβροχίτων, ωνος, ὁ, ἡ, Molli indutus tunica : μα-λακὸν ἐνδεδυκὼς χιτῶνα, ut Homericus Agamemnon [II. Β, 42]. Sed in malam plerumque partem de Eo, qui nimis molliter vestitus est, dicitur. [Æscli. Pers. 54ι,[λέκτρων τ᾽ εὐνὰς άβροχίτιονας. Orpli. Argon. 1063 [Herm., 1060 Sehn. ] Μαιώτας ... ἁ. B*st. Ind. Scap.
Ox.J Const. Manass. Chron. 114 ed. reg. Angi.. [Nonn. Dion. ?|3, 441 γ α. Διόνυσος. ] Sciif.f. ] [Epigr. inc. in Anth. Pal. 9, t. 2, ρ. 191. Nonn. Paraphr. c. 18, 6, ρ'. 184, Heins. cwu- Fix.]
Ἄβροχος, ὁ, ἡ, Non madidus, Non madefactus,
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Siccus. Athen. 2 [ρ. 53, D] : Αυπεῖ δὲ ἦττον τὰ χλωρὰ τῶν ξηρών, καὶ τὰ βεβρεγμένα τῶν ἀβρόχων. Sic ἄγκυρα ἔτι ἄβροχος, Lucian. (Apol. pro mere. cond. c. 10, ι, 71?,) Anchora adhuc sicca, nondum madefacta. Huic opp. διάβροχος. || Significat etiam interdum ἄνομβρον, Imbre, s. Pluvia carentem : quod βρέχειν pro Pluere ponatur aliquando. [Sotion, ρ. 124 , l. 1 (in Aristot. Var. Opusc, ed. Fr. Sy\b. 1687.) Hkmst. ] [Ἄβροχον, Gl. Insudum. Anci.. Eur. Hel. i5oo[15o4], πεδία. Æschin. 207, ὁλοσχοίνῳ. Seaoer. Jacobs. Anth. 10, 5, [ὕδωρ ὤ, « Alphei, quod eum maris aqua non miscetur.» Ἄ. ὠμον, Nonn. Dionys. 10, i65. Πὰν ἄβροχος... ἀνακρούων ἅλα, id. 4 3, 214. Ἄβροχον ἹΙελίοιο λέχος, id. 43, 431.Ἄ. ἕδνον ἔρωτος,id. 37, 172. Ἄ. ἅρμα Neptuni, id. 11, 275 et 20, 158.] Toup. Opusc. 2, 176. Ad Timæi Lex. 249. Sch*if. Nicander Θ., 33q [χείλη ὤ] Musæus 2ϊ5 [ἄ. ὁλκὸν Ἁμάξης, sideris.] Callim. Η. in Jov. 19 Γἄ. Ἀρκαδίη. ] NVakkk.] = Prior significatio, Siccus, Non madefactus. S. Basii. Ep. 212 ad Theclam,de frigore quod vinearum gemmas, τὰς βλεφαρίδας τῶν ἀμπέλων, enecaverat, αἱ ο᾽ ἀπομείνασαι στεῖραι, αὐχμηρος καὶ ἀβρόχους τὰς φιά-λας ἡμῶν ἐξειργάσαντο, Siccas arentesque phialas nostras reddiderunt, t. 2, ρ. 999, C. Unde eleganter de iis qui flumen transientes vestigia pedum non madefaciunt, eum apud profanos, ὑποσχόμενος Κροίσῳ ἄβροχον διαβιβάσειν τὸν στρατόν,Cr. pollicitus exercitum sicco pede se trajecturum, Luc. Hipp. 2, t. 3, ρ. 68, 1. 34, tum apud Christianos de Jordane trajecto, καὶ τὸν Ἱορδάνην παρῆλθον ποδὶ, ἄβρ. τὸ ἴχνος διαφυλάξαντες, S. Basii, in cap. 12 Esaïæ, t. ι, ρ. 1064, Β ; maximeque de mari Rubro : αἱ ἑξακόσιαι ἐκεῖναι χιλιάδες, αἱ τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν ἀβρόχοις ποσὶ διαπεράσασαι, S. Gregent. Disput. eum Herbano Jud. ρ. 189, A; vel plenius : καὶκαταβὰς ἐπὶ τὸ βάθος ὁ Μωϋσῆς, καθ’ ὃ διε-τμήθη τὸ πέλαγος, σὺν παντὶ τῷ λαῷ βύθιος ἦν, ἐνἀβρόχῳ τε καὶ ἡλιουμὲνῳ τῷ σώματι, S. G reg. Ν ν ss. De vita Mos. t. ι, ρ. 176, Α; καὶ ὁ Ἱσραὴλ τὴν θάλασσαν διεπέ-ρασεν ἄβροχος, καὶ τούτῳ συνδιαπερῶν ὁ Αἰγύπτιος, υποβρύχιος ἦν, id. De virgin. t. 2, ρ. 597, A ; ubi notes vim vocum oppositarum, confcrasque adverb. Ἀβρόχως, quod sequitur. IJ Altera significatio, Pluviam pellens, ut ξηρὸς καὶ ἄβροχος, Astrolog. Camerar. ρ. 25,C, de stella Jovis. *1 Tertia [nisi hauc eandem dicas ac primam], Ubi non cadk pluvia. Ptolemaeus, ἡ δίαμμος καὶ ἄβροχος χώρα, Geogr. 4, 5, ρ. 121, Ι), quod interpres latinus servavit ut nomen proprium, Abro-chos regio. Hase, [cuu]
*	Ἀβρόχοις, Schol. Lycophr. 124, Liban, ι, 152, Theod. Prodr. Ep. fol. 13. Bast. Ind. Scap. Ox. Sicce, Siue madefactione, Chrys. Hom. 124 [in prine. indict.J, t. 5, ρ. 816, 1. 22 [de Servatore : ὁ μὲν δεσπότης ἐν τῆ Οαλάττῃ ἀβρόχως ἐβάδιζεν. ] Seacer. Wessel. Probalb. 235. Sch.*f.
= Usurpat idem S. Joann. Chr. de mari, τὴν πριόην αὐτὸν βαστάσασαν ἀβρ. θάλασσαν, Orat. 74 in ascens. Dom. t. 7, ρ. 466, l. 27. Hask.
* Ἁβρόχροος, ὁ, ἡ, Qui teneram cutem habet, Schützii ed. secund. emendatio dubia in Æscli. Persis. 53q ( 547 , Bloml. ) pro vulg. ἁβρογόος. Pravo accentu Schiitz. αβροχρόοι. Sinnkr.
Ἄβρυνα Hesychio Συκάμινα, Mora: ut Parthenius quoque apud Athen. 2 (ρ. 51, E, [ubi ν. Schweigh.]: Ἄβρυνά φησι συκάμινα, ἃ καλοῦσιν ἔνιοι μόρα* Σαλμώνιος δὲ τὰ αὐτὰ ταῦτα βατία. Ubi nota scribi spiritu aspero (ut et in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 224), contra quam apud Hesych. Forsan autem fructus iste sic nominatur παρὰ τὴν αβρότητα, καὶ ἀπαλότητα.
*	Ἁβρυντὴς, οῦ, ὁ, Deliciis indulgens, Nimii cultus studiosus. Adamautii Physiognomon, lib. 2, 20, ρ. 366 ed. Franzii : Οἱ δὲ (ὀφθαλμοὶ) τὸ ἕτερον τῶν βλεφάρων ἐπιβάλλοντες, καὶ ἀνατρεπόμενοι ἅμα ὑγρότητι, πρᾳως τε καὶ μαλθακῶς βλέποντες, ἁβρυνταὶ, καλλωπισταὶ, μοιχικοί. Franzius. « Polemo habet φανταστὴν, et procul dubio ibi restituendum est ex nostro ἁβρυντήν : nam hoc verbum eum sequenti passim conjunctum reperies ν. c. apud Platonem in Apol. c. 4, » Γρ. 20, C.]
*	Ἁβρυντικὸς ap. Hesych. s. ν. Οιβρήν. [Emendatio sat incerta est Η. Stephani pro corrupto ἀῤῥυντικήν. V. Οιβρόν.]
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Ἁβρύνω, fut υνῶ, [ab ἁβρὸς] ut καλλύνω a καλὸς Α (λαμπρύνω a λαμπρὸς), Orno, Splendidum reddo. Æscli. Agam. ρ. 204 [ν. 892, Blomf. qui vertit : Delicatum et insolentem reddo], Καὶ τἄλλα μὴ γυναικὸς ἐν τρόποις ἐμὲ Ἄβρυνε, ubi Schol, exponit καλλώπιζε. [Stanleius : Ne me ad morem muliebrem delicate tractes. Philostratus Vit. Soph. 2,3, ρ. 56yt de Aristocle : Ὅν δὲ ἐφιλοσόφει χρόνον, αὐχμηρὸς δοκῶν, καὶ τραχὺς τὸ εἶδος, καὶ δυσπινὴς, τὴν ἐσθῆτα ἥβρυνε, καὶ τὸν αὐχμὸν ἀπετρίψατο, i. e. molles induit vestes, et squalorem detersit. Photius, ρ. 47 : Ἤβρυνόμην* διεχεόμην [ubi ν. Schleusner.] And. Leonid. Tar. Epigr. 7 [4, Jacobs. Anth. t. ι, ρ. 155 : κεἰς γάμον ἁβρύ-ναις. Zonar. Lex. ρ. 5'ig et Etym. Μ., ρ. 270, 45, s. ν. διασαυλούμενος. ] Sch.ef.] ΓἈβρύνει τῇ λαμπρότητι τῆς ἑρμηνείας τὸν ἴδιον λόγον, tirogor. Nyss. t. 2, ρ. 384, D. IIemst.J [Ἁβρύνω σ--. Fut. ἁβρυνῶ Su-.]
Ἱ Ἀορυνομαι, Ornor, Nitesco, Cultum mihi comparo, Gall. Je me brague de quelque chose, vel Je me fay braguard, κοσμοῦμαι, λαμπρύνομαι, Ilesych.
[ Deliciis indulgeo. Αέξεις ῥητορικαὶ in Bekkeri Anecd. Β gr. t. ι, ρ. 209 : Ἀβρύνεται * τρυφερεύεται. Συν. λέξ. χρησ. ibid. ρ. 322, Suidas et Zonaras, ρ. 11 : Ἀβρύνεται, κοσμείται, θρύπτεται, καυχᾶται. J. Pollux, 5, g5, de muliebris mundi nominibus, Ἀβρύνεσθαι, θρύπτεσθαι, ἁβρότης, θρύψις.] Cùm dativo rei, Athen. 12, (ρ. 522,
D,	ex Clearcho de Tarentinorum luxuria) : Ἐφόρουν δὲ, φησὶ, καὶ παρυ†ὴν διαφανῆ πάντες, οἶς νῦν ὁ τῶν γυναικών ἀβρύνεται βίος. [« Hoc est, αἱ γυναῖκες. » Casaub. ad Athen. 15, ρ. 6γ5, D.] [Cfr. Leopardi Annot. ad Euseb. ρ. 115.] Item Glorior, Insolesco, Mihi placeo, Magnifice me et laute infero, σεμνύνομαι, Hesych. [Glossæ Labbeanæ : Ἀβρύνομαι* Delicior, Glorior, E. Æschylus Agam. ν. 1214 [1176 Blomf.]: Ἀβρύνεται γὰρ πᾶς τις εὖ πράσσο,ν πλέον. Sophocles OEd. Col. ν. 133q: Ὀ δ᾽ ἐν δόμοις τύραννος, ὢ τάλας ἐγὼ. Κοινῇ καθ᾽ ἡμῶν ἐγγελῶν ἀβρύνεται. Euripides Iphig. Aul. ν. 85γ : ΑΧ. Τίς ὁ καλῶν, πύλας παροίξας; ὡς τεταρβηκὼς καλεῖ. HP. Δοῦλος • οὐχ ἀβρύνομαι τῷδ᾽* ἡ τύχη γάρ μ᾽ οὐκ ἐᾶ. Marklandus vertit : Non insolesco hoc uomine, sed Heath. : Non uuoad hoc delicatum C ago, circumlocutione scilicet, ad decipiendum utendo, aut mendacio. Xenophon Ages. 9,2, rex Persarum ἡβρύνετο τῷ βραδέως διαπράττειν : paulo post in laudem dicitur ἔχαιρεν. ] [ V. Baumgart.-Crus. ibid. ρ. 141 et noL iudic.] Plato Apolog. (4, ρ. 66, ed. Forster), [ρ. 47 Fischer., part. 1, vol. 2, ρ. g5 Bekk.]: Ἔγωγ᾽ οὖν καὶ αὐτὸς ἐκαλλυνόμην τε καὶ ἡβρυνόμην ἂν, εἰ ἠπιστάμην ταῦτα, i. e. Budæo interprete, Ego quoque, si hæc scirem, nitide eleçanterque me haberem, et gloriarer, mihique ipsi placerem. [Hemst. et] [L. C. Valck. in notis Mss. ad Scapulæ marginem afferunt e Clearcho Solensi ἐν τοῖς Ἐρωτικοῖς ap. Athen. 12, ρ. 554, Β : Ἡ πάντες οἱ ἐρῶντες, οἷον ἐκτρυ-†ῶντες ὑπὸ τοῦ πάθους καὶ ὡριαινόμενοι, τοῖς ὡραιοις αβζύνονται.]
Ἄβρυστος, 0ϊ11Ἄβροστος,ἡ, ὁ βιβρωσκόμενος. Sic ap. Ilesvch. non sine manifesto mendo. Crediderim leg. ὁ μὴ βιβρωσκόμενος, Qui non comeditur. Et nisi praecederet ἄβρυστος, putarem ἄβρωστος scr.
Ἀβρυτοὶ, Hesychio echinorum marinorum species: D [Εἶδος ἐχίνων θαλασσίων. Idem scripsit etiam αμβρυτ-τοι (sic). Vid. Alberti ad h. ν. et ad βρύττος, coll. Schneider, ad Aristot. Histor. anim. 4, 5, 2 : Ἄλλα δὲ δύο γένη (sc. τῶν ἐχίνων), τό τε τῶν σπατάγγων καὶ τὸ τῶν καλούμὲνων βρυττῶν. Not. t. 3, ρ. 2ϊ4• Fix.]
= Ἀβρυτοὶ, i. q. βρυττοὶ, q. ν., gen. Echinus : Linn. Hodie quoque νοχ Brissus apud historiæ natur, scriptores recepta. G. Cuvier.
Ἀβρωμα, eidem Hesych. στολῆς γυναικείας εἶδος, species muliebris stolæ, vel etiam amictus muliebris. [Scribe Ἄβρωμα, eum Arca CPl., quia inde derivatur Ἀφάβρωμα, q. ν. SinnRR.]
** Ἀβρομία, ίας, ἡ, Exemptio a fœtore, si recte in-telligo S. Anastasium Sinaït. qui ait, Verbum assumpsisse humanam naturam eo consilio, ut nos expurgaret, καὶ ἀποκαταστήσῃ εἰς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς τῆς ἀφθαρσίας, καὶ ἀπαθείας, καὶ ἀῤῥευσίας, καὶ ἀθανασίας, καὶ ἀβρωμίας, καὶ εὐωδίας ἀξίωμα, Hodeg. ρ. 294, Α. Absque sordibus enim ac fœtiditatc opinantur Patres THES, una csæc. τον. ι, fasc. ι.
græci fuisse hominem, eum divino spiraculo animaretur. Ed. Gretseri habet ἀβρομίας, perperam, ni fallor. Vid. Ἄβρωμος. Hask.
Ἄβρωμοι, ἰχθύες, Athen. [ ρ. 355 Β et E. Wakev.] qui opp. τοῖς βρωμώδεσι. Item θάλασσαν Diosc. ἄβρω-μον γίνεσθαι dicit pro Virus deponere et salsuginem, ut Bud. interpr. h. Ι. : Ἀποτεθεῖσα δὲ ἡ ἀκέραιος θάλασσα καὶ ἀμιγὴς ποτίμου ὕδατος, ἄβρωμος γίνεται. [ De cochleis, Athen. ρ.90 Γ. Wakkf.J [V. ἄβρομος.]
= In eandem sententiam emendandus atque interpretandus S. Anast. Sinaïta : θεότης γὰρ, ἡ εὐώδης καὶ ἄβρωμος, οὐ χρᾔζει μύρων, Hodeg. ρ. 264, Β. Ubi Gretserus, quum in cod. invenisset ἄβρομος, edidit ἄβρωτος, vitiose, ut arbitror, vertitque, Fons omnis fragrantiæ et immortalis. Sensus est : Divinitas enim, suave olens fœtorisque expers, nullis eget unguentis. Hase.
Ἀβρωμούντασχοι, inquit Hesych. οἱ σὺν βρόμῳ πολλῷ, οἷον μετὰ κραυγῆς μιᾶς, ut sit pro ὁμόβρομοι, qui unanimi voce clamorem tollunt, οἱ ὁμόφωνοι κεκρα-γότες : α hic idem signil. quod ὁμοῦ, ut in ἄκοιτις pro ὁμόκοιτις. Vel etiam πολύβρομοι, h. e. πολυτάραχοι : βρόμος enim est ποιὰ κραυγὴ, κατὰ μίμησινι Quibus subjungit, καὶ Ἀνάχοι, μετὰ ἰσχύος μεγάλης, ὡς Ἀνα-χὲς λέγεται τὸ μεγάλως κεχηνὸς, τοῦ ν πλεονάζοντος. Sed videtur hoc ἀβρωμούντασχοι corruptum esse ex Ἄβρο-μοι, αὐΐαχοι, quod legitur II. Ν, 41 : Ἕκτορι Πρια-μίδῃ ἄμοτον μεμαῶτες ἕποντο, Ἄ βρομοι, αὐΐαχοι. Ubi Schol, itidem exp. πολύβρομοι, πολύηχοι, subjungens, α poeta solere introduci Trojanos Θορυβώδεις, sicut et Γ, 2 : Τρῶες μὲν κλαγγῇ τ᾽ ἐνοπῇ τ᾽ ισαν ὄρνιθες ὥς.
Ἄβρο>ν (s. Ἄβρων), nomen proprium Grammatici cujusdam apud Suidam (et Zonaram ρ. 7, item nomen scriptoris cujusdam περὶ ἑορτῶνκαὶ Θυσιῶν, apud Steph. Β. ν. Βατή. Cfr. Ruhnk. au Timæi Lex. ρ. 110.) Item nomen cujusdam divitis molliterque et delicate viventis Argivi : a quo manavit proverbium : Ἄβρωνος βίος, dici solitum εἰς τοὺς ἁβροβίους seu τρυφεροβίους et ἁβροδιαίτους, qui molliter et delicate vivunt. Meminit vero hujus proverbii idem Suid.et Erasm. in Chiliad. Derivatum inde Ἀβρώνειος, Abroneus, i. e. ὁ τοῦ Ἄβρωνος. [Suidæ locus est hic : Ἄβρωνος βίος * ἐπὶ πολυτελῶν. Ἄβρων γὰρ παρ’ Ἀργείοις ἐγένετο πλούσιος. Ἢ καὶ ἀπὸ ἁβροῦ. Καὶ Ἀβρώνειος. Etym. Μ., ρ. 764, 56 : παρώνυμον, τρήρων, ὡς ἁβρὸς Ἄβρων. Cf. Zonaras, ρ. 1745.] [Arcad. ρ. 14,1.24. Alius ap. Demost. 1075, 21].
= Inde ** Ἀβρώνιχος aut ** Ἀβρώνυχος , Demosth. io83, ai, ubi Schæl. Appar. erit. t. 5, ρ. 142: «Si vera est forma, eum u, lexicis accedat adjectivum ἀβρώνυχος. Sed præstat Ἀβρώνιχος ut ὑποκοριστικὸν nominis proprii Ἄβρωνος. V. Intt. Greg. Cor. ρ. 290 sqq. » et infra s. ν. Ἀγάθαρχος. Ἀβρώνυχος nom. filii Lysiclis est ap. Herod. 8, 21, itémque ap. Thucyd. ι. 91, ubi nunc Bekker. Ἀβρώνιχος dedit. Sinner. = De Abronis, Ἄβρωνος, genere incritisque in Corinthios multus est Plut. Amator, narrat. 2 ρ. 77a, D. Alios Abrones, alterum socerum Lycurgi oratoris, alterum filium ejusdem, memorat id. Plut. Vita 10 oratt. 7, ρ. 842, F, 843, Α, sqq. Hask.
Ἁβρῶς, ν. ἁβρὸς, ρ. 89, Β, lin. 17.
Ἀβρὼς, ῶτος, ὁ, ἡ, Non exesus, Non adesus. Fit a βέβρωσαι 2 sing. præt. pass. τοῦ βρώω, cod. modo, ut opinor, quo ἀτρὼς a τρώω, praefixo illic, ut hic, α pnv. [Paul. Silent. Epigr. 76, 5, Anal 3,92 : ἀλεξήτειρα δὲ τέχνη ἀνέρα... ἀβρῶτα... φυλάσσει, quod] [Jacobs. Anth. 11, 170 [Sine vulneribus interpretatur.] Sch.ef.] [σ-Ί
Ἀβρωσία, ἡ, Cibi penuria, ἀσιτία, J. Poil. [6, 3q] [Bort. in Phav. Lex. 4, *· Bast. Ind. Scap. Oxon.]
Ἄβρωτος, ὁ, ἡ, Non exesus, vel Qui exedi non potest, aut non solet, Cariem et teredinem non sentiens. Diosc. Ut autem ἀβρὼς fit a βέβρωσαι, ita hoc a βέβρωται. || Non esculentus, Non aptus esui, In cibos non admittendus. Plut. [Symp. 8, 9,3](8,o»5): Πολλὰ γὰρ τῶν ἀγεύστων και ἀβρωτων πρότερον, ἥδιστα νῦν γέγονεν. ΓἌβρωτοι et ἐδώδιμοι opposit. Aristot. Ζ. Ἱ., Ι>. 279, '· 2• Hkmst.] II Ἄβρωτος, pro ὁ νῆστις e Soph, citat J. Poil. 6 [3g, quam glossam in Lex. Soph. recepit Brunck. Soph. 3, 491·][Ἄβρωτον, Gl. Irrosum, Inesum. And. Esui ineptus, Plut. [Conjug. præc. 5,]
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Ἄβυδος
Mor. ι, 546 : [ἡ διὰ τῶν φαρμάκων θήρα... τὸν Ιχθῦν ἄβρωτον ποιεῖ καὶ φαῦλον. Ἄβρωτος activo legitur sensu ap. Charit. 6, 3, ρ. 137 Lips. : Οἶδα γάρ σε δι' ἡδονῆς διημερεύοντα ἄβρωτον, ἄποτον.] Schæf. Arte-mid. [2, 25, ρ.] 113. Wakef.] [g-u]
=Vis vocis fortasse sic distinguenda : Prima ( ut ab activo incipiamus), Qui non comedit, vel, Qui non potest cibum capere : Ἤ φοῖνιξ [Phœnix. avis] ἀμφὶ τὰ πεντακόσια ἔτη τὸν βίον διάγει εἰς τὰς κέδρους τοῦ Αιβάνου, ἄβρωτος καὶ ἄποτος, S. Epiphan. Physiolog. 2, t. 2, ρ. 2ο3, Β. ΙΙεποίηκεν αὐτὸν ἄφωνον κατακεῖσθαι παντελῶς καὶ ἄβρωτον τῆς συνήθους τροφῆς, Morbus jacere eum coegit consueto cibo abstinentem, Vita S. Nili, ρ. 39, C. ΤΙ Secunda significatio, Qui non comesus est, Integer. Τί τοίνυν ἦν τὸ τῆς χθιζῆς πανδαισίας ἄβρωτον τε καὶ ἀκατέργαστον ; Hesterni epuli reliquiae, quas convivae non attigerunt neque concoxerunt, S. Gregor. Nyssen. De deitat. Fil. et Sp. Sancti t a, ρ. 898, Β. Οὐθὲν ἄγευστον οὐδὲ ἄβρ. περιλείποντες, Porphyr. De abstin. 2, 27, ρ. 72, Β.
Tertia, eaquc frcquentissima, Qui propter naturam suam comedi omnino nequit, Non esculentus. Menander apud Athen. Deipnos. 4, 12 : Οἱ δὲ τὴν ὀσφῦν ἄκραν Καὶ τὴν χολὴν, ὀστᾶ τ᾽ ἄβρωτα, τοῖς θεοῖς Ἐπιθέντες. Vel prosa oratione S. Greg. Nyssen. alludens ad Cant. Canticor. 4, 3, ὁ δὲ βίος μιμείσθω τοῦ καρποῦ τῆς ὁοιᾶς τὴν φύσιν ἐκείνης τε γὰρ ἄβρωτος ἐστιν ἡ ἐπιφάνεια, στεῤῥῷ τε καὶ κατεστυμμένῳ τῷ ἐλύ* τρῳ διειλημμὲνη, De vita Mos. t. ι, ρ. 229, Α, quam figuram iterat alibi : Ὁ γὰρ καρπὸς οὗτος στύφει τε καὶ ἀβρώτῳ τῇ ἐπιφάνεια ἐντρέφεται, Sub non comedenda nutritur superficie, Homil. 6 in Cant. Cantic.
1.1,	ρ. 584, C : pessime Gentian. Hcrvetus, Sub delicatissima. Idem de ficis : ὁ κατ’ ἀρχὰς μὲν πικρός τε καὶ ἄβρ. ὕστερον δὲ καρπὸς εἰρηνικὸς γινόμενος, Hom. 9 in Cant. Cant. t. ι, ρ. 606, D. De argento ad speciem in conviviis exposito, Τί γὰρ κοινὸν ἔχει πρὸς τὴν τῆς φύσεως χρείαν ἡ ἄβρ. ὕλη τοῦ ἀργύρου ; Orat. 4 de bea-tit. t. ι, ρ. 793, A. De arena, quæ ob multam admixtionem panem reddit esui vix aptum, ἄβρωτον διὰ τοῦ συμμεμιγμὲνου λίθου ποιεῖ καὶ τὸ τρόφιμον, Contra Eunom. t. a, ρ. 36, A. Fere ut Josephus : Μάζαν κρι-θίνην, ὑπ᾽ εὐτελείας ἀν θ ρο,πο ις ἄβρωτον, Præ vilitate vix hominibus comedendam, An t. Jud. 7, 6, 4, t. ι, ρ. 293,1. 36. ἥ[ Subjungere possis quartam vocabuli potestatem, Quo vesci non est fas : Ἐάν τινα ταῦρος ἀναπείρας ἀποκτείνῃ, καταλευέσθω • ἀσφαγῆ γὰρ ἐκ
Bîg. ἐν]ἱερείοις καὶ ἄβρωτ᾽ ἔστω τούτου τα κρέα, Philo e spécial, leg. 2, ρ. 323, 1. 31, nisi tamen eamdem hanc significationem dicas, quam proxime superiorem. Hase.
Ἀβύδεις, Hesychio στήλη Ἡρακλέως, Columna Herculis. [Cfr. Intt. ad h. ν j
** Ἀβύδη, ης, vid. Ἄβυδος, ἡ.
* Ἀβυὃηνοκώμης, ι. q. συκοφάντης. Aristoph, ap. Zenob. Prov. 1, ι. Kan. [Corrige eum Dind. ad Aristoph. Fragm. 568, ρ. 222, Ἀβυδοκόμης.]
Ἀβυδὸν, Hesychio βαθὺ, Profundum : pro quo potius dicitur ἄβυθον, vel ἄβυσσον.
Ἄβυδος, ἡ, Abydus, Urbs Hellespontiaca. Unde adv. Ἀβυδόθεν, Abydo, s. Ex Abydo [Hom. 11. Δ, 5oo, ib. Schol, et EustJ : et Ἀβυδόθι, Abydi, s. In Abydo, II. Ρ (584). Inde et Ἀβυδηνὸς, [ηνὴ, ηνὸν], Qui ex Abydo oriundus est : ut Athen. 13 [ρ. 672, ΕΙ» Πόρνης Αφροοιτης ἱερὸν παρὰ Αβυοηνοῖς. [ ΑβυΟηνὸς, ηνοῦ, historicus, Ἀσσυρισκων auctor. Syncell. ρρ. 14, 3ὐ, 36, 38, 4ο, 44· Cfr. Fabric. Bibl.Græc. vol. ι, ρ. 196, sq. Harl., et Schœll. Hist, de la Littcr. gr. 4, 37, t 3, ρ. 2i3 sq.] Est et Prov. Ἀβυδηνὸν ἐπιφόρημα, Abydena bellaria, s. Abydenorum sccundæ mensæ: quod usurpari solet, ubi quis intempestive se ingerit, molestusque intervenit : sumptum ab Abydenorum consuetudine, qui in secundis mensis pueros dissuaviandos admittentes, ipsorum clamore nutricum-que tumultu hospitibus erant molesti. Nam prætcr Athen. 14 [ρ. 641, Α,] et Zcuodotum [s. Zeno-bium, cent. ι, ι], Suidas scribit : Ἀβυδηνὸν ἐπιφόρημα dici, ὅταν ἀκαίριος ἐπιφανέντος τινὸς ἀηδία τις ᾗ, διὰ τὸ τοὺς Ἀβυδηνους, ὅταν τινὰ πολιτῶν ὴ ξένιον ἑστιῶσι, μετὰ τὸ μύρον καὶ τοὺς στεφάνους, τὰ παιδία περιφέρειν
ἀβυρτάκη ιοο
^ βιληθησόμενα • τῶν τε τιθηνῶν θορυβουσῶν, τῶν τε παι-oúov κεκραγότων, ἐνοχλεῖσθαι τοὺς παρόντας. Apud Hesych. legitur Ἀβυδηνὸν ἐπιφώνημα, itidem Prov. nimirum ἀπὸ τοῦ ὑπ᾽αὐτῶν συκοφαντεῖσθαι τοὺς ξένους. Atque adeo Idem affert Ἀβυδοκόμας, pro ὁ ἐπὶ τῷ συκοφαντέω κομῶν : innuens sycophantiae vitio laborasse Abydenos. [Bekk. Anecd. Gr. 215,322.] Quin et Ἄβυδος pro Sycophanta et calumniatore dici annotant \V. LL. et Ἄβυδος φλυαρία pro Futilitate atque ineptia, eadem afferunt. [Ἄβυθος φλυαρία • ἡ πολλή. Suid. in Ἄβυδος. Fors, legendum αβυθος s. ἄβυσσος. Cfr. Heind. ad Plat. Parm. vol. 3, ρ. 201 sq. ed. 1808.1 [Zonar. 6. Eust. ad 11. Β] [ν. 357].
= α breve: υ longum. Hom. 11. Β, 836, et sic apud cæteros; cfr. Buttm. Gr. gr. t. ι, ρ. 35. Excipio imperitos metricos aut loca corrupta, ut Scymn. Ch. Orb. descr. ν. 708. Fis.
*	Ἄβυδος, feminæ meretricis Sinopes nomen. Casaub. ad Athen. 1113, c. 5o, ρ. 586, Α.
11 Ἄβυδος, ἡ, urbs in Thebaide, de qua Strabo 17, ρ. Β * 167, Plin. 5,11, § ι, Solin. 3a, ρ. 61 aliique. Notanda declinatio nominis ap. S. Epiphan. Panar. 3, 2,12: Τά τε ἐν Σάῖ, τά τε ἐν Πηλουσίῳ, τά τε ἐν Βουβαστῷ, τά τε ἐν Ἀβύδῃ • sic enim codd. Regii plerique omnes. Edit. Petav. ι, ρ. 1093, D, ἐν Ἀβύδι, mendose. Hasc.
ἥϊ Ἄβυδος, ύδου, nom. viri. Hermippus ap. Athen. iä, ρ. 5a5, Α:ῇσθου τὸνἌβυδον ὡς — ἀνὴρ γεγένηται; pro quo Dind. proponit Ἀβυδόθ᾽. — ὁ Μιλήσιος, Ἀβύδσυ Τῆς κατ’ Αίγυπτον οἰκιστής. Steph. Byz. in Ἄβυδοι.
* Ἀβύθητος, [immensus. Σημεῖον τῆς ἀβυθήτουλαιμαργίας, Schol, ad] Ορρ. Ἀ., a, 216. Warer.
Ἄβυθος, ὁ, ἡ, Profundissimus. Proprie Fundo carens : a βυθὸς, Fundum, præíìxo α priv. Plato Parmenide (130) [D, ρ. 201 Heindorf. quem adi.] Δείσας μη ποτε εἴς τινα ἄβυθον φλυαρίαν ἐμπεσὼν δια-φθαρῶ. Ita enim legitur in vetustissimis et fide dignissimis exempli, non ἄμυθον, ut in vulg. Edd. et eleganter dicitur, Ne in carentem fundo garrulitatem incidens, peream : tamquam in puteum aliquem, aut ilumen aliquod fundo carens. [Wyttcn-ç bach. ad Plutarch. De s. n. ν. 72 : εἰς ἄβυσσον φλυαρίας emendat. Sed potius eum Heindorf. 1. 1. ἄβυσσον φλυαρίαν legam. SinnEa.]
Ἄβυκτος, ν. ἄβακτος.
Ἀβύρβηλος, Vanus, Inanis. Hesych. enim ἀβύρβηλον affert pro μάταιον : exponens tamen et δασὺ, συρφετῶδες, πολὺ, ἀναίσχυντον, ἐπαχθὲς, Densum s.Hirtum, Confusaneum, Multum, Impudens, Molestum.Suidæ itidem ἀβύρβηλον est ἀναίσχυντον, Impudens, ἀπεχθὲς, Invisum : et ἀβύρβηλος, ὁ πολὺς, Multus, ὁ μέγας, Magnus : necnon ὁ κατακορὴς, Redundans, Cujus ad satietatem copia est. Eatl. signif. supra habuimus ἀβέρβηλος, ut idem etiam Suid. annotat
Ἀβύρσευτος δορὴ, Non concinnata pellis. [Schol. Ven. II. Β, ρ. 76 ad ν. 5αγ, [ρ. 83 Bckker.] Eust. ad II. 276,10. WaeEF.][Valck. Sel.c schol, in Ν. Τ. 11, ρ. 460. Fix.]
Ἀβυρτάκη, ης,ἡ, barbaricum ὑπότριμμα et Edulium, c porris, cardamo, granis mali punici, et ejusmodi aliis, quibus inest τὸ δριμύ.ΤΙιοορ. [Comici] in Theseo (ap. D Suid.) [et Eust. ρ. 1854,18, Theop. fragm. 33γ, ρ. i2o ed. Wich.J :Ἥξει δὲ Μήδων γαῖαν, ἔνθα καρδάμων ΙΙλεί-στο,ν ποιείται καὶ πράσων ἀβυρτάκη. Utitur eo vocabulo et Menander in Cecryphalo [ρ. 95 ed. Meinek.], teste Suidas et Alexis ap. Athen. 3 [ρ. 124, Α]: Καὶ τὸν μὲν ὀξὺν οἶνον ἐκπυτιζομεν, Ἐπὶ ταῖς ἀβυρτάκαισι δ᾽ ἐκ-βακχεύομεν. Lucian Lexiph. [c. 6, t. 2, ρ. 33o, c. not. ρ. 331] καρυκείαις annumerat hanc ἀβυρτάκην· itémque Plut. Symp. 4 [Probi, ι, 3, t. 8, ρ. 636] dicit : Τὸ ποικίλον οὐκ ἐν ἀβυρτάκαις καὶ κανδυλοις καὶ καρύ-καις ἐστίν. † Cfr. Athen. 1. 2, ρ. 68, Α, et Animadv. t ι, ρ. 456, et t. 2, ρ. 368. Rclandus hoc nomen explicat e Persil Abcr : Condimentum e fructibus minutim concisis, et jAj Tag: Malum granatum, De vet. ling. Pers. ρ. 104 sqq. Albert, ad Hesych. ν. Ἀβυρτακοποιοῦ. Dabi.κε. Bekk. Anecd. 3a3. And.
*	Ἀβύρτακος, ὁ, legebatur antè Corayum in Polyæn. 4,3,3a, sed Cor. ρ. ia5,lin. 14, τὰς ἀβυρτάκας restituit, cfr. ρ. 344.
= Ἀβυρτάκη, re et nomine Persicum inventum a
toi άβυσσος
Persis ad Graecos transiit Similia quoad formam, sunt ἱππάκη, ῥαδινάκη quæ comparavit Coray ad Hippocr. De acre, t. 2, ρ. o83, sq. Secundum Suid. et Zonar. et Eust. constabat hoc edulium e porris, nasturtio, malo punico, aliisque gustatu acribus condimentis , veluti cappari. Polyæn. Ι. c. καππάρεως ἐσκευ-«σμένης ἐν ἄλμῃ, ἐξ ἦς τὸς ἀβυρτάκας ποιοῦσι. Alii et allio, sinapi et uva passa conditum fuisse tradunt, ut Etym. Μ., Bekk. Συναγ. Λεξ. χρ., Pausan. apud Eustath. Ἀβυτάκη corrupte scriptum apud Etym. Gud. ρ. 297, 22: Κάνδυλος βρῶμα διὰ γάλακτος καὶ μέλιτος κατασκευαζόμενον (ὡς aud. e Suid.) καὶ ἀβυτά*-κην (leg. ἀβυρτάκη c Suid.) θροικὸν (Suid. ἐρύκων, Etym. Μ. ἐροικὸν) βρῶμα. Correxeram Αυδικὸν βρῶμα ad κάνδυλος referendum, vel Περσικὸν βρῶμα de ἀβυρτάκη intelligendum, quod posterius et Reiandum conjecisse postmodo comperi. Sed comparato Luciani loco : καὶ μυττωτὸς καὶ ἀβυρτάκη καὶ τααῦταί τινες καρυκεῖαι, veram scripturam sic mihi nunc restituisse videor : ὡς καὶ ἀβυρτάκη, καρύκινον βρῶμα. Nimirum syllaba praecedens similem subsequentem obsorpsit. Utrumque α breve est. Fix.
Ἀβυρτακοποιὸς,ὁ, ἡ, Qui abyrtacas conficit. Demetrius Comicus ap. Athen. L. 9, [ρ. 4o5, F]: Ἀβυρτακοποιὸς παρὰ Σέλευκον ἐγενόμην. Hesych. Ἀβυρτακο-ποιοῦ affert pro τοῦ τὰ τρίμματα καὶ ἐμβάαματα κατα-σκευάζοντος. [Ad Lucian. 27 33i.Sch£F.] [u-υν-ν]
*	Ἀβύρτακος, 6, vici. Ἀβυρτάκη.
*	Ἀβυρτακώδης, Hesych. [ν. νεοδάρτης, t. α, 66η et ν. παρθενίας, ρ. 881, ἔδεσμα, πέμμα ἀβυρτακῶδες.] Wakf.f. [et Passow. Ztveck, ρ. 117·]
*	Ἀβύσσιον ὕδωρ, [Aqua profunda.] Nicet. Paphi. In laudem Philippi Apost. 383. Kai.l. [Sed Theodori Prodr. Ad Man. Comn. 1. 2, ν. 642, in Coray. Ἀτάκτ. t ι, ρ. 36, Καὶ Ἱωνᾶν [Χριστὸς] διέσωσε τοῦ ἀβυσσίου κήτους, ρ. 331 varia lectione τοῦ Θαλαττίου κήτους exponitur. SinnKK.]
*** Ἀβυσσοπόρος, ου, ὁ, ἡ, Vim aquarum fundens. Ma-carius Philadelph. virgam Mosis laudans, ἡ καὶ ἀβύσ-σους οἶδε ξηραίνειν, καὶ πέτρας ἀβυσσοπόρους δεικνύειν, Or. in exalt. Crucis, ρ. 171, 1. ϊ 5. Minus bene vertit Jac. Gretser. Quæ novit petras in abysso abditas patefacere; nam ἀβ. hic est πλῆθος ὑδάτοιν, ut ipse exponit Macarius, 1154, alludens ad Ps. 77, i5. Hasb.
Ἄβυσσος, ὁ, ἡ, l. q. ἄβυθος, Fundo carens. Nam Iones βυσσὸν dicunt pro βυθὸν, inquit Suid. subjungens tamen aliam etym., quæ et ap. Etym, habetur: a δύο,, Subeo, Ingredior, per mutationem fit βύω : hinc βύσω, βέβυκα, βέβυσμαι, βέβυσαι, unde βυσσὸς et ἄβυσσος, Quo nemo ingreditur ob profunditatem. At Etym. ν. Ἀκροβυστία, dicit, Α βύω, Tego, Operio, βύσω, βέβυκα, βέβυσμαι, βύστης καὶ ἀκρόβυστος : hinc etiam ἄβυσσος, nam ex ἄβυστος fit ἄβυσσος, mutando τ in σ, dando ipsi α vim intendendi, Locus, qui a multitudine aquarum operitur. At ego malim priorem illam etym., ut longe simpliciorem, sequi quam modo e Suida protuli : qui etiam exp. ἄβυσσος, Quam nc βυθὸς quidem, Fundus, capere possit. Sequendo autem hanc simpliciorem, uti dixi,etym.,simplicior mihi videtur hæc exp. ἄβυσσος, Fundo carens, ex α priv. et βυσσὸς, Fundum. Eust. [ad II. Ω, ν. 80, ρ. i339, 37] autem ait, βυσσὸς, quod epitasi, aut per pleon. fit ἄβυσσος. At si in ἄβυσσος pleonasticum esset α, nihil aliud signil. quam βυσσὸς, Fundum, cujus signil. exemplum desidero. Sed utrovis modo formetur hoc nom., constat ut adj. passim usurpari ; sic λίμνη ἄβυσσος, Aristoph. Β (138), Inicus s. Palus fundo carens, in immensum patens, iminensæ altitudinis aut profunditatis. Itidem ἄβυσσσν βάθος, Fundo carens profunditas, l. e. Immensa. Strabo 17 [ρ. 819, Cas.]: Περὶ τὰς νήσους τὰς πρὸς τῇ Συήνη τὰς πηγὰς τοῦ Νείλου εἶναι, καὶ βάθος ἄβυσσσν ἔχειν τὸν πόρον κατὰ τοῦτον τὸν τόπον. Notat autem hic locum Ilerod. 2, [28]: Τὰς ων δὴ πηγὰς τοῦ Νείλου ἐούσας ἀβύσσους. Ibid, βυσσὸν habes pro βυθὸν, lon., ut modo dictum est. Sic ἄβυσσα χάσματα dicit Eur. Phœn. (1599). Sic ἄβυσσον πέλαγος, Æsch. (Suppl. 479) [460 Burges., quem ν.] Sic άβυσσον πλοῦτον, metaph. Divitias fundo carentes, S. c. Th. (957) [948, Blomf, quem ν. in Glossar.— Suid. in Ἄβυσσος, Ἱερὸν etc. Hkmst. ]. Sic ἀργύριον
Α ἄβυσσον, Aristoph. (Α. 174) [ubi ν. Kuster. ρ. 780.] fj Ἄβυσσος subst. positum Suid. profert e Dtivide, utLXX eum interpr. Ἄβυσσος ἄβυσσον επικαλείται. ΑΙίν quoties exstat in Ν. 1\ [fem. plerumque gen.] Præsertim in A|k>c., ubi Arethas tradit ἄβυσσον vocari Magnam profunditatem primi clementi, aut perprb vationem τοῦ βεβύσθαι, quasi dicas, quæ non Βεβυ-σται, Non operta, nec obturata est, sed magno biatu semper patet, aut ex eo, quod magnam profunditatem habeat, ut α accipiatur ἐπιτατικῶς. Lat. Vorago aquarum hoc sensu dici jmssit. Videtur tamen aliquam emphasin habere Abyssus in Sacris literis, ideoque retineri solet etiam a Lat. Interpr. [Adi nunc Schleusn. Wahl. et Brctschneider.] || Ἄβυσσον, [imo Ἄβυσσος], Proserpinæ templum. Vide Suid. Est item Lacus ap. Argos, Hesych. [Ἄβυσσος, Gl. Profundum, Abyssus. Anoc. [Χρυσὸς ἄ.], Dionys. Η. 4, α36α. Wyttcnb.ad Plut. S. Ν. V. 72 [laudat Synes. Dion. ρ. 5a, Α, εἰς ἄβυσσον φλυαρίας* et Lucian. De Astrol. c. 15, t. 2, ρ. 367, πέλαγος ἀβύσσων πρηγμά-B των]. Toup. Opusc, a, 154; ad Lucian, i, 3o3; ad Diod.S. 1,349; Adj. ibici. Toup. 1. c. Scηæv.1 [Quibus ex locis patet ἄβυσσος, subst nonnisi apud biblicos et christianos scriptores usurpari; de illis adi Suiccr. Thes. Sinnca.] [u-uj = Ad superiora eaquequæjam dedit Suicerus Thes. adde ètymon hoc : Ἄβυσσος δὲ καλεῖται παρὰ πᾶσι τὸ πολὺ ὕδωρ καὶ εἰς βάθος χωρούν ἄληπτον ἡμῖν, παρὰ τὸ μὴ βύειν εἰς αὐτό, Joanii. Philop. De creat, mundi, 5, ρ. ii, C:qui idem locum Psalm. 41, Β, a Steph, allatum, Abyssus abyssum invocat, argutius fortasse interpretatur sic : ἡ γὰρ ἄνω ἄβ. ὅπερ δηλοῖ τὸν ἀέρα τὸν εἰς ὕδωρ εὐπετῶς μεταβαλλόμενον, τὴν κάτω τῶν ὑδάτων ἄβυσσον ἐπικαλεῖται διὰ τῆς τῶν ἀτμῶν ἀναθυμιάσεως, ib. 14, ρ. 136, Β. Pro adjectivo, Fundo carens, usurpat quoque Lucian., τὸ δ᾽ ἦν πέλαγος ἄβυσσον, ἀῤῥί-ζοις δένδροις καταπεφυτευμένον, Ver. hisL 2, 42, t a, ρ. i35, Ι. 67.Substantive a scriptL Christianis modo pro Inferorum regione sumi video, ut, ἀποφάσει τοῦ μεγάλου Θεοῦ Τάρταρον οἰκεῖν, ὃνἌβ. οἱ Οεῖοιλόγοιπρο-C σαγορεύουσιν, Euseb. Præp. ev. 7, >6, ρ. 329, C,quo alludit S. Greg. Nyss. respiciens ad S. Luc. 16, 19: ὁ ἐν τῇ βύσσω τραίρεὶς καὶ ἐν τῇ ἀβύσσῳ τῶν κακῶν συ-νεχόμενος, Or. de beneficent. t. 3, ρ. 345, Β; modo, quod est frequentissimum , pro aquæ marisve profunditate. Αβύσσου δὲ ἔννοια τίς; ὕδωρ πολὺ δυσέφικτον ἔχον ἑαυτοῦ τὸ πέρας ἐπὶ τὸ κάτω, S. Basil. Hom. 2 in Hexaëm., t. i,*p. 21, Β. Θάλασσαν ορῶμεν ἀπ’ αὐτῆς κάτωθεν ἀναμοχλευομὲνην τῆς ἀβ., S. Joann. Chr. Ερ. Ι ad Olvmpiad., t. 7, ρ. 51, Ι. 35, mitto alios. Ad illustranti. Hesych. de nomine lacus ap. Argos facit Plut, de Argivis Bacchum βουγενῆ colentibus : ἀνακαλοῦνται δ᾽ αὐτὸν ὑπὸ σαλπίγγων ἐξ ὕδατος, ἐμβάλλοντες εἰς τὴν Ἄβ. ἄρνα τῷ πυλαόχῳ, De ls. et Os. 35, ρ. 364, F. Hase. = Præter scriptores ecclesiasticos, usurpavit etiam Diog. Laert. vice substantivi in Epigr. lib. 4, 27 : Χούτιυ κατῆλθες εἰς μέλαιναν Ηλουτέως ἄβυσσον. Sed a tempore Platonis, cui certa coniectura εἴς τιν᾽ ἄβυσσον φλυαρίας pro εἴς τιν᾽ ἄβυθον φλυαρίαν, in Pannenid. ρ. 13ο, restituisse sibi visus estW yttenb. Ι. Ι. supra s. D ν. ἄβυθος, quamvis eum eo faciat cod. Bekk. R, hic usus alienus est. Fix.
*	Ἀβυσσοτόκος, ὁ, ἡ, Abyssum habens s. pariem, Theod. Prodr. Epigr. fol. 13. Bast. Ind. Scap. Ox.
[vuvu]
Ἀβὼ Laconas dicere pro πρωί annotat Hesych. forsan pleonasmo τοῦ β, pro ἀῶ, Sub auroram.
Ἀβωβὰς [vel Ἀβώβας], teste Hesych. dicitur Adonis a Persis. † Apud Hesych. legitur Περσαίων, quod alii in ΙΙεργαίων [Etym. M.]autIItpcùv mutatum volunt, alii conservare. Abobæ nomen Assyriacam redolet indolem, et ap. Assyrios maxima olim viguit Adonidis veneratio. Confert Chald. tOON, Abiba : Culmus et arista, Jac. Trigland. Conjectan. de Dodon. c. ι, ρ. 3. Albert, ad Hesych. Cfr. Jablonsk. De ling. Lycaon. [Opusc, t. 3, 107.] Dahlkr.
*	Ἀβωλόκοπος, ὁ, ἡ, [Non occatus.] J. Poli, ι, αήβ. [Ἀβιολόκοπον] χωρίον.
Ἄβωρ ruidum Laconica dialecto dicitur βοή* Vox, ut Hesych. tradit. — *j*Cfr. ν. Ἀβῶς. Dahlkr.
103 ἀγαγύρτης
Ἀβῶς, Hesychio ἄφθογγος. In Lex. meo veL ἄβως Α scribitur,etexp. præterea ἄφαντος : comp. ex apriv. et βῶσαι, lon. pro βοῆσαι : et ἄβως s. ἀβῶς dicitur Qui nullam vocem edit, nec ullum clamorem.
Ἄβωτος, Hesych. ἀηδὴς, Injucundus, Insuavis. Iti-demque habetur in Lex. meo vet. Forsan autem ἄβωτος propriè dicitur Qui depasci non potest, a βόσκομαι, unde et βώτωρ dicitur Pastor, et βωτιάνειρα, Homines pascentis terræ epitheton. [Ἄβωτος* [ἀηδὴς]. Etym. Μ. Wakef.] [Falsa est lectio pro Ἀβίωτος, vid. h. ν. et Albert, au Ilesych.J
Ἄγα, Varin. affert pro Φθόνος καὶ βασκανία, Invidia, ut ἄγαμαι et ἀγαίομαι interdum significant φθονέω. Alioquin ἄγα compositioni etiam servit, et ambiguum est sitne ex ἄγαν, an ex ἀγάω, ut annotat Eustath. (ad II. Λ, ρ. 848, ι : ᾽Ιστέον δὲ ὡς ἐν μὲν τῷ Ἀγάννιφον Ὄλυμπον φυλάττεται τὸ ἀμετάβολον τοῦ ἄγαν ἐπιῤῥήματος * ἤδη δέ πως καὶ ἐν τῷ Ἀγάῤῥοον Ἐλλήσπον-τον, ὁ δέ γε Ἀγάστροφος τὸ’ κόριον ὡς εὐφωνεῖσθαι Οέλων, ἀπέβαλεν αὐτό • γινόμενός καὶ αὐτὸς ἐκ τοῦ ἄγαν ὡς οἱονεὶ ἄγαν εὐστροφος, εἰ μὴ ἄρα ἐκ τοῦ ἀγάω γίνεται, ὴ ἐκ τοῦ Β ἀγαίω, τὸ ἐκπλήττω, ἀποβολὴ τοῦ ἰῶτα* τοιοῦτον δέ τι νοητέον καὶ ἐπὶ τοῦ Ἀγαμὲμνων, καὶ Ἀγαμήδης, καὶ τῶν ὁμοίων.) Dicitur et ἄγη. [Phavor. sua sumsit ex Etym. ρ. 5, 28, ubi sunt hæc verba : Ἄγα* φθόνος καὶ βασκανία. Gyrilli Alexandrini Glossar. ap. Tittmann. ante Zonaræ Lex. ρ. 99: Ἄγα* βασκανία, φθόνος. An respicitur ad Pindari Pyth, a, 15i ? de quo loco ν. quæ scripsimus infra ad ν. Ἄγη. Idem Etym. ρ. 9, ι, ἄγην interpretatur θαῦμα, χαρὰν, ζῆλον, ἔκπληξιν. Fatendum tamen est Eustathii verba Γϊ2θ5, 59], Πρὸς ἄγην ἡ ἄγαν ἅλλεσθαι, accepisse Matin. Devarium in Indice suo, ut vulgo intclliguntur, sic scribentem, Ἀγάλλεσθαι, ὅτι παρὰ τὸ ἄγαν ἅλλεσθαι λέγεται περὶ ἵππων. At, si Eustath. hoc voluisset dicere, illud ποος non addidisset.]
ΤΙ Ἄγα, Dor. pro Ἄγη legebatur olim in Pindar. Pyth. 2,15o, sed corr. Heynius, Hermannus, Bœckhius, alii aliter. Restituerunt vero idem Hermannus et Blomfieldus Aeschylo in Agam. ν. 129 , μήτις ἄγα θεόθεν κνεφάσῃ, et ν. 710, μηλοφόνοισιν ἄγαισι : in utro- C que loco ἄτα et ἄταισιν contra metrum vulgo legebatur. Cfr. Ἄγη. Fix.
Ἀγάαμα ι, poet, pleonasmo pro Ἄγαμαι dicitur, Admiror, Obstupesco : ut Hom. Schol, ἀγάασθαι exp. ἐκπλήττεσθαι, in Od. Π (to3) : Ούτε τι θαυμάζειν περιώσιον , οὔτ’ ἀγάασθαι. Idem tamen ἀγάασθε, exp. etiam Invidetis, φθονεῖτε, Od. E (117), ubi Calypso Mercurium alloquitur: Σχέτλιοι ἔστε θεοὶ, ζηλήμονες ἔξοχον ἄλλο,ν, Οὕτε [Wolf. Οἵτε] θεαῖς ἀγάασθε παρ’ἀνδράσιν εὐνάζεσθαι Ἀμφαδίην, ἤν τίς τε φίλην [W. φίλον] ποιήσετ’ ἄκοιτιν [W. ακοίτην.]
= Nullum est verbum ἀγάαμαι. Pertinent illæ formæ ad verbum ἄγαμαι, epicorum usu productæ. Alterum α natura est breve : sed praecedente longa in thesi producitur, ut ἠγάασΟε, Hom. Od. E, 122. Fix.
Ἀγαβλὰς, vide Ἀγαλβάς.
Ἀγάγας, pro ἀγαγὼν usurpatum affert Hesych. iti-demque ἄγαγον pro ἄγαγε, in imperativo aor. 2 act a them. ἄγω. Phrynichus tamen de his dubitat an usurpentur. Ait enim [ρ. 348 Lob. quem ν.] : τὸ D Ἄγαγον, εἰ μὲν ἡ μετόχὴ εἴη [Lob. : Ἄγανον : καὶ τοῦτο εἰ μὲν τὴν μετοχὴν εἶχεν] ὁ Ἀγάγας, ἐν λογῳ ἄν τινι ἦν. Λεκτέον οὖν Ἄγαγε· καὶ γὰρ ἡ μετόχὴ Ἀγαγὼν, ὡς Ἄνελε, Ἀνελών. Habent autem hæc Atticam reduplicationem duarum initialium præsentis literarum, ut et intín. ἀγαγεῖν, et in med. voce ἀγαγέσθαι, pro ἀγεῖν, ἀγέσθαι, ἀγών. [ Cfr. ν. ἄγο,. Ad dialectum Alex, referendum arbitratur Sturz. Dial. Mac. ρ. 61.]
Ἀγάγης, ου, ὁ, Sua sponte subjectus. Ita VV. LL. sed crasso errore, nato ex eo quod Suidas dicat ἀγάγης (ἀγάγης) esse αὐθυπότακτον, non aliud ille quidem intelligens ea voce quam ἀγάγης esse subjunctivi modi, ideoque subjungens, καὶ ἀγάγωμεν.
Ἄγαγον, pro ἄγαγε, habes in ἀγάγας.
Ἀγαγύρτης, pro ἀγύρτης dici testatur Hesych. Erit igitur et hic anadipiasiasmus ille Atticus, qui est in ἀγαγεῖν et ἀγαγέσθαι, pro ἀγεῖν et ἀγέσθαι. [«Latini per apocopen effecerunt Agagam. Petronius Dal-niata : Agaga est, curabo ut stigma habeat.» Pergcr.]
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Ἀγάζηλος, ὁ, ἡ, Qui valde aemulatur, Invidus: ἀγάζηλοι, μεγέλόζηλοι· οἱ δὲ, φθονεροί. Etym.
Ἀγάζομαι, ejusdem eum ἀγάω et ἄγαμαι significationis : a quo hæc tempora frequenti in usu sunt apud poetas, quædam et apud oratores. Præt. im-
ferfecL ἠγαζόμην, unde ἠγάζετο apud Orph. in Arg.
63 : Ἕξοχα γὰρ μερόπιον ἠγάζετο καὶ φιλέεσκον Δει-νοβίην ἥρωα περικλυτὸν Αἴσονος υἷα. «Ambo interpretes legisse videntur ἠγάπετο : nos τὸ ἠγάζετο non sine ratione præferimus. » Eschenbach. [« Tempus insolitum poetis antiquis». Schneider. Apud oratores et historicos pro ἠγαζόμην usurpatur ἠγάμην. Præsens ἀγαζόμενοι exstat ap. Pindar. Nem. 11, 7, et activ. ἀγάζειν ap. Æscli. Suppl, ν. 1069.] Hesych. ἹΙγάζοντο* ἐθαύμαζον.] Fut. ἀγάσομαι. Aor. ι ἠγάσθην. Aor. med. ἠγασάμην. Et participia, ἀγασόμενος, ἀγασθεὶς, ἀγασάμενος, et ἀγασσάμενος apud poetas, sicut et ἀγάσσατο pro ἠγά-σατο, et ἀγασσάμεθα pro ἠγασάμεθα, item ἀγάσσεσθαι pro ἀγάσεσθαι. [Inter tempora verbi ἀγάζομαι, quæ apud poetas et oratores in usu sunt, nulla mentio præt. plusquamperfecti, ἤγασμαι, a Stephano facta est. Hesych. Ἥγαστο * ἐνεμέσησεν, ἐφθόνησεν, ωργίσθη, ἐθαύμασεν, ἐνετράπη. Ubi is. Vossius ἠγάσατο reposuit. «Imo est 3 pers. præt. plusquamnerf. ab ἤγασμαι, a verbo ἄγαμαι sive ἀγάζομαι. » Albertius. Etym. Μ. ρ. 5, 19 : Ἀγάζω τὸ θαυμάξω, ὁ μέλλων, ἀγάσω, ὁ παρακείμενος, ἤγακα, ὁ παθητικὸς, ἤγασμαι, ἤγασαι, ἤγασται, αγαστός.] Ἀγάζομαι, pro quo oratores ἄγαμαι, Admiror, Suspicio, Admirationi habeo, vel Admiratione prosequor. Habet accusativum rei, vel genitivum, vel etiam dativum et quidem interdum eum præpositione ἐπί : personæ autem vel genitivum, vel dativum, vel accusativum. Cùm accusat, rei, Hom. II. Θ, 29, Ι, 694 : Μῦθον ἀγασσάμενοι* μάλα γὰρ κρατερῶς ἀγόρευσεν, id est Οαυμάσαντες, ut Schol, exponit. Sic Isocr. Panej*vr. Or. [c. 23, L ι, ρ. 53, lin. 13, ed. Cor.] : Οἶμαι δὲ καὶ τὸν πόλεμον τοῦτον θεῶν τινα συναγαγεῖν, ἀγασθέντα τὴν ἀρετὴν αὐτῶν. At Demosth. Pro corona (ρ. 296, 4, Reisk.) genitivo jungens dixit : Τίς γὰρ οὐκ ἂν ἀγάσαιτο τῶν ἀνδρῶν ἐκείνοιν τῆς ἀρετῆς; [Locum laudavit Dionys. Hal. De admir. vi dicendi in Demosth, t. 6, ρ. 1053, Reisk. Huc forte respexerunt Suidas, Hesych., Cyrill. Lex. Ms. et Grammaticus S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t ι, ρ. 324 : Ἀγάσαιτο* Οαυμάσειεν. Demosth. Or. funebr. ρ. 1395, 10 : Τῆς τῶν τετελευτηκότων ἀγασθέντα ἀρετῆς. Grammaticus S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 121 : Ἀγάζω, γενικῇ, ἐκ τοῦ Περὶ στεφάνου • Τίς γὰρ οὐκ ἂν ἀγάσαιτο τῶν ἀνδρῶν ἐκείνιον τῆς ἀρετῆς; Καὶ αιτιατικῇ. Ἱσοκράτης* Οἶμαι δὲ καὶ τὸν πόλεμον θεῶν τινα συναγαγεῖν, ἀγασθέντα τὴν ἀρετὴν αὐτὴν. Καὶ Ὅμηρος ἐντῇ τρίτῃ•Τὸν δ᾽ ὁ γέρων ἠγάσσατο. In loco Isocr, post πόλεμον, ut jam supra monuimus, insere τοῦτον, et pro αὐτὴν repone αὐτῶν. Eundem Isocratis locum affert Suidas ν. Ἄγαμαι, sed valde mutila et corrupta est glossa, quæ sic legitur (ex Isocrate ipso facile corrigenda et supplenda) : Οἶμαι δὲ τὸν πόλεμον θεῶν τινα ἀγασθῆναι, ubi silent Kusterus et Toupius. Cæterum Homeri locus, a Grammatico illo S. Germ. laudatus, exstat in II. Γ, i8i,*ubi Pseudo-Didymus : Ἤγάσσατο · ἐθαύμασε, Admiratus est, Maximi fecit : huc respexit Etym. Μ. ρ. 418, 10, et Hesych. Hom. II. Γ, 224 : Οὐ τότε γ᾽ ὦὀ᾽ Ὀδυσῆος ἀγασσάμεΟ᾽ εἶδος ἰδόντες, ubi Pseudo-Did. : Οὐχ οὕτως τότε τοῦ Ὀδυσσέως ἐθαυμάσαμεν τὸ εἶδος, ὡς τοὺς λό-γους. Η , 4°4, et Ι, 51, ηιι : Μῦθον ἀγασσάμενοι Διο-μήδεος, Cùm plausu et admiratione comprobantes. Od. Σ, 71 : Μνηστῆρες δ᾽ ἄρα πάντες ὑπερφιάλως ἀγά-σαντο, Supra modum admirati id sunt. Alcæus apud Apollon. Dysc.JTDe pronom.] ρ. 135, ed. [Ι. Bekker. Fr. 81, ρ. 59] : Τὸ δ᾽ ἔργον ἀγήσατο τεὰ κόρα. Toupius in Theocr, ρ. 43γ, ἀγάσατο reponit. Blomf. in Mus. erit. Cant. 4, p· 427, in hac voce duas latere existimat. V. Bast. ad Gregor. Cor. ρ. 616. Sturzius Gr. linguæ Dial. ρ. 565, legendum censet κῶρα pro κόρα. Toupius confert Oppiani Hal. 2, 628 : Δελφίνων κἀκεῖνο πανέξοχον ἔργον ἀκούων Ἤγασάμην, ubi Scholia, Ἤγασάμην· ἐθαύμασα.] Cùm dativo rei, ut apud Xenoph. Κ. Π. 6 (4, 4) : Ἀγασθεὶς τοῖς λόγοις. Et eum dativo juncto præpositioni ἐπὶ, apud Suid.
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Ἀγασθέντος ἐπὶ τῇ προαιρέσει. Personæ autem genitivo Α jungitur, ut apud eundem Xenoph. ( Memorab. 2,
6,	33) : Ἄγασαί τε αὐτοῦ καὶ επιθυμείς φίλος αὐτοῦ εἶναι. Sic Plato Polit, ι (4) [part. 3, vol. ι, ρ. 8, Bekk.]: Καὶ ἐγὼ ἀγασθεὶς αὐτοῦ εἰπόντος ταῦτα. [Suidas : Ηγάσαντο· ἐθαύμασαν, καὶ Ἤγάσθην, ἐθαύμασα.
Ὁ δὲ Καῖσαρ, ὡς ἔμαθε πάσας τὰς κατ’ αὐτὸν τύχας , ἠγάσθη τοῦ ἀνδρὸς, καὶ ἔσχε σύμμαχον. Idem articulus legitur in Zonara, ρ. 974.] Dativo personæ, Xenoph. (Κ. II. 2, 4, 8, ρ. [151, Poppon. quem ν. ibici, et in ind. s. ν. ἄγασθαι,] apud Suidam : Ὅταν τινὶ ἀγασθῶ τῶν στρατιωτῶν, pro Οαυμάσω τινὰ, inquit. Sed rara est hæc constructio. [Vide nos infra ad ν. Ἄγαμαι.] At personæ accusat, habet frequentissime. Hom. II. I\ 181 : Ὠς φάτο* τὸν δ᾽ ὁ γέρων ἠγάσ-σατο, φώνησέν τε, i. e. ἐξεπλάγη, Eust. (ρ. 4°2, 7•)
Sic Xen. Κ. Π. η (3, 6) : Ὀ δὲ Κῦρος ἀγασθεις τε τὴν γυναῖκα καὶ κατολοφυράμενος ἀπήει. ‖ Quum autem simul casui rei et personæ jungitur, tum vel personæ accusativum, rei genitivum, vel contra, rei accusativum, personæ genitivum habet : ut Ἤγάσθην αὐτὸν Β τῆς πραότητος, vel Ἤγάσθην τὴν πραότητα αὐτοῦ. Xenoph. k. Π. a (3, 9) : Τοῦτον ὁ Κῦρος ἀγασθεὶς τῆς πραότητος. Idem Sympos. (8, 12) : Ἄλλα τε σοῦ πολλὰ ἄγαμαι. Hoc enim posterius exemplum proponit Bu-dæus unius constructionis verbi ἄγαμαι, duobus casibus jiincti, nam mutuatur ἄγαμαι sua tempora ab hoc ἀγάζομαι : pro alterius autem exemplo, hæc Juliani verba (in Epist. 18) : Ἐγὼ δὲ εἰ καὶ Δαίδαλον τῆς τέχνης ἐπαινῶ, τῆς γνώμης οὐκ ἄγαμαι. Verum sciendum est, quum dicitur Ἤγάσθην αὐτὸν τῆς πραότητος, et Δαίδαλον τῆς γνώμης οὐκ ἄγαμαι , secundum quosdam grammaticos subaudiri ἕνεκα : quod et sensisse videtur Suidas. [Vide notata infra ad ν. Ἄγαμαι.] Subaudientes autem ἕνεκα,* genitivum illum rei ab eo regi dicemus. Et sic videri possit in illo quoque Demosthenis loco paulo antè prolato : Τίς γὰρ οὐκ ἂν ἀγάσαιτο τῶν ἀνδρῶν ἐκείνων τῆς ἀρετῆς; jungendus esse genitivus ἀρετῆς eum ἕνεκα subaudito. Quod autem ad alteram constructionem attinet, quum dicitur Ἤγάσθην τὴν πρᾳό- C τητα αὐτοῦ, πραότητα quidem ab ἤγάσθην, pronomen autem αὐτοῦ a πρᾳότητα regi, non itidem ab ἠγά-σθην, existimo. Sic in illo Isocr, loco in Panegyr. . [c. 23] : Ἀγασθέντα τὴν ἀρετὴν αὐτῶν. Sic et in illo quem Bud. ex Xen. (Sympos. 8, 12) affert loco : Ἄλλα τε σοῦ πολλὰ ἄγαμαι. Atque ita neutra harum duarum constructionum duplex fuerit. || Interdum copulantur ἀγασθῆναι et θαυμάσαι. Plut, in Poplicola (17, t. ι, ρ. 418, ed. Reisk.) : Ἀγασθεὶς καὶ Οαυμάσας τὸ φρόνημα καὶ τὴν ἀρετὴν τῶν Ῥωμαίων. Idem in Theseo (3o, t 1, ι». 62) : Καὶ τὸ κάλλος ἐθαύμασε καὶ τὴν τόλμαν ἠγάσθη. [Eutropius Rom. liist. Brev. 2, [7, 4] : Ἔνα δὲ [ἐκ] τῶν πρέσβεων Φαβρί-κιον οὕτως ἠγασθη καὶ ἐθαύμασεν. Sic Hom. (Od. Ζ,
168,) ἄγαμαι et τέθηπα copulavit :·Ὥς σε, γύναι, ἄγα-μαί τε τέθηπά τε, [ubi Pseudo-Didymus : Ἄγ. θαυμάζω, ΤέΟ. καταπέπληνμαι. Plat. Epist. 12 initio :
Τὰ μὲν παρὰ σοῦ ἐλθονθ᾽ ὑπομνήματα θαυμαστῶς ὡς ἄσμενοί τε ἐλάβομεν, καὶ τοῦ γράψαντος αὐτὰ ἠγάσθημεν ὡς ἔνι μάλιστα.] ‖ Notandum praeterea Hesychium, d sicut uno in loco ἀγάσαι vocem activam exponit θαυμάζειν, ita in alio ἀγασθεὶς exponere voce passiva θαυμασθεὶς, i. e. Admirationi habitus. [Pro θαυμα-σθεὶς J. F. Fischer. Comment, in Xenoph. Κ. Π. ρ. 145, reponit θαυμάσας, recte.]
Τ Ἀγάζομαι, Veneror. Anthol. Epigr. ι (Agathiæ 60, Anal. t. 3, ρ. 54) : Ἱλήκοις πολιοῦχε, σὲ μεν χρυσαυ-γέϊ νηῷ, Ὡς θέμις, ἡ τλήμων Ἴλιος ἠγασάμην. Hesychio quoque ἀγάζεται inter cætera est σέβεται, quam significationem Etym. Μ. (ρ. 5, 3ο),τῷ ἀγάζει tribuit. [Activa quidem voce utitur Etymologiis, sed inedia νοχ ἀγάζομαι intelligi debet : Ἀγάζει * ἀγανα-κτεῖ, καὶ βαρέως φέρει, καὶ ἐπὶ τοῦ σέβεσθαι καὶ φθονεῖν ταρ᾽ Ὀμήρω, καὶ λυπεῖσθαι. Homerus enim nusquam ἀγάζω activa voce pro φθονεῖν adhibuit. Hoc sensu verbum Ἀγάζομαι sumitur in Pindari Nem. 11, 7 : Πολλὰ μὲν λοιβαῖσιν ἀγαζόμενοι πρώταν θεῶν, i. e. Libationibus venerati Deam summam : Scholia habent ἐξιλεούμενοι. Albertiusin Auct. Emcndd. in Hesych.: Tous. une. græc. tom. ι, fasc. ι.
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« Est digamma Æol. vid. infra ν. Ἀγατᾶσθαι, et R. Dawes. Misc. erit. ρ. 1811»]
^Ἀγάζομαι, Indignor, Succcnseo. Hom. II. Ν [imo Od. Θ, 565, et Ν, 173] : Ὅς ἔφασκε Ποσειδάων’ ἀγάσασΟαι Ἤμῖν [ubi Schol, ἄγαν ὀργισθῆναι], etOd. Κ, (249) : Ἀλλ’ ὅτε δή μιν πάντες ἀγασσάμεθ^ ἐξερέοντες, id est ἐμεμψάμεθα, inquit Eustath.jp. 165*7, 29 : Ἀγάσασθαι οὐ τὸ ζηλοτυπῆσαι ὡς πρὸ τούτο,ν, ἀλλ’ἁπλῶς τὸ μὲμψασθαι. Schol, ἐμεμψάμεθα. « Quum nos omnes, percontantes eum, indignabamur, sc. quod moram faceret narrandi.» Damm. in Lex.] Legitur autem et ἀγαζόμεθ᾽, [Schol., ὀργιζόμεθα.]! Item II. Ξ (ι 11) : Καὶ μή τι κοτῳ ἀγάσησθε ἕκαστος, [ubi Pseudo-Didymus, μετ᾽ ὀργῆς μὲμψησθε, Ne forte præ ira vituperetis et indignemini singuli, ubi ἕκαστος, quod collectivum est, eum verbo plurali. II. Η, 41 : Οἱ δέ κ᾽ ἀγασσά-μενοι χαλκοκνήμιδες Ἀχαιοὶ, Indignantes. Od. Α, 38q: Αντίνο, εἴπερ μοι καὶ ἀγάσσεαι ὅ,ττι κεν εἴπω, ubi Schol. Οαυμάσειας, ἡ φθονήσειας, imo, eum Daminio, verte, An irasceris mihi ob id quod dixero? Od. Δ, 658 : ΤοῖσIV δ᾽ ἀμφοτέροισιν ἀγάσσατο θυμὸς ἀγήνοιρ, ubi Schol, ἐθαύμασεν, ἐξεπλάγη, sed rectius idem Dammius, Utriusque animus indignatus est. Apollon. R. ι, 140, a Schæff.ro citatus : ἐπεὶ ὃεοαὼς τὸν ἑὸν μόρον οἰωνοῖσιν Ἥϊε, μή οἱ δῆμος ἐϋκλείης ἀγάσαιτο, ubi Scholia e cod. Paris. : Τὸ δὲ, Μή οἱ δῆμος καὶ τὰ ἑξῆς, ἀντὶ τοῦ, ἵνα μὴ μὲμψαιτο αὐτοῦ τὸ κλέος.] Et eum accusativo rei, Od. Β, 66 : Θεῶν δ᾽ ὑποδεισατε μῆνιν, Μήτι μεταστρέψωσιν ἀγασσάμενοι κακὰ ἔργα, [ubi Schol, χολωθέντες, Odio aspicientes, et nimis facinorosa ca putantes.] Sic idem (Od. ψ, 64) : Ἀλλά τις ἀθανάτων κτεῖνε μνηστῆρας ἀγαυοὺς, Ὑβριν ἀνασσάμενος θυμαλγέα καὶ κακὰ ἔργα, dixit. Sed in Iocis hujusmodi διὰ subaudiri grammatici quidam putant : ut paulo antè dictum est ἕνεκα subaudiri in illo genere loquendi : Ἤγάσθην αὐτὸν τῆς πρᾳότη-τος. Sic et ap. Lat. poetas Indignari accusativo junctum reperitur, [Virg. Æu. 8, 728, Pontem indignatus Araxes.] || Hesych. et Etym. Μ (ρ. 5, 3o) has significationes ἀγανακτεῖ et βαρέως φέρει, i. e. Indignatur, Ægre fert, tribuunt voci act. Αγάζει. Idem Hesych. habet ἀγασμὲνον, μεμψευμὲνον, fortasse pro μεμψάμενον. [Sic Guyetus apud Albcrtium. Toupius Emendatt. in Hesych. t. 3, ρ. 495, 40 Æschyli Suppl. 10G9, respici censet : Τὰ θεῶν μηδὲν ἀγά-ζειν, ubi Scholia, λίαν ἐξετάζειν, [cfr. intt.] Hesych. Ἥγαστο* ἐνεμέσησεν, ωργίσθη,]
ΐ Ἀγάζομαι, Invideo. Hom. II. Ρ (71) : Εἰ μή οἱ ἀγάσσατο Φοῖβος Ἀπόλλων, [ubi Schol, ἐφθόνησε. Apollonii Lex. Hom. ρ. 6 : Ἀγάσσατο· ἐφθόνησεν : ν. VU— lois.] II. ψ (63q) : Ἀγασσάμενοι περὶ νίκης, [ubi Schol, φθονήσαντές μου τῇ vOcg. Huc respexerunt Ζο-nar. ρ. 3γ, Etym. ρ. 6, 29 : Λγασάμενοι· Οαυμάσαντες, παρὰ τὸ ἀγάζω, τὸ θαυμάζω. Hesych. Ἀγασσάμενοι* Οαυμάσαντες , ᾳθονήσαντες. Od. ψ, 211 : Οἳ νῶϊν ἀγάσαντο παρ᾽ ἀλληλοισι μὲνοντε Ἥβης ταρπῆναι καὶ γήραος οὐδὲν ἱκέσθαι. «Dii nobis inviderunt, et nimium esse putarunt, nos versantes nobiscum frui adolescentia nostra, inquit Penelope ad Ulyssem tandem reducem, et ibi hoc verbum regit dativum personæ, νῶϊν, sequente accusativo rei eum infinitivo. Sic posset dici : ΙΙαραινῶ σοι, ζῶντα σπουδαίως διάγειν τὸν βίον. * Damm. in Lex.] Cùm accusativo rei, Od. Δ
íi81) : Ἀλλὰ τὰ μὲν που μέλλεν ἀγάσσεσθαι θεὸς αὐτὸς, ubi Schol, φθονήσειν. Eustath. ρ. 1490, 46 : Τὸ δὲ ἀγάσεσθαι, ταὐτοίν ἐστι τῷ ἀγαίεσθαι καὶ μεγαίρειν καὶ θονεῖν. Cfr. eundem ρ.663, 27; 734» 04J 1096, 3.] ide infrà ἀγάομαι. Hesych. quoque ἀγάσασθαι, sicut et ἀγᾶσθαι, vult esse φθονεῖν. [Idem, Ἀγάσησθε· φθο-νήσητε. Suidas ν. Ἀγάσαιτο, Καὶ ἄγασθαι παρ᾽ Ὀμήρῳ ἐπὶ τοῦ θαυμάζειν καὶ φθονεῖν. Eustalh. ad II. ψ, 63p.
1.	c. ρ. 1321, 4o : Το δὲ ἀγασσάμενοι, ἀντὶ τοῦ φθο-νήσαντες, ὅθεν καὶ ἀγαστὸν εἶδος τὸ ἐπίφθονον * το δὲ ἀγᾶσθαι, καὶ ἀγαίειν λέγεται. Τὸ μὲντοι ἄγασθαι προπαροξυτόνως, ἐπὶ ἐκπλήξεως νοείται, καὶ δύναται καὶ ἐς αὐτοῦ γίγνεσθαι τὸ ἀγαστὸν, ὥσπερ καὶ τὸ ἀγαθόν. Ἀγαστὸν εἶδος infrà ad ν. ἀγητὸς monuimus iu Homero nusquam legi. Hesych. Ηγαστο * ἐφθόνησεν, ἐθαύμασεν. [Glossa hæc plene laudatur supra, ρ. 104, Β, Ι. 2.] Specimen var. lectt. Etymologici Ms. in cod. Au-
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gustan. a Tittmanno Zonaræ Lexico praemissum, A ρ. 122, hæc habct : Ἀγασάμεθα* ἐκ τοῦ ἀγάζω, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ ἀγῶ, ὡς ἀπὸ τοῦ σκεδῶ σκεδάζω, καὶ ἀπὸ τούτου ἄγημι, τὸ παθητικόν ἄγαμαι. Σημαίνει τὸ ζηλοῦν καὶ θαυμάζειν καὶ φθονεῖν. Ζευς ἀγαίεται, ἤγουν βασκαί-νει, ex Hesiodi Ορρ. et 1), 331 ; cfr. Etym. ρ. 5, 5, et 15. InCyrilli Glossario ed. Tittm. ρ. 99, legitur, Ἀγάζεται· θαυμάζεται, ubi θαυμάζεται pro θαυμάζει irrepsisse videtur. V. quæ supra diximus de duabus Hesych. glossis, quarum una habet Οαυμασθεὶς corrupte pro θαυμάσας, altera ἐθαυμάσθη pro ἐθαύ•Αασε. Zonaras, ρ. 38 : Ἀγασάμενος* θαυμάσας καὶ ἀντὶ τοῦ φθονήσας.]
1 Ἀγάζομαι, Hesychio, præter has significationes, est etiam βλάπτομαι, i. e. Lædor, [G. Wakf.f. ad Hesychii marginem corrigit Οάμβεσθαι (sic), sed consuli jubet Dawes. ρ. 180. Albertius ad ν. Ἀάσαι contentus est nos remittere], et κάμνω, i. e. laboro : et λυποῦμαι, i. e. mœreo, [Etym. Μ. ρ. 5, 3i : Ἀγάζει* — καὶ ἐπὶ τοῦ λυπεῖσθαι. Cyrillus Alex, in Gloss, apud Tittm. antè Zonaræ Lex. ρ. 99 : Ἀγαζόμενοι • κάμνοντες, λυ- Β πούμενοι : ] et λιπαρῶ, i. e. obsecro : et πλεονάζω, i. e. redundo. Quæ significationes tam differentes inter se, et ab iis etiam discrepantes, quæ passim apud Gr. scriptores exstant, valde mihi suspectae sunt : sicut et aha prope infinita apud Gr. lexico-graphos erroris suspecta, plurima jam convicta etiam erroris leguntur. Qua de re semel hoc in opere admonere visum est, ne quis nos, quæcumquc hujusmodi sunt, ab eo separasse miretur.
^[Hesych.Ἀγάσει* ἄγαν τύπτει. «Forte, Ἀγαστρεῖ, Pugnos in ventrem inferit. » Perger. «Vid. supr. Ἀάσαι — ἄγαν βλάψαι. Infr. Ἄσας* βλάψας. An Ἀγάσει, quod retinet Phavor., ex ἄγαν ἄσει, ι. e. ἄγαν τύψει, h. e. βλάψει? ut Ἀγαλλιῶ apud Etym. Μ., ρ. 5, 40, ex ἄγαν et ἄλλω, etc. An vero pro Ἀάσει, ut γ sit digamma Æolicum ? Nisi forte legerit alicubi Ἀγαστρί-ζει, i. e. ἄγαν τύπτει, sc. τὴν γαστέρα, more Hesy-chiano. Vid. infr. Γαστρίσαι, et cfr. mox Ἀγατᾶσθαι.
Sic olim hariolabar. Nunc fere non dubito eum Kustcro statuere, verbum hoc corruptum esse ex C Ἀράσσει, quod Hesych. infr. exponit τύπτει. Unius literæ mutatio tam monstrosum peperit vocabulum. Facillime autem Γ et Ρ confundi potuisse, ad oculum patet.» Albertius. De Γ et Ρ confusis ν. Bast. Comment. Palæogr. ρ. 710 et 732. Συναγωγὴ λές. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 336 : Ἀγάσσει* ἄγαν τύπτει, ἀπὸ τοῦ ἄγαν ἀγάσσει, ὡς λίαν λιάζει. Imo sensus postulat, Ἀγάσσει, vel potius eum uno σ, ut in Hesychio : Ἀγάσει, ἄγαν τύψει, ἀπὸ τοῦ ἄγαν ἀγάζει, ὡς λίαν λιάζει : nisi enim legamus ἄγαν ἀγάζει, analogia illa, de qua loqmtur Grammaticus, nulla est: ἄγαν ἀγάζει, ut λίαν λιάςει. Etym. ρ. 418, 10 : ᾽Ηγάσ-σατο* ἐθαύμασεν, ἐξεπλάγη, παρὰ τὸ ἄγαν, ἀγάζω, ὡς λίαν, λιάζω. Cæterum Ἀγάσει, ut vulgo editur, scribi in Hcsych. cod. Marciano, testatur Schowius.]
. ì [Συναγωγὴ λέξ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 336 : Ἀγάζεις* ἀντὶ τοῦ θρασύνεις, Σοφοκλῆς.]
** Ἀγαθάγητος, ήτου, ὁ, nom. propr. viri cujusdam Rhodii ap. Polyb. 27, 6, 3; 28, 2, 3.
Ἀγαθαρχία, ας, ἡ, Boni principium, vel Boni prin- D cipatus (sive Causa prima). l>c Deo dicitur a Dionys. Areopagita. HINC adjectivum Ἀγαθαρχικός : unde ἀγαθαρχικὴ Τριὰς ab eodem appellatur. Ex ἀγαθὸς et ἀρχή· [Respicitur Dionysii locus, qui legitur in libro De div. nom. c. 3, s. 1, ρ. 449 : Χρὴ γὰρ ἡμᾶς ταῖς εὐχαῖς πρῶτον ἐπ’ αὐτὴν, sc. Trinitatem, ὡς ἀγαθαρχίαν, προσανάγεσθαι, καὶ μᾶλλον αὐτῇ πλη-σιάζοντας, ἐν τούτῳ μυεῖσθαι τὸ πανάγαθα δῶρα τὰ περὶ αὐτὴν ἱδρυμὲνα. Scholia Maximi in Dionys. Areop. ρ. 162 : Ἀγαθαρχίαν· σημείωσαι, ὅτι ἐπὶ Τὴν πάντων τῶν ἀγαθῶν ἀγαθαρχίαν ἀνάγονται αἱ τῶν δικαίων ψυχαὶ, ἤγουν ἐπὶ τὸν Θεὸν, καὶ ἐν μετουσία τῶν ἐλλάμψεων αὐτοῦ γινόμεναι, πεπαῤῥησιασμένως πρεσβεύουσιν. Eadem, ρ. 3ο8 : Κατὰ τοῦτον τὸν τρόπον φησὶ λέγεσθαι ὑπὲρ Θεαρχίαν καὶ ἀγαθαρχίαν τὴν οὕτω δηλαδὴ νοουμένην. Eadem, ρ. 155 : Τὴν ἀγαθαρχικήν • τὴν ἀρχηγὸν πάσης ἀγαθότητος. Vocibus ἀγαθαρχία et ἀγαθαρχικὸς caret Suiceri Thés. Eccles.] [Nicol. Mcthon. Refutat. Prod. ρ. 148 ed. Vatm. : ὡς Οὲ καὶ ἀγαΟοῦ τοῦ αὐτοῦ, μᾶλλον
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δὲ ὑπεραγάθου καὶ ὡς εἰπεῖν πηγαίας ἀγαθαρχίας, et adj. paulo post τῆς ἀγαθαρχικῆς ἰδιότητος. Fn]
=* Ἀγαθαρχίδας, Dor. i. q. Ἀγαθαρχίδης, n. pr. ducis cujusdam Corinthiorum ap. Time. 2, 83.
Ἀγαθαρχίδης, ν. Ἀγάθαρχος, [w-v-]
**Ἀγαθαρχὶς, ἴδος, ἡ,η. pr. fwmin. ap. Erinn. ι, 4, Anal, ι, ρ. 58, Anili. Pal. 6, 35a, 1.1, ρ. 3oi. [uv-vj
Ἀγαθαρχικὸς, vid. Ἀγαθαρχία.
Ἀγάθαρχος, et Ἀγαθαρχίδης, nomina propria sunt. [V. Meursii Bibi. Gr. Ι. ι, in Opp. t. 3, ρ. 1072. Interdum Ἀγάθαρχος et Ἀγαθαρχίδης pro uno codem-que ponuntur. «Ut ab ὅσσος descendit ὁσσίχος, et πύῤῥιχος a πυῤῥὸς, ita a Σιμὸς, præter Σίμυλος (Σιμύλος ex emend. Bastii, Simulus Terentio in Adelpb. 3, a, 54), nascitur Σίμιχος. Sic appellatus fuit Theocriti pater, et Σιμιχίδης, ν. Schol, ad Idyll. 8, 21, nempe ex ea consuetudine, qua nomina primitiva et patronymica aliquando promiscue poni docuit ὁ πάνυ ad Aristoph. Schol, in Plut. ρ. 3t5, unde etiam Μνησαρχίδην patrem Pythagoræ vocavit Phi-lostr. de Vita Apollon. 8, ρ. 333, quem Μνήσαρχον nominant complures. Ἀγαθαρχίδην Cnidium et Ἀγά-θαρχον dictum tradit Photius Cod. 213.» Kœn. ad Gregor. Cor. ρ. 290] [ed. Schæl.]
^[Vitruv. in Procein. 1. 7, Namque primum Agá-tharchus Athenis, Æschylo docente tragœdiam, scenam fecit, et de ea commentarium reliquit. V. Meursii Bibi. Gr. 1. ι, in Opp. t. 3, ρ. 1073, et Fr. Junii Catalogum Architectorum , Mechanicorum , Pictorum, aliorumque Artificum, ρ. 6, [coli. Schœll., Gesch. der gi\ LitiZusœtz., t 3, ρ. 600, sq.jj De eo Συναγ. λές. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. 1, ρ. 324 ·* Ἀγάθαρχος- κύριον ὄνομα, ἦν δὲ ζωγράφος ἐπιφανὴς, Εὐδή-μου υἱός. [Cfr. Plutarch. Vit. Pend. c. 13. De pictore Agatharcho loquitur etiam Demosth. In Mid. 56α Reisk.] Idem artic. in Suida et Zonara, ρ. 13 legitur, sed in utroque additur : Τὸ δὲ γένος, Σάμιος.]
= De Agatharcho, Eudemi F. pictore, quæ dici possunt, exhausit Sillig. Catalog. artific. gr. et rom. ρ. 5 sqq. Agatharchides Ouidius, historicus, memoratur a Theophyl. Simocatta hist. 7, 17, ρ. 190, Β, ed. Reg. ubi perperam legi Ἀναρχίδης ὁ Ι᾽νίδιος jam animadvertit H aries. Bibi. gr. 3, a, t. 3, ρ. 3-i. Hase.
ΤΙ Alii suut : i° Ἀγάθαρχος ὁ Συρακοσίων ναύαρχος, Thuc. 7, 25 et 70. (Dion. Halic. De Thuc. hist. jud. § 26, ρ. 895, Reisk.=2, 26, 3, ρ. 138, Kriig.) Diod. 13, 13.— a° Ἀγ. ὁ Ἀγαθοκλέους τοῦ Συρακοσίων τυράννου, Polyb. 7, 2,4. Diod. fr. lib. 21, t. 9, ρ. 265 et seq. Bip. (ubi coul. eum Ἀρχάγαθος.)—3° Ἀγ. ὁ Ἀγ. τοῦ Ἀγαθοκλέους, Diod. fr. lib. 21, t.9, ρ. 275, sqq. (Item conf. eum Ἀρχάγαθος. ) — 4° Ἀγ* ὁ Ἱερωνύμου τοῦ Συρακοσίων βασιλέως πρέσβυς πρὸς Καρχηδονίους, Polyb. 7, 4 , 1 et 7. — 5° Ἀγ. [Κλέαρχος?] ὁ [Ἤρακλειοτῶν] τύραννος, Antig. Caryst. c. ϊ31, ρ. 181, Beckm. — 6υ Ἀγ. ὁ [Κερκυραῖος eum cod. Vat.] Ὀλυμπιονίκης, Dion. Hal. Ant Rom. 4, 4ι, ρ. 740, Reisk.—7° Ἀγ· ὁ^πρόςενος, Bœckh. Inscrr. Gr. u° 4. [w«*y]
Ἀγαθάω, Cypriorum dialecto Sileo, Taceo. Tradit enim Hesych. eos ἀγαθᾷ usurpare pro σιωπᾷ : verum id non sua serie, sed post Ἀγασσάμενοι.
** Ἀγάθεια, ας, ἡ, (ita enim scribendum arbitror, ab ἀγαθὸς, ut a βοηθὸς fit βοήθεια). Δίδου κόπους νεότητός σου προθύμως Χριστῷ, καὶ χαρήσῃ ἐν γήρᾳ ἐπὶ πλούτῳ ἀγαθείας, S. Joann. CÎimac. Scala Para ci. ι, ρ. 12, A. Subse(]uentium ratione habita, sensus esse videtur, Et senex olim de multitudine rectè factorum voluptatem capies. Hxse.
ἥ[ Ἀγάθεια, είας, ἡ, u. pr. urbis Phocidis ap. Steph. Byz. s. h. ν. et in Ἀγάΰη. Gentile Ἀγαθεύς.
** Ἀγαθείκελος, Bono similis. Herod. Epimer. ρ. 186: Εἴκελος μόνον, ει δίφθογγον. Τὰ δὲ παρ’ αὐτοῦ συγκείμενα· οιον θεοείκελος,ἀνδρείκελος, ἀγαθείκελος, πανείκελος. Verba non integra esse rectè observavit Boisson. Sententiam grammatici erues coll. Etym.M.,p.297,a8, Etym.Gud. 164, 32 : Εἴκελος ἐν μὲν τῇ απλοτητι διὰ τῆς διφθόγγου γράφεται, οἷον, εἴκελον ἀστεροπῇ, διὰ τοῦ ι δὲ, οἷον, ἡ δ᾽ ἀνδρὶ ἰκέλη Τρώων κατεδύσαθ᾽ ὅμιλον. Ἐν δὲ τῇ συνθέσει μόνον διὰ τῆς ει διφθόγγου' οἷον θεοείκελος, ὑπανείκελος (Ι. πανείκελος s. ἀγαθείκελος), ἀνδρείκελος, uu-ou Fix. * Ἀγάθεος, Dor. pro ἠγάθεος q. ν.Piud. Nem. 6,59,Pyth.
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9,	126. Pæan. in Lysand. ap. Plut. Lys. c. 18. *uuo Fi χ.
** Ἀγαθεργία, ας, ἡ, i. q. Ἀγαθοεργία et Ἀγαθουργία, quod vide : Ἐπιμένειν ἐν τῇ πίστει, ἐν ταῖς ἐντολαῖς, ἐν εὐποιΐαις, ἐν εὐλαβείᾳ, ἐν νηστείαις, ἐν εὐνομία, ἐν ἐλεη-μοσύναις, ἐν σπουδαιότητι, ἐν ἀγαθεργία, Persistere in beneficentia, S. Epiphan. Panar. a, t. ι, §6, ρ. 499, A. Sed fort. leg. ἐν ἀγαθοεργία, ut habet cod. Rcg. bonae notæ n. 833, fol. 33a verso. Hase.
Ἀγαθεωρεῖν, Inspectare et considerare velut ii qui rem diu non visam inspiciunt, ut tradunt Lexx. vulg., nullo tamen nominato auctore. Proprie autem magis Ἀγαθεωρεῖν esset, Valde et intentis oculis inspectare et considerare : vel Cùm admiratione contemplari, admirabundum stupentemque intueri.
** ᾽Αγάθη, ης, ἡ, n. pr. insulæ Lyciæ ap. Steph. Byz. Item urbis Galliæ, hodie Agdc appellatæ, Strab. 4, ρ. 180 et 182; Scvmn. ν. 207; Steph. Byz.; Ptol. 2,
10.	Cfr. Mannert. 2, ρ. 66, ed. ait Gentile Ἀγαθαῖος vel Ἀγαθεὺς vel etiam Ἀγαθῖνος, ut docet Steph.
ϊ Ἀγάθη s. Ἀγαθὴ, ῆς, ἡ, subaud. Θεὰ vel Θεὸς, eadem ac Bona Dea Romanorum, ἡ παρ᾽ Ἕλλησι καλουιχένη Γυναικεία, Plu1,Vit. Cæs. § 9; Cic. $ 19.
Ἀγαθηϊὰς, ν. Ἀγαθήῖος.
**Ἀγαθήϊος, ΐα, ιον, i. q. Ἀγαθεῖος, εία, εῖον, adject. ab Αγαθίας formatum. Anthol. Pal. 6, 0380, t. ι, ρ. 21a, Ἀγαθηΐα ἐννεὰς legendum esse monet Jacobs., pro vulg. Ἀγαθηϊὰς, in nott. critt., t. 3, ρ. 141.
** Ἀγαθήμερος, έρου, ὁ, n. pr. plurium virorum; i° Κλαύδιος Αγ. ὁ ἰατρὸς, Inscr, apud Fabric. Bibi. Gr. t. 13, ρ. 41. — 2° Ἀγαθήμερος ὁ Κνίδιος, Passow. Gmndz. der gr. und rœm. JLitt.-und Kunstgesc/Uchtc, ρ. 68 (80 ed. ait. ;, ubi leg. Ἀγαθαρχίδης, coli. PhoL cod. ai3, ρ. 171, a, 24, Bekk. — 3° ΑγαΟήμιρος ὁ Ὄρ-Οωνος, cujus exstant duo libri quorum titulus : Τῆς Γεωγραφίας Ὑποτυπώσεις ἐν ἐπιτομὴ πρὸς Ψίλωνα. Cfr. Fabric. Bibi. Gr. 4, 2, t. 4, ρ. 6x5 seqq. Harl.
*	Αγαθίας, n. pr. Vid. ἀγαλματίας.
*	Ἀγαθίδες, Sampsuchum. Interpol. Dioscor. 3, 41 (47). Vox susp. Vid. ἀγαθῶδες.
*	Ἀγαθίδιον formatur ab Ἀγαθὶς quod usurpavit He-sych. Τολύπη.... καὶ ἀγαθίδιον στήμονος ὴ ῥοδάνης, i. e. Glomus tramæ aut subteminis. Glossæ Labi). Ἀγαθίδιον· Globulus: Ἀγαθίδια* Glomera, C. [buuuu. Cfr. ν. ἄβραμις.]
Ἀγαθίζομαι, Bona dico, Bona loquor. Hcsych. [ Ἀγαθιζομὲνη • ἀγαθὰ λέγουσα. Etym. Μ., ρ. 5 , 3a : Ἀγαθιζομὲνη· συνεχώς ἀγαθὰ λέγουσα.] [Phavor. 9, 9: ἀγαθιζομὲνη, ἀγαθὰ λέγουσα.] Aristoph. ( Ecclcs. ι3): Δεῖ τὰς ἑταίρας κἀγαθιζομὲνας λαθεῖν. [ Biseti Scholia : Καὶ ἀγαθιζομὲνας, ἤγουν ἀγαθὰ λεγουσας λαθεῖν ὁ δὲ νοῦς οὗτος* ἔδει ἡμᾶς ἤδη προκαταλαβεῖν τὰς τῆς ἐκκλη-σίας ἕδρας, ἃς ὁ Κλεόμαχος εἶπέ ποτε τὰς γυναῖκας χωρὶς τῶν ἀνορῶν λαμβάνειν. Δεῖ γὰρ τὰς ἑταίρας καίπερ ἀγαθὰ λεγούσας, καὶ περὶ ἀγαθῶν πραγμάτιον διαλεγόμενας, λαθεῖν, καὶ μὴ φανερῶς παρόντων ἀνδρῶν, καὶ ἄλλων μὴ φίλων γυναικών τὸ ἑαυτῶν βουλεύματα δηλῶσαι. Hesych. glossam sic refingit J. F. Gronov. Ἀγαθίδα συλλέγουσα, vel εἰλοῦσα. « Ἀγαθίζω ab ἀγαθὶς deducitur : eam vocem ipse Hesych. statim |>ost hanc vocem interpretatur, δέσμην ῥάμματος καὶ στήμονος, Fasciculum fili seu staminis. Est igitur ἀγαθίζεσθαι, Glomerare : Gallice, dévider. Sensus igitur Aristoph, est, Meretrices etiam glomerantes debere latere, plano et optimo sensu.» Palmer. Vox συνεχώς, quæ legitur in Etym, ex Hesychii glossa excidisse videtur: sic ῥοδανίζω, de quo ν.nos suo loco, exponitur: τὸ συνεχῶς τινάσσειν τὴν κρόκην. « Locus beuc se habet. Non tamen huc pertinet Aristoph. Eccles. ν. a3, ut Palmer, putat, ibi enim ἐγκαθιζομένας legendum jam monuere viri docti. » Albcrtius. Vide Kust. ad Aristoph. ρ. 209, b, a Seuær. laudatum, et Bruuck.] [et præsertim Dindorl.]
Ἀγαθικὸς, οῦ, ὁ. AdjecL Αγαθικὰ Suidas exponit σπουδαία, L e. Proba, Recte et eum virtute facta vel dicta. [Zonar. ρ. 3i, et Συναγωγὴ λέξ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3α4 : Ἀγαθικά* τὰ σπουδαία.]
0 Ἀγαθῖνος. Insignem hunc Etym, locum ρ. 793, 45 laudavit G. \Vukf, : Τὰ διὰ τοῦ ινος ὀνόμα-τα, ἡ κύριά εἰσιν, ἡ ἐθνικὰ, οἷον Σκοπελῖνος, Ἀκρα-
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Α γαντῖνος, ὁ πολίτης· ἡ ἐπίθετα, ὡς τὸ, ῥιγῖνος, ὁ δεινός* η προσηγορικὰ, ὡς ἐχῖνος, γελασῖνος* γελασίνοι δέ εἰσιν αἱ γενόμεναι κοιλότητες εἰς τὸ πρόσωπον ἐκ τοῦ γελᾷν * ἡ ὑποκοριστικὰ, οἷον φιλῖνος, σημαίνει δὲ τὸν φίλον • παλλακῖνος, ὁ ἀπὸ παλλακῆς. Ταῦτα δὲ, εἰ μὲν ἀπὸ ὀνόματος παραχΟῶσιν , ὴ ἀπὸ εὐθείας, ὴ ἀπὸ γενικῆς παράγονται, φίλος, φιλῖνος* ἀγαθὸς, Ἀγαθῖνος* εἰ δὲ ἀπὸ ῥἠματος, ἡ ἀπὸ ἐνεστῶτος, ὴ ἀπὸ μέλλοντος • ἐχιῶ, ἐχῖνος * πραξιῶ, πραξῖνος. Τὸ δὲ σεβεῖνος διὰ δίφθογγου γράφεται. Alibi in eodem Etym, sumitur pro nomine proprio, ρ. 689, 40 : Ὠς ἀπὸ τοῦ ἀγαθὸς, Ἀγαθῖνος, οὕτως ἀπὸ τοῦ μένυ, μενηστῖνος, καὶ συγκοπή, καὶ μετὰ τῆς πρὸ προθεσεως, προμνηστῖνος. Certe in Xenoph. Hist. 4, 8,‘10, Ἀγαθῖνος est Corinthiorum navarchi nomen : et ap. Gnlen. De diff. puls. 2, nomen medici, qui scripsit librum, cui titulus: Περὶ σφυγμῶν. V. Meurs. Bibi. Gr. 1. 1, in Opp. t. 3, ρ. 107V, et Fabricii Bibi. Gr. t. i3, ρ. 41, ed. pr. [Matth. ad Oribas. ρ. 284. >Velck. SvUog. Epigr. ρ. 82. uw'| Hcrmanni Regulæ de Prosodia, ρ. 4*4 : Τὰ διὰ τοῦ ινος ἅπαντα Β πρσπερισπῶνται. Κωνσταντίνος,— αντῖνος, Ιϊλωτῖνος, δῖνος, ἡ συστροφὴ, σὺν τούτοις ἐργαστίνος.
^ Ἀγαθῖνος ὁ Ηρασυβούλου, Ἤλεῖος, Ὀλυμπιονίκης, Pans. 6, 13, 11, Bekk. — Ἀγαθῖνος, gentile ap. Steph. Byz. in Ἀγάθη.
** Ἀγάθων, i. q. ἀγαθίδιον, νοχ dubia. AVeig. in Suppl, ad Schneid. Lex. laudat Paul. Æg. a, 58 : ἀγάθιον ἀπὸ θερ-μῶν στη μάτιον. Scr. eum codd, πτυγμάτιον ἀπὸ θ. στυμμά-των, Plagella ex adstringentibus calidis. I/x-us Ms. Actii 9, 44, ibid. Wcigelio laudatus: ταῖς ἀπὸ τῶν γυναικείων ἀγαθίδαις πυρία, e 6 codd, refingendus ita : πυριάσομεν τω σπόγγῳ ἡ ταῖς ἀπὸ νήματος γυναιχῶν πυρίαις* ἀγαθὴ δὲ ἡ κατὰ διαδο^ὴν πυρία. Diri*.
Ἀγαθὶς, ίδος, ἡ, Hesych. δέσμη ῥάμματος καὶ στήμονος, Fasciculus fili seu staminis colligati, Glomus. [Hesychii verba c\ Glossis Gr. barbaris repetita posuit Cangi us Gloss. Gr. in ν. Ῥάμματος. Etym. Μ., 5, 33 : ἈγαΟίς * δέσμη, καὶ εἶδός τι γράμματος ἡ στήμονος. « Haud scio an verius ῥάμματος, fili quo ( oditio NVeigCl. quæ ) sutura lit. * Syl— C burg. « Difficile est dicere ἀγαθὶς uum illi genus, an glonms staminum sit intelligenda,» inquit Schneider. in lnd. ad Rei rusticæ Scriptt. vett. Lat. t 7, ρ. 375, qui de omnibus vocabulis ad textrinam artem pertinentibus, fuse, et, ut solet, accuratissime ibi egit. Vide Phrynichi Arab. locum, mox afferendum. Glossæ Labii. Ἀγαθίς· Globus, Glomus : Ἀγα-θίς* Glomera et Glomus, Ρ. Kustath. ad il. Σ, ρ. 1166, 29 : Καὶ ὡς Δαιδάλου ὑποθήκαις ἀγαθίδα μίτου δοῦσα τῷ Θησεῖ, αἰτία γένοιτο ἐκείνῳ διεξοδεῦ-σαι τὸν λαβύρινθον : pro ἀγαθίδα μίτου, in Pseudo-Didymi Schoiiis ad II. Σ, 5qo, a G. Wakef. citati, est μίτον ἀγαθίδος, sensu eodem, a clew of t/tread : vide cund. ad Od. A, 3oo, ubi ἀγαθίδα μίτου legitur, notante Gun. Adams. Scholia Veneta, a Vil— loisono edita : Ἀγαθίδα ἔδωχε Δαίδαλος τῇ Ἀριάδνῃ, [ubi nunc Bekker Μίτων ἀγαθίδα.] Ἀγαθίδιον στήμονος exstat in Hesych. [loco modo allato. J Ἀγασὶς, Dorice pro ἀγαθὶς, Hcsych. est σφαῖρα, l.e. Glomus, interprete Is. Vossio; vide nos infia ad ν. Αγασίς. Eustatli. ad D II. Ω , ρ. 1336, 18 : Ἰστέον δὲ καὶ ὅτι τολύπη κατὰ τοὺς παλαιούς, ἐρίων σφαῖρα. Recte ergo se habet νοχ σφαῖρα in Hesycli. glossa, a Nostro [s. ν. ἀγασσὶς] suspecta.] Unde proverbium ἀγαθῶν ἀγαθίδες, Bonorum glomi, apud J. Poli. (7, 31 : Πηνίον, ἀγαθὶς, ὅθεν καὶ παροιμία, Ἀγαθῶν ἀγαθίδες, ᾗ πλείστῃ κέχρηνταιοἱ Κωμικοί:) quod Erasmus (Chii. 2, Cent 4, Prov. 92, ρ. 488, ed. 1533) [ρ. 440, 441, ed. 157aj, dici scribit de opibus exstructis et affatim accumulatis: sumpta metaph. a glomere textorio, quod ex plurimis filorum convolutorum gyris constat. [Suidas : Ἀγαθῶν ἀγαθίδες· τάττεται δὲ ἡ παροιμία παρα τοῖς Κωμικοῖς ἐπὶ τῶν πολλῶν ἀγαθῶν. Καὶ, Ἀγαθῶν θάλασσα, ἐπὶ πλήθους ἀγαθῶν. Καὶ, Ἀγαθῶν μυρμηκιὰ (lege, ut in edit. Mediolanensi legitur, μυρμηκία), ἐπὶ πλήθους ευδαιμονίας. Καὶ, Ἀγαθῶν σωρὸς, ἐπὶ πλήθους ἀγαθῶν, καὶ πολλῆς εὐδαιμονίας. Cfr. ííonaras, ρ. a3. Phryni-chus Arabicus Σοφ. προπαρ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 9 :. Ἀγαθῶν αγαθιδες* γραῦς ἀγαθίδας ἀποδο-μένη κρόκης, ἐπρίατο οἶνον ( leg. οἶνον), κἄπειθ᾽ ὑποπί-
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νουσα ἔλεγεν, Ἀγαθῶν ἀγαθίδες, οἷον ἀγαθῶν πλῆθος καὶ σωρός· ἡ γὰρ ἀγαθὶς σωρός ἐστι στήμονος ἡ κρόκης, ἅμα παραδηλοῦσα ὅτι ἀγαθά μοι ἐκ τῶν ἀγαθιδων ἐστί • χρῶνται δ᾽ ἐπὶ πολλῶν ἀγαθῶν.] Apud Suid. legitur etiam : Ἀντ’ ἀγαθῶν ἀγαθιδες : quod proverbium esse dicit ἐπὶ τῶν εὖ πασχόντων ἀνθ᾽ ὦν εὐηργέτησαν πρότερον : ac si ἀγαθίδες essent acervi seu cumuli bonorum. Eustathio (ad II. Σ, Ι. c.) ex veteribus ἀγαθὶς est δέσμη, ῥάμμα, στήμονες. Quæ scriptura suspecta est : præsertim quum et in Lex. meo vet. reperiam : Ἀγαθὶς, δέσμη τις καὶ εἴδη τινὰ ῥάμματος και στήμονος. Ubi etiam nota ῥάμμα accipi pro filo quo aliquid ῥάπτεται et suitur : ut στήμων fuum est cui textores utrinque intento tramam intexunt, Latinis Stamen dictum. || Significat ἀγαθὶς etiam τὴν σησαμίδα, ut tradere nonnullos annotat Eustath.
íl. c.) Testatur idem Hesych. (Ἀγαθίδες· σησαμίδες. ) Glossæ Gr. lat. : Ἀγαθίδες, Globuli. Athen. 14,646, F : Σησαμίδες πέμματα σφαιροειδῆ. Vid. Lobeck. Aglaoph. ρ. 1076.] [Eustath. ad Dionys. Ρ. 517 [ρ. 74 Steph.], a G. VraKEF. allatus : Θάσος, ἥτις καὶ' χρυσία εἶχέ ποτε, καὶ τὸ Δάτον συνᾤκισε, πόλιν ἔνδοξον περὶ τὴν τοῦ Στρυμόνος παραλίαν, ἀφ᾽ οὗ παροιμίαν οἱ παλαιοί φασι, Δάτος ἀγαθῶν, ὡς τὸ, Ἀγαθῶν ἀγαθίδες· καὶ σκοπεί ἐνταῦθα τὴν παροιμίαν, το, Ἀγαθῶν ἀγαθίδες* εἰ γὰρ καὶ ἄλλως αὐτὴν οἱ πολλοὶ ἐκλαμβάνονται, ἀλλ’ ἔοικε τοπικοᾯ τι εἶναι ἡ Ἀγαθίς* διὸ καὶ εἰς ὁμοιότητα παρε-τέθη τοῦ, Δάτος ἀγαθῶν, ἵνα, ὥσπερ λέγεται Δάτος ἀγαθῶν , οἷον τόπος καὶ πόλις, οὕτω λεγηται καὶ Ἀγαθίδες ἀγαθῶν εἰ γὰρ μὴ τοῦτο, ποία λοιπὸν ἄλλη ὁμοιότης τῶν δύο τούτο,ν παροιμιῶν; Suidas a G. Wakf.f. citatus : Τὰ Ταντάλου τάλαντα τανταλίζεται· αὕτη οὖν ἡ παροιμία παρὰ τὴν ὁμοιότητα τῶν ὀνομάτων εἴρηται, ἐπείπερ παίζοντες πολλὰ καὶ ἄλλα τοιαῦτα πεποιήκασιν, οἷον, Ἀγαθῶν ἀγαθίδες, καὶ Σοφώτερος σοφοῦ, παρ’ Ἐπι-χάρμωΧΠτ. Eustath. ad Od. À, p. 1701, 7, ubi : Ἀγαθίδες αγαθίδων, ὴ ἀγαθίδες ἀγαθῶν. [ Ἀγαθὶς, νυν, Draco, ρ. 23, 1.21, 45y 24. Reg. prosod. Hcrm. ρ. 447. In Schol, tamen Venet. ad II. Σ, 690, ἀγαθῖδα et ἀγαθῖ-δος eum circumflexo in ed. Bekk. scriptum. Rectius in Schol. Od. Λ, 320. Fix.J
* Ἀγαθόβουλος, nomen viri proprium apud Luciani Demonactetn 3, t. 2, ρ. 376: Ἀξιώσας ἑαυτὸν τῶν καλλίστως πρὸς φιλοσοφίαν ὥρμησεν, οὐκ Ἀγαθοβούλου, μὰ Δί᾽, οὐδὲ Δημητρίου πρὸ αὐτοῦ, οὐδὲ Ἐπικτήτου ἐπεγει-ράντων. «Hunc Euseb. anno Christi 120 floruisse, in Chronico auctor est. De eodem rursus Lucian, lie— ρεγρ. c. 17, quem locum vide. » Μ. du Soul.
^ Ἀγαθόβουλος, frater Epicuri, Plut. Ne suav. quid, vivi posse sec. Epie. t. 10, ρ. 483, Reisk, ibiq. Intt At ap. eund. Plut, alibi [De occult. viv. t. 10, ρ. 639], et Diog. Laert. 10, 3, idem fort vir Ἀριστόβουλος appellatur.
** Ἀγαθογονία, ας, ἡ, Nativitas bona vel bonorum. Ἐκ δυο ἀγαθῶν ἀγαθογονίαν πάντως ἔσεσθαι, καὶ ἐκ δύο τῶν ἐναντίων τὸ ἐναντίον ἐκ δὲ μικτῶν πάντως κακογο-νίαν, οὐδέποτε δὲ ἀγαθογονίαν, Ex mixtis autem omnino malum, nunquam bonum generari, Jamblich. In Arithm. Nicomach. Geras, ρ. 116, Β, expressa Platonis sententia De rep. 5, ρ. 45q, A. Hase.
* Ἀγαθοδαιμονέω, Beo, Felicem reddo. Ἀγαθοδαιμο-νοῦντα ζώδια, Signa, in zodiaco^, boni ominis. Paul. Alex. Apotelesm. Ν. ι. V. Schneider. Lex. s. ν. ἀγαθοδαίμων.
= Usurpatsæpe Paul. Alex, libro laud. ut:οἱ κακοποιοί ἐν τοῖς ἀγαθοδαιμονοῦσι ζωδίοις, Malefici in signis fortunantibus constituti, ρ. 55,1. 7, et alibi. Hase.
Ἀγαθοδαιμονισταὶ, Qui parce bibunt, οἱ ὀλιγοποτοῦν-τες, Hcsych. Vide Erasm. in h. ν. et in Prov. [Chil. 4, cent. 7,100.] Servatori tertius : ubi docet ex Athen. post cœnam a lotis manibus inferri solere calicem Jovis servatoris, qui idem fuerit eum eo, qui dictus ἀγαθοῦ δαίμονος. Vide et alia de calice ἀγαθοῦ δαίμονος,
i.	e., ut quidam volunt, ἀγαθῆς Τύχης, ap. eund. Athen., J. Poli., Suid. [Ἀγαθοδαιμονισταὶ, ad Mœr. 72; ad Diod. S. ι, 248. Schjef.]
= Minus accurate rem hic egit HSt. : Ἀγαθοῦ δαίμονος enim ἄκρατον πινόμενον πομα in honorem Bacchi circumferebatur, cœna peracta, ἐπὶ τῷ δείπνῳ. Mensa deinde ablata poculum ministrabatur vini
ἀγαθοειδὴς
Α aqua temperati, in honorem τοῦ σωτῆρος Διός. Antiquioribus temporibus ultimo loco, quum convivæ cubitum irent, veniebat Mercurii poculum, teste Athenæo, ρ. 16, Β. Cfr. Wichers ad Theopomp. 280-282, et ν. infra locos obiter hic indicatos s. ν. ἀγαθὸς plene exscriptos. Sikker.
= Aristot. Ethic. Eud. 3, 6, ρ. 125 ed. Sylb. adumbrans imaginem hominis illiberalis, εἰ εἰς γάμον, inquit, δαπανῶν τις τοῦ ἀγαπητοῦ, πλούσιος ὢν, δοκεῖ πρεπειν ἑαυτῷ τοιαύτην κατασκευὴν, οἷον ἀγαθοδαιμονια-στὰς ἑστιῶντι, οὗτος μὲν μικροπρεπὴς. In margine edit. Duval. t. 2, ρ. 225: γρ. ἀγαθοΟαιμονιστὰς, quæ forma in textum inferenda; alteram enim benegræcam esse vix puto. Fi χ.
* Ἀγαθοδαίμων, ὁ, i. q. Ἀγαθὸς Δαίμων, de quo vide nos [infra s. ν. ἀγαθὸς δαίμων] et Schneideri Lex. Interdum vero legitur et in sensu theologico. V. [s. ν. Κνήφ.] Lamprid. Heliogab. 28, Ægyptios dracunculos Romæ habuit, quos illi Agathodæmonas vocant, ubi Casaub. notat Phoenices et Ægyptios [Herod. 2, 74]
B divini aliquid tribuisse draconum et serpentum naturæ, iis præsertim, qui veneno carent, quique ideo veteribus in deliciis et oblectamentis erant. Cfr. Sal-mas. Exerc. Plin. 275, b. Item, nomen viri proprium, ap. Isidor. Peius. De Agathodæmone, qui Manetho-nis libros transtulit in linguam Gr., et de Agathodæmone Alexand. Mechanico, qui delineavit Orbem universum, videMcursii Bibi. Gr. 1. ι. in Opp. t. 3, ρ. 1075, a, eum nota. [Cod. Reg. Ptol. n° 1402, Αγαθὸς Δαίμοιν præbet, non Ἀγαθοδαίμων sicut legitur in ed. Bertii.] [ « Ἀγαθοδαιμων apud antiquos (Græcos) non occurrit et latine magis quam græce dicitur.» Lobcck. ad Phryn. Ed. 6o3.] [Bis ap. Jul. Firmicum Maternum Mathes. lib. a, c. 19, ρ. 3i, ed. Basil. 1551, fol. reperit vocabulum Juins Bercer., ubi penultimum e duodecim genituras locis designat. Verba ejus sunt : «Dea, Deus, Bona fortuna et Bonus dæmon, quæ a Græcis hactenus nominantur, θεὰ, Θεὸς, ἀγαθὴ τύχη, ἀγαθοδαίμων. » Et alibi : Bonus vero dæmon in diametro hujus signi colloca-
C tur, i. e., in undecimo ab horoscop. loco. Hic locus a Græcis ἀγαθοδαίμων dicitur. Continebat in cœlo spatium a gradu 3oo ad 33o.]
= Apollon. De pronom, ρ. 76, Bekk. Πολλάκις καὶ ἐπ’ ὀνομάτων καθ’ ἑνὸς ὑποκειμένου δύο κλίσεις γίνονται, νέα πόλις, νέας πόλεως, ἀγαθοδαίμων, ἀγαθοῦ δαίμονος· οἷς ἐξ ἀνάγκης παρέπεται καὶ τὸ διτονεῖν, ὅτι καὶ δύο κλίσεις. Cfr. De syntax. ρ. 317 Sylb. Νέα πόλις ut Ἄρειος πάγος divisim scribendum esse, diserte testatur De adverb. ρ. 587. Fix.
Ἀγαθοδότης,ου, ὁ, Bonorum dator, vel Boni. Ἀγαθοδότις, fœm. gen. Bonorum datrix, apud Dionys. Areop. [De divinis nominibus c. ι [§ 3, ρ. 440, lin. 34]: Τὴν ἀγαθοδότιν ἀρχὴν, ubi Scholia Maximi, ρ. 459: Κατὰ τί ἐστιν ὁ Θεὸς ἀρχὴ πάσης φωτοφανείας, καὶ τινες αἱ φωτοφάνειαι, καὶ ἀναμορφώσεις ; « Stobæi Diotogeni, ρ. 332, 16 [2, 329, Gaisl.], Deus summus dicitur, Αραστὸς διὰ τὸ εὐεργετικός τε ἦμεν καὶ ἀγαθοδότας, ὅκως δὴ καὶ λέγεται ὑπὸ τῶ ᾽Ιωνικῶ ποιητᾶ (sic Timæo quoque Locro dicitur in fine libelli), ὥς κ’ εἴη πατὴρ ἀνδρῶν
D τε θεῶν τε.» L. C. Valck. ad Herod. 4, 5q. Sow.tr.
*	* Ἀγαθοδότιυς, adverb. [Benefice.] Dionys. Areop.
De cœlesti hier. c. ι. § ι, et sæpius. Cfr. Corderii obs. gen. [ρ. xxvn, fin. et Onomast.] Kall.
= Invenitur quoque Cat. in Ps.9, 2,1, ρ. 180, Β: ἐφ᾽ οἷς ἠξιώθης ἀγαθοδότως χρηστοῖς. Vertit Balthasar Corderius, haud scio quam bene : Quibus benigne dignatus ?s virum probum cumulare. Hase.
** ἈγαΘοδωρία, ίας, ἡ, Donatorum bonorum multitudo. Germanus Patriarch. CP. de diabolo, Συμφο-ρήσας πᾶσαν Οεοβράβευτον ἀγαθοδωρίαν καὶ συλλάβων, ἀπιὼν ᾤχετο, Or. 2 in ador. Cnicis, ρ. 249, Β. Hase. ** Ἀγαθόδωρος, ου, ὁ, ἡ, Faustus, Fortunans. Πλείω τῶν ἀγαθοδώριυν Θεοῦ ἀγαθῶν τὸν περιουσιασμὸν ἐπιχο-ρήγησον, Majorem felicium Dei munerum copiam subministra, Nicctas Paphlago Laud. S. Hyacinthi Amastr. ρ. 48, 1. 22. Hase.
Ἀγαθοειδὴς, έος, ὁ, ἡ, Boni formam [speciem] habens. Ex ἀγαθὸν, et εἶδος. [Jamblichus ἐν τῷ Πρὸς Σω-κράτην περὶ ἀρετῆς, apud Stob. Serra, ι, ρ. [24, ed.
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Gaisf.] : Τὰ δὲ ἔργα τῆς ἀρετῆς ἀγαθοειδῆ, κάλλιστα, νοερὰ, Α σπουδαία, πλήρη μεσότητος, εὐκαιρίας μετέχοντα, προηγούμενα, τέλους ἀρίστου στοχαζόμενα, χαρίεντα ὅτι μά-λιστα θεωρείσθω. Idem in Adhort. ad philosoph. c. 3, ρ. 3α, Ταύτην δὴ οὖν παραγγέλλει φεύγειν, ἀντὶ δὲ ταύ-της ἀνταλλάττεσθαι τὴν ἄνευ ἐναντιώσειυς ἑνοειδῆ, νοερὰν ἐνέργειαν, ἥτις ἀντὶ τοῦ βλάπτειν ἀγαθοειδὴς ἐστιν. « Ἀγαθοειδὴς hoc in loco,-Salutarem significare, intelligitur etiam ex duobus aliis Jamblichi locis apud Stob. Eclog. ρ. 8o, ed. Hceren., (Τὸ ἀγαΟοειδὲς τῆς προνοίας), et ρ. 1066, (Οἱ δὴ ἀρχαιότεροι παραπλησίαν τοῖς Θεοῖς κατὰ νοῦν διάΟεσιν ἀγαθοειδῆ, καὶ προστασίαν τῶν τῇδε αὐτῇ ἀπονέμουσι καλῶς.) Jam in Platone de Rep. 6 (ι8, t 7), ρ. 120, Bip. [509, Α] hoc voc. occurrit, ubi significat Id quod boni speciem habet . (Οὕτω καὶ ἐνταῦθα, ἀγα-Οοειδῆ μὲν νομίζειν ταῦτ’ ἀμφοτερα, ὀρθὸν, ἀγαθὸν δὲ ἡγεῖσθαι ὁπότερον αὐτῶν, οὐκ ὀρθὸν, ἀλλ’ ἔτι μειζόνως τι-μητέον τὴν τοῦ ἀγαθοῦ ἔξιν, ubi Ast.) [ρ. 554 laudat Julian. Orat. 4, ρ. 133, C; Plotin. Enncad. 3, 8;
6,	7], cfr. Creuzer in Studicn vol. ι, ρ. 101. » Kiessling. Vide ejusdem Creuzeri Præpar. ad Plotini lib. De Κ pulchritudine, ρ. 95, et Annotait, in eund. ρ. 232, 268. Jamblich. Adhort. ad philosoph. c. 4, Ρ· 58 :
Εἰ γὰρ τῆς τοιαύτης σοφίας Οὕτε καθολικωτέραν, οὔτε τε-λειοτέραν, οὔτε κοινοτέραν, οὔτε αὐταρκεστέραν, οὔτε ἀγα-Οοειδεστέραν, ἡ καλλίονα δυνατὸν λογισμῷ λαβεῖν, ταύτης ἐφίεσθαι χρὴ τοὺς βουλομένους κατὰ λόγον καὶ νοῦν εὐ-δαιμονεῖν. Wakef. citat Synes. 5ο, [Β, ἀγαθοειδής ἐστι (ἡ ψυχὴ) καὶ μὲση τὴν φύσιν], et hæc Juliani Orat. 4, Ρ• 133, Β : Ἔστι δ᾽ αἴτιον, οἶμαι, τὸ ἀγαθὸν τοῖς νοητοῖς (νοητοῖς θεοῖς, Voss.) κάλλους, οὐσίας, τε-λειότητος, ἑνώσεως • συνέχον αὐτὰ καὶ περιλάμπον ἀγα-Οοειδεῖ δυνάμει. Ταῦτα δὴ καὶ τοῖς νοεροῖς ἥλιος δίδωσιν, ἄρχειν, καὶ βασιλεύειν αὐτῶν ὑπὸ τἀγαθοῦ τεταγμένος * εἰ καὶ συμπροῆλθον αὐτῷ καὶ συνυπέστησαν ὅπο>ς, οἶμαι, καὶ τοῖς νοεροῖς θεοῖς ἀγαθοειδὴς αἰτία προκαθηγουμένη τῶν ἀγαθῶν πᾶσιν ἅπαντα κατὰ νοῦν εὐθύνῃ. Vide Creuzer. ad Plotini lib. cit., ρ. 234. Maximi Scholia in Dionys. Areop. De div. nom. c. 4, Ρ· 184, Οὐκ ἔστιν ἀγαθοειδές * καλῶς καὶ ἀκριβῶς ἐπὶ τῶν ἀγγέλων τέ-Οεικε τὸ ἀγαθοειδές* ὁ μὲν γὰρ Θεὸς, οὐσιωδῶς αὐτὸ τὸ C ἀγαθὸν ὢν, τὰ δὲ μετ’ αὐτὸν, ὡς ἐκ μετοχῆς καὶ ἔξωθεν ἀγαθυνόμενα τῇ περὶ αὐτὸν ἐφέσει, εἰκότως ἀγαθοειδῆ λέ-γονται, οὐκ αὐτόχρημα ἀγαθά. Eadem ibid. ρ. 195 : Εἴπομεν δὲἀνωτέρω, διὰ τί ἀγαθοειδεῖς, καὶ οὐκ αὐτοαγά-Οους τοὺς ἀγγέλους φησι'. Scholia Farnes. ad Stob. Ecl. t. 2, ρ. 457 [Η eercn.j : Καὶ αἱ μὲν [νοεραὶ δυνάμεις τῆς ψυχῇς] ἀγαθοειδεῖς, αἱ δὲ τῷ καλῷ ἀποσεμνυνομε-ναι. Plotin. ρ. 715, C, ap. Creuzer. ad lib. De pulcr. ρ. 296, ἀγαθοειδέστερον.] [ Phot. Bibl. (34q, 34, Bekker: ἀγαθοειδὴς προαίρεσις.) Bast. Ind. Scapul. Oxou.]
= ANeoplatonicisChristianisque locutionem horum imitantibus usurpatur de animis qui quum nondum sint perfecti, ad virtutem tamen facile traduci for-marique possunt. Ἀλλ’ ἡ ψυχῆς ©ύσις οὐκ ἦν ἀγαθὸν, ἀλλ’ ἀγαθοῦ μετέχειν δυνάμενον, καὶ ἀγαθοειδές. οὐ γὰρ ἂν ἐγένετο ἐν κακῷ, Non erat res jam bona, sed ad bonum formabilis [ut scholastice loquamur] : alias enim non incidisset in malum, Porphyr. Sentent. 34, ρ. 236, C. Ita vir pius, Græcorum religione diu obstrictus, πᾶσαν ἀγαθὴν ἐργασίαν ἐξ ἀγαθοειδοῦς καρ- D δίας καρποφόρων, πρὸς τὴν διὰ πίστεως ταύτῃ ὡδοποιεῖτο τελειότητα, Nicetas Paphi. Laudat. S. Kustath. ρ. 49,
1. 29, adhibentque sic sæpe Patres de bona indole præditis. Sensu magis generali, Benignus, sumere videtur S. Anastasius Sinaït. κατὰ τὴν ἀγαθ. καὶ φιλάνθρωπον βούλησιν, Hodeg. ρ. 364, L 12, nam ibi de Divinitate agitur. Hase.
*	Ἀγαθοειδῶς. Dionys. Areop. De cœlesti hier. c. 8, s. ι. Kall. Maximi Scholia in Eccles. hier. ρ. 91 : Καὶ πρὸς τὰ δεύτερα προϊὼν ἀγαθοειδῶς, ὡς τοῦ Οεοειδοῦς ἀπο-σωζον τὸ πλῆρες καὶ ὁλόκληρον, ἄσχετος ἔσται καὶ ἀπό-λυτος, ὡς καθάπαξ ἑνοειδὴς, καὶ προς τὸ ἐν αὖθις ἑνιαίως ἐπιστρεφόμενος.
** Ἀγαθοεξία, ίας, ἡ, Bonus habitus ac status. Libri ἰσχύουσιν ἀπὸ τῆς καχεξίας μεταῤῥυθμίσαι εἰς ἀγαθοεξίαν τὸν ἀναγινώσκοντα μετὰ πόθου, Eum qui lectioni illorum eum desiderio vacat, S. Nil. Ep. 186 ad Cha-riton., ρ. 193, 1. 20. Hase.
*	Ἀγαθοέργεια,—έω, etc. Vide Ἀγαθουργία,—έω, etc. tues. LiNG. græc. tom. ι, rase. ι.
ἀγαθοποιέω
*	Ἀγαθοέργημα, ατος, τό. Method. ρ. 322, [Β: Τὰ πρὸς εὐποιΐαν τὰς ψυχὰς ἡμῶν ὑποδέξονται ἀγαθοεο-γήματα.] Kall.
Ἀγαθοεργὴς, έος, ὁ, ἡ, Idem (quod ἀγαθουργὸς) apud Dionys. Arcop.
*	᾽Αγαθοεργῆτις, ἡ. Dionys. Areop. ρ. 76, 8o. Kai.l. ** Ἀγαθοήθως, Sincere, Candide, Bona fide. Ὑπὲρ τῆς ἑτέρο>ν ἀνθρώπων πρὸς Θεὸν παῤῥησίας καὶ εὐαρε-στίας ευχαριστῶν ἀγαθοήθως τῶ φιλαγάθῳ καὶ παναγάθῳ Θεῷ,8. Nil. Ερ. 328 ad Fclicíss., ρ. 3ι8, J. 6. Hasb.
Ἀγαθοθέλεια, ας, ἡ, Bonorum delectus, [Bonorum electio s. voluntas, Affectus eligendi bona]. Suid. [et Zonar. ρ. 26 : Ἀγαθοθέλεια • ἡ τῶν ἀγαθῶν ἐκλογή · Οὐκ ἀρκεῖ τοῖς πράγμασιν ἡ ἀγαθοθέλεια μόνον, ἀλλὰ δεῖ καὶ ῥωμης, καὶ επιστρεφείας. Quod fragmentum unde depromtum sit, nescimus]. Ex ἀγαθὸν et θέλω. Unde ad verbum sonat, Bonorum voluntas, i. e. Ipsa affectio, qua volumus quæ bona sunt.
= Interdum sumitur pro Benivolentia, Modestia, Pudore. Sic verba Epigonii episc. Bonitas sequestrat possibilitatem, Synod. Carthag. Act. Cone. ed. Hard. 2, col. 1080, Α, ita reddidit interpres græcus. Ἡ ἀγαθοθέλεια μεσάζει τὴν ἐξουσίαν. Sensus est : Omnia possibilia reddit moderatio qua minus petis quam summo jure postulare possis. Hase.
*	Ἀγαθοθελὴς, έος, ὁ, ἡ. Glossæ Labb. Ἀγαθοθελὴς· Benivolus. Unde formatur nomen ἀγαθοθέλεια. [Προσηνὴς, καὶ ἀγαθοθελὴς καὶ ταπεινόφρων ὑπάρχων, Lenis, benienus, modestus quum esset, VitaS. Sylvestri ed. Combefis. ρ. 263, l. extr. Boissonad.]
Ἀγαθολογέω, ῶ, F. ήσο>, Ρ. ηκα, Bonum dico, vel Bene dico, sive Bene loquor de aliquo, Laudo aliquem. Cùm accusativo Eustath. Huic opponitur Ka-κολογῶ. Ex ἀγαθὸν et λέγω. [Eustathio locum nondum invenimus.]
= Is vero est ad Iliad. Γ, ν. 38, t. a, ρ. 823, cap. 19, ed. Florent. : ἀγαθολογεῖν εἰωθὼς [Homerus], ὡς προείρηται, καὶ μὴ θέλων σιλλογραφεῖν, Quippe qui bene de aliis loqui soleat. Hase.
*	Ἀγαθοός [f. Ι. Ἀγάθοος] (ἄγαν Οοός), Valde celer. V. voc. seq.
Ἀγαθὸν ὄν* τὴν λίνον, Hesych. [Vario modo corrigere tentarunt viri docti, ut videre est ap. Albertium.] Nostra quidem sententia, rem acu tetigit Toup. Emcndd. in Suid. et Hesych. t. 4, ρ. 298, cujus hæc sunt verba : —«Scribo, ἈγαΟοόν* ταχινόν. Hesych. Θοόν* ταχεινὸν, ubi melius ταχινόν. (Ταχεινὸν in cod. Ven. legi testatur Ν. Schow. Ταχινὸν malit et Alber-tius.ì Dicitur autem ἀγαθοὸς ab ἄγαν et θοὸς, ut ἀγακλυτὸς et similia. »
*	Ἀγαθοπάροχος, ὁ, ἡ, [Bonum s. Perfectum praestans, fingens], ap. Jo. Diacon. Alleg. in Hesiod. Theog. ρ. 266, Β [4 70, Gaisl.] : Τῆς γὰρ ἀγαθοπαρόχου καὶ προετικῆς τῶν ὄντων καὶ πηγαίας χύσεως ἐρῶσί τε καὶ ἐφίενται τὰ πολλά. Fort, frustra alibi hoc vocabulum quaesiveris.
Ἀγαθοποιέω, ῶ, F. ήσω, Ρ. ηκα, Bene iacio alicui, Bene mereor de aliquo, Beneficia confero in aliquem. Cùm «accusativo. Aliquando absolute, pro [Honeste et] Recte vel Recta ago. In usu est praesertim apud Eccles. scriptores. Ex ἀγαθὸς et ποιῶ. [Num. 10, 3a, Καὶ ἔσται τὰ ἀγαθὰ ἐκεῖνα ὅσα ἂν ἀγαθοποιήσῃ Κύριος ἡμὲζ, [Bona quibus Deus nos afficiet]. Proverb. 11, 17, Τῇ ψυχῇ αὐτοῦ ἀγαθὸν ποιεῖ ἀνὴρ ἐλεήμων. « ϊ Petr. 2, 15, Ἀγαθοποιοῦντας φιμοῦν τὴν —ἀγνωσίαν, Ut recte agendo omnem vos calumniandi paganis adimatis occasionem; ibid. ν. 20, τῷ ἁμαρτάνειν opponitur; 3, 6, Ἀγαθοποιοῦσαι, Decori studiosæ; ibid. ν. 17, opponitur τῷ κακοποιεῖν. Adde 3 Jo. ν. 11. In Marci c. 3, 4, Ἀγα-θοποιῆσαι eum ψυχὴν σῶσαι permutatur. Luc. 6, 9, 33, 35. Act. 14, 17. In Vers. Alex, respondet Hebr.
Judd. 17, 13, Soph. ι, 13, ι Macc. 11, 33, a Macc. if a. Phavor. : Ἀγαθοποιέω τὸν δεῖνα, τουτέστιν εὐεργετῶ, καὶ ἀγαθοποιέω, τα/τέστ ι ποιῶ τι ἀγαθο ν. » Schlensn. in Lex. Phavorini Iocus ad Glossas Sacras pertinere videtur, sed de eo silet Ernesti. Clemens Alex. Str. 2, ρ. 585, 3 [493, Α, Sylb.l, Κρεῖττον γὰρ ἀγαθοποιοῦντας, εἰ θέλοι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, πάσχειν, ἡ κακοποιοῦντας [quæ sont verba S. Petri ι, 3, ν. ι γ]. Idem Strom. ι, ρ. 36q, 25 [ρ. 312, Β], Τῆς γὰρ Θείας σοφίας, καὶ ἀρετῆς , καὶ δυνάμεως ἔργον ἐστὶν, οὐ μόνον τό άγαθοποιεῖν •
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φύσις γὰρ, ὡς εἰπεῖν, αὕτη τοῦ Θεοῦ, ὡς τοῦ πυρὸς τὸ Α Οερμαίνειν, καὶ τοῦ φωτὸς τὸ φωτίζειν, ἀλλὰ κ. τ. λ. Vide euud. ibid. 6, ρ. 8α3, [Ι. 7, Potier, ρ. 69^, C, Sylb.], et Hieroclem, mox ad voc. Ἀγαθοποιὸς citandos. Idem Strom. 4, ρ. 614, 33, [ρ. 529, C] : Ἀγάπη τοίνυν καὶ ὁ Θεὸς εἴρηται, ἀγαθὸς ὢν, οὗ ἡ ἀγάπη τῷ πλησίον κακὸν οὐκ ἐργάζεται, μήτε ἀδικοῦσα, μήτε ἀνταδικοῦσα ποτέ' ἀγαθοποιοῦσα δὲ πρὸς πάντας ἀπαξαπλῶς κατ’ εἰκόνα Θεοῦ.]
= Bonum omen affero, apud astrologos. Proclus in Ptolem. 4, 10, p. 292,1. 22 : οἱ μὲν γὰρ πρὸς τοὺς ποιη-τικοὺς Τόπους συμφώνως σχηματιζόμενοι .... ἀγαθο-ποιήσουσι, καθάπερ, ἐὰν ἐναντιωθῶσι, κακοποιήσουσι. Beneficium tribuo, Bene mereor de aliquo. Achmet. Onirocrit. 19, ρ. 25, C : ἀγαθοποιήσει ταῖς γυναιξὶν αὑτοῦ. At idem construit eum accus, ib. 96, ρ. 66, C : ἀγαθοποιήσει ἐχθρὸν αὑτοῦ, Beneficiis hostem suum afficiet. Neque omnino dissimilis constructio apud Joann. Philopou. De mundi creatione, 7, 11, ρ. 277, Ι. 23 : νυνὶ δε ἀγαθοποιεῖ τὰ πλεῖστα [ὁ σίδηρος] εἰς γειυργίαν συν-τελῶν, εἰς οἴκων καὶ ἱματίων καὶ βιβλίων κατασκευάς* Β et apud Aristeam De legis translat. ρ. 125,1. 34, ἀλλὰ θεὸν [sic enim ibi opinor legendum] ἱκετεύειν, πάντα ἀγαθοποιεῖν, Ut omnia prosperet. S. Clemens Alex. Strom. 5, t. 2, ρ. 733, 1. 36 : οὐδὲ μὲν παύσεταί ποτε [ὁ Θεὸς] ἀγαθοποιῶν, κἂν εἰς τέλος ἀγάγῃ ἕκαστα • et ib.
7,	t. 2, ρ. 855, Ι. 35, οὔκουν ὁ Θεὸςἀνάγκῃ ἀγαθοποιεῖ, κατὰ προαίρεσιν δὲ εὐ ποιεῖ τοὺς ἐξ αὑτῶν ἐπιστρέφοντας,
Iis qui sua sponte convertuntur. Bene ago, Pie me gero. S. Macarius Homil. 40, Cunctas virtutes inter se colligatas esse, ρ. 461, l. 26 : καὶ τοῖς μὲν ἀγαθοποιοῦσιν ἀνάπαυσιν καὶ μισθὸν δίδοισιν [ὁ Κύριος]. S. Justin. Martyr Epist, ad Diognet. ρ. 497, C, de Christianis, ἀγαθο-ποιοῦντες,ὡς κακοὶ κολάζονται, Quum se gerant ut probos decet, tanquam improbi puniuntur. S. Epipiian. Panar. lib. 2, t. 2, cap. 49, t. ι, ρ. 575, D : ἐφ’ ἡμῖν [κεῖται] τὸ κατορθώσασθαι καὶ ἁμαρτήσασθαι, ἐφ’ ἡμῖν τὸ ἀγαθοποιεῖν καὶ τὸ κακοποιεῖν * ut ib. lib. 3, 1.1, cap.
3, t. ι, ρ. 908, Α : άρα γοῦν μηδεὶς εὐσεβείτυ,, μηδὲ ἀγα-θοποιείτω; S. Clemens Alex. Strom. 7, ρ. 879, 1. 34 : ἀγαθοποιεῖν δὲ προτρέπει ἐποικοδομοῦσα εἰς τὸ ἑκούσιον C ἡ ἀγάπη, Adhortatur autem benefacere charitas, superaedificans homini voluntatem, quum timor abstinentiam duntaxat suadeat a malis. Simili sensu S. Do-rotheus Doctrina 4,de divino timore, ρ. 772, Α : ἔστι γὰρ ὅτι οὐ κακοπο ιεῖ τις, οὐ μέντοι καὶ ἀγαθοποιεῖ· ἔστι πάλιν ὅτι οὐκ ἀδικεῖ τις, οὐ μὲντοι καὶ ἐλεεῖ. Opponit item hæc duo verba S. Joann. Chrys. CaLeu. in Jerera. cap. 10, ν. 18, t. ι, ρ. 917, C : ὁ δὲ Κύριος οὐ μὴ ἀγα-Οοποιήσῃ, οὐδ’ οὐ μὴ κακοποιήσῃ. Hase.
Ἀγαθοποιΐα, ΐας, ἡ, Boni efficientia, vel Bonorum effectio, seu Beneficiorum collatio. [«Ἄπαξ λεγόμενον, quod male in Lexicis vulgaribus redditur Beneficentia, Beneficiorum collatio. Significat potius Honestatis et recte factorum studium, in loco ι Petr. 4, 19, ἐν ἀγαθοποιΐα, Nec in recte agendo defatigentur. » Schleus-nerus in Lex. Vocem vero optime explicuit Clemens Alex. Strom. 4, Ρ· 606, 23, [529, Β], Αὕτη τοίνυν ἡ πρώτη ἀγαθοποιΐα τοῦ τελείου, ὅτ᾽ ἂν μη διά τι χρειώδες τῶν εἰς αὐτὸν συντεινόντοιν γίνηται* κρίναντος δ᾽ ὅτι καλὸν τὸ ἀγαθὸν ποιεῖν, ἐκτενῶς ἡ ἐνέργεια φερομένη ἐν πᾶσι D Πράξειἀγαθύνηται· οὐκ ἐφ’ ὦν μὲν, ἐφ’ ὦν δ᾽ ου* ἀλλ’ ἐν ἔξει εὐποιΐας καταστᾶσα, μήτε διὰ δόξαν ἔτι, ἡ, ὡς φασὶν οἱ φιλόσοφοι, τὴν εύκλειαν * μήτε διὰ μισθὸν, εἴτε παρὰ ἀνθρώπων, είτε ἐκ Θεοῦ· κατ’ εἰκόνα καὶ καθ’ ὁμοίωσιν τοῦ Κυρίου τὸν βίον ἐκτελοίη. Ubi pro ἐν πᾶσι πράξει Syl-burgius mavult ἐν πάσῃ πράξει, nisi πράξει accipiendum sit pro τῷ ἔργιο, Rcipsa et factis.]
= Beneficentia siderum, in prædictis astrologorum. Proclus in Ptolem, ι, 20, ρ. 54, 1. 13 : ὁ σχηματισμὸς τῶν κατὰ διάμετρον πρὸς ἀγαθοποιΐαν οὐ συμφωνεί, Oppositionum figuratio ad conferenda bona minime Ia- -cit. Ac paulo post, Ι. 20 : ἥτις διάστασις πρὸς ἀγαθοποιΐαν σύμφωνός ἐστι. Paulus Alexandr. Apotelcsm. ρ. 5γ, 1. 5, a fin. : καὶ ὁ μὲν ἐπίκεντρος τὸ μέγεθος δίδωσι τῆς ἀγα-θοποιΐας, Qui in cardine est, magnitudinem dat beneficii. Inter virtutes Christianas enumeratur a S. Joann. Chrys. Homil. io5, in illud, Dominus regnavit, cxul-tet terra, t. 5, 688,1. 20 : τεκμήριον πίστεως ἀγαθοποιΐα, τεκμήριον πίστεως φιλανθρωπία • quarum summam quasi
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atque absolutionem judicat S. Clemens Alex, loco addendo ad superius memoratum,Strom. 6,7, t. 2, ρ. 770, 1.35: καὶ ὅτῳ δὴ ἡ ἐπίτασις τῆς δικαιοσύνης εἰς ἀγαθοποιΐαν ἐπιδέδωκε, τούτῳ ἡ τελείωσις ἐν ἀμεταβόλῳ ἔξει εὐποιΐας καθ’ ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ διαμὲνει, Cui justitiæ augmentum crevit ad bene agendum, ei perfectio permanet in immutabili habitu recte agendi, ad Dei similitudinem. Hasf.
Ἀγαθοποιὸς, ου, ὁ, ἡ, Bonum vel Bona efficiens, Bonorum effector, ut Ἀγαθοποιοὶ ἀπόῤῥοιαι, Alex. Aph. Exponitur et Munificus, Beneficus, i. e. Liberalis. [Glossæ Labb. : Ἀγαθοποιὸς· Beniücus, Beneficus,
E.	Thcages Pythagor. ἐν τοῖς Περὶ Ἀρετῶν apud Stob. Serm, ι, ρ. 24, ed. Schow. [t. ι, ρ. 28, Gaisl.], Ψύσει γὰρ ἁ μὲν ἀρετὰ ἀγαθοποιὸς καὶ ὠφελατικὰ [ώφελητικὰ, Gaisl. editio], ἁ δὲ κακία κακοποιὸς καὶ βλαπτικά. Hierocles ap. eund. Eclog. 2, 9, t. 3, ρ. 422, ed. Heeren., Οὕτως οὖν οὐδὲ ἀγαθοποιοῦ τὸ κακοποιεῖν, ἀλλὰ τοὐναν-τίου. Καὶ μὴν ἀγαθὸς ὁ Θεὸς, πεπληρωμένος εὐθὺς ἀπ’ ἀρχῆς ταῖς απάσαις ἀρεταῖς, ὤστ᾽ οὐκ ἂν κακοποιητικὸς ὁ Θεὸς εἴη, υὐδέτινι κακῶν αἴτιος. Porphyr. de Abstin. 2, 58, ρ. 2ο6, ed. Jacobi De Rhoer, Καὶ μὴν ὅτι τούτων οἱ μὲν κακοποιοὶ, οἱ δὲ ἀγαθοί. «Bene illi opponuntur, uti Latinis bona Juno et similia de propitiis dicuntur,» De Rhoer. Vide Spanhem. ad Juliani Orat, ι, ρ. 295, ad voc. Ἀγαθὸς citatum. Jamblichus De myst. s. ι, c. 18, Ἤ δ᾽ ἑξῆς ἐπιζήτησις ἡ σὴ διαπορεῖ, πῶς αὐτῶν οἱ μέν εἰσιν ἀγαθοποιοὶ, οἱ δὲ κακοποιοί. Κἴ-ληπται μὲν οὖν ἀπὸ τῶν γενεθλιαλόγων αὕτη ἡ δόξα· πάντη δὲ διαμαρτάνει τοῦ ὄντος. Ἀγαθοί τε γάρ εἰσιν ἅπαν-τες, καὶ ἀγαθῶν αίτιοι ὡσαύτως, πρὸςἔν τε ἀγαθὸν ἅπαν-τες ἑνοειδῶς περιάγονται, κατὰ τὸ μόνον τὸ καλὸν καὶἀγα-Οόν. Ceterum eum illo Hieroclis ìoco modo citato confer sequentia hæc Clementis Alex. Strom. 6, ρ. 8a3, 4, [6q3,C,Sylb.]: Ὠς γὰρ ἡ λύρα μόνου τοῦ κιθαριστοῦ, καὶ ὁ αὐλὸς τοῦ αὐλητοῦ, οὕτως τὰ προτερήματα τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἐστι κτήματα* καθάπερ φύσις τοῦ ἀγαθοποιοῦ τὸ ἀγαθοποιεῖν * ὡς τοῦ πυρὸς τὸ Οερμαίνειν, καὶ τοῦ φωτὸς τὸ φωτίζειν* κακὸν δὲ οὐκ ἂν ποιήσε ι ἀγαθὸς, ὡς οὐδὲ τὸ φῶς σκότος, ὴ ψύξει τὸ πῦρ· οὕτως ἔμπαλιν ἡ κακία οὐκ ἄν τι ἐνάρετον ποιήσαι * ἐνέργεια γὰρ αὐτῆς τὸ κουιοποιεῖν, ὡς τοῦ σκότους τὸ συγχεῖν τὰς ὄψεις * οὐ τοίνυν κακίας ἔργον ἡ φιλοσοφία ἐναρέτους ποιοῦσα, λείπεται δὴ Θεοῦ • οὗ μόνον τὸ αγαθύνειν ἔργον ἐστὶν καὶ πάνθ’ ὅσα παρὰ Θεοῦ δίδσται, καλῶς δίδοταί τε καὶ λαμβάνεται. Ubi Η. malle οὐκ ἂν ποιήσειε, seu ποιήσαι, ut mox in seq. membro ; pro ψύξει legi posse etiam ψύξιν, Refrigerationem ; et post, λείπεται δὴ subaudiendum esse ἔργον εἶναι, notat Sylburg. Vide ejusd. Clementis loc. sup. ad verb. Ἀγαθοποιέω laudatum. Plut, de Iside et Osir. [c. 42], t. 7, 451, ed. Reisk. : Ὀ γὰρ Ὄσιρις ἀγαθοποιὸς, καὶ τοὔνομα πολλὰ φράζει • οὐχ ἥκιστα δὲ κράτος ενεργούν καὶ ἀγαθοποιὸν, ὃ λεγουσι. Schæfkb. citat Matth. Anecd, ι, ρ. 38. Artemidorus, 4,59, ρ. 374, Λέγουσι γὰρ, ὅτι οἱ ἀγαθο-ποιοὶ τῶν ἀστέριον, ὅταν μὴ δύνωνται ἀγαθόν τι ποίησαι, διά γε τῶν ὀνείρων εὐφραίνουσιν, οἱ δὲ κακοποιοὶ τῶν ἀσ-τέρων, ὅταν μὴ δύνοὰνταί τι κακὸν ποιῆσαι διά τινα ἀντί-βασιν ἄλλο,ν ἀστέριον, διά γε τῶν ὀνείρων ἀεὶ ἐκταράσσουσι καὶ φοβοῦσιν. « Excerpta ex Scriptis Theodoti et Doctrina, quæ Orientalis vocatur, ad Valentiniani tempora spectantia, Epitome, § 71 : Τὰ τοίνυν δεκαδύο ζώδια, καὶ οἱ ταῦτα ἐπιοίντες ἑπτὰ ἀστέρες, τοτὲ μὲν συνοδεύον-τες , τοτὲ δὲ ὑπαπαντῶντες ἀνατέλλοντες οὑτοι , πρὸς τῶν δυνάμεων κινούμενοι, κίνησιν τῆς οὐσίας δηλοῦσιν εἰς γείνεσιν τῶν ζώων, καὶ τὴν τῶν περιστάσεων τρο-πήν. Διάφοροι δ᾽ εἰσὶν καὶ οἱ ἀστέρες, καὶ αἱ δυνάμεις* ἀγαθοποιοὶ, κακοποιοὶ, δεξιοὶ, ἀριστεροὶ, ὦν κοινὸν τὸ τικτόμενον. Ἕκαστον δὲ αὐτῶν γίνεται κατὰ καιρὸν τὸν ἴδιον, τοῦ δυναστεύοντος τὰ κατὰ φύσιν ἀποτελοῦντος* τὸ μὲν ἐν ἀρχῇ, τὸ δὲ ἐπὶ τέλει. Pauli Alexand. Εἰσαγωγὴ εἰς τὴν Αποτελεσματικήν, sive Rudimenta in Doctrinam de prædictis natalitiis, etc., Witebergæ, 1588, in 4·» non longè ab initio : Ἀγαθοποιοὶ δὲ ἀστέρες εἰσὶ, Τμ καὶ $. Κακοποιοὶ δὲ, ἡ καὶ ς? , διὰ τὸ καθ’ ὑπερ-βολὴν, τὸν μὲν τοῦ ἡ άστε ρα ψυχροτέραν τὴν φύσιν ἔχειν, τὸν δὲ τοῦ c?, σφόδρα πυρωδεστάτην, τοῦ φ τὴν φύσιν κοινού ὑπάρχοντος. Euseb. Præp. Evang. 6, ρ. 275, cil. Vigeri : Εστι δὲ ἐν τῷ αὐτῷ κλίματι τῆς Ἱνδίας φυλή τις ᾽Ινδῶν, οἵτινες τοὺς ἐμπίπτοντας ξένους ἀγρεύοντες καὶ τούτους Ούοντες ἐσθίουσι* καὶ οὔτε οἱ ἀγαθοποιοὶ τῶν
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ἄστρων κεκωλύκασι τούτους μὴ μιαιφονεῖν, καὶ μὴ ἀθεμι-τογαμεῖν, ούτε οἱ κακοποιοὶ ἠνάγκασαν τοὺς Βραχμᾶναις κακουργεῖν. Cfr. etiam, quæ de his stellis latius disseruit Gisp. Cuper. Obss, a, 17.» Keiffius. Sir. 42, 14* Κρείσσων πονηρία ἀνδρὸς ἡ ἀγαθοποιὸς γυνὴ, καὶ γυνὴ καταισχύνουσα εἰς ὀνειδισμόν. Semel in Ν. Τ. usurpatur, pro Recte agens, Honestatis et decori studiosus, ι Petr. a, 14, Ἔπαινον δὲ ἀγαθοποιῶν, Ut recte agentes præmiis afficiant.]
= Occurrit quoque ap. Diog. Laërt. 3, 72, t ι, ρ. 209J. 11, in expositione doctrinæ Platonicae, καὶ τῆς μὲν ὅλης γενέσεως αἴτιον εἶναι τὸν Οεὸν, ὅτι πέφυκεν ἀγα-Οοποιὸν εἶναι τὸ ἀγαθόν. De stellis beneficis eum alii complures usurpant tum S. Basilius Horni Ι. 6, in Hexaemeron, t. ι, ρ. 77, Β, μεγίστην τε ἔχει δύναμιν ἐπὶ ταῖς γενέσεσι τὸ ἡ παρὰ ἀγαθοποιοῦ ἐφορᾶσθαι ἡ κακοποιού, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν. Plurimus tamen vocis usus in declamationibus Patrum hortantium ad largitiones in pauperes. S. Joann. Chrys. Orat. 106, de poenitentia et eleemosyna, t. 6, ρ. 922, 1. 38 : δοτέ οἱ εύσπλαγ-χνοι. Similia ubique de officio ab ἀγαθοποιοῖς egentibus praestando. Hase.
*	Ἀγαθοπραγέω, [Beneficus sum.] Achm. Onirocr. 187, Γρ. * 63, C] : Ἀγαθοπραγήσει καὶ μισθοκομιεῖται. [vue - υ -] «=* Ἀγοθοπραξια, Beneficentia, i. q. ἀγαθουργία. Anna Comn. Alex. 1. ι, ρ. 2.
Ἀγαθοπρεπὴς, έος, ὁ, ἡ, Beneficus, Benignus. Ad verbum, Bonum vel Bonos decens, Bonis conveniens. Ex ἀγαθὸς et πρέπω. Hinc adverb. ap. Areopagitam. [Adjectivum exstat ap. S. Andr. Creteus, in Apost. Titum, ρ. 156, Α: Τῷ μεγέθει τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαθοπρε-ποῦς θεουογίας, Quæ sit e boni ratione, Quæ deceat divinam bonitatem, interprete Coinbelisio in Ono-mast. Fix.J
Ἀγαθοπρεπῶς, pro Benigne, ut eum decet qui bonus est. Bud. [i.e. Budæi Lex.Scholia Maximi, in Dio-nys. Areop. De div. nom. c. 4, Ρ- 209 : Ἀλλὰ καὶ τοῖς γινομὲνοις • ὅτι καὶ τοῖς γινομὲνοις καὶ νομιζομένοις κακοῖς ἀγαθοπρεπῶς κέχρηται ὁ Θεὸς πρὸς διόρθωσιν ἡ ὠφέλειαν ἡμῶν ἡ ἑτέρων.]
= Macarius Philadelphicnsis Orat, in exaltat. Crucis, ρ. 152, Α : Εὐφροσύνη ἀένναος, γενεαῖς γενεῶν ἀγαθοπρεπῶς παρὰ Κυρίου χορηγούμένη, ubi vertitur, Lætitia perennis, generationum generationibus rite et convenienter a Domino concessa. At alibi citra controversiam valet Benigne, velut ap. Theophanem Nicæens. Epist, doctrin. 3, ρ. 96, 1. 19: Ἀλλὰ καὶ τοῖς λοιποῖς κοινωνεῖν ἀγαθοπρεπῶς δύνασθαι τῶν τοιούτων et ib. ρ. ιο6, Ι. 14 : Διὸ καὶ τοσούτῳ φιλοτιμότερον καὶ ἀντιπε-πονθότερον ἐκεῖνος πρὸς τὰς ευεργεσίας ἀγαθοπρεπῶς διανί-σταται, Bénéficia in nos [Deus] clementer confert. Hasb.
*	ἈγαΟοτττικὸς, ὴ, ὸν, ut Ἀγαθοπτικὴ δύναμις apud Dionys. Areop. De div. nom. 4, α3. Vide G. Pa-chymer. Paraphr. et Maximi Scholia ad h. Ι. ρ. 199, cujus hæc sunt verba : Ἰδοὺ ἐνταῦθα σαφῶς φησὶν, ὅτι ἐξ ἀγγέλων οί δαίμονες * τὰς γὰρ δοθείσας αὐτοῖς ἀγγελικὸς δωρεάς οὐκ ἀποβάλλουσι, τουτέστιν ὅπερ ἐκ φύσεως ἔχουσιν ἀγαθὸν οὐ μετατρέπουσιν, εἰ καὶ αὐτοὶ μὴ βούλονται ὁρᾷν τὸ ἐν αὐτοῖς φῶς, μύσαντες αὐτῶν τὰς ἀγαθοπτικὰς δυνάμεις, ὡς τὸ εἰρημὲνσν περὶ τῶν Ἱσραηλιτῶν, Τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐκάμμυσαν, καὶ τοῖς ὠσιν αὐτῶν βαρέως ἤκουσαν, μήποτε ἐπιστρέψωσι, καὶ ἰάσωμαι αυτούς. Σημείωσαι δὲ, ὅτι φωτοειδεῖς καὶ οἱ δαίμονες, μᾶλλον δὲ φῶτα κατ οὐσίαν, ὡς καὶ οἱ λοιποὶ ἄγγελοι* οὕτω καὶ ἐν Εὐαγγελίοις, Ἐθεώ-ρουν τὸν Σατανᾶν ὡς ἀστραπήν. Kall.
*	Ἀγαθόῤῥυτος, ου, ὁ, ἡ, Pure fluens. Ex ἀγαθὸς et ῥέω. Synes. Hymn, ι, 128 : Ἄγε μοι, ψυχὰ, πιοῖσα Ἀγα-θοῤῥύτοιο παγᾶς. Akgl. Reiz. Belg. Græciss. ρ. 629. ScM.cr. L-uü]
Ἀγαθὸς, οῦ, ὁ, ex ἀγαστὸς, inquit Eustath. (ρ. 98, ii, 1599» 4, 1795, 04) abjecto σ, et mutato τ in θ. Idem tamen ἄγαν hac voce includi tradit, ut infra dicetur. [Herodiani prior est sententia, ut refertur in Orion. Etym. ρ. 29, init. Alia ibidem Philoxeni memoratur etymologia, esse σύνθετον παρὰ τὸ ἄγαν καὶ θεῖος, καὶ συνθέσει καὶ συγκοπῇ ἀγαθός • ὅθεν οὐ λέγεται ἀγαθώτερος. Tertia denique, quæ habet antiquissimum auctorem Platonem, repetita ea ab Orione, ρ. ι et üi Excerpt. Orion, ρ. 611, Gloss, in cod. Par. 2827 ad Aristoph. Plut. 157, Append. Schæl. ρ. 4q3, pro-
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k lata etiam ab Etym. Μ. et Gud. eum illa Herodiani, originem ducit ali ἄγαν et θέειν s. θοός. Ineptum etymon æquè ac alterum, et vana ratiuncula, quam de graduum formis, ne duplex fiat ὑπέρθεσις, afferunt. Cfr. F. Α. Wolf. ad Etym. Orion, ρ. ι. Α simplici ἄγαν derivat Passow. Lex. Platonis locus exstat in Cratyl. ρ. 4 i2,C, (t. 3, ρ. 288, Bip.) : Καὶ μὴν τό γε ἀγαθὸν, τοῦτο τῆς φύσεως πάσης τῷ ἀγοστῷ βούλεται τὸ ὄνομα ἐπικεῖσθαι. Επειδὴ γὰρ πορεύεται τὰ ὄντα, ἔνι μὲν ἄρ’ αὐτοῖς τάχος, ἔνι δὲ βραδυτής. Ἔστιν οὖν οὐ πᾶν τὸ ταχὺ, ἀλλά τι αὐτοῦ (sic Hcind. et Bekk, e codd., αὐτὸ Steph.) ἀγαστόν. Τούτῳ οὖν δὴ τῷ ἀγαστῷ αὕτη ἡ ἐπιονυμία ἐστὶ τἀγαθόν. Ad q. 1. Heind. « Non solùm τὸ ἀγαστὸν, sed etiam τὸ Οοὸν verbo ἀγαθὸν contineri voluit h. Ι. Plato, id quod diserte ipse declarat ρ. 422, Β : Οἷον νῦν δὴ τὸ ἀγαθὸν ἔφαμεν ἐκ τοῦ ἀγοστοῦ καὶ ἐκ τοῦ Οοοῦ συγκεῖσθαι κ. τ. λ. » Fix.] [Sic κρεμάθρα, Ἀττικῶς, κρεμάστρα, Ἑλληνικῶς, teste Mœride, ρ. 242, a Schæf. laudato. Vid. Piers. ad h. 1. Eadem fere ratione κοροπλάθον Attici dixere pro κοροπλάστην. Α stirpe ἀγάω derivat etiam Len-B uep. Etym. L. Gr. Lex. Xenoph. « Ἀγαθὸς accipit notionem fere a nomine, ad quod pertinet. »] Ἀγαθὸς ἀνὴρ, Vir bonus, Vir probus, ἀγαθὴ γυνὴ, Mulier proba. Plat, et Xen. Cui opponitur κακὸς, sive πονηρός. Cicero apud Platon, ἀγαθὸν vertit Probum, item Virtute praestantem. Idem Xenophontis (in OEcon. 4, a5), hæc verba : Ἀγαθὸς γὰρ ὢν ἀνὴρ εὐδαιμονεῖς, interpretatur, Quoniam virtuti tuæ fortuna conjuncta est (de Senect. 17). Vide a me editum Ciceronianum Lex. Gr. Lat. [« Xenoph. Cyrop., 3, ι, 6 [al. 11] : Ἀγαθὸν ἄνδρα καὶ καλὰ πράττοντα * Memorab. 2, Ι, 32; 2, 6, 3o, 33,oppon. καλός. Laced. PoliL 9, opponuntur ἀγαθοὶ et κακοὶ, item Cyneg. 1, 17, et Memorab. 3,4,
8.	Sic Memorab. 2, ι, 20 : Οἱ ἀγαθοὶ ἄνδρες sunt qui de virtute praecipiunt. Sed OEcon. 11, 6 : Ἀγαθὸν ἄνδρα
ϊενέσθαι in sequentibus ἀρετῆς ἄρχεσθαι. Cyrop., 8,8, 11 al. 24] : Τιμαῖς αὐξήσας τοὺς ἡνιόχους, καὶ ἀγαθοὺς ποιήσας præmiis. Sed Cyneg. 13, ι : Ὅντι ν’ οἱ σοφισταὶ ἀγαθὸν ἐποίησαν docendo. » Lexic. Xenoph. Angl. Ammonius, ρ. 80: Κακὸς πονηροῦ διαφέρει, ὥσπερ ὁ ἄκακος τοῦ ἀγα-C θοῦ’ κακὸς μὲν γὰρ ὁ πανοῦργος, πονηρὸς δὲ ὁ δραστικὸς κακοῦ, ubi δραστικὸς,' notante Valck., est, Diuturno usu ad mala quævis paratissimus. Scbæf.]
Κ Ὧ ᾽γαθὲ pro ὦ ἀγαθὲ, compellatio quædam illi Lat. fere respondens, Bone vir. Nonnunquam, ut et ὦ βέλτιστε, ὦ λῷστε, videtur idem sonare quod Amabo te, Obsecro te. [«Est formula blande hortantis, atque adeo præmittitur imperativo, Cyrop. 3, ι, 17 [al. 3o] : Ὧ ἀγαθὲ, φύλαξαι. Memorab. 2, 3, 16; 3, 7, 9, in priori loco cod. Paris, ι, in altero cod. Paris. 3, habet ὦ ᾽γαθέ. Sic Memorab. ι, 4, 17 : Ὧ ᾽γαθὲ, κατάμαθε, Casei, ὦ ἀγαθε. » Lex. Xenoph. Aristoph. Plut. 1173^: Τί δ᾽ ἔστιν, ὦ βέλτιστε; Schol. C. LB. : Ὧ βέλτιστε· ὦ κάλλιστε, ubi hæc notavit Τ. Hemsterh., a Schæf. laudatus : «ConsuetaGræcis serioribus adpel-latio, quum veterum esset usitatior, ὦ ᾽γαθὲ, ὦ βέλτιστε.» Consuli jubet idem Sch.cf. Heindorfium ad Platonis Apol. ρ. 13, et Boisson, in Philostr. ρ. 3o6, quiexHe-liod. a, 33, ρ. 102, affert, ὦ ᾽γαθὲ Κ αλάσιρι, ubi variatur, ὦ καλὲ Κ. Corai. ad Heliod. ρ. 118, l.[7,t 2, ρ. 122]: D Ὧ ᾽γαθέ* ἐκθλιπτέον εἶναι τὸ ἀρκτικὸν τοῦ, Ἀγαθὲ, οὐ μόνον Ἤλιόδωρος διδάσκει * πλὴν γὰρ τοῦ χωρίου τούτου, ἐν ἄπασι τοῖς ἄλλοις, Ὧ ᾽γαθὲ, ὀρθῶς ἐξέδωκαν οἱ ἀντι-γραφεῖς* ἀλλὰ καὶ ἡ χρῆσις αὐτὴ τῶν Ἀττικῶν τοῦτο βούλεται. Ἔστι δὲ φιλοφρονητική προσαγόρευσις ἐν τοῖς διαλό-γοις μάλιστα χωράν ἔχουσα, ὡς καὶ τὸ συνωνυμοῦν πως Καλὸς ἐν τῇ συνήθεια • οἷον τὸ προκείμενον χιορίον ἔστι μικρὸν παρεγκλίναντας ἑρμηνεῦσαι, Καλὲ είπε με πῶς σ᾽ ἐφάνη σήμερον ἡ Χαρίκλεια; Ruhnkcn. ad Timæi Lex. ρ. 282, a Scnær. laudatus: —«Inter recentiores Sophistas non defuere, qui tum demum sibi ipsum Platonem referre viderentur, si illa Platoni familiaria, ὦ ᾽τὰν, ὦ ᾽γαθὲ, etc. crebro in ore haberent, quos lepide exagitat Ammianus Anthnl. lib. 2, c. 52, ρ. 273 [Epigr. 22, Anal. Br. t. 2, ρ. 388] : Ὧ ᾽γαθὲ, καὶ μῶν οὖν, καὶ ποῖ δὴ, καὶ •πόθεν, ὦ ᾽τὰν, Καὶ θαμὰ, καὶ φέρε δὴ, καὶ κοαιδῆ, καὶ ἴθι, Καὶ στόλιον, μάλιον, πωγώνιον, ὤμιον ἔξω, Ἐκ τούτων ἡ νῦν ευδοκιμεί σοφία. »] = «Ὧ ᾽γαθὲ non significat Age, sed tum maxime adhiberi solet quum aliquem leniter admonere volumus. Continet enim plerumque tectam repreheusionem,
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ut Latinorum ο bone. Quod si aliis quam his verbis Α latine reddere quis velit, Quæso, Obsecro, Amabo adhibenda sunt, quæ pariter sunt indignantis eum quadam benevolentia.» Herm. ad Vig. 64, ρ. 722,ed. 2. Fix.
Κ [Ὧ ᾽γαθὲ usurpatur, etiam quum ad plures conversa est oratio. Isæus super Pyrrhi Hæreditate,ρ. 3p,
5, ed. Reisk. [§ 70, Bekk, et Schœm.], Ἀλλ’ ὦ γαθὲ, τοῦτο μὲν καὶ λαθεῖν φήσαιτ᾽ ἂν ὑμᾶς. «Tametsi duos alloquitur, singularem tamen usurpat, quod hac in formula loquendi perinde usitatum est, atque est φέρε eum plurali. » Reisk.]
II Αγαθὸς, Fortis , Strenuus, ἀνδρεῖος, γενναῖος : ut vicissim κακὸς, Ignavus, ἄνανδρος. Hom. II. Ρ, (63i) : Τῶν μὲν πάντων βέλε᾽ ἅ7ττεται, ος τις ἀφείη, Ἢ κακὸς, ἡ ἀγαθος. In eadem significatione opponuntur inter se a Thuc. lib. 2, (87) : Καὶ οὐκ ἐνδώσομεν πρόφασιν οὐδενὶ κακῷ γενέσθαι, ἠν δέ τις ἄρα καὶ βουληθῇ, κολασθήσεται τῇ πρεπούσῃ ζημίᾳ • οἱ δὲ ἀγαθοὶ τιμήσονται τοῖς προσή-κουσιν ἄθλοις (τῆςΙ ἀρετῆς. [« Xenoph. Anab. 2,5, 3 [al. 19]: Οὐδ’ εἰ πάνυ ἀγαθοὶ εἴητε, μάχεσθαι ἂν δύναισθε • ι, 9» 9 [αἱ• 15], obi τοὺς ἀγαθοὺς et ἐθέλοντας κινδυνεύειν Β idem valent : opponuntur ἀτακτοῦντες in OEcon. 5,
15 ; sed Ages. 9, 5, ἀνὴρ ἀγαθὸς opponitur θηρίοις ἀσθενεστάτοις, atque adeo est Fortis et robustus. » Lex. Xenoph. Angl. Cfr. Fischerum in Ind. ad Palæph. Schæf. Suidas et Zonaras, ρ. i3, Ἀγαθὸς^ὁ ἀνδρεῖος.]
II [Ἀγαθὸς pro Fortis, Strenuus : —« Dans la langue d’Homère, II. i3, 279, 283, κακὸς seul signifie lâche, comme son opposé ἀγαθὸς est pris dans l'acception de brave. Cette signification tient à l’idée que les Sociétés naissantes doivent se former de la lâcheté et du courage. Le pacte social n’ayant pas encore assez de moyens'pour garantir le faible des attaques du fort, celui qui ne pouvait point assurer son repos par son propre bras, devait naturellement être un objet de mépris. » Coray Notes sur le Traite d’Hippocr. des Airs, des Eaux et des Lieux, t. 2, ρ. 401.]
Τ [« Ἀγαθὸς, Alacer, Idoneus. Xenoph. Cyrop. 2, 4, 8 [al. 10] : Ἀγαθοὸς συνεργοὺς ποιεῖσθαι, naulo post est προθύμους· Memorab. 2, ι, 3a : Ἀγαθὴ συλλήπτρια.» Lex. Xenoph.]	C
1 Ἀγαθὸς, Prudens, Suid. [Zonaras, ρ. ι3: Ἀγαθὸς ὁ ρρονιμος,ούκ ἐπ᾽ ἴσης δὲ ὁ φρόνιμος καὶ ὁ ἀγαθός* ἐπὶ πλέον γὰρ ὁ ἀγαθὸς, ἀγαθὸς γὰρ ὁ σιόφρο,ν , ὁ ἀνδρεῖος, καὶ οἱ Χοιποί. Ἀγαθοὶ λέγονται καὶ οἱ ἐπιστήμονες.] [Ultimis verbis Xenophontem respicere videtur OEcon. 25, 5 :
Οἱ θεῖοι καὶ ἀγαθοὶ καὶ ἐπιστήμονες ἄρχοντες. Angl.] Et in hunc II. Τ, (ι 55), versum : Μηδ’ ουτυ,ς ἀγαθός περ ἐὼν θεοείκελ᾽ Ἀχιλλεῦ, annotat Eustatli. (ρ. 1178, 34) ἀγαθὸς hic vel strenuum vel prudentem significare.
Sic vero et apud Thucydidem (8, 47), βέλτιστοι τῶν ἀνθρώπων (juidam ex veteribus intellexerunt dictum pro ^ρονιμωτατοι.
Τ [Ἀγαθὸς, Æquus,Non tenax. Xenoph. OEcon. 2, 3, ἀγαθὸς ωνητής.]
1 [Ἀγαθὸς, Generosus. Xenoph. OEcon. 11, 5:Ἵππῳ ἀγαθῶ.]
ἥ Αγαθὸς, Dives, Opibus potens. Homeri, Od. Ο, (323) : Οἷά τε τοῖς ἀγαθοῖσι παραδρώωσι χέρηες. [« Ubi οἱ ἀγαθοὶ sunt, Primates, Nobiliores, Domini, quibus opponuntur οἱ χείρονες, Viliores, et quasi χειρουργοὶ D ταπεινοὶ, Manu ministrantes aliis. » Damm. in Lex. ρ. 6. Eustath. ρ. 1783, 12 : Χέρηες δὲ γίνονται μὲν κατὰ συγκοπὴν καὶ τροπὴν Ἱιυνικὴν ἀπὸ τοῦ χερείονος ’ δηλοῖ δὲ τοὺς ταπεινοὺς καὶ ὡς εἰπεῖν χειρουργούς * ὁποίαν καὶ τὴν χειρομάχαν πληθὺν οἶδεν ὁ Ναυκρατίτης σοφιστὴς, ἀντ ί-κεινται δὲ οἱ χέρηες τοῖς ἀγαθοῖς, καὶ εἴπερ εἰσὶ χέρηες οἱ ταπεινοὶ καὶ πτο,χοὶ, λέγοι ἂν ἀγαθοὺς ἐνταῦθα τοὺς ἀπεναντίας τούτοις ὁ ποιητής. Od. Δ, 611 : Αἵματος ἐξ ἀγαθοῖο, [Αἵματός εἰς ἀγ. Wolf.] φίλον τέκος, οΓ ἀγορεύεις. Hominem illustrem Gc. pro Muræna, c. 7, vocat bono genere natum. Matth. 22, 10 : Πονηρούς τε καὶ ἀγαθοὺς, Homines omnis generis et conditionis. V. Schlcusneri Lex. in Ν. Τ. s. Ἀγαθός. ] [Civilem vocabuli vim doctissime illustravit >Velcker. Proleg. ad Theogn. ρ. xxi, sqq. Fix/J
ἥ Ἀγαθὰ πράγματα, Res secundæ, Res prosperæ. Thucyd. 3,(8a): Ἐν μὲν γὰρ εἰρήνη καὶ ἀγαθοῖς πράγμα-σιν [αἵ τε πόλεις καὶ οἱ ἰδιῶται ἀμείνους τὰς γνώμας ἔχουσι, διὰ τὸ μὴ ἐς ἀκουσ•ίους ἀνάγκας πίπτειν.]
Τ Ἀγαθὴ δαὶς, Lautum et opiparum epulum. Homeri
II.	Ψ, (810) : Καί σφιν δαῖτ᾽ ἀγαθὴν παραθήσομαι ἐν κλι-σίῃσιν. Gall. ad verbum, un bon banquet. Eustath. tamen frugale epulum exponit (ρ. 1331, 16 : Δαῖτα δὲ ἀγαθὴν λέγει τὴν σωφρόνως ἔχουσαν ὡς ἡρωῖκήν.)
Τ Ἀγαθὸς, Præstnns, Excellens. [«Ἀγαθὸς, est Perfectus et præstantissimus in suo genere, et ponitur de virtutibus animi, de natalibus, de opibus, de artificio. Confer. Matth. 19, 16, ubi ἀγαθὲ διδάσκαλε est Doctor perfecte et præstantissime, quod, ut refellat fastum magistralem Pharisaicum, Dominus ad solum Deum pertinere confirmat, eum esse doctorem perfectissimum. Quæstio Domini ergo simul id vult, Quo sensu et quo respectu vocas me perfectum ? nam nemo homo is est, et pro divino tu me non agnoscis. Et c. 20, 15, quod ego præstantior et liberalior sum dando, quam alii? et c. 25, 21, ubi ἀγαθὲ est genus, praestans multo aliis, et πιστὲ est species, fidelis domino tuo. Sic et Luc. a3, 5o, ἀγαθὸς est genus, vir præstantissimus, δίκαιος vero species, justitiæ in omnes amans. » Dammius in Lex. ρ. 6. Vide Suidæ et Zonaræ locum supra laud. « Universe ἀγαθὸς, Perfectus, Omnibus numeris absolutus, qui habet in se ac facit omnia, quæ habere et facere debet pro ratione nominis, officio, ac lege, ut bene exposuit lrmischius ad Herodian, ι, 4, p· 134, et ἀγαθὸν, Quicquid in suo genere præstans est et perfectum : unde in Scriptoribus Gr. animalibus, (Æschinis Socr. Dial. ι, 10, 12 : Ἵπποι καὶ κύνες ἀγαθοὶ,) æquè ac in Ν. Τ. Deo et hominibus, inanimatis adeo rebus, (vide Perizon. ad Æl. Var. Hist. 3, 17,) tribuitur, ad imitationem, opinor, Hebr. Gen. ι, 31. Jo. ι, 47 : Ἐκ Ναζαρὲτ δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι; Qui potest e Nazaretha insignis doctor existere? 2 Thess. 2, 16, ἐλπίδα ἀγαθὴν, Summam felicitatem.Tit. 2, 10; Jacob, ι, 17 : ΙΙᾶσα δόσις ἀγαθὴ ’ καὶ πᾶν δώρημα τέλειον, Quidquid ubique boni muneris et perfecti doni est : ad quem locum vide Heisenii Novas Hypothèses ad Ep. Jacobi, ρ. 56γ; Hom. II. Β, 2γ3; Diog. L. 2, 56; 9, 28; Æl. Var. Hist. 7, 14 ; 8, 18; Antouin. Lib. Metam, c. 14 ; cfr. Foesii OÈcon. Hip-pocr. » Schlcusner. in Lex.] [Ἀγαθοὺς πυροὺς τοὺς ἀρί-στους δηλονότι λέγει (Hippocrates) • ταύτην γὰρ οἱ παλαιοὶ τὴν προσηγορίαν ἐπιφέρειν εἰθισμένοι κατὰ παντὸς τοῦ πρώτου ὄντος ἐν τῷ οἰκειῳ γένει. Galen. t. 12, ρ. 358, D. Hkmst.]
‖ [Lcxicon Ms. e cod. August. apud Tittmann. ad Zonar. ρ. 80 : Τὸ ἀγαθὸν μόνον λεγόμενον, ἐπὶ ψυχῆς λέγεται , ὡς τὸ καλὸν ἐπὶ σώματος * μετὰ δὲ προσδιορισμοί τὸ ἀγαθὸν καὶ ἐπὶ σώματος καὶ ἐπὶ τεχνῶν καὶ ἄλλων τοιούτων λέγεται* οἷον, Ἀγαθὸς τὴν ὄ-ψιν καὶ ἀγαθὸς τὴν τέχνην. Cfr. Suid. 2, ρ. 234, et Grammat. Ms. ap. Creuzerum Præpar. ad Plotini libr. De pulcr. ρ. 15.] [Hinc καλὸς κἀγαθὸς ap. Atticos perfecti viri imago. Vid. s. ν.]
‖ [Hclladius Bcsantinous inChrcstomathia, inMeur-sii Opp. t. 6, ρ. 293, [ap. Phot. Bibi. cod. 79, ρ. 529, 6, Bekk.] : Ὅτι καλὸς καὶ ἀγαθὸς οἱ Ἀττικοὶ λέγοντες, ἀγαθὸς καὶ καλὸς οὐ λέγουσι’ καίτοι λέγοντες Ἀγαθὴ τύχη λέγουσι καὶ Τύχη ἀγαθὴ. Cfr. Abresch. Animadvv. ad Æscli. 3, ρ. 166 et 43i, qui ait ordinem inversum non nisi eum articulo reperiri, «quando promiscue nunc ἀγαθὸς, nunc κακὸς (καλὸς) præmitti solet, ut in Plat. Conviv. ρ. 327, F : Οἱ τὰ ἀγαθὰ καὶ καλὰ κεκτη-μὲνοι : ibid. Δι ἔνδειαν τῶν ἀγαθῶν καὶ καλῶν, et mox rursus : Τῶν καὶ καλῶν καὶ ἀγαθῶν ἄμοιρος. » Vide Lex. Xenoph, ρ. 645, a.]
1 Sæpe eum accusativo, subaudita præpositione κατὰ, ut — Βοὴν ἀγαθὸς Μενέλαος, passim apud Homerum [« Egregius imperator, aut Ductor ordinum militarium, 11. Β, 408, 563, 567, 586; Δ, 220; E, 347, 855; θ, 91; Α, 345; Ν, 113; Ο, 249; 671, quibus locis de Menelao, Diomede, Hectore, Ajace, id praedicatur. Nam plurima imperia in pugnis humana voce peragebantur : hinc imperatores a voce laudari soliti, et ἀρετὴ καὶ τοῦτο τοῦ στρατηγοῦ καὶ χρήσιμον ἐν μάχαις, τὸ μεγαλόφωνον. Tubas enim rarissime nominat Hom., nedum alia signa sonantia, in proeliis. » Damm. in Lex. ρ. 4]. Sic apud Xenoph. Cyrop, ι, (3, 13) Tal. 15] : Τοὺς ἀγαθοὸς τὰ πεζικά. Idem ibid. (ι, 5, 9) : Τὰ πολεμικὰ ἀγαθοὶ, Excellentes in rebus bellicis, i. e. Bellicosi, Strenui milites. [Idem Cyneg. ι, 14 : Καὶ
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τέχνας, καὶ λόγους, καὶ πολέμους ἀγαθοί* Memorab. 2, 6, 3q : Ὅ τι ἂν βούλῃ δοκεῖν ἀγαθὸς εἶναι, τοῦτο καὶ γενέσθαι ἀγαθὸν • (Cyrop, ι, 6, 19 [al. 22], pro eodem est, Γενέσθαι περὶ τούτων φρόνιμον! 4, ι, 5 : Μηδὲν ἐπιστάμενος, δόςειν τὶ ἀγαθὸς εἶναι, η μηδὲν ἀγαθὸς ών 4,2, ii : Ἀγαθὸν ταῦτα γενέσθαι. Cùm infinitivo idem io Memorab. 2,6, 14, dixit : Ἀγαθοὸς λέγειν καὶ πράττειν. Cùm περὶ, idem in Cyneg. 12,21: Τοὺς περὶ τὴν ἀρετὴν ἀγαθοὺς, Virtute insignes, Virtutis studiosos. Cùm πρὸς, idem Memorab. 4, 6, 10 :Τοὺς ἀγαθοὸς πρὸς τὰ δεινὰ— ἀνδρείους ἡγῇ; § 11 : Ἀγαθοὺς πρὸς τὰ τοιαῦτα, ι. e., ut ab ipso Socrate explicatur, Τοὺς δυναμὲνους αὐτοῖς καλῶς χρῆσθαι.] Pro eodem ἀγαθοὶ πρὸς τὸν πόλεμον Plut, in rhemist. (c. 7, t. ι, ρ. 45α, 5) : Ὠς ἄνδρες ἀγαθοὶ γένωνται πρὸς τὸν πόλεμον. ‖ Aliquando præpositione εἰς accusativo præfixa, ut idem Plut, in Poplicola (c. 17, t. ι, ρ. 417) : Ἦν ἀνὴρ εἰς πᾶσαν ἀρετὴν ἀγαθὸς [et Xenoph. Cyrop. 1,9,9 Ιμὲ• 14 ϊ : Τοὺς ἄγα“ Οοὺς εἰς πόλεμον, Omnibus iis virtutibus præditos, quibus in beílo opus est.] || Item eum dativo (vel), præfixa præpositione ἐν, ut Plut, in Poplicola 1. c. : Εν δὲ τοῖς πολεμικοῖς ἄριστος [et Æl. Var. Hist. 12, 10: Ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς ΙΙερσικοῖς ἀγαθοὶ ἐγένοντο, vel subaudita, ut Xenoph. OLcon. 4,15 : Τους πολέμῳ ἀγαθούς.]
I	[Ἀγαθὸς interdum ponitur pro Literis excultus. Xenophontis Epist, ad Critonem 4 : Γνώμῃ γὰρ ἡ πλείω ὴ ἐλάττω γίνεται ἀγαθῇ μὲν ἔμμετρα, ἐκμελεῖ δὲ καὶ ἀπαιδεύτῳ ὀλίγα. Ubi opponitur εκμελεῖ καὶ ἀπαι-δεύτῳ. Λέξεις ῥητορικαὶ, in Bekkeri Anecd. Gr. 1.1, ρ. 209 : Ἀγαθοί * οἱ εὖ γεγονότες καὶ πεπαιδευμένοι καὶ ἐνάρετοι. Ἔνιοι πλουσίους.]
Î Ἀγαθὸς, Peritus rei alicujus, vel potius, Bene peritus, Aptus ad rem aliquam. Cùm infinitivo, Æl. [Var. Hist, ι, 10]: Οἱ Κρῆτες εἰσι τοξεύειν ἀγαθοὶ·* Cretenses artis sagittandi sunt periti; [3, 16: Εἶτα τίς ἀμείνων ἦν στρατηγεῖν ; et 12, 16 : Ἐπεὶ στρατηγεῖν ἀγα-0ος. Vide incertum auctorem apud Suidam et Zona-ram, mox laudandum. Palaephatus 33,2j Ἀμαζόνες δὲ τὸ γένος μάχεσθαι ἀγαθοὶ ἦσαν, Ad pugnandum facti a natura, Bellatores boni natura, ubi Fischer, in lnd. affert ex Æl. Hist. Anim. 16, 25 r Ἀγαθοὶ ποιεῖν, ct Libanii Ep. 98, ρ. 52 : Ἀγαθὸς χάριτος ἀπομνηαονεῦσαι.] Polyb. 6, (a5, 11) : Ἀγαθοὶ γὰρ [εἰ καί τινες έτεροι], με-ταλαβεῖν ἔθη, καὶ ζηλῶσαι τὸ βέλτιον [καὶ] Ῥωμαῖοι. Sic apud Virgil. (Ed. 5, ι), —boni [quoniam convenimus ambo, Tu] calamos inflare [leves, ego dicere versus], pro, Periti infiandorum calamorum [dicendorum versuum]. [Adde Silium Ital. 14, 453; Tacit. Ann. ι, 3: Agrippa militia bonus. Gcero Acad. 4, 31 : Bonus gubernator.]
II	[In Hippocr. Περὶ ἀέρων, ὑδάτων, τόπων, c. 40, legitur ξυγκαιειν ἀγαθαὶ, ubi hæc notavit Corai : « /'ai rendu celte expression équivoque par brûlant et sujet à se constiper, parce qu’elle est susceptible d'un seps actif aussi bien que d’un sens passif Pour ne pas chercher des exemples ailleurs, je citerai le § ι ο, où l’auteur appelle ceux qui naturellement boivent peu, οὐκ ἀγαθοὸς πίνειν, dans le sens actif, ct le § 37, où, en parlant des eaux mauvaises à boire, il dit, πίνειν οὐκ ἀγαθὰ, dans le sens passij. Ainsi, par ξυγκαίειν ἀγαθαὶ, ventres brûlants, il entend, dans le premier sens, des estomacs doués de la faculté digestive au suprême degré. »]
‖ [J. Poil. 6, 42 : Δεινὸς φαγεῖν. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekkeri Auecd. Gr. t. Ι, ρ. 334 : Ἀγαθὸς φαγεῖν • σημαίνει τὸν ἐσθίοντα πολλά. Sedem glossae nescimus.]
‖ Aliquando ἀγαθὸς eum substantivo idem significat : ut quum dico ἀγαθὸς σκυτεὺς, bonus sutor, i. e., artis sutoriæ bene peritus : sic ἀγαθὸς στρατιώτης, bonus miles, ι. e., artis militaris peritissimus [Æl. Var. Hist. 3,17, ct 9, 38 : Ἐπόθει γὰρ κτῆμα ἀγαθοῦ στρατιώτου], inquit Eustath. (ad II. Ρ, 1121,6), item in quodam loco, quem citat Suidas (ct Zonaras, ρ. 13, ex incerto auctore), Τοὺς δὲ Δαΐους ἀγαθοὺς μὲν ἀκον-τιστὰς, ἀγαθοὺς δὲ καὶ ἐν χερσὶ ποιήσασθαι μάχην. [Pro Δαΐους, quod et Zonaras habet, Kuster. conjecit Δάους, gentem notissimam, quam auctor anonymus, unde Suidas ista descripsit, tam cominus quam eminus pugnandi peritam vocat, vide Luc. Holstcn. ad Steph. Byz. ν. Δάαι, et Tittmann. ad Zonaram.] Pro ἀγαθοὶ
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Α ἀκοντίζειν, i. e.; Boni jaculatores, pro Bene periti jaculandi : ut vicissim in loco Æliani pro τοξεύειν ἀγαθοὶ dicere possis, τοξευταὶ ἀγαθοί. Ita enim hæc loquendi genera convertuntur. Sic Gall. bon. [Xenoph. Cyrop. 1, 6, 19 [al. 22] : Ἀγαθὸς γεωργὸς, ἱππεὺς, ἰατρὸς, αὐλητὴς· OEcon. C, 13 : Αγαθοὺς τέκτονας, χαλκέας ἀγαθοὺς, ζωγράφους ἀγαθοὺς, ἀνδριαντοποιοὺς, καὶ τὰ ἄλλα . τὰ τοιαῦτα * Sympos. 4, ὑ7 : Ἀγαθὸς μαστρωπός. Et sic junctum legitur multis aliis substantivis, ν. c. αὐλητὴς, οἰκονόμος, αὐλητρὶς, ἁρματηλάτης. Sic OEcon. 3, 14 : Ἀγαθὰς γυναῖκας in re familiari j 21, 5: Οἱ θείοι καὶ ἀγαθοὶ καὶ ἐπιστήμονες ἄρχοντες.]
1 Ἀγαθὸς, Utilis, eum dativo personæ, ut ap. Hom. (Od. Ρ, 35α) : Αἰδῶ δ᾽ οὐκ ἀγαθήν φησ᾽ ἔμμεναι ἀνδρὶ προΐκτη. [ Xen. Cyrop. 8, 5,12 [al. 22] : Ὄσα—ἀγαθὰ ἀμφοτεροις • Cyneg. 13, 17 : Οὗτοι δ᾽ ἂν εἶεν καὶ τοκεῦσιν ἀγαθοὶ, καὶ πάσῃ τῇ ἑαυτῶν πόλει, καὶ ἑνὶ ἑκάστω τῶν πολιτῶν καὶ cpίλων.] Interdum etiam eum dativo rei, ut ἀγαθὸς τουτῳ, Utilis ad hoc. || Apud Thcophr. eum genitivo rei, ut iu lib. De liist. piant, Ἀγαθὸς τῆς ἱερᾶς
Β νόσου, et ἑρπετῶν, et σπληνὸς, et ἑλκῶν, pro, Utilis adversus comitialem morbum, serpentes, etc. [Respicitur ad loc. qui legitur in 1. 3, 12, ubi eum præpos. κατὰ jungitur: ᾽Αγαθὴν κατὰ τῆς ἱερᾶς νόσου, —καθ’ ἑλκῶν —καθ’ἑρπετῶν, καὶ σπληνός. Angi.. [Nihil tale ibi exstat. Diversos locos, qui exstant lib. 9, cap. 11 (al. 12), iu unum contraxisse videtur Stephan., ordine paululum inverso, nempe e § ι : Ἀγαθὴν δέ φασιν καὶ [καθ’] ἑλκῶν ἐν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ καὶ φυμάτων ἐν μέλιτι, ct ibici. 5. 2 : Ἀγαθὸν δὲ εἶναί φασιν [καθ’] ἑρπετῶν τε....καὶ σπληνὸς ·.... καὶ [κατὰ] κεφαλῆς κ. τ. λ., et ibid. 3 : Ἀγαθὴν δὲ [κατὰ] τῆς ἱερᾶς νόσου.... καὶ [κατ] ὀδυνῶν.... καὶ ἑλκῶν. Interserta κατὰ omnibus his in Iocis auctoribus Α. Β. delevit Schneiderus, quem vid. t. 3, ρρ. 763 ct γ65. Fix.] Cùm genitivo, de medicaminibus ν. [Burges. App. ad] Dawcs. Misc. ρ. 45;. ScH.tr. Apud Xen. Memorab. 3, 8, est : Ἆρα γὰρ, ἔφη, ἐρωτᾷς με, εἴ τι οἶδα πυ-ρετοῦ ἀγαθόν; Οὐκ ἔγωγ᾽, ἔφη. Ἀλλὰ ὀφθαλμίας; Οὐδὲ τοῦτο. Ἀλλὰ λιμοῦ; Οὐδὲ λιμοῦ. Ubi, ut patet e priore Thcophr. loco, subintelligitur præpos. κατά]. [Non
C subintelligitur.] || Ap. eund. Thcophr. [Hist, piant.] (9,13) eum accusativo, praecedente πρὸς, idem valet [ut, Ἀγαθὸς πρὸς τὰ &n).][Adde ι, 10,4 : πρὸς τοὺς σῆτας.... ἀγαθόν. Paulo aliter 4, 5, ι Schn. : ΙΙρὸς τὴν κοιλίαν ἀγαθὸς, Ad ventris morbos utilis. Fix.] [Ephes. 4, 29 : Λόγος ἀγαθὸς πρὸς οἴκοδομὴν, Oratio apta, idonea, utiíis ad promovendam aliorum felicitatem.]
Ἱ [Ἀγαθὸς, Fertilis. Xen. Cyrop. 3,2, 8 [al. 18] : Γῆς ἀγαθῆς* in OEcon. 16, 7 : Γῆ ἀγαθὴ — γῆ κακὴ, et in Cyrop. 7, 5, 26 [al. 72] : Γῆν πολλὴν καὶ ἀγαθήν. [Ut Anab. 2, 4,22 : Χώρας πολλῆς καὶ ἀγαθῆς ούσης.] Varro de Re Rustica i, 9, Terra cujusmodi sit, refert, et ad quam rem bona, aut non bona sit. Diod. Sic. a Sch.cf. indicatus, 2,48: Ἀγαθὴ δ᾽ ἐστὶ φοινίκων φυτοϊς, Palmetis ea regio felix est. Sic vulgo legitur, sed φοινικόφυτος exhibent Steph, raarg. Cl. Mut. Coisl. Ven. « Φοινικόφυτος amplector, ipsi Diodoro 19, 98, probatum, positumque ad exemplum Homerici ἀγαθὴ κουροτρόφος, Od. ι, 27. «* Wesseling.]
Ἵ [᾽Αγαθὸς, Evergeta, Beneficus. Chari to 8, 8, ρ. 192 :
D Ἐπευφήμησεν ὁ δῆμος* Ἀγαθο, ἀνδρὶ, ΙΙολυχάρμω, φίλῳ πιστῶ, ὁ δῆμος σοι χάριν ἐπίσταται, ubi Dorvill.]]). 722 (642)] a Schæf. laudatus : —«Xenoph. Cyrop. 3,3, 4 : Κῦρον ἀνακαλοῦντες τὸν εὐεργέτην, τὸν ἄνδρα τον ἀγαθόν. Apud Gruter. 49!, *, et 046, 3, habes hunc titulum : priorem repetiit Muratorius, ρ. 669, 3, ex Monte-falc. Palæogr. ρ. 162, J. Gronovius Mouum. Ancyranis ρ. 142, secundam ρ. 1448, ex Monlcfalc. ρ. i65. ·]
ἥ [Bonum ominans, Felix, Faustus] [Ἀγαθὸς de ominibus bonis dicitur. Callim. Hymn, in Liv. Palladis, ν. 121 : Μάντιν ἐπεὶ θήσω νιν ἀοίδιμον ἐσσομὲνοισιν, Ἦ μὲγα τῶν ἄλλων δή τι περισσότερόν. Γνωσεῖται δ᾽ ὄρνιθας, ὃς αἴσιος, οἵ τε πέτονται ἼΙλιθα, καὶ ποίων οὐκ ἀγαθαὶ πτέρυγες, Quæ alæ non sint boni ominis. «Felix, volatus, adeoque felix augurium. Imitatus est Propertius 3, 8, ii. — Felicibus edita pennis.» Ernesti. Hippocr. De acut. victu sect. 14, medicos in acutorum morborum curatione ait dissentire, ut quæ ille boua seu ægroto salutaria, alter mala eadem et noxia opi-
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netur, idque, ut addit, augurum exemplo : Ὅτι καὶ Α οἱ μάντιες τὸν αὐτὸν ὄρνιθα, εἰ μὲν ἀριστερὸς εἴη, ἀγαθὸν εἶναι νομίζουσιν, εἰ δε δεξιὸς, κακόν. Vide Galeni Ορρ. t. 5, ρ. 41. Schol, ad Sophoclis OEd. Tyr. ν. 52 : ὌρνιΘι αἰσίῳ· μαντείᾳ εὐσυμβόλῳ, τουτέστιν ἀγαθὸν σύμβολον δηλούσῃ.—Ἀπαίσιοι ὄρνιθες, οἱ δυσοιώνιστοι, αἴσιοι δὲ τὸ ἐναντίον, οἷον οἱ εὐσύμβολοι, καὶ τὰ ἀγαθὰ σύμβολα δηλοῦντες.νϊἀβ8ραηΙιβϊϊη. ad Callim, ρ. 709 ed. Ernest. Hesych. : Ἑρμῆς*—καὶ ἐν τοῖς κλήροις, οἷον ἀγαθὸς οἰω-νός; Plut, in Numa 7, t. ι, ρ. 2ὁ2 ed. R. : Σιγὴ δ᾽ ἄπιστος ἐν πλήθει τοσούτῳ τὴν ἀγορὰν κατείχε, καοαδοκούντων καὶ συναιωρουμίνων τῷ μέλλοντι, μὲχρις ο% προὐφάνησαν ὄρνιθες ἀγαθοὶ καὶ δεξιοὶ ἐπέτρεψαν [ἐπέπτησαν Coray.]. Sic bonus apud Latinos usurpatur, ut in illo Ovidii Fast. ι, 5i3: Este bonis avibus visi natoque mihique. ] [ Theocr.
Id. 18, 17 : Ἀγαθός τις ἐπέπταρε ἐρχομένω τοι Ἐς Σπάρ-ταν. Valckenario interprete ἀγαθὸς est ἐναίσιμος. Aliorum sententias vid. ap. Kiessl. ρ. 5og.]
1 [Ἀγαθὸν φῶς. Varro de Ling. Lat. 5, ρ. 44 : Diei principium Manè, quod tum manat dies ab Oriente, nisi potius quod bonum antiqui dicebant Manum, Γ, ad cujusmodi religionem Græci quoque, quum lumen adfertur, solent dicere, Φῶς ἀγαθόν. Ancl. Vide Nun-
nes.	ad Phrynich. ρ. 120 et 215. Schæf.]
Τ [Οὐκ ἀγαθὸς, Pessimus. Longi Pastor. [3,28,]j ρ. 91,
13 : Ὁ γὰρ δελφὶς οὐκ ἀγαθὸν ὀδωδὼς, αὐτῷ προσέπιπτεν ἐῤῥιμμένος καὶ μυδῶν, ubi Villoison. —« Sic prorsus Gallice dicitur, Qui ne sent pas bon. Hic autem emphasis inest in hac negatione, ut supra [2, a3,] ρ. 5o : Οὐκ ἀγαθὸς πολέμιος, i. e. Pessimus nostis. » Sch/kf.]
•ἱ Ἀγαθὸν, οῦ, τὸ, substantive, Bonum : ut (Epicurus), Ἀγαθὸν ὁ χρόνος οὐκ αύξει προσγινόμενος, i. e. interprete Cicerone, ( De fin. bonor. et maior. 3, 13), Ipsum bonum crescendi accessionem nullam habet. Interdum et præposito artic. τὸ ἀγαθὸν, vel τἀγαθόν. Epicurus apud Athen. (7, ρ. 280, Α): Οὐ γὰρ ἔγιογε δύναμαι νοῆσαι τἀγαθὸν, ἀφαιρῶν μὲν [τὸς διὰ χυλῶν ἡδο-νὰς] κ. τ. λ. Quæ verba sic reddit Latine Cicero (Tusc, disp. 3, 18), Nec equidem habeo, quod intclligam bonum illud, detrahens eas [voluptates, quæ sapore percipiuntur. Vide Nostri Ciccron. Lex. Gr. Lat. C ρ. 52 et 56.]
Τ Tradunt quidam, a Gr. scriptt. ac præscrtim ab Aristotele, observari, ut ἀγαθὸν non præfixo artic. usurpetur de quolibet bono : at præfixo artic. de summo illo bono. Quibus fortasse hic Cicero videri possit ideo pronomen illud addidisse; sed id non perpetuum esse, animadverti. [Prod. Inst. Plat. part. 3, ρ. 14 : Πάντων τῶν ὁπιυσοῦν τοῦ ἀγαθοῦ μετεχόντων ἡγεῖται τὸ πρώτως ἀγαθὸν, καὶ ὃ μηδέν ἐστιν ἄλλο ἡ τἀ-
_ [Ἀγαθὸν, τὸ, ap. Scriptores Ecclesiasticos S. Cœ-na. « S. Eucharistia passim τὸ ἀγαθὸν appellatur, Bonum, vel Ipsum bonum, aut Summum bonum : nam in Cœna Domini ipsum Christum in mysterio percipimus, in quo sunt omnes thesauri bonorum , et qui solus est vere bonus. Basilius Μ. Epist. Canon. 3 ad Ampilochium, seu Canone 55, t. 2, ρ. 775 : Οἱ τοῖς λῃσταῖς ἀντεπεξιόντες, ἔξω μὲν ὄντες τῆς ἐκκλησίας, εἴρ-γονται τῆς κοινωνίας τοῦ ἀγαθοῦ* κληρικοὶ δὲ ὄντες, τοῦ βαθμοῦ καθαιροῦνται, Qui se latronibus adversos ob- D jiciunt, siquidem extra ordinem ecclesiasticum sint, a boni communione arcentur : sin clerici sint, de gradu dimoventur. Ita autem hæc verba esse intelli-genda, docet Balsamon ad hunc Canoncm, ρ. 900, dum εἴργεσθαι τῆς κοινοινίας τοῦ ἀγαθοῦ, explicat per ἀπείργειν τῆς ἁγίας μεταλήψεως, Arcere a sancta communione. Zonaras ad Canon. i3, Basilii Μ. ρ. 69: Εἴργονται τῆς κοινωνίας, ἔσονται διὰ βίου στερούμενοι τῆς τοῦ ἀγαθοῦ μεταλήψεως, Arcentur a communione, per totam vitam participatione boni privati erunt. Vide plura in Observationibus nostris Sacris, statim post initium Capitis 6. » Suicer. Thcs. Eccles.]
1 Ἀγαθὸν, Commodum, Emolumentum, Utilitas. Ut Demosth. (De corona, ρ. 328, 12 ed. Reisk.) : Ὄνησιν μὲν οὐδεμίαν φέροντας, ουδ᾽ ἀγαθοῦ κτῆσιν οὐδενὸς, συμφο-ρὰν δὲ τῷ τυχόντι τῶν πολιτῶν [ καὶ κοινὴν αἰσχύνην. Phrynichus Σοφ. προπαρ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 5 : Ἀγαθὸν ἔτι τοῦτ᾽ ἀπολείπεται, εἰ καὶ τοῦτ᾽ ἄρα* πάνυ Ἀττικῶς, Ἀριστοφάνης· — τὸ γάρ τοι καὶ μόνον Ἔτ᾽
ἔστι λοιπὸν ἀγαθὸν, εἰ καὶ τοῦτ᾽ ἄρα. Locus depromptus est e Ranis, ν. 73, ubi est τοῦτο γὰρ, non τὸ γάρ. Cha-rito ι, 4, ρ. 9 : Καὶ γὰρ εἶ κοινὸν ἀγαθὸν πάσης Σικελίας εὐτυχῶν, ubi Dorvill, a Sciï.f.f. laudatus : — « Parodia expressit illud Menandri in incertis in J. Clerici edit. ρ. 220, apud Stobæum 41 (43), ρ. 241 : Κοινὸν ἀγαθόν ἐστι τοῦτο, χρηστὸς εὐτυχῶν, ubi mallem : Κοινὸν ἀγαθὸν τοῦτ᾽ ἔστι, χρηστὸς εὐτυχῶν, ut ρ. 18 : Εὐδαιμονία τοῦτ᾽ ἔστιν, υἱὸς νοῦν ἔχων, fin eandem conjecturam incidit etiam Dobræus ad Aristoph. Eccles. 70, ρ. 142. Aliter correxit Meinek. Menandr. ρ. 337- Fix.] Tiberius de Nerone et Druso apud Tacit. Ann. 4, 8 : Ita nati estis, ut bona malaquc vestra ad rempublicam pertineant. Xenoph. Hieron. 7,9, dc bono principe : Θεῶνταί τ᾽ αὐτὸν ὡς οἰκεῖον ἕκαστος ἀγαθόν * Cyrop. 5, 3, il [al. 2θ| : Ὧ μὲγα ἀγαθὸν συ τοῖς φιλοις. Quem locum non inobservatum praetermisit cl. interpres ad Luciani Dial. Deor. 7, ρ. 220, qui in Scytha, ρ. 871 : Ἕν τοῦτο ἡμῖν δημόσιον ἀγαθόν ἐστι καὶ μέγα ὄφελος ἅπασιν, ἀνὴρ οὗτος. Artem, ι, 17, 20, contra : Ἀλλὰ καὶ βλάβην τινὰ κοινὴν νομίζομεν. » Xenoph. Memorab. 2, 4,2: Φίλον ὃ μὲγιστον ἀγαθὸν εἶναι φασιν. Sic Terent. Andr. 4 , 3, a : Summum bonum esse heræ putavi hunc Pamphilum. Vide Lex. Xenoph. Æl. in Var. Hist. 3, 17 : Ταραντίνοις δὲ ἐγένετο ἀγαθὸν Ἀρχύτας, Angi, α blcssihg. Sic edidit Abr. Gronov., quoniam id jubebant codd, scripti.]
^ Ἐπ’ ἀγαθῷ, Thucyd. 5, [27] : Ἐπειδὴ Αακεδαιμόνιοι οὐκ ἐπ’ ἀγαθῷ, ἀλλ’ ἐπὶ καταδουλώσει τῆς Πελοποννήσου, σπονδὰς καὶ ξυμμαχίαν πρὸς Αθηναίους τοὺς πρὶν ἐχθίστους πεποίηνται, id est ἐπὶ συμφέροντι, ut Schol, exponit Aliquando et genitivus additur, ut Xenoph. Cyrop. 7 (4, 2) : Ἐπ᾽ ἀγαθῷ τοῦ Κύρου καὶ [τῶν] Περσῶν [ ἐπ* αγαθῷ τῶν ὃεχομένων], i. e. Commodo Cyri et Persarum. [Paulo aliter idem in Hist. 5, α, 25 : Ἐπ᾽οὐδενὶ ἀγαθῷ τῆς Ἑλλάδος, Cùm magno Græciæ malo.] Interdum eum dativo, ut Aristoph. Ranis (ν. 1487): Ἐπ᾽ ἀγαθῷ μὲν τοῖς πολίταις. Item Σὺν τῷ σῷ ἀγαθῶ. Xenoph. Cyrop. 3, (ι, 9) [al. 15] : Σὺν τῷ σῳ ἀγαθῳ τὰς τιμωρίας ποιεῖσθαι, ἡ σὺν τῇ σῆ ζημίᾳ, i. e. Cùm tuo emolumento, aut eum tuo damno, sive detrimento. Opponit enim hic ἀγαθὸν et ζημίαν. [Cùm πρὸς ab eodem Xenoph, in Ath. 2, 19, jungitur : Οὐ πεφυ-κέναι πρὸς τῷ σφετέρω ἀγαθῷ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶ κακῷ • et in Cyrop. 2, a, 15 [al. 46] : Μαρτυρεῖ δε μοι καὶ τόδε πρὸς τὸ ἀγαθὸν, Id utile nobis futurum esse. Etiam pluralis est in ejusdem Hist. 6, 5, 33 : Ἀλλήλοις πα-ρίσταντο ἐπ᾽ ἀγαθοῖς, Ut utilitatem perciperent. Schneider. tamen de lectionis veritate dubitabat. Ancl. Diodor. S. [4, 5i, t.] ι, ρ. 4, 294 [Παρεῖναι γὰρ αὐτὴν ... ἐπ᾽ ἀγαθῷ δαίμονι τῇ τε πόλει πάσῃ καὶ τῷ βα-σιλεῖ, h. e. fere, ἐπ᾽ ἀγαθῷ τῆς πατρίδος, interprete Wes-selingio. Cfr.J Boissonad. in Philostr. ρ. 421, sq. Scii.kf. Has formulas Gr. eum Latinis paribus confert Cortius ad Sallustii Catil. 51,32, ρ. 316.Charit. 2, 3, ρ. 36 : “Ἵλεως εἴης, ὦ Ἀφροδίτη, καὶ ἐπ᾽ ἀγαθῷ μοι φανείης, ubi Dorvill, [ρ. 172 (3o4j] hæc notavit : — « Auspicato, obvia formula. Vid. Lucian-t. ι, ρ. 791. Unde boni ominis causa formata fuerunt cognomina Ἐπάγαθος et Ἐπαγάθιον, et fœmininum ἘπαγαΟοθ. Apud Fabret. Cl. 4, 51, ρ. 254. MAGNIA. EPAGATHO. DULCIS. ANIMA. HAVE. BENE. VALEAS, etc. Apud cl. Gorium in Columbario 3, ρ. 149. AGATHO rHO-S1CE. TERTI. L. ubi etiam fœmininum videtur. Apud Murator. i33q, 9 .•Ἐπαγαθὼ σύμβιος, quem titulum rectissime restituit cl. Hagcnbuch. ad Marmora Graeca, ρ. 3q. Ap. eiimd. Murat, ρ. 1726, 7, occurrit Ἐπαγαθὼ. Quam inscriptionem item optime vir ille eruditus tractavit, j Schcf.]
Τ Ἀγαθὸν, eum infinitivo, Hora. 11. Ω,(ι3ο): Ἀγαθὸν δὲ γυναικί περ ἐν φιλότητι Μίσγεσθαι. Sub. ἐστὶ, i. e. Confert, Utile est, Juvat [« Suspectum est Xenoph. Cyrop. 2, 1, 9 [al. 22] : ΙΙροεῖπε τάδε· ἰδιώτῃ μὲν ἀγαθὸν ἑαυτὸν παρέχειν εὐπειθῆ. Nisi enim ἀγαθὸν accipiatur pro Decet , videri potest glossema esse nominis εὐπειθῆ. » Lex. Xenoph. Imo recte se habet illud ἀγαθόν. [Stephanus inseruit, Aldinam sequutus. Importunum est et ex antecedentibus irrepsit. Rectè omiserunt recentt. editt. Zeun., Schneider., Poppo, Dindorf.] Horn. II. Ω, 425 : Ἦ ῥ᾽ ἀγαθὸν καὶ ἐναίσιμα δῶρα διδοῦναι Ἀθανάτοις.
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H. Π, 282 et ay3 : Νὺξ δ᾽ ἤδη τελέθει, ἀγαθὸν καὶ νυκτὶ πιθέσθαι. Od. Γ, 106 : Ὥς ἀγαθὸν καὶ παῖδα καταφθιμὲ-ί νοιο λιπέσθαι ἀνδρος. « Sæpe ἀγαθὸν et ἀγαθόν ἐστι legitur eum infinitivo. Xenoph. Vect. 3,4: Ἀ•ναΘόν δε καὶ χαλὸν καὶ προεδρίαις τιμᾶσθαι * § ία : Καλὸν μὲν καὶ ἀγαθὸν, ναυκλήροις οἰκοδομεῖν καταγώγια, deinceps est καλὸν simfiliciter·, $ 14 : Ἀγαθὸν δέ μοι δοκεῖ εἶναι πει-ραθῆναι* Hipp. 5, 2; 6, ία; 9, 9»Cyc. 4,10; eum dativo et inl. Athen. 1, 14 : Σφίσιν ἀγαθόν ἐστι, τοὺς βελ-τίστους σώζειν· eum aoc. et inl. Hipp. 7, ϊ8 : Ἀγαθὸν διαπαύσαντα ὁρμῆσαι* 8, ι χ : Ἀγαθὸν δὲ ἑλκύσαντας, alii malunt ἑλκύσαντα, ἐφ* ἑαυτὸν τὸν πολέμιον ἀπῶσαι * eum dat. et particip., Cyrop. 5, 8, 12 : Οἷσπερ ἀγαθὸν ἦν φίλων ὃν sc. τὸ χωρίον. » Lex. Xen.] [Lys. Orat, in An-doc. $ 15, ρ. 62 ed. Fœrtsch. : Καὶ μὲν δὴ τούτων καὶ δίκαιον καὶ ἀγαθόν ἐστιν ἐπιμελεῖσθαι, ὑφ᾽ ὧν καὶ εὖ καὶ κακῶς δυνήσεσθε πάσχεινἹ
Ἰ Ἀγαθὰ, pluraliter, Bona, Opes, Copiæ, Facultates, Fortunæ. Lysias in Orat Κατὰ Ἀγοράτου ἐνδεί-ξεως (ρ. 5ιο, 5, ed. Reisk.) : Τόν τε ποιητὸν πατέρα ἀφείλετο, ἃ ἦν ὑττάρχοντα ἐκείνῳ ἀγαθά. [Xenoph. Cyrop. 3, 3, 20 [al. 44j : Ἀγὼν...περὶ γυναικών, καὶ τέκνων, καὶ περὶ πάντων ὧν κέκτησθε ἀγαθῶν a, 3, 2 : Τὰ τῶν πολεμίων ἀγαθὰ τοῖς νικῶσι. [Hunc locum afferre non debebant. Vid. Poppo, ρ. 133, sq.] 7, ΐ> [al. 11]: Πολλά τε καὶ ἀγαθὰ κτήσασθαι * OEcon. ι α, 6 : Ἀπο-λαύειν τῶν σῶν ἀγαθῶν. De donis hospitalibus , Cyrop. 5,3, 2 : Ἐξένισεν ἡμᾶς πολλοῖς ἀγαθοις- 6,2,8 [al. 22] de mercibus : Θάλαττα καθ’ ἥν πλείω ἔρχεται αγαθά. Usurpatur pro Commoda et præda belli, Xeu. Cyr. 2, ι, 10 [al. a3] : Εἴ τι ἀγαθὸν μεῖζον φαίνοιτο· 2, ι, 10 [al. 17]; 2, 3, 3 [al. 6]; 4, 1, 5 [al. 10]; 4,2, 5 l* 10J : Ὡς ἡνήσοιντο ἐπὶ πολλὰ ἀγαθά. 4, 5, 8 [al. 15], 10 [al. ai]; 7,1,7 [al. i3]; 7, 5, a5 [al. 71] Κοινωνοὶ καὶ πόνων καὶ ἀγαθῶν. Anab. 3, Ι, 14 [al. ai synonymum est ἆθλα. 6, a, 6 [al. 5, 10, 11] : ἈγαΟϋν τι λαμβάνειν. Ilell. 5, ι, 14 [al. 15J. Vide Lex. Xen.] Significat et cujusvis generis bona, ut apud Xen. Cyrop. 4(i,4) [al. 9] : Πολλὰ μὲν πρόβατα, πολλοὶ δὲ βόες, πολλαὶ δὲ αμαξαι πολλῶν ἀγαθῶν μεσταὶ, i. e., Multæ pecudes, multi boves, multa plaustra multis bonis re- C ferta. [Imo per ἀγαθὰ hoc loco intelligi debent cibus et potus, i. q. τὰ ἐπιτήδεια. Suidas et Συν. λέξ. χρ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 324: Ἀγαθά* ἐπὶ τῶν πρὸς ἀπόλαυσιν καὶ ευωχίαν αιτίων καὶ ποτῶν, ἔχρήσατο Ξενοφῶν τῇ λέξει. « Xenoph. Cyrop. 4, 4, > [al. 4] : Χώρα
Ëôiotv ... χαὶ σίτου, καὶ πάντων ἀγαθῶν. 4,4,2 5] : Χώρα ἐρήμη ἀνθρώπων .... καὶ τῶν ἀγαθῶν,
. 3,1, χ 3 [ al. 20] : Τῶν ἀγαθῶν οὐδενὸς .... εἰ μὴ πριαίμεθα. In sqq. vocantur ἐπιτήδεια* 4,5,20 [al. 28]: Ἀγαθον τι,i. e. οἶνος. 7, ι, 21 [al. 3il; sed 4, 4, 5 [al. 9J,
«t : ΙίΙχον -πάντα τὰ έπιτ^δίΐα, ίίσα ίστϊν αγαθά. Ubi δπι-τήδεια possit glossema videri; 6, 6, ι [al. 6, 4, 1] : Πάντα νὰρ εἶχεν ἡ χώρα πλὴν ἐλαίου, alii αγαθὰ inserunt inter γαρ et εἶχεν * Hist 6, 5, αγ : Πολλῶν κἀγαθῶν με-οτὰς οίκιας, parum aberat quin Steph, reponeret ἀγαθῶν* Anab. 4, 6, 17 [al. 27], in 2 Mss. ap. Hutch. legitur, Κώμας πολλῶν καὶ ἀγαθῶν γεμούσας, eum καὶ in editis desit. De formula, Πολλὰ καὶ ἀγαθὰ et similibus vide πολύς. » Lex. Xenoph. [Lysias, Orat in Andoc.
$ ι, ρ. 89 ed. Fœrtsch. : πολλῶν γὰρ καὶ ἀγαθῶν (bien D desfriandises) αὐτῷ ἐπὶ τὴν τράπεζαν παρατιθεμὲνων ὄζειν ἐδόκει τοῦ ἄρτου καὶ τῆς μάζης κάκιστον.] Philost. Heroic., ρ. 8=662 : Περίεστι γὰρ καὶ σύκων καὶ κάρυα δοίην, καὶ μῆλα δοίην χαὶ μυρία ἀγαθὰ ἕτερα, ubi Boissouad. hæc notavit : «Ἀγαθὰ in genere sunt opes, copiæ, quidquid ad bene beateque vivendum conferre potest, ut in hoc Epicharmi vel Platonis senario apud Xenoph. Memorab. 2,1, 20 : Τῶν πόνων Πωλοῦσιν ἡμῖν πάντα τἀγάθ᾽ οἱ θεοί. In specie ἀγαθὰ sunt quævis esculenta et poculenta : quem sensum illustrarunt Bos Exerc. Philol. ρ. 18, Raphelius Annot. Philol. e Polybio, ρ. 173, Athen. ι, (ρ. 12, Α) : Παρέκειντο αἱ τράπεζαι... κατηρεφέες παντοίων ἀγαθῶν, κατὰ Ἀνακρέοντα. 8, ρ. 335, Β : Προσφέρουσιν αὐτῇ ( se. τῇ Βριζοῖ ) σκάφας πάντων πλήρεις ἀγαθῶν, πλὴν Ιχθύων. 9, Ρ• 346, C, de porcello farcto : Αὐτοῦ ἡ γαστὴρ πεπλήρι»)ται παντοίων ἀγαθῶν.» « Amphis ap. Eund. 3, ρ. ιοο, Α: Εἰς τὴν ἑσπέραν χορταζόμενος πᾶσιν ἀγαθοῖς. Vulgo, χορταζόμενα πᾶσιν ἀ. Vel potius, ne litera mutetur, εἰς τὴν ἑσπέραν
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χορτάζομεν Ἄπασιν ἀγαθοῖς. Mox aliam liujua loci correctionem protulit Purs., εἰς τὴν ἑσπέραν ΧορταζόμεσΘα πᾶσιν ἀγαθοῖς. » Porsoni Advers. ρ. 61. [Dindorf. edidit, quod Porsonus primo loco conjecerat] « Ad cibos *peciatim transfertur tum sæpe alibi, tum in illo Theogn. 993 : Δείπνου δὴ λήγοιμεν, ὅπου τινὰ Θυμὸς ἀνώγει, ΙΙαντοίων ἀγαθῶν γαστρὶ χαρίζομενοι. Quorum facilis correctio est, quum, quod ap. Athen. 7, 310, Α, hujus loco legitur Δ. δ. λήγοι μένος ὅν τινα Θ. ἀνιογοι Π. literis aliter in verba distinctis aptam efGciat sententiam, Λ δ. λήγοιμεν, ὅσον τινὰ Θ. ἀνώγοι Παντοίων, κ. τ. λ. » Lennep. ad Phalar. Ep. ρ. 33a. Hic locus diligentiam preteriit Gaisfordii, cujus hæc sunt verba in Poet Min. Gr. t. ι, ρ. a65 :—· « Aldus et Mss. δείπνου τε λήγοιμεν, Turnebus δ. δὴ λ. Athen 7, ρ. 310, Α : Δ. δὴ λήγοι μένος οὐ τινα (sic Με. Ven.) ἀνώγοι. Camerarius conjecit Θίγοιμεν, Brunck. μνησαίμεθ᾽, ὅσον τινὰ θυμὸς ἀνώγοι. » Jacobsio in Additt. Animadvv. in Athen. ρ. 178, Theognis scripsisse videtur, κηδοί-μεθ᾽. In Cod. Mutin., teste Bckkero, est Δ. δὲ λήγοιμεν, et in Cod. Vat., teste eodem, Δείπνου δὴ λήγοιμεν. [De hoc loco disputavit etiam Welckcr. ρ. 124, sq.J Ceterum fundus locutionis fortè est in illo Hom. Od. Ξ, 44i : Ὅττι με, τοῖονἐόντ᾽, ἀγαθοῖσι γεραίρεις. Herod. 9, 82 : Ἐκπλαγέντα τὰ προκείμενα ἀγαθά. Aristoph. Αν. 734 : Ἀλλὰ παρόντες δωσομεν ὑμῖν Αὐτοῖς, παισὶν, παίδων παισὶν, Πλουθυγιείαν, Ευδαιμονίαν, βίον, εἰρήνην, Νεάτη τα, γέλωτα, χορούς, Οαλίας, Γέλα τ᾽ ὀρνίθων, Ὥστε παρέσται κοπνᾷν ὑμῖν Ὑπὸ τῶν ἀγαθῶν * Οὕτω πλουτήσετε Πάντες. Brunck. h. 1. in Ind. ἀγαθὰ spccia-tim pro Cibo lautiore et potu accepit, ad præcedens illud, γάλα τ᾽ ὀρνίθων, referens, sed melius sic interpreteris, Κοπιᾷν ὑπὸ τῶν ἀγαθῶν, Bonorum omnigenorum nimia copia laborare : ν. Toupii Emendd. in Suid. 4, ρ. ia5. Aristoph. Eccl. 838 : Ὠς αἱ τράπεζαι γ᾽ εἰσὶν ἐπινενησμὲναι Ἀγαθῶν απάντων, καὶ παρεσκευασ-» μὲναι, (quo fortè respexit Phrynichus Σοφ.ΙΙροπαρ. in Bekkeri Anecd Gr. t 1, ρ. 13 : Ἀγαθῶν πάντων ἐπι-νένηται ἡ τράπεζα * ἀντὶ τοῦ ἐπισεσώρευται, μεμέστωται.) ν. 1139 : Οἶνος δὲ Χῖος ἐστὶ περιλελειμμὲνος Καὶ τἄλλ᾽ ἀγαθά- Vesp. ι3ο4 : Ὠς ἐνεπλῆτο πολλῶν κἀγαθῶν.]
Κ [«Aristophanis locum Αν. ιιο3, dudum, metro et sensu flagitantibus, emendaverat Dawcs. 'Misc, erit. ρ. 299 : Ὄσ᾽ ἀγάθ᾽—adductis Plut 11a : Σὺ δ᾽, ὡς ἂν εἰδῇς ὅσα, παρ’ ἡμῖν ἡν μένῃς, Γενήσετ᾽ ἀγαθὰ, πρόσεχε τὸν νοῦν, ἵνα πύθῃ * Pac. 888 : Σκέψασθ᾽ ὅσ᾽ ὑμῖν ἀγαθὰ παραοώσω φέρων* Αν. 1616 : Ἕτερον νῦν ἔτι Ἀκούσαθ᾽, ὅσον ὑμᾶς ἀγαθὸν ποιήσομεν, quibus adde Eq. 1218 : Οἴμοι τῶν ἀγαθῶν ὅσων πλέα, ita rectè Reiskius pro ὅσον * 1336 : Ὅσα με δέδρακας ἀγάθ᾽* Pac. 1198 : Ὧ Τρυγαῖ᾽, ὅσ᾽ (ita lege, non ὃς) ἡμᾶς τ᾽ ἀγαθὰ δέδρακας· Hom. Od. Χ, 209 : Ὅσσ’ ἀγαθὰ ῥέζεσκον, ubi alteram lectionem, Ὅ σ᾽ ἀγαθὰ imperite probat Jos. liâmes. Aristoph. Acharn. 873 : Ὅσ᾽ ἐστὶν ἀγαθὰ Βοιωτοῖς ἁπλῶς (Alexis apud Athen. 6, χ6, ρ. α54, Β), vulgo ἔστ᾽ ἄν. Sed particula ἂν praesenti indicativo jungi nequit. » Porsoni Advers. ρ. 225.]
Ἱ [Aristoph. Plut. 1120, a ScHær. laudatus : Πρότερον γὰρ εἶχον μὲν παρὰ ταῖς καπηλίσιν Πάντ᾽ ἀγάθ ἕωθεν εὐθὺς, οἰναῦτταν, μέλι, Ἰσχάδας, ὅσ᾽ εἰκός ἐστιν Ἑρμῆν ἐσθίειν, ubi Ἐ ílemsterh. hæc notavit : — •Nihil est, quamobrem πάντ᾽ ἀγαθὰ deseramus, quippe nitidam loquendi formulam, quam hoc ipso loco prolato illustravit magnus Bentleius ad Callimachi Epigr. 54 (53). » Theopompus Comicus ἐν Παισὶν, apud Hephaestionem c. 13, ρ. 76, ed. Gaisfordii, a Bentleio adlatus : Πάντ᾽ ἀγαθὰ δὴ γέγονεν ἀνδράσιν ἐμῆς ἀπὸ συνουσίας. Anci. Vide et G. Wakefieldium Silv. Crit 3, ρ. 118. ScHær.]
Il Latini, notante Brunck. in Ind.ad Aristoph., res bonas vocant. C. Nepos in Ages. c. ulu, « Præter vitulina, et hujusmodi genera obsonii, nihil accepit : unguenta, coronas, secundamque mensam servis dispertiit, cetera referri jussit : quo facto eum Barbari magis contempserunt, quod eum ignorautia bonarum rerum illa potissimum sumpsisse arbitrabantur. » Varro apud Non. Marcellum, ρ. 539, 542, ex emendatione Ruhnkenii ad Rutilium L. ρ. 11, a ScHæF. laudati, ln omnibus rebus bonis, cotidiano
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cubo in Sardianicis tapetibus. « Ubi vulgo legitur, Ἁ cotidianis. Sic veteres dixerunt meridiano, matutino, hesterno, repentino, hiberno, et similia, in quibus intelligitur tempore. » Ruhnk. Proventus agrorum et fruges dicuntur ἀγαθά. Luc. 12, 18 : Τὰ γεννήματα καὶ τὰ ἀγαθά μου · et 12 , 19 : Ἔχεις πολλὰ ἀγαθὰ κεί-μενα εἰς ἔτη πολλά. Eodem sensu 31Ό Genes. 45, ao; Esdr. 9, 12, coli. 3 Esdr. 8, 85. Vide Schleus-neri Lex. «Xenoph. Cyrop. 8, 6, 3 [al. 6] : Ὅ τι ἂν ἐν τῇ γῇ ἑκάστῃ... ἀγαθὸν ἦ... τῶν πανταχοῦ γιγνομένων ἀγαθῶν § ii, dicitur καλόν 8, 7, 3 [al. 25] : Ἤ γῆ πάντα μὲν τὰ καλὰ, πάντα δὲ τἀγαθὰ φύει. Vectig. ι,
3; 2, ι; Hier. 5, 5; OEcon. 4, 13; 5, 3; 12, 6 : Ὅταν τινὸς ἀγαθοῦ οἱ Θεοὶ ἀφθονίαν διδῶσιν. » Lex. Xenoph. « Τα ἀγαθὰ, Bona, quæ terra gignit ad victum et lætitiam, Sap. 2,16, ubi est i. q. κτίσις ibidem, coll. Luc. ι, 53, et Lœsneri Obserw. e Philone ad Luc. 12, 18. » Bretschneideri Spicil. Lex. in Interprr. Gr. V. Ἱ’, ρ. 18.] [Cfr. Ejusd. Lex. man. in Nov. Test. h. ν.]
I	[ Proverbium Τὰ τῆς γῆς ἀγαθὰ ap. Alciphron. B Ep. ii, 3, ρ. 297 : Ἐδεξάμην ἀπὸ Πτολεμαίου τοῦ βασιλέως Αἰγύπτου γράμματα, ἐν οἶς δεῖταί μου πάσας δεή-σεις, καὶ βασιλικῶς ὑπισχνούμενος τὸ δὴ λεγόμενον τοῦτο τὰ τῆς γῆς ἀγαθὰ, ἐμὲ καὶ Φιλήμονα. « Erasmus Chii. 3, Cent, ι, Prov. 2ύ : Τὰ τῆς γῆς ἀγαθὰ, i. e. Terræ bona, de donis immensis et omnigenis, quasi dicas, Quidquid terra progignit, omnium rerum parens. Menau-der in Ep. ad Glyceram, Βασιλικῶς ὑπισχνούμενος κ.
τ. λ. Finitimum illi, Montes auri pollicens. Hæc ille ; perquam autem apposite adducit alterum illud, quod est ex Phormione Terentii, act. ι, sc. 2, χ. 17, et plenius ita habet : is senem per epistolas Pellexit, modo non montes auri pollicens. » Hactenus Bergler. Schæf.
^ Aliud proverbium : Οὐκ ἀγαθὰ τὰ λίαν ἀγαθὰ, de quo vid. Mcineke ad Menand. ρ. 248. Fix.
ἥ Ἀγαθὰ, Commoda, Emolumenta, Beneficia. Xen. Cyrop. 4 (2,5)[al. 10] : [Εἴ τινι ἀγαθὸν συνέπραξεν...] πολλοῖς πολλὰ παρὰ τοῦ πάππου ἀγαθα διεπέπρακτο. Res secundas Cicero (Tusc. Disp. 4,8), interpretatur, quum hanc Stoicorum definitionem, Φθόνος, λύπη ἐπ᾽ ἄλλο- C τρίοις ἀγαθοῖς, vertit, Invidentia est ægritudo suscepta propter alterius res secundas. Atque hic substantive ponitur ἀγαθοῖς. Interdum additur substantivum πράγ-ματα, ut in loco Thucydidis cit. [3, 82.] [Xenoph. Cyrop. 5, ϊ, ,5 [al. 32 ] : Τοὺς εὐεργετοῦντας ἀγαθοῖς ὑπερβαλλόμενοι.]
‖ [« Neutrum ἀγαθὸν et ἀγαθὰ sæpe distinguitur a καλὸν et καλὰ, ut Xen. Cyrop. 7, ι, 7 [al. 13] : Ἆθλα πρόκειται τοῖς νικῶσιν ἀγαθὰ, Commoda, Opes, ἔχειν, καλὰ. Laudes, ἀκούειν *6, 4, ὑ [al. 11] : Ἐπὶ τοῖς ἐμοῖς καλοῖς ἀγάλλεται.... χαίρων ἐπὶ τοῖς σοῖς ἀγαθοῖς* Hell. 5,
1,	ι4 [al. 16] : Ἢ πόλις τὰ ἀγαθὰ, Opes, καὶ τὰ καλὰ, Dignitatem, ἐκτήσατο* Memor. 2, ι , 28 : Τῶν ὄντων ἀγαθῶν καὶ καλῶν οὐδὲν ἄνευ πόνου• 2, α, 3 : Τοσαῦτα καλὰ ἰδεῖν καὶ τοσούτων ἀγαθῶν μετασχεῖν • 3, 5, 28 :
Καί σοι καλὸν ἔσται, καὶ τῇ πόλει ἀγαθόν 4, 3, 13 : Κόσμον, ἐν ᾧ πάντα καλὰ καὶ ἀγαθά ἐστι" OEcon. 8,
18 : Ἀγαθὸν τετάχθαι σκευῶν παρασκευήν sed § 19 : καλὸν φαίνεται ἐπειδὰν ἐφεξῆς κέηται. » Lex. Xenoph.]
II	Ἀγαθὸν vel ἀγαθὰ πάσχειν, Commodum vel coin- D moda percipere, Beneficio s. beneficiis affici, ἀγαθὰ ποιεῖν vel ἐργάζεσθαί τινα, Beneficia conferre in'aliquem. Lysias, [Orat, ι in Alcib. § 43, ρ. 164 ed. Fœrtsch. ] : Τίς οὖν ἐλπὶς ὑπὸ τούτου τὶ ἀγαθὸν πεί-σεσθαι; Isocr, in Evag. Encomio (t. 2, ρ. 3o4, ed. Augeri) : Καὶ ποιῆσαι καὶ παθεῖν πλεῖστα ἀγαθά. Luc. in Toxaride (3, t. 2, ρ. 51 ο) : Ἀλλ’ εἴπερ τι ἄλλο, ὦ Τόξαρι, ἀγαθὸν ὑμᾶς εἰργάσαντο, id est, Si quod aliud beneficium in vos contulerunt,Si qua in re praeterea vobis commodarunt, si quid præterea de vobis bene meriti sunt. [Xenoph. Ages. 7, 1 : Τοὺς ἀρχομένους πλεῖστα ἀγαθὰ ποιεῖν • Cyrop. 5, 3, 5 [al. 9] : Οὕτε ἂν φίλους τις ποιήσειεν πλεῖστα [πλείω, edid. Poppo ex nonn. codd. Praetulerat jam Muretus.j ἀγαθὰ ἐν πολέμω,
[ἡ πολέμιος δοκῶν εἶναι], ούτ᾽ ἂν ἐχθροὺς πλείο, τις βλά-ψειεν, κ. τ. λ. Anab. ι, 9, 7 [al. ι ιΊ : Εἴ τις ἀγαθὸν η κακὸν ποιήσειεν αὐτόν 15,5, η [al. 9J: Ὑφ’ ὑμῶν ἀγαθόν τι πάσχειν, κακὸν δὲ μηδὲν • 7, 3,9 [al. 20] : Μείζω ὑπὸ τούτου ἀγαθὰ πείσῃ· Cyrop. 5, 3, 15 [al. 3ο] : Πρὶν
καὶ ὁτιοῦν ἀγαθὸν ὑφ᾽ ἡμῶν παθεῖν .... μηδὲν ὑπ᾽ ἐκείνου κακὸν πείσονται]
U [Aristoph. Ran. 3θ2 : Θάῤῥει* πάντ᾽ ἀγαθὰ πεπρά-γαμεν. « Sic recte C. quod e Vat., innuo etiam nullo adstjpulante cod., reponere debebat Kuster. quum vulgata lectio, Πάντα τἀγαθὰ, manifesta labe metrum pessumdet. Glossa ad πεπράγαμεν, ἐπάθομεν. ΙΙάντ᾽ ἀγα-Οὰ πράττειν, Summe felicem esse significat. Αν. 1706: Ὧ πάντ᾽ ἀγαθὰ πράττοντες, ὦ μείζω λόγου. Ibid. 800 : Εἶτ᾽ ἐξ οὐδενὸς μεγάλα πράττει. Usum istum verbi πράττειν sensu τοῦ πάσχειν illustravit Kuster. ad Plut, ν. 341 : Χρηστόν τι πράττοιν, qui licet admodum frequens et nulli non Gr. scriptori familiaris, interpretes tamen sæpe fefellit. Apud Lucian in Apol. pro. Mere. Cond. i3, t. ι, ρ. 722 : Καὶ δὴ φημί σοι μη-δένα μηδὲν ἀμισθὶ ποιεῖν • οὐδ’ ἂν τοὺς τὰ μὲγιστα πράτ-τοντας εἴποις, ὅπου μηδὲ βασιλεὺς αὐτὸς ἄμισθός ἐστιν. Male vertitur : Neque tu mihi eos nomines, qui res maximas gerunt. Sensus est : Neque tu etiam eos dicere possis, qui summis pollent opibus. » Brunck.]
Ij [Alciphronis Ep. i, 36, ρ. 211 ed. Wagner. : Οὕτως ἀγαθόν τίμοι γένοιτο, ubi Bergler. hæc notavit: — « Demosth. Exordio 36 (t. 2,1442,23, Reisk.) : Ἔγωγ᾽ ουν, οὕτω τί μοι ἀγαθὸν γενοιτο, ἐπειδὴ περὶ τῶν παρόντων ἐπήει μοι σκοπεῖν, λόγοις μὲν καὶ μάλ᾽ ἀφθόνοις, οὓς οὐκ ἂν ἀηδῶς ἠκούετε ὑμεῖς, ἐνετυγχάνομεν. » Alciphronis Ep. ι, 3ο, ρ. 17α : Πολλὰ τοίνυν ἀγαθὰ γένοιτο σοι τῆς φιλανθρωπίας, ubi Bergler. — «Solemne est. Aristoph. Eccles. 1067 : Ἀτὰρ, ἥτις εἶγε,πόλλ᾽ ἀγαθὰ γένοιτόσοι, Ὅτι μ᾽ οὐ περιεῖδες ἐπιτριβέντ᾽. Demosth, contra Eu-bul. [ρ. 13ίο, 14] : Πολλὰ ἀγαθὰ γένοιτο πᾶσιν ὑμῖν τοῖς δικαίως τῷ πράγματι χρησαμὲνοις. Idem contra Cononem [ρ. 1270, α] : Εἰ μὲν εὐορκῶ, πολλά μοι ἀγαθὰ γένοιτο, et contra Calliclcm [ρ. 1278, 2ο] : Εἰ λέγω μὲν, ἅπερ ἤκουσα τῆς μητρὸς, οὕτω μοι πολλὰ ἀγαθὰ γένοιτο* εἰ δὲ ψεύδομαι, τἀναντία τούτων. Synes. Ερ. 122 initio : Πολλὰ ἀγαθὰ γένοιτο τοῖς ἱερεῦσι, et Ερ. ι η initio : Πολλὰ χά^αθα γένοιτο τῷ δεῖν ι. » [De formulis, Πολλὰ ἀγαθὰ et άπαντα ἀγαθὰ, quæ fere proverbialem habent Usum, et de phrasi πάντα ἀγαθὰ s. καλὰ κεκτῆσθαι usitatissima ap. Platonem] vide Boeckh. in Platonis Min. ρ. 8q5. SoH.cs.]
j| [J. Poil. 5, 129 : Ἐπεύχεσθαι, συνεύχεσθαι τὰ ἀγαθὰ, καὶ εύχεσθαι τὰ ἀγαθά.]
‖ Ἀγαθὰ φρονεῖν τινι, Alicui cupere,Bene velle alicui. Hom. Od. À, (45): — ἀλλ’ οὐ φρένας Αἰγίσθοιο Ηεῖθ᾽ ἀγαθὰ φρονέων, et II. Ω, (173) : Οὐ μὲν γάρ τοι ἐγὼ κακὸν ὀσσομένη τόδ᾽ ἱκάνω, Ἀλλ’ ἀγαθὰ φρονέουσα : [et II. Ζ, ι G ι : Ἀλλὰ τὸν οὔτι ΙΙεῖθ᾽ ἀγαθὰ φρονέοντα δαΐ-φρονα Βελλεροφόντην.]
‖ {Ἀγαθόλ τι ἐρεῖν. Longi Pastor. [3, 6,] ρ. 103,14 : Ἀγαθόν τι ἐρεῖν περὶ αὐτοῦ πρὸς τὸν οεσποτην ἐπηγγέλτ λετο, ubi VHloisonus, ρ. 243. « Sic Gallice, dire du bien. » Schæf. Confer Homeri illud II. 1,626 : Ἀπαγ-γεῖλαι δὲ τάχιστα Χρὴ μῦθον Δαναοῖσι, καὶ οὐκ ἀγαθόν περ ἐόντα, Responsum oportet ren uncia re Danais, etiamsi non lætum sit.]
‖ [Εἰς ἀγαθὸν εἰπεῖν. V. G. Wakel. Silv. erit. 3, ρ. 43. Schæf. Hoir). II. 1,101 :Kρηῆναι δὲ καὶ ἄλλω, ὅταν τινὰ[ὅτ᾽ ἄν τινα rectè W.J θυμὸς ἀνώγῃ Εἰπεῖν εἰς αγαθόν. Mosch. IdyII. 2, 27 :Ἀλλά μοι εἰς ἀγαθὸν μάκαρες κρίνειαν ὄνειρον, ubi rescribendum est, ut vidit G. >Vakel. Ι. c. (cujus emendatio diligentiam Gaisfordii, Poet. min. Gr. t. 2, ρ. 265, præteriit), κρήνειαν pro κρίνειαν. Pauli Epist, ad Rom. 13, 4 : Θεοῦ γὰρ διάκονός ἐστί σοι ε}ς τὸ ἀγαθόν. II. ψ, 3ο4 : Πατὴρ δέ οἱ ἄγχι παραστὰς Μυθεῖτ᾽ εἰς ἀγαθὰ φρονέων νοέοντι καὶ αὐτᾤ. Schneider, [quem sequitur Passow.] in Lex. ν. Ἀγαθὸς, verba εἰς ἀγαθὰ eum μυθεῖτ᾽ jungit, at Dammius in Lex. Homer. ρ. 5, sic interpretatur, Εἰς ἀγαθὰ φρονέων, ln optima animo suo inspiciens et intentus. [‘Priorem rationem probat etiam] Heynius [eum sclioliasta Venet.] ad Hom. t. 8, ρ. 416 a Schæf. citatus. IJ. Α, 788 : Ὁ δὲ πείσεται εἰς ἀγαθόν περ,0^β9υοϊιϊΓ cuivis egregio præcepto, et se præstantem in eo ostendet exsequendo, interprete eodem Dammio ibidem.]
1 Ἀγαθὰ, Virtutes, Dotes. Isocr, de Pace, (t. a, ρ. 190, ed. Auger.) : Τοῖς γὰρ ἀγαθοῖς οἶς ἔχομεν ἐν τῇ ψυχῇ, τούτοις κτώμεθα καὶ τὰς ωφελείας ὦν δεόμενοι τυγ-χάνομεν. Xenoph. Equestr. (ι, 2) ; Οὕτω καὶ ἵππου πο-
129
130
ἀγαθὸς
λεμιστηρίου οὐδὲν ἂν ὄφελος εἴη, οὐδ᾽ εἰ τἄλλα πάντα Δ ἀγαθὰ ἔχοι, κακόπους δ᾽ εἴη, i. e., Etiamsi alias omnes ilotes habeat.
ἥϊ Præcepta bona, vel Exempla ex illustribus rebus gestis petita. Lysias, Orat. fun. ρ. 124, Reisk. = $ 69, ρ. 38 ed. Fœrtsch. : Παιδευθέντες μὲν ἐν τοῖς τῶν προ-γόνων ἀγαθοῖς, ἄνδρες δὲ γενόμενοι, κ. τ. λ., Qui in pueritia instituebantur egregiis majorum exemplis factisque.
1 Ἀγαθὰ Κιλίκων,Bona Cilicum (imoGlico)s. roverbiahter de eo, qui malis artibus peperit sibi ona, orto adagio a Cilieone quodam, qui prodita Mileto ditatus est. Vide de eodem Cilieone s. Cillicqne plura apud Suidam. [Suidas: Καὶ, Ἀγαθὰ Κιλίκων, λείπει τὸ ἔχει* Κιλίκων δὲ ὄνομα κόριον, εὔπορος δὲ ἦν. Idem in ν. Πονηροῖς, Προδοὺς δὲ Μίλητον τοῖς πολεμίοις, πυνθανομὲνου τινὸς, ὅτι τοῦτο ἐποίησεν, ἀποκρίνασθαι, Ἀγαθὰ Καλλιφῶν. «Scribendum videtur Κιλλικῶν, ut Ξενοφῶν. Sic etiam apud Aristoph, scribendum, ut patet ex genitivo Κιλλικῶντος,utΞενοοῶντος, in Pace ν. 36a : Οὐδὲν πονηρὸν, ἀλλ’ ὅπερ καὶ Κιλλικῶν.'Οο Cilli- Β contis proditione, et fœdo vitæ genere, ac justis pœ-nis,cfr. Gr. Scholia, quæ rem totam fuse declarant. Vide et Suid. in Κιλίκων, et paulo post, in Κιλλικῶν, abi recte νοχ scripta legitur, et Aristoph, versus affertur. » Portus ad Suid. ν. Ἀγαθά. Aristoph. Pace ν.
362 : Ἑρ. Ὧ μιαρὲ, καὶ τολμηρὲ, τί ποιεῖν διανοεῖ; Τρ. Οὐδὲν πονηρὸν, ἀλλ’ ὅπερ καὶ Κιλλικῶν. Sic edidit Brunck., cujus hæc sunt verba :—« Id est, πάντ᾽ ἀγαθά.
Ad historiam adludit, quam refert Schol, et ex. eo Suidas : Ἐπὶ πονηρίᾳ ἐτεθρύλλητο ὁ Κιλλικὼν, ὃς πρου-δωκε Μίλητον ΙΙριηνεῦσι* πυνθανομὲνων δέ τινων πολλάκις αὐτοῦ, τί μέλλει ποιεῖν, ἔλεγε, Πάντα τἀγαθὰ, καὶ ἔστι παροιμία, Πάντ᾽ ἀγαθὰ, ὡς ἔφη Κιλλικὼν. Vide He-sych. in Κιλλικὼν, et in Δημοκλεῖδαι. In Λ. ut ap. He-sych. scriptum Κιλλικὼν, melius notato accentu, quam vulgo.» Vide Zenob. ι, 3, ρ. 2; Diogen. ι, 9, ρ. 176, et ad utrumque Schottum. Adde Eustath. ad Odyss. Κ, ρ. 1669, 43—60. Maussac. ad Harpocrat. ν. Φρυνώνδας. In Δημοκλεῖδαι Hesych. accus, plur. facit Κιλλίκωνας, nisi hoc vitiosum, inquit Verweius : c Δημοκλεῖδαι * οἱ ζένοι καὶ μοιχοὶ, ἀπὸ Δημοκλείὀου τοιού-του ὄντος, καθάπερ καὶ τοὺς ἡταιρηκότας, Τιμάρχους ἔλεγος, τοὺς δὲ πονηροὺς, Εὐρυβάτους, Κιλλίκωνας οὲ, τοὺς προδότας. Quod ad alteram Hesych. glossam attinet, Κιλλικὼν in cod. Ven., ut vulgo editur, scribi testatur Schow. In Eustathio, 1. c. ρ. 1669, 53, est ὁ Καλλικῶν, quod alicubi corrupte pro Κιλλικῶν scriptum legerat Archiepiscopus Thessalonic. : Ὥσπερ δὲ τούτους ἡ ἱστορία λόγου ἦξίωσεν.... οὕτω παρέπηξε ἑαυτῇ καὶ τοὺς ἔμπαλιν πονηροτάτους, ὁποῖος τοὔνομα μὲν Ἀχαιὸς, τὸ δὲ ἐπίθετον Καλλικῶν, ἤγουν, ὡς εἰπεῖν, καλὸς εἰς τὸ κοεῖν, ἤγουν νοεῖν, ἀναλόγιος τῷ Ἀμνοκῶν, ἤγουν ὁ ἀμνὸς τὰ ἐς νοῦν * ὅπερ ἐστὶ προβατώδης καὶ εὐήθης * ἦν δὲ καὶ προδότης ὁ Καλλικῶν. Ctr. Suid. et Photii Lex. ν. Κιλίκων, ubi vide Schleusneri Cur. noviss. ρ. i3o. Suidas in ν. Πονηροῖς pro Καλλικῶν, seu potius Κιλλικῶν, habet Καλλιφῶν, et e Callim. Fragm. 227, affert, Μὴ σύ γεὌειάγενες, κό†αις χέρα Καλλιφόωντος. Sed utrumque falsum est, et Καλλιφῶν et Καλλικῶν : falsum quoque est Κιλίκων sive Κιλικών. Ubique scribendum circum- D flexe, ut Portus ad Suidam vidit, Κιλλικῶν, ῶντος, ut Ξενοφῶν.] [Ita ediderunt Dind. et Bekk, in Aristophanis loco.J
1[-•Suidas : Πόντος—καὶ παροιμία, Πόντος ἀγαθῶν ἐπὶ τῶν πολλῶν ἀγαθῶν καὶ μεγάλων, ὥσπερ, Ἀγαθῶν θάλασσα. Hæc magnam partem leguntur apud Schol, ad Aristoph. Plut. ν. 1051, qui et proverbium illud, Πόντος ἀγαθῶν, Sophronis esse docet. Phoenix Coloph. apud Athen. 12, ρ. 53o, E : Ἀνὴρ Νίνος τις ἐγένεθ᾽, ὡς ἐγὼ κλύω, Ἀσσύριος, ὅς τις εἶχε χρυσίου πόντον.» Toupius Emendatt. in Suid. t. 2, ρ. 90. V. Bloml. [Gloss.] ad Æschyli Sept. c. Theb. ν. 948.)
1 Ἀγαθὴ καὶ μάζα μετ ἄρτον, Bona est maza post panem etiam : h. e. postquam panis deficit, maza etiam appetitur : erat enim maza quiddam pane deterius quo rustici et servi vice panis utebantur : proverbium, monens in penuria et inopia res quoque viliores in pretio haberi. Unde apud Athen. 6, (ρ. 270, E,) quidam dicit, Πεινῶντι γὰρ ἀνδρὶ μάζα τιμιωτέρα Χρυ-
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σοῦ τε κἀλέφαντος. [«Le. Maza s. offa esurienti homini carior et auro et ebore. Quo licebit uti, eum indicabimus rem usu, non opinione aestimandam. Ex his, quæ prodidit Athen. de apparatu conviviorum, liquet mazam prius apponi solere, deinde panem. Verum consumto pane probatur et maza. Ut possumus, quando ut volumus non licet. Xenoph. Cyrop. 6 (a,
11) [aΙ. 28], facit quendam consolantem milites, qui defecti pane maza vesci cogebantur. Hoc cibo qui victitant, dicuntur ἀλφιτοσιτεῖν, quemadmodum qui pane, ἀρτοσιτεῖν. » Erasmus Chii. 2, Ccnt. 4, Adag. 6i.] Zenodotus ciuoque dici tradit de iis qui penuria meliorum amplectuntur deteriora, ut tradit Erasm. Π. c.) [Suidas : Ἀγαθὴ καὶ μάζα μετ’ ἄρτον * ἐπὶ τῶν τὰ δευτερεῖα διδόντων, ἡ αἱρουμὲνων.]
Ἱ [Ἀγαθοὶ δ᾽ ἀριδάκρυες ἄνδρες, Adagium, quod a Ze-nodoto recensetur. Suidas : Ἀγαθοὶ δ᾽ ἀριδάκρυες ἄνδρες* ἐπὶ τῶν σφόδρα πρὸς ἔλεον ῥεπόντων «Id est, At quisquis probus, is multum lacrymabilis est vir. De üs dicebatur, qui facile commoverentur ad misericordiam, ac precibus flecterentur. Nam illacrymare dicuntur, qui miserescunt. Ovid., Quibus possint illa-crymasse feræ. Proinde Horat. (2, 14, 5) Plutonem, quod nullis flectatur precibus, illacrymobilem appellat: Non si trecenis, quotquot eunt dies, Amice, places illacrymabilem Plutona tauris. Et Dido Virgiliana Æneæ duritiem incusans (4, 369) : Num fletu ingemuit nostro? num lumina flexit? Num lacrymas victus dedit, aut miseratus amantem est? Potest et ad Heraclitum referri, res humanas perpetuo fletu prosequi solitum. Contra, duros et inexorabiles, adamantinos, ferreos, et corneis fibris dicimus. Licebit et huc detorquere, quod boni fere eum paupertate rem habent, multaque coguntur perpeti» Erasmus Chii. 2, Cent. 7, Adag. 64. «Οἱ ἀγαθοὶ sunt ἀριδάκρυες : hinc heros flet, navibus timens, 11. Ι, 432 : ᾽Οψὲ δὲ δὴ μετέειπε γέρων ἱ7τπηλάτα Φοῖνιξ, Δάκρυ’ ἀναπρήσας, πέρι γὰρ δίε νηυσὶν Ἀναιῶν. » Dammius in Lex. ρ. 6. Homeri II. Τ, 5 : Εὗρε δὲ Πατρόκλῳ περικείμενον ὃν φίλον υἱὸν, Κλαίοντα λιγέως* Scholia Veneta : Πάντας τοὺς ἥρωας ἁπλότητος χάριν εὐχερῶς ἐπὶ τὰ δάκρυα ἄγει, Ἀγα-μέμνονα, Πάτροκλον, Ὀδυσσέα, ἀφ’οὗ καὶ ἡ παραβολὴ, Αἰεὶ δ᾽ ἀριδάκρυες ἄνδρες ἐσθλοί.]
1 [ « Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ ἀγαθῶν ἐπὶ δαῖτας ἴενται, Sponte bonis mos est convivia adire bonorum. Hexameter proverbialis, tum usurpandus, ubi vir bonus, fiducia virtutis et amicitiæ, quæ generalis inter omnes probos intercedit, ad sui similem accedit, non exspectatis vulgaribus istis invitatiunculis. Quidam natura putant ab Hercule, qui eum Ceti (Ceycis) Trachinii domum invocatus inviseret, hunc versiculum primus dixerit (Vide Scholia Platonica mox afferenda, et Bacchylidem apud Athen. 5 ,p. 178, Β.) Fertur et trimeter iambicus in eandem sententiam : Ἀκλητοὶ Γ Leg. Ἀκλητὶ Fix.] κωμάζουσιν εἰς φίλους φίλοι, i e., Lonviva amico amicus ultro etiam venit. Zenodotus citat hoc adagium ex Eupolidis Comœdia,cui titulus Chrysogenes [Schol. Plat, in Siebenk. An. Gr. ρ. 49 : Εὔπολις ἐν χρυσογἐνει, edit. Ruhnk. ρ. 44 emendatius Χρυσῷ Γένει, ut citatur in Athen. 9, 375, Α, 406, C, 408, E, i4, 65;, Α, cfr. Cas. ad Athen. 9, ρ. 406, C, ibid. Schweigh. t 5, ρ. a55. Photius, ρ. 438: Εὔπολις χρυσογένει. Etym. 13i, 12 : Ευ. Χρυσογενεία. Suid. ν. Ἀποττάτημα legit χρυσογένει pro quo in Bekk. An. ρ. 96 et 433 : χρυσῷ Γένει · sic Suid. ν. Ὤμιλλα. Cfr. Hemst. ad J. Poil. 10, 26 et 63.AKGL.] Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ δειλῶν ἐπὶ δαῖτας ἴασιν, id est, Ultro adeunt hominis timidi convivia fortes. Idem fere significat Plato in Symp. (t. 10, ρ. 168, sq. ed. Bip. [ρ. 174, B,HSt.j :Ἵνα καὶ τὴν παροιμίαν δια-φθείρωμεν μεταβαλόντες, ὡς ἄρα καὶ ἀγαθῶν ἐπὶ δαῖτας ιασιν αὐτόματοι ἀγαθοὶ, i. e., Ut et proverbium perdamus hunc ad modum invertentes : Boni ad bonorum convivia ultro veniunt. [De interpr. loci cfr. F. Α. Woll. ρ. 9, ed. 2Ἶ Citatur hic locus et ab Athen. [4, c. 5], (ρ. 178, Α). Apud Athen. ι, (ρ. 8, Α), ex Cilatino (Cratino), quidam, qui invocatus ad convivium accesserat, ita loquitur, Ἀγαθὸς ἂν πρὸς ἀγαθοὸς ἄνδρας *Εσ-τιασόμενος ἦκον • κοινὰ γὰρ τὰ τῶν φίλων, i. e., Bonus enim ad bonos viros convivaturus veni. Nam res amicorum communes. » Erasm. Chii, ι, Cent. 10, Adag.
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35, Athenæi Iocus est hic : — Πλάτων δ᾽ ἐν τῷ Συμ-ποσίω περὶ τῶν αὐτῶν λέγει οὕτως* «Ἵνα καὶ τὴν παροιμίαν φησὶ διαφθείρωμεν μεταβάλλοντες, ὡς ἄρα καἶ ἀγαθῶν ἐπὶ δαῖτας ἴασιν αὐτόματοι ἀγαθοί. Ὅμηρος μὲν γὰρ κινδυνεύει οὐ μόνον διαφθεῖραι, ἀλλὰ καὶ ὑβρίσαι εἰς αὐτήν. Ποιήσας γὰρ Τὸν Ἀγαμέμνονα ἀγαθὸν τὰ πολέμια, τὸν Μενέλαον δὲ μαλθακὸν αἰχμητὴν, θυσίαν ποιουμὲνου τοῦ Ἀγαμὲμνονος, ἄκλητον ἐποίησεν ἐλθόντα τὸν χείρονα ἐπὶ τὴν τοῦ ἀμείνονος δίαιταν.» Βακχυλίδης δὲ, περὶ Ἡρακλέους λέγιυν, ὡς ἦλθεν ἐπὶ τὸν τοῦ Κήϋκος οἴκον,
ι>ησὶν * Ἔστη δ᾽ ἐπὶ λάινον οὐδόν Τοὶ δὲ Οοίνας ἔντυνον* ἔντυον Dind. ex em. Neue Fr. Bacchyl. ρ. 5ι] ὦδέ τ φασκ᾽, [ἔωα Neue et Dind.] Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθῶν Δαῖτας ευόχθους επέρχονται δίκαιοι Φῶτες. Αἱ δὲ παροιμίαι, ἡ μέν φησιν • Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ ἀγαθῶν ἐπὶ δαῖτας ἴασιν. Η δέ* Αὐτόματοι (δ᾽) ἀγαθοὶ δειλῶν ἐπὶ δαῖτας ἴασιν. Deinde vero Athen., quem vide, contra Platonem acute disputat, eum quo conl. Erasmus et Woff.U. cc. «In Bacchylidis Fragmento Hercules loquitur ad Ceycem, Trachinis regem, veniens, ut apparet ex Zenobio Prov. Cent. 2, 19, qui, posito proverbio, hæc scribit: Οὕτως Ἤράκλειτος ἐχρήσατο τῇ παροιμίᾳ, ὡς Ἡρακλέους ἐπιφοιτήσαντος ἐπὶ τὴν οἰκίαν Κήτους (leg. Κήϋκος, cfr. Apollodor. 2, 7, 6) τοῦ Τραχινίου, καὶ οὕτως εἰπόντος. Hinc discimus, parodiam illius versiculi, quam Athen. profert, Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ δειλῶν ἐπὶ δαῖτας ἴασιν, Eupolidi deberi.» Jacobs Animadw. ad Anthol. t. 6, ρ. 287. Vulgo ab Athenæi textu abest δ᾽, quod recte inseruit Jacobsius. Eupolin vero proverbium hoc in fabula, cui titulus Χρυσοῦν Γένος, Aureum Seculum, usurpasse, patet e Scholiasta Platon, ρ. 43—4 [ed. Ruhnk., 373 Bekk.], cujus hæc sunt verba : —Αυτό-ματοι δ᾽ ἀγαθοί* Αὐτόματοι δ᾽ ἀγαθοὶ δεελῶν ἐπὶ δαῖτας ἴασι. Ταύτην δὲ λέγουσιν εἰρῆσθαι ἐπὶ Ἤρακλεῖ, ὃς ἐπέ-στη τῷ Κήϋκι, ὅτε ἑστιᾶτο. [Siebenk. et Bekk. ὃς ὅτε ἑστιῶντοτῷ Κήϋκι ξένοι ἐπέστη.] (Respexit ad Bacchylidis versus.) Κρατῖνος δὲ ἐν Πυλαία μεταλλάξας αὐτὴν, γράφει οὕτως* Οἵδ᾽ αὖθ᾽ ἡμεῖς, ὡς ὁ παλαιὸς Λόγος, αὐ-τομάτους ἀγαθοὸς ἰέναι Κομψῶν ἐπὶ δαῖτα Οεατῶν. Καὶ Εὔπολις ἐν Χρυσῷ Γένει.]
1 [Ἀγαθοὶ καὶ ἐξ ἀγαθῶν [De nobilibus], Dionys. Η. Antiqq. Rom. 4, 73, t. 2, ρ. 814, ed. Reisk. [Similia: Εὐγενὴς ἀπ’ s. ἐξ εὐγενοῦς, Ἐσθλὸς ἐσθλοῦ ap.] Lobeck. ad Sophoclis Aj. ρ. 409. Plato Phædr. [274, Α : Δεσπόταις ἀγαθοῖς τε καὶ ἐξ ἀγαθῶν, et not. Heindorfii, ρ. 248.] Sc.HÆF.
Ἵ [ « Ἀγαθὸς ψάλτης, ἀγαθὸς ζωμοποιὸς, id est, Bonus cantor, Bonus cupediarius. Iu vituperium musicæ artis dictum, quasi ejusdem sit hominis aures delectare cantu, et palatum cupediis. Archidamus, [Zcuxidami filius,] eum quidam sibi commendaretur hoc nomine, quod bonus esset cautor : At hic, inquit, apud nos boniLs cupediarius.» Erasm. Chii. 2, Cent. 5, Adag. 35.] [Respexit apophthegma Αrchidami, servatum a Plut. Apophth. Lac. t. 6, 817, Reisk, t. ι, ρ. 870, Wytt. Ἐπεὶ δέ τις αὐτῷ συνιστὰς ψάλτην, εἶπεν : Οὗτος ἀγαθὸς ψάλτης ἐστὶν, ΙΙαρ᾽ ἡμῖν δέ γε ἀγαθὸς ζωμοποιός. Significare enim voluit: ὡς οὐδὲν διαφέρον ἡ δι’ὀργάνων φωνὴ ἡδονὴν ἐμποιεῖν, τῶν δι᾽ὄψων καὶ ζωμοῦ σκευασίας. Fix.] ^ [« Ἀγαθὴ ἐκ τῆς φαρέτρας ἡμέρα, i. e., Bonus e pharetra dies. De die fortunato dicebatur. Translatum a Scytharum consuetudine, quibus, ut narrat Phylarchus, mos erat, ut vesperi priusquam dormirent, calculum in pharetram immitterent candidum, si forte is dies citra molestiam abiisset; atrum, si secus. Demum ubi quis vita decederet, ejus pharetram proferebant, in qua si plures candidos calculos reperis-sent, felicem pronunciabant : contra, si plures nigros. Atque hinc vitæ summam æstimabant, unde proverbio receptum est, ut dicerent bonum diem e pharetra esse, si quid ex animi sententia accidisset » Erasm. Chii. 2, Cent 8, Adag. 18.]
ἥ [ « Ἀγαθαὶ δὲ πέλον-Τ᾽, ἐν χειμερία νυκτὶ θοᾶς Ἐκ ναὸς ἀπε-Σκίμφθαι, δύ᾽ ἄγκυραι, Pindar. Olymp. 6, 170, Bonæ sunt in hyberna nocte duæ ancoræ, ad laxandum e celeri navi, i. e., Bonum est duplici praesidio niti, ut, si alterum destituat, altero juvemur, quemadmodum is victor, quem laudat, geminam habebat patriam, ut si quid accidisset alteri, ad alteram se reciperet. » Erasm. Chii. 4, Cent. 8, Adag. 72.] [Cfr.
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Α Heyn, ad Pind. loc. ρ. 83, vel Bœckh. 2,2, 163.] ^ Ἀγαθὴ τύχη, dicta fuit ὴ Νέμεσις et θέμις, ut tradit Hesych. [et Λέξ. ῥητορ. in Bekkeri Anecd, gr. t. ι, ρ. 209.] Præfari certè boni omini$ causa σὺν Ἀδρα-στείᾳ, (est autem Ἀδράστεια eadem quæ Νέμεσις), solebant, et ω Ἀδράστεια ut dicebant ἀγαθὴ τύχη : quan-quam illud ἀγαθῇ τύχη paulo aliter etiam usurpantes, quemadmodum videre est in Τύχη. [Suidas : Ἀγαθῆς Τύχης νεώς· οὐκ ἄδηλον τὸ σημαινομενον.]
Ἱ [Ἀγαθοῦ Δαίμονος πόμα· τὸ μετὰ δεῖπνον ἄκρατον πινόμενον παρὰ Ἀθηναίοις οὕτως ἐκάλουν, Hesych. et Λέξ. ῥητορ. in Bekkeri Anecd, gr. t ι, ρ. 209. Συναγ. λέξ. χρησ. ibid. ρ. 334 : Ἀγαθοῦ πόματος [pro πόματος Ë Δαίμονος]* τὸ μετὰ τὸ δεῖπνον ἄκρατον πινόμενον παρὰ Ἀθηναίοις • τὴν δευτέραν γὰρ πόσιν οὕτως ἐκάλουν. 327 : Ἀγαθὸν Δαίμονα* ὃν μετὰ τὴν ἄρσιν τῶν τραπεζῶν ἔπινον, J. Pollux 6, 100 : Ἀγαθοῦ 6ὲ Δαίμονος, ὁ μετὰ τὰς τραπέζας ἄκρατος. Suidas : Ἀγαθοῦ Δαίμονος* ἔθος εἶχον ιά παλαιοὶ μετὰ τὸ δεῖπνον πίνειν Ἀγαθοῦ Δαίμονος, ἐπιῤ-ῥοφοῦντες ακρατον, καὶ τοῦτο λέγειν Ἀγαθοῦ Δαίμονος,
Β χωρίζεσθἁι δὲ μέλλοντες, Διὸς Σωτῆρος. Eustath. ad Od. Γ, ρ. 1471, 31 : Ἰστέον δὲ ὅτι καὶ δίχα τῆς ἐπὶ ταῖς γλώσσαις σπονδῆς καὶ πόσεως ἦν τι ποτήριον, ὡς ἱστο-ρεῖ Αἴλιος Διονύσιος, Ἀγαθοῦ Δαίμονος λεγόμενον•τὸ μετὰ ἄρσιν τραπεζῶν προσφερόμενον * καὶ ἄλλως δὲ ην φασὶν Ἀγαθὸς Δαίμων, ᾧ μετὰ ἄρσιν τραπεζῶν ἔπινον. Idem ad Od. Ε, ρ. ι5α5, 6η : Ἰστέον δὲ ὅτι ἀκολούθως Ὁμήρῳ εἰπόντι τὸ, Ηαρέθηκε τράπεζαν, ἔλεγονκαὶ οἱ μετ’ αὐτὸν, παραθέσθαι τραπέζας ἐν καταρχῇ δαιτός. Τὸ μὲντοι αἴρειν αὐτὸς, βαστάζεσθαι ἔφασκον, ἐβαστάζοντο δέ φασι τράπεζαι, δοθείσης κράσεως Ἀγαθοῦ Δαίμονος, ἡ γοῦν μετὰ τὸ δοθῆναι κρᾶμα τὸ οὕτω καλούμενον Ἀγαθοῦ Δαίμονος, ἤτοι Ἀγαθῆς Τύχης· πρὸς ὃ παίξας Διονύσιος ὁ Σικελιώτης ἀσεβῶς, καθὰ ὁ Δειπνοσοφιστὴς Ιστορεί, ἀνα-κειμὲνης Ἀσκληπιῷ χρυσῆς τραπέζης ἐν Συρακούσαις, προπιὼν αὐτῷ ἄκρατον Ἀγαθοῦ Δαίμονες, ἐκελευσε βα-σταχθῆναι τὴν τράπεζαν. Respexit ad Athen. 15, ρ. 6g3, Ε, qui Philochorum ἐν δευτέρω Ἀτθίδος citat « Eandem historiam narrat Æl. Var. Hist, ι, 20, et antè hunc Aristot. OEcon. 2, circa finem, Cicero De nat. Dcor.
C 3, 34, ct Valerius Maximus (qui Ciceronem excripsit), quorum testimonia citavit Scheffer. ad Æl.»Schweigh., quem præteriit Eustathii locus. Idem Eustath. ad Od. Ρ, ρ. 1816, 10 : Δῆλον δὲ ὅτι ἄλλοι τινὲς, ὄμβρῳ τυ-χαίω ἀνατιθέασι τὸ τοῦ κεράσματος αἴτιον, ὃς ἀμέτρως πινοντων τινῶν ἐπὶ ἀκτῆς καταῤῥαγεὶς, τὸ μὲν συμπόσιον διέλυσε, τὸν δὲ κρατῆρα μίξας, παρέσχε προσηνῆ μετὰ αἰθρίαν καὶ ἄλυπον. Διό φασιν ἀκράτω μὲν τῷ ἐν δείπνοις, Ἀγαθὸς ἐπιφωνεῖται Δαίμων ἐπὶ Διονύσιο τῷ εὑρηκότι, τῷ δὲ μετὰ δεῖπνον πρώτῳ κράματι, Σωτὴρ Ζεὺς επιλέγεται, διὰ τὸν Ὄμβριον Δία. Hæc sumsit Eustath. e Philonide ἐν τω Περὶ μύρων καὶ στεφάνων, apud Athen. 15, ρ. 6γ5, Β. Pnilochorus (ἐν δευτέρῳ ᾽Ατθίδος, ut patet ex Athen. ι5, ρ. 693, D), tradit âpud Athen. 2, ρ. 38, C, Amphictyonem, regem Atheniensium, quum a Baccho didicisset vini temperandi rationem, legem instituisse: Προσφέρεσθαι μετὰ τὰ σῖτα ἄκρατον, μόνον ὅσον γεύσασθαι, δεῖγμα τῆς δυνάμεως τοῦ Ἀγαθοῦ Θεοῦ· τὸ δὲ λοιπὸν ἤδη κεκραμἐνον, ὁπόσον ἕκαστος βούλεται* προσε-πιλέγειν δὲ τούτῳ τὸ τοῦ Διὸς Σωτῆρος ὄνομα, διοαχῆς
D καὶ μνήμης ἕνεκα τῶν πινοντων, ὅτι οὕτω πίνοντες ἀσφαλῶς σωθήσονται. Theophr. ἐν τῷ Περὶ μὲθης ap. Athen. 15, ρ. 693, C : Τὸν ἄκρατον, φησὶν, οἶνον τὸν ἐπὶ τῷ δείπνῳ διδόμενον, ὃν δὴ λέγουσιν Ἀγαθοῦ Δαίμονος εἶναι πρόποσιν, ὀλίγον τε προσφέρουσιν, ὥσπερ ἀναμιμνήσκοντες μόνον τῆ γεύσει τὴν ἰσχὺν αὐτοῦ, καὶ τὴν τοῦ Θεοῦ δωρεάν • καὶ μετὰ τὴν πλήρωσιν διδόασιν, ὅπως ἐλάχιστον ἦ τὸ πινόμενον • καὶ τρίτον προσκυνήσαντες λαμβάνουσιν ἀπὸ τῆς τραπέζης, καὶ ὥσπερ ἱκετείαν τινὰ ποιούμενοι τοῦ Θεοῦ, μηθὲν ἀσχη-μονεῖν, μηδ’ ἔχειν ἰσχυρὰν ἐπιθυμίαν τοῦ πότου τούτου, καὶ λαμβάνειν ἐξ αὐτοῦ τὰ καλὰ καὶ χρήσιμα. Aristoph. Equit 83 : Νι. Βέλτιστον ἡμῖν αἷμα ταύρειον πιεῖν* Ὁ Θεμιστοκλέους γὰρ θάνατος αἱρετώτερος. Δη. Μὰ Δί᾽, ἀλλ᾽ ἄκρατον οἶνον Ἀγαθοῦ Δαίμονος, ubi Schol. Αἰρομἐνης τῆς τραπέζης μετὰ τὸ δεῖπνον, ἄκρατον περιεφέρετο, καὶ ἐκαλεῖτο ἡ κρᾶσις Ἀγαθοῦ Δαίμονος. Ἄλλως, τὸ πρῶτον ποτήριον Ἀγαθοῦ Δαίμονος ἔπινον. Ibid. ν. 106 : Νι. Σπονδὴν λαβὲ δὴ , καὶ σπεῖσον , Ἀγαθοῦ Δαίμονος * Ἕλχ᾽, ἕλκε τὴν τοῦ Δαίμονος τοῦ Ιϊραμνίου. Δη. Ὧ Δαῖμον Ἀγαθὲ, σὸν τὸ βούλευμ᾽, οὐκ ἐ μὲν. Idem in
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Pace, ν. 3οο : Νῦν γὰρ ἡμῖν ἁρπάσαι πάρεστιν Ἀγαθοῦ Α Δαίμονος, ubi Schol. Φασὶ γὰρ ὅτι δειπνήσαντες μὲν, ἐπεῤῥόφουν Ἀγαθοῦ Δαίμονος, ἀπαλλάττεσθαι δὲ μέλλοντες, ἔπινον Διὸς Σωτῆρος * ὡσεὶ ἔλεγον, Νῦν γὰρ σπεῖσαι ἡ πί-νειν ἐστὶν ἡμῖν Ἀγαθοῦ Δαίμονος πόμα. Idem in Vespis, ν. 5a5 : Μηδέποτε πίοιμ᾽ ἀκράτου μισθὸν Ἀγαθοῦ Δαίμονες, ubi Schol. : Ἔθος δὲ ἦν, ὁπότε μέλλοι ἡ τράπεζα αἴ-ρεσθαι, Ἀγαθοῦ Δαίμονος ἐπιῤῥοφεῖν, ὡς Θεόπομπός ωη-σιν, ὁ δὲ Ἀπολλόδωρος καὶ ὅτι το ποτήριον μεσΤὸν πόλιν ἀνεπλήρουν, δεδήλωκεν ἐν τῇ δ' Περὶ Σώφρονος. Philo-nides, De unguentis et coronis ap. Athen. 15, ρ. 67 5,
Β : Διὰ τοῦθ᾽ οἱ Ἕλληνες τῷ μὲν παρὰ δεῖπνον ἀκράτῳ προσδιδομὲνω τὸν Ἀγαθὸν ἐπιφωνοῦσι Λαίμονα, τιμῶντες τὸν εὑρόντα οαίμονα* ἦν δ᾽ οὗτος ὁ Διόνυσος* τῷ δὲ μετὰ δεῖπνον κεκραμένῳ πρώτῳ προσδιδομὲνω ποτηρίῳ Δία Σω-τῆρα ἐπιλέγουσι. «Pugnat secum infrà ρ. 692 et 693, ubi plures antiquos poetas in testimonium vocat, ut probet, poculum, quod post cœnam exhibetur, vocatum fuisse Ἀγαθοῦ Δαίμονες, et Dionysii tyranni historiam narrat, quæ id necessario evincit. Ergo hoc loco præpositiones παρὰ et μετὰ locum mutarunt, β quod etiam evincit νοχ πρώτῳ. Sed et tertius etiam calix Jovi Servatori propinabatur, de quo vide Erasmum.» Palmerius Exerc. ρ. 531. «Similia etiam ad-notaverat idem Palmer, ρ. 99, ad Diodor. S. 4,3, qui eum his, quæ Athen. habet, consentiens scribit: Φασὶν, ἐπὶ τῶν δείπνων, ὅταν ἄκρατος οἶνος δίδοται (rectius fortasse Mssti nonnulli, ἐπιδίδοται, sive potius ἐπι-διδῶται) [quod recepit Dind.] πᾶσιν, ἐπιλέγειν [προσεπι-λέγειν, omisso πᾶσιν, Id.] Ἀγαθοῦ Δαίμονος· ὅταν οὲ μετὰ τὸ δεῖπνον ὀίδοται (immo διὀῶται) [itemDind.]κεκραμὲνος ὕδατι, Διὸς Σωτῆρος ἐπιφωνεῖν. Quod παρὰ δεῖπνον scribitur ap. Nostrum (nam περὶ quidem minus rectè Epit. habet, sed παρὰ Ms. A, eum Edd.) idem valet ac ἐπὶ τῶν δείπνων, Inter cœnandum, In cœnis. Nec vero sollicitanda ista fuisse, pluribus ostendit Jensius in Epist, ad Grævium Lectt. Lucianeis subjecta, ρ. 399, seqq. et Wesscling. ad Diodor. 1. c. Nempe initio cœnæ aut parum omnino vini bibisse videntur (quo spectare videtur, quod Philochorus apud Nostrum 2, 38, D, et 15, 6q3, C, ait, post cibum captum dari c solitum Boni Dei calicem) : aut certe vinum varia ratione (prout cuique videretur) dilutum : sub finem cœnæ, priusquam mensæ removerentur, meracum vinum, ἄκρατον, infundebatur cuique ( parum id quidem), quod bibentes Bonum Deum invocabant, quem Bacchum esse intelligebunt. Nec vero idcirco cessabat compotatio : sed dein rursus dilutum sive temperatum vinum bibebant, et hujus primum poculum, ut hic ait Philonidcs, Jovi Soteri nuncupabant Ceterum ridiculus sit, qui constantem omnino usum istum apud omnes Græcos fuisse sibi persuadeat. Nam et metaniptron, i. e., calicem, qui post cœnam et post raalluvium praebebatur, ab Atticis poetis Antiphane et Diphilo apud Nostrum 11, ρ. 486, F, et 487, Α, poculum Ἀγαθοῦ Δαίμονες nominatum vidimus; et ᾽Αναθὸν Λαίμονα Diphilus nou Bacchum, sed ipsum Δία Σωτῆρα statuit : qua ratione etiam τὸ Ἀγαθοῦ Δαίμονος πόμα, τὴν τελευταίαν πόσιν interpretatur Mœris, ρ. 72 : (᾽Αγαθοῦ Δαίμονος πόμα, inquit, Ἀττικῶς* τὴν τελευταίαν πόσιν, Έλλη- β νικῶς.) Item pro eo, quod Philonides hic ait, primum poculum diluti vini Jovi Servatori nuncupari solitum esse, alii videntur significare ipsum postremum calicem Jovi Servatori fuisse nuncupatum. Φασὶ γὰρ, ait Schol, ad Aristoph. Pac. 299, ὅτι δειπνήσαντες μὲν (ὁπότε μέλλοι ἡ τράπεζα αἴρεσθαι, Schol, ad Vespas 5a3) ἐπεῤῥόφουν Ἀγαθοῦ Δαίμονος* ἀπαλλάττεσθαι δὲ μέλλοντες, ἔπινον Διὸς Σωτῆρος. Cfr. Erasmum, Senatori tertium, (Chii. 2, Cent. 8, Adag. ι.) » Schweigh. Vide et eund. Erasmum, Chil. ι, Cent. 6, Àdag. 53, cujus hæc sunt verba : — « Aristides in Themistocle videtur ad hoc allusisse proverbium, quum ait : Ἀλλὰ καθέστη τοῖς Ἕλλησιν ἀντ* Ἀγαθοῦ Δαίμονος, i. e., Verum constitit Græcis Boni Genii vice. Erat autem mos apud veteres, ut propinantes, aut bibituri, Deum quempiam aut hominem ominis causa praefarentur, eumque gignendi casu proferebant. Quemadmodum apud Lucian, in Lapithis, (L 3, ρ. 431,) Alcidamas Cynicus, sponsae Herculis nomine
propinat : Προπίνω σοι, ἔφη, ὦ Κλεανθὶ, Ἡρακλέους ἀρχηγέτου. Idem Horat. (Odar. 3, 19, 9), Da lunæ propere novae, Da noctis mediæ, da, puer, auguris Murenæ. Fertur et apud Thebanos sacellum fuisse Ἀγαθοῦ Δαίμονος. (Suidas : Καὶ ἐν Θήβαις δὲ ἦν Ἡρῷον Ἀγαθοῦ Δαίμονος.) Est et insula quædam hujus nominis in mari Indico, quemadmodum ostendit Steph. Byz. Quinetiam mensis cujusque diem a primo proximum, Ἀγαθοῦ Δαίμονος appellitabant antiquitus. (Hesych. et Λέξ. ῥητορ. in Bckkeri Anecd. Gr. t. 1, ρ. 209 : Καὶ τὴν δευτέραν [Toup. Emendati, t. 3, ρ. 522, legit τὴν ἑνδεκάτην ἡμὲραν, citato Meurs. Gr. Feriat, ρ. a5, 26. Sed nullo fuudamento nititur ejus conjectura] ἡμὲραν οὕτως ἐκάλουν. Suidas : Καὶ ἡμὲραν δὲ τὴν δευτέραν τοῦ μηνὸς οὕτως ἐκάλουν. ) Plutarchus,· Convivial. Quæst. 3, γ, demonstrat antiquitus fuisse morem, ut non gustarent vinum, nisi prius libas-sent alicui Deo, quo potus illius ceu pharmaci sibi innoxius esset et salutaris. Atque Athenis quidem undecimo mensis die immolabant vini primitias, eumque diem Pithœniam ( Pithœgiain) appellabant. Ast apud Boeotos septimo (sexto) mensis ineuntis dio, sacris peractis Bono Dæmoni, gustabant ab exorto Zephyro, quod is ventus præcipuc suscitet moveat-que vinum, adeo ut, quod illum effugerit, videatur jam duraturum. Mensis autem is vocabatur Προστατήριος. » Sextum illum diem apud Bœotos ᾽Αγαθοῦ Δαίμονος appellari solere, idem Plut, asserit in Sym-pos. 8, Quæst. 10. Ad poculum Ἀγαθὸς Δαίμων dictum respicere D. Paulum ι ad Corinth. 10, 21, putant Steph. Le Moync ad Var. S. ρ. 96, et Majus F. Obss. S. 3, ρ. 39, notante Albertio ad Hesych. in voce. « Dabatur, quum προποσις Ἀγαθοῦ Δαίμονος instituebatur, ὀλίγον τι, Parum vini meraci, ut solo gustu vim ejus, μοτὸν τῆ γεύσει τὴν ἰσχὺν αὐτοῦ, combibones experirentur, uti Thcophr. ap. Athen. l. c. ait. Hinc Ἀγαθοδαιμονισταὶ Hesychio οἱ ὀλιγοποτοῦντες. » Wesse-ling. ad Diodor. 1. c. Hesych. : Ἑρμῆς* τὸν Ἑρμῆν ἐπὶ πόσεως ἰδέας ἔλεγον, καθάπερ Ἀγαθοῦ Δαίμονος, καὶ Διὸς Σωτῆρος. Ubi Langbænius ad Pseudo-Longin. ρ. 3o, probante Kustero, εἴδους reposuit. Ἰδέας in Cod. Ven. legi, testatur Schowius. Photius : Ἑρμῆς · πόσεως εἶδος, ὡς Ἀγαθοῦ Δαίμονος καὶ Διὸς Σωτῆρος. J. Pollux 6, 100 : Καὶ Ἑρμῆς, ἡ τελευταία πόσις, ὅθεν καὶ Ὅμηρος* Τῷ πυμάτω σπένδεσκον Od. Η, 138, ubi est Ὧι. Scholia Pseudo-Didymi : Ἐπεὶ ὀΤειρό-πομπος, ἡ ὕπνου παρεκτικός * διὸ, Εἵλετο δὲ ῥάβδον, τῇ τ᾽ ἀνδρῶν ὄμματα θέλγει. Eustath. ρ. 1470, 62 : Ὅτι δὲ καὶ δίχα γλωσσῶν Ἐρμῇ πυμάτῳ σπένδεσκον οἱ Ἀχαιοὶ, ὅτε μνησαίατο κοίτου, ὀηλοῖ καὶ αὐτὸ Ὅμηρος* καὶ ἴσο>ς,
ρ. 3α, Β. « Cùm Mercurio postrema fieret libatio (de qua supra Athen. ρ. 16, Β), etiam poculum istud, quod agmen cogebat, Mercurium vocabant. Postea mos ille mutavit, et Jupiter τέλειος in Mercurii locum ascitus, auctore Athen. (1. c.) » Casaub. Vide Pierson. ad Mœr. ρ. 72, Coraiumque ad He-liodor. t. 2, ρ. 120 et 373. Nomen Ἀγαθοῦ Δαίμονος Magi s. Προφῆται, Chymistæ scilicet, praesertim apud Ægypt, Nepetæ montana? s. Pulegio agresti tribuerunt, testibus Pseudo-Dioscor. c. 498 et Apu-leio c. 94, quos citavit Ducang. Glossar. Gr., sed in Pseudo-Dioscor. locum frustra quaesivimus. Idem ex Lex, Botanico Ms. Reg. affert, Ἀγαθὸς Δαίμων · τὸ πευκέδανον. Pseudo-Dioscor. ρ. 456, ed. Saraceni, Πευκέδανος· οἱ δὲ ἄγριον, οἱ δὲ ἀγριόφυλλον, Προφῆται, Ἀγαθὸς Δαίμων. Sed et hoc ipso nomine iidem draconem appellabant. Vid. Salmas. Exerc. Plin. ρ. 275, Β. Casaub. ad Æl. Lampr. ρ. 111.]
** Ἀγαθὸς Δαίμων, apud Ptol., Geogr. 4, 5, appellatur etiam unum e præcipuis Nili fluvii brachiis, de quo cfr. Manncrt. t. 10, part, ι, ρ. 54o. ^ Ἀγαθὸς Δαίμων, n. pr. mechanici cujusdam Alexandrini, qui ex libris geographicis Ptolemaei orbem totum cognitum in tabulis delineavit, cujusque nominis scripturam ita præbet codex Regius Ptolcmæi n° 1402, pro vulg. Ἀγαθοδαίμων, q. ν.
ἥ [ L. C. Valcken. ad Scapulae marginem hunc Ju-
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liani locum de Constantio laudavit, Orat, ι, ρ. 46, Α: Α Ὅν οὐκ ἰδία μόνον σεβόμενος, ἀεὶ δὲ ἐν τοῖς κοινοῖς συλ-λόγοις διετέλεις ἀνακηρύττων, καθάπερ ἀγαθὸν ἥρωα, ubi Spanhem. hæc notavit: — « Ut bonum aliquem He-roem, sicut ad literam Petaviu$, seu, Ut propitium aliquem Divum. Quod nempe Gentilium more hic a Juliano dictum, apud quos Ἀγαθοὶ Ἥρωες, aut nude Ἥρωες, consecrati post mortem Principes dicti, seu qui Divis apud Romanos fuerunt adscripti ; ac prout de eodem Constantino fatis functo ait Gentilis itidem, et quod tangit ad h. 1. Petavius, Eutropius, Atque inter Divos meruit referri. Ita de J. Cæsare ab Augusto post illius obitum consecrato Dio 5i, ρ. 458, Ἥρωα αὐτὸν Ἱούλιον ὀνομάσας, Divum ipsum Julium vocans, ac inde, et qui hinc illustratur, apud Horat Odar. 4, 5, 1, Divis orte bonis, ad eundem nempe Augustum, Divi Julii adoptione filium; ct de Faustina Augusta, a Μ. Aurelio ejus marito inter Divas itidem relata, Julianus infra in Cæsaribus, ρ. 334 : Ταῖς Ἤρωΐναις ἀνέγραψεν. Unde in Græcis Antinoi, quem ab Adriano, ac inde a multis certa- β tim Græciæ Asiæque urbibus, divinis quoque post mortem honoribus, seu, ut illi subinde sunt a Graecis dicti, Ἤρωϊχαῖς τιμαῖς, cultum constat, nummis non solum ANT1NOOC HPDC, aut ANTINOO Γ HPDOC, Antinous Divus inscribitur; sed quod opportune omnino ad hunc Juliani locum facit, AN-T1NOOC ΗΡΩΟ AFAOOC, Antinous Bonus, seu Propitius, Divus, signatur in praedaro nummo ab Hadrianotheritis in Mœsia cuso, quem c cimeliis Christinæ Augustæ olim protuli Diss. 8, De Præst. num. ρ. 654- Quomodo etiam Ἀγαθοὶ Δαίμονες, quod obvium, dicti Boui seu Propitii Genii, et quo nomine Dracones etiam apud Phoenices et Ægyptios, juxta Philonem Byblicum apud Euseb. Præp. Evang.i, ρ. 41, culti : ac in Ægyptio Neronis, in Gaza Gallorum Regia, nummo, et cujus facta est a me in eodem opere, ρ. 188, mentio, coronatus Draco inter spicas et caduceum visitur, eum Inscr. NEO. ΑΓΑΘ. ΔΑΙΜΩΝ, Novus Bonus Genius, cernitur: qui autem nummus ad praefectum nuper Gallici Æra- c rii Colbertum, ob gentilitium draconis seu serpentis insigne, ab elegantis industriae ac eruditionis viro,
Ρ. Scguino, Epistola eo nomine ad illum edita, ingeniose est relatus. Sic OEOC AFAOOC praemissus visitur priscis Foederis inter Ilierapytnenses et Prian-sios, Cretensium populos, tabulis, in Marni. Oxon. ρ. 117, part, ι, et Venus, OEOC ΠΑΝΑΓΑΘΟΙ! in InscripL apud Gruler. 59, ι, nuncupatur, sicut iu dictis etiam Marmoribus, ρ. 91, part, ι, BONAE DEAE VENERI CMDIAE. Haud aliter nempe, ac Bona Juno apud Maronem dicitur Æn. ι, 734, In e. juxta Servium, propitia; aut quomodo alioquin in nummis antiquis, BONO EVENTVI, aut BONAE SPEI legitur, vel aliunde nota apud Romanos Bona Dea. Dii nempe omnes boni, juxta Platonem Do rep. 2, ρ. 38o : Ὅτι Θεὸς ἀγαθὸς, h. e. juxta Proclum ad eum locum, ρ. 356, ὄντως ἀγαθὸς, καθὸ καὶ ἔστι Θεὸς, Revera bonus, quatenus etiam est Deus, et quidem αὐτοάγαθος, Per se bonus; unde etiam θεοὶ ἀγαθῶν εἰσι χορηγοὶ, Dii bonorum omnium da-tores, ab eodem Proclo dicuntur in Timæum, ρ 335. Immo prout ab hujus Juliani, quemque is præcipue coluit, magistro Jamblicho De myster. Sect. ι, cap. 18, refellitur Porphyrii et Genethliacorum , ut a veritate longe aberrans ( uti a Platone factum pridem fuerat dicto jam loco, De rep. 2, ρ. 379), opinio, qui Deos alios dari ἀγαθοποιοὺς, Beneficos , alios vero κακοποιοὺς, Maleficos, statuebant, Ἀγαθοί τε γάρ εἰσιν ἅπαντες, καὶ ἀγαθῶν αίτιοι ὡσαύτως. Quomodo Boni etiam s. Propitii Heroes appellati, juxta eosdem Gentilium Theologos; tum quod illi perpetui comites, ἀΐδιοι συνοπαδοὶ τῶν Θεῶν, haberentur·, tum quod bonorum virorum animabus præsidere, et circa τὴν τῶν ψυχῶν διάταξιν, seu in animabus ordinandis, iidem occupari crederentur,· uti ea de re disserit idem Jamblichus sect. ι, cap. 10, et sect. 2, cap. ι ct 2. Ita tamen Ἀγαθοὶ, seu Boui, Heroes juxta eandem Theologiam, ut bona tantum secundi tertüquc geucris darent j sicut alibi idem
ille Mysteriorum ἐπόπτης tradit s. 2, c. 9. Immo quos ἼΙρωας Ἀγαθοὸς, qualem a filio Constantio habitum et cultum parentem Constantinum hic tradit Julianus, non alios esse, quam bonorum virorum solutas mortali corpore animas, præter Poetas, seu antiquos Gentilium Theologos, ubi Heroum id genus fato functorum meminere, Galen. seu Plutarch, docebit Hist, philos, c. 8, seu De placit. philos. 1. ι, c. 8 : Τοὺς δὲ Ἥρωας, ψυχὰς κεχωρισμὲνας τῶν σωμάτων , τὰς μὲν ἀγαθὸς, τῶν τὸν βίον διαγοίντων ἄριστα ἀνθρώπων. Quod ab eo, qui Chrysostomi nomen meruit, et Plutarcho fuit coaetaneus, Dione similiter dictum Orat. 3, ρ. 45, ubi inter alia docet, quod bonus ac pius princeps, qualis Trajanus : Οὐ μόνον δὲ ἡγεῖται Θεοὺς, ἀλλὰ καὶ Δαίμονας, καὶ Ἥρωας Ἀγαθοὸς, τὰς τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ψυχὰς μεταβαλλούσας ἐκ τῆς θνητῆς φύσεως. Quam in rem a Tito, milites in obsidione Hierosolymitana ad fortiter pugnandum hortante, dictum refert Josephus Ἀλώσ. Ι. η, ρ. q45: Τίς γὰρ οὐκ οἶδε τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν animas ferro in acie corporibus solutas, a purissimo æthere hospitio recipi, ac inter sidera collocari? ac, ut addit, Δαίμονες δὲ ἀγαθοὶ, καὶ Ἥρωες εὐμενεῖς, ἰδίοις ἐκγόνοις ἐμ-φανίζονται. »]
** Ἀγαθὸς Θεὸς, Jovis cognomen apud Megalopoli tas, Paus. 8, 36, 5 Bekk. : Μεγαλοπολίταις δὲ .... ἔστι .... Ἀγαθοῦ Θεοῦ ναός· εἰ δὲ ἀγαθῶν οἱ θεοὶ δοτῆρές εἰσιν ἀνθρώποις, Ζεὺς δὲ ύπατος θεῶν ἐστὶν, ἑπομένως ἄν τις τῷ λόγῳ τὴν ἐπίκλησιν ταύτην Διὸς τεκμαίροιτο εἶναι = Ἀγαθοὶ significanter dicuntur Dioscuri, quippe qui nautis sunt salutares, ab Aristoph. Lysistr. ν. i3oi et Eurip. Electr, ν. 994. Cfr. Lobeck. Aglaoph. ρ. 1231. Fix.
1 [Ἀγαθὸς formari ab ἀγαστὸς, ut θαυματὸς pro θαυμαστὸς, s. Ἀγαστὸς dictum est.
Ἱ Ἀγαθὸς nullum comparativum nec superlativum habet, inquit Eustath. (ad Od. Α, ρ. 1304, 47), propter significationem adverbii ἄγαν illo inclusam : sicut nec θῖος, quia summam excellentiam denotat; nam, ut δωτερος aut διότατος non dicitur, ita apud nullum Gr. scriptorem ἀγαθώτερος aut ἀγαθώτατος, inveniri scribit Ælius Dionysius : [Ἔτι ἰστέον ὅτι, καθὰ τὸ δῖος οὐ παράγει σύγκρισιν η ὑπέρθεσιν διὰ τὸ φύσει τῆς λέξεως ὑπεροχικὸν, οὐδεὶς γὰρ λέγει διότερος ἡ Πιότατος * οὕτως οὐδὲ τὸ ἀγαθὸς, διὰ τὴν ἐν αὐτῷ τοῦ ἄγαν ἐπίτασιν. Φησὶ γοῦν Αἴλιος Διονύσιος, ὅτι ἀγαθώτερος καὶ ἀγαθώτατος, παρ’ οὐδενὶ τῶν Ἑλλήνων κεῖται. Etym. ρ. 5, 23 : Σύγκρισιν δὲ οὐ ποιεῖ, οὔτε ὑπέρθεσιν, ὡς ἐγκειμὲνου ἐπιτατικοῦ μορίου , ἵνα μὴ γένωνται δύο ἐπι-τάσεις ὁμοῦ, ἀλλὰ, μᾶλλον ἀγαθὸς ὅδε τοῦδε. Phrynichi Ed. ρ. 3α : Ἀγαθὸς μᾶλλον λέγε, μὴ ἀγαθώτερος, καὶ ἀντὶ τοῦ ἀγαθώτατος, ἀγαθὸς μάλιστα.] [Cfr. Orion. Etym. ρ. ι et 29.] Citatur tamen ex calce cujusdam Epistolae Synesii [142, ρ. 280] : Τὸν ἀγαθώτατον ἑταῖρον πλεῖστά μοι πρόσειπε. Γ Usi sunt Julian. Epist 45, ρ. 325 : Αγαθωτατε, πότε σε ἴδω, καὶ περιλάβωμαι; WanFjr. Diodor. Sic. 16, 85 [t. ϊ, ι48] et Apollon. De Syntaxi, ρ. 46, 6. Legitur ct in Gen. 47, 6, teste Krey-sig. apud Beck. Act. Scmin. Règ. et Soc. philol. Lips. t. ι, ρ. 153. Vid. Sturzium de Dial. Maced, et Alexaud. ρ. 143. Comparativum Ἀγαθώτερος vir quidam doctus, i. e., Abresch., Sturzio, ut videtur, ignotus, in Misc. Obss. vol. 10, ρ. 353, præter ver-sionem Alex. Jud. 11, 25, et 15, 2, (quo tamen utroque loco, inquit Sturzius, Cod. Alex, habet κρείσσων , quem Stur/.ium praeteriit uota J. Fr. Fischcri, Animadvv. ad Wellcri Gram. Gr. Spcc. 2, ρ. 96, monentis lectionem istam ex Theodotionis interpretatione illuc venisse), apud unum Gregorium Naz. Orat. 16, ρ. 261, legi observavit, atque hanc observationem repetiit idem Sturzius. Sed, teste Nun-nesio ad Phrynichi locum, Ἀγαθώτερος legitur in Aristot., et, teste Hœschclio ad eund. loc., usurpatur a Jo. Chrysostomo in Ep. ad Timotli. Adde Plotin. De numeris, ρ. 690, ap. Creuzer. ad Lib. De pulcr. ρ. 296. Glossæ : Ἀγαθώτερος* Benignior, Ρ. « Josepho usum superlat. Ἀγαθώτατος Wellerus tribuit, præeunte Caninio Ἑλλην. ρ. 223. Crcn., nescio an temere. Nobis quidem locum scriptoris elegantissimi reperire non licuit: etsi eum superlativo Κορυφαιότατος,quem,
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prætcr Phrynich. Eclogg. ρ. 102, et Lucian. Solœc. ρ. 741, t 2, Græv. Thom. Magist. ν. κορυφαῖον eandem ob causam repudiat, ob quam alii Grammatici veteres superlat. ἈγαΟώτατος probari non posse praecipiunt, usum esse Grævius in notis ad Lucian, d. 1. docuit. lidemque Grammatici, Phrynich. Eclogg. ρ. 22, et Thom. Mac. ν. Τελευταῖον, ab nsu superlativi τελευτάιότατον abstinendum esse elegantiae studiosis docent. » Fischer. Ι. c. Porro Ἀγαθώτατος reperitur et in Heliodori Æthiop. ρ. 226 [lib. 5, c. 15, ρ. 192,1. 21, CorayJ, notante G. Waref. , Πειθόμενος παρ’ Ἑρμοῦ τοῦ καλλιστου καὶ ἀγαθωτάτου τῶν θεῶν ἥκειν μοι συνήθως καὶ τόδε τὸ εὕρημα : et in Zoroastro apud Euseb. Ρ. E. ι, ρ. 42, Α, ed. Colon., de Deo, Ἀγαθῶν ἀγαθώτατος. V.Creuzer. 1. c. ρ. 385. Akgl. De compar, et superi, ν. Reiz. Belg. Græciss. ρ. 629. Diod. S. 2, 6o5 [exc. e lib. 34 ubi pro ἀγαθωτάτην,ἀγαθὴν recepit Dind. cujus ν. not.], 638 Γ fr. 8]. Schæf. [Cfr. Lobeck. ad Phrynich. ρ. 92, sq.J Ejusdem census sunt Bonissi-inus et Malissimus apud Latinos. Varro De ling. l^at. 7, ρ. 122, ed. Bipont. : « Deinceps dicam de altero genere vocabulorum, in quo contentiones sunt, ut Album, albius, albissimum: in quo eam analogiam non servari apparet Nam quum sit simile, Salsum, Caldum, ct dicatur ab heis, Salsius, Salsissimum, Caldius, Caldissimum, debuit dici, quoniam simile est Bonum, Malum, ab heis Bonius ct Malius, Bonissimum et Ma-lissimura : nonne dicimus, Bonum, Melius, Optimum? Malum, Pejus, Pessimum ?» Cfr. Barthii Advers. 36,6.J Irregulares autem comparativi sunt, ^βελτίων, [βελτιώτερος ,’J ἀμείνιον, κρείττων, ἀρείων, λωΐων, superlativi, βέλτιστος, [βελτιώτατος] κράτιστος, ἄριστος, λῷστος ϊ quorum comparativorum et superlativorum invenies unumquemque in Βελτίων.
= Auctoribus usum comparativi atque superlativi per analogiam formati interdicentibus addi potest Joann. Philoponus De creatione mundi 7, 8, ρ. 273, Β : Καλοῦ μὲν γὰρ, ὡς εἶπον, εἶναι κάλλιον δυνατὸν, τὸ δὲ ἀγαθὸν τὸ τέλος τῶν ἐπαίνων ἀπείληφε * διόπερ οὐδὲ ἡ λέξις παρὰ τοῖς ἀκριβοῦσι τὴν 'Ελλήνων φωνὴν ὑπερτέθει-ται εἰς τὸ ἀγαθώτερος ὴ ἀγαθώτατος * ἔχει γὰρ ἐν ἑαυτῇ τὸ υπερθετικόν ἐπίῤῥημα τὸ ἄγαν καὶ εἴ που παρά τινι σπανίοχ; εἴρηται, παρέλκει. Ac profecto, si fortasse Jo-sephum excipias, (locus ejus, quem sibi reperire non licuisse Fischerus supra testatuf, exstat De bello jlid. lib. 2, c. 14, § 2, t. 2, ρ. 179, lin. 35 : Τοιοῦτον δὲ ὄντα τὸν Ἀλβῖνον ἀπέδειςεν ὁ μετὰ τοῦτον ἐλθὼν Γέσσιος Φλώρος ἀγαθώτατον κατὰ σύγκρισιν, ubi codd, nonnulli δικαιότατον), qui ejusmodi formis utuntur, quamvis diserti, recentes tamen sunt omnes : S. Gregor. Nyss. Epist, ad Eustathiam et Ambres, t. 2, ρ. 1091, Α : Τι γὰρ ὑψίστου ὑψηλότερον; τί τοῦ ἀγαθοῦ ἀγαθώτερον ; S. Justin. Martyr Quæst, et respons. ad orthod. quæst. 127, ρ. 478, A : Πῶς οὐκ ἦν ἀγαθώτερον; Quomodo non fuit præstabilius? et qui imprimis hoc comparativo delectari videtur, S. Joann. Chrys. Ho-mil. 43 in cap. 12 Matth. t. ι,ρ. 480, D : Ὅτι κἀκεί-νους πονηροτέρους ἐχρῆν νομίζειν η τὰ ῥήματα ἐνεδείκνυτο, καὶ αὐτὸν ἀγαθώτερον ὴ τὰ λεγόμενα ενέφαινε, Et se meliorem, quam verbis confirmaretur; idemque Orat. 32, De debitore 10,000 talent exigente, t. 5, ρ. 2o5,1.19: Τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἀγαθώτερον τοῦ δεσπότου; vel iisdem fere verbis Orat. 2 de laudibus S. Pauli, t. 8, ρ. 38, 1. 44 : Πολλῷ μᾶλλον ὁ δεσπότης ὁ τοσοῦτον αὐτοῦ ἀγαθώτερος, ὅσον πονηρίας ἀγαθότης. Idem Orat. 113 in divitem ct Lazarum, t. 5, ρ. 729,1. 34 : Εὐγενέστεροι οἱ κύνες τοῦ πλουσίου, ἀγαθώτεροι τῆς ἐκείνου ἀπανθρωπίας. Homil. 12 in Ερ. ι ad Timoth. t. 4, Ρ• 297, 1. 4: Ὅσῳ ἂν πλεονεκτῇ, ἀγαθώτερος ἔσται* Homil. 31 in Acta Apost. ibid. ρ. 789, 1. 5 : Οὐκ εἶ σὺ ἀγαθώτερος τοῦ ποιήσαντος ἡμᾶς* Serm. 10 in Evang. S. Joann. t. a, ρ. 595, 1. 38 : Διὰ τὸ καὶ πάντων εἶναι μείζω τε καὶ ἀγαθώτερον τὸν ταύτην ἡμῖν ἐγχειρίσαντα τὴν τιμήν. Exempla superlativi : S. Clemens Alexand. Stromat. 7,7, t. 2, ρ. 85γ, 1. 26, τὸ πάντων ἀγαθώτατον. S. Epiphan. Ancorato t, 2, ρ. 5, D : Ὅσα εἰσὶ καίρια καὶ ἀγαθωτατα ταῖς ἑαυτῶν ψυχαῖς. In alloquendo adhibet, ut supra Julianus Imp., ita S. Basii. Epist. 208 ad eundem Julian. ( si modo sincera ) 2, ρ. 996, Β : Ψείσασθαι τοίνυν ἡμῶν εὐδόκησον,’ ἀγαθώτατε · et S. Joann. Chrys. De
THES. Lino. GRjfcC. TOM. Ι, FASC. Ι.
ἀγαθὸς
A sacerdot. lib. ι, t 6, ρ. β, Ι. 35: Ἀλλ᾽, ὦ θαυμάσιε καὶ ἀγαθώτατε· lib. 4, ρ. 3ο, 1. 23 : Ὧ πάντων ἀγαθώτατε, alibique sæpc. Hase.
= Ἀγαθοὶ, Titulus fabulae Pherecratis aut Strattidis, sive utriusque, ap. Athen. 6, ρ. 248, C; 10, 415, C; 15, 685, Β. Apud Suidam in Στράττις legitur, Ἀγαθοὶ ἤτοι Ἀργυρίου ἀφανισμός. Fix.
Ἀγαθῶς, Adverb. [Bene, Recte. Glossæ I^bb. : Ἀγαθῶς, Bene, Ρ. ι fteg. 20, 7 : Ἐὰν τάδε εἴπῃ, ἀγαθῶς, εἰρήνη τῷ δούλῳ σου. 4 Reg. 11, 19 : Καὶ εἰσῆλθε πᾶς ὁ λαὸς τῆς γῆς εἰς οἴκον τοῦ Βάαλ καὶ κατέσπασαν αὐτὸν, καὶ τὰ θυσιαστήρια αὐτοῦ, καὶ τὰς εἰκόνας αὐτοῦ συνέτρι-ψαν ἀγαθῶς. Theod. ι Reg. 16, 17, ubi interpretes Alex, ὀρθῶς habent Vide Bielii Thés. Philol.] Utiliter, ap. Hippocr. : συμφερόντως, Erotian. [«Secundo De officina medici, s. 3, ρ. 5o3, ν. 14. Ejus vero, quod ἀγαθῶς, Bene, deligatur, duæ sunt species.Secundo de fract. s. 19, ρ. 460, ν. 40. At vero talia ἀγαθῶς, Betic, deligare non cujusvis est. Galen. in Corn, inquit: Ilic auctor et alii antiqui sæpenumere ἀγαθῶς, Bene, pro Β καλῶς, Pulcre, usurpant. Et t. 31, ρ. 461, ν. 17, ἀγαθὸν bonum est hoc testimonium in omnibus sugillatis. Galen. eum locum exponens ait : Idoneum sive bo-njum dixisse ἀγαθὸν quasi certum, stabile, verum, perpetuum. Secundo De artic. t 44, ρ. 482, ν. 14, Uti autem convenit ad omnia hæc hujusmodi farina, si ex ἀγαθῶν optimo tritico fuerit. Galen. eo in loco inquit : Optimum triticum dixisse ἀγαθοὸς πυρούς. Ma-. jores enim soliti sunt ἀγαθοὺς vocabulo uti ad notandum id omne, quod in suo genere primum. Secundo Aphorism. t. 33, ρ. 391, ν. 41, In omni morbo valere mente, et bene se habere ad ea, quæ exhibentur, ἀγαθὸν, Bonum : contrarium vero malum. Galen. in Corn, inquit : Dici signum esse bonum, quantum in se ipso est hoc aliquid. Et Lib. quarto t. 25, ρ. 3q4, ν. 19, Sanguis sursum quidem qualiscumque fuerit, melius est : deorsum vero ἀγαθον bona sunt nigra subeuntia. Galen. in eo loco vult ἀγαθὸν, bonum, non tanquam proprie dictum, sed tanquam idem, quod melius, esse accipiendum, quasi ita diceret : Infra C autem melius nigra dejici. Hic animadvertendum est, Vcrsioncs interpretum non omni ex parte quadrare verbis Hippocratis. Sic enim scribit : Αἷμα ἄνω μὲν ὁκοῖον ἂν ῃ, κακόν * κάτω δὲ, ἀγαθον • καὶ τὰ μέλανα ὑπο-χωρέοντα, κακόν. Hoc est, ut mihi videtur,Sanguis sursum quidem, qualiscumque fuerit, malum, deorsum vere ἀγαθὸν, Bonum, ct nigra subeuntia, malum.» Eustach. Fœsius, ρ. ι, ex loco üccronis Tuscul. 4, belle hæc illustrat,notante Franzio. In Lex. Ernest. ἀγαθῶς exponitur Valide, .sed ἀμαρτύριυς. Συν. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. i, ρ. 327 : Ἀγαθῶς * σφοδρῶς. Sedem glossæ ignoramus, nisi referenda sit ad 4 Reg: ii, 19 : Καὶ τὸς εἰκόνας αὐτοῦ συνέτριψαν ἀγαθῶς.] [Aristot. Top. 5, 4, Ρ* 356, Sylb. : Ἐπεὶ οὐκ ἔστιν τοῦ δικαίιος ίδιον τὸ ἀγαθῶς. Rhetor. 2,13, 2, ρ. 83 : Ἀγαθῶς ἔχειν, felicem esse quod alibi expressit : αὐτάρκως ἔχειν sc. παρόντος ἀγαθοῦ. Fix.]
Ἱ [Ἀγαθὸς in var. lect. permutatur eum ἐσθλὸς. Xenoph. Cyrop. 1,5,7 [ck 9], Πλέον ἔχωσιν οἱ ἐσθλοὶ γενόμενοι τῶν πονηρῶν. «Stobæus et Marg. Steph, ha-D bent ἀγαθοί. Per giossam. Nam Xenophon sæpe utitur oeticis : Mem. ι, 2, 20, et Symp. 2, 5, e Theognide.» turzius in Lex. Xenoph. Vide Dorvill. Animadvv. in Charit 8, 4, ρ. 620=686, qui quantumvis contrarii sensus vocabula saepissime eundem locum obtinere in Codd., pluribus docuit exemplis. « Vide modo, » inquit « Platonem de L. L. 4,858, D. Lysiam 10, ρ. 175, et 26, 5q4, ubi κακῶν et ἀγαθῶν crebro misceri docemur. » [Ἀγαθὸν et ἀγαστὸν conl., Theocr. Id. ι, 126, Gaisf. In Xen. Π. ἱππ. 11,9, Stephanus recte emendavit ἀγαστόν pro ἀγαθόν. Cfr. Ἀγαστός init. Quid vero mirum ἀγαθὸν et ἀγαστὸν confimdi, quum ex Eustathii mente ejusdem sint originis? ρ. 98, 11; 1321,42; 1599, 4·] Quo compendio ἀγαθὸς in Codd, scribatur, exponit Bastius ad Gregor. Cor. ρ. 162. Scholia Veneta ad Hom. II. Β, 311 : Ἐτυμολογοῦσι γὰρ τὸ ζῷον sc. στρουθὸς, παρὰ τὸ μετὰ οἴστρου Οέειν * τὰ δὲ παρὰ τοῦτο τὸ ῥῆμα ἑωρῶμεν ὀξυνόμενα, ὥσπερ τὸ ἀγαθὸς, βοη-
0ς
θός. Cod., teste Bastio, habet, ἀγα, id est, ἀγαθὸς καί.
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άγαθότης
E Scholiis Homericis sua sumsit Etym. ν. Στρουθὸς Α ρ. 73o, 3o. Ἀγαθὸς et καλὸς confusa habes, inquit Scn.cF., ad Dionys. Halic. t. 4, Ρ· 2118.]
= Utrumque α semper breve; si corrupta excipias loca, qualis est Eupolidis ap. Schol. Plat. ρ. 7 Ruhnk.,
379 Bekk., quem correxit Bœckh. in Plat. Min. ρ. 89. Vid. Bentl. ad Menand. ρ. 114 = 539 Mein. Prior syllaba longa fit ap. Atticos c erasi eum articulo facta. Eurip. Suppl. 862 (852) Markl. ὡ ᾽γαθὸς pro ὁ ἀγαθὸς primus voluit Miltonus, edidit Marklaudus, quem vid. ad h. Ι. ct ad Iph. Aul. 644. Jam Barnes. in Eur. Electr. 378 ὡ ᾽γαθὸς ediderat. Recte vero recentiores e Dawcsii doctrina ἁγαθός et Ἀγαθοί. in Hecub. 1216, Herc. F. 233, Iph. Taur. 114, Soph. Philoct. 865 ubi vulg. οἱ ᾽γαθοὶ, Hcrm. αγαθού Articulus enim sequente α semper in α longum ap. Atticos coalescit.
V. Daw. Misc. ρ. 220, sqq. et 4427 ed. Kidd. coli. Buttm. Gr.Gr. § 29, not. 10, t. ι, ρ. 118. Cfr. Ἀνήρ.
In nominibus quibusdam propriis, derivatis ab ἀγαθὸς vel compositis, ut Αγαθίας de quo ν. Jacobs Α. Ρ. t. 3, ρ. 141, et Ἀγαθόνικος (Agath. Epigr. 83, Anal. 3, ρ. 64) β prima syllaba metri necessitate ap. epigrammaticos Byzantinos producitur. Fix.
** Ἀγαθοσθενης, ους, ὁ, n. pr. Historici cujusdam, Tzetz. ad Lyc. 704, 1021, unde et inter Dion. Cass. fr. t. ι, ρ. 12 ed. Sturz. Cfr. Mulier. Ind. serr. a Tzetz. in scholl. ad Lyc. laudat, s. ν.
** Ἀγαθόστρατος, άτου, ὁ, n. pr. cujusdam Praefecti classis Rhodiorum, Polyæn. 5, 18, ρ. 175 ed. Cor.
* Ἀγαθοσύμβουλος, Benesuasor, Consultus, Labbæi Glossæ : lege, ut in Gloss. Lat. Gr., Consultor.
Ἀγαθοσύνη, vid. Ἀγαθωσύνη.
Ἀγαθοτέλεια, Boni efficientia, aut Boni perfectio, seu Bonitas perfecta. Citatur ex Dionys. Areop. [Bort. in Phavor. 4, 3. Bast. Ind. Scap. Ox.J
Ἀγαθοτελὴς, έος, ὁ, ἡ, Bonum efficiens, seu perficiens, aut Perfecte bonus, ex ἀγαθὸν et verbo τελῶ, aut nomine τέλος.
Ἀγαθότης, ητος, ἡ, Bonitas, (Benignitas), Probitas, ut a κακὸς fit κακότης. [Thom. Mag. ρ. 921 : Χρηστότης* οὐκ ἀγαθότης. Schæf. Minus Attice igitur Philo C ρ. 38 [Sacrr. legg. allegg. ι, § 18, t. ι, ρ. 55 ed. Mang.T : Τὸ δὲ ξύλον τῆς ζωῆς ἐστιν ἡ γενικωτάτη ἀρετὴ, ἥν τινες ἀγαθότητα καλοῦσιν, ἀφ᾽ ἦς αἱ κατὰ μέρος ἀρεταὶ συνίστανται. «Sap. 12, 22, Benignitas [tribuitur Deo]; Sinceritas, Consilii integritas, Sap. 1,1, ubi est idem quod ἁπλότης καρδίας, quod in altero membro legitur, Φρονήσατε περὶ τοῦ Κυρίου ἐν ἀγαθότητι, καὶ ἐν ἁπλότητι καρδίας ζητήσατε αὐτόν. » Bretschneider. in Spicii. Lex. in Interprr. Gr. Vet. Test. ρ. 18. Glossæ l^abb. : Ἀγαθότης- Benivolentia, vel Bonitas. Bonitas. Ρ. Bonitas. S.] Ἀγαθότης, inquit Budæus, θεότης, De Deo dictum. Gregor. Naz. de Deo, ρ. 155. [Sapicntiæ liber 7, 26 : Ἀπαύγασμα γάρ ἐστι φωτὸς ἀϊδιου, καὶ ἕσοπτρον ἀκηλίδο>τον τῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργείας, καὶ εἰκὼν τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ. Maximi Scholia in Dionys. Areop. ρ. 133 : Τῇ ἀγαθότητι τοῦ Θεοῦ * ρ. 134 : Φησὶ γὰρ διὰ μόνην ἀγαθότητα τὸ πᾶν παραγαγεῖν τὸν Θεόν ρ. 136 : Ἇψύχιος δὲ καὶ ἀναισθήτως λέγεται ἐφίεσθαι τῆς ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ •ρ. 144 : Αὐτὸς δὲ, sc. 6 Θεὸς, πλούτῳ ἀγαθότητος, τῶν μὲν ἀνεῖλε καὶ τὸ φθαρτὸν, ὡς ἀγγέλων καὶ D ψυχῶν* et ρ. 163 : Ὅσα οὖν ἐστιν ἄζωα καὶ ἄψυχα, διὰ τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ οὕτω παρήχθη κ. τ. λ. ρ. 282 : Πρόνοιας καὶ ἀγαθότητάς φησιν, ἅπερ προεῖπεν οὐσίωσιν, ζώιοσιν, ἀγαθότητα, θεότητα, κάλλος, καὶ τὰ ὅμοια. Clemens Alex. Strom. 7, ρ. ΐἰ35, 16 1755, D] : Παιδεύσεις δὲ αἱ ἀναγκαῖαι, ἀγαθότητι τοῦ ἐφορῶντος μεγάλου κριτοῦ, διά τε τῶν προσεχῶν ἀγγέλων, διά τε προκρίσεων ποικίλων, καὶ διὰ τῆς κρίσεως τῆς παντελούς, τοὺς ἐπὶ πλέον ἀπηλγη-κότας ἐκβιάζονται μετανοεῖν. Idem ibici. 6, ρ. 795, 7
Î668, D] : Ἀγαθὴ γὰρ ἡ τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνη, καὶ δικαία στὶν ἡ ἀγαθότης αὐτοῦ. Idem ibici. 2, ρ. 451, 4* [ὶ79»
BJ : Εἶθ’ ἡ ἀγαθότης καὶ ἐπὶ τούτοις δείκνυται τοῦ Θεοῦ. Vide Sim plie, ad Epicteti Enchirid. ρ. g—12.]
= Ἀγαθότης Summa Bonitas, quatenus τὸ ἀγαθὸν omnium entium principium est et prima causa, Prod. Inst. theol. c. 12, part. 3, ρ. 22,üreuz.: Καὶ τί ἂν γένοιτο τῆς ἀγαθότητος κρεῖσσον ; eandem esse atque unionem persequitur, c. 13, ρ. 24. Numen vero subsistit κατὰ τὴν ὑπερούσιον ἀγαθότητα, c. 119, ρ. 174, juxta quam
άγαθουργέω
facultate præditum est rerum dominatrice, et abdita sapientia, universi providam curam gerens, c. 121, ρ. 176 : Πᾶν τὸ θεῖον ὕπαρξιν μὲν ἔχει τὴν ἀγαθότητα, δύναμιν δὲ ἑνιαίαν καὶ γνῶσιν κρύφιον • coli. Comment, in Alcib. part, ι, fasc. 2, ρ. 184. Ipsam ἀγαθότητα ita definit : Ἀλλ’ ἡ ύπαρξίς τῷἀορίστῳ χαρακτηρίζεται, καὶ ἡ ὑπόστασις κατὰ τὸ ἄριστον* τοῦτο δὲ ἡ ἀγαθότης, lust. Theol. c. 121, part. 3, ρ. 178. Deos ipsos vocat ἀγα-θότητας, numero plurali 1. c. 119, ρ. 174 : Ὡς δὲ οἱ θεοὶ Πάντες, ἑνάδες καὶ ἀγαθότητες, et c. 120, ρ. 176 : Οἱ δὲ θεοὶ πάντες ἀγαθότητές εἰσιν. Solenne vero vocabulum est apud scriptores ecclesiasticos de be-nignate Dei φιλάνθρωπου, homines muneribus afficientis : Athanas. in Christ, occurs. in Bibi. Patr. t. ι, ρ. 5oi, C : Ὧ τῆς ἀνεξιχνιάστου περὶ ἡμᾶς τοῦ Λόγου φιλανθρωπίας καὶ ἀγαθότητος! ibid. ρ. 513, D : Τίς ἡ τοσαύτη περὶ ἡμᾶς σοῦ φιλανθρωπία ; τί τὸ κινῆσαν τὴν σὴν ἀγαθότητα; et in Assumpt. Christ, ρ. 552, D. Titulus est apud Joann. Damascenum, Περὶ φιλανθρο>πίας Θεοῦ καὶ ἀγαθότητος, Sacr. Parali, t. 2, ρ. 708. Epiphan. 1.1, ρ; 780, C, De Christi infinita bonitate : Ὁ ἐκ τῆς αὐτοῦ ἀγαθότητος τοσοῦτον γένος τῶν ἀνθρώπων περισυναγα-γὼν ἐν ἀγαθότητι, ὁ τῆς ἀγαθότητος πρύτανις * et in hominibus ibid. D : Ὀ διδοὺς πᾶσι τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγεννη-μένοις ἀγαθότητα οὐκ ἀγαθὸς παρ’ αὐτοῖς κρίνεται, et ρ. 781, Α : Δικαιοσύνην καὶ ἀγαθότητα περὶ ἑαυτοῦ σεμνυνά-μενος,et sexcentis in Iocis. Ceterum recentioris officinae est vocabulum, cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 35o. Fix.
*	Ἀγαθότροπος, ὁ, ἡ, [a τρόπος, Bene moratus, Probus. Oppos. κακότροπος], Constant. Manass. Annal, in Meurs. Opp. t. 7, ρ. 532 Γρ. 216, Lugd. Bat.] : Ὁ γὰρ πορφυροβλάστητος καὐτάναξ Κωνσταντίνος, Ἤδη φρι-γώσης [f. σ†ριγώσης] ἐπιβὰς ἀνδρώδους ἡλικίας, Ὅτε πυρσὸς φρονήσεας (sic) [recte ed. Lugd. φρονήσεως] ἄνθρωπος (ἀνθμοποις, Meurs.) ἐπιλάμπει, ΙΙροβόλους προ-λαβόμενος ανδρας ἀγαθοτρόπους, Ὠς Ἡρακλῆς Ἱώλεων [l. Ἱόλεων], ὡς ὁ Θησεὺς ΙΙειρίθουν, Τὰς ὀφιώδεις κεφα-λὰς τῆς Ὑὀρας ἐκθερίζει.
*	Ἀγαθοτρυφία, ἡ, Andr. Cret. Hom. in Circurac. ρ. 36, [C, Θείων τε ιεραρχών καὶ πάντων δικαίων ἀγαθο-τρυφίαις, Divinorumque præsulum atque omnium justorum voluptatibus s. beatis vel etiam piis Deliciis.] Kau..
*	Ἀγαθότυπος, ὁ, ἡ, [Boniformis] Dionys. Areop. De div. noni 4, 22, [t. ι, ρ. 578 : Εἰσδεχόμενον ὅλην (εἰ θέμις εἰ7τεῖν ) τὴν ὡραιότητα τῆς ἀγαθοτόπου θεοειδείας, totam in se recipiens pulchritudinem boniformis deiformitatis.] Kali.. [uuuwu]
Ἀγαθουργέο), ῶ, Fut. γήσω, Ρ. ηκα, Compositum verbum ex ἀγαθὸν et ἔργον, eadem formatione qua ἐνεργέω, συνεργέο), γῶ. Significat, Bene facio, Bene operor, Bonum s. bona facio. Item, Beneficus sum, Beneficentia proseouor. [Clemeus Alex. Pæd. 3, ρ. 25o, 5 [214, B| : Θεόν δὲ εἰδὼς, ἐξομοιωθήσεται Θεῷ, οὐ χρυσοφορῶν, οὐδὲ ποδηροφορῶν, ἀλλὰ ἀγαθοεργῶν, καὶ ὅτι μάλιστα ὀλιγίστων δεόμενος. Idem Str. 2, ρ. 458, 36 [385, Α] : Βασανίζων δὲ ἐφ’ οἷς ἥμαρτεν τὴν ἑαυτοῦ ψυ-χὴν, ἀγαθοεργεῖ * 4, ρ. 626, 32 [529, C] : Κήν πως άγα-θοεργοῦντι αὐτῷ ἐναντίον τι ἀπαντήσῃ, ὡς ἀγαθὴν τὴν ἀντιμισθίαν ἀμνησικάκιος προήσεται, ἐπὶ δικαίους καὶ άδικους δίκαιος καὶ ἀγαθὸς γινόμενος. Ubi Potter eum Low-thio scribendum conjicit, Ὠς οὐκ ἀγαθὴν, i. e. Compensationem injuriæ ut rem malam et illiiitam refugiet. Idem Cohort. ad Gentes, ρ. 72, 20 [56, D] : Σπεύ-σωμεν εἰς σωτηρίαν, ἐπὶ τὸν παλιγγενεσίαν, εἰς μίαν ἀγάπην συναχθῆναι οἱ πολλοὶ, κατὰ τὴν τῆς μοναδικῆς οὐ-σιας ἕνωσιν, σπεύσωμεν, ἀγαθοεργούμενοι, ἀναλόγως ἑνό-τητα διώκωμεν, τὴν ἀγαθὴν ἐκζητοῦντες μονάδα. ι Tira. 6, 18 : Ἀγαθοεργεῖν, πλουτεῖν ἐν ἔργοις καλοῖς, εὐμετα-δότους εἶναι, κοινώνικοὺς, «Ut benefici sint erga pauperes, » inquit Schleusn. in Lex., «quo sensu ἀγαθουργέω in Scriptt. Eccles. usurpatur, teste Suicero Thes. Eccl. t. ι, ρ. 15. Phavor., Ἀγαθουργῶ* τὸ εὐεργετῶ καὶ ἐργάζομαιἀγαθόν. » Sed falsus est vir doctus; loca enim, a Suicero laudata, alio spectant, ut mox ad voc. Ἀγαθοεργία videbimus. Et eum ἀγαθοεργέω, pro Beneficum esse erga pauperes, in Scriptt. Eccles. nusquam legatur, ἀγαθουργεῖν in ι Tim. 6, 18, interpretari mallemus Honeste et recte agere, Virtutis Christianæ esse
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studiosum, quo sensu ἀγαθοποιέω ab eodem Schleusn. α optime sumi supra nobis ostensum est.]
= Schleusn erum sequuntur alii intt. Ν. Τ. Wahl, et Bretschneid., qui eum ι Tim. 1. c. confert Galat. 6, io : Ἄρα οὖν, ὡς καιρὸν ἔχομεν, ἐργαζώμεθα τὸ ἀγαθὸν πρὸς πάντας. Non dubia est significatio, Beneficum esse, Beneficia conferre in aiiquein, in Act. Apost.
14, 17, ubi Deus οὐκ ἀμάρτυρον ἑαυτὸν ἀφῆκεν ἀγα-Οοποιῶν, οὐρανόθεν ὑμῖν ὑετοὺς διδοὺς, καὶ καιροὺς καρποφόρους. Honeste vivere, Recte agere, Cyrill. contr. Julian. 3, ρ. 81, Α : Κατ’ ἐκείνων δὲ μᾶλλον, οἷσπερ ἂν εἴη τὸ ἀγαθουργεῖν ἀπεσπουδασμένον, ἀπόβλητον δὲ καὶ τὸ χρῆναι βιοῦν ἐλευθέρως. FiX.
* Ἀγαθούργημα, ατος, τὸ, Theophylact. Instit. Reg. c. 27, ρ. 94, ed. Paris, 1651 : Λάμπε τοίνυν καὶ σὺ τοῖς ἀγαθουργήμασιν.
Ἀγαθουργία, ας, ἡ, Beneficentia, Beneficium, Bonum opus. [OEnoin. apud Euseb. Ρ. E. ρ. 23o, D. Hkmst.] [«Verba Cyrilli Aicxandr. in c. 2, Micheæ ρ. 409, adseribi merentur : Χρὴ μετανοεῖν ἡ ρη μὲν ου ς ἀπαλλάττεσθαι μὲν τῶν ἐκ φαυλοτητος ἐγκλημάτων, δα- β κρύειν δὲ οὕτιο, καὶ ἐξομολογεῖσθαι Θεῷ, τετιμηκότας ἤδη το ἀγαθουργεῖν * ὁ γὰρ Θεὸς οὐχ ἁπλῶς εἰς δάκρυον, καὶ εἰς χρηστοὺς ἐμβλέψεται λόγους, ἀλλ’ εἰς ἔθη (ἤθη) καὶ τρό-πους. Ὀνησιφόρον δὲ τότε τὸ κλαίειν ἔσται, ὅταν φαίνωνται τῆς ἀγαθουργία; οἱ τρόποι τῇ τῆς φαυλότητος ἀνατροπῇ συν· εισθέοντες * ἀναιρουμὲνης γὰρ ἐν ἡμῖν τῆς ὰμαρτίας, ἡ τῆς ἀρετῆς παρειστρέχει γένεσις : Oportet eos, qui resipiscentiam acturi sunt, malitiæ quidem criminibus liberari, deinceps vero lacrymas profundere, et Deo confiteri, bonorumque studium amplecti. Deus enim non simpliciter ad lacrymas et ad bona respiciet verba, sed ad consuetudines et mores. Tunc vero fletus utilis erit, quando studium bonorum operum eum eversione malitiæ erit conjunctum : sublato enim in nobis peccato, virtutis generatio statim ingreditur. Habet ergo ἀγαθουργέω eandem significationem, quam ἀγαθοεργέω, quo Apostolus usus est ι Tim. 6, 18. Et ἀγαθουργία est ἀγαθοεργία. Theophylact. ad ι Tim. 6,
18 : Ει πλουτεῖν Οέλεις, ἐν ἀγαθοεργία πλούτει, Si ditari cupis, bonis operibus abunda. » Suicer. Thes. Ecclcs. c Cfr. Idem in Obss. Sacr. c. 10, ρ. 312. Clemens Alex.
Str. 4, Ρ· 566, 23 [477, Β] : ἘγκρατεύεσΟαι μὲν γὰρ ἀγαθοεργίας, κακίας ἔργον, ἀπέχεσΟαι δὲ ἀδικίας, σωτηρίας ἀρχὴ, ι. e. interprete Sylburg., Nani continere se a boni operatione, malitiæ opus est, et contra, abstinere ab injuria, salutis est initium, idem ibid. 6, ρ. 794, ι [668, Α] : Οἱ μὴ καταμείναντες ἐν ἑβδομάδι ἀναπαύσεως, ἀγαθοεργία δὲ Θείας ἐξομοιώσεως εἰς ὀγδοαδικῆς εὐεργεσίας κληρονομίαν ὑπερκύψαντες, ἀκορέ-στου θεωρίας εἰλικρινεῖ ἐποπτείᾳ προσανεχοντες, i. e. Deo assimilati bonorum operum effectione. Etym. ρ. 5,
26 : Ἀγαθοέργεια * ἡ ἀγαθοῦ ἔργου προθυμία. Sylburg. in Ind. : « Rectius ἀγαθοεργία. » Et sic Zonar. ρ. 24, ubi idem artic. exstat. Coust. Manassis Annales in Meursii Opp.t 7, p. 464 [p. 134, ed. Lugd. Bat.], de Tiberio, Τὴν μεγαλόδωρον καλὴν βασίλισσαν Σοφίαν Μυρίαις ἀντημείψατο ταῖς αγαθοεργίαις. Autiattic. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 78 : Αγαθουργίαν* Ἤρόδοτος προ,τῳ. Respici videtur Herodoti locus, qui legitur in 1. ι,
67, vide nos ad Ἀγαθουργὸς, sed νοχ ἀγαθουργία ibi d non reperitur. Extat vero in 1. 3, 154 : Κάρτα γὰρ ἐν τοῖσι ΙΙέρσῃσι αἱ ἀγαθοεργίαι ἐς τὸ πρόσο) μεγάθεος τιμῶν-ται, i. e. Nam apud Persas præcipue res praeclare gestæ maximis honoribus rependuntur. Sic edidit Schweigh. Ἀγαθοεργίαι, Arcli. Vind., sed ἀγαθουργίαι vulgo, quam scripturam satis tuetur ille Anliatti-cistæ locus. Idem in Ι. 3, 160 : Ζωπύρου δὲ οὐδεὶς ἀγα-θουργίην (F. teste Schweigh., ἀγαθοεργείην) Περσεων ὑπερεβάλετο παρὰ Δαρείῳ κριτῇ, ούτε τῶν ὕστερον γινομένων, οὔτε τῶν πρότερον, ὅτι μὴ Κῦρος μοῦνος· τούτῳ γὰρ οὐδεὶς ΙΙερσέων ἠξίιυσέ κω ἑωυτὸν συμβαλέειν : Dario vero judice, nemo Persarum, nec eorum, qui antè, nec qui post fuerunt, melius dc Persis meritus est quam Zopyrus, uno Cyro excepto; nam eum hoc se conferre nemo adhuc Persarum ausus est.]
Ἀγαθουργικὸς, ὴ, ὸν, Beneficus, Benignus, apud Dionys. Areop. sæpc de Deo.
* Ἀγαθουργικῶς, Benefice, Benigne, Dionys. Areop. de Eccles. Hier. 4, 3, 12. Kall.
Ἀγαθουργὸς, ου, ὁ, ἡ, sive Ἀγαθοεργὸς, Beneficus, Benignus. Dionys. Areop. [De div. nom. c. 4, et Scholia Maximi, ρ. 175, in cund., ὁ ἀγαθοεργὸς ἔρως.] Ἀγαθοεργὸς προθυμία, Promptitude animi ad beneficentiam, apud Suid. [Damascius in Vita Isidori philosophi : Ὡς δὲ ἑνὶ λόγῳ τὸ πᾶν συλλαβεῖν, ὅπερ ἔφη ὁ Πυθαγόρας, ὁμοιότητα ἔχειν τῷ Θεῷ τὸν ἄνθροὰπον, τοῦτο σαφῶς επὶ τῶν ἔργων αὐτὸς ἐπεδείκνυτο, τὴν ἀγαθοεργὸν προθυμίαν, καὶ τὴν ἐς πάντας ἐπεκτεινομένην εὐεργεσίαν • μάλιστα μὲν τὴν ἀναγιυγὸν τῶν ψυχῶν ἀπὸ τῆς κἄτι») βρι-θούσης παντοίας κακίας* ἔπειτα καὶ τὴν σωτὴρ ιον τῶν σωμάτων ἐκ τῆς ἀδίκου ὴ ἀν οσίου ταλαιπωρίας· τὸ δ᾽ αὐ τρίτον, ἐπεμελεῖτο τῶν ἔξω πραγμάτων, ὅση δύναμις. Vide Kusteri not. inl.ad ν. Ἀναγωγὸς citandam. Αές. ῥητορ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 209 : Ἀγαθοεργοί · οἱ ἀγαθόν τι εἰργασμὲνοι. Συναγ. λέξ. χρησ. ibid. ρ. 333 : Ἀγαθοεργοί* Ἁττικοὶ τοὺς ἀγαθὸν ἐργασαμείνους τι. Julian. Ερ. 51, ρ. 434, Ι):Τὸζῶν ἄγαλμα, καὶ ἔμψυχον, καὶ ἔννουν, και ἀγαθοεργὸν τοῦ νοητοῦ πατρός. Cvrilli Alex. Lex. apud Tittmann. ad Zonar. ρ. 49, Αγα-Οουργός· ἀγαθοποιός. Simplic. Comment, in Epicteti Enchirid. 38=3i,p. 3qo=245, a G. Waref. citatus: Καὶ γὰρ πλοῦτος, τῷ μὲν χρήσασθαι δυναμένῳ καλῶς, δίδοται οιά τε τὴν εἰς ἑαυτὸν καὶ κατὰ τοῦτο ῥᾳστώνην, καὶ τὴν εἰς ἄλλους εὐποιΐαν, καὶ αὕξησιν τῆς ἀγαθουργόῦ προαι-
Κ'σεως* τοῖς δὲ μοχθηροῖς εἰς τιμωρίαν καὶ κόλασιν. Plut.
c Isidc et Osir. [c. 48,] t. 7, ρ. 460, 9 ed. Reisk., Ἐμπεδοκλῆς δὲ τὴν μὲν ἀγαθουργὸν ἀρχὴν, φιλότητα καὶ φιλίαν, πολλάκις δὲ ἁρμονίαν καλεῖ θεμερῶπιν, τὴν δὲ χείρονα, νεῖκος οὐλόμενον καὶ δῆριν αἱματόεσσαν. Quem locum ita exscripsimus, ut emendatus est a Bentleio in Opusc. Philolog. ρ. 516, ed Lips. 1781, 8 [Epist, ad Mill. 76]. Nam perperam editum erat Ἁρμονιαν καλεῖσθαι μέροπι. [Vid. Wyttenb. ρ. 517, 932]. Vide Fr. Guil. Stur/.. ad Empedoclis Fragmenta, ρ. 232, et 541. Idem Plut. ibid. ρ. 481 : Πλάτων δὲ πολλαχοῦ μὲν οἷον ἐπηλυγαζόμενος καὶ παρακαλυπτόμενος τῶν ἐναν-τίων ἀρχῶν, τὴν μὲν ταυτὸν ὀνομάζει, τὴν δὲ θάτερον ἐν δὲ τοῖς Νόμοις ἤδη πρεσβύτερος ὢν, οὐ δι* αἰνιγμῶν, οὐδὲ συμβολικῶς, ἀλλὰ κυρίοις ὀνόμασιν, οὐ μιᾷ ψυχὴ φησι κινεῖσθαι τὸν κόσμον, ἀλλὰ πλείοσιν ἴσως, δυοῖν οὲ πάντως οὐκ ἐλάττοσιν * ὅθεν τὴν μὲν ἀγαθουργὸν εἶναι, τὴν δ᾽ ἐναν-τίαν ταύτῃ, καὶ τῶν ἐναντίον δημιουργόν, idem De animae procreat, e Timæo [c. 7], t. 10, ρ. ai5, 11 : Ὁ γὰρ Πλάτων μητέρα μὲν καὶ τιθηνὴν καλεῖ τὴν ὕλην, αἰτιαν δὲ κακοῦ,τὴν κινητικήν τῆςὕλης, καὶ περὶ τὰ σώ-ματα γινομὲνην μεριστὴν, ἄτακτον καὶ ἄλογον, οὐκ άψυχον δὲ κίνησιν, ἤν εν Νόμοις, ώσπερ εἴρηται, ψυχὴν ἐναν-τίαν καὶ ἀντίπαλον τῇ ἀγαθουργῶ προσεῖπε. Idem De Is. et Osir. [c. 4&], t. 7, ρ. 469,11 : Χαλδαῖοι δὲ τῶν πλανητῶν τοὺς Θεοὺς γενέσθαι, οὓς καλοῦσι, δύο μὲν ἀγαθουργοὺς, δύο δὲ καχοποιοὺς, μέσους δὲ τοὺς τρεῖς ἀποφαίνουσι καὶ κοινούς. Vide Artemidori loc. ad. Ἀγαθοποιὸς, eum Reiffiinota, allatum.] ‖ Ἀγαθοεργοὶ, Qui ex equitibus exeunt quinque quotannis, ut Hcrod. narrat. Sic apud Spartiatas. Hesych. [Ἀγαθοεργοί· οἱ ἐκ τῶν ἱππεὼν ἐξιόντες, πέντε ἑκάστου ἔτους, ὡς Ἤρόδοτος ἱστορεῖ, οὕτω παρὰ Σπαρτιάταις. « Ἀγαγοεργοὶ, Benefactores, qui equitum ordine sunt egressi, quotannis quini; etsi I*acones equis carebant. Referendi sunt ad Ἱπ-παγρέτας, qui et Ἱππεῖς sunt dicti ab equis colligendis. » J. Funger. «Cfr. Cragium Dc rep. Laced. 2, 14 (ρ. 157), et 4, 9, (ρ. 443). Verbo monendum, quando equis caruissc Lacunes scribit, respexisse virum doctum ad Strab. 10, ρ. 482. Vide ipsius not. in ν. Ἱππαγρέτας. Sed ejus verba περὶ τῶν ἱππέων tantummodo accipienda. Ili apud Cretenses non nomine, sed et re erant equites : secus apud Spartanos obtinebat, ubi equites quidem dicebantur, licet equis non veherentur. Usos Lacones fuisse equis, patet alioquin ex Pausania, etc. Cfr. Hesych. in ν. ἹΙνιοχαράτης, et Cragium De rep. Laced. 4, 4, ρ. 407. » Albertl.] At Suidas ait esse qui ex Ephoris deliguntur strenuitatis ergo [et totidem verbis Zonar. ρ. i3: Ἀγαθοεργοί· αἱρετοὶ κατ’ ἀνδραγαθίαν ἐκ τῶν Ἐφόρων. Τί-mæi Lex. ρ. 4: Ἀγαθοεργοί· αἱρετοὶ κατ’ ἀνοραγαθίαν, ubi hæc notavit Ruhnken. : — « Platonicis hisce Glossis a manu inepte sedula admistas esse alias aliorum, maxime Herodoti, satis'mihi videor in Præl. demonstrasse. (Sed, eum νοχ ἀγαθοεργὸς de anima mundi
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in Platonis Legibus legatur, Plutarcho teste in duo- Α bus locis supra a nobis citatis, Timæi glossam mutilam esse suspicamur, in hunc fere modum corrigendam : Ἀγαθοεργοὺς Ἀττικοὶ τοὺς ἀγαθὸν ἐργασαμένους τι, ἔστι δὲ καὶ ἀρχὴ τις ἐν Λακεδαίμονι οἱ Ἀγαθοεργοὶ, αίρε-τοὶ κατ’ ἀνδραγαθίαν ἐκ τῶν ἱππέων ὑπ᾽ Ἐφόρων. Vide Lexica S. Germ. infra citata.) Ἀγαθοεργοὺς certe nec Plato commemorat, nec ullus, quod sciam, veterum scriptorum præter Herod., qui eos ι, β7, accurate describit : Ἐς οὗ δὴ Αίχης τῶν ἀγαθοεργῶν καλεομένων Σπαρτιητέων ἀνεῦρεν. Οἱ δὲ ἀγαθοεργοί εἰσι τῶν ἀστῶν, ἐξιόντες ἐκ τῶν ἱππέων αἰεὶ οἱ ( leg. οἱ αἰεὶ) πρεσβύτατοι, πέντε ἔτεος ἑκάστου * τοὺς δεῖ τοῦτον τὸν ἐν ιαυτὸν τὸν ἂν ἐξίωσιν ἐκ τῶν ἱππέων, Σπαρτιητέων τῷ κοινῷ διαπεμπο-μὲνους, μὴ ἐλινύειν ἄλλους ἄλλῃ. Lex. Rhetor. Ms. (in Bekkeri Anecd. Gr. 1.1, ρ. 209) fere consentiens eum Hesych. (1. c.) : Ἀγαθοεργοί εἰσιν οἱ ἐκ τῶν ἱππέων ἐξιόν-τες, ε' (deest in Bekk. Anecd. Gr. Ι. c.) ἑκάστου ἔτους, ὡς Ἤροδοτος, ἡ οἱ τῶν ἀρχόντων ὑπηρέται, ἡ οἱ ἀγαθοίν τι ἐργασάμενοι. Lex. S. Gerin. Ms. (in Bekkeri Auecd. Gr. L 1, ρ. 333) : Ἀγαθοεργοί· Ἀττικοὶ τοὺς ἀγαθὸν ἐργα- Β σαμένους τι* ἔστι δὲ καὶ ἀρχή τις ἐν Λακεδαίμονι οἱ Ἀγαθοεργοὶ * ἄρχουσι δὲ τῶν ἐ; καὶ τῶν ἐν τῇ πόλει, καὶ τῶν ἔξω τῆς πόλεως παρανομησάντων, ὤς φησι Δίδυμος ἐν τῇ Τροπικῇ λάξει. Ubi expunge τῶν ἐξ, temere natum ex sequentibus. ( Deest in Bekkeri Anecd. Gr. 1. ο.)Ἀγα-Οοεργοῖς similes fuerunt Στατοὶ, etiam ab Hesych. commemorati ( Στάτοι ἀρχὴ τις), Lex. Rhetor. Ms. (in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3o5) : Στατῶν ἄρχοντές εἰσι, παραπλησίαν ἔχοντες τοῖς Ἀγαθοεργοῖς ἀρχὴν. (Cùm οἱ Στατοὶ τοῖς Ἀγαθοεργοῖς comparentur, fortè οἱ Στατοὶ apud Cretenses luerint iidem, qui a Lacedaemoniis οἱ Ἀγαθοεργοὶ appellati sunt.) Ceterum hanc in-sititiam glossam, ut alias ex Timæo plures, in Lex. suum transtulit Suid. (cfr. Zonar. ρ. 13). Sed quod ibi additur, ἐκ τῶν Ἐφόρων, mendosum est. Id quum non fefellisset Kusterum, ὑπὸ τῶν Ἐφόρων correxit, ut sensus sit, Agathoergos ab Ephoris ex Equitum numero delectos fuisse. Nihil verius. Atque hanc emendationem prorsus confirmat varians lectio, quam in margine Suidæ sui, qui nunc penes cl. Santonium est, C notarat J. Gronov. : Ἀγαθοεργοί· αἱρετοὶ κατ’ ἀνδραγαθίαν ἐκ τῶν ἱππέων ὑπ᾽ Ἐφόρων. And.» Wcssel. Diss. Herod. ρ. 104. Schæf.]
*	Ἀγαθουργῶς [Benefice, Benigne], Dionys. Areop. ρ. 102. Kall.
Ἀγάθουσα, dicta olim Delus fuit, Hesych.
= Scribe Ἀγαθοῦσσα et Τῆλος pro Δῆλος, utrumque e Steph. Byz. ν. Τῆλος. Vid. Intt. ad Hesych. Sæpe nomina in -οῦσσα perperam uno σ scribuntur, notante Schæl. ad Plut. t. 4, ρ. 411. uu-u Fix.
*	Ἀγαθοφανὴς, ὁ, ἡ, Boni speciem habens. De-mocrat. Sent. ρ. 629, ed. Galei [n° 47, t. i,*p. 84 Opuscc. sentt. et morali. Orcll.], Κίβδηλοι καὶ ἀγα-θοφανέες, οἱ λόγῳ μὲν ἅπαντα, ἔργω δὲ οὐδὲν ἔρδοντες.
[ουβα-]
*	Ἀγαθοφιλὴς, ὁ, ἡ, [Boni amans]. Dionys. Areop. Epist. 8, ρ. 229. Kai.L. [υυυυ-]
*	Ἀγαθόφρων, ὁ, ἡ, « Gut gesinnt, Procli Pa-raphr. ρ. 229. >* Schneideri Lex. [Locus Procli est, σώφρονας, ἀγαθόφρονας, καλοσυμβουλους * vertiturque D ibi, Humanos.]
Ἀγαθοφυὴς, έος, ὁ, ἡ, Natura sive Indole bonus.
Ex ἀγαθὸς, et φυὴ. [uuuv-J
= Bis usurpavit Nicet. Paphlag. in Vit. Eustath.
49, A : Τὴν νοουμένην δὲ καὶ ἀγαθοφυῆ τοῦ τρόπου διά-θεσιν τῆς ψυχῆς· et superlativo, 469 Ἀ : Τῶν ἀθλητῶν ἁπάντων ἀγαθοφυέστατε καὶ λαμπρότατε. Quæ loca excitavi in Notices et extraits des Mss. t. 9, part. 2 , ρ. 193. Hase.
Ἀγαθοφ υΐα, ας, ἡ, Bonitas a natura proveniens.
[uüUUU-J
*	Ἀγαθοχυσία, Theophyl. 3, ρ. 715. [uuuuu-]
*	Ἀγαθόω, Benefacio, [Beneficiis afficio], Jer. 44, 27; ι Reg. 25, 31 : Καὶ ἀγαθώσαι Κύριος τῷ κυρίῳ μου, καὶ μνησθήσῃ τῆς δούλης σου ἀγαθῶσαι αὐτῇ, ubi construitur eum dativo, at in Jer. 32, 41, eum accusativo, quemadmodum et Sir. 49, 10 : Καὶ γὰρ ἐμνήσθη τῶν ἐχθρῶν ἐν ὄμβρῳ, καὶ ἀγαθῶσαι τοὺς εὐθυ-νοντας ὁδούς. Vide Biel. Thés. Philol. [Ἀγαθοῦν et ἀγαθῦ-
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ναι in libris veteribus permutantur invicem. Schleusn.
Ν. Thes. V. Τ. s. ν. Ἀγαθύνω.]
**Ἀγάθυλλος, ύλλου, ὁ, n. pr. poetæ cujusdam elegiaci ex Arcadia oriundi, Dion. Hal. Antt. Rom. ij 49, t. ι, ρ. 123 Reisk. An idem ac Ἀγάθυλλος ille de quo ap. Kund. c. 72, ρ. 180?
** Ἀγάθυνος, ύνου, ὁ, n. pr. Viri cujusdam Corinthii, apud Polyb. 5, q5, 3.
Ἀγαθύνω, F. υνῶ, Bonum efficio, Bonum reddo, Beneficio afíicio, (Exhilaro). Dionys. Areop. Jungitur accusativo. [ Verbum hoc Alexandrinorum proprium est, sed de eo silet Sturzius in Lib. De dial. Maced, et Alex. Ruth. 3, 10 : Ἤγάθυνας τὸ ἔλεός /του τὸ ἔσχατον ὑπὲρ τὸ πρῶτον, Meliorem fecisti misericordiam tuam posteriorem, quam priorem. 3 Reg. ι, 47 : Αέγοντες, Ἀγαθύναι ὁ Θεὸς τὸ ὄνομα Σαλωμὼν ὑπὲρ τὸ ὄνομά σου, καὶ μεγαλύναι τὸν Ορόνον αὐτοῦ ὑπὲρ τὸν θρόνον σου, ubi ἀγαθῦναι est Bonum [Augustum] nomen facere. 4 Rep. 9,36: Καὶ Ἱεσαβελ ἤκουσε, καὶ ἐστιμμίσατο ( Ales, ἐστιβείσατο, Aid. ἐστιβίσατο, C. ἐστι-βάσατο, teste L. Bosio.) τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῆς, καὶ ἠγάθυνε τὴν κεφαλὴν αὐτῆς, i. e. Exornabat caput suum. 4 Reg. 10, 3o : Ἀνθ᾽ ὦν ὅσα ἤγάθυνας ποιῆσαι τὸ εύ-Οὲς, Εο quod bonum tibi visum est, facere rectum. Ps. ι, 18 : Ἀγάθυνον, Κύριε, ἐν τῇ εὐδοκία σου τὴν Σιών, i. c. Bcnefac Sioni. Vide Biel. Thes. IPhilolog.] At in Bibliis usurpatum est absolute eo Ioco, Ἀγάθυνον, Κύριε, τοῖς ἀγαθοῖς, Bonus vel Beneficus esto, Domine, erga bonos. Nisi forte scriptum est male ἀγάθυνον pro ἀγαθύνου. [ Psalin. 35, 3 : Τὰ ῥήματα τοῦ στόματος αὐτοῦ ἀνομία καὶ δόλος, οὐκ ἠβουλήθη συνιέναι τοῦ ἀγαθῦναι, [h. e. rectè agere, virtuti studere.] Clemens Alex. Str. 6, ρ. 792, 27, [666, D] : Θεὸς ὄντως καὶ πατὴρ ἀγαθὸς, ὤν τε καὶ γινόμενος ἐν ἀδιαλείπτοις εὐποιΐαις, ἐν ταυτότητι τῆς ἀγαθωσύνης ἀπα-ραβάτως μὲνει * τί γὰρ ὄφελος ἀγαθοῦ μὴ ἐνεργοῦντος, μηδὲ ἀγαθύνοντος; idem inid. 6, ρ. 823, 14[695,D]: Θεοῦ μόνον τὸ ἀγαθύνειν ἔργον ἐστίν. Suidas·, a G. Wakf.f. citatus, Μαλθάξαι • ἀγαθύναι, καταπραΰναι, Emollire. Sic edidit Kustcr. vel sua vel typothetæ culpa, pro ἀγαθῦναι, ut in ed. Mediolan. legitur. Hesych. Ἐπιεικεύσατο• ἠγάθυνεν. Glossa sacra est- respicitur enim Esdr. 9,8: Ἐπιεικεύσατο ἡμῖν ὁ Θεὸς, Clementem se nobis præbuit Deus.]
^ Ἀγαθύνομαι, Pass. Bene afficior, vel Bene affectus sum, In bonitatem sum pronus, Bonitatis sum particeps. In Bibliis, Nehein. 2, (5) : ἈγαθύνεσΟαι ἐνώπιον τίνος, pro eo, quod Hebr. verba sonant, Placere coram facie alicuius. [Locus est hic : Εἰ ἀγαθυνθή-σεται 6 παῖς σου ἐνώπιόν σου, ὥστε πέμψαι αὐτὸν, Num placet tibi servus tuus, ut mittas illum, ut Biel. Thes. Philolog. vertit. Cfr. 5,6: Καὶ ἠγαθύνθη ἐνώπιον τοῦ βασιλέως. ] Dan. 6, (23) : Ὀ βασιλεὺς πολὺ ἠγαθύνθη ἐπ’ αὐτῷ, pro Gavisus est super eo, [ Rex valdc lætabatur propter illum, Biel.] Quæ significationes ab etymologia ipsius verbi alienæ sunt. Habetur et aliis Iocis , sed non consensu omnium exemplarium. [Jud. 16,25 :Ὅτε ἠγαθύνθη ἡ καρδία αὐτῶν. Quum essent hilares. Sic ἀγαθὸς in Bibliis usurpatur pro Hilaris, ut Sir. 3o, 27 : Ααμπρὰ καρδία καὶ ἀγαθὴ, Cor splendidum et hilare. Cfr. ι Rcg. 25, 36 : Καὶ ἡ καρδία Νάβαλ ἀγαθὴ ἐπ᾽ αὐτόν. Sir. 35 , 8 , 9 : Ἀγαθὸς ὀφθαλμὸς, Oculus vel vultus hilaris. Vide Bielii Thes. Philolog. et Inprimis Gatak. Diss. de Ν. Τ. stilo, c. i3, ρ. 86, Β—F. Jud. 18, 20 : Καὶ ἠγαθύνθη ἡ καρδία τοῦ ἱερέως, Et bonum videbatur sacerdoti. ι Macc. ι, 14 : Καὶ ἠγαθύνθη ὁ λόγος ἐν ὀφθαλμοῖς αὐτῶν. [De epulantibus Ruth. 3, 7 : Καὶ ἔφαγε Βοὸζ, καὶ ἔπιε καὶ ἠγαθύνθη ἡ καρδία αὐτοῦ * 2 Reg. 13,28 : Ὠς ἂν ἠγαθύνθη ἡ καρδία ἐν τῷ οἴνῳ, Ut vino exhilaretur. Cfr. Schleusn. Ν. Thes. s, ν.] Clemens Alex. Str. 5, ρ. 626, 27, loco ad ν. Ἀγαθοποιΐα citato. Maximi Scholia ρ. 3o8, in Dionys. Areop. : Τοῦτο γὰρ ἡ ἀρχὴ καὶ αἰτία τοῦ θεοῦσθαι καὶ ἀγαθύνεσθαι. Simpíic. Comment, in Epicteti Enchirid. i, ρ. 28=12, Β : Αὕτη οὖν ἡ αὐτοκίνητος οὐσία, ἅτε ὑποβᾶσα τοῦ ἀκινήτου, καὶ κατὰ μὲθεξιν ἀγαθυνομένη , κινείται μὲν ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν, ἀλλ’ ἀφ᾽ ἑαυτῆς κινείται, καὶ οὐκ άπ᾽ ἄλλου, ἐφιε-μένη τε αὐτοῦ καὶ κατορεγομὲνη, Hæc igitur natura, quæ interno motu sibique proprio cietur, inferior
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quidem naturis immobilibus, et bonum nonnisi participatione accipiens, movetur illa quidem ad bonum, sed suapte vi movetur, non aliena, eum illud desiderat appetitque. Idem ibid. 38=31, ρ. 386= 242, C : Οὕτω πολλῷ μᾶλλον τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγαθότητος, τῆς καὶ τὸν ἥλιον τῷ κόσμῳ δωρησαμὲνης, πάντα μετέχει ἀπραγματεύτως, καὶ ἀγαθύνεται κατὰ τὰ μέτρα τῆς ἑαυτῶν ἐπιτηδειότητος, οὐδὲν εἰς τοῦτο τοῦ Θεοῦ πονοῦντος, οὐδὲ περισπωμένου, Sic multo magis divina bonitate, quæ et solem mundo donavit, omnia frumitur absque illius molestia, et bona fiunt, pro ratione sui captus, nihil idcirco operose laborante Deo neque distracto. G. Waxm. Syntísium, ρ. 137, citat.]
= Ἀγαθύνω Schneiderus in Lexico bene monet, non inveniri antè lxx interpretes : apud quos vertendum est, Bouum efficio, Bonum reddo. Aliquando idem valet quod εὐεργετεῖν, Benefacere, Beneficio afficere : cujus significationis, ut varioris, exempla nonnulla annotabo. Primo locum Psalmi 125, 4 : Ἀγάθυνον, κύριε, τοῖς ἀγαθοῖς· item Ps. 51, 18 : Ἀγάθυνον, κύριε, ἐν τῇ εὐδοκίᾳ σου τὴν Σιών· ubi Symmachus edidit, εὐεργέ-τησον. Apud S. Gregor. Nyss. De fide, 2, 473, Β : Τὸ δὲ πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀπροσδεές ἐστι τοῦ ἀγαθάνοντος (Spiritus Sanctus benefactore nihil opus habet), lege ἀγαθύνοντος. Apud eundem Catechet. orat. 2, 589, Α : Τῇ ἐλλειπεῖ ( 1. ἐλλιπεῖ) φύσει καὶ δεομὲνῃ τοῦ ἀγαθύ-: νοντος. Construitur autem semper eum accusativo, hac significatione. Antiochus De memor, injur. ρ. 1110, D : Τοὺς κακοὺς ἀγαθύνοντες, καὶ ἐφαπλοῦντες ἐπ’ αὐτοὺς πολλὴν ἀγαθότητα. Ap. S. Basilium, Epist. 343, opponuntur ἀγαθύνειν et παιδεύειν, 2,1129, Β : Ἀγα-θύνοντι μὲν ἐξομολογούμενοι, παιδεύοντι δὲ διὰ τῶν ἐναντίον μὴ προστιθέμενοι * apud Theodotum Instruet. Orient, ρ. 8o5, C, passive ἀγαθύνονται et κακοῦνται. Hæc alibi a me annotata, Notices et extraits des Mss. t. 9, part, a, ρ. 191, contractiora huc transtuli. Hask. [Præs. UU--J fut. „„w-.]
“Ἀγαθῶδες, Sampsuchum, Append. ad Dioscor. 3, A7 [41], Ρ· 454. Sic citat Du-Cang. Glossar. Gr., sed, pro ἀγαθῶδες, in Saraceni [et Sprengelii] edd. est Ἀγαθίδες.
Ἀγάθων, nomen tragici cujusdam, qui ob mollitiem taxatur ab Aristoph. præsertim,[Thesmoph. 29, et assim in primo fabulæ actu, Ran. 83. Angi. Aristoph, ragm. 278 [ap. Athen. 15, 701, Β.] Schæf. ] Unde et Ἀγαθώνειος (s. Ἀγαθώνιος) αὔλησις dicitur ἡ μαλακὴ, ut tradit Hesych. Suidas addit ita vocatam fuisse τὴν εύκρατον καὶ ἡδίστην. [ Locus est : Ἀγαθώνειος αὔλησις· ἡ μαλακὴ καὶ ἐκλελυμένη, ἡ ἡ μήτε χαλαρὰ, μήτε πικρὰ, ἀλλ’ εὐκρατος καὶ ἡδίστη. Schol, ad Aristoph. Ran. ν. 83 : Οὗτος τραγικὸς ποιητὴς • ἐπὶ μαλα-κίᾳ διεβάλλετο... οὗτος δὲ ὁ Ἀγάθων κωμῳδοποιὸς τοῦ Σωκράτους διδασκάλου, ἀγαθὸς τὸν τρόπον καὶ τὴν τράπεζαν λαμπρός· καὶ φασιν ὅτι Πλάτωνος συμπόσιον ἐν ἑστιάσει αὐτοῦ γέγραπται, πολλῶν ἅμα φιλοσόφων σὺν αὐτῷ καταχθέντων. Hunc locum descripsit Suidas. Cfr. Hesych. et Zonar. ρ. 13. « Agatho hic Comicus fuit et Tragicus simul poeta; nam perperam ex uno duos fecit diversos Voss. in Poetis Gr. » Perizon, ad Æl. Var. Hist. 2, 21. Vide cund. ibid. 13, 4. « Falluntur Wolfius et Portus [et Meursius, Bibi. Cr. ι, in Opp. t 3, ρ. 1075. Β], qui hæc(sc. Κωμῳδοποιὸς κ. τ. λ.) de alio Agathone, et a priori diverso accipienda putant. Nam ex Schol. Aristoph, clarissime patet, hæc ad unum eundemque Agathonem pertinere. Turbat tamen nonnihil νοχ κωμῳδοποιὸς, quoniam Agatho non fuit Poeta Comicus, sed Tragicus, ut non solum Suidas hoc ipso loco docet, sed etiam Aristoph. Thesm, ρ. 766, ubi eum expresse τραγῳδοποιὸν vocat. Quare, qui hoc loco τραγῳδοποιὸς pro κωμῳδο-ποιὸς scribendum censuerit, me non habebit dissentientem. » Kuster. Sed rem acu tetigit Bentl. Opusc. ρ. 63, a Schæf. laudatus :— « An ergo delicatior noster Agatho etiam comœdias couscripsit ? Minime vero, licet doctissimus Greg. Gyraldus Dialog, de Poet., hoc ipso loco motus, id affirmet. Oscitantis nostri scholiastæ, eumque dein sequuti Suidæ, tantum error est, eum narratio non alio, nisi hoc, fundamento sit excitata. Erat in ædibus hujus Aga-thonis Platonis convivium, in cujus line (ρ. 336 :
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Α Τὸν τέχνη τραγῳδοποιὸν ὄντα, καὶ κωμῳδοποιὸν εἶναι,) inducitur Socrates, probans Agalhoni et Aristophani, caruudem esse partium, utrumque, et tragoedias et comœdias, scribere, eumque, qui bonus tragicus esset, esse etiam comicum. Hinc lepidam historiam Grammatici nostri conflarunt, esse Agathonem Comicum, discipulum Socratis. » Vide Luciani Rhet. Præc. [e. 11,] t. 3,ρ. 12, atque Plut. Sympos. 1, ι, et 3, ι, t 8, ρ. 422, i3, et ρ. 55g, 1. Vide et Meur-sii Bibi. Gr. in Opp. t 3, ρ. 1076, D. Zenob. αὐλη-τὴν eum vocat, ubi lege Schottum. Plut, de Cupid. Divit. c. 8, t. 8, ρ. 90, 7 : Ὠς νὰρ Ἀγάθων τὸν αὐ-λὸν ἀπέπεμψεν ἐκ τοῦ συμποσίου προς τὰς γυναῖκας, οἰό-μενος ἀρκεῖν τοὺς λόγους τῶν παρόντων οὕτως ἀποπέμψειας ἂν καὶ στρωμνὰς ἁλουργοὺς, καὶ τραπέζας πολυτελείς, καὶ τὰ περιττὰ πάντα, τοὺς πλουσίους ὁρῶν χρωμὲνους , οἶς οἱ πένητες. Idem Sympos. 3, ι, ρ. 55γ, 14 : Θαυμάζω δὲ καὶ Ἐράτωνα τοῦτον, εἰ τὰς μὲν ἐν τοῖς μέλεσι παρακρούσεις [παραχρώσεις revocavit Wyttenb., παρα-κρούσεις dedit Steph, ex Pol.] βδελυττόμενον καὶ κα-
Β τηγοροῦντα τοῦ καλοῦ Ἀγάθωνος, ὃν πρῶτον εἰς τραγωδίαν φασὶν ἐμβαλεῖν καὶ ὑπομίξαι τὸ χριοματικὸν, ὅτε τοὺς Μυσοὺς ἐδίδασκεν, αὐτὸς δὲ ἡμῖν, ὡς ὁρᾶτε, ποικίλων χρωμάτων καὶ ἀνθηρῶν τὸ συμπόσιον ἐμπέπληκε. Ubi aut βοελύττεται καὶ κατηγορεί legendum esse, aut deesse aliquid, e. c. βδελυττόμενον ἐπιδείκνυται καὶ κατηγο-ροῦντα, monet Reisk. Per τὸ χρωματικὸν autem hoc ìoco colores dicendi, seu figuras et schemata, ad quæ referuntur etiam antitheta, intellexit Perizon. ad Æl. V. Η. 14, 13 : Πολλοῖς καὶ πολλάκις χρῆται τοῖς ἀντιθέτοις ὁ Ἀγάθων. Ἐπεὶ δέ τις, οἷον ἐπανορθούμένος αὐτὸν, ἐβούλετο περιαιρεῖν αὐτὰ τῶν ἐκείνου δραμάτων, εἶπεν • Ἀλλὰ σύ γε, γενναίε, λέληθας σεαυτὸν, τὸν Ἀγά-θο,να ἐκ τοῦ Ἀγάθωνος ἀφανίζων. Οὕτως ἐκόμα ἐπὶ τού-τοις ἐκεῖνος, καὶ ᾤετο τὴν αὑτοῦ τραγῳδίαν ταῦτ’ εἶναι. Vide Kuhn, qui Agathonis antithetorum gustum ex Aristot, et Athen. dedit. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. ρ. 410 : Αντίθετον • τὸ σχῆμα τῆς φράσεως, ὡς ἡμεῖς, Ἀριστοφ. Θεσμοφ. Καὶ κατ’ Ἆγάθων᾽ ἀντίθετον ἐξευρημὲνον. Quin et hic, notante Meursio 1. c. τῶν
C ἐμβολίμων auctor fuit. Aristot, de Poet. 32, ρ. 61 ed. Tyrwh. [c. 18, ρ. 48, Herm.] : Καὶ τὸν χορὸν δὲ ὲνα δεῖ ὑπολαβεῖν τῶν ὑποκριτῶν, καὶ μόριον εἶναι τοῦ ὅλου, καὶ συναγωνίζεσθαι, μὴ ώσπερ παρ’ Εὐριπίδῃ, ἀλλ’ ὥσπερ παρὰ Σοφοκλεῖ. Τοῖς δὲ λοιποῖς τὰ διδόμενα [ᾷδόμενα Hermann.] οὐ μᾶλλον τοῦ μύθου, ὴ άλλης τραγωδίας ἐστί· δι’ ὃ ἐμβόλιμα ᾷδουσι, πρώτου ἄρξαντος Ἀγάθωνος τοῦ τοιούτου * καί τοι τί διαφέρει, ἡ ἐμβόλιμα ἄδειν, ὴ ῥῆσιν ἐξ ἄλλου εἰς ἄλλο άρμόττειν, ἡ ἐπεισό-áiov ὅλον; De Agathone hoc Pausaniae et Euripidi amato egit Æl.V. Η. 2, 21, et 13, 4. In Agathonem quemdam, fortissimum virum, in pugna pro Abderis interfectum, exstat Anacreontis Epigr. ρ. 470 ed. Fisch. et Anthol. t. ι, ρ. 56 ed. Jacobs. .< Agathonis Samii grammatici Περὶ ποταμῶν secundum citat Stobæus Serra. 98. Ejusdei puto, est Περίπλους Πόντου, Schol. Apollon. R. 2, (1015) : Ἀκριβέστερον δὲ ὁ Ἀγάθυιν ἐν τῷ τοῦ ΙΙοίντου Ηερίπλῳ. Item Σκυθικὰ, Plut. De flum. : Ἱστορεῖ Ἀγάθων ἐν δευτέρῳ Σκυθικῶν. » Meursius Bibi. Gr. ι, in Opp. t. 3, ρ. 1075, D.] At
D Ἀγαθώνιος, nomen regis cujusdam Tartessiorum, ut idem Suidas tradit, pro quo ap. Herod. (ι, 163) est Ἀργανθώνιος. [Ἀργανθώνιος quidem legitur non solum apud Herod. (ubi tamen, teste Schweigh. Ἀγανθώνιος est in cod F.) sed etiam apud Cicer. De Senect. 19, Lucian. Macrob. 10, t. 3, ρ. 214, Hesych. ν. Γαλῆ, Tzetzain ad Lycophr. 643 (ubi Vitt. 2 et 3 : Ἀγαθόνης, « forte Ἀγαθιὑνιος, ut Suid. » Müller.) Plin. Η. Ν. 7, 48, Valer. Max. 8, c. 13, n. 4, extr. Censorin. De die nat. 17, et Sil. Ιtal, 3, 395, sed, quo minus eum Porto , Kustero et Muliero ad Tzetzæ Scholia in Lycophr. 643, Ἀργανθώνιος pro Ἀγαθώνιος Suidæ restituendum censeamus, obstat verborum ordo. Vitiosum igitur codicem Suidas sequutus esse videtur.] [Utrumque α breve in Ἀγάθων et ejus derivatis.]!
H Ἀγάθωνος Νῆσος, insula quædam in Sinu Arabico sita, Ptol. 4, 5 extr.
** Alii Agathones : i° Ἀγ. pro quo scripsit orationem Dinarchus, Dion. Hal. De Din. jud. $ ia, t. 5, ρ. 664 Reisk. 20 Ἀγ. ὁ ἐλαιοπώλης, Demosth. Contra
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Aristogiton, ρ. 784 Reisk. 3° Ἀγ. ὁ καλὸς, Pindari am&sius, Pind. fr. ρ. 27 Heyn. = n° 90, 3, t. α, part. 2, ρ. 616 Boeckh. 4° Ἀγ. ὁ Πριάμου, Hom. 11. Ω, 249; Apollod. 3, 12, ρ. 334. 5° Ἀγ. ὁ Πυδναῖος, ὦ τὴν Βαβυλῶνος ἄκραν παρέδιοκε τηρεῖν Ἀλέξανδρος, Diod. 17, 64. 6° Ἀγ. ὁ Αντιπάτρου παῖς, Κασσάνδρου δὲ ἀδελφὸς, Diod. 19, 78. Plur. Ἀγάθωνες, οἱ, ap. Dion. Hal. De admir. vi dic. in Demost. § 26, t. 6, ρ. 1035 Reisk.
*	Ἀγαθωνυμία, ας, ἡ, Dionys. Areop. ρ. 179, 184. KaLL. [uu*uu*]
*	Ἀγαθώνυμος, Pseudo-Plutarcho de Fluminibus nomen est auctoris libri, cui titulus fuit Περσίς. Vide Meursii Bibi. Gr. in Opp. t. 3, ρ. 1075, E.
Ἀγαθωσύνη, ης. ἡ, Bonitas, (Benignitas, Animus erga alium benevolus, Studium aliis beuefaciendi.) At in Ecclesiastico nove pro Felicitate et rebus secundis usurpatur : [9, 7 : Ἀμαρτάνων εἷς ἀπολέσει ἀγαθωσύνην πολλὴν, Unus peccans multa bona perdet. Sic vertit Biel. in Thes. Philolog. At Schleusner. in Lex. intel-ligendam arbitratur probitatem, integritatem, virtutem univorsam.] [De bonis intelligit in Eccles. 4,8; 5, ii, Bretschneid. Lex.] Scribi autem debet ita, non ἀγαθοσύνη per ο, secundum Moschopuli et aliorum quorumdam regulam. [Thom. Mag. ρ. 921 : Χρηστότης · οὐκ ἀγαθότης, οὐδ’ ἀγαθοσύνη. « Leid. sec. ἀγαθωσύνη, ut vulgo editur in S. literis, et a Suice-ro, quem vide in Thes. Sed δικαιοσύνη, λαβροσύνη, et similia a Nominativo adjectivæ vocis formata. » Oudendorp. Schæf. Etym. ρ. 275, 42 : Τὰ διὰ τοῦ οσυνη θηλυκὰ ὀνόματα διὰ τοῦ ο μικροῦ γράφεται, πλὴν τοῦ ἁγιωσύνη, ἀγαθωσύνη, ἱερωσύνη, μεγαλωσύνη. Pha-vor. Ἀγαθωσύνη • ἡ ἀπηρτισμένη ἀρετὴ, ὡς ὁ Ἀπόστολος. Zonar. ρ. 29 : Ἀγαθο,σύνην· τὴν ἀπηρτισμένην ἀρετὴν καλεῖ ὁ Ἀπόστολος * Ὅτι καὶ αὐτοὶ μεστοί ἐστε ἀγαθωσύ-νης. Τὸ δὲ μεστοὶ ἐπιτάσεώς ἐστι ῥῆμα. « Locus est Rom. 14, (imo 15,) 14, ad quem locum eadem OEcu-menius. » Tittmann. Sensus est, Vos jam satis bene cupere aliis comperi. Vulg. Dilectio. Theophylact. : Τουτέστιν ἀγαθῆς γνώμης καὶ φιλαδέλφου, ἡ καὶ ὁλόκληρον Τὴν ἀρετὴν, ἀγαθωσύνην καλεῖ. Theodoretus explicat per παντοδαπὰ ἀγαθὰ, Omnis generis bona. Galat. 5, 22, (coli. 5, 20) : Ὁ δὲ καρπὸς τοῦ πνεύματός ἐστιν ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, μακροθυμία, χρηστότης, ἀγαθωσύνη. Ubi χρηστότης ab ἀγαθωσύνη distinguitur. [Beneficien-tiam interpretatur Bretschneider. Lex.] Alibi tamen tanquam synonyma usurpantur, ut in loco Thomæ Μ. supra posito. Ephes. 5,9 : Ὀ γὰρ καρπὸς τοῦ πνεύματος ἐν πάσῃ ἀγαθωσύνῃ καὶ δικαιοσύνη καὶ ἀληθείᾳ. Theophylact. ad hunc locum, Πᾶσαν ἀγαθωσύνην λέγει τὴν πρὸς πάντας, οὐ μόνον φίλους, ἀλλὰ μᾶλλον πρὸς τοὺς ἐχθρούς. Glossae Labb. : Ἀγαθοσύνη· Bonitas, Benigni-
tas.	Deinde etiam Probitatem, integritatem, virtutem universam significat. 2 Thess. ι, 11 : Ἵνα ὑμᾶς ἀξιώσῃ τῆς κλήσεως ὁ θεὸς ἡμῶν, καὶ πληρώσῃ πᾶσαν εὐδοκίαν ἀγαθωσύνης, pro ἀγαθωσύνην ἥ ἐστιν αὐτοῦ εὐδοκία Quicquid recte factorum ipsi placet. Huc referendum esse male censet Schleusner. in Lex., quem vide, OEcume-nii atque ex eo Phavorini locum, qui, ut viderunt Suicer. in Thes. Eccles. et Tittmann. 1. c. ad Rom. 15, 14, pertinet. Legitur et in 2 Reg. 7, 21 ; Neh. 9, a5, 35; Ps. 37, 21 ; Jud. 8, 45; Eccles. 7, 15 : Ἐν ἡμὲρᾳ ἀγαθωσύνης, In die bona; Aqu. Ps. 15, 2;Sym. Ps. 26, 13, et alibi, notante Bielio in Thes. Philolog. Clemens Alex. Strom. 6, ρ. 792, 13, [666, C] : Οὕτως καὶ τῇ δικαία ψυχῇ θεία τις ἀγαθωσύνης δύναμις· Idem Pædag. ι, ρ. 148, 40, [126, Bj : Ἡ ἀγαθοχτύνη αὐτοῦ, ἡ πρὸς τοὺς ἐξ ὑπακοῆς πεπιστευκότας, ἀμετακίνητός τε καὶ ἀῤῥεπής. Cod. Palat, notante Sylburg. in Ind. per ω scribit,Ἀγαθωσύνη,at Florentina ed.pero, Ἀγαθοσύνη.] = Ἀγαθωσύνη s. ἀγαθοσύνη i. q. ἀγαθότης e scriptis Patrum citavit Sallier. ad Thom. Μ. 1. c. Clem. Alex. Pædag. ι, ρ. 89, Β,ρ. 109 Pott.:Ἀταλοὶ δὲ ἡμεῖς οἱ απαλοὶ πρὸς πειθὼ καὶ εὐέργαστοι πρὸς ἀγαθοσύνην, ἄχολοι τε καὶ ἀνεπίμικτοι κακοφροσύνη καὶ σκολιότητι, Teneri autem sumus, qui patemus persuasioni et factis honestis bonitatem colimus, bili vacui et alieni a malitia et perversitate; Euseb. Præp. ρ. 5γ5, et Greg. Nyss. t. 3, ρ. 81; Joann. Damasc. t. 2, ρ. 532. Scribitur in libris modo eum ο, modo eum ω. Herodian. Epimer. ρ. 232, Boiss. : Τὰ διὰ τοῦ ωσυνη θηλυκὰ, εἰ μὲν ἔχουσι τὴν πρὸ τοῦ ως
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Α συλλαβὴν βραχεῖαν, διὰ τοῦ ω μεγάλου γράφονται * οἷον • ἁγιωσύνη * μακαριωσύνη * ἱερωσύνη καὶ τὰ ὅμοια. Εἰ δὲ μακρὰν, δια τοῦ ο μικροῦ· οἷον δικαιοσύνη* βριθοσύνη-οἰκτοσύνη καὶ τὰ ὅμοια. Rarius aliquantulum est vocabulum, (juam ἀγαθότης, etminus etiam bonænotæ. Fix.
Ἀγαθώτερος Comparat, et Ἀγαθώτατος Superlat. ad Ἀγαθός. Vide s. ν. Ἀγαθὸς, ρ. .
Ἀγαίομαι usitatius est quam ἀγαίω, ut ἀγάομαι magis est in usu quam ἀγάω, et inter cetera significat etiam Admiror, θαυμάζω, inquit Etym. Μ. ( ρ. 5, 15.ὶ Et apud Hom. Od. Υ, (16) : Ὥς ῥα τοῦ ἔνδον ὑλοατεῖ ἀγαιομὲνου κακὰ ἔργα, brevium Scholiorum auctor exponit ἄγαν θαυμάζοντος, ἡ χαλεπαίνοντος. [ Apoll. Lex. Hom. ρ. 31 : Ἀγαιομὲνου ' καταπλησσομὲνου.] ‖ Ἀγαίο-μαι, pro Succenseo, Indignor, vel Invideo, eum dativo Personæ. Hesiodi Opp. et D., (33ι) :Τῶ δή τοι Ζεὺς αὐτὸς ἀγαίεται, ἐς δὲ τελευτήν Ἔργων ἀντ' ἀδίκιον χαλεπὴν ἐπέθηκεν ἀμοιβὴν, i. e. inquit Etym. Μ. (1. c.) βασκαίνει, ὀργίζεται, χολοῦται. Eustathius autem (ρ. 1881, 17) in illo Homeri loco, quem modo pro-
B tuli, ἀγαιομὲνου exponit μεμφομένου, [e Schol. Ambros., Μεμφομὲνου ὴ ἐκπληττομὲνου, ] atque ita ἀγαιομὲνου κακὰ ἔργα, erit, Succensentis et indignantis ob facta improba. Sic et in illo Hesiodi loco ἀγαίεται exponitur etiam μέμφεται, item ὀργίζεται. Illud autem ἀγαιομὲνου κακὰ ἔργα exponi in brevibus scholiis non solum ἄγαν θαυμάζοντος, sed etiam χαλεπαίνοντος, modo dixi. [Eu-stath. 1. c. : Ὅτι δὲ τὸ ἀγαιομὲνου καὶ ἀταιομὲνου γράφεται, ὡς ἀπὸ τοῦ ἀτῶ ἀταίνω τὸ βλάπτιυ, οἱ παλαιοὶ δηλοῦσι κριτικοί. Quo modo et legitur apud Etym. Μ. ρ. 162, 16.] Ἀταίω, Obstupesco, seu Stupeo, h. c. Cùm stupore admiror. Etymologo θαυμάξω καὶ ἐκπλήττομαι, afferenti hoc hemistichium, in quo tamen passiva? tantum vocis exemplum est, ἀταιομὲνου κακὰ ἔργα.
■ ^ Ἀγαίομαι, Invideor, φθονοῦμαι, Suid. [et Zonaras ρ. 35. Ex nimio enim admirationis affectu, sæpc oritur invidia, ν. Valck. ad Herod. 6, 61, et J. 1). Lennep. Etym. L. Gr. ν. Ἀγάω, ρ. 17, ed. 1808. Eustath. ρ. 734, 63 : Ἔστι δὲ ἀγαίεσθαι μὲν φθόνου, ἀγάσσασθαι δὲ ἐκπλήξεως.] Ἀγαιόμενον participium He-
C sych. exponit Invidiosum, Admirabile, item Invidum. [« Eustath. in II. Ω, ρ. i5oi, ι, scripsit : Ἀγαιομὲνους, καὶ ὡς ἂν Ἡρόδοτος εἴποι φθονοῦντας, Herodoti respiciens locum 8, 69, quo dicuntur Persæ ἀγαιόμενοἰ τε καὶ φθονέοντες τῇ Ἀρτεμισίῃ. » L. C. Valck. 1. c. Archilochi Fragm. 10, ρ. 291, ed. Gaisl., Οὐ μοι τὰ Γυγέω τοῦ πολυχρύσου μέλει, Οὐδ’ εἷλέ πω με ζῆλος, οὐδ᾽ ἀγαίο -μαι Θεῶν ἔργα. Ign. Liebelius ρ. 61, hic ἀγαίομαι pro θαυμάζω sumi censet. [Θεῶν ἔργα De sole et stellis intellexit Liebel. coli. Horat. Epod. 1, 6, ι. Wakel. vero Sylv. Crit. a, ρ. 5i, De picturis et imaginibus, summo artificio elaboratis, quæ solis divitibus solent contingere.] Apoll. R. 3, 1015, a Schæf. indicatus, Καί νυ κέ οἱ καὶ πᾶσαν ἀπὸ στηθέιον ἀρύσασα' Ψυχὴν ἐγγυάλιξεν ἀγαιομένη χατέοντι. Brunckius e quinque Regg. Codd. ἀγαλλομὲνη reposuit. « Quum νοχ ἀγαίο, semper fere de indignatione ponatur, lectionem hancce omnino amplector. » Maltbius in Lex. Gr. Prosod. ρ. 4.] [υ-u-J
Ἀγαῖος, ου, ὁ, Admirabilis. Item Invidiosus. [Etym.
D Μ. ρ. 8, 5o : Ἀγαῖον • ἐπίφθονον ὴ θαυμαστόω. Συναγ. λές. χρ. in Bekk. An. 1.1,ρ. 334 : Ἄγαιον (sic) : ἐπίφθονον· οἱ δὲ θαυμαστόν* οἱ δὲ φθονερόν. Zonar. ρ. 14 : Ἀγαῖος* ἐπί-^θονος.] Suid. ab ἀγαίομαι deducere videtur, scribens , Ἀγαίομαι, φθονοῦμαι • καὶ Ἀγαῖος, ὁ ἐπίφθονος. Ego malim eum Hesych. et Etym, ab ἄγη deducere. Esset tamen magis regularis deductio, meo judicio, si ab ἀγὴ oxytono deduceretur, ut apud illos Ἀγαὶ, ζηλώ-σεις, et Ἀγαῖος, simul ponuntur : esset enim Ἀγάω, ἀγὴ, ἀγαῖος, ut Ἀράω, ἀρὴ, pro ἀρὰ, ἀραῖος. Verum hi ipsi alibi ἄγη scribunt in significatione admirationis sive stuporis : et Suidas hoc nominatim dicit : Ἄγη μὲν οὖν παροξυτόνως, ἡ ἔκπληξις* Ἀγὴ δὲ, ἡ κλάσις τοῦ κύματος. Unde apparet mendose apud eum scriptum esse paulo antè: Ἀγὴ, Θαῦμα, etc. [Sic et Kuste-rus edidit. Sed in Grammatico S. Germ. apud Bekkcr. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 326, et Etymologo ρ. 9, ι, recte legitur Ἄγη. Glossæ Labbæi : Ἀγαῖος* Invidus, E. Legebatur in Maneth. 5, 137 : ΑὕΤη δ᾽ ἀγαιῇσιν Δέρ-κηται κερόεσσαν ὑπ᾽ ἀκτίνεσσι σελήνην. Sed recte Dor-
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villius ad Charit. 8, 8, ρ. 674=7?5, a Schæf. laudatus, ἀγανῇσιν reposuit. In Lexico Ernestino exponitur Elegans, sicque Dorvilius 1. c. exposuit, sed exemplum hujus significationis desideratur. Error fortasse e confus, ἀγαῖος et ἀγαυρός ortum habuit.] [υ-«]
Ἀγαίω, ex ἀγάω, ut κεραίω cx κεράω, pro θαυμάξω, i. e. Admiror, inquit Eustath. (ρ. 746, 48). Idem alibi exponit ἐκπλήττω, i. e. Obstupefacio, vel Perterrefacio (ρ. 848, 4).	|| Idem ubi significare
dnrit θαυμάζω (ρ. 74G, 46), addit et μὲμφομαι, Suc-censeo, Indignor.
Ἀγαίων, ονος, ὁ, Sol, ἥλιος, V. L. [Sic [Schre-velius,] sed ἀμαρτύροις. Everh. Scheidio, Lex. etym., sub. ν. ἀγάω, participium activum est verbi ἀγαίω].
Ἀγακλεὴς, ὁ, ἡ, [comp. ex ἄγαν et κλέος], item Ἀγακλέος [?], itidemque quadrisyllabe in ceteris obliquis tanquam ab Ἀγακλῆς, Valde gloriosus, Perceleber, Valde celeber, Perquam gloriosus, [Inclytus] : Τελέ-σιλλαν ἀγακλέα, [Antipat. Thess.] Epigr. [23, Anal. Br. t. 2, ρ. 114, quæ cur ita dicta sit, apparet e Plut. De mulier, virt. 4, t. 7, ρ. 10, Reisk, et Jacobs. Anth. 8, 3o4, a ScHær. citatis. Apud Hom. semper de hominibus. Gen. poet, ἀγακλῆος. II. Π, γ38 : Ἀγακλῆος Πριάμοιο* Ψ, 529 : Ἀγακλῆος Μενελάου. Hesych. eum diphthongo : Ἀγακλεῖος, sed corr. Albert. Ἀγακλῆος. Vocat.] [II. Ρ, 716 : [Ἀγακλεὲς ὦ Μενέλαε]* Φ, 379·’ [Τέκνον ἀγακλέες, pravo eum accentu. Quint. Sm. 2, 268 : ἀγακλεέςἾ And. Ἀγακληεῖς, [plur.poet. pro ἀγα-κλεεῖς], Manetho, 3,324 : [ἀγακληεῖς τ᾽ ἐγενοντο,] 353 ; 6, 47®· [Bast. Ind. Scap. ΟχἹ * Ἀγακλεῶς, [Gloriose, Præclarè.] Hippocr. 28, 13 : [οὐκ ἀγακλεῶς.] Ind. Scap. Οχ.
= Antimach. ap.Suid. ν. Ὀργεῶνας, fr. 36, ρ. 82 ed. Schellenb. : Γένναν Καβάρνου θῆκεν ἀγακλέας ὀργεῶνας, quo de loco vid. Schellenb. Contractiorem formam ἀγακλέα usurpavit primus Pindarus Pyth. 9, 183: ἀγακλέα κούραν· Isthm. ι, 48: ἀγακλέαoïav.Posteaalii, ut in Monum. Byz. 21, Anal. t. 3, ρ. 137, ἀγακλέα χῶρον. Bis legitur etiam in Christ, epigr. 10, iu Anth. Pal. 1.1, ρ. 5 et 6. Dat. ἀγακλέϊ υ·υυ in Athlet. stat. 56, Anal. t. 3, ρ. 3o, ἀγακλέϊ νίκῃ. Accus, plur. ἀγακλέας ap. Maneth. 3, 74 : Ἀφνειοὺς βιότῳ και ἀγακλέας ἡ ἐνὶ πάτρη. « Leg. ᾗ, conf. 4, 449·” Dorv. ad Charit. 213=329. Idem vir doctus, ρ. 359=418, formas ἀγακλέα, ἀκλέα, δυσκλέα, εὐκλέα, (quæ male etiam oxy-tone scribi posse censet), a nominativis ἀγακλὴς, ἀκλὴς, δυσκλὴς, εὐκλὴς derivare vult, cujus sententiæ suam adscripsit Heyn. ad Hom. II. Β, 115, t. 4, ρ. 215 et ad II. Η, 110, t. 5, ρ. 327. Sunt vero ea vocabula omnia fìctitia. Recte jam antiqui grammatici statuerunt elisionem alterius ε factam esse. Schol. BL, ad Iliad. Β, ν. 115 : Δυσκλέα : ἐκ τοῦ δυσκλεὺς (leg. δυσκλεὴς), δυσκλέα - ἔστι δὲ ἔλλειψις τοῦ ε, οὐ συναλοιφὴ Οἱ δὲ νεώτεροι ἐκτείνουσι καὶ περκτπῶσιν ὡς ἀπὸ τοῦ ουσκλεής. Schol. Α : Ὅτι κατὰ συστολήν Ὀμηρικὴν τὰ τοιαῦτα ἐκφέρει, Ἱωνικῶς* οἱ δὲ Ἀττικοὶ ἐκτείνουσι. Ita quoque Eustath. 669 init, et 1516 init., in eo tamen falsus, quod syncopen etiam antè consonantem, ut in ἐπιτηδὲς admissam esse opinabatur. Cfr. Buttm. Gr. gr. t. ι, ρ. 187 et 198. Tragici quomie interdum breviorem formam, circumflexae loco ab Epicis receperunt; vid. Porson. Advers. ρ. 163, et Herm. ad Soph. OEd. R. 161. Ἀγακλέος et ἀνὰ κλέος conf., Jacobs. Anthol. 6,435. Hæc loca ex parte indicaverat Schæferus. Fix.
** Ἀγακλείεις, Horridior nominativus, unde Ἀγα-κλείεντα et Ἀγακλείεσσα, quæ vid. sub Ἀγακλήεις. Fix.
Ἀγακλειτὸς, [ὴ, ὸν], i. q. ἀγακλυτὸς, [Valde celeber, Inclytus.] II. Β, (564), Καπανῆος.
= In Iliade semper de hominibus usurpatur, de heroibus, copiis auxiliaribus, et Nereide dea in II. Σ, 45; in Od. epitheton est Penelopes ἀγακλειτῆς βασιλεὺς, Ρ, 379: bis etiam hecatomba dicitur ἀγακλειτή, Od. Γ, 5q; Η, 202. Soph. Trach, ν. 855 : Ἀγακλειτὸν (cod. Harl, ἀγακλυτὸν, ut voluerat Wakef.) ἐπέμολε πάθος , insigne malum venit. Frequens vocabuli usus apud recentiores:Epigr. incert. 584, 2 et 11 ; Quint. Sm. 6,677 : τίεσκον ἀγ. γεράεσσιν, et sæpe de hominibus, 6,632; 10, 176, 213. Exempla e lapidibus vid. ap. Osann. Auctar. ρ. 176. Aliis e locis deturbatum erat
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Α altera forma ἀγακλυτὸς, hodie vero metro duce restitutum. Vid. ἀγακλυτός. ν--υ cp. uc-α att. Fis.
*	Ἀγακλήεις, Apollin. Metapbr. Ps. 293. Bast. Ind. Scap. Ox.
= Fem. ήεσσα, neut. ῆεν, genit, ή εντός. Ex eadem officina sunt ἐϋκλήεις, πολυκλήεις, πολυκυδήεις a Christianis poetis procusa. Magnopere delectatur Apol-linarius hisce figmentis, apud quem Ἀγακλήεις in obliquis casibus, sicut πολυκλήεις, non minus frequenter eum diphthongo ει in syllaba penultima scriptum exstat in editione, qua utor, Paris. 158ο. Ἀγακλῆεν σθένος, Psaïm. 58, 34; ἀγακλήεντα οἶνον, 83, 8, coli. 42,
9.	Et fcraiii ἀγακλήεσσαν όπωπὴν, 43, 49; sed altera forma ** ἀγακλείεσσαν magis frequentata io5, 5o; 110, 9; 143, 6 et raasc. ** ἀγακλείεντα, ιαο, 8. Quam scripturae varietatem tali poetae ipsi quam librario adlribuere malim. Fix.
Ἀγακλὴς, vid. Ἀγακλεής.
** Ἀγακλῆς, gcn. έους, poet, -ῆος, eum circumflexo nom. propr. viri, Hom. Η. 119571. Fix.
Β * Ἀγακλυμένη, [Inclyta, l. q. ἀγακλυτή.] Antimachus ap. Athen. 11, 469, F, [ἀγ. Ἐρύθεια.] [uCuo-]
Ἀγακλυτὸς, [ὴ, ὸν,] pro ἄγαν κλυτὸς, Valde celebris [potius, Celeber], Inclytus, Percelebris, Celeberrimus : Ἥφαιστος, Hesiod. (Θ, 940). Et (1015), Τυρση-νοῖσιν αγακλυτοῖσιν : ubi animadvertendum υ longum, quum in κλυτὸς sit breve : ac certe ἀγακλειτοῖσιν scribere malim.
= Homerus in Odyss, sæpius usurpavit; de heroibus, Odyss.Η,5o2, Ξ,237,de habitalione.ἀγ.δώματα, Od. Γ, 388, 428, Η, 3,46. II. A, 310 : μετάγε κλυτὸν Ὠρίωνα, var. lecL μετ’ ἀγακλυτὸν Ὠρίωνα, de q. ν. Wess. ad Diod. ι, 3α8, aScHÆFKKo citatus. De accentu cfr. Heyn. ad Hom. t. 8, ρ. 245, a Schæf. quoque advocatus, et Buttm. Lexil. ι, ρ. 96. Ἀγακλυτὸς sæpe alteram formam ἀγακλειτός oblitcravit. Hesiodi Ι. l. recte jam Stephanus correxit, ad quem locum Woll. ρ. 142 : «Priorem syllabam in κλυτὸς et ejus compositis semper corripi, neiniui nunc ignotum.» Κλυτὸς sæpe in vicem cognati κλειτὸς cessisse notavit Dorv. ad Charit. 446=471.
C Sic περικλυτὸς exagitavit περικλειτός. Cfr. Schæl. ad Theocr, ρ. 186. Δουρικλυτὸς Μενέλαος antè Barnesium in Homero aliquot locis olim legebatur, ubi nunc δουρικλειτός. Orph. Arg. 1307, Ἀγακλειτὴ βασίλεια. Codd. Voss. Rulìiik. ἀγακλυτή. Pseudo-Draco. ρ. 10 : Ἀγακλυτὸς, τὸ κλυ ἐκτείνεται. Ὅ μ. Ἱλ. Μ, (ι ο ι) : Σαρ-πηδὼν ἡγήσατ᾽ ἀγακλυτῶν ἐπικούρο>ν. Hodie in omnibus libris recte ἀγακλειτῶν. «eoo. Fix.
= Apud Montefalc. Α η t. expliquée, t 2, part, ι,lin. ι, c. 4, ρ. 18, in tetrasticho græco, recuso ex ejusdem Diario Italico, ubi contra metri rationem legebatur, ρ. 201, λίαν κλυτοῦ, dubium non est quin sit scribendum, Ἀσίδος ἀρχιερῆος ἀγακλυτοῦ υἱέα Μίθρου* conf. Murator. Thesaur. inserr. t. ι, ρ. 154, n° 7, ubi δίαν κλυτοῦ, et Bouhier in Epistt. epigraphicis Jo. Gasp. Hagenbuchii, ρ. 44. Similis fere versus oraculi ab OEnomao Gadareusi servatus apud Euseb. Præp. evang. 6, 7, ρ. a55, D, Χείρωνος φίλε τέκνον ἀγακλυ-τοῖο, Κάρυστε. Hase.
*	Ἀγακτίμενος, [ex ἄγαν et κτίζο), i. q. ευκτίμενος,
D Bene conditus, Commodé situs.] Pind. Π, 5, 107 :
[Ἀγακτιμέναν πόλιν, o-υον]
᾽Αγάλακτες, ων, οἱ, ex α sumto pro ὁμοῦ, et γάλα, Fratres, quasi Qui sint collactanei : aut Qui idem lac suxerint. Hæc Etym, ex Orione : [Ἀγάλακτες, οἱ ἀδελ-φοί • οἱονεὶ ὁμογάλακτές τινες ὄντες • ἡ οἱ τὸ αὐτὸ γάλα σπάσαντες. Οὕτως Ὠρίων. Eadem habet Etym. Gud. In Orion. Etym. Sturzii deest vocabulum]. Hesych. autem exp. σύγγονοι, ἥλικες, ὁμογάλακτοι, Fratres, vel Consanguinei, Æquales, i. e. ætate pares, Collactanei : ap. quem et nomin.sing. habetur ἀγάλαξ, et exp. ὁμότηθος. Apud Eund. legitur, Ἀγάλακτος, ἡ ὁμόθηλος : Hoc vocabulum Ejusd. uberis, illud, Ejusd. nutricis participem signif., si mendosum non est. Suid. addit et τοὺς ἱερείων κοινωνοὺς, Victimarum participes. Ἀγά-λαξ, Hesychio ὁμότηθος, pro quo scr. potius ὁμότιθος, Ab ead. nutrice educatus; τιθὴ enim Nutrix est: vel ὁμότιτθος, Qui eand. mamillam suxit, a τιτθὸς, Mamma; nam ὁμότηθος, Qui eand. habet aviam. [Ἀγάλακτες s. ἀγάλακτοι, Sine lacte, Callim. Hymn, in Apoll. ν.
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5α, a Schæfero citatus, ἀγάλακτες ὄϊες. var. lect. A ἀγάλακτοι, ut vulg. Vid. Ern. not. uww]	»
** Ἀγαλάκτης. Hesycli. expon. ὄνομα. « Κύριον ὴ προσ-ηγορικόν ; ἴσ. λίθου. » Arca CPI.
᾽Αγαλακτία, ἡ·, Lactis penuria : accipiendo α priv., ut in γυνὴ ἀγάλακτος ap. Hippocr., at si ἐπιτατικῶς sumatur, ut in ἀγάλακτος pro πολυγάλακτος, Lactis abundantiam signil. [Pollue. 3, 5o : Τὸ δὲ μὴ ἔχειν γάλα, ἀγαλακτίαν τινες ωνόμασαν.] [Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 336] : Ἀγαλακτία [sic cod., sed Bachm. ρ. 20, edidit Ἀγαλαξία]· Ἀὐτοκράτης, Ἀμνοὶ δὲ βληχά-ζουσιν ὑπ᾽ ἀγαλαξίας]. [υυ·υ-|
Ἀγάλακτος, ὁ, ἡ, ex α pnv. et γάλα Lac, Carens lacte : ut Hippocr. De puerp. : Ὠς δὲ καὶ ἐπὶ τὸ πλεῖστον ξυμβαίνει, καὶ ἀγαλάκτους εἶναι ταύτας τὰς γυναῖκας, τὰς ὀλίγα τὰ καταμήνια μεθιείσας. [Locus est, De natura puer. ρ. 247, 9] ἈΡ08 Nonn. (J. 9, ι ο ι,) ἀγάλακτος, Qui nondum gustavit lac. Sic enim de illo cæco a nativitate in Evang. Jo. loquitur, Τυφλὸς ἔην ἀγάλακτος, Cæcus antequam lac gustasset. [Ad Callim, ι, 53. Scuær.] II Αγάλακτοι νομαὶ, Gal. (6, ρ. i5i , Β), Pas- Β cua, quæ lacti inepta sunt, Pascua, quæ lac malum producunt iis animalibus, quæ illis pascuntur. Bud.
II Pro πολυγάλακτος, i. e. Lacte abundans : ut sit α epitat. Vide Erot. in Hippocr. Lex. a me excusum, ρ. 17, [ρ. 76, ed. Franz. : Ἀσήμοις τόποις· κατ’ ἀντίφρα-σιν, πολυσήμοις * ὡς καὶ ἀγαλάκτοις, πολυγαλάκτοις. Valde incerta est hæc significatio. Fix]. [Æsch. Ag. 727] : ΓἜΘρεψεν δὲ λέοντα, Σίνιν δόμοις ἀγάλακτον, h. e. lacte depulsura. Schol, ἀνέθρεψεν αὐτὸν τὸν Ἀλέξανδρόν τις ἐκτεθέντα, h. e. ἀπογαλακτισθέντα. Quam significationem notavit etiam Pollux, ι, α5ι : Σύες τέλειοι, ὕες ἀγάλακτοι καὶ γαλαθηνοὶ, h. e. sues a lacte repulsi et lactentes. || Ἀγάλακτος ab Hesychio etiam exponitur : ἡ ὁμόθηλος, quod Suidas s. ἀγάλακτες exp. ὁμο-γενεῖς, ὅμαιμοι, ἀδελφοί. Quam significationem in Æ-schyli loco citato obtinere censet Valcken. Select, in Nov. Test. 2, ρ. 34. V. Ἀγάλακτες. ww-w Fix]
Ἀγαλακτοσύνη pro συγγένεια, inquit. Hesych., Consanguinitas. [uo-uu-]
᾽Αγάλαλα, Hesychio περιχειρίδιον, Manica, Operi- C mentum, quod manui circumdatur. »
Ἀγάλαξ. [De hoc nominativo cfr. Lobeck ad Phryn. ρ. 689. V. Ἀγάλακτες.]
* Ἀγαλαξία, ν. Ἀγαλακτία.
Ἀγάλαστος, Hesych. ἀκόλαστος, Intemperans : quam signil. habet et sequens Ἀγαλβάς.
Ἀγαλβὰς, Hesychio ἀκρατὴς, Incontinens. Ita enim reponit Varin. pro Ἀγαλβὰς, sequens seriem alpha-beticam : nam post Ἀγαλάκτης positum est, antè Ἀγάλλεται : sed mirum est, quod subjungit Hesych. expositioni illi, nimirum, οἱ δὲ γελᾷς: nam tunc scr. foret ἀγαλβᾷς, et esset 2 pers. sing. τοῦ ἀγαλβάω. **Ἀγαλέον• ὄνομα ὄρους. Suid. Arca CPl. «In Mss. Ἀγαλεων. » Kuster. Leviter corruptus locus Αἰγαλέων montem Messeuiæ commemoravit quidem Strabo, 8, ρ. 359, sed dubitandum non est, quin Suidas longe notiorem Atticæ montem Αἰγάλεων respexerit, de quo Herodot. 8, 90, et Thucyd. 2,19 ibiq. Schol, et Intt, coli. Schol. Soph, ad OEd. Col. 1059 Elmsl. Quocirca reponendum in Suida Αἰγάλεων vel Αἰγαλέον.	D
Ἀγαλέος, α, ον, pro quo [a poetis] dicitur ἠγαλέος. Hesych. ἠγαλέον exponit Mutilum, Fractum, Cavum, Quod faciìe frangi potest : (κολοβὸν, κατεαγὸς, κοῖλον, εύθλαστον). Etym, citatis his ex aliquo pentametro verbis, Ἤγαλέην κάλπιν ἀειραμένην, vult ἠγαλέην significare Ruptam, aut Mutilatam, aut Excavatam, ut ab ἄγω, i. e. Frango, fit ἄγος Ruptio, et inde ἀγαλέος, ut a τάρβος factum est, ταρβαλέος : [Ἤγαλέην κάλπιν ἀειρομὲνην (Noster, ἀειραμ.)· τὴν κατεαγεῖσαν, ἡ κολοβωθεῖσαν, ὴ κοιλωθεῖσαν, παρὰ τὸ ἄγος, ὃ σημαίνει τὸ ῥῆγμα, ἐκ τοῦ ἄγω τὸ κλάνω, ἄγος ἀγαλέος, ὡς τάρβος ταρβαλέος.]
Ἀγαλίζομαι, Convicior. Etym. Μ. 7, 7 : Ἀγαλί-ζεσθαι, λοιδορεῖσθαι, Ταραντῖνοι. Ι. q. ᾽Αγαλλιάζομαι, quod vid.
Ἀγάλιος, Convitiator, i. q. ἀγάλλιος· ν. Ἀγαλλιάζω. Ἀγαλλητὸς, ὴ, ὸν. Ἀγαλλητὸν Hesychio est, ἐφ᾽ ᾤ ἄν τις ἀγασθείη, Propter quod aliquis in admiratione habeatur. [Ubi notandum est ἀγασθείη sensu passivo
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sumtum; semper enim alibi sensu activo ponitur : vide nos ad ν. Ἄγαμαι. Ceterum in Lex. Ernest. Ἀγαλλητὸν exponitur Delectabile, Admirabile. «Nulla in controversia est, quin Hesych. per errorem exhibeat, Ἀπαλλητόν· Οαυμαστὸν, eum scribendum sit, Ἀγαλλητόν. Supra : Ἀγαλλητόν * ἐφ’ ᾧ ἄν τις ἀγασθείη. >* Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 8.]
Ἀγαλλήτορα Hesych. a Tyrrhenis dici scribit παῖδα, Puerum : a* nom. sing. ἀγαλλήτωρ.
Ἀγαλλιάζω, Convitior, λοιδοροῦμαι, Hesych. Ἀγάλλιος, Convitiator, λοίδορος, apud eund. [et Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t ι, ρ. 334 ]· Eidem Hesychio [et Grammatico S. Germ. í. c.] Ἀγαλμὸς est λοιδορία, i. e. Convitium. Quod potius est ab ἀγάλλω : nam ab ἀγαλλιάζω diceretur ἀγαλλιασμὸς, quo fortasse modo scriptum reliquit. [Etym. 7,7: Ἀγάλιος· λοιδορία, καὶ τὸ Ἀγαλίζεσθαι, λοιδορεῖσθαι, Ταραντῖνοι, ubi nota Ἀγάλιος ἡ λοιδορία, non, ut ap. Hesych. et Gram-mat. S. Germ. Ἀγάλλιος ὁ λοίδορος, et Ἀγαλίζομαι τὸ λοιδοροῦμαι, non, ut ap. Hesych. Ἀγαλλιάζω. Albert, consuli jubet hanc ejusdem Hesych. glossam : Γαῤ-ῥ ιά) με θ α • λοιδορούμεθα. « Ι. e. γαρυώμεθα, ν. Ἀῤῥήνειν. » Is. Voss. «An e Lat. Garrio?» Kuster.]
= S. Joauu. Chrys. Expos, in Epist, ad Galatas ad c. 6, ν. '17, t. 3, ρ. 762, 1. 29 : Ἀλλ’ οὗτος [S. Paulus] ἐπὶ τοῖς τραύμασιν ἐναβρύνεται, καὶ καθάπερ οἱ σημειο-φόροι τῶν στρατιωτῶν, οὕτω καὶ οὗτος ἀγαλλιάζεται τραύματα περιφερών. Verum ibi multi codd, bonæ notæ habent ἀγάλλεται. Hase.
Ἀγαλλίαμα, ατος, τὸ, Exultatio, [Lætitia, etiam Id in quo exultamus.] Hesych. tamen exponit δόξασμα. [Respexit Jes. 61, 11, inquit Albert., quo vero jure potiori non satis intelligit J. Chr. G. Ernest, ad Suidæ et Phavorini Gloss. Sacr. ρ. 6, quem vide. Cfr. Jes. 60, 15 : [Θήσω σε ἀγαλλίαμα αἰώνιον, efficiam ut semper gaudere possis;] 65, 18: [ποιῶ ἀγαλλίαμα, exultantes præ gaudio eos reddam;] 16, 10; 22, i3; 51, 3; 35, 10; Ps. 47, 2; 31, 9; et Prov. 11, 10, e Bielii Thes. philolol. Labbæi gloss. Ἀγαλλίαμα· Ex-ultatio, Ρ. Jubilum, Ο. Glossæ in Psalmos ex Catal. codd. Mss. biblioth. Taurinens. t. ι, ρ. 190 : Ἀγαλ-λιάματι* χαροποιῷ. Εὐρίζων ἀγαλλιάματι· καλὰς ῥίζας ἔχοντι (adde, καὶ) χαροποιούς. Rescipitur ad Ps. 47, 2. Zonar. ρ. 32. Ἀγαλλίαμα* καύχημα, δόξασμα, χαροποίημα. « Sic dedi e cod. Κ, codd. D, Α, ἀγαλλιωμα. V. Alexand. Jes. 60, 15; 61, 11 ; 65, 18, et aliis locis. » Tittmanu.]
= Ex Lxx interpretibus frequens vocis usus apud Patres. S. Basii. Ep. 70, t. 2, ρ. 861, C : Οὕτε μακά-
ίιον ἐκεῖνο τῶν ψυχῶν ἀγαλλίαμα. S. Gregor. Nyss. In *salm. 2, 9, t. ι, ρ. 314, C : ΙΙροκαλεῖται γὰρ τοὺς ἀκούοντας εἰς κοινωνίαν ἀγαλλιάματος καὶ εἰς ἀλαλαγμὸν ἐπινίκιον· et Hom. ι in Cant. Canticor. ρ. 488, A : Κοινὴ γὰρ ἡμῶν ἐστὶ χαρὰ τὸ σὸν ἀγαλλίαμα, Communis nostra lætitia est tua exultatio. S. Joann. Chrysost. Orat. 2 in Oziam, t. 5, μ. 182, 1. 2 : Μία εὐχαριστία, ἕν ἀγαλλίαμα, μία εὐφροσυνος χοροστάσία· apud quem crebro jungitur vocabulis similibus. Inter laudes Divinitatis recenset Alexander Monachus De invent. S. Crucis, ρ. 2, C : Ἡ ἀνέκλειπτος θεότης, τὸ δεσποτικὸν ἀξίωμα, τὸ διηνεκὲς ἀγαλλίαμα, Quæ gaudium infinitum est. Hase, [υ-υ-υ]
* Ἀγαλλίας, nom. pr. viri ap. Schol. Ven. et Pseudo-Did. ad 11. Σ, 491 : Ἀγαλλίας ὁ Κερκυραῖος, ὁἈριστο-φάνει γνώριμος. Eustath. 1156, 39. Γ*-υ-]
** Ἀγαλλιάσιμος, ὁ, ἡ, invenio apud S. Gregor. Nyss. In Ps. 2, 12, t χ, ρ. 335, Α : Ἀλλ’ ἡ ἁμαρτία τὴν ἀγαλ-λιάσιμον ἡμέραν φόβου καὶ τιμωρίας ἡμέραν ἐποίησε. Vertitur : Sed peccatum laetabilem ilÎam et plenam exultationis diem effecit nobis diem timoris et judicii. Hase, [u-uuuu]
Ἀγαλλίασις, εως, ἡ, Exultatio [«præ gaudio. Proprie dicitur de corpore, summum animi gaudium gestibus, præcipue tripudiando, prodente. a°Gaudium summum, quod exultationem efficit, Lætitia, Hilaritas animi. Sic haud raro eum subst. χαρὰ conjungitur, ν. c.] Luc. ι, (14) : Καὶ ἔσται χαρά σοι καὶ ἀγαλλίασις, [«et 44 : Ἐσκιρτησεν ἐν ἀγαλλιάσει τὸ βρέφος ἐν τῆ κοιλία μου, præ gaudio. Hebr. ι, 9: Ἔλαιον ἀγαλλιάσεως, Felicitas summo gaudio digna. Phavor. Ἀγαλλίασις·
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ἡ χαρά. 3° Cantus Act. 2, 46, 47 : Καθ’ ἡμέραν τε προσκαρτεροῦντε; ὁμοθυμαδὸν ἐν τῷ ἱερῷ, κλῶντες τε κατ’ οίκον ἄρτον , μετελάμβανον τροφῆς ἐν αγαλλιάσει καὶ ἀφε-λότητι κάρο ί ας, Αἰνοῦντες τὸν (3εὸν, καὶ ἔχοντες χάριν πρὸς ὅλον τὸν λαόν : ἐν ἀγαλλιάσει, ita ut hymnos canerent Deo. » Schleusncr. in Lex. Vide Ps. 44, 17; 64, 13; 29, 6; i3i, 17; 62, 6; 99, a; 44, 9; Job. 8, αι , in Bielii Thés. cit. Labbæi gloss. Ἀγαλλίασις* Leticia. Clem. Alex. Strom. 6, ρ. 282=789 : Δεξώ-μεθα οὖν τὴν γνῶσιν οὐ τῶν ἀποβαινόντων ἐ†ϊέμενοι, ἀλλ᾽ αὐτοῦ ἕνεκα τοῦ γινώσκειν ἀσπαζόμενοι* πρώτη γὰρ ὡφέλεια ἡ ἕξις ἡ γνωστικὴ, ἡδονὰς ἀβλαβεῖς παρεχόμενη καὶ ἀγαλλίασιν, καὶ νῦν, καὶ εἰς ὕστερον. Τὴν δὲ ἀγαλλίασιν ευφροσύνην εἶναί φασιν, ἐπιλογισμον οὖσαν τῆς κατὰ τὴν ἀλήθεια ν ἀρετῆς, διά τίνος ἑστιάσεως καὶ διαχύσεωςψυ-χικῆς. ] Greg. Naz. Ἀκουτισθῶ μὲν [Ι. Ἀκουτισθῶμεν] ἀγαλλίασιν καὶ εὐφροσύνην ἀκοαῖς θείαις. [Vide Schleusn. Nov. Thés. Vet. Test. ρ. 10.]
= Λ S. Clemente Alexandr. enumeratur inter virtutes Christianas Pædagog. ι, 5, t. ι, ρ. 26 : Τὴν εὐχαριστίαν, καὶ τὴν εὐλογίαν, ἀγαλλίασίν τε καὶ ευφροσύνην, ἔτι δὲ ὑπομονὴν συνεργούσαν, καὶ τὴν τούτων συμπλοκήν, τὴν Ἐκκλησίαν, ἐποπτεύει [Christus] τὴν ἑαυτοῦ μόνον. Item a S. Joann. Chrys. qui maxime frequentat vocem. Hase. [u-ow«]
* Ἀγαλλίασμα, τὸ, [Gloriatio,] Amphil. [In Sanct. Dcipar. ] ρ. 39, [ D : Χαῖρε τὸ ἐκκλησιαστικὸν ἀγαλλίασμα.] Kall.
** Ἀγαλλιασμὸς, ou, ὁ, i. q. Ἀγαλλίασις. Occurrit ap. S. Macarium Homil. 17, De spirituali Christianorum unctione, ρ. 260, 1. 19 : Οὕτως καὶ οἱ λόγον λαλοῦντες περὶ τελειότητες, καὶ ἀγαλλιασμοῦ, ἤτοι ἀπαθείας, Qui sermonem suscipiunt de perfectione, summa lætitia, vel affectuum vacuitate. V. supra s. ν. Ἀγαλλιάζω. Hase. L-u-ü]
Ἀγαλλιάω, ῶ, et Ἀγαλλιάομαι, ῶμαι, frequentia sunt, ac praesertim posterius, apud Eccles. Scriptores pro Exuito, Lætitia gestio. Luc. ι, (47): Καὶ ἠγαλλίασε τὸ πνεῦμά μου, [coli. 5, 46 : Μεγαλώνει ἡ ψυχὴ μου. Act. 2, 26 : ᾽Ηγαλλιάσατο ἡ γλῶσσά μου. Tob. 13, 13 : Καὶ ἀγαλλιάσεται τὴν μεγαλωσύνην αὐτοῦ, coli. 5, 20 : Δώ-σεται ἀγαλλίαμα.] Hesych. his duobus participiis ἀγαλ-λιῶν et χαίρων exponit ἀγαλλόμενος. Ἀγαλλιᾶσθαι autem in freauenti est apud Eccles. Scriptores usu. Luc. 10, (21) : Ηγαλλιάσατο τῷ πνεύματι. Idem Act. 16, (34) : Ἦγαλλιᾶτο πανοικὶ πεπιστευκώς. Et Apoc. 19, (7) : Χαίρο,μεν καὶ ἀγαλλιώμεθα. Et ι Pelr. 4, (i3) : Χαρῆτε ἀγαλλιώμενοι, [et ι Petr. ι, 8 : Ἀγαλλιᾶσθε χαρᾷ ἀνεκ-λαλήτω, Summa olim erit felicitas vestra. J Greg. Naz. Τρόμῳ καὶ χαρᾷ ἀγαλλιᾶσθε. [Cfr. de hac voce J. F. Fischeri Animadvv. ad VVelleri Gram. Gr. ρ. 238, Heumann. in Bibl. Brcm. Cl. ι, ρ. 474, Biel. in Thés. Philolog., et Schlcusner. [et Bretschneid. Lexx. VeL et Nov. Test] Schleusn. hæc notavit : — « Jo. 5,35. Ἢθελήσατε ἀγαλλιασθῆναι ἐν τῷ φυιτὶ αὐτοῦ, Lubenter ejus doctrinam admisistis, s. Præ vobis ferebatis lætitiam de hoc lumine. Syrus et Arabs h. 1. gloriandi notionem huic voci subjecerunt, quam etiam apud Alexandrinos habet, ν. c. Jes. 41, 16, et Jerem. 4g, 4· Hesych. Ἀγαλλίαμα· δόξασμα. ᾽Αγάλλεται* τέρπεται, γαυριᾷ. J. D. Michaelis (in Introd. in Ν. Ύ. t. ι, ρ. 140) autem admodum male ἀγαλλιᾶσθαι ut Arab. (Coran. Sur. 40, 83,) h. 1. Illudere, Ludibrio habere, significare statuit» Glossae Labbæi : Ἀγαλλιάομαι · Jubilo , Ο. Ἀγαλλιάσασθαι · Refrigerare , Ρ. Clem. Alex. Strom. 6, ρ. 686, D=8i 5, 29 : Ὄν φησιν ὁ Δαβὶδ, Αὕτη ἡ ἡμέρα, ην ἐποίησεν ὁ Κύριος* εὐφρανθῶμεν καὶ ἀγαλλιαθῶμεν ἐν αὐτῇ, τουτέστι, κατὰ τὴν δι᾽ αὐτοῦ γνῶσιν παραδιδομὲνην , τὴν θείαν ἑστίασιν εὐωχηθῶμεν. Α vol. Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 9, et Valck. Oratt. ρ. 359. Schæf. « Ἀγαλλιάω, vel, quod usitatius, ἀγαλλιάομαι, proprie denotat, ut jam etymologia docet, (nam est ex ἄγαν, Valde, et ἅλλομαι, Salio, Salto,) Præ gaudio exuito, Lætitiam gestibus prodo. » Schleusner. Cfr. Albert. Obss. Philolog. in Sacr. Ν. F. Libros, ρ. 193.] [Inepta hæc etymologia. Ἀγαλλιάω proxime derivatur ab Ἀγάλλω, hoc vero ab Αγη, Ἀγάω. Vid. Valcken. Select, e Schol. Ν. Ἐ t. ι, ρ. 25, t. 2, ρ. 4o3 , sqq. « -uo- : in fut. posterius α producitur. Fi χ.]
THES. uno. c&æc. tom. ι, rase. ι.
Α Ἀγαλλὶς, ἴδος, ἡ, Hesych. Hyacinthus, vel θρυαλλὶς, vel ἀναγαλλὶς, quæ herbarum nomina sunt. [Nicander ἐν Γεωργ. 2, ap. Athen. 15, 683, E : Ἶρις ὃ’ ἐν ῥίζῃσιν ἀγαλλίδι ἠδ᾽ ὑακίνθω Αἰαστῇ προσέοικε, χελιδο-νίοισι δὲ τέλλει Ἄνθεσιν, ἰσοορομεῦσα χελιδόσιν * αἵ τ᾽ ἀνὰ κόλπῳ Φυλλάδα νηλείην ἐκχεύετον, ἀρτίγονοι δὲ Εἴδοντ᾽ ἠμύουσαι ἀεὶ κάλυκες στομιοισι. Σὺν καί περτοξία, (καὶ πορφυρέα conjecit Càsaub. præeunte versione Dale-campii, cfr. Dioscor. 3, 114),χροιῇ λυχνὶς, οὐδὲ θρυαλλίς. « Pro ἀγαλλιάση δ᾽ ὑακίνθω, (Albert, ad Hesych. in Ἀγαλλὶς habet ἀγαλλιάσῃ δ* ὑ., Schneider, ad Nicandri Fragm, ρ. 295, ἀγαλλιάσει δ᾽ ὑ.), uuice probavimus emendationem, ἀγαλλίδι ἠδ᾽ ὑακίνθοι, a Soping. ad Hesych. propositam, ubi ν. ἀγαλλὶς interpretatur ὑάκινθος. (Cantero et Salmasio ad Homon. Η. Ι. ρ. αι, placuit lectio ἀγάλλεται, sed illi ἥ ὑακίνθῳ, huic ἥ θ’ ὑ. et ad Solin. 861, C, ἡ δ᾽ ὑ.) Ὑακίνθῳ Αἰαστῇ recte Dalec. vertit, Hyacintho e cruore Ajacis nato; fuit enim hæc una c fabulis, quas de hyacinthi floris origine finxere veteres. Vide Schol, ad Theocr. 10, 28. Β Plin. 21, 10, 38, aliosque Harduino ad Plin, et Bod. ad Thcophr. memoratos. Quinam potissimum flos sit, quem veteres poetæ Hyacynthi nomine indigi-tarint, dubitatur. Bodæus, ρ. 712, eum esse statuit, quem Xyrin et Spatulam fœtidam sua ætate Botanici vocabant. Aliorum sententias Schrebcr. retulit in Harlesii Notis ad Theocr. Ι. c. et quem ille laudavit, Heyn, ad Virg. Ed. a, 18. Quidquid sit, ex iridum fuit familia, nisque non modo radice, ut hic docet Nicander, similis fuit, sed et foliis, ut paulo post indicat. » Schweigh. «Dalecamp. vertit, Iris radicibus lasciviens, hyacintho e cruore Ajacis nato similis, simul eum chelidonii flore exoritur. Is igitur voluit, ἀγαλλομένη ὑακίνθῳ — χελιδονἰς δ᾽ ἅμα τελλει Ἄνθεσιν. Cujus viri, rei herbariæ apprime periti, judicio uti-nam ceteri interpretes h. 1. acquievissent, nec ejus crisin tanto coutemtui habuissent, ipsi rei, de qua tractat Nicandrcum fragmentum, plane ignari. Equidem non dubitavi auctoritatem Dalecampii sequi.» Schneider. Ι. c. At nos, quamvis in re herbaria plane C hospites, Dalecampii lectionem rejiciendam censemus, nimis a vulgata recedentem, quum Sopingii emendatio literis Δ et Ι pro Α et Σ restitutis tota constet, cumque Hesychii glossa huc apprime facial. Ἀγαλλὶς * ὑάκινθος, ὴ Θρυαλλὶς, ἡ ἀναγαλλὶς : solet enim Lcxicographus ilíe Nicandreum verbum interpretari per aliud verbum, eum quo conjungitur. Exempla hujusce rei olim alibi afferentur. Descriptionem autem Iridis in hoc Nicandri Fragmento statim excipit ἡ Θρυαλλίς. Hesych. Ἀναβολλίδα τὴν ὑάκινθον : addit Lexicographus : Ταινία, ἡ σφαῖρα. Plane confundit Ἀναβαλλίδα herbam, perperam pro ἀναγαλλίδα scriptam, eum ἀναβαλλίδι Tænia, Pila s. (ilobo. Sed quomodo fit, ut ἀναβαλλίδα s. ἀναγαλλίδα interpretetur τὴν ὑάκινθον, quum ἀναγαλλίδα pro ὑακίνθῳ nemo veterum usurparit? Nulla alia causa afferri potest præter Nicandreum locum, in quo olim lectum fuerit, Ἶρις δ* ἐν ῥίζῃς ἀναγαλλίδι ἠδ᾽ ὑακίνθῳ Αἰαστῇ προσέοικε. Ἀγαλλὶς et ἀναγαλλὶς de una eademque herba dicuntur, ut modo ostendimus. At ἀγαλλίδα s. ἀναγαλλίδα pro ὑακίν-D θῳ et Ορυαλλίδι uemo veterum dixit. Aliud ὑάκινθος, aliud θρυαλλίς : utrumque ab anagallide plurimum differt. Unde igitur Hesych. errorem in hunc satis crassum incidit? Nempe, quia ei mos est, ut supra notavimus, unum Nicandri verbum interpretari per aliud, eum quo illud jungitur. Nec mirus Lexico-graphi error ei videbitur, qui ignorantiam Grammaticorum in re herbaria cognitam habeat. Duplici autem modo scripta Hesych. legerat Nicandri verba. Scilicet alia exemplaria praebebant, ἐν ῥίζῃς ἀναγαλ-λίδι ἠδ᾽ ὑακίνθῳ, alia, ἐν ὁίζῃσιν ἀγαλλίδι ἠὅ᾽ ὑακίνθῳ. Sed et mentio herbæ Chelidonii dictæ Sopingii conjecturam tueri videtur; nam Auctor Appendicis ad Dioscor. inter anagallidis synonyma ponit χελιδόνιον, pro quo lege χελιδόνιον.]
= Schneiderus in Lex. Gr. s. ν. Ἀγαλλίς sententiam suam mutasse videtur quum Nicandri locum e conjectura Sopingii citaverit. « Videtur, inquit, ἀγαλλίς fuisse planta e genere bulboso. Derivatum inde ἀναγαλ-λίς ». Pa'ssow., IJ cher Zwcck Gr. fVœrterb. ρ. 14 et in
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Lex. gr. ed. 4, interpretatur Sehwertlilie, Gladiolos Linn., e genere hyacinthorum, cit. Casaub. ad Athen. ρ. 38, Albert, ad Hesych. t. ι, ρ. 3o. Hom. Hymn, in Cerer. 7, de Proserpina : Ἄνθεά τ* αἰνυμὲνην, ῥόδα καὶ κρόκον, ἠδ᾽ ἴα καλὰ, Αειμῶνα μαλακὸν (λειμῶν᾽ ἂμ μα-λακὸν, Wolf, et Hermann.) καὶ ἀγαλλίδας ἠδ᾽ ὑάκινθον, ubi Riihnk. «Nicand. ap. Athen. 15, ρ. 683, E: Ἶρις δ᾽ ἐν ῥίζῃσιν ἀγαλλίδι ἠδ᾽ ὑακίνθω αἰ. π. Sic locum bene correxit Soping. ad Hesych. » Gladiolos interper-tatusest. Iterum conjunxit Hom. ἀγαλλίδας et ὑάκινθον ν. 426 : Καὶ ἀγαλλίδας ἠδ᾽ ὑάκινθον, Καὶ ^οδέας κάλυκας καὶ λείρια, θαῦμα ἰδέσθαι. Cod. Καὶ ῥοδα ἐκ κ. vid. Ruhnk. not. His comparatis Iocis, Sopingii certissimam conjecturam nemo est qui in posterum commoveat. Erotian. Lex. Hippocr. ρ. 76 ed. Fr.: Ἀγαλλίς* βοτάνης ὄνομα. Eustach. Conj, ἀναγαλλὶς, vel ἀγαλλίς quod posterius confirmat cod. Vind., teste Weigel. Suppl, ad Schneid. Lex. Ἀγαλλίς nom. pr. meretricis ap. Athen. i3, ρ. 583, E. Aliam Agallida ex eodem Athen. ι , ρ. 14, D, citaverunt Ancli, de qua ν. s. Ἀναγαλ-λίς. vu Ιίχ.
Ἀγάλλοχον, lignum quoddam est, quod ex India atque Arabia deportatur, thuiæ ligno simile, odoratum, et gustu astringens, ut inter alia tradit Diosc. 1,21, [19]. Annotant quidam ab Aëtio, Simone Sethi, [De alim. facult. ρ. 77, sq.] et Nicolao Myrepso vocan ξυ-λαλόην: a quibusdam credi Tarum esse, de quo Plin.
12,	20__† Nomen derivatur ex hebr. mSn«, Aha-
loth. Bochart. Canaan 2, 3. Salmasius, Exerc. Plin. 740., F. Damier. Paul. Æg. 228, Olivier Reise, t. 2, ρ. 746. Excœcaria Agallocha Linn. «Indi totum genns agallochi vocant Alzilam, cui alludit Græca νοχ, quau-quam tenui vestigio.» Seal, de subtil. 142, ubi plura vide. Akgl.
†† Ἀγάλλοχον, Hebræum nomen æquè acGræcum ex India profectura est, ubi Agallochum vocatur, Aghil. V. Allg. Lit. Zeit. Hal. 1826. Ergœnzungsbl. 92, 732. Dahlkr. [De nomine hujus arboris, ligni indole et generis definitione, cfr. Sprengel. Comment, in Dioscor. t. 2, ρ. 36o, sq. vuu Fix.]
Ἀγάλλω, fut. ἀγαλῶ, præt. αλκα, Orno, Insignio, Decoro. Ex ἀγάω, ἀγῶ, deductum, ut vult Eustath. (ad 11. Α,) ρ. 867, (20). [Locus est hic: — llpo,-τότυπον δὲ τοῦ ἰάλλιο τὸ ἰῶ, τουτέστι πέμπω, καθὰ καὶ τοῦ ἀχάλλω, [ leg. ἀσχάλλο, ], τὸ ἄχω πλεονασμῷ τοῦ σ, ὅθεν καὶ τὸ ἄχος, καὶ τὸ ἄχνυσθαι, καὶ τοῦ θάλλιο τὸ Οέυ>, θῶ, ἐξ οὗ καὶ ἄνθος ἐκ τοῦ ἀναθέειν συγ-κοπὲν, καὶ τοῦ ἀγάλλιυ τὸ ἀγάω, ἀγῶ, καὶ τοῦ ἐπὶ βλάβῃ σφάλλω τὸ σφῶ, ἐκ τοῦ φῶ •ρεγονὸς αὐτὸ, ἀφ᾽ οὗ προσ-ελεύσει τοῦ σ καὶ τὸ σφάζω, και τὸ σφαδάζω, καὶ ὁ σφυγμὸς , [leg. σφαδασμὸς]* οὕτο, δὲ καὶ τοῦ ψάλλω προεστι τὸ ψῶ, ἐκεῖνο δὲ αὖθις προϋπόκειται τοῦ ψηλαφῶ, ψη-λαφᾷν γὰρ κυρίως τὸ βάλλειν ἐπαφιὑμενον χορδῶν, ταὐτὸν δ᾽ εἰπεῖν, ψῶντα χειρι. In Etymologo semper scribitur ἄγο>, non ἀγῶ* ρ. 161,27: Ἀσχάλλων.... παρὰ τὸ ἄχοι... γίνεται ἀχάλλω, ώσπερ ἄγω, ἀγαλλὠ, καὶ πλεονασμῷ τοῦ σ, ἀσχάλλω, ὴ παρὰ τὸ σχῶ, σχάλλω, καὶ ἀσχάλλω * ρ. 25ι,7: Παρὰ τὸ δαίω, παράγιογον δαιάλλω, ὡς ἄγω ἀγάλλω, καὶ ιυ> ἰάλλω, καὶ πλεονασμῷ τοῦ δέλτα, δαιδάλλω * ρ. 471, 53 : ᾽Ινδάλλω * ὥσπερ παρὰ τὸ ἄγω γίνεται ἀγάλλω, καὶ ἴω τὸ πέμπω ἰάλλω, οὕτο, παρὰ τὸ εἴδο, τὸ ὁμοιῶ γίνεται ἰ δάλλω, καὶ πλεονασμῷ τοῦ ν [ ἰν-δάλλω]· ρ. 161. 52:Ἀτάλλιυν παρὰ τὸ τλῶ τὸ καρτερῶ καὶ υπομένω, γίνεται τλὰς καὶ ἄτλας, ὁ μὴ δυνάμενος τλῆναι, ἐξ αὐτοῦ, ἀτάλλων, ὁ ἀπαθὴς καὶ μὴ κακοπαθῶν. ptym. ergo verbum ἀγάλλω, non, ut Eustath., ab ἀγῶ, sed ab ἄγω τὸ τιμῶ, ducit quæ etymologia et auctori Lex. S. Germ., ap. Bekk. Anecd. Cr. t. 1, ρ. 3x8, placuit, sed paulo obscurius indicatur. [ Id. Eustath. ad II. Ζ, ρ. 656, 59: Τὸ δὲ πῆλεν ἔχει καὶ ἀπα-ρέμφατον κείμενον που ἐν τοῖς ἑξῆς, καθ’ ὁμοιότητα τοῦ σφῆ-λαι, καὶ τοῦ ἰῆλαι, καὶ τοῦ ἀγῆλαι, οἷον εὐνὰς ἀγῆλαι παρ’ Εὐριπίδη, ἀντὶ τοῦ τιμῆσαι, τελέσαι μετ’ ἀγαλλιάσεως· ὥσπερ δὲ πάλλω ἔπηλα, οὕτω καὶ ψάλλω ἔψηλα, ἐξ οὗ καὶ τὸ ψηλαφᾷν κυριολεκτεῖται, ὡς ἀλλαχοῦ δηλοῦται. Schol, ad Aristoph. Pac. ν. 3g9: Ἀγάλλειν δὲ, ποιεῖν, σκευά-ζειν, κοσμεῖν ἀγάλλω μ. ἀγαλῶ , ὁ α ἀόριστος ἤγαλα κοινῶς, καὶ ἤγηλα Ἀττικῶς, ὅθεν τὸ ἀπαρέμφατον ἀγῆ-λαι. Vid. Ρ. apud Kuster. ad Suid* ν. Ἀγῆλαι. Suicl., Zonar. ρ. 35, et Gramm. S. Germ. in Bekkeri Anecd.
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A. Gr. 1.1, ρ. 3a4 : Ἀνάλλει, ποιεῖ, σκευάζει, κοσμεῖ. Thom. Μ. ρ. 4, Ἀγάλλω κάλλιον, ὴ λαμπρύνω. Ἀριστείδης ἐν τῷ Ἀπελλᾶ γενεθλιακῷ· Οἷς δ᾽ ἄν τις ἀγῆλαι (Cod. Α. [rectè] ἀγήλαι) τήνδε τὴν ἡμὲραν. Aristidis autem Iocus exstat t. ι, ρ. 68, [=ϊ2ϊ.] Excerpta ex Grammatica G. Lccapeni in Matthiæi Lectt. Mosq. t. ι, ρ. 5γ :Ἀγάλλω* τὸ κοσμῶ, καὶ ἤγαλλε τὴν τράπεζαν τοῖς ἐδέσμασι, καὶ ἀγάλλειτὴν ἐσθῆτα τοῖς μαργάροις, ὡς καὶ Ἀριστείδης· Οἷς δ᾽ ἄν τις ἀγῆλαι [1. ἀγήλαι] τήνδε τὴν ἡμὲραν, ἀντὶ τοῦ κοσμῆσαι καὶ τιμῆσαι καὶ δοξάσαι καὶ λαμπρύναι ( leg. λαμπρῦναι). Ἀγάλλω γὰρ τὸ κοσμῶ καὶ τιμῶ καὶ λαμπρύνω. Καὶ ἤγαλε , καὶ ἤγηλε , καὶ ἀγῆλαι, ὡς τὸ σφῆ-λαι καὶ ψῆλαι, ἀντὶ τοῦ κροῦσαι καὶ κινῆσαι. Hesych., Zonar. ρ. 3γ, et Etym. ρ. 9, 5α, Ἀγῆλαι· κοσμῆσαι. «Ἀγάλλειν est propriè Nitidare, Splendide atque eleganter expolire, Ornare, ut Eurip. Med. ν. 1026: Πρὶν λέκτρα καὶ γυναῖκα καὶ γαμηλίους Εὐνὰς ἀγῆλαι, λαμπάδας τ’ ἀνασχέθειν, (vide Eustath. modo citatum , ui Euripidis loc. laudat, sed pessime interpretatur), einde Vultum et oculos grata specie lætare, ut Li-
B vius1 ait vetus ille Tragicus, hinc Deos honoribus ac venerando laetificare, quam verbi vim egregie declaravit Ρ. Wesseling. ad S. Petit. LL. Α. ρ. 68. Divi cultu erga se mortalium lætiscunt, ut Sisenna scripsit apud Non. ρ. 133. » Τ. Hemsterh. ad Thom. Μ. ρ. 5. « Ἀγάλλειν proprie est Nitidum reddere, Sic aliquid exornare, ut oculos grata sui specie exhilaret, quam notionem pulcre , ut omnia, explicat Hemsterh. ad Thom. Μ. in ν. Lex. S. Germ. Ms. ( in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι ,p. 328) : Ἀγῆλαι· τιμῆσαι θεὸν, ἀγλαΐ-σαι • ἔστι δὲ ἡ λέξις τῶν πάνυ Ἀττικῶν. Καὶ Ἀγήλω, καὶ Ἀγαλοῦμεν ἐρεῖς, καὶ Ἤγαλε (Ἄγαλλε Bekk.) [et Bachm. ρ. 11, cod. Ἄγαλε], καὶ Προσαναλεῖ τὸν θεὸν, ἀντὶ τοῦ, εύξεται καὶ τιμήσει. Καὶ Ἄγω ἀντὶ τοῦ τιμῶ. Τό τε οὖν Ἄγειν καὶ τὸ Ἀγῆλαι Ἀττικὰ, ἀλλὰ τὸ μὲν Ἄγειν πολιτικὸν, τὸ δὲ Ἀγῆλαι κωμωδικὸν, καὶ ἐγγὺς γλώττης. (Etymologia verbi ἀγάλλω ab ἄγω τὸ τιμῶ hic indicari videtur). Φεύγειν μὲν οὖν χρὴ τὸ τῶν γλωττῶν, εἰδέναι δὲ, εἰ ἦ (εἴη Bekk.) [εἰ simpl. Bachm.] ἀρχαῖσ (ἀρχαία Bekk.) [et Bachm. qui etiam in ceteris eum
C Bekkero concinit] φο>νὴ, καὶ σπουδὴ (σπουδῇ Bekk.,) σε-μνότητος λόνων χρήσαιο τῷ τοιούτῳ χαρακτῆρι τῶν ὀνομάτιον, φησίν ὁ Φρύνιχος (sc. in Apparatu Sophistico pleniore). Εὔπολις οὲ τῷ Ἀγῆλαι ἐχρησατο ἐν Δήμοις’ Ἀνα-θῶμεν νῦν χ᾽ ἡμεῖς τούτοις τὰς διττὸς εἰρεσιώνας, Καὶ προ-σαγήλωμεν ἐπελθόντες, (προσαγήλωμ᾽ ἀπελθόντας, Etvm. Μ. ρ. 9, 52, [vid. Hemsterh. 1. c.] : in Suida additur, χαίρετε πάντες, δεχόμεθα, pro quo metrum palam δε-χόμεσθα flagitat, inquit Kuster.) Ἀριστοφάνης (Pace ν. 396, ubi vide Bergler.) [et Dindorf.J· Καί σε Ουσίαισιν ἱεραῖσι, προσόδοις τε μεγάλαισι ἰδίᾳ (sic Suid., sed διὰ Bekk.) πάντες (sic Suid., sed παντὸς Bekk., vide Schol.) ω πότνι᾽ ἀγαλοῦμεν ἡμεῖς ἀεί. ( Brunck. locum sic constituit: Καὶ σε θυσίαισιν ἱε-Ραῖσι, προσόδοις τε μεγά-Ααισι διαπαντὸς, ὦ Δέσποτ᾽, ἀγαλοῦμεν ἀεί.) [ἀγαλοῦμεν ἀεὶ Α., edd. antè Kusterum, Brunckius; ἡμεῖς inserunt codd. Rav., Ven., Β., Schol., Kuster., Porsonus et re-centt. editt.] Ἕρμιππος Ἀρτοπώλισν Ψέρε νῦν ἀγήλω τοὺς θεοὺς, οἵους ἐγὼ (sic Suid. sed ἰοῦσ᾽ ἔσω [rectè] Schol, ad Eurip. Med. ν. 1027, et Bekkeri Anecd. Gr.), Καὶ
D Ουμιάσω, τοῦ τέκνου σεσωσμένου. Θεόπομπος ΙΙηνελόπῃ* καί σε τῇ νουμηνία Ἀγαλματίοις ἀγαλοῦμεν ἀεὶ καὶ δάφνη. [De Iocis poet, a Lex. S. Germ. citatis cfr. Elmsl ad Med. ρ. 233, sq. = 251. Fix.] E Comicorum testimoniis, ab hoc Grammatico allatis, quædam sunt apud Suid. Etymol. Μ. in ν. et Schol, ad Eurip. Med. 1027, ex quo in Hermippi fragmento legendum est, Φέρε νῦν ἀγήλω τοὺς θεοὺς ἰοῦσ᾽ ἔσω. Vid. Kust. in Add. ad Suid. ν. Ἀγῆλαι. Idem Scholiastes Phrynichum de hoc verbo laudat, non Comicum, ut vv. dd. putarunt (ν. Ῥ Hcinst. ad Thom. ρ. 5.) sed Atticistam, ut nunc e Grammatico Ms. intelligitur. « Ruhnk. ad Timaei Lex. ρ. 4 sq. Etym. ρ. 9, 52 : Ἀγῆλαι* ἀνα-Οεῖναι, κοσμῆσαι, εἰς ἄγασιν ἀγαγεῖν καὶχαρὰν, τιμῆσαι, θεὸν ἀγλαΐσαι. (leg. c Gramm. S. Germ. τιμῆσαι θἑὸν, ἀγλαΐσαι, vel eum Suid. τ. θεὸν ἀγλαΐαις : ipsum tamen Suidam Hemst. Ι. c. ex Etym, correxit.) Εὔπολις, Καὶ προσαγήλιομ᾽ ἀπελθόντας* καὶ Ἀριστοφάνης Νεφέλαις, Καί σε θυσίαις προσόδοις τε μεγάλαι; ἀγελοῦμεν. Οἱ δὲ προσειπεῖν ὁτὲ δὲ διῶξαι. Καὶ Ἀγηλῶ, κοσμήσω. Etym, perpe-
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raro ἀγελοῦμεν (scr. ἀγαλοῦμεν) citasse ex Aristoph. Nub. A pro Pace ν. 399, monuit Albert, ad Hesych. ν. ΙΙροσαπῆ-λαι. V. Pors. Append. ad Toup. Emendd. ρ. 496. Ἀγη-λοῦμεν est in Schol, ad Eurip. Med. ν. 1027 : Φρύνιχος ἀγῆλαι ἀντὶ εύξασθαι, καὶ παρὰ Ἀριστοφάνεν Διὰ παντὸς, ὦ δέσποιν᾽, ἀγηλοῦμεν [Matth. edit, recte ἀγαλοῦμεν t. 5, ρ. 395•ϊ ἡμεῖς ο᾽ ἀεί. Καὶ Ἕρμιππος ἐν ἈρτοπώλισΓ Φέρε wîv ἀγήλω τοὺς Οεοὺς, ἰοῦσ᾽ ἔσω. sed ἀγαλοῦμεν, ut edidit Brunck. aliique, iuGramm. S. Germ. et Suid.« Ἀγαλοῦμεν ex Aristopli.vel Theopompo habet Suid. ν. Ἄγανον. Ἀγαλοῦμεν ἀντὶ τοῦ κοσμήσομεν. Sic enim scribendum. Prave editur Ἀγανοῦμεν. » Ruhnk ad Timæi Lex. ρ. 5, b. Schol ad Aristoph. Pac. ν. 399 : Ἀγαλοῦμεν δὲ, ἐπικοσμήσομεν. Lex. ineditum e Cod. August. ap. Titt-maun. ad Zonar. ρ. lxxvhi : Ἀγάλλω· τὸ τιμῶ, καὶ κο-σμῶ, ὁ μέλλιον, ἀγαλῶ, ὁ ἀόριστος, ἤγηλα. Pro ἀγηλῶ· κοσμήσο), ut in Etym, legitur, Hesych. habet, Ἀγήλω* κοσμήσω. At uterque lexicographus respexisse videtur ad Hermippi versum, in quo Phrynicbus Arab., Gramm. St. German. Bekk. Anecd., Schol. Euri-pid., et Suid. subj. ἀγήλω ab aor. ι, non fut. ἀγηλῶ, re- Β pererant, atque adeo Etyniologoἀγήλω restituendum pro ἀγηλῶ censemus. Illud ἀγηλω, revera est verbum nihili. Zonar. ρ. 37 : Ἀγῆλαι, τιμῆσαι, κοσμῆσαι, σε-μνύναι, (leg. σεμνῦναι,) εἰς ἄγασιν καὶ χαρὰν ἀγαγεῖν • ἄγασιν δε λέγει τὸν Οαυμασμὲνον. Verba, εἰς ἄγασιν καὶ χαρὰν ἀγαγεῖν ex Etym. suinta esse videntur, sed quæ interpretamenti gratia subjunguntur, ἄγασιν δὲ λέ-
Ϊει τὸν Οαυμασμὲνον, vel sunt valde corrupta, vel li-rario stultissimo debentur. [Leni mutatione restitue : τὸν θαυμασμόν. Schol. Ven. ad II. Φ, ν. 222 : Ἄγη * θαυμασμός. Fix. ] Hesych. Ἀγῆλαι· σεμνῦναι, ἀναθεῖναι, κοσμῆσαι* καὶ εἰς ἀγέλην ἀγαγεῖν. An pro ἀγέλην legendum ἄγασιν, ex Etym. et ZonaraPSed omnino vide Albert, ad ν. Αγέλαστους. In illo ἀναθεῖναι Hesych. et Etym, procul dubio ad Eupolidis versus respexerunt: Ἀναθῶμεν νῦν χἡμεῖς τούτοις τὰς διττὸς εἰρεσιώνας, Καὶ προσαγήλωμεν ἐπελθόντες. Etym. vero, quum ἀγῆλαι exponat per διῶξαι, ἀγάλλειν eum ἀγηλατεῖν confundit.] Plato de Lcgg. 11,1951 HSt.](t.
9	, ρ. 160, ed. Bipout.) : Οὐκοῦν διανοηθῶμεν, ὃ σμικρῷ C πρότερον εἴπομεν, ὡς οὐδὲν πρὸς θεῶν τιμιώτερον ἄγαλμα ἂν κτησαίμεθα πατρὸς καὶ προπάτορος παρειμένων γήρᾳ, καὶ μητέρων τὴν αὐτὴν δύναμιν ἐχουσῶν, οὓς ὅταν ἀγάλλῃ τις τιμαῖς, γέγηθεν ὁ Οεός, i. e. Quibus honoratis, Deus gaudet, fin ed. Bip. τιμαῖς male ad γέγηθεν refertur,et sic citat L. C. V. ad Scapulæ marg. eum id ad ἀγάλλῃ pertinere satis pateat. Idem ibici. [y3o, fiu.] ρ. 158: Τοὺς μὲν γὰρ τῶν θεῶν ὁρῶντες σαφῶς, τιμῶμεν * τῶν δ᾽ εἰκόνας, ἀγάλματα ιδρυσάμενοι, οὓς ἡμῖν ἀγάλλουσι καίπερ ἀψύχους ὄντας, ἐκείνους ἡγούμεθα τους ἐμψύχους Οεοὺς πολλὴν διὰ ταῦτ’ εύνοιαν καὶ χάριν ἔχειν Pindari Nem. 5, 79 :Ἀγάλ-λει ἔθνος, i. e. Decorat, Ornat, ubi Schol, σεμνύνει· Olymp. ι, 13q: Τὸν μὲν ἀγάλλων θεὸς Ἕδωκεν δίφρον χρύσεον, ubi Schol, τοῦτον μὲν οὖν φησι τὸν Ιϊέλοπα κο-σμῶν καὶ αύξων, i. e. τιμῶν, ut recte interpretatur Damni. Eurip. Herc. Fur. 37ὑ: Τάν τε χρυσοκάρανον Δόρκαν ποικιλόνιυτον, Συλήτειραν ἀγρωστᾶν Κτείνας, θη-ροφόνον Οεὰν Οἰνωᾶτιν ἀγάλλει, ubi vulgo vertitur, Delectavit : sensus est, Dianam, cui sacra erat illa cerva, colit, honoribus ac veneraudo lætificat, iratam pia- d cat. Apollodori Biblioth. 2, 5, 3: Μετὰ Ἀπόλλωνος δὲ Ἄρτεμις συντυχοῦσα ἀφηρεῖτο, καὶ τὸ ἱερὸν ζῶον αὐτῆς κτείναντα κατεμὲμφετο· ὁ δὲ ὑποτιμησάμενος τὴν ἀνάγ-κην, καὶ τὸν αἴτιον εἰπὼν Εὐρυσθέα γεγονέναι, πρᾳΰνας τὴν ὀργὴν τῆς Θεοῦ, τὸ θηρίον ἐκόμισεν ἔμπνουν εἰς Μυ-κήνας. Ubi vide Heynium. Eurip. Bacch. 155: Μέλ-πετε τὸν Διόνυσον Βαρυβρόμων ὑπὸ τυμπάνων, Εύϊα τὸν εύϊον ἀγαλλόμεναι Οεὸν Ἐν Φρυγίαισι βοαῖς ἐνοπαῖσι τε.] Aristoph, in Pace (ν. 3q5) : Καί σε θυσίαισιν ἱεραῖσι, προσόδοις τε μεγάλαισι διαπαντὸς, ὦ Δέσποτ᾽, ἀγαλοῦμεν ἡμεῖς ἀεί. [Idem in Thesmoph. 128 Brunck. : Ὧν χάριν ἄνακτ᾽ ἄγαλλε Φοῖβον τιμᾷ. Porphyr. De absL 4,
22 : Φασὶ δὲ καὶ Τριπτόλεμον ΑΟηναίοις νομοθετῆσαι· καὶ τῶν νόμων αὐτοῦ τρεῖς ἔτι Ξενοκρίτης ὁ φιλόσοφος λέγει διαμένειν Ἐλευσῖνι τούσδε* Γονείς τιμάν, Θεοὺς καρποῖς ἀγάλλειν, Deos fructibus colere, Ζῶα μὴ σίνεσθαι. Lex. ineditum e Cod. August. apud Tittmann. ad Zonar. ρ. ιχχνιιι : Ἀγάλλω* τὸ τιμῶ καὶ κοσμῶ. Suidas: Ἀγήλειεν * τιμήσειεν. Ὅτι Μουκιανὸς ὁ Ῥωμαῖος τιμᾶ-
σθαι ὑφ’ ἁπάντων ὑπὲρ πάντας ἤθελε, καὶ ἤχθετο, εἰ καὶ ὁστισοῦν οὐχ ὅτι ὑβρίσειεν αὐτὸν, ἀλλ’ ὅτι μὴ οὐ μεγάλως ἀγήλειεν. « Hæc totidem verbis leguntur in Excerptis Dionis ( Hist. Rom. l. 66, 2), a Valesio editis, ρ. 702, undfc Suidas ista mutuatas est. » Kuster. Pro ὅτι μὴ οὐ Rcimar. ρ. 1078, male edidit οὐ μὴ οὐ. Idem Dion 43, ι, ρ. 342, ia : Τούτοις τε οὖν αὐτὸν ἤγαλλε. «Assentior Lamberto Bos, qui in Animadvv. ad Scriptores Gr. ρ. 28, pro ἤγγειλε, quod habent editiones, legendum esse suadet ἤγαλλε,vel,utLeunclai'.^y^s; utrinque a verbo ἀγάλλω, Orno. Ita recte emendatum infra 44, 48, p. 413, 2 : Καὶ ἐφιλήσατε αὐτὸν ὡς πα-τέρα, καὶ ἠγαπήσατε ὡς εὐεργέτην, τιμαῖς τε οἵαις οὐδένα ἄλλον ἠγήλατε, pro ἠγγείλατε. » Rcimar. [Eadem confusio ap. Dion, in 1. inf. cit., 1. 66, 2, ρ. 1077, 29]. Dion 43, 17, ρ. 353, 45 : Καὶ τοὺς μὲν ἀγαθοὸς ταῖς προσηκούσαις τιμαῖς ἀγάλλων : 47, 18, Ρ• 5ο3, 12: Καὶ διὰ τοῦτο τοῖς τε ἐψηφισμένοις ἤγαλλον αὐτὸν, καὶ ἑτέροις αὐτόσε προσ-έθεσαν.] Idem, ρ. 391, (56, 3, ρ. 810,84): Καὶ φιλῶ διὰ ταῦτα καὶ ἐπαινῶ, καὶ τούτοις τε οἷς τέθεικα ἄθλοις ἀγάλλω , καὶ προσέτι καὶ ἄλλαις καὶ τιμαῖς καὶ ἀρχαῖς ἐπιγαυ-ρώσω * [57, ίο, ρ. 854,29 : Καὶ ἔν τε τούτῳ τὸν Αύγουστον ἤγαλλε, i. e. Coluit, ubi ἤγαλλε L., ἤγαλε habet RS. et HS.; 5q, 3, ρ. 904, 15 : Οὐδενὶ ἄλλω πλὴν τῇ δημοσίᾳ ταφῇ ἤγαλε* 56, 41, ρ• 84ο : Οὐκοῦν οὐδὲ πεν-Οεῖν αὐτὸν ἡμῖν πρέπει, ἀλλὰ τὸ μὲν σῶμα αὐτοῦ τῇ φύσει ἤδη ἀποδοῦναι, τὴν δὲ ψυχὴν, ὡς καὶ Θεοῦ, ἀεὶ ἀγάλ-λειν. De deo colendo sæpe hoc verbum usurpavit idem Dion, ut 51, 25, ρ. 658, 20 : Καὶ αὐτοῖς καὶ τὴν χώραν, ἐν ᾗ καὶ τὸν Οεὸν ἀγάλλουσιν, ἐχαρίσατο· 58, 7, ρ. 881,5ο : Τύχης τέ τι ἄγαλμα, ὃ ἐγεγοίνει μὲν, ὤς φασι, Τουλλίου τοῦ βασιλεύσαντός ποτε ἐν τῆ Ῥώμη, τότε δὲ ὁ Σηϊανὸς οἴκοι τε εἶχε καὶ μεγάλως ἤγαλλεν, αὐτός τε Ούων εἶδεν ἀποστρεφόμενον, .... καὶ μετὰ τοῦθ᾽ έτεροι συνεξιόν-τες σφίσιν 67, ι, ρ. ιιοο, 6:Θεὸν [1. Θεῶν eum Pal. et Sylb.] μὲν γὰρ τὴν Ἀθηνᾶν ἐς τὰ μάλιστα ἤγαλλε. Lex. S. Germ. apud Montfauc. Bibi. Coisl. ρ. 471, (ubi insere καὶ antè ὅτι), Suidas, Zonar. ρ. 974, Photius ρ. 48, ct Etym. ρ. 418, 4 : Ἤγαλλεν ἐθεράπευε. Δίων ἐν ἑκτῳκαιδεκατῳ λόγῳ Ῥωμαϊκῶν Διά τε οὖν ταῦτα, καὶ ὅτι τὸ θεῖον ἀκριβῶς ἤγαλλεν. Κεχρηνται δὲ τῇ λέξει ἄλλοι τε, καὶ Εὐνόμιος ὁ δυσσεβὴς καὶ αὐτὸς οὕτω πολλάκις. «Suidas et Etym. καὶ αὐτὸς οὗτος πολλάκις, » (imo οὕτω legitur in Etym.) «quæ ab imperita manu adsuta videbantur Kustero; sed bene illa habent. Αὐτὸς οὗτος est enim Δίων, quem antea nominaverat uterque.» Tittmann. ad Zonar., ubi est, ὁ δὲ Δίων πολλάκις. Dionis autem locus legitur in ed. Rcimat*i, ρ. 25, 65, ubi sic exhibetur, Διά τε οὖν ταῦτα, καὶ διότι καὶ τὸ θεῖον ἀκριβῶς ἤγαλλεν, ἐχειροτονήθη. «Quod vero Lexici, cujus partem Mont-faucon. edidit in Bibi. Coisl., auctor observat ρ. 471,111 Ἤγαλλεν, præter multos alios Eunomium etiam τὸν δυσσεβῆ hoc verbum frequentasse, verum est : quasi parum apte posuisset, sugillat eum, ct satis quidem ineleganter, immeritum Gregor. Nyss. t a, ρ. 759 : Τὸ μὲν ἀγάλλειν, inquit, ἴσον ἐστὶ τῷ ἐπι-καυχᾶσθαι καὶ ἐπευφραινεσθαι : melius ipse scripsisset ἀγάλλεσθαι, vel ἐπαγάλλεσθαι. » Τ. Hcmstcrh. ad Thom. Μ. ρ. 5, b. Angl. Vide Verheyk. ad Anton. Lib. ρ. 269. Schæf.] Suidas Ἀγάλλων ἑαυτὸν exponit σεμνοποιῶν, i. c. Magnifice sese efferens. Ι Συν. λες. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3α4 : Ἀγάλλων* ἑαυτον σεμνοποιῶν: Lege, Ἀγάλλων ἑαυτόν σ. Zona ras ρ. 35, Ἀγάλλων (adde, c Suida, ἑαυτόν) ὁ ἑαυτὸν σεμνὸν ποιῶν, ἡ χαί-ριυν.] Itidem Hesych. ἀγῆλαι exponit σεμνῦναι. [Zonar. ρ. 37, Ἀγῆλαι· σεμνῦναι. Mich. Psellus in Versibus Politicis Περὶ Ὀνομάτων, a Tittmanno ad Zonar. ρ. ι 15, editis, Ἀγῆλαι, leg. Ἀγῆλαι, τὸ σεμνῦναι.] [Apud Homerum, Hesiodum et Herodotum activum non le— gitur.J
1 Ἀγάλλομαι, Ornor, Decoror, signil. passiva : sed usurpatur potius ut depoucns, pro Exorno me. Hom. II. Σ, ἀγάλλεσθαι ct ἐπαγλαΐζεσθαι pro eodem ponit, ν. i3l : Τὰ μὲν κορυθαίολος "Εκτωρ Αὐτὸς ἔχων ωμοισιν ἀγάλλεται· οὐδέ ἕ φημι Δηρὸν ἐπαγλαϊεῖσθαι, ι. c. Quibus se exornat, Vel, Quorum ornatu se venditat, Gall. Desquelles il sc brague, [ Pseudo-Didymi Scholia, χαίρει.] Greg. in EpiL Basilii, Ἄλλαι μὲν γὰρ τῶν πόλεων ἄλλοις ἀγάλλονται καλλωπίσμασι* i. e. Bud. iuterpr.,
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Visendae sunt, Visuntur et memorabiles sunt. [Theocr. Α Idyll. ι, 3o, a Schæf. allatus, ἁ δὲ κατ’ αὐτὸν Καρπῷ ἕλιξ εἱλεῖται ἀγαλλομὲνα κροκόεντι, ubi Schol, ἀντὶ τοῦ θάλλουσα. Gregor. Naz. in Julianum invect. ρ. 34, ed. 1610 : Τολμᾷ δὲ ἤδη καὶ κατὰ τοῦ μεγάλου συνθή-ματος, ὃ μετὰ τοῦ σταυροῦ πομπεύει, καὶ ἄγει τὸν στρατὸν εἰς ὕψος αἰρόμενον, καμάτων λυτήριον ὄν τε καὶ κατὰ Ῥω~ μαίους ὀνομαζόμενον, καὶ βασιλεῦον, ὡς ἂν εἴποι τις, τῶν λοιπῶν συνθημάτων, ὅσα τε βασιλέων προσώποις ἀγάλλεται καὶ πεπετασμὲνοις ὑφάσμαὁιν ἐν διαφόροις βαφαῖς καὶ γράμμασιν , ὅσα τε δρακόντων φοβεροῖς χάσμασιν ἐμπνεό-μενα ἐπ᾽ ἄκρων δοράτων αἰωρουμὲνοις, καὶ διὰ τῶν ὁλκῶν ῥιπιζόμενα φολίσιν ὑφανταῖς καταστίκτων, ἥδιστοίν τε ὁμοῦ καὶ φρικτὸν θέαμα προσπίπτει ταῖς ὄψεσιν. Himer. Or. 3, ρ. 434 : Στεφαναῦται δὲ ἡ γῆ, καὶ ἀγάλλεται οὐκ ἀνεμώναις, καὶ ἴοις, καὶ τοῖς ἄλλοις ἄνθεσιν, ἀλλὰ τοῖς Διονύσου τε δώροις καὶ τῷ γλαυκῷ τῆς ἰδέας στέμματι, ubi Boissonad. ad Marini Vitam Procli ρ. 69, malit τῆς ᾽Ιδαίας, nempe Cybeles.]
■[ [Ἀγάλλομαι, Celebrari, passive. Cassii Dionis 47,18, ρ. 5o4, 32 : Ἐψηφίσαντο τῇ προτεραίᾳ τὰ γενέσια ἀγάλ- Β λεσθαι, Pridie ejus diei natalitia Cæsaris peragi jusserent; 51, 20, ρ. 651, 60 : Τήν τε ἡμὲραν, ἐν ᾗ αν ἐς τὴν πόλιν ἐσέλθῃ, θυσίαις τε πανδημὶ ἀγαλθῆναι, καὶ ἱερὰν ἀεὶ ἄγεσθαι· 58, 12, ρ. 886, 5g : Καὶ τὴν ἡμὲραν, ἐν ᾗ ἐτελευτησε, καὶ ἵππων ἀγῶσι, καὶ θηρίων σφαγαῖς ἐτη-
σίοις, διά τε τῶν ἐς τὰς τέσσαρας ἱερωσύνας τελούντων.
ἀγάλλεσθαι.]
^ Ἀγάλλομαι τούτῳ, vel ἐπὶ τούτῳ, Glorior hac re, Jacto hanc rem. Herodot, ι, (ι43) : Αἱ δὲ δυώδεκα πό-λιες αὗται τῷ τε οὐνόματι ἠγάλλοντο. Thucyd. 3, (82) : Καὶ τῷ μὲν αἰσχύνονται, ἐπὶ δὲ τῷ ἀγάλλονται. Xenoph. Symp. (3, 14) : Ἐπὶ τίνι μάλιστα ἀγάλλῃ; Qua potissimum re gloriaris, et tibi places? 1. e. μέγα φρονεῖς, ut ibidem loquitur. [Xenoph. Ephcs. ι, ρ. 2 : Ἐφρόνει δὲ τὸ μειράκιον ἐ†᾽ ἑαυτῷ μεγάλα, καὶ ἠγάλλετο μὲν τοῖς τῆς ψυχῆς κατορθωμασι, πολὺ δὲ μᾶλλον τῷ κάλλει τοῦ σώματος. « Dicitur in utramque partem, id quod vel patet ex Anab. 2,6, 3 [al. 26] : Ὥσπερ τις ἀγάλλεται ἐπὶ θεοσέβεια... οὕτως ἠγάλλετο τῷ ἐξαπατᾷν δύνασθαι. Explicatur aliis verbis, ut Ages. 9,1: Τῷ ἐμφανὴς εἶναι ἠγάλλετο... C ἐσεμνύνετο τῷ σπανίως ὁρᾶσθαι. OEcon. 21, 5, milites ἀγαλλομένους τῷ πείθεσθαι, §. 4 erat μεγαλυνομὲνους. Mem. 3, 5, 16 : Ἀγάλλονται ἐπὶ τῷ καταφρονέω τῶν ἀρχόντων. » Lex. Xenoph. Thucyd. 3, 62 : Ἐπειδὴ δὲ καὶ ὁ βάρβαρος ἦλθεν ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα, φασὶ μόνοι Βοιω-τῶν οὐ μηδίσαι, καὶ τούτῳ μάλιστα αὐτοί τε ἀγάλλονται, καὶ ἡμᾶς λοιδοροῦσιν • 2, 63 : Τῆς τε πόλεως ὑμᾶς εἰκὸς τῷ τιμωμὲνῳ ἀπὸ τοῦ ἄρχειν, ᾧπερ ἅπαντες ἀγάλλεσθε, βοηθεῖν. Archilochi Fragm. 3, ρ. 287, ed. Gaisl. : Ασπίδι μὲν Σαΐων τις ἀγάλλεται, ην παρὰ θάμνῳ ᾽Ἔντος ἀμώμητον κάλλιπον οὐκ ἐθέλων.] ‖ Xenoph. Hist. 6, infinitivo junxit, Ἀγαλλόμεθα βοηθῆσαι ἀνδράσιν ἀγαθοῖς. [Locus est 6, 5, 38 [al. 48J, ρ. 431 : Ὁπότε δὲ καὶ ἡμεῖς ἀγαλλόμεθα, οἱ συναγορεύοντες βοηθῆσαι ἀνδράσιν ἀγαθοῖς, ἦπου ὑμῖν γε τοῖς ἔργω δυναμενοις βοηθῆσαι, γενναία ἂν ταῦτα φανείη, ubi ἀγαλλόμεθα ponitur pro Laetitia exul-tamus, non, ut Noster arbitratus est, pro Gloriamur, de qua significatione verbi Ἀγάλλομαι mox agetur, nec βοηθῆσαι, ut putat, ad ἀγαλλομεθα, sed ad συναγορεύοντες pertinet.] Thucyd, autetn partic, ρ. 152, (4, 95) : d Τῆς τε πόλεως, ἥν ἕκαστος πατρίδα ἔχιον πρώτη ν ἐν τοῖς Ἕλλησιν ἀγάλλεται. Quanquam possit etiam participium ἔχων a verbo separari. [Vide Xenoph. Ages. 5, 3; Hier. 8, 5, ubi jungitur participio, ita ut fere verti possit Perlibenter.] Hesych. ἀγάλλεται exponit γαυριᾷ et τέρπεται, de qua significatione statim dicetur. [Αέξ. ῥητ. in Bekkeri Anecd. Gr. t ι, ρ. 209 : Ἀγάλλεται·
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τέρπεται, σεμνύνεται, σοβαρεύεται, γαυριᾷ. Hesych. Ἀγαλ-λομεναι • σεμνυνόμεναι. Respicitur vel ad Hom. II. Β, 46α, vel ad II. Τ, 222, Iocis mox citandis. Thom. Μ.
ρ. 6 : Ἀγάλλω κάλλιον, ἡ λαμπρύνω.... Ἀγάλλομαι, ἡ λαμπρύνομαι, deinde affert Thucyd. 6, 41, locum, quem huc pertinere nos minime existimamus. « Cùm hujus verbi ratione et significandi virtute optime conveniunt λαμπρύνειν, λαμπρύνεσθαι, quod Atticis penitus eripi nolim, et φαιδρύνειν, φαιδρύνεσθαι. » ι. Hemsterh. ad Thom. Μ. ρ. 5, b.« Neque tamen λαμπρύνεσθαι hac significatione improbandum est, ut minus Atticum, si Scholiasten Aristophanis sequimur,
qui ad Equit, ν. 553 : Μειρακίων Ο᾽ ἅμιλλα λαμ-Πρυ-νομὲνων ἐν ἅρμασι, Καὶ βαρυδαιμονούντων, λαμπρυνόμενων exponit καυχωμὲνων, καὶ νικωντων ἐν τοῖς ἅρμασι. Sed nihil obstat, quo minus λαμπρύνεσθαι de magnifico et splendido apparatu in curribus instruendis accipiatur, ut ap. Thucyd. 6, 16 : Καὶ ὅσα αὖ ἐν τῇ πόλει χορη-γίαις, καὶ (imo ἡ) ἄλλω τῳ λαμπρύνομαι. » Duker. ad Thucyd. 6, 41. Vide Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 759, loco supra citato. Hesych. Ἤγάλλοντο* ἐγαυρίιυν. Sedem vero hujus glossæ nescimus. Nonni Dionys. 42, [ν. 153,] ρ. 718, 15, a G. Wakf.p. allata, ἐν κραδίῃ δὲ Παρθενικὴ μείδησεν, ἀπειροκάκῳ δὲ μενοινῇ Αὐχενα γαῦρον ἄειρεν, ἀγαλλομὲνη χάριν ἥβης, Ὅττι γυνὴ περ ἐοῦσα, φυὴν ἤϊκτο Οεαίνῃ. Cass. Dion. 37, 6, ρ. 115, 51 : Καὶ πρὸς τὴν ἐπί-κλησιν αὐτοῦ ὕβρισεν, ᾗπερ πρός τε τοὺς ἄλλους πάντας ἠγάλλετο, καὶ πρὸς αὐτοὺς τοὺς Ρωμαίους· 39, 53, ρ. 218, 32 : Καὶ πάνθ ὅσα καταπράξειν προσεδέχοντο, ὡς καὶ ἔχοντες ἤδη ἠγάλλοντο* 48, 4, ρ* 53ο, 9: Καὶ προσέτι καὶ ὑπὲρ ἐκεῖνον ἠγάλλετο· 53, 7, Ρ• 7°0, 97 :Λέγω δὲ ταῦτα οὐκ ἄλλως ἐπικομπῶν* οὐδὲ γὰρ ἂν εἶπον αὐτα ἀρχὴν, εἰ καὶ ὁ τιοῦν πλεονεκτήσειν ἀπ᾽ αὐτῶν ἔμελλον * ἀλλ’ ἵνα ἴδη— τε, ὅτι πολλῶν καὶ μεγάλων ἔς τε τὸ κοινὸν εὐεργετημά-το,ν, καὶ ἐς τὰ οἰκεῖα σεμνολογημάτων ἡμῖν ὄντων, ἐπὶ τούτῳ μάλιστα ἀγαλλόμεθα κ. τ. λ : 67, 3, ρ. 1103, gS : Αὐτὸς δὲ καὶ ἐπὶ τούτῳ ἠγάλλετο : 66, 2, ρ. 1077, 29: Μέγα γάρ τι, ὡς καὶ αὐτὸς τὴν ἡγεμονίαν τῷ Οὐεσπασιανῷ δεδωκὼς, ἠγάλλετο, διά τε τἄλλα, καὶ ὅτι ἀδελφὸς ὑπ᾽ αὐτοῦ ωνομάζετο * « vulgo ἠγγείλετο, reponendum ἠγάλλετο, ut L 76» init. ρ. 859, Α. HS. vel, utXylander legit, ἠγή-λατο. »Sylburgius: 76, ι, ρ. 1271, 5: Ἐφ᾽ ᾧ καὶ μὲγιστον ἠγάλλετο. Hippocr. Περὶ ἄρθρων ρ. 482, ι : Ἀγάλλεται μὲν ὁ ἰητρὸς, χαίρει δε καὶ ὁ συνδεδεμὲνος, ἔπειτα ταχέως μὲν ὁ συνδεδεμείνος κορίσκεται· ἄσηρον γὰρ τὸ φόρημα* ἀρκέει δὲ τῷ ἰητρῶ ἐπειδὴ ἐπέδειξεν, ὅτι ἐπίσταται ποικί-λως ^ῖνα ἐπιδέειν.]
Ἱ Ἀγάλλομαι, Oblecto me re aliqua, Gaudeo, Exuito: eum dat. rei. Hom. Od. E, (175) : τὸ δ᾽ οὐδ’ ἐπὶ νῆες ἐΐσαι
[ἐῖσαι Woff.] Ὠκύποροι περόωσιν, ἀγαλλόμεναι Διὸς οὔρῳ, ubi Pseudo-Didymus, τερπόμεναι. « Poetice quasi de viventibus dicitur, quod delectentur et eum voluptate et elatione animi fruantur vento secundo. Nam οὖρος Διὸς est οὖρος ἀέρος, et hic est navibus quasi ἄγαλμα, i. e. Res egregie delectans, et in honore habita. » Damm. in Lex. ρ. 8.] Sic de avibus dixit, (II. Β, 462) : Ἔνθα καὶ ἔνθα ποτῶνται ἀγαλλόμεναι πτερύγεσσι. Quod exponit Eustath. χαίρουσαι τῇ πτήσει, καὶ ἐντρυ-φῶσαι τοῖς πτεροῖς, i. e.. Gaudentes volatu, et se oblectantes pennis, quasi deliciis. [Pseudo-Did. χαίρουσαι, « Alacriter et læte volantes, et praestantiam suam his ostendentes, et respicitur ibi non ad ἔθνεα, sed ad ὄρνιθας. II. Μ, 114 : Ἵπποισιν καὶ ὄχεσφιν ἀγαλλό-μενος, Laetus de equis et curribus suis, eosque ut egregios magni faciens : Ρ, 47a : τεύχεα δ᾽ Ἕκτωρ Αὐτὸς ἔχων ωμοισιν ἀγάλλεται Αἰακίδαο, Jactat se et delectatur iis eximie. » Damm. 1. c. Dionis Chrys. Orat. 4, de Regno, t. ι, ρ. 179, 35, ed. Reisk. : Ὁ δὲ τῶν φιλοδόξων ἀνδρῶν προστάτης, ἀεὶ μετέωρος, οὐδέποτε γῆς ἐφαπτόμενος, οὐδε ταπεινοῦ τίνος, ἀλλὰ ὑψηλὸς καὶ μετάρσιος· ὅταν μὲν αἰθρίας τύχη καὶ γαλήνης, ή ζε-φύρου τινὸς ἐπιεικῶς πνέοντος, ἀεὶ μᾶλλον ἀγαλλόμενός τε και ἰὼν εἰς αὐτὸν τὸν αἰθέρα κ. τ. λ. « Imo vero ἀταλλό-μενος, Crescens magis magisque, » Reisk. « Mallem, Ὑψηλὸς ἀεὶ καὶ μετάρσιος : proxima, ἀεὶ μᾶλλον ἀγαλλό-μενος, temere sollicitavit Reisk. Respexit orator Homerica II. Α, (imo Β,) 462, (Ι. c.)» Jacobsii Additt. Animadvv. in Àthen. ρ. 48. Luciani Apol. pro mere. Cond. 4, t. ι, ρ. 711 : Σὲ τὸν κολοιὸν ἀλλοτρίοις πτεροῖς ἀγάλλεσθαι. ] Sic lies. Theog. (68) : ἀγαλλόμεναι ὀπὶ καλῇ, quod alibi τερπόμεναι. Xenoph. (Memorab. 2, ι, 33) : Καὶ οἱ μὲν ν εο ι τοῖς τῶν πρεσβυτέρων ἐπ αίνοις χαίρουσιν, οἱ δὲ γεραίτεροι ταῖς τῶν νέων τιμαῖς ἀγάλλον-ται. Ἀγάλλεσθαι et ἥδεσθαι copulat, Pæd. 8, (4, 6) : ᾽Επί τε τοῖς ἐμοῖς καλοῖς μᾶλλον ἐμοῦ ἀγάλλεται καὶ ἥδε-ται. Imitatus autem Gregorius Xenophoutem dixit, inverso tamen ordine, Θαυμασίαν τινὰὴδονὴν ἥδεται καὶ ἀγάλλεται. [Sic ipse Xenoph. De re eq. 10, 3 : Οἵοισπερ καὶ αὐτὸς ἥδεταί τε καὶ ἀγάλλεται. Thom. Mag. ρ. 4 : Ἀγάλλω κάλλιον, ἡ λαμπρύνω... καὶ Ἀγάλλομαι, ἡ λαμπρύνομαι. Θουκυδίδης * Καὶ τοῖς ἄλλοις, οἶς ὁ πόλεμος ἀγάλλεται. Ἔστι δὲ ἀγάλλομαι, καὶ ἀντὶ τοῦ χαίρω. Ad
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notionem gaudendi Thucydidis locum pertinere jam supra monuimus. Exstat vero 6,41: Καὶ ἦν ἄρα μηδὲν δεήσῃ, οὐδεμία βλάβη τοῦ τε τὸ κοινὸν κοσμηθῆναι καὶ ἵπποις καὶ ὅπλοις καὶ τοῖς ἄλλοις, οἶς ὁ πόλεμος ἀγάλλεται. Bene Schol, οἶς χαίρει (ὁ) πόλεμος, ὦν χρήζει. « Imitatus est Isidorus Peius, α, Ep. 148, ρ. 176 : Τὰ ἄλλο, οἶς χαίρει ὁ πόλεμος, καὶ οἶς ἀγάλλεται, κατασκευάσαι. Ubi suspicionem interpretationis in contextum illatae moveri posse non diffiteor : illo certe vitio laborat, me judice, Dius apud Stobæum ρ. 409, 17, cujus verba, ejecto χαίρω, talem in modum esse refingenda mihi persuadeo, Ἀλλ’ ἐγὼν ἐπὶ τᾷ ἐμωϋτοῦ εὐμορφία λῶμαι ἀτρεκέως ἀγάλλεσθαι. » Τ. Hemsterh. ad Thoin. Μ. ρ. 5. Artemidori Ι. ι, c. 18 : Τρίχας ἔχειν μεγάλας καὶ καλὰς, καὶ ἐπ᾽ αὐταῖς ἀγάλλεσθαι, ἀγαθὸν μάλιστα γυναικί* ὑπὲρ γὰρ εὐμορφίας ἔστιν ὅτε καὶ ἀλλοτρίαις θριξὶν αἱ γυναῖκες χρῶνται. Ejusdem Ι. 5, Somn. 69 : Ἔδοξέ τις ἐν Ῥώμῃ διάγων περὶ τὴν πόλιν ἵπτασθαι πλησίον τῶν κεράμων, καὶ ἀγάλλεσθαι μὲν ἐπὶ τῇ εὐπτησίᾳ, θαυμάζεσθαι δὲ πρὸς πάντων τῶν θεωμὲνων, ubi Reiffius pro vulgato τὴν εὐπτη-σίαν recte reposuit τῇ εὐπτησίᾳ. Dicitur autem ἀγάλλεσθαι τινὶ, et ἐπί τινι frequentissinic : quare Ἐ Hemsterh. 1. c. malit in Pausania 8, ρ. 629, 8 [8, 14,8 Bekk. ] : θεοδώρου δὲ ἔργον ἦν καὶ [ ἡ Bekk. ] ἐπὶ τοῦ (τῆς Valcken. ad Herod. 3, 41» casunc an consulto, nescimus) λίθου τῆς σμαράγδου σφραγὶς, ἥν Πολυκράτης ὁ Σάμου τυραννήσας ἐφόρει τε τὰ μάλιστα, καὶ ἐπ᾽ αὐτῇ περισσῶς δή τι ἠγάλλετο, quam ἐπ᾽ αὐτῆς. Ἐπ᾽ αὐτῇ Valcken. ad Herod. 3, 41, emendasse, monet Facius, quem fugit Hemsterhusii nota. Hesiodi Theog. 687 : Κόσμῳ ἀγαλλομὲνην γλαυκώπιδος ὀβριμοπάτρης * Scut. 86 : Ζῶε δ᾽ ἀγαλλόμενος σὺν ἐϋσφύρῳ Ἤλεκτρυώνῃ • Eurip. Troad. 452 : Ἐκλέλοιφ᾽ ἑορτὰς, αἷς πάροιθ᾽ ἠγαλλόμην * Bacch. 1195, ΧΟ. ἀγάλλη; ΑΙ᾽. γέγηθα Μεγάλα μεγάλα καὶ Φανερὰ καινὰ δ᾽ ἔργματ εἰργα-σμὲνα* Manilius 2, 406, a Sch.ef. citatus, Πάντες μὲν χαίρουσιν ἐπ᾽ ἀντολίῃσιν ἐόντες, Ὡς ἂν ἑοῖσιν ἕκαστος ἀγαλλόμενος βασιλείοις * Orphei Hymnus 23=22 , ι : Ὠ κατέχων πόντου ῥίζας, κυαναυγέτιν ἕδρήν, Πεντήκοντα κόρῃσιν ἀγαλλόμενος κατὰ κῦμα, Καλλιτέκνοισι χοροῖς, Νηρεῦ, μεγαλώνυμε δαῖμον* ι, 3 : Τυμβιδίην, ψυναῖς νεκύων μὲτα βακχεύουσαν, Πέρσειαν, φιλέρημον, ἀγαλλομὲνην ἐλάφοισιν, Νυκτερίην, σκυλακῖτιν, ἀμαιμάκετον βα-σίλειαν * 6=5, ι : ΙΙρωτογόνον καλέω διφυῆ, μὲγαν, αἰθερόπλαγκτον, Ὠογενῆ, χρυσέῃσιν ἀγαλλομενον πτερύγεσσιν, quod ex Homero supra laudato sumpsit auctor ; 49=48, ι : Ἵππαν κικλήσκω Βάκχου τροφὸν, εὐάδα κού-ρην, Μυστιπόλον τελετῆσιν ἀγαλλομὲνην Σάβου ἁγνοῦ , Νυκτερίοισι χοροῖσιν ἐριβρεμὲταο Ἱάκχου * Lithic. 5, 7 : Τῷ δ᾽ αὐτῷ καὶ πρόσθεν ἀγαλλομὲνους ἐπὶ δώρῳ. Chari to 5, 9, ρ. 124=934 12 : Ἡγάλλετο γὰρ τῇ παρακαταθήκῃ, ubi Dorvill., a ScHæp. citatus, hæc notant : —«Vocem hanc lubens restituerim in Manethone a, 185 : Οὐ μάλ᾽ ἀγαλλομὲνους μάχλου ἕνεκεν φιλότητος, ubi nunc contra metrum, Οὐ μάλα γαυρουμενους. Hesych. Γαυ-ριῶν* ἀγαλλόμενος. Quis enim talia concoquat stomachus? Quamvis emollire sategerit Gronovius ad Ι. ι, 355, similibus et absurdioribus exemplis, et librariorum stupori debitis. Rite hac voce utitur 1.1, 71 et 73, et procul dubio alias. Vellem sanè potius agnoscere γαυρόμενος. Nam dantur verba, quæ et producantur in έω et όω, et etiam βαρύτονα sunt. Ita γήθοι et γηθέω. » « Inprimis de victoribus (usurpatur), qui lætantur et exultant fortuna secunda, Xen. Hell. 4, 5,7: Ἀγαλλομὲνῳ τοῖς πεπραγμὲνοις* § ι ο : Ααμπροὶ καὶ ἀγαλλόμενοι τῷ οἰκείῳ πάθει, quæ est oxymori species; 6, 5, 23; 7, 5,13 : Ἀγαλλόμενοι τῇ νίκη ἐδίωξαν ποῤῥωτέρω τοῦ καιροῦ. Hipp. ι, 20 : Τοὺς μέντοι κοιτὰς τοιούτους δεῖ εὑρίσκειν, παρ’ οἷς νικῶντες μάλιστ᾽ ἂν ἀγάλ-λοιντο. » Lex. Xenoph. Archilochi Fragm. 14, ρ. 294, ed. Gaisf. 3ι, ρ. 104, ed. Liebel. : καὶ μήτε νικῶν ἀμφαδὴν ἀγάλλεο, Μηδὲ νικηθεὶς ἐν οἴκῳ καταπεσὼν ὀδύρεο. Moschi Idyll. α, 5q, a L. C. Valck. ad Scapulæ sui marginem allatum, Ὄρνις ἀγαλλόμενος πτερύγιον πο-λυανθέϊ χροιῇ. Idem vir doctus ibidem ex Matronis parodi Attica cœna ap. Athen. 4, ρ. 136, Β, citat : Ζώνην θ᾽, ἡν φορέεσκεν ἀγαλλομὲνη περὶ δειρὴν, Εἰς λέχος ἡνίκ᾽ ἔβαίνε Δρακοντιάδῃ μεγαθύμῳ : et ex Axionico ἐν Φιλευριπίδῃ ap. eund. 8, ρ. 342, C : Σὺ μὲν ἀμφὶ σῦκα κ᾽ ἀμφὶ τάριχ᾽ ἀγάλλῃ • et ex Antiphane ἐν Φιλοθηβαίῳ thés. uno. græc. ton. ι, fasc. ι.
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A ap. eund. 14, ρ. 6a3, C : Ξανθαῖσιν αὐγαῖς σῶμα πᾶν ἀγάλλεται. Aristænetus ι, 15 : Σὲ δὲ, ὦ πασῶν ὑπερφέ-ρουσα γυναικῶν καὶ κάλλει καὶ γνώμῃ, τῆς εύφρονος οὐ πα-
Îἤγαγεν εὐβουλίας, οὐν ὅρμος, οὐχ ἑλικτῆρες, οὐ πόλεων Γ πεδῶν. cfr. Aristoph, ap. Poil. 7, g5 et Clem. Alex. *æd. a, 245=210, A, coll. ρ. 244, 22=209, Β. And.] τὸ πολύτιμον, οὐ περιδέῤῥαιον, οὐ Αύδιός τε καὶ ποδήρης χιτὼν, οὐ πορφυρίὃες, οὐ θεράπαιναι τῆς Καρίας, οὐδὲ Λυδῶν ὑπερφυῶς ἱστουργοῦσαι γυναῖκες, οἷς ἅπασιν ἀτεχνῶς ἀγάλλεσθαι τὸ θῆλυ πέφυκε γένος. Demosth. Epist. ρ. 1489, 6, ed. Reisk. : Οἷς δ᾽ ὑπὸ πάντων δυσχε-ραίνεται, τούτοις τὴν διάνοιαν ἀγάλλεται. « Ob quæ aliis molestus, invisus, exosus est, ob ea in sinu gaudet, in interioribus animi recessibus laetatur, exui tat, sese effert. » Reisk. « Jungitur participio ita, ut fere verti possit Perlibenter, Ages. 5, 3 : Πονῶν ἠγάλλετο, antea dicebatur, Οὐκ ῇσχύνετο. Hier. 8,5: Διαλεγόμενοι ἀγαλ-λόμεθα. » Lex. Xenoph. Cass. Dion. 56, 35, ρ. 834,26 : Τίς γὰρ οὐκ ἐπίσταται τοῦθ᾽, ὅτι οὔτ᾽ (οὐδ᾽) ἂν πάντες ἄνθρωποι συνελθόντες ἀξίους αὐτοῦ ἐπαίνους εἴποιεν ; καὶ Β πάντες ἐθελονταὶ τῶν νικητηρίων αὐτῷ παραχωρείτε, οὐχ ὅτι οὐδεὶς ἂν ὑμῶν ἐξισωθείη οἱ, φθονοῦντες, ἀλλὰ καὶ αὐτῶ τῷ ὑπερεχοντι αὐτοῦ ἀγαλλόμενοι * ὅσῳ γὰρ ἂν οὗτος μείζων ὑμῶν φανῇ, τοσούτῳ μείζονα ὑμεῖς εὐεργετεῖσθαι δόξετε, ώστε μὴ ἀφ᾽ ὦν ἐλαττοῦσθε αὐτοῦ, Βασκανίαν ὑμῖν, ἀλλ’ ἀφ’ ὦν εὖ πεπόνθατε ὑπ᾽ αὐτοῦ, σεμνότητα ἐγγενέσθαι. Ubi ἀγαλλόμενοι non est, ut Reiniar. in Indice vertit, Jactantes se, sed Gaudentes. Hcsych. et Gramraat. S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 209 : Ἀγάλλεται· τέρπεται. Lex. ined. e cod. August. ap. Tittmann. ad Zonar. ρ. lxxviii : Ἀγάλλομαι δὲ παθητικῶς τὸ χαίρω. Hesych. : Αγαλλόμενος· ἀγαλλιῶν, χαίρων. Eustath. ad II. Δ, ρ. 456,3α : Καὶ τὸ χαίρειν δέ γε καὶ τὸ ἀγάλλεσθαι, δοκεῖ ποτε δια φορὰ ν ἔχειν* χαίρει μὲν γάρ τις καὶ ἐπὶ ἐχθρῷ, ἤγουν κατά ἐχθροῦ, ἀγάλλεται δὲ ἄλλως ἐπὶ μόνοις, ὡσεὶ καὶ φιλόκαλος ἐπί τινι καλλωπισμῷ. Ubi Politus, « Videtur deesse ἀγαθοῖς aut quidpiam simile. » Nostra quidem sententia καλοῖς pro μόνοις legendum est; Eustath. enim ad eadem respexisse videtur philosophi cujusdam, forte Chrysippi, verba, ad quæ a Clcm. C Alex. Str. 2, ρ. 456, 28 [391, C], allusum est: Ἐνταῦθα πάλιν ἐπιφύονται οἱ κατήγοροι, χαρὰν καὶ λύπην πάθη ψυχῆς λέγοντες * τὴν μὲν γὰρ ^αρὰν, εύλογον ἔπαρσιν ἀποδιδόασι, καὶ τὸ ἀγάλλεσθαι, χαιρειν ἐπὶ καλοῖς, τὸ δὲ ἔλεος, λύπην ἐπὶ ἀναξίως κακοπαθοῦντι, τροπὰς δὲ εἶναι ψυχῆς καὶ πάθη, τὸ τοιαῦτα. Stoici, innuit Diog. Laert. in Zenonis Vita 7,116 : Τὴν μὲν χαρὰν ἐναντιαν φασὶν εἶναι τῇ ἡδονῇ, οὖσαν εύλογον ἔπαρσιν. Andronicus Rhod. Περὶ παθῶν ρ. 5α6, ed. Oxon. 1809 : Χαρὰ δὲ, εὔλογος ἔπαρσις. Diog. Laert. 7, 111, e Chrysippo ἐν τῷ Περὶ ΙΙαΟῶν, Ἔλεον μὲν οὖν εἶναι, λύπην, ὡς ἐπὶ ἀναξίως κα-κοπαθοῦντι. Andron. Rhod. ρ. 5α4 : Ἔλεος μὲν οὖν ἐστι λύπη ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις κακοῖς ἀναξίως πάσχοντος ἐκείνου.1 Κ At nove junxit accusativo hoc verbum Apolionides, et ἐξ ἀμεταβάτου fecit μεταβατικὸν Ι. 3, Epigr. (Anal. Brunckii t. 2, ρ. 139,) de marito et uxore eodem in loco et eodem fere tempore tumulatis, Ἄμφω δ’ ὡς Ὑμεναίου ὑπὸ πλακὶ τυμβεύονται, Ξυνὸν ἀγαλλόμενοι καὶ τάφον ὡς θάλαμον, i. e., Lætitia prosequentes, [« Etiam de sepulckro communi non minus lætantur, quam olim D dc communi thalamo. » Jacobs.] || Nonnus autem infinitivo junxit,—ἰδεῖν ἠγάλλετο θυμῷ.
Τ Ἀγάλλομαι quasi πρὸς ἄγην ἡ ἄγαν ἅλλομαι, ab Eustathio (ad II. Υ, ρ. ϊ2θ5, 59 :Τὸ δὲ ἀγάλλεσθαι φαίνε-ται κατὰ κυριολεξίαν ἐνταῦθα λέγεσθαι, ὡς τῶν μητέρων πρὸς ἄγην ἡ ἄγαν ἁλλομὲνων ἐπὶ ταῖς πώλοις,) annotatur : quod si verum est, falsum fuerit quod idem alibi, (ρ. 867, 20) dicit, ἀγάλλω ab ἀγάω derivari : nam ἀγάλλομαι ab ἀγάλλω fieri certunl est. [Locus Hom., ad quem respexit Eustath., est II. Υ, 221 : Τοῦ τρισχί-λιαι ἵπποι ἕλος κάτα βουκολέοντο Θήλειαι, πώλοισιν ἀγαλ-λόμεναι ἀταλῇσιν. « Ubi, respectu equarum, videri possit verbum ex ἄγαν ἅλλεσθαι ἐπί τινι compositum, quod tamen cave putes; notat enim affectum equarum in pullos suos. » Damm. in Lex. ρ. 8; Jo. Albertius Obss. Philolog. in sacr. Ν. F. Libr. ρ. i93, a L. C. Valck. ad Scapulæ marginem notatus : — «Dicitur ἀγαλλιᾶσθαι ab ἄγαν et ἅλλεσθαι. >» Uterque, et Dam-mius et Albertius in animo habuisse videtur Eustathii locum, (eum quo confer Etym. ρ. 5, 40; 11, 26),
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ubi tamen verba, πρὸς ἄγην ἡ ἄγαν ἅλλεσθαι, vide Vi- Α gerum de Præc. Gr. L. Idiotism. 9,8,10, longe alio sensu sumi debent:sonant enim Præ gaudio exultarc, vel Gestire lætitia. ] [Ἀγάλλω, υ--, ut recte statuit Eustath. ρ. 867, 20, coguatum est eum ἄγη, ἀγάω, ἄγαμαι. Vid. Valck. Select, e Schol. Ν. Ἐ t. ι, 25; t α, 4o3. Fix-Ί
[Ἀγάλλω et Ἀγγέλλω conl. V. Reimar. ad Dion. Cass. 43, ι, ρ. 342,1.12; Lobeck. ad Phryn. ρ. 63a.]
Ἄγαλμα, ατος, τὸ, a præt. passivo ἤγαλμαι formatum , Ornamentum , Oblectamentum , πᾶν ἐφ᾽ ᾧ τις ἀγάλλεται, inquit Eustath. in Hom. II. Δ, (ν. 144, p. 456, a4 : ἄγαλμα οὐ συνήθως τὸ θεῶν ὴ ἡρώων, ἀλλὰ κοινῶς, οἷον) Βασιλῆϊ δὲ κεῖται ἄγαλμα. [Cfr. Dammii Lex. Hom. ρ, 8,] Γρ. 4, a, ed. Lond.] Od. θ, (ν. 529) : Ἢ ἐάαν μεγ᾽ ἄγαλμα θεῶν θελκτήριον εἶναι, i. e. καλλώπισμα, Schol. [Pseudo-Didymus, qui habet non καλλώπισμα, ut affirmat Noster, sed tantum dixit, Πᾶν, ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται. Confundit Stephan, hoc scholium eum ejusdem scholio ad Iliad. Δ, 144 : Ἄγαλμα, καλλώπισμα, πᾶν ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται καὶ χαίρει. Cfr. Etymol. Β ρ. 5, 35, mox'citandus, Zonar. ρ. 29, et Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t ι, ρ. 3a4 et 33ύ.] Et Od. Μ, (ν. 347) : Ἕνθα κε θεῖμεν ἀγάλματα πολλὰ καὶ ἐσθλὰ, quod,de donariis dictum est. [V. Damm. 1. c.]
Ut autem antea oetendi Homerum ἀγάλλεσθαι et ἐπα-γλαΐζεσθαι pro eodem dicere, sic ἄγαλμα et ἀγλάϊσμα pro eodem ab Æschylo poni observavi in Choeph. ρ. 235 et 236, meæ edit. [ν. 187 : Eívat τόδ᾽ ἀγλάῖ'σμά μοι τοῦ φιλτάτου Βρυτῶν Ὀρέστου, et ν. 293 : Ἦ ξυγ-γενὴς ὢν, εὖ γε [ Blomf. εἶχε] συμπενθεῖν ἐμοὶ. Ἄγαλμα τύμβου τοῦδε καὶ τιμὴ [Β1. τμὴν] πατρός. Maximus Pla-nudes in Dial, de Gramm., [,in Bachmann. Anecd. gr.
2,	89, α5 :] Ἀγάλλω* τὸ τιμῶ. Εὐριπίδης· Γαμηλίους εὐνὰς ἀγῆλαι, (ex Medea ν. ioa4).... Ἐξ οὗ ἄγαλμα γίνεται.... Ἀγάλλομαι δὲ, τὸ χαίρω. Apollonii Les. Homer. ρ. a4 ed. Toll., ρ. 3o ed. Villois. : Ἄγαλμα* πᾶν ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται, καὶ οὐχὶ τὸ ξόανον. Φησὶ γοῦν ἐν μὲν Ἱλιάδι [Δ,
144,] Βασιλῆϊ δὲ κεῖται ἄγαλμα, Ἀμφότερον, κόσμος θ᾽ ἵππῳ, ἐλατῆρί τε κῦδος* ἐν Ὀδυσσειᾳ δὲ [Γ, 436,] Ἀσκήσας, ἵν’ ἄγαλμα θεὰ κεχαροίατ᾽ ἰδοῦσα (« nunc qui- C' dem edi solet κεχάροιτο, quod et Eustath. habet,» Tollius), καὶ πληθυντικῶς [Od. Γ, 274,] Πολλὰ δ᾽ ἀγάλ-ματ᾽ ἀνῆψεν, ὑφάσματά τε, χρυσόν τε.] •
Ij [«Vim verbi ἀγάλλειν retinet inde ortum ἄγαλμα, recteque adeo ab antiquis Grammaticis exponitur καλλώπισμα πᾶν, ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται καὶ χαίρει. » ( He-sych. Ἄγαλμα • πᾶν ἐφ᾽ ᾧ τις ἀγάλλεται, οὐχ ὡς ἡ συνή-θεια, τὸ ξόανον. Cfr. Grammat. anon. ap. Is. Voss. ad Porap. Melam a, ι. ) « Qua sola notione ab Homero positum esse, vere monet Eustath. ad Od. Γ, ρ. 1467,»
133 : Ἀγάλματα δὲ παρὰ μὲν τοῖς ὕστερον τὸ ξόανα, παρὰ οὲ τῷ Ποιητῇ, πᾶν ᾧ τις ἀγάλλεται, ὡς καὶ ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα φανεῖται * διὸ εἰπὼν ἀγάλματα, ἐπάγει ὑφάσματά τε χρυσόν τε.) « Insignis Iocus est Suidæ : Ἀγάλματα* τὰ των θεῶν μιμήματα, καὶ πάντα τὸ κόσμου τινὸς μετέ· χοντα. Ὅμηρος· Βασιλῆϊ δὲ κεῖται ἄγαλμα. Καὶ Ἤσίοδος (Locus hodie non occurrit.) τὸν ὅρμον ἄγαλμα καλεῖ. Πίνδαρος δὲ τὴν ἐπὶ τάφου στήλην οὕτω καλεῖ,» (Nem. 10. 125 : Ενθεν ἁρπάξαντες ἄ-Γαλμ᾽ Ἀΐδα, ξεστὸν πέτρον, in Scholiis redditum, Στήλην ἑνὸς τῶν κειμὲνων ἁρπάσαν- D τες, ubi cfr. Heynius.) «Εὐριπίδης, τὸν ἐπὶ νεκροῖς κό-σμον.» [Ruhnken. ad Tim..p. 5, In] (Troad, ν. 1212: Μήτηρ πατρός σοι προστίθησ ἀγάλματα· ν. 1218 : Ἂ δ᾽ ἐν γάμοις ἐχρῆν σε προσθέσθαι χροι, Ἀσιατίδων γήμαντα τὴν ὑπερτάτην, Φρύγια πέπλων ἀγάλματ᾽ ἐξάπτω χροός* Alcest. ν. 6ι6 : Κόσμον φέροντας, νερτέρων ἀγάλματα* Herc. Fur. ν. 702 : Χρόνος γὰρ ἤδη δαρὸς, ἐξ ὅτου πέ-πλοις ΚοσμεῖσΘε σῶμα, καὶ νεκρών ἀγάλμασιν, et ν. 356 : Γενναίων ο᾽ ἀρεταὶ πόνων Τοῖς θανοῦσιν ἄγαλμα.) [Pergit Suid. :] Καὶ ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται. Καὶ τὸ εἴδωλον, βρέτας, χάρμα, (Respexit ad Anacr.0d.51, 6, [quo loco cfv. Fischer.,Ι ubi eleganter χάρμα, ἄγαλμα, ἄθυρμα, et μὲ-λημα conjunguntur: Τόδε γὰρ θεῶν ἄημα* Τόδε καὶ βρο* τῶν τὸ χάρμα, Χάρισίν τ᾽ ἄγαλμ᾽ ἐν ὤραις ΠολυανΘεων Ἐρώτων, ΑΦροδίσιόν τ’ ἄθυρμα * Τόδε και μέλημα μύθοις, Χαρίεν. φυτὸν τε Μουσῶν. Inter Ἄγαλμα et χάρμα hoc discrimen ponit Eustath. ad Od. Δ, ρ. 456, 28 : Ἱστέον δὲ ὡς εἰ καὶ ταὐτὰ νοεῖ, τὸ χαίρειν καὶ τὸ ἀγάλλεσθαι, ἀλλὰ τὰ ἐξ αὐτῶν τὸ ἄγαλμα καὶ τὸ χάρμα, διαφέρουσι·
βαρύτητος μὲν γὰρ τὸ Υ ἄρμα, ἐπεὶ καὶ μυκτῆρα δηλοῖ καὶ κατάγελων, ὡς δηλοῖ τῷ Δυσμενέσι μὲν χάρμα, καὶ τὸ, Σὸν ἅρμα, χάρμα καὶ γέλως' ἑτεροίας δὲ ἡδονῆς τὸ ἄναλμα, ὡς καὶ τὸ ἀγαλλίαμα. Καὶ τὸ χαίρειν δέ γε καὶ τὸ ἀγάλλεσθαι δοκεῖ ποτε διαφορὰν ἔχειν * χαίρει μὲν γάρ τις καὶ ἐπὶ ἐχθρῷ, ἤγουν κατὰ ἔχθροῦ, ἀγάλλεται δὲ ἄλλως ἐπὶ μό-νοις, ὡς εἰ καὶ φιλόκαλος ἐπί τινι κοΛλωπισμῷ. Vid. nos supra ad ν. Ἀγάλλεσθαι. Ἄγαλμα passim a Poetis metaphorice ponitur pro Decus, Ornamentum, Deliciæ. Musæus, ν. 6 : Λύχνον ἀπαγγέλλοντα διακτορίην Ἀφροδί-της, Ἤροῦς νυκτιγάμοιο γαμοστόλον ἀγγελιώτην, Λύχνον, Ἔρωτος ἄγαλμα, ubi vide Heinrich. ρ. 4l, sq., a Ja-cobsio ad Anthol. t 8, ρ. 245 laudatum. Æschyli Prom. ν. 4ὑ5 : ὑφ᾽ ἅρματ᾽ ἤγαγον φιληνίους Ἵππους, ἄγαλμα τῆς ὑπερπλούτου χλιδῆς * Agam. ν. 741* de Helena : ᾽Ακασκαῖον ἄγαλμα πλούτου, ΜαλΘακὸν ὀμμάτων βέλος, Δηξίθυμον ἔρωτος ἄνθος, ubi Schol. Α : % Ἄγαλμα* διὰ τὸ κάλλος αὐτῆς, οὐ γὰρ ἦν δυσειδὴς ὥστε τὸν πλοῦτον αἰσχύνειν •ν. αι 5 : Βαρεῖα δ᾽, εἰ τέκνον Δαΐξω, δόμων ἄγαλμα, Μιαίνων παρθενοσφάγοισιν Ῥεέθροις πα-τρώους χέρας βωμοῦ Πέλας * Grammaticus vetus apud Schol, ad Pyth. 4, ν. 25 : Εἰώθασι δὲ οἱ περὶ τὸν Πίνδαρον συμπλίκειν τὰ τῶν χωρῶν ἡ τῶν πόλεων καὶ τὸ τῶν Ἡρωΐδων ὀνόματα διακοινθ7Γθϊοῦντες, οἷον* Εὐάρ-ματε, χρυσόχίτων , Ἱερώτατον ἄγαλμα, Θήβα * τὸ μὲν εὐάρματε τῆς πόλεως, τὸ δὲ χρυσόχίτων τῆς Ἤρωΐδος. Nem. 8, ν. a γ : Πατρὸς Μέγα Νεμεαῖον ἄγαλμα, ubi sic vocatur hymnus, scriptus in honorem patris, victoris in Nemea, Schol. Τὸ γεγραμμὲνον εἰς Νεμεακὴν νίκην ποίημα * 3 , ν. 21 : Χώρας ἄγαλμα, se. ὁ Ἀριστο-κλείδης, Ornamentum et decus regionis. Æschyli Eumen. ν. 920 : Οὐδ᾽ ἀτιμάσω πόλιν, Τὰν καὶ Ζεὺς ὁ παγκρατὴς, Ἄρης τε Φρούριον θεῶν νέμει, Ῥυσίβωμσν Ἐλλἀ-Νων, ἄγαλμα δαιμόνων, ubi ν. S. Butler. Eust ad II. A, 87, 21 : Ἡ τρίγλα, κατὰ τοὺς παλαιοὺς, Ἀρτέμιδος ἄγαλμα, παρόσον ἡ τρίγλα μὲν κατὰ τὸν Κίλικα ποιητὴν (Oppiam Hal. ι, 5οο), τριγόνοις γοναῖς ἐπω-νόμασται, τρὶς γεννῶσα τοῦ ἔΤους, καὶ Ἄρτεμις, ταὐτὲν δὲ εἰπεῖν σελήνη, τριταία μετὰ γέννησιν σαφῶς διεκφαί-νεται ....οὕτω καὶ λύκος, Ἀπόλλωνος ἄθυρμα, διὰ τὴν ἀμ-^ριλύκην νύκτα, μεθ᾽ ἡν ἐκφαίνεται ἥλιος* καὶ λαγωὸς, Ερώτων ἀνάθημα, διὰ τὸ ταὐτὸν τῆς κατὰ κλῆσιν γενέ-σεως, λαγῶς τε γὰρ ἀτὸ τοῦ λάειν, καὶ ἔρως ἐκ τοῦ ὁρᾷν, ἅπερ τὸ βλέπειν μηνύουσι. Ubi ἄγαλμα, ἄθυρμα, et ἀνάθημα tanquam synonyma ponuntur. Similiter Æl. Η. Α. 16, 5, init, ab Albertio citatus : Ἀκούω δὲ ἔγωγε καὶ ᾽Ινδὸν ἔποπα διπλασίονα τοῦ παρ’ ἡμῖν, καὶ ὡραιότε-ρον ἰδεῖν. Καὶ Ὅμηρος μὲν ( 11. Δ, ν. 144) λέγει ρασιλεῖ κεῖσθαι ἄγαλμα Ἕλλησι χαλινὸν, καὶ κόσμον ίππου* ὁ δὲ ἔποψ οὗτος Ἱνδῶν βασιλεῖ ἄθυρμά ἐστι, καὶ διὰ χειρῶν αὐτὸν φέρει, καὶ ἥδεται αὐτῷ, καὶ συνεχὲς ἐνορᾷ τὴν ἀγλαΐαν τεθηπὼς τοῦ ὄρνιθος καὶ τὸ κάλλος τὸ αὐτοφυές. [Pergit. Suid.] : καλλονὴ, κόσμος, καύχημα, θαλλοὶ, fÆsck. Suppl. ν. 199, oliv* ramos, alba coronatos lana, ἀγάλματα vocat αἰδοίου Διὸς, Delicias venerandi Jovis.) [Addit Suid.] : ἀνδριάντες, ἐπιγραφαί. Ἀγάλματα δὲ καὶ τὰς γραφὰς καὶ τοὺς ἀνδριάντας λέγουσιν. Ruhnk. : «Alcaeus ap. Athen. 14, ρ. 627, Β, galeas vocat ἀνδρῶν ἀγάλματα * vetus scriptor ap. Eustath. ad Od. Θ, ρ. 1608, 19, stellas ἀγάλματα νυκτός. » (Ἄγαλμα δὲ συνήθως τῷ ποιητῇ καὶ νῦν, τὸ ἥδυσμα καὶ ἀγαλλίαμα • καὶ ὡς ὁ ποιητὴς ἐπάγει, Θελκτήριον, ὡς ταὐτὸν ὃν ἀγαλ-λιᾶσθαι εἰπεῖν καὶ θέλγεσθαι • μνηστέον δὲ ἐνταῦθα καὶ τοῦ φαμὲνου τοὺς ἀστέρας, Ἀγάλματα νυκτός* οὕτω δὴ καὶ ὄρνισιν ἄγαλμα ἦεν ἂν, τὸ πτερὰ οἷς πέτονται, κατὰ τὸ, Ἀγαλλόμεναι πτερύγεσσι. Bernardus ad Josephi Antiq. Jud. 3, 8, ρ. 166, A, ed. Haverc. : «Sidéra cœli décora, quæ Templi Dei ἀναθήματα vocat Philo, aliquis gentium οὐρανδῦ ἀγάλματα prius nuncuparat.» Pro οὐρανοῦ scribere debebat νυκτός.) Ruhnk. : «Plane ut Moschus Idyll. 7, α,» (Bion. 16, a, ρ. 248,ed. Lips. Gaisf.) «"Έσπερε, κυανέας ἱερὸν, φίλε, νυκτὸς ἄγαλμα.» (Orph. Hymn. ρ (8), 7, de Luna : Πανδερκὴς, φιλάγρυπνε, καλοῖς ἄστροισι βρύουσα, Ἤσυχίῃ χαίρουσα καὶ εὐφρόνη ὀλβιομοίρῳ, Λαμπετίη, χαριδῶτι, τελεσφόρε, νυκτὸς ἄγαλμα.) Ruhnk. : «Tragici sæpe liberos dicunt parentum ἀγάλματα, Delicias, Oblectamenta, ut Eurip. Suppl, ν. 367» (38o, ματέρος ἄγαλμα Φόνιον ἐξέλοι, id est, Meos filios occisos efferat,) «ubi vide Marklandum. Charito ι, p. ι : Καλλιῤῥόην, ἄγαλμα τῆςὅλης
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Σικελίας, ubi plur. Dorvill.» (sed nihil ad rem, pr»· A ter Eurip. Hel. ν. 208, ubi Castor et Pollux appellantur, Διδυμογενὲς ἄγαλμα πατρίδος.)
1 Ἄγαλμα, apud Homeri posteros, Simulacrum, Statua. [Pseudo-Didymus ad 11. Δ, ν. 144: Οἱ δὲ μεθ᾽ Ὅμηρον ποιηταὶ ἄγαλμα εἶπον τὸ ξόανον. Etym. Maen, ρ. 5, 35 : Ἄγαλμα* ἀγαλλίαμα, καλλώπισμα, πᾶν ἐφ᾽ ᾧ ἀγάλλεταί τις καὶ χαίρει, καν τε ἱματίον ᾗ, κἀν τε εἰκὼν, οἱ δὲ μεθ᾽ 'Ὅμηρον ποιηταὶ ἄγαλμα εἶπον τὸ ξόανον, τὸ δὲ ἄγαλμα παρὰ το ἀγάλλω. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3a4 : Ἄγαλμα · πᾶν ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται. Ἀγάλματα δὲ καὶ τὰς γραφὰς, καὶ τοὺς ἀνδριάντας λέγουσιν. Et ρ. 334 : Ἄγαλμα* πᾶν ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται. Ἀγάλματα δὲ γραφὰς καὶ τοὺς ἀνδριάντας λέγουσιν. Οἱ δὲ ἁπλῶς ἄγαλμα πᾶν ἀνάθημα καὶ καθιέρωμα, ἡ ξόανον ἤ τι ἄλλο τοιοῦτον εἴη. Zonar. ρ. 29 : Ἀγάλματα* τὰ τῶν θεῶν μιμήματα, καὶ πάντα τὰ κόσμου τινὸς μετέχοντα. Eadem verba leguntur ap. Suid.[jam supra a Ruhnk. laudatum.] Zonar. 1. c. : Ἀγάλματα* ξόανα, ἀνδριάντες, παρὰ τὸ ἀγάλλω, τοῦτο παρὰ τὸ αἴγλη.Éfr. Etym. ρ. 5,
4ο : Ἀγαλλιῶ- παρὰ τὸ ἀγλαὸν , τοῦτο παρὰ τὴν αἴγλην, Β τὸ δὲ παρὰ τὸ ἄγαν καὶ τὸ ἄλλω τὸ πηδῶ. Suidas et Zonar. Ι. c. : Ἄγαλμα· πᾶν, ἐφ᾽ ᾧ τις ἀγάλλεται Καὶ δί-δωσιν ἀργύριον, ἵνα ἐκπονήσῃ τὸ ἄγαλμα ἄκρης [sic Zonar., ἄκρας Suid. ed. Bas.] τέχνης, προσθεὶς τὸ μὲγεθος καὶ προσειπὼν τῆς λίθου τὴν φύσιν. Quem locum unde depromserint, nescimus. Hesych. Ἄγαλμα* ξόανον, ἀφομοίωμα εἰδώλων, εἰκόνων, ἡ ἀνδριάν-των.] Herod. ι (13ι), loquens de Persis : Ἀγάλματα μὲν καὶ νηοὺς καὶ βωμοὺς οὐκ ἐν νόμῳ ποιευμὲνους ἱδρύε-σθαι. [Aristoph. Nub. ν. 3ο5 : Οὐρανίοις τε θεοῖς δω-ρήματα, Ναοί Ο᾽ ὑψερεφεῖς, καὶ ἀγάλματα, Καὶ πρόσοδοι μακάρων ἱερώταται, Εὐστέφανοί τε θεῶν Θυσίαι, θαλίαι τε, Παντοδαπαῖς ἐν ὥραις. ] Plato ( Charm. ρ. 236, Α,) [ed. Lugd. ap. G. Læraar. 1599, fol.; ρ. 154, C, HSt. J : Ἀλλὰ Πάντες ὥσπερ ἄγαλμα ἐθεῶντο αὐτόν. Ponitur et pro imagine picta : ita enim appellari non solum ἀνδριάντας sed etiam γραφὰς, ait Suidas. ArisL tamen distinguit, Pol. 7 [15, 8], scribens: Μηθὲν μήτε ἄγαλμα, μήτε γραφήν. Gcero ( De legg. a, 18) apud Plat (Legg. 12, ρ. 8917 G,) ἀγάλματα Ο formas interpretatur. V. meum Lex. Gc. ρ. 40. Ἄγαλμα quomodo Ammonius [ρ. 99 et Etym. ρ. 611-12] a βρέτας et ξόανον distinguant ν. in ξόανον [et βρέτας Ἱ
tCum Ammonii atque Etymologi [ρ. 611, 12] veris conferenda sont quæ Tittraann. ad Zonaræ Lex. ρ. Lxxvii, ex Technologiis Mss. protulit : Ἄγαλμα· τὸ τοῦ Θεοῦ ὁμοίωμα , ἀπὸ τοῦ ἀγάλλω τὸ τιμῶ. Ἀνδριάς Τις ἐπ’ ἀνθρώπων ἀπὸ χαλκού ὴ ξύλων ἡ λίθων ὴ τοιούτων τινῶν κατεσκευασμὲνος. Είδωλα δὲ τὰ φαινόμενα ἐν ταῖς ἐρημίαις νυκτὸς ὴ μεθημὲραν φαντάσματα. Στῆλαι δὲ κυβοειδείς λίθοι, ἐπιγράμματά τινων φέροντες .... Ἄγαλμα ή εἰκὼν ἀπὸ τοῦ ἀγάλλω, τὸ ἀγαλλίασιν ἐμποιοῦν * ἄγαλμα, καὶ ὁ καλλωπισμὸς, καὶ τὸ ἀνάθημα. Ceterum ξόανον et ἄγαλμα distinguuntur in Philoue De vita Mosis, 1. 3,
[S 26, t 2, ρ. 166 ed. Mang.] : Ξοάνων γὰρ, καὶ ἀγαλμάτων, καὶ τοιουτοτρόπων ἀφιδρυμάτων ἡ οἰκουμένη μεστὴ γέγονεν.
= Quæ sequuntur, descripsimus e Siebelis. Præf. ad Pausan. t ι, ρ. 4*~44·
U [«Vocabulum ἄγαλμα, de quo quæ Ruhnk. ad D Timæi Lex. universe disputavit, nota sont, de Statuis propriè usurpari cœptum imprimis autem frequentem hujus vocis usum de Deorum simulacris esse, coustat. De Deorum simulacris frequentissime apud Pausaniam reperitur, nonnunquam tamen apud eundem de heroum edam atque heroinarum signis.
V. adnot. ad 1, 27,6. Ἀγάλματα teste Pausania non tantùm e marmore, sed etiam, et primis quidem temporibus, ex argilla (ι2, 4; 7,22, β), e terra cocta (ι, 3, ι), e gypso (ι, 40, 3; 9, 3r, ι), ο ligno (8, 17, 2y 9, 3, ι; 5, 13, 4), seriori ævo partim e ligno, partim es. marmore vel ebore (7, 21, 4; 8, 25, 4; 8, 31, ι; 7, 26, 3), vel ex auro et ebore (ι, 24, 5; 5,11, ι), interdum ex argento,
(x, 5, ι), frequenter ex ære, nonnunquam e ferro, (8, 12,8; 10, 18, 5), facta sunt. Pro ebore dentes quoque equi fluvialis adhibiti sunt. Vide 8, 46, 2. Illud autem ἄγαλμα δι᾽ ὅλουπλῆρες ὑπὸ χαλκοῦ, 9, 12,
4,	quale fuerit, intelligetur e 3, 17, 6, ubi de æneo
simulacro ita : δι᾽ ὅλου οὐκ ἔστιν εἰργβσμένον, ἐληλα-σμὲνου δὲ ἰδίᾳ τῶν μερῶν καθ’ αὑτὸ ἑκάστου, συνήρμοσταί τε πρὸς ἄλληλα, καὶ ἦλοι συνέχουσιν αὐτά. Aliter accipiendum 8, 46, 2, ρ. 694, ἄγαλμα ἐλέφαντος διὰ παντὸς πεποιημένον.»]
Il [«Forma ἀγαλμάτων diversa fuit: prinorum rudis, quo tempore Deorum honores pro simulacris rudes lapides habebant vel ligna rudia. 7, 22, 3; a, 9,6; 2, 19, 6. Clem. Alex. Protr. ρ. 29 sq. Festus s. ν. Delubrum. Deinde erant quadrangula, 8, 31, 4 ; 8, 3a, ι et 3 ; 8, 48, 4 ; 7, 22, 3 ; tum speciem columnæ aut py-raroydis præ se ferebant, 2, 9, 6; 2, 19, 2; 3, 20, œ; cfr. Winckelmanni Opp. 3, 9; 7, 3; postea ἀγάλ-ματα in columnis cxprimebantnr lapideis, 8,40,3, et ἀνδρείχελα fiebant, ut ait Clemens Alex. Protr. ρ. 3o Sylb. Serius igitur simulacrorum, quæ vulgo vocantur, formam sibi adseiverunt ἀγάλματα. Præterea constat, hoc vocabulum ad imagines Deorum et heroum extra aream marmoream, seneam, eburneam vel ligneam stantes (bas-reliefs) translatum esse. Vide 5, 11 ,27 9, 12»2j2,3 init. ; 3, 18, 5} 3, 19, 4 » 8, 48, 3··, cfr. Vœlkel üb. d. gr. Tempet u. d. Stat, d. Jupiterzu Olymp. ρ. 171 et Quatremère-de-Quincy in Jupiter Olympien, ρ. a8o. »]
[Ἄγαλμα, quod Homerus et anhquiorps de Oblectamentis, Deliciis tantum usurpaverant, recentiores passim eum ξόανον promiscue de Statuis adhibuerunt. Cfr. Hermann. Cens., Opusc, t. 2, ρ. 239. Pergit ita Siebelis : «Atque etiam Pausan. interdum, quod ἄγαλμα dixerat, postea ξόανον vocat, ut 9, 3, ι ; 8, 31, 3; 7, 26, 3. Praecipue tamen ξόανον de rodioribus Deorum herouraque signis videtur esse positum. Pausanias 9, 3, 2, scribens : οἱ πάλαι τὸ ξόανα ἐκάλουν δαίδαλοτ ἐκάλουν δὲ πρότερον ἔτι ἡ Δαίδαλος ἐγένετο Ἀθήνῃσι, prisca illa et rudia simulacra nominat ξόανα. Clarissimum vero Clementis Alex. Protr. p. 29 sq., testimonium est hoc : οἱ ἔτι παλαιότεροι ξύλα ἱδρύοντο περιφανῆ, καὶ κίονας ἵστων ἐκ λίθων- ἃ θὴ καὶ ξόανα προσηγορεύετο, ubi ξύλα περιφανῆ videntur esse procera, nisi legendum sit ξ. περιφερῆ· Χίων autem hic lapidea, alibi lignea columna est ; ν. Paus. 5,20,· 3. In materia ξοάνων consentit eum Clementc Hesychius, qui ait: ξόανα κυρίως τὰ ἐκ ξύλων ἐξεσμένα ἡ λίθων. Apud Pausaniam tamen ξόανα sunt fere lignea simulacra, cfr. 9, 3. Lignorum varia genera, ex quibus facta sint antiquis temporibus ξόανα, recenset Pausanias 8, 17,-2; adde 3, 14, 7 95, 15 extr.; a, 17,5; 2* 3o, 5; 5, 13,4; 6, 18, S; 6, 19, 3. Eodem vero nomine indicat Pausanias illa simulacra lignea, quorum facies, manus et pedes ex-treini e marmore erant; 8, 3i, 3; 7, a3, 5, quas statuas ἀκρολίθους vocabant. Ejusmodi simulacrum dicitur etiam ἄγαλμα ξόανον 6. a5, 4. Ac nescio an propter marmoreum eburneum nive quorumdam ξοάνων ornatum Ammon. dixerit : ξόανόν ἐστι τὸ ἐξεσμένσν λίθινον ἡ ἐλεφάντινον quod paulo plenius in Etymol: Μ. ρ. 154 ed. Lips, ita legitur : ξόανον ἐστι τὸ ἐξυσμένον εἴδωλον, λίθινον, ἡ ἐλεφάντινον, ἡ ξύλινον. Verbum autem ξέω, unde ξόανον, imprimis de ligno usurpatum esse, jam Phavorinus ac Thomas Magister adnota-ruut; cfr. Ælian. V. Η. 14, 12. Recte igitur Qnatre-mère-de-Quincy inJup. Olymp. ρ. 324 ait: « 3όανον est le mot propre pour designer les figures en bois, et celles du genre de la statuaire chrysèlêphaniihe. » Quæ hic novo nomine statuaire chryséléphantine appellatur, ejus opera, ut e Pausania ι, 40, $, discimus, non erant ex solido ebore, sed ligna eboris stícti crustis operta. Cfr. Heynii Antiq. Aufs. a, ρ. 154. Imprimis hic conferendus est Arnobius Adv. Gent. 6, ρ. 198, De Ia Barre, de simulacrorum substantia, fictione et pendiginibus. » ]
Ι) [«Denique ἀνδριὰς, ut bene adnotavit PhavoE ν. ἄγαλμα, ἐπ᾽ ανθρώπων , ἀπὸ χαλκοῦ, ἡ ξύλων-, ἡ λίθων, ὴ τοιούτων τινῶν κατεσκευασμενος. De aliis h. ν. significationibus cfr. Bekkeri Anecd, gr. ρ. 82, 210, 211, 394 sq. ; adde Winckelmanni Opp. 8, 393. Ut autem ἄγαλμα, ita etiam vocabulum ἀνδριὰς videtur translatum esse ad effigies tum in pila tum in area expressas. Cfr. omnino Pausanias 8, 48, ι et ι, 27, 6. Pro ν. ἀνδριὰς Pausaniam sæpius posuisse ν. εἰκὼν ad ι, 8, 5 adnotabitur.»]
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= In titulis autem Atticis, ubi donaria recensentur Α in acropoli asservata, τὸ ἄγαλμα sive τὸ ἄγαλμα τὸ χρυσοῦν quasi κατ᾽ ἐξοχὴν esse magnam Minerve statuam in Parthenone, quam Phidias fecerat, docte, ut solet, demonstrat Bœckhius ad illa : Στέφανος χρυσοῦς, ὃν ἡ Νίκη ἔχει ἐπὶ τῆς κεφαλῆς, ἡ ἐπὶ τῆς χειρὸς τοῦ ἀγάλματος τοῦ χρυσοῦ, Corp. inscr. gr. ι, n° i5o, ρ. 232, 1. 4o; ρ. 236, S 18; itémque ρ. 233, 1. 14; ρ. a37, § 39, χρυσίον .... τὸ ἀπὸ τοῦ βάθρου τοῦ ἀγάλματος, Aurum ex nasi statuæ. Hase.
II [Ἄγαλμα, inquit Lex. Xenoph., semper Deorum est, et de Diis certe semper usurpavit Xenophon : Hellen. 7, ι, 21, ἄγαλμα Ηρακλέους, at Hercules, etsi heros, post mortem tamen inter Deos relatus est. Grammaticus S. Germ. in Bekk. Anecd. Gr. t ι, ρ. 335 : Ἀγαλματοποιὸν δέ φασι καλεῖσθαι τὸν εἰκόνας Θεῶν μᾶλλον ἐργαζόμενον, ἀνδριαντοποιὸν δὲ τὸν ἀνΟρώπων. Item Simonides, qui in Fragm. 76 (80) habet, Ἀρτέμιδος τόδ᾽ ἄγαλμα, in Fragm. η h (78), sic loquitur: Μίλωνος τόδ᾽ ἄγαλμα καλοῦ καλὸν, ὅς •ποτε Πίση Ἑπτάκι νικήσας, εἰς γόνατ᾽ οὐκ ἔπεσεν. Apud scriptores cite- Β rioris Græci tatis νοχ ἄγαλμα non raro ponitur de humanis statuis. G. Codin. De origg. Constantinop. in Meursii Opp. t. 7, ρ. 581 : Τὸ περιβόητον καὶ Θαυ-μαστὸν τοῦ Βύζαντες ἄγαλμα, et ρ. 6ο5 : Τὸ ἄγαλμα τοῦ Σελεύκου, et ρ. 6ο8, De Justiniano : Τὸ ἐν Αὐγουστεῶνι ἄγαλμα ἔφ ίππον.]
Τ [«Ἄγαλμα, considere chronologiquement. Ce qu'il signifiait, soit du temps d’Homère, soit à l'époque des Alexandrins, ou du moins long-temps après Homère. Théocrite emploie ἄγαλμα, 23, 60; 3o, 28; Epigr. 7, 4; 10, a; ci dans ces quatre passages, on le rend par Simulachrum; et nul, je crois, ne conteste cette version ; mais Simulachrum [roc. Similis) se dit en général d’un portrait ressemblant. Or, jamais , je pense, quoi qu'en disent Η. Estienne et autresy ἄγαλμα n’a signifié Simulachrum, Portrait.
La signification a varié suivant les époques. Du temps d’Homère, un ἄγαλμα était un ornement quelcbnque, πᾶν ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται, II. 4, 14 » ct comme les statues sont un des principaux ornements, dans les palais , C dans les jardins et ailleurs, on conçoit que par extension le mot ait signifié statue? A-t-il signifié statue en général? Oui, répondent Η. Est.y Μ. Heyne (Hom. Ι. Ι.) et Filloison, ρ. 31 de son Lexicon A poil.
Et moi y j’oserais presque dire, non. Je crois avoir prouvé (dans un des deux articles, ἄγαλμα, envoyés à un Journal) que Pausanias surtout, qui l’emploie si fréquemment, l’entend uniquement des statues idéales des Divinités. Phidias νόος ἐς Οεοὺς ἀερθεὶς, créait des Divinités, faisait des ἀγάλματα * les autres sculpteurs, ses contemporains, dont les yeux étaient trop faibles pour contempler les Immortels face à face, faisaient des εἰκόνας. J’ai donné ailleurs des preuves philologiques, j’y reviendrai. — J’ai dit d’après plusieurs savants (je n’aurais certes osé le dire le premier), que Pausanias était parfois incorrect et obscur. Parmi les passages obscurs et hérissés de difficultés, je rangerais une partie notable du chap. 18, lig. 26, liv. prent., ρ. 42.
Au nombre des termes qui chez lui et ailleurs engendrent obscurité, placerai-je ἀγάλματα, ἀνδριάντες, εἰκόνες, qu’il D emploie ι, 18, ρ. 41, sq., et que l’on rend flous trois) par le seul mot, statues? Ou bien, au lieu de Pausanias, n’est-ce pas plutôt la tradition scholastique qu’il faut accuser d’étre un peu trop routinière ? Je ne prononcerai pas : j’exciterai du moins un doute salutaire. En raisonnant d’après le contexte, en considérant que Pausanias donne des ἀγάλματα à la Paix, à Vesta, au Sommeil, ι, 18, ρ. 41 > ἀ Pan, à Diane, 2, 10, ρ. 134; des εἰκόνας à Miltiade, à Thémistocle, ι, 18, ρ. 42, et à Ptolémée, ι, 17, ρ. 3g; en réfléchissant de plus sur la racine du premier qui est ἤγαλμαι, id quo auis delectatur, et sur la racine du second, qui est εικω, Similis mm, je dirais, par forme de conjecture toutefois, que εἰκόνες renferme l’idée de statue ressemblante fort pouvait en effet représenter les traits de Miltiades, Thémistocle et Ptolémée vivants) ; et ἀγάλματα, (quand il s’agit de statues de Divinités,) l’idée de statue idéale et de fantaisie; car, qui a vu les Dieuxface àJ ace? Quant h /'ἀνδριὰς, (Paus. ι, 18, ρ. Ifô, en attribue une à Iso-
crate J il signifie proprement une statue d’homme. Au reste, je n’ai ici pour but que d’avertir, selon mon usage, des inexactitudes de la tradition. Avant de prononcer; il faudrait considérer le mot chronologiquement , méthode aussi utile que négligée, parce qu’elle est difficile. » J. Β. Gail, le Philologue, t. 2, ρ. 77 et 94095·
Ij [Ruhnk. : « Sed, quoniam in Statuis praecipuum ornamentum est, ἄγαλμα propriè de his usurpari cœpit.» («Ἄγαλμα, Statua, Simulacrum, Signum, quatenus specie sua oculos spectatorum laetat, J. Fr. Fischer, lnd. ad Palæph. ScHær. ») Ruhnk. : « Plato Menon. ρ. 23, F : Ὅτι τοῖς Δαιδάλου ἀγάλμασιν οὐ προσέσχηκας τὸν νοῦν,» (cfr. Eurip. Eurystb. fragm. 9 [=8, t. 9, ρ. i8i Matth. ] ϊ Οὐκ ἔστιν, ὦ γεραιὲ, μὴ δείσῃς τάδε* Τὰ Δαιδάλεια πάντα κινεῖσθαι δοκεῖ, Βλέπειν [βλέ-πει Matth.] τ᾽ ἀγάλμαθ᾽* ὧδ᾽ ἀνὴρ κεῖνος σοφός, ubi L.C. Valck. Diatr. 16, ρ. 171, reposuit δόκει.) Ruhnk. : « Pliileb. ρ. 83, F : Ὠς ἔστι τινῶν ποιμὲνων ἔργον τὸ κα-Οορώμενον ἄγαλμα. Charm. [loco 1. sup. ρ. a 1. a J quod imitando sic expressit Julianus Or. 3, ρ. 113: Ἐπειδὴ πρῶτον εἰς ὄψιν ἐκείνης ἦλθον, ἐδόκουν μὲν ὥσπερ ἐν ἱερῷ καθιδρυμὲνον ἄγαλμα σωφροσύνης ὁρᾷν. Item Synes. Ερ. ι : Ὥσπερ ἀγάλμασιν ἐνατενίζειν τοῖς βρέφεσιν, ἀγαμίνας τοῦ κάλλους. » Theocr. Epigr. 7, 4 : Καὶ τόδ᾽ ἀπ᾽ εὐώ-δους γλύψατ᾽ ἄγαλμα κέδρου. Schæf. ex Heroicis varii argumenti, Epigr. 14, in Jacobs. Anthol. t 4, ρ. 112, affert: Οἰκτείρω σὸν κάλλος, ἐπεὶ Διός ἐσσι γενέθλη* Εἰσοράω γὰρ ἄγαλμα διοτρεφὲς, et laudat hæc Imm. G. Huschkil. Anal, crit in Authol. Gr. ρ. 147 : «Philodemus puerum vocare potuisset, Διπτερύγων καλὸν ἄγαλμα ΙΙόθων, propter pulcritudinem. Quum enim ἄγαλμα potissimum significet statuam, affabre et emendatissime elaboratam, factum est, ut homines etiam formosi ἀγάλματα dicerentur,quod imitatus Petronius, c. 126, Mulierem vocavit omnibus, simulacris emendatiorem.... In pueris autem qui a cyatho erant, pulcritudinem inprimis spectatam fuisse, satis constat.» Melius interpreteris, Cupidinum alatorum deliciæ. Vide nos infra ad Ἄγαλμα Ἑκάτης, ρ. 173, C, lin. 2. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3g4 : Ἀνδριάντα* ὡς ἐν τῇ συνηθείᾳ λέγουσιν αἱ μητερες περὶ τῶν υἱῶν, Ὁ καλὸς ἀνδριάς μου. Δημοσθένης ἐν τῷ Ὑπὲρ Κτησιφῶντος [ed. Reiske, ρ. 270,9] τὸν καλὸν ἀνδριάντα γράφοντα [sic] καὶ ἄλλοι πολλοί. Λέγεται δὲ ἀνδριὰς καὶ τὸ ἄγαλμα, καί ὁ ἐκ χαλκοῦ καὶ ξύλου καὶ •^ρυσίου καὶ τῆς ἄλλης ὕλης, ὅση δύναται δεύασθαι καὶ κατεχειν εἶδος. Λέγεται δὲ τούτων ἕκαστον καὶ κατὰ συνθήκην τῆς ὕλης, ὁ χαλκοῦς ἀνδριὰς καὶ ὁ ξύλινος ἀνδριὰς καὶ τὰ ὅμοια. Λέγεται μὲντοι καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλο,ν ζωων καταχρηστικῶς ἀνδριάς. Philostrati Heroica, ρ. 4ο : Καὶ τετράγωνος ἡ ἰοέα τῆς ῥινὸς, οἷον ἀγάλματος, ubi hæc notavit Bois-sonad., a Schæf. laudatus : — «Statuis frequenter comparantur, qui ob formæ praestantiam laudantur. Infra ρ. a3o: Καλὸν μὲν γὰρ εἶναι καὶ προσεοικότα τῷ πατρὶ, λείπεσθαι δ᾽ αὐτοῦ τοσοῦτον, ὅσον τῶν ἀγαλμάτων οἱ καλοί. Dio Chrys. Or. 28, ρ. 531 : Ἦν δὲ ὅμοιος τοῖς ἀνδριάσι τοῖς ἀκριβῶς εἰργασμένοις. Eurip. Hec. ν. 56ο, de Polyxena: Μαστούς τ᾽ ἔδειξε, στέρνα θ᾽ ὡς ἀγάλματος Κάλλιστα. Chæremon Athenaei, i3,c. 88, [ρ. 6ο8, 1)]: Κόμαι δε κηροχρῶτες ὡς ἀγάλματος. Adde notas ad Xenoph. Ephes. ρ. 138. »[101 ed. Peerlk.] Iter. Philost. Heroica, a Sciiæf. citata, ρ. 190 : Τὴν μὲν γε ὥραν αὐτοῦ καὶ τοὺς Ἀχαιούς φησι θέλγειν ἐοικέναι γὰρ αὐτὸν ἀγάλματι, ὁπότε κάλλιστα ἑαυτοῦ ὁ Ἀπόλλιον ἀκερσεκόμης τε καὶ ἁβρὸς φαίνοιτο. De formula ὥσπερ ἄγαλμα Θεᾶσθαι, ν. Gronov. Diatr. Stat. ρ. 36, Bast, Lettre, ρ. 129, et Heind. ad Platon. Charm. ρ. 5g. Schæf. In pictis videlicet fictisve simulacris, quum humana major pul-critudo effingi soleret, docente Locella ad Xenoph. Ephes. l. c. ex Junio de Pictura Veterum ι, ι, ρ. 3, bis quempiam adsiinilare summa laus erat. Alciphro-nis Epist. 2, 4 : Οὐ μὴν ἀλλ’ εἴγε ἄρα πόθος αἱρεῖ σέ τις καὶ τῶν ἐκεῖ ἀγαθῶν, καὶ εἰ μηδενὸς ἄλλου, τῆς γε Αἰγύπτου, χρήματος μεγάλου, καὶ τῶν αὐτόθι Πυραμίδων, καὶ τῶν περιηχούντων ἀγαλμάτιον, καὶ τοῦ περιβοήτου Λαβυρίνθου. Pausan. ι, 42 : Ἔστι γὰρ ἔτι καθήμενον ἄγαλμα Ἤλεῖον [Siebel. Ἱϊλίου, And. eum Jablonsk. ἠχεῖον] Μέμνονα ὀνομάζουσιν οἱ πολλοί. — Ruhnk.: α Sæpe veteres scriptores ἀγάλματα a picturis distin-
109
170
ἄγαλμα
guunt, ut Empedocles apud Porphyr. De abst. anim. 2, ρ. 67,» (c. 21, ρ. 140, ed. J. De Rhœrii : Τὴν οἴ γ᾽ εὐσεβέεσσιν ἀγάλμασιν ἱλάσκοντο, Γραπτοῖς τε ζώοισι, μύροισί τε δαιδαλεόδμοις. « Εὐσεβῆ ἀγάλματα interpretor simulacra, pietatis argumenta. Γραπτὰ ζῶα, animalia picta explicat Dalechamp. ad Athen. 12, ρ. 510,C, de columbis ad currum Veneris junctis. Non male. Sed Schweigh. ζώοισι rectius explicari putat formis, figuris. » Fr. Guil. Sturzius ad Empedoclis Carm. ρ. 63i.) Kuhnk. : «Plut, in Lycurgo, ρ. 43, Β.» (Pausan. ι, 18 : Καὶ οἰκήματα ἐνταῦθά ἐστιν ὀρόφῳ τε ἐπιχρύσῳ καὶ ἀλαβάστρῳ λίθω, πρὸς δὲ ἀγάλμασι κεκοσμημὲνα καὶ γρα-οαῖς· ι, 2ϊ : Τοῦ Ασκληπιού τὸ ἱερὸν ἔς τε τὰ ἀγάλματά ἐστιν, ὁπόσα τοῦ Θεοῦ πεποίηται καὶ τῶν παίδων, καὶ ἐς τὰς γραφὰς Οέας ἄξιον.) Ruhnk. : « Neque tamen perpetuum hoc discrimen est. Grammat. S. Cerui. Ms. (i. e. Antiatticista iu Bekkeri Anecd. Gr. 1. c.) : Ἄγαλμα, καὶ γραφὴν, καὶ ἀνδριάντα ἀδιαφόρως. Ἀντιφάνης Ζω-γράφῳ. Quam glossam etiam Suidas prodit, sed resecta veteris Comici auctoritate *: (Ἀγάλματα* καὶ τὰς γραφὰς καὶ τοὺς ἀνδριάντας Λέγουσιν. Copulari sæpe ἀνδριάντας et γραφὰς, notavit Noster in Thes. [s. ν. ἀν-δριάς.] Antiatticista in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, 82: Ἀνδριάς* καὶ ἐπὶ γραφῆ. Πλάτων Ηολιτείᾳ, Μένανδρος Δυσκόλῳ. Palæphatus de Incredib. 22, ι : Λέγουσι περὶ Δαιδάλου, ὡς ἀγάλματα κατεσκεύαζε δι᾽ ἑαυτῶν πορευόμενα • τὸ δὲ ἀνδριάντα δι᾽ αὑτοῦ βαδίζειν ἀδύνατον εἶναι, δοκεῖ ἔμοι γε. Τὸ δὲ ἀληθὲς τοιοῦτονοἱ τότε ἀνδριαντοποιοὶ καὶ ἀγαλ-ματο7τοιοὶ κατεσκεύαζον ἀνδριάντας, συμπεφυκότας ἔχοντας καὶ τοὺς πόδας. «Ἄγαλμα et ἀνδριὰς posita sunt, ut vocabula idem declarantia. Hesycn. : Ἄγαλμα* ξόανον, ἀφομοίωμα εἰδώλιον, εἰκόνων, ὴ ἀνδριάντων. Lex. Anonym. Bibl. Laurent .Calai, t. 2, ρ. 418 : Ἀγάλματα· ξόανα, ἀφο-μοιώματα, εἰκόνες, ἡ ἀνδριάντες.» Fischer. Ind. ad Pa-læph.) Ruhnk.: «Eurip, llelen. ν. 27θ:»(Εἴθ᾽ ἐξαλειφθεῖσ᾽, ὡς ἄγαλμ᾽, αὖθις πάλιν, Αἴσχιον εἶδος ἀντὶ τοῦ καλοῦ λαβεῖν de tabella picta; ν. J. Barnes.) Ruhnk. : « Anaxan-drides ap. Athen. ρ. 655,14 : » (Οὐχὶ μανικόν ἐστιν ἐν οἰ-κίᾳ Τρέφειν ταῶς, ἐξόν γε τοιούτους δύο Ἀγάλματ᾽ ἀγορά— σαι· sic correxit Hermann. Elem. doctr. metr. ρ. 136.)
ἥ [Ἄγαλμα interdum ponitur pro spectro, quod noctu aut in somnis obversatur, pro umbra, pro imagine aut simulacro corporis defuncti. Sen ius ad illud Virg. Æn. 4, 654 : Et nunc magna mei sub terras ibit imago, hæc habet: —«Tribus constamus, anima, quæ superna est, et originem suam petit; corpore, quod in terra deficit; umbra, quam Lucretius sic definivit (4, 368), lumine cassus aer. Ergo umbra si ex corpore creatur, sine dubio perit eum eo, nec est quicquam reliquum de homine, quod inferos petat. Sed definierunt, esse quoddam simulacrum, quod, ad nostri corporis effigiem fictum, inferos petat, et est species corporea, quæ non potest tangi, sicut ventus. » Et post pauca monet simulacra hæc esse etiam eorum, qui per apotheosin Dii facti sunt : simul docet, a poetis usurpari promiscue umbram, simulacrum, imaginem. Vide Forcellini Lex. w. Simulacrum, et Umbra. Virg. Æn. 2, 772 : Infelix simulacrum, atque ipsius umbra Creüsæ Visa mihi antè oculos, et nota major imago. Eurip. Troad, ν. 190: Τῷ δ᾽ ἁ τλάμων; ποῦ, ποῦ γαίας Δουλεύσω γραῦς, ὡς κηφὴν, Δειλαία νεκροῦ μορφὰ, Νεκύων ἀμενηνὸν ἄγαλμα; ScHæF. consuli jubet Boissonad. ad Philostr. ρ. 5o5.j 1 [Ruhnk.: « Inprimis autem frequens hujus vocis usus est de donarüsNumini alicui consecratis, et de Deorum simulacris, quem quum hic respexerit Timæus, Ἄγαλμα * πᾶν ἀνάθημα, nonnulla ex Platone exempla adseribamus. Protag, ρ. 198, Β : Καὶ ἐπεχείρει βωμούς τε ἱδρύεσθαι καὶ ἀγάλματα θεῶν. Sympos. ρ. 333 , Α : Ἔνδοθεν ἀγάλματα ἔχοντες θεῶν. Ibid. F, ρ. 335, G. Crit. ρ. 56ο, Α, 5oa, F, ibici. G : Πολλὰ ὀ᾽ ἐντὸς ἄλλα ἀγάλματα ἰδιωτῶν ἀναθήματα ἐνῆν. Legg. 11, ρ. 682, G , Ὠς οὐδὲν πρὸς θεῶν τιμιώτερον ἄγαλμα ἂν κτησαίμεθα πατρός. Quæ quum exscriberet Pempelus apud Stob. ρ. 680, ξόανον pro ἄγαλμα ponere maluit. Legg. 12, ρ. 691, G : Θειότατα οὲ δῶρα, ὄρνιθές τε καὶ ἀγάλματα, ὅσαπερ ἂν ἐν μιᾷ ζωγράφος ἡμέρα εἷς ἀποτελῇ. Vertit Cicero de Legg. 2, 18 : Divinissima autem dona, aves, et formæ ab uno pictore uno absolutæ die.» [Jacobs. Anthol. t. 11, ρ. 207:] «Schneider, in tues. une. cræc. tom. ι, fasc. ι.
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Α Peric. Crit., ρ. 55, attulit Polemon. Soph. Epit. in Callim, ρ. 27 : Ὧ σεμνὸν ἀνάθημα πολέμου, ω καλὸν Ἄρεος ἄγαλμα. Hinc apparet ἀνάθημα parum diversum esse ali ἄγαλμα, eum quo jungitur apud Nonnum Dionys. 42, [ν. 253] : Βάρβιτα χειρὶ λίγαινε, τεῆς ἀνα-Οήματα Ῥείης, Κύπριδος ἁβρὸν ἄγαλμα παροίνιον. » Ceterum ἀγάλματα et ἀναθήματα in hoc Luciani loco jungi notavit Schæf. Phalar, prior. 7, t. 2, ρ. 195 : Ὧν ἐν ίω ν καὶ λόγους εἶναι βραχείς ἐν τῷ ἱερῷ ὑμῶν ἀπο-κειμένους, ἀγάλματα καὶ ἀναθήματα τῷ ΙΙυθίῳ. Idem Schæf. de hoc sensu vocis ἄγαλμα consuli jubet Heindorfium ad Platonis Phædr. ρ. 199, atque ex Longi Pastor. 2, [c. 3i,] ρ. 5γ, 16, ed. Vilíois. affert : Τὸ δὲ δέρμα κέρασιν αὐτοῖς ἐνέπηξαν τῇ πίτυϊ πρὸς τῷ ἀγάλματι, ποιμενικόν ἀνάθημα ποιμενικῷ Οεῷ, ubi ἄγαλμα de Panis statua, ἀνάθημα de donario ponitur. Cfr. Erycii Epigr. 1, in Anthol. t. 3, ρ. 9 : Ι᾽λαύκων καὶ Κορύδων, οἱ ἐν ούρεσι βουκολέοντες, Ἀρκάδες ἀμφότεροι, τὴν κεραὸν δά-μαλιν Πανὶ φιλωρείτᾳ Κυλληνίῳ αὖ ἐρύσαντες Ἔῤῥεξαν , καί οἱ διοδεκάδωρα κέρα Ἄλῳ μακροτένοντι ποτὶ πλατά-
Β νιστον ἔπαξαν Εὐρεῖαν, νομίῳ καλὸν ἄγαλμα θεῷ. « Idem enim h. 1. ἄγαλμα, quod apud Longum ἀνάθημα est. » [Jacobs. Anthol. t. 9, ρ. 352.]
1 [Περὶ Ἀγαλμάτων librum scripsit Fronteius, teste Jo. Lydo de Mens. ρ. 56.]
1 Usurpatur et metaphorice ἄγαλμα, ut Simulacrum et Imago Latinis. Synes. Ep. 113 : Τῆς ἱερᾶς σου καὶ γλυκείας ψυχῆς ἐπὶ μὲσης καρδίας ἄγαλμα περιφέρω. Vide Ἀγαλματοφορέω. [Philostr. Heroica, ι>. 172 : Οθεν ὁ Πρωτεσίλεως ἄγαλμα πολέμου καλεῖ αὐτὸν, ubi Boissonadius, a Schæf. citatus, ex Eunapio [ρ. 21 Boiss.] de Socrate affert : Ὅνγε ᾤοντο πάντες ἈΟηναῖοι περιπατούν ἄγαλμα σοφίας τυγχάνειν. Ἄγαλμα παραγα-γεῖν* Philostrati Heroica, ρ. 112 : Ἔστι σοι καὶ ἄγαλμα παραγαγεῖν τοῦ ΝἹστορος, ubi Boissonad. Γρ. .786,1 a Scii.tr. citatus , hæc notavit : « Schol. : Ἔνεστι χάριν σοῦ ἀγαλματοποιῆσαι τῷ λόγω. Metaphoricum et elegantem loquendi modum, αγαλμα παραγαγεῖν, illustrat Synesii locus de Regno ρ. 9, C : Ψέρε δή σοι γράψω λογῳ τὸν βασιλέα ὥσπερ ἄγαλμα στήσας, et sequentia.»]
C 1 [ Ruhnken. : « Atque hic non est præterniit-tenda alia vocis vis, Platoni propria. Is enim totam rerum creatarum universitatem ἄγαλμα τοῦ Θεοῦ vocat. Tira. ρ. Sig, C : Ὠς δὲ κινηθεν τε αὐτὸ καὶ ζῶν ἐνενόησε τῶν ἀϊδίων θεῶν γεγονὸς ἄγαλμα ὁ γεννή -σας πατήρ. Quod imitatus est Julian. Ep. 51, ρ. 434 , (C : Ὅν δὲ ἐξ αἰῶνος ἅπαν ὁρᾷ τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, καὶ βλέπει, καὶ σέβεται, καὶ σεβόμενον εὖ πράττει, τὸν μὲγαν Ἥλιον λέγω, τὸ ζῶν ἄγαλμα, καὶ ἔμψυχον, καὶ ἔννουν, καὶ ἀγαθοεργὸν τοῦ νοητοῦ πατρὸς, κ. τ. λ.) Epinom. ρ. 7°ι, Η : Ἢ γαρ Οεοὺς αὐτοὺς ταῦτα ὑμνητέον ὀρθότα-τα, ὴ θεῶν εἰκόνας, ὡς ἀγάλματα, ὑπολαβεῖν γεγονέναι, θεῶν αὐτῶν, αὐτῶν ἐργασαμένων. Proclus in Tim. 1. ι, ρ. 4; 2, ρ. 83; 4, p. 23p. »]
Τ [Pergit Ruhnk. .-«Platonici etiam pulchri cujuslibct et summi boui cogitationem mente informatam αγάλματος nomine designabant. Unde fluxit illud Juliani Or. 8, ρ. 247 : Καθέξομεν ἀλλήλους ἐν ταῖς ἑαυτῶν δια-νοίαις ἱορυμὲνους ὥσπερ ἀγάλματα... Vide D. Heins. ail Max. Tyr. Diss. 38, ρ. 221. Philo inpriinis Judæus
D tum aliis Iocis, quos Hesychii interpretes ad t. ι , ρ. 577, indicarunt, tum t. 2, ρ. 577, ἀγαλματοφορεῖν et ἀγαλματοφόρους dixit eos, qui veras rerum divinarum virtutisque species animo impressas gerunt. Suidas : Ἀγαλματοφορούμενος· ἀγάλματα, ἤτοι τύπους τῶν νοηθέντων φέρων ἐν ἑαυτῷ. Οὕτω Φίλων. Eadem loquendi ratio transiit ad scriptores ecclesiasticos, a quibus sæpe veri Fideles appellantur ἀγάλματα Θεοῦ, Ignat. Epist, ad Philipp, art. 13, [ρ. 58, 1. 13, ed. G. Morel.] et ἀγαλματοφορεῖν τὸν Θεὸν Ἱησοῦν Χριστὸν , Euseb. Hist. Eccles. 1. 10, ρ. 470, ubi Henr. Vale-sium minus rectè metaphoræ rationem a gentilium sacerdotibus, simulacra Deorum bajulantibus, repetere , monuit me perfectissimum illud sapientiae et doctrinæ omnis ἄγαλμα,Ἐ Hemsterh., quem mihi in his explicandis facem praetulisse, gratus agnosco. Gnostici quoque easdem locutiones frequentarunt. Vide Clem. Alex. Strom. 1. 7, ρ. 846,15 » : (Εἴη δ’ἂν οὗτος ὁ γνωστικὸς ὁ πολλοῦ ἄξιος, ὁ τίμιος τῷ Θεῷ, ἐν ᾧ ὁ θεὸς ἐνίδρυται, τουτέστιν, ἡ περὶ ιοῦ Θεοῦ γνῶσις κα-
22
171
17-2
άγαλμα
θιέρωται. Ἐνταῦθα καὶ τὸ ἀπεικόνισμα εὕροιμεν ἂν τὸ Α θεῖον καὶ ἅγιον ἄγαλμα, ἐν τῇ δικαία ψυχῇ, ὅταν μακαρία μὲν αὐτὴ τυγχάνῃ, ἅτε προκεκαθαρμένη , μακάρια δὲ δια-πραττομὲνη ἔργα. Ἐνταῦθα καὶ τὸ ἀνίδρυτον, καὶ τὸ ἐνι-δρυμὲνον* τὸ μεν, ἐπὶ τῶν ἤδη γνωστικῶν τὸ δὲ, ἐπὶ τῶν οιων τε γενέσθαι, κἂν μηδέπω ὦσιν άξιοι ἀναδέξασθαι ἐπι-στήμην Θεοῦ. Πᾶν γὰρ τὸ μέλλον πιστεύειν, πιστὸν ἤδη τῷ Θεῷ, καὶ καθιδρυμενον εἰς τιμὴν ἄγαλμα ἐνάρετον ἀνακει-μενον Θεῷ.) [Plotin. De pulchrit. ρ. 62 ed. Creuz.: Πῶς ἂν οὖν ἴδοις ψυχὴν ἀγαθὴν οἷον τὸ κάλλος ἔχει ; ἄναγε ἐπὶ σαυτὸν, καὶ ἰδὲ, κἂν μήπω σαυτὸν ἴδῃς καλὸν, οἷα ποιητὴς ἀγάλ-ματος, ὃ δεῖ καλὸν γενέσθαι, τὸ μὲν ἀφαιρεῖ, τὸ δὲ ἀπέξεσε, τὸ δὲ λεῖον, τὸ δὲ καθαρὸν ἐποίησεν, ἕως ἔδειξε καλὸν ἐπὶ τῷ ἀγάλματι πρόσιοπον, οὕτω καὶ σὺ ἀφαίρει ὅσα περιττὰ, καὶ ἀπεύθυνε ὅσα σκολιὰ, ὅσα σκοτεινά καθαίρων, ἐργάζου εἶναι λαμπρὰ, καὶ μὴ παύσῃ τεκταίνων τὸ σὸν ἄγαλμα, ἕως ἂν ἐκλάμψειέ σοι τῆς ἀρετῆς ἡ θεοειδὴς ἀγλαΐα, ἕως ἂν ἴδῃς σωφροσύνην, ἐν ὰγνῷ βεβῶσαν καθαρῷ. 1). Wyt-tenbachio, probante Creuzero, quem vide, ex Platone in Phædro ρ. 254, Β : Ἐν ἁγνῷ βάθρῳ βεβῶσαν, legendum videtur βάθρῳ pro καθαρῷ. « Plato Phædr. ρ. 252, Β Ι), ρ. 270, Heind. :Τόν τε οὖν ἔρωτα τῶν καλῶν πρὸς τρόπον ἐκλέγεται ἕκαστος, καὶ ὡς θεὸν αὐτὸν ἐκεῖνον ὄντα ἑαυτῷ, οἷον ἄγαλμα τεκταίνεται καὶ κατακοσμεῖ, ὡς τι-μήσων τε καὶ ὀργιάσο>ν, ubi cfr. Interpretes. Adde Sympos. ρ. 216, E, ρ. io5 NVolf., ubi de Socrate Alcibiades: Οὐκ οἶδα, εἴ τις ἑώρακε τὰ ἐντὸς ἀγάλματα. Plotinus autem eam metaphoram sæpius exornavit, ut De immort, anirn. ρ. 463, Β, C, praesertim in lib.
De intelligib. pulchritud. ubi vid. ρ. 546, Β, et iterum ρ. 547, Β, ubi de ideis ita : Ἀλλ᾽ ἕκαστα τῶν λε-γομένων ἐκεῖ καλὰ ἀγάλματα, οἷα ἐφαντάζετό τις ἐν τῇ σο-φοῦ ἀνδρὸς ψυχῇ εἶναι, ἀγάλματα δὲ οὐ γεγραμμένα, ἀλλὰ ὄντα. Plotinum antè oculos habuit Dionys. De myst. theologia c. 2, ρ. 25, ubi, postquam a sensibus avocari jussit animum, quo in Deo ipso te abdere possis, sic pergit : Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ὄντως ἰδεῖν καὶ γνῶναι καὶ . τὸν υπερούσιον ὑπερουσίως ὑμνῆσαι... ὥσπερ οἱ αὐτοφυὲς ἄγαλμα ποιοῦντες, εξαιροῦντες πάντα τὰ ἐπιπροσθοῦντα τῇ καθαρᾷ καὶ κρυφίου £sic) θέα κωλύματα, καὶ αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τῇ ἀᾳαιρέσ/ι μονῃ τὸ ἀποκεκρυμμενον ἀναφαίνοντες C κάλλος. » Ι*γ. Creuzer. ad Plotini lib. De pulchr. j). 369 et 370. Ceterum ad locum ex Platonis Phædro laudatum hæc notavit Fr. Astiusin Comment, ρ. 328 :
— « Ἄγαλμα, quodvis, Inprimis autem statuarium si-mulachrum, quod verbo τεκταίνεται significatur, perfecta est ideæ representatio vel imago; ν. Plotin. Euncad. 5, 8,6; hinc omnia pulchra, (ν. Dorvill, ad Charit, ρ. 12, sq.,) perfecta et sincera imaginibus Deorum statuariis comparantur vel ἀγάλματα dicuntur.
Sic Julian.Or.3, 113 (1. c.), Clearchus apud Athen. 15,
. 670, D : Τοῦ yΕρωτος ὁ ἐρώμενος ἄγαλμα. Aristoph, ub. ν. 993. Cfr. Meleag. 11, 3, Anthol. Jacobs, t. 6, ρ. 27, 29. Ad verba, ἄγαλμα τεκταίνεται cfr. Plotin. Ennead. ι, 6, ρ. 5γ, D. Hierocles In aurea carmina ρ. 25, ed. Lond. » (Μόνος γὰρ οἶδε τιμᾷν, ὁ τὴν ἀξίαν μὴ συγχέων τῶν τιμωμένων, καὶ ὁ προηγουμὲνως ἱερεῖον ἑαυτον προσάγων, καὶ ἄγαλμα θεῖον τεκταίνων τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, καὶ ναὸν εἰς ὑποδοχὴν τοῦ θείου φυκὸς τὸν ἑαυτοῦ παρασκευάζων νοῦν.) Creuzer. 1. c. ρ. 363, lectorem admonet binorum locorum, qui eandem similitudi- d nem habent. « Alter est [Dii,] scriptoris Pythagorici apud Stob. Serm. 64, ρ. 409, 17, qui hæc copiose exornat. Inde hæc paucula apponam : Ἀ γὰρ [Gaisf.
Ἁ δέ γαϊ εὐμορφία τοῖς ποτικέλλουσι ἁδοναῖς παρέχει πόθον, πηξασα [Gaisl. ποτοκέλλουσιν ἁδονὰς παρέχει πο-θερπύζοισα] καθάπερ ἄγαλμα ὴ γραφὰν, [Gaisf. γραφὰ] ὴ ἅτερον χειρόκμητον ἐπίτευγμα [GaisT. χειρόκματον ἐπιτήδευμα]. Alter, Socratis nomine insignis, ibidem exstat Sermon, ι, ρ. 4 [33] : Τοῦ βίου καθάπερ ἀγάλματος πάντα τὰ μὲρη καλα εἶναι δεῖ. » Cùm cod. Plotini loco idem ρ. 366, confert Mich. Pscll. De omnil. doctr. 54, ρ. 110, virtutis studium eum arte pictoria comparantis : Ὥσπερ γὰρ ὡς πρὸς παράδειγμα ζωγράφων οὐκ ἂν ἄλλως τὴν προκειμὲνην ἀρχετυπίαν λάοοιεν τῷ μιμήματι, εἰ μὴ συνεχῶς πρὸς αὐτὴν ἐπι-στρέφοι, οὕτω καὶ ὁ τὴν ἀρετὴν ἐν ἑαυτῷ σκιαγρἀφῶν ἡ καὶ περνχρωννὺς, οὐκ ἂν ἄλλως δυνηθείη ἐξομοιωθῆναι Θεῷ, εἰ μὴ πρὸς ἐκεῖνον διηνεκῶς ἐπιστρέφει (ἐπιστρέψει), καὶ διὰ τοῦ ἐπιστημονικοῦ λόγου καὶ τῆς τοῦ παραδείγμα-
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τος θεωρίας ἐν ἑαυτῷ ἐξακριβώσεται τὸ πρωτότυπον.
1 [Suicer. Thés, eccl.: « ι° Ἄγαλμα a Scriptor. Eccl. de Gent. idolis usurpatur.Clem. Alex. Cohort.ad Gent. ρ. 34=45, 23 : Τὰ δὲ ἀγάλματα, ἀργὰ, ἄπρακτα, ἀναί-σθητα, προσδεῖται, καὶ προσκαθηλόῦται, καὶ προσπήγνυται, χο,νεύεται, ῥινᾶται, πρίεται, περιξέεται, γλύφεται* κωφὴν μὲν δὴ γαῖαν ἀεικίζουσιν οἱ ἀγαλματοποιοὶ, τῆς οἰκείας ἐξιστάντες φύσευις ὑπὸ τῆς τέχνης, καὶ προσκυνεῖν ἀναπεί-θοντες * προσκυνοῦσι δὲ οἱ θεοποιοὶ, οὐ θεοὺς καὶ δαίμονας, κατά γε αἴσθησιν τὴν ἐμὴν, γῆν δὲ καὶ τέχνην, τὰ ἀγάλματα ὅπερ ἐστίν. Ἔστιν γὰρ ὡς ἀληθῶς τὸ ἄγαλμα, ὕλη νεκρὰ, τεχνίτου χειρὶ μεμορφωμὲνη. Et ρ. 38=5ο , 24, gentilem ita alloquitur : Χρυσός ἐστι τὸ ἄγαλμά σου, ξύλον ἐστὶ, λίθος ἐστὶ, γῆ ἐστὶν, ἐὰν ἄνωθεν νοήσῃς, μορ-φὴν παρὰ τοῦ τεχνίτου προσλαβοῦσα* γῆν δὲ ἐγὼ πατεῖν, ου προσκυνεῖν μεμελέτηκα * οὐ γάρ μοι θέμις, ἐμπιστεῦσαί ποτε τοῖς ἀψύχοις τὰς τῆς ψυχῆς ἐλπίδας. Ἰτέον οὖν, ὡς ἔνι μάλιστα, ἐγγυτάτω τῶν ἀγαλμάτων, ὡς οἰκεία ἡ πλάνη κάκ τῆς προσο•Ι/ειος έλέγχεται * ἐναπομὲμακται γὰρ πάνυ δὴ σαφῶς τὰ εἴδη τῶν ἀγαλμάτων τὴν διάθεσιν τῶν δαι-μόνων. In Concilio Nicæno 2, act. ι, usurpatur de imaginibus Christianorum : Ναοῦ λόγος οὐδεὶς, ὃν οὐ στέφῃ τὸ ἄγαλμα, Nulla habetur ratio templi, quod statua non est coronatum. Ita Hæmorrhousa apud So-zom. 1. 5, c. 21, erexit ἐπίσημον ἄγαλμα Χρίστου. 2° Ἄγαλμα improprie, seu metaphorice accipitur, et tribuitur Deo. Clem. Alex. Cohort. ad Gent. ρ. 34= 45 : Ἡμῖν δὲ οὐχ ὕλης (αἰσθητῆς) αἰσθητὸν, νοητὸν (νοητοῦ) δὲ τὸ ἄγαλμά ἐστι (νοητὸν) ὁ Θεὸς, ὁ μόνος ὄντως Θεὸς, Apud nos nullum e materia sensili sensile simulacrum, sed qui sola percipitur intelligentia Deus, qui solus vere est Deus. Tribuitur omnibus hominibus, utpote ad imaginem Dei creatis. Ignatius Epist, ad Philipp, laud. supra ρ. 45 : Ἀγαπᾶτε ἀλλήλους ἐν Κυρίῳ, ὡς Θεοῦ ἀγάλματα. Basilius Seleuc. Orat 2, quæ est de Adamo ρ. 7 : Ἄνθρωπος δακτύλοις Θεοῦ αὐτοσχέδιον ἀπαρ-τιζόμενον ἄγαλμα. Clem. Alex. Cohort. ad Gent. ρ. 40 =52, 42 : Ἤμεῖς γὰρ, ἡμεῖς ἐσμὲν οἱ τὴν εἰκόνα τοῦ Θεοῦ περιφέροντες ἐν τω ζῶντι καὶ κινουμὲνῳ τούτῳ ἀνάλ-ματι, τῷ ἀνθρώπῳ, σύνοικον εἰκόνα, σύμβουλον, συνόμι-λον , συνέστιον , συμπαθῆ, ὑπερπαθῆ. Vide eundem Strom. 7, ρ. 736=862, 37 : (Ὠς δὲ οἱ τὰ ἐπίγεια θρη-σκεύοντες , τοῖς ἀγάλμασι καθάπερ ἐπαΐουσι προσεύχονται, τὰς |$εβαίας ἐπὶ τούτων τιθέμενοι συνθήκας • ουτο,ς ἐπὶ τῶν ἐμψυχων ἀγαλμάτων τῶν ἀνθρώπων, ἡ μεγαλοπρέπεια τοῦ λόγου ἡ ἀληθὴς πρὸς τοῦ ἀξιοπίστου παραλαμβάνεται διδασκάλου , καὶ ἡ εἰς τούτους εὐεργεσία εἰς αὐτὸν ἀναφέρεται Τὸν Κόριον • οὗ κατ* εἰκόνα παιδεύυιν ὁ τῶ ὄντι ἄνθρωπος δημιουργεί καὶ μεταρυθμίζει, καινίζων εἶς σωτηρίαν τὸν κατηχούμενον άνθρωπον • ὡς γὰρ τὸν σίδηρον Ἄρην προ-σαγορεύουσιν ^Ελληνες, καὶ τὸν οἶνον Διόνυσόν κατά τινα ἀναφορὰν, οὕτως ὁ γνωστικὸς, ἰδίαν σωτηρίαν ἡγούμενος τὴν τῶν πέλας ωφέλειαν, ἄγαλμα ἔμψυχον εἰκότως ἂν τοῦ Κυρίου λέγοιτο, οὐ κατὰ τὴν τῆς μορφῆς ἰδιότητα, ἀλλὰ κατὰ τὸ τῆς δυνάμεως σύμβολον, καὶ κατὰ τὸ τῆς κηρύξεως ὁμοίωμα.) 3. Tribuitur hominibus pietate, sapientia, aliis virtutibus ornatis. Hinc Ἄγαλμα εὐσεβείας, Pietatis imago. Ita Agapetus Justinianum Imperatorem, sect. 5. Eius verba sunt : Ἴσθι, ὦ εὐσεβείας θεότευκτον ἄγαλμα, ὅτι ὅσῳ μεγάλων ἠξιώθης παρὰ Θεοῦ δωρεῶν, τοσούτῳ μείζονος ἀμοιβῆς ὀφειλέτης ὑπάρχεις αὐτῶ. Theophanes Homil. 5, ρ. 31, ad locum Deutcr. 3α, 36 : Ἐγὼ ἀποκτενῶ καὶ ζιυοποιήσω, ἀποκτενῶ τὸ παλαιὸν τῆς ἁμαρτίας κατάλυμα καὶ ζωογονήσω τὸ νέον τῆς εὐσεβείας ἄγαλμα. Ἄγαλμα Φιλοσοφίας* Isidor. Peius. 1. 3, Ερ. 216, ρ. 341, Β : Ὠς γὰρ ἄγαλμα φιλοσοφίας ἁπάσης, τοὺς τὴν ἐπισκοπὴ ν λαχόντας πανταχοῦ φαίνεσθαι χρὴ, et Ερ. seq. (ρ. 343, Ε) : Οἱ μὲν τὴν ψυχὴν πρὸς ἀρετὴν ἀκονῶντες, ἅτε Θείας φιλοσοφίας ὄντες αὐτοφυῆ ἀγάλματα, δι' ἀνάγκην προσομιλοῦσι τῷ σώματι, καὶ τοῖς ἀναγκαίοις ἀρκούμενοι, τὸν τῆς φιλοχρηματίας ὄχλον, ἅτε πάσης κακίας πηγὴν, μισοῦντες, μυρίιον ἀπαλλάττονται κακῶν. Ἄγαλμα ἀρετῶν, ἄγαλμα ἔμψυχον Mich. Psellus Orat. De passione Domini , Β. Virginem vocat ἔμψυχον ἀρετῶν ἄγαλμα. Et Basil. Seleuc. Orat. 29, ρ. 157, D, Adarnum appellat, Τὸ τῆς Θείας ἀξίας ἔμψυχον ἄγαλμα. Memoratu digna sunt, quæ Origenes Celso, Christianis objicienti, quod statuas nullas habeant, respondet 1. 8, ρ. 389 : Ἀγάλ ματα δὲ καὶ πρέποντα Θεῷ ἀναθήματα, οὐκ ὑπὸ βαναύσων τεχνιτών κατεσκευασμὲνα, ἀλλ* ὑπὸ λόγου Θεοῦ τρανού-
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μένα, καὶ μορφούμενα ἐν ἡμῖν, αἱ ἀρεταὶ μιμήματα τυγχά-νουσαι τοῦ πρωτοτόκου πάσης κτίσεως, ἐν ω ἐστι δικαιοσύνης, καὶ σωφροσύνης, καὶ ἀνδρείας, καὶ σοφίας, καὶ εὐσεβείας, καὶ τῶν λοιπῶν ἀρετῶν παραδείγματα*» (et seq. pag. : Καὶ ἁπαξαπλῶς πάντες Χριστιοςνοὶ ὁποῶυς εἴπομεν βωμούς, καὶ ὁποῖα παρεστήσαμεν ἀγάλματα, πειρῶνται ἱδρύσθαι, οὐκ ἄψυχα καὶ ἀναίσθητα, οὐδὲ δαιμόνων λίχνων ἐφεδρευόντων τοῖς ἀψύχοις δεκτικὰ, ἀλλὰ πνεύματος Θεοῦ τοῖς εἰρημίνοις ἀγάλμασι τῆς ἀρετῆς, καὶ τῷ κατ’ εἰκόνα τοῦ κτίσαντος, ὡς οἰκείοις ἐπιδημοῦντος • οὕτω δὲ καὶ τὸ πνεῦμα τοῦ Χριστοί τοῖς, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, συμμόρφοις ἐφιζάνει.)
1 [Ruhnk. : «Dubium videtur, utrum in Hesych. pro, Ἀτάλματα • παίγνια, scribi debeat, Ἀγάλματα ■ παί-γνια, an νοχ repetenda sit ab ἀτάλλω, quod idem interpretatur σκιρτώ. Euripides quidem canem dixit Ἑκάτης ἄγαλμα, apud Plut. De ls. et Osir. ρ. 166: Ἑκάτης ἄγαλμα φωσφόρου κύων ἔσῃ. Quod ego eum (Eustathio et) aliis Hccatæ Delicias explicem, nou Hecatae symbolum, ut placet doctissimo Ignarræ De Paiæstra Neap. ρ. i8o. Euripidis versum, ut hoc etiam in transitu moneamus, suo more lusit Aristoph, apud Eustath. ad Od. Γ, ρ. 1467, (33 : Ἄγαλμα, πᾶν ᾧ τις ἀγάλλεται.... οὕτω καὶ Ἑκάτης ἀγάλματα, αἱ κύνες · ταύτῃ γάρ φασι θύονται. Ἢν καὶ κυνοπρόσωπον διαπλάτ-τονται. Αριστοφάνης·) Καὶ κύων ἀκράχολος,Ἑκάτης ἄγαλμα φώσφορου, γενήσομαι. ( Συναγ. Λές. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. 1, ρ. 327: Ἀγάλματα Ἑκάτης· αἱ κύνες, θύονται γὰρ αὐτῇ.) Lex. S. Germ. Ms. ( in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 336) : Ἄγαλμα Ἑκάτης* τὴν κύνα οὕτως εἴ-
^ηκεν Ἀριστοφάνης, διὰ τὸ ἐκφέρεσθαι τῆ Ἑκάτῃ κύνας, ἡ τι καὶ αὐτὴν κυνοκέφαλον πλαττουσιν. Εἰσὶ δὲ οἳ καὶ γε-νέσθαι αὐτὴν κύνα ἐκ γυναικὸς κατ’ ὀργὴν Ἀρτέμιδος, εἶτα ἐλεηθεῖσαν πάλιν ὑπ᾽ αὐτῆς ἀποκαταστῆναι, ἔπειτα ἐπὶ τοῖς πραχθεῖσιν αἰσχυνθεῖσαν ἐκ τῆς ζώνης ἀπάγξασθαι, τὴν δὲ Ἄρτεμιν περιελομένην τὸν ἑαυτῆς κόσμον περιθεῖναι αὐτῇ, καὶ Ἑκάτην προσαγορεῦσαι. Adde Hesych. in. ν.» (ἌγαλμαἙκάτης* τὴν κυνα, διὰ τὸ ἐκφέρεσθαι τῇ Ἑκάτῃ κύνας, ὴ διότι καὶ αὐτὴν ἔνιοι κυνοκέφαλον πλάττουσιν. ‘Εκάτης ἄγαλμα • τὰς κύνας οὕτω φασὶ, διὰ τὸ ἐκφέρεσθαι ᾽Εκάτῃ κύνας, ἔνιοι δὲ καὶ αὐτὴν κυνοκέφαλον πλάττου-σιν.) [V. Pors. ad Eurip. Hec. ν. 1255, et Brunck. ad A poil. R. 3, 1215. Schæf. Adde Albert ad Hesych. ν. Ἄγαλμα, cujus hæc sunt verba: — «Ἄγαλμα est Oblectamentum Hecates, quia sc. Hécate canibus oblectabatur. Sic Dea eum cane ludens conspicitur in Marmore antiquo ap. Cuper. Monum. Antiq. ρ. 197. Adi Broukhus. ad Tibuli. 1. ι (ΕΙ. 2,54),Th. Gale ad Ilerod. 1. 4, ρ. 246, J. F. Gronov. ad Stat. ρ. 188, et Berkel. ad Steph. Byz. in Ζήρυνθος.»]
ἥ [Ἄγαλμα et ἀνάδημα confusa, Monthly Review Jan. 1799, Ρ• 97• Ἄγ• et ἔγκλημα conf., ad Diod. S. 2, 122. ScuæF.] [v-wj
* Ἀγαλμαῖος, νοχ susp. vid. Ἀγαλματικός. Ἀγαλματίας, ὁ, pro Pulcro videor apud recentiores mihi legisse, ut Gallice dicimus beau commσ une image. [Arca CPl. laudat J. Stob. et Joan. Cinnam. Ι. 3 : περικαλλῆ τὸν νεανίαν καὶ ἀγ.] [Kan. citat Const. Manassis Ann. p. 257 [edit. Lugd. : Κύκνος ἀγαλματίας,] et Abresch. ad Cattieri Gazo-phyl. Gr. ρ. 48, cujus hæc sunt verba : «Α μόνος, Solus, μονίας, Solitarius; a τραῦμα, Vulnus, dativ. τραύματι, inde τραυματίας, Saucius; sic κομματίας, Qui incisis frequenter utitur, a κόμμα, ut ἀγαλματίας, Statuae seu Imaginis instar pulcer, ab ἄγαλμα, utrumque apud Philostr. de Vit. Sopii, ρ. 612 : (Ξυν-ελάμβανε δὲ αὐτῷ καὶ ἡ ὤρα ἡ περὶ τῷ εἴδει· καὶ γὰρ ἐπίχαρις, καὶ ἀγαλματίας, οἷαἔφηβοι,) et ρ. 621 : (Κομματίας ὁ σοφιστὴς οὗτος, ν. Ernestii Lex. Technol. Gr. Rhetor, ρ. 186.); necnon στιγματίας, Stigmate notatus, et δογματίας, Sententiosus, quod apud cund. De vit Soph, ι, 16. 4· w (ρ· 5o2 : Τὴν δὲ ἰδέαν τοῦ λόγου δογματίας ὁ Κριτίας, qua de voce cfr. Ernestii Lex. Technol. Gr. Rhetor., ρ. 88.) Adde ληματίας a λῆμα et φρονηματίας. Item ληματίας, a λήμη, Gramiae, Lippientes oculi : Gloss. Labb. : Αηματίας· Lippus, Ο. Et καυχηματίας : Gloss. Labb. : Καυχηματίας* Gloriabilis, Ρ. Et δρακοντίας · Etym. 271. 2 : Δράκων, δράκοντος, δρακοντίας. « Je traduis Κολχίας (Theocr. 14, 17: Βολβός τις κολχίας ἐξῃρέθη, ex eait. Rom. 1516, et Ven. 1539, vulgo κοχλίας,) par, Semblable à l'oignon de la Col-
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A ciiide. Cette notion de ressemblance se ^retrouvera en divers noms en ιας. Ainsi εὐνουχίας, Semblable à un eunuque. Η. Est. a beau dire εὐνουχίας, idem quod εὐνοῦχος (doctrine adoptée par notre Lexicographe) : je dirai : εὐνοῦχος, Eunuque, εὐνουχίας, Semblable à un eunuque. Comment Η. Est. a-t-il pu s'exprimer autrement, lui qui, d’après Constantin, à qui souvent il emprunte, cite des exemples qui détruisent l'idée de sy nonymie ? Η. Est. fait ces emprunts, sans citer son auteur ; ce qui prouverait deux choses : ιυ que des collaborateurs lui fournissaient des articles qu'il adoptait de confiance r α0 qu'il ne les lisait pas tous ; car aurait-il laissé dans son entier son mauvais article εὐνουχίας, où, après avoir affirmé, il cite des exemples qui détruisent l’affirmation? Ajoutons que l’article de Constantin lui-même oit l'on a puisé, semble de (leux mains, dont f une a écrit ce qui affirme, et tautre ce qui nie, ou du moins ce qui éveille le doute : ou, si Constantin est Γauteur de t article εὐνουχίας , il ne ta pas lu attentivement. Averti par Con-
B stantin et par H. Estienne, Μ. Coray (ad Hippocr. De aer. ρ. 327,) a profité non-seulement de Γ induction à tirer de ces mots : «< Aristot. (Probl. 4, 27,) inter εὐνοῦ-χονet εὐνουχίαν distinguere videtur: Οἷον συμβαίνει τοῖς εὐνούχοις καί εὐνουχίαις, ν mais encore de la distinction formelle qu Est. établit entre εὐνοῦχος et εὐνουχίας. Citons, ef après Μ. Coray, πυῤῥίας, Rousseau ou RoussA-tre, et non pas Roux; ξανθίας, Blorulin, et non pas Blond. Les exemples fournis par Abrcsch. (Ι. c.J, sont-ils bien traduits ? Cest ce que nous verrons ailleurs. Il importait de citer, avec le nom de Philostrate surtout, ἀγαλματίας, donné par Η. Est., sans nom dauteur, et omis par Hesych. et par Μ. Planche. Ces mots avec la désinence ιας sont-ils des diminutifs, comme le pense ( Ι. c.) Μ. Coray ? ou des fréquentatifs, comme le donne à entendre la version ( ci-dessus J de κομματίας par Abresch ? Autre question, ajournée. Aujourd'hui, bornons-nous à dire que les noms en ιας paraissent indiquer ou ressemblance, ou tendance à ressembler, ou désir de ressembler ; et que (peut-être) ces adjectifs en
C ιας, ont, en vertu de leur désinence, de C affinité avec les verbes en ιαω. Cette remarque qui manque à mon article de la désinence ιας (ρ. 28, seconde part, de mes Essais sur les Dés in.) pourrait, je crois, sauf modification, avoir place dans nos Grammaires. Peut-être aussi, notre remarque sur le sens des termes précités en ιας serait-elle applicable au νεανίας de nos Grammaires. Η. Est. traduit νέος et νεανίας par Juvenis. Souvent, sans doute, νεανίας sera, à peu près, synonyme de νέος. Mais souvent aussi, je crois, il en différera. Souvent Γ un, νέος, se dira du jeune homme, σ/νεανίας de celui qui a la confiance présomptueuse du jeune homme; en sorte que le premier indiquerait seulement la jeunesse comme Age; et C autre, les résultats d’une jeunesse trop confiante: et si ces nuances sont admissibles, (induction à tirer d exemples cités par Est. lui meme) il importe aux Grammairiens et Lexicographes de nos écoles de les indiquer. Gail, Le Philologue, t. a, ρ. 132-35,Paris, 1817. Quod vero ad Theocriti locum attinet, an vir doctus voc. Κολχίας rectè verterit, Semblable à Γ oignon
D de la Colchide, dubitamus. Pauca quædam afferre debebat exempla gentilium, vel deminutivorum, vel frequentativorum, in ιας desinentium. Dum id fiat, quod profecto haud facile fiet, Κολχίας nec deminutivo nec frequentativo sensu sumi licebit; sed nec simpliciter significabit 1. q. lat. Colchicus. Gentilia enim in ιας sunt feminina : at βολβὸς, cui, ut Gail. arbitratur, a Theocrito Κολχίας junctum est, masculini est generis. Κολχίας ergo, ὁ, pro voco nihili procul dubio habendum est Etym. ρ. 38q, 14 : Εὐβοΐς * τὰ εἰς ευς ἐθνικὰ, εἰ μὲν ἔχουσι προηγούμενον σύμφωνον, εἰς ις ποιοῦσι τὸ θηλυκὸν, οἷον, Ἀλεξανδρεὺς, Ἀλεξανδρὶς γυνὴ, Ἀντιοχεὺς, Ἀντιοχὶς γυνὴ, εἰ δὲ φωνῆεν, εἰς ας, Ἱλιεὺς, Ἱλιάς. Οὕτως Ὧρος. « Ces diminutifs qui, pour la plupart, servaient de noms propres chez les Grecs, expriment dans un moindre degré la qualité exprimée par leurs primitifs. Πυῤῥίας, dérivé de •πυῤῥὸς, signifie, non pas Roux, comme ce dernier, mais Rousseau ou RoussAtre. On désignait par ce nom une espèce de serpent ; Ξανθίας, nom propre d esclave, de ξανθὸς, signifie Blondin,
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et non pas Blond. Il en est de même (Tune infinité A (Cautres qui dérivent des adjectifs ou substantifs de divers genres terminés en ος, ης, η, ou ις, comme Αγαθίας, Ἱππίας, Καλλίας, Κριτίας, Νικίας, Σωσία ς, etc.» Coray Ι. c. ; cfr. Etym. 606, 10 : Νίκων παρὰ τὸ νικῶ γίνεται, ὡς παρὰ τὸ κρατῶ, Κράτων, καὶ μὲδω, Μέδων, Νικίας δὲ ὴ παρὰ τὸ νίκη, ὴ παρὰ τὸ νιἀῶ, ὡς ἄρχω, Ἀρχίας. Etymologus per Νίκων hic nom. viri propr. intellexerit, quod suadent voces Κράτων, Νικίας, et Ἀρχίας, nescimus, an vocabulum illud, de quo sic dixit Noster in Thes. Ind. « Νίκων, a Judæis in obsidione Hierosolymitana nominata fuit ἡ μεγίστη Ῥω-μαίων ἑλέπολις, ἀπὸ τοῦ πάντα νικᾷν, ut Joseph, tradit iib. 2, ubi etiam dicit, τῷ νίκωνι τοῦ τείχους ἐνδιδόντος, Quum murus niconi cederet. Alioqui νίκη est etiam nomen propr. » Etym. 682, 18 : Παρὰ τὸ μειδιῶ γίνεται Μειόίας ὄνομα κύριον, ὡς παρὰ το φείδω Φειδίας • 588, 32 : Μιξονίδης - παρὰ τὸ μίσγω μίξω γίνεται μίξις, ὡς πράξω πρᾶξις, καὶ Μιξίας, ὡς σωσω, Σωσίας, καὶ λέξω Λεξίας, καὶ Μίξων, Μίζονος, Μιξονίδης· et 271, 5 : Δίας • ὡς ἀπὸ τοῦ δράκων δράκοντος, δρακοντίας, οὕτω καὶ Β ἀπὸ τοῦ Διὸς γίνεται Διΐας, καὶ κράσει, Δίας. Ἰστέον δὲ ὅτι τὸ Δίας καὶ Θείας διὰ τοῦ ντ κλίνονται, τὸ δὲ Θεΐας καὶ Διΐας, ἰσοσυλλάβιυς.] [u-uw]
Ἀγαλματικὸς, Auditor, ἀκουστὴς, Hesych. si mendo caret locus. [Soping. vertit, Ad auscultandum attentus, et statuæ similis. Albert, consuli jubet sequens comma, ubi sine explicatione exhibetur, Ἀγαλμαῖος, quod Is. Voss. eum præcedd. ita jungit, ut legatur, Ἀγαλμαῖος· ἀγαλματικὸς ἀκουστής. «At deest fort, explicatio, ut sæpius ap. Hesych. » Albert. Vide notata infra ad Ἀγαλμητὸς. G. Wakef. ad Hesychii inarg. glossam sic refingit : Ἀγαλματικὸς, ἀκουστὴς, ἀγαλ-μαῖος.] [ u-υυν]
Ἀγαλμάτιον, ou, τὸ, Statua parva, Imaguncula. Luc. Somn. (3, t ι, ρ. 5) : Ἀλλά μοι καὶ παιδιάν τινα οὐκ ἀτερπῆ ἐδόκει ἔχειν , καὶ πρὸς τοὺς ἡλικιώτας ἐπί-δειξιν, ει φαινοίμην Οεούς τε γλύφιον, καὶ ἀγαλμάτιά τινα μικρὰ κατασκευάζουν ἐμαυτῷ τε, κἀκείνοις, οἶς προῃρού-μην. [Nonni Συ^αγ. ἱστορ. ρ. 169, edit. R. Mon-tagu : Τὸ δὲ, γράφειν θηρία σύνθετα καὶ ἀλλόκοτα, τοῦτο C λέγει, ὃ καὶ εἶδον εγὼ κατὰ τὴν Ἀλεξάνδρειαν, ἀγαλμάτια μικρὰ, ἔχοντα κεφαλὴν κυνὸς, καὶ παραφυομὲνην κεφαλὴν ἑτεᾯαν αἰλούρου, καὶ ἑτέραν ἱέρακος, καὶ ἐσέβοντο ταῦτα οἱ ^Ελληνες, καὶ ἐν εἰκόσιν ἐνεγραφον * οὐ μόνον δὲ τοι-αύτην φύσιν ἐνέγραφον, ἀλλὰ καὶ ἄλλα θηριόμορφά τινα, ἃ ἐσέβοντο οἱ Αιγύπτιοι· ἃ θέμις οὐκ ἔστι (sic). Theopompus ΙΙηνελόπῃ, in Bekk. Anecd. Gr. 1.1, ρ. 328 :
Καί σε τῇ νουμηνία Ἀγαλματίοις ἀγαλοῦμεν ἀεὶ καὶ δάφνῃ. Dio Cassius Hist. 38, 17, ρ. 163, 69: Ἀγαλμάτων τι Ἀθηνᾶς ἀνέθηκε. Clem. Alex. Cohort. ad Gent. ρ. 5i , 35 : Ὑμεῖς δὲ ἆρα καὶ πιθήκων χείρους γενήσεσθε, λιθίνοις καὶ ξυλίνοις καὶ χρυσέοις καὶ ἐλε-φαντίνοις ἀγαλματίοις καὶ γραφαῖς προσανέχοντες; Suid. ν. Ἀγάλματα : Ἀγαλμάτιον δὲ, ὑποκοριστικῶς.]
= Utitur crebro Plutarchus, velut de Risus sigillo a Lycurgo posito, Lyc. c. a5, part, ι, ρ. 99, Ι. ι (vol. ι, ρ. 89, 1. 3o, Sch.) : Ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ Γέλωτος ἀγαλμάτιον ἐκεῖνον ἱδρύσασθαι Σωσίβιος ἱστορεῖ* vel de aurea Apollinis imaguncula, quam in sinu inter dimicandum circumferebat Sylla, c. 22, part. 3, ρ. 163, D 1. 24 (vol. 2, ρ. 309, Ι. 22, Sch.) : Αέγεται δ᾽ ἔχων τι χρυσοῦν Ἀπόλλωνος ἀγαλμάτιον ἐκ Δελφών, ἀεὶ μὲν αὐτὸ κατὰ τὰς μάχας περιφέρειν ἐν τῷ κόλπῳ. Adde eundem Quæst. Rom. 23, ρ. 269, Β : Καὶ γὰρ ἐν Δελφοῖς Αφροδίτης Ἐπιτυμβίας ἀγαλμάτιον ἐστι * De Iside et Osir.
39, ρ. 366, F : Ἀναπλάττουσι μηνοειδές ἀγαλμάτιον, et alibi : itémque Diogen. Laert. 8, 71, ρ, 536,1. 14 : Παυσανίαν τε μνημεῖον πεποιηκέναι τοῦ φίλου, ἡ ἀγαλμάτιον τι, ἡ σηκὸν, οἷα Θεοῦ, ubi agit de statua parva Empedoclis. Hask. [ u-uuul
Ἀγαλματίτης, λίθου κόλλα. Ita ap. Hesych., sed non sine mendo, quomodo enim ἀγαλματίτης significare posset lapicidarum glutinum (juo in conglutinandis lapidibus utuntur? At ἀγαλματίτης λίθος, foret fortassis Lapis quo ad statuas præ aliis utuntur. [St. J. Steph, ap. Albert, pro λίθου κόλλα reposuit λιθόκολλα, seu potius λιθοκόλλα.] [Affert hæc Arca CPl. : Ἀγαλματίτης, ου, ὁ. — Κόλλα λίθου. (Ἤσύχ) ἤτοι, λιθοκόλλα· ᾗ τὰ ἀγάλματα κολλῶσι· τουτ. τα ἐκ λίθων κοσμήματα· οἷον, τραπέ-
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ζας, ἀγγεῖα διάφορα κ. τ. λ. Ἡ δὲ λιθοκόλλα* κατὰ Διοσκορ, βιβ. ε', (κεφ. ρξγ',) μίγμα ἐστὶ μαρμάρου, ὴ λίθου ΙΙαρίου καὶ ταυροκόλλης. Ἔοικεν οὖν τὸ, ἀγαλματίτης, ἐκ τοῦ ὁμολογου-μένου συνεφέλκεσθαι τὸ, λίθος * ιν᾽ ᾗ ἀγαλματίτης λίθος, ἡ λιθοκόλλα. Πολλὰ δὲ λίθων ὀνόματα εἰς ίτης· οἷον, αἱματίτης, πυρίτης, γαλακτίτης, κ. τ. λ., ὴ γραπτέον ἀγαλ-ματῖτις, τῷ ι, ἴν᾽ ῇ ἐπίθετον τοῦ κόλλα * οἷον, ἀγαλματῖτις κόλλα, ἡ πρὸς ἀγάλματα χρήσιμος.] Γο - ν - -]
‘Ἀγαλματογλύφος, ου, ὁ, ἡ, Sculptor. Glossae Lab-bæi : ᾽Αγαλματογλύφος * Marmorarius, Ρ. Ex ἄγαλμα et γλύφω, Sculpo. [Ἀγαλματογλύφοι, Theodor. E. Η. Θ. ρ. 5o, 1. 45, ρ. 5i, 1. 8, 26. Hemst.] [u-wuwuj
Ἀγαλματοποιέω, ω, F. ήσω, Præt. ηκα, Statuas conficio. [J. Poli. 7, 108 : Τούτοις δ᾽ ἂν προσήκοι καὶ ἀγαλ-ματοποιεῖν. Schæf. e Schol, ad Philostrati Heroica, ρ. 486 ed. Boiss., affert : Ἔνεστι χάριν σοῦ ἀγαλματο-ποιῆσαι τῷ λόγῳ. Adde Origenis locum, mox [s. ν. ἀγαλματοποιὸς] citandum.]
[Ἀγαλματοποιητικὸς, ὴ, ὸν, Conficiens statuas. Hinc ἡ] ἀγαλματοποιητικὴ [ sub. τέχνη ], Statuaria, Ars con-' ficicndi statuas. J. Poli, [ι, 13 : Τὴν τέχνην ....ἀγαλ-ματοποιητικήν.]
Ἀγαλματοποιΐα, ἡ, Statuaria, Ars conficiendi statuas. J. Poli. [7, 108: Ἀγαλματοποιεῖν, καὶ ἀγαλματοποιΐα, καὶ ἀνδριαντοποιεῖν, καὶ ἀνδριαντοποιΐα. Adde 1, 13. Συν. λέξ. χρησ. iu Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 335 : Ἀγαλματοποιΐα .... ἐρεῖς καὶ ἀγαλματοποιός.] [Menand. Rhet. ρ. 9ί>, 1. 3 a fin. ed. Hecr.J
= Usurpat quoque S. Epiphan. Respons. ad Aeacium 3, t. 1, ρ. 10, Α : Αιγύπτιοι δὲ ὁμοῦ, καὶ Βαβυλώνιοι, καὶ Φρύγες, καὶ Φοίνικες ταυτησὶ τῆς θρησκείας πρῶτοι εἰσηγηταὶ γεγόνασιν, ἀγαλματοποιΐας τε καὶ μυστηρίων, Simulacrorum ac mysteriorum primi auctores exstiterunt. Figurate Porphyrius De abstinentia, a149, Ρ· 9°, l. ὑ a fin. (ρ. 192, Ι. 5 ed. Rhoer.): Οὕτως ὁ τοῦ ἐπὶ πᾶσι Θεοῦ ἱερεὺς ἔμπειρος τῆς αὐτοῦ ἀγαλματοποιΐας, καθάρσεών τε καὶ τῶν ἄλλων, δι’ ὧν συνάπτεται τῷ Οεῷ. Hase.
Ἀγαλματοποιὸς, οῦ, ὁ, ἡ, Statuarum artifex. [Labbæi Gloss. Ἀγαλματοποιὸς, Fictor simulacri, Sigillarius. J. Poli, ι, 12. Antiatticista in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 82 : Ανδριάντα • τὸν λίθινον ἔφη Ἱππῶναζ Βούπαλον ἀγαλματοποιόν. Clem. Alex. Cohort. ad Gent. ρ. 45, 26 : Κωφὴν μὲν δὴ γαῖαν ἀνεικίζουσιν οἱ ἀγαλματοποιοί. £Bene legitur ἀεικίζουσιν in Suicero, Thes. eccles. s. ν. αγαλμα, et ρ. 34, A, lin. 9, ed. Fr. Sylbnrg. Lutet. ap. C. Morell. 1629, nec erat quod error typographici editionis Potteri Anglos tantum moraretur. Sinneh.] Hom. II. Ω, ν. 54, ad quem respexit Clemens : Κωφὴν γὰρ δὴ γαῖαν ἀεικίζει μενεαίνων. And. Wesscling. ad Herod. ρ. 126. Sch.*-.f. Palæph. De incredib. 22, 2 : Οἱ τότε ἀνδριαντοποιοὶ καὶ ἀγαλματο-ποιοὶ κατεσκεύαζον ἀνδριάντας, συμπεφυκότας ἔχοντας καὶ τοὺς πόδας, ubi Fischer, in Ind., a Schæk. citatus, hæc notavit: «Ἀγαλματοποιοὶ, Sigiliarii, Fictores simulacrorum, qui signa fabricantur, (Cic. Offic. ι, 41,) ubi distinguuntur ab ἀνδριαντοποιοῖς. Phavor. : Αγαλ-ματοποιοί· τουτέστι, χειρουργοί ἀγαλμάτων, quæ quidem verba sumta videntur e Lexico Suidæ, in quo tamen nunc deest ἀγαλμάτων. » Suidæ locus est hic : Ἀγαλμα-τοποιοί * τουτεστι χειρουργοὶ, οὗτοι ἀκριβεῖς, Αύσιππος, Πολύκλειτος, Φειδίας. Zonar. ρ. 14 : Ἀγαλματοποιοί* χειρουργοὶ ἀκριβεῖς. Quemnam locum Suidas et Zonar. in animo haberent, satis patet e Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t ι, ρ. 335 : Ἀγαλματοποιὸν δέ φασι καλεῖσθαι τὸν εἰκόνας θεῶν μᾶλλον ἐργαζόμενον, ἀνδριαν-τοποιὸν δὲ τὸν ἀνθρώπων. Πλάτων δε ὁ φιλόσοφος εν τῷ Πρωταγόρᾳ ἀγαλματοποιοὺς καλεῖ Φειδίαν τε καὶ Πολύ-κλητον σὺ δὲ πάντας δημιουργοὺς ὁμοίως καλῶν οὐκ ἂ. σφαλείης, ubi nota Πολύκλητος, pro Πολύκλειτος. Respicitur ad Plat. Protag, t. 3, ρ. 88 ed. Bip. [ρ. 153, 1. 16 Bekk.] : Εἰ δὲ παρὰ ΙΙολύκλειτον τὸν Ἀργεῖεν ἡ Φειδίαν τὸν Ἀθηναῖον ἐπενόεις ἀφικόμενος μισθὸν ὑπὲρ σαυτοῦ τελεῖν ἐκείνοις, εἴ τίς σε ἤρετο, Τελεῖν τοῦτο τὸ ἀργύριον ὡς τίνι ὄντι ἐν τῷ ἔχεις ΙΙολυκλείτῳ τε καὶ Φειδία; τί ἂν ἀπεκρίνω; Εἶπον ἂν ὡς ἀγαλματοποιοϊς. Ὠς τις δὲ γενησόμενος αὐτός ; Δῆλον ὅτι ἀγαλματοποιός.
Lp. 154 9 Ι. 9] : ἶϊ ὄνομα ἄλλο γε λεγόμενον περὶ ρωταγόρου ἀκούομεν, ὥσπερ περὶ Φειδίου ἀγαλματο-ποιὸν καὶ περὶ Ὀμήρου ποιητήν; Antè Kusteri edit.
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sic edebatur Suidæ locus : Ἀγαλματοποιοὶ, τουτέστι Α χειρουργοί, οὗτοι ἀκριβεῖς, Αύσϊ7τπος, Ἀπελλῆς, Πολύκλειτος, Φειδίας. «In vulgatis Editt Lysippum sequitur Apelles ; sed quem merito ex loco isto, quem precario hactenus obtinuerat, migrare jussi, tum quia si pictor fuit, non statuarius, tum etiam, quia in duobus Mss. Paris, νοχ ista non legitur. » Κuster. Si qùi-dem Suid. ad Platonis locum respiceret, procul dubio vir doctus recte vocem Ἀπελλῆς repudiavit, quum de Apelle sileat Philosophus. Origen. Contra Ceis. 8, ρ. 38q: Ὥσπερ δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἀγαλματοποιῶν, οἱ μὲν τινές εἰσι θαυμαστῶς κατορθοῦντες τὸ ἔργον, ὥσπερ Φειδίας, ἡ Πολύκλειτος, ὴ ζωγράφοι Ζεῦξις καὶ Ἀπελλῆς· ἕτεροι δὲ ἔλαττον ἀ^αλματοποιοῦσι, καὶ ἄλλοι ἔτι καὶ τῶν δευτέρων ἔλαττον τούτων, καὶ ἁπαξαπλῶς πολλὴ διαφορά ἐστι τῆς τῶν ἀγαλμάτων καὶ εἰκόνων κατασκευῆς. Schol, ad Theocr. 5, 105, a G. Wakef. allatus : Δύο δέ φασι Ιϊραξιτέλεις, τὸν μὲν ἀρχαιότερον ἀνδριαντοποιὸν, τὸν δὲ νεώτερον, ἀγαλματοποιον * οὗτος δὲ ἦν ἐπὶ Δημητρίου τοῦ Βασιλέως, περὶ οὗ φησὶν ὁ θεόκριτος.] [Do Telecle et Theodoro, Rhoeci filiis, ἀγαλματοποιοῖς, adi quem lau- Β davit Ind. Scap. Ox., Diod. Sic. 1.1, c. 98, t. ι, ρ. 110 et in , qui, quod obiter notandum, ξόανον ibid. et ἄγαλμα promiscue usurpavit. Sinnek.J
Ἀγαλματουργία, ας, ἡ, i. q. ἀγαλματοποιΐα, Ars statuaria. J. Poli, (ι, ι3 : Τὴν τέχνην ἀγαλματοποιΐαν, καὶ ἀγαλματουργίαν καὶ ἀγαλματοποιητικήν.) Quibus addit et θεοποιὸς, θεοποιΐαν. [Α« ν. θεοποιΐαν non approbat Poll.J [ Usurpavit hanc vocem et Max. Tyr., teste
G.	nAiF.r., sed locus, ad quem vir doctus respexit, nos fugit.]
[ Ἀγαλματουργικὸς, ὴ, ὸν, Conficiens statuas, vel pertinens ad confectionem statuarum. Hinc] Ἀγαλμα-τουργικὴ, ἡ [sub. τέχνη], i. q. ἀγαλματοποιΐα, [Ars statuaria.] J. Poli, [ι, ι3 : Ἀγαλματοποιητικὴν, καὶ θεο-ποιητικην, καὶ ἀγαλματουργικήν. E Max. Tyrio affert. Wakef.]
Ἀγαλματουργὸς, οῦ, ὁ, ἡ, idem quod ἀγαλματοποιὸς, [Statuarius. Clem. Alex. Cohort. ad Gcnt. ρ. 41, a3, a "Wakef. allatus : Εἰ δὲ, ὥς φασι' τινες, Βρύξιος (A. et Η. Βρυάξιος) ἦν τέχνη, οὐ διαφέρομαι, ἔχεις καὶ C τοῦτον ἀγαλματουργόν. ] J. Poil, (ι, 12 : Τοὺς δὲ ἐπὶ τοῖς ἀγάλμασι χειροτεχνας, οὐκ ἀγαλματοποιοὺς μόνον, οὐδὲ ἀγαλματοι^ργοὺς, ἀλλὰ καὶ θεοποιους, καὶ Οεοπλάστας, ὡς Ἀριστοφάνης.)
Ἀγαλματοφορέω, ῶ, F. ήσω, Ρ. ηκα, Simulacrum s. Imaginem gesto, vel circumfero, sub. in animo; nam accipienda sunt hæc metaphorice. Frequens est νοχ Philoni, ut : Ἵνα δύο ἀρετὰς ἀγαλματοφορῇ, et: Τὸ παράδειγμα εὐθὺς ἀγαλματοφορῶν. [V. notata supra ρ. 170,
C. et notanda ad ᾽Αγαλματοφόρος. Philo Jud. De mundi opif. ρ. 4=10, a G. Wahef. allatus : Εἶθ᾽ ὥσπερ ἐν κηρῷ τινὶ τῇ ἑαυτοῦ ψυχῆ τοὺς ἑκάστου δεξάμενος τύπους, ἀγαλματοφορεῖ νοητὴν πόλιν. Toup. Emend. 2, ρ. 443. ScH.tr. « Philo ρ. 6γο : Τὸ δὲ λογίον τετράγωνον διπλοῦν κατεσκευάζετο, ὡσανεὶ βάσις, ἵνα δύο ἀρετὰς ἀγαλματοφορῇ, δήλωσίν τε καὶ ἀλήθειαν, Logium quadratum duplexque fecit, instar basis, quo virtutes geminas, Manifestationem inquam et Veritatem, Sustineret.
Ne cogites, quaeso, de imagunculis diploidi rationalis inserendis : ἀγαλματοφορεῖν simplicius significat Ge- d stare, Ferre, ac repraesentare. Leges enim paulo post apud hunc philosophum, cui quidem id verbum peculiare esse videtur et propiium, ρ. 673, propter Ephodam πολύμιτον (juatuorque quasi elementis variam, τὸ μίμημα τοῦ κοσμου ἐνδυόμενος, ὀφείλει (ὁ Ἀρχιερεὺς) τῇ διανοίᾳ τὸ παράδειγμα εὐθὺς ἀγαλματοφορῶν,
( Universi ferens exemplar,) αὐτὸς τρόπον τινὰ πρὸς τὴν τοῦ κόσμου φύσιν μεθηρμόσθαι, καὶ βραχὺς κόσμος εἶναι. Huc sanè respexerunt Hesych. Suid. et Antonius Philosophus in Lexicis. » Bernard, ad Josephi An-tiqq. Jud. 3, 8, ρ. 165, Β.]
1 Ἀγαλματοφορέομαι, οῦμαι, Quasi simulacrum gestor, vel animo circumferor, idem Philo [De Mose lib. 2, vol. 2, ρ. 136, Ι. 23 Mangey.] : Τὸ κάλλιστον τῶν ἀγαλματοφορουμένων ἐν τῇ ψυχῇ παραδειγμάτων. Suidas autem apud hunc ipsum Philonem ἀγαλματσ-φορούμενος sumi dicit pro ἀγάλματα ἤτοι τύπους τῶν νοηθέντων φέρων ἐν ἑαυτῷ. ‖ Ἀγαλματοφορεῖσθαι Hesych. exponit καλλωπίζεσθαι, id est Decorari, vel thés. une. oræc. tom. ι, fasc. ι.
ἀγαλματοφόρος i"8
Insigniri. Idem Philo [De Mose lib. ι, vol. a, ρ. 85, 1. 12 Mang.] : Καὶ τίς ἆρα ὁ ἐνοικῶν αὐτοῦ τῷ σώματι καὶ ἀγαλματοφορούμενος νοῦς ἐστι; Id est, Turn. interpr., Ecqua, obsecro, mens corpus ejus incolit, et quasi simulacrum insignit? [Zouar. ρ. 35, et Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3o4 : Ἀγαλματοφορούμενος· ἀγάλματα ἤτοι τύπους τῶν νοηθέντων φέρων ἐν ἑαυτῷ. Οὕτω Φίλων.]
= Ad Iocos Philonis supra allatos adde hos, quo altius verbi potestas perspiciatur : De humanit vol. 2 , ρ. 4o3, l. 25 : Τὰς αἰτίας συλλέγειν, δι’ ἃς ἄληστον Θεοῦ μνήμην ἀγαλματοφορεῖ, Ob quas Dei memoriam indelebilem in animo gerat [homo]. Denobilit. ib. ρ. 437, 1. 13 : Ὀ γὰρ νοῦς ἀγαλματοφορεῖ τὸ ἀγαθὸν, Mens exhibet imaginem illius, quod vere bonum est. De nuindi opificio, vol. ι, ρ. 16, 1. 5 : Πρὸς γὰρ ἕνα τὸν τῶν ὅλων ἐκεῖνον, ὡς ἂν ἀρχέτυπον, ὁ ἐν ἑκάστῳ τῶν κατὰ μέρος ἀπεικονίσθη, τρόπον τινὰ θεὸς ὢν τοῦ φέροντος καὶ ἀγαλ-ματοφοροῦντος αὐτὸν, Ad unam enim illam universi mentem mens cujusque formata quodammodo deus illius est, qui ipsam circumfert. Ibid. ρ. 20,1. 2, fecit Deus hominem : βραχὺν, εἰ δεῖ τἀληθὲς εἰπεῖν, οὐρανὸν, πολλὸς ἐν αὑτῷ φύσεις ἀστεροειδεῖς ἀγαλματοφοροῦντα, Multas in ipso naturas stellis similes gestantem. De confus, linguarum vol. ι, ρ. 412, 1. 18 : Ἄπερ ἡ ἑκάστου τῶν ἀφρόνων ἀγαλματοφοροῦσα διάνοια τέθηπε καὶ προσκυνεῖ, quorum [ vitiorum ] simulacra insipientis cujusque anima in se gerens colit ac veneratur. Quod a Deo mittantur somnia υ. 652, 1. 3i : Ἦς ἀφίδρυμα ἱερώτα-TOV πᾶς ὁ σοφίας λόγος, ὃς ἀγαλματοφορήσει καὶ κατ’ οὐρανὸν καὶ ἐπὶ γῆς. Nec minus frequeutat Philo passivum. De Mose lib. 3, vol. 2, ρ. 166, 1. 38 : Ἐνεσφρα-γισμένον οὐρανῷ τε καὶ τῷ σύμπαντι κόσμῳ, καὶ ὑπὸ τῆς φύσεως αὐτῆς ἀγαλματοφορούμενον, Cujus etiam imago a natura ipsa praefertur. De nominum mutatione vol. ϊ, ρ: 58i, Ι. 45 : Καὶ σὺ, ὁ ἀγαλματοφορούμενος νοῦς, καὶ οἱ Οεράποντές σου, οἱ κατὰ μὲρος δορυφοροῦντες λογισμοί. Quibus in Iocis ἀγαλματοφορεῖν intérim possis vertere, Personam alicujus gerere, sive, ut hodie louuimur, Repraesentare, Proprie tamen videtur sumi alibi, velut De mundi opificio vol. ι, ρ. 33, Ι. 12 : Οἶκος γάρ τις ἡ νεὼς ἱερὸς ἐτεκταίνετο ψυχῆς λογικῆς, ἥν ἔμελλεν ἀγαλματοφορήσειν , ἀγαλμάτων τὸ Οεοειδέστατον , quam rationalem animam [ædicula hæc, homo] gestaret, utpote speciem divinissimam. Vel a S. Antiocho Homil. 8 De amore pecuniæ, ρ. 1039, Β, in comparatione idololatrae et avari: Ὀ μὲν γὰρ προσκυνεῖ κιβδήλῳ καὶ ἀνωφελεῖ· ὁ δὲ ἀγαλματοφορεῖ φαντασίαν πλούτου, Ille procidit adulterino simulacro atque inutili : hic secum circumfert, ut imaginem, cogitationem divitiarum. Contrario, locos Philonis superius memoratos imitando exprimere studuerunt ex recentioribus quotquot Attica aucupantur verba. Velut Athenagoras De resurrectione ρ. 53, Β : Τοῖς δὲ αὐτὸν ἐν ἑαυτοῖς ἀγαλματοφοροῦσι τὸν ποιητὴν, Creatorem ; Eusebius Cou-trd Hierocl. ρ. 516, Β : θεῖος ἀληθῶς ἀναγραφήσεται, μὲγαν τινὰ θεὸν ἀγαλματοψορῶν τῇ ψυχῇ * Hist, eccles. 1 ο, 4, ρ. 377, Β : Ταύτῃ δ οὖν καὶ ὅδε Χριστὸν ὅλον, τὸν λόγον, τὴν σοφίαν , τὸ φῶς, ἐν τῇ αὐτὸς αὐτοῦ ἀγαλματοφορῶν ψυχῇ • ρ. 384, Β : Καὶ τοιαύτη μὲν ἡ τελεία καὶ κεκαθαρμὲνη ψυχὴ, ἀρχῆθεν οὕτω γεγενημὲνη, οἵα τὸν οὐράνιον λόγον ἀγαλματοφορεῖν • aliique complures. Hase.
Ἀγαλματοφόρος, ὁ, ἡ, apud Hesych. exponitur ὡς ἄγαλμα ἐν τῇ ψυχῇ, ubi deesse videtur φέρων, vel περιφερών, ut sit, Tanquam simulacrum, vel imaginem animo circumferens. [Φέρων supplet et Ι). lieins. α ψορῶν vel φέρων supplet etiam L. Bos. Obss. Crit. ρ. 152, ut sensus sit, Imaginem rei inanimo ferens. Quum vero Philoni vocem ἀγαλματοφορεῖσθαι ceu propriam tribuat Suidas, attulit ν. cl. locum e Leg. ad Caj. ρ. 791 [vol. 2, ρ. 577, 1. 15 Mangey.], et Somn. ρ. 444 [vol. ι, ρ. 6a5, 1. 23 Mang.], ubi ὑπὸ καρδίας ἀγαλματοφορεῖσθαι, interpr. male, Circa cor delubrum habere, vertit. Eadem ex L. Bos adseripserat ὁμόψηφος Kuster. Bernardus notaverat in ora codicis sui, Philon, ρ. 670, C, et 673, 1). Reperies eadem in notis ipsius ad Joseph, t. ι, ρ. 165, ubi φέρων quoque [ρ. 166] supplet h. 1. Addo Philon. De mutui, opil. ρ. 4, Β; ρ. 15, Aj ρ. 18, E; ρ. 3i, D, et alibi. Sequor edit. Francol. qua non usi sunt VV. DD. in
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prioribus exemplis. Nihil autem addendum Hesychio : nam φορῶν, vel φέρκον, more suo, omisit, utpote latens in composito Ἀγαλματοφόρος, quod explicat. Vide me ad calcem Glossar. Ν. Τ. ρ. 297. » Albert.]
Ἀγαλματόω, τῶ, F. τώσω, Ρ. τωκα, In statuam verto. Lycophr. [844 : Ὅς ζωοπλαστῶν ἄνδρας ἐξ ἄκρου ποδὸς Ἀγαλματώσας ἀμφελυτρώσει πέτρων (πέπλων Palatin. 158), Ααμπτηροκλέπτης τριπλανοῦς ποΟηγίας.] [Bort. in Phavor. 5, 1. Ind. Scap. ΟχἹ
Ἀγαλμητὸς, Imbecillus, Infirmus, Invalidus. He-sych. enim ἀγαλμητὸν affert pro ἀσθενές. [ « Quod, vereor, ne depravatum sit ex Ἆπάλαμνον, vel Ἀπα-λάμητον. Infrà : Ἀπάλαμνος■ ἀσθενὴς, ἀμήχανος.» Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 8. Quod ad glossam, Ἀγαλμητόν • ἀσθενὲς, attinet, pro ἀσθενὲς Heinsius scribit ἀτενὲς , « non enim statuæ », inquit, « movent : ergo ἀγαλμητὸν βλέπειν est ἀτενὲς sive immotis oculis ac fixis intueri. » Is. Vossius Gloss. Mss. conferri jubet.]
** Ἀγαλμοειδὴς, ὲς, Statuæ similis, Perpulcher visu, Forma praecellens. Eurytus Lacedaemonius, lyricus, ap. Lyd. De óstent. ρ. 282 : Ἀγαλμοειδὲς ἔρως. Formulam illustrabit locus Philostr. Heroic. ρ. 190(725), de pulchritudine Euphorbi : ἐοικέναι γὰρ αὐτὸν ἀγάλ-ματι, statuæ ipsum similem fuisse. Fix.
Ἀγαλμὸς, Hesychio [et Grammatico S. Germ. in Bekk. Anecd. Gr. t ι, ρ. 324] est λοιδορία, i. e. Convicium. Quod potius est ab ἀγάλλω : nam ab ἀγαλλιάζω diceretur ἀγαλλιασμὸς, quo fortasse modo scriptum reliquit.
* Ἆγαλμοτυπὴς, ὲς, ὁ, ἡ, [vel ᾽* Ἀγαλμοτυπεὺς, έως, ὁ,] i. q. ἀγαλματοποιὸς, ex ἄγαλμα et τύπτω. Maneth. 4, 569 : Εὐξοάνους, παλάμῃσιν ἀγαλμοτυπεῖς, θεοπλάστας, Χαλκοτύποις τέχνῃσι κολοσσοπονους παναρίστους. Ἀγαλμοτυπὴς autem ponitur contracte pro ἀγαλματοτυπὴς. [Ἀγαλματυπὴς ap. Bast. Ind. Scap. Os. et ἀγαλματυπεὺς in Passow. Lex. ed. quarta, vitia sunt, opinor, ty-pothetarum. Haud male emendat Maneth. Arca CPI. * ἀγαλματύποις (scr. ** ἀγαλμοτύποις), quum Εὐ. παλάμῃσιν ἀγαλμοτύποις θεοπλ. (sensu activo, sublata omni distinctione,) versus sequentis Χαλκ. τέχ. κ. π. optime respondeant. SinnEH.J [υὝυ•]
᾽Αγαλότιμος, ου, ὁ, Magnifice honoratus, λαμπρῶς τετιμημένος, Hesych. Per metathesin pro ἀγλαότιμος. [Sic et Kuster. ap. Albcrtium. Hesych. et ex eo Phavor. Αγλαότιμον • λαμπρῶς τετιμημένον. Lege : Ἀγλ. λαμπρὸν, τ. Suid. : Ἀγλαότιμον • λαμπρὸν, τετιμημὲνον. Συν. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 329 : Ἀγλαότιμον· λαμπρόν. Zonar. ρ. 18 : Ἀγλαότιμος • λαμπρὸς, τετιμη-μὲνος. Quamvis vero Stephanum nostrum non male conjecisse putemus, arbitrantem ἀγαλότιμος per metathesin pro ἀγλαότιμος positum esse (exempla enim similis transpositionis literarum poetis et dialectis quibusdam receptæ manu larga dedit Gronov. Obss, ι, a, ρ. 20, ed. Platneri), in hac tamen glossa Hesychium corruptum alicujus auctoris exemplar, in quo legerat ἀγαλότιμον librarii culpa scriptum pro ἀγλαότιμον, secutum esse suspicamur. Ἀγαλότιμον enim unus ex Lexicographis veteribus Hesych. habet, et ipse iisdem, ex emendatione nostra, vel, ex lectione vulgata, fere iisdem exposuit verbis, quibus ἀγλαότιμον interpretatus est.]
Ἄγαμαι, itidem ut [ἀγαίομαι, ἀγαύομαι, al.1, et ut praecedens ἀγάζομαι, pro Admiror, etc., sed illa themata poetica sunt, hoc prosae scriptoribus eum poetis commune est. Deducitur autem ab ἄγημι inusitato, ut ἔραμαι ab ἔρημι. Eustathius tamen existimat potius ἄγαμαι passivum esse præteritum perfectum, incremento carens, eodem modo factum quo ἔραμαι ab ἐρῶ : εἰπεῖν γὰρ, inquit, ὡςπροϋπάρχει αὐτῶν τὸ ἔρημι καὶ τὸ ἄγημι, ὁμοίως τῷ ἵστημι, ἀμάρτυρόν ἐστι. Hæc Eustath. in II. Ξ (ρ. 969, 53), qui tamen in II. Ι, utramque derivationem ut æquè probabilem nobis proponit. Hom. Od. Ζ [ι68, ubi Pseudo-Didymus, θαυμάζω]: Ὥς σε,γύναι, ἄγαμαί τε,τέθηπά τε, qui locus videri fortasse possit pro iis facere, qui ἄγαμαι præter. perfect. esse putant, quod copulatum sit eum ejusdem temporis verbo. [Ratio parum idonea : Praeterita perfecta Media praesentium simul vim habent. Hemst.] [Odyss, ψ, 174 :Δαιμοίνι᾽, οὔτ’ ἀθερίζω, Οὐδὲ λίην ἄγαμαι, i. e. Neque despicio, neque nimis mi-
ror.] Xenoph. Cyrop. 3 (ι, 9) : Εἰ μὲν ἄγασαι τοῦ πατρὸς ἡ ὅσα βεβούλευται, ὴ ὅσα πέπραχε. [Hoc loco ἄγασαι est Probas, ν. Lex. Xenoph, ρ. 16, de qua siguifica-tione mox agetur.] Isocrates ad Phil. (t. 1, ρ. 406, ed. Augeri) [c. 62, ρ. 109, Ι. 9, Cor.] : Καὶ γὰρ ἐκείνων ἄγανται μᾶλλον τὴν ἦτταντὴν ἐν θερμοπύλαις, ὴ τὰς ἄλ-λα< νίκας. Plat. Polit. 2 (c. 10, ρ. 367, Ε) : Ἀεὶ μὲν δὴ τὴν φύσιν τοῦ τε Ι᾽λαύκωνος καί τοῦ Ἀδειμάντου ἠγά-μην. [Apud oratores et historicos pro ἠγαζόμην usurpatur ᾽Ηγάμην. Huc forte respexerunt lexicographi veteres, Hesych., Etym. ρ. 418,9, et Photius: Ἤγά-μην ἀπεδεξάμην. L. C. Valck. ad Scapulae marginem c Luciani Demosth. Encom. 33, t. 3, ρ. 514, affert :Δη-μοσθένην δ᾽ αὐτὸν ὑπερηγάμην τοῦ τε ορονήματος καὶ τῆς συ-νέσεως. Xenoph. Sympos. 8, 8 : Ἀεὶ ἠγάμην τὴν σὴνφύσι. Plato Theætet. ρ. 114,0[142,0]:Πάνυἀγασθῆναι αὐτοῦ τὴν φύσιν.] Et in infinit. Αγασθαι. Xenoph. (Memorab. a, 6,34): Διὰ τὸ ἄγασθαι αὐτοῦ, καὶ εὐνοϊκῶς ἔχεις πρὸς αὐτόν. [Α Xenophonte interdum distingui a verbis amandi, notatur in Lex. Xenophon. Sic Sympos. 8, 16: Ἄγαταί τε καὶ φιλεῖ τὸν ἐρώμενον* item eum genit. Memor. 2, 6, 3o : Ἄγασαί τε αὐτοῦ καὶ ἐπιθυμεῖς φίλος αὐτοῦ εἶναι.] Idem OEcon. eum genit. (4, 21, Ταῦτα θαυμάζο) ἐπὶ τῷ κάλλει), πολὺ δὲ μᾶλλον ἄγαμαι τοῦ καταμετρήσαντος, ubi Cicero (de Senect, c. 17) interpr. Miror. Vide ρ. 44 mei Lex. Gceron. [et Nizol. edit. Facciol. ρ. 456, Β] [Hic tamen videtur plus esse quam θαυμάζειν. Vide Lex. Xenoph. Timæi Lexicon ρ. 8 : Ἄγαμαι· ἀποδέχομαι, θαυμάζω ἄγαν. Grammaticus S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 326 : Ἄγασθαι· ἀποδέχεσθαι, θαυμάζειν ἄγαν. Similiter dixit Plato Phæd. 38 [ρ. 89, AJ : Καὶ μὴν, ω Ἐχέκρατες, πολλάκις θαυμάσας Σωκράτη, οὐ πώποτε μᾶλλον ἠγάσθην, ἡ τότε παραγενόμενος, ubi judice Fi-schero Comment, in Xenoph. Cyrop, ρ. 145, θαυμάζειν et ἄγασθαι sunt synonyma. « Et Malchus quoque simili phrasi usus est in Excerptis editis ab Hœschelio : Τό τε σῶφρον τοῦ βίου θαυμάσας, καὶ τῶν λόγων ἠγάσθη • eum quo conferendus est Aristoph. Αν. 1743: Ἐχά-ρην ὕμνοις, ἐχάρην ᾤδαῖς, Ἄγαμαι δὲ λόγων, et Acharn. 489: Τόλμησον, ἴθι, χώρησον, ἄγαμαι καρδίας. Festive sibi atque animo suo applaudit homo facetissimus, Β e bold ; go on ; Ι commerui my valour; what α heart 1 havel » Toupius Emendd. in Suid. t. ι, ρ. 13. Suidas et Zonaras ρ. 34 : Ἄγαμαι καρδίας· Ἀττικῶς, ἀντὶ τοῦ θαυμάζω. Ad Aristophanis locum respexit. Lexicon S. Germ. apud Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 8 : Ἄγαμαι τούτου, Ἄγαμαι κεραμείων, Εὔπολις καὶ Αριστοφάνης. Locus exstat in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 335, ubi legitur κεραμεῖ pro κεραμείων. Moeris Attic. ρ. ι : Ἄγαμαι Ὑπεροόλου, Ἀττικῶς * Ἄγαμαι Ὑπέρ-βολον, Ἑλληνικῶς. « Hoc fragmentum e veteri Comico videtur derivasse Mœris. » Pierson. Orion ap. Etym. Μ. ρ. 5, 8 : Ἄγαμαι* τὸ παθητικὸν, Ἄγαμαι αὐτοῦ, καὶ τοῦτο μᾶλλον ούτως συντάσσουσι καὶ τὸ θαυμάζειν πολλάκις· (Locus vulgo sic legitur, neque aliter in nupera editione Schæferi exstat : Ἄγαμαι αὐτοῦ * καὶ τοῦτο μᾶλλον οὕτως συντάσσουσι· καὶ τὸ θαυμάζειν πολλάκις. Sed, eum Piersono ad Mœr. ρ. ι, delc punctum post συντάσσουσι. Sensus enim est bic : Ἄγαμαι apud Atticos, ut Θαυμάζειν, eum genitivo jungi.) ἀπογνῶναι δὲ αὐτοῦ καὶ αὐτὸν, ὁμοίϊος καὶ τὸ κρατῆσαι αὐτοῦ, καὶ τὸ ἀφελέσθαι, καὶ τὸ ἀφαιρεῖσθαι, ἐπιλαθέσθαι, ποθεῖν. Libellus De constructione verborum apud Hermannum [De em. rat.] gramm. Gr. ρ. 409: Ἀπὸ δὲ αἰτιατικῆς εἰς γενικὴν ταῦτα : Ἄγαμαί σε τοῦ φρονήματος, καὶ θαυμάζο, σε τῆς συνέσεως, καὶ Ἐκπλήττομαι καὶ Ἐπαινῶ καὶ Εγκωμιάζω καὶ Ζηλῶ καὶ Ὀλβίζω καὶ Εὐδαιμονίζο, καὶ Φιλῶ καὶ Ἀγαπῶ καὶ Ἀποδέχομαι. Ὁμοίως καὶ Μισῶ σε τῆς ἀναιδείας, καὶ Στυγῶκαὶ Βδελύττομαι καὶ Ἀποστρέ-φομαι καὶ Ταλανίζω καὶ Κακίζω καὶ Μέμφομαι. Νοεῖται γὰρ ἐν ἅπασι τούτοις τὸ ἕνεκα, οἷον Ἄγαμαί σε ἕνεκα τοῦ φρονήματος. Τοιοῦτός ἐστι καὶ τὸ Αἰτιῶμαί σε τῆς ζημίας, καὶ Ἐλεῶ καὶ Οἰκτείρω σε τῆς ταλαιπωρίας, καὶ θρηνῶ καὶ Κλαίω καὶ Ὀλοφυρομαί σε τῆς συμφορᾶς, καὶ Δακρύιο σε τῆς ἀναισθησίας. Ταῦτα δὲ πάντα καὶ ἀντιστρόφως ἀτὸ γενικῆς εἰς αἰτιατικὴν συντάσσεται, οἷον, Ἄγαμαι σου τὸ σῶφρον, καὶ θαυμάζο,, καὶ Ἀποδέχομαί σου τὸ γενναῖον. [Syntax. alphab. ad cale. Etym. Gud. ρ. 587, lin· 36 : Αγαμαι, αἰτιατικῇ καὶ γενικῇ * τὸν φίλον ἄγαμαι, τῶν τρό-
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πων ἄγαμαι, καὶ ἄγαμαι σοῦ τῶν τρόπων γενικῇ δὲ ὅταν Α ἐξακούηται τὸ ἕνεκα, ὡς τὸ ἠγάσθη τῆς ἀρετῆς τῶν ἀνδρῶν, τοῦτ 'ἔστιν ἕνεκα τῆς ἀρετῆς.] Phavor. : Ἄγαμαι· θαυμάζω. Ἄγαμαι, ἀγάσομαι, ἠγησάμην [scr. ἠγασάμην], καὶ Ἄγαμαι' σε τοῦ φρονήματος, Ἀττικῶς, ἀντὶ τοῦ ἕνεκα τοῦ φρο— νήματος. Ἀττικοὶ γὰρ ἔξωθεν λαμβάνουσι τὸ ἕνεκα. Λέγουσαι (Ι. λέγουσι) καὶ ἀντιστρόφως, Ἄγαμαι σοῦ τὸ σῶφρον. Quod unde depromserit Phavor., nescimus. Suid. : Ἄγαμαι κατὰ περιποίησιν, γενικῆ* Τὸν φίλον ἄγαμαι τῶν τροπών καὶ τοῦ χρηστοῦ ἤθους ἕκατι. Αἰτιατικῇ δέ * Οἶμαι δὲ τὸν πόλεμον θεῶν τινα ἀγασθῆναι. Ὅταν ἔχῃ τὴν σὲ αἰτια-τικὴν, καὶ ὅταν ἐξακούηται τὸ ἕνεκα, γενικῇ συντάσσεται.
In verbis, Οἶμαι δὲ τὸν πόλεμον θεῶν τινα ἀγασθῆναι, respicitur Iocus Isocratis in Panegyr. t. ι, ρ. 218 [c. 23, ρ. 53, Cor., ρ. 62, Spohn. ubi ν. Morum], e quo Lexicographus ille sic corrigendus et supplendus est: Οἶμαι δὲ καὶ τὸν πόλεμον τοῦτον θεῶν τινα συναγαγεῖν, ἀγασθέντα τὴν ἀρετὴν αὐτῶν. Toupius Ι. c. ex Rheso ν. 245 affert: Ἄγαμαι λήματος. Philostr. Heroic. ρ. 4α, Ἄγαμαί σε τοῦ ἑταίρου, ubi hæc notavit Boissonadius, ρ. 38ο, a Sc.hxff.ro laudatus: — «Schol, μακαρίζω Β σε, Editt. σου, ABCEFGI σε, et sic Morellus invenerat, cujus in margine legitur, γρ. σε. Σου stare quidem potest ; nam sic Euripides Epist. 3, duobus genitivis eum ἄγαμαι usus est: Οὐδεὶς ὅστις οὐκ ἠγάσθη τε σου τῆς φιλανθρωπίας. Sed hic σε prætuli a pluribus Codicibus datum, et rationi, quam sæpius secutus est Philo-stratus, magis adeommodatum. » [Demosth. Pro coron. ρ. 296, 5 : Τίς γὰρ οὐκ ἂν ἀγάσαιτο τῶν ἀνδρῶν ἐκείνων τῆς ἀρετῆς, qua de constructione quum Reiskio dubitatio accideret, an non esset Græca, simillimum exemplum e Platon. Euthyd, mox citandum attulit Schæl. App. t. a, ρ. 276. Ordo constructionis est: ἀγ. τῆς ἀρ. τῶν ἀν. ἐκ. Fut.] « Quando autem eum genitivo personæ construitur, contemtum plerumque indicat, et ἐπὶ κατηγορίας ponitur. Vid. Η. Steph. Add. de D. Α. ρ. 122, collato Suida ν. Θαυμάζω : Θαυμάζω-ὅτε πρὸς γενικήν συντάσσομεν, τὸ καταγινώσκω σημαίνει, πρὸς δὲ αἰτιατικὴν,τὸ ἐπαινῶ. Plato Hippia Maj. ρ. ιοο,
Β : Καὶ νὴ τὴν Ἥραν αγαμαί σου. Herodotus 6, 76 : Ἄγασθαι μὲν ἔφη τοῦ Ἐρασίνου οὐ προδιδόντος τοὺς πολιήτας. Q Atque ita procul dubio in Moeridis loco sumi debet.» Piersonus ad. Mœr. ρ. ι.] Ἀγαίμην ἂν, Plaíton. Par-men.J t. 3, ρ. 129, E, llSt : [Ἀγαίμην ἂν ἔγωγ, ἔφη, θαυμαστῶς, L. (λ VaLcr. ad Scapulæ sui marginem], Mirarer. [Sequentia loca indicavit Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 8. Plato Menon, ρ. 22, F : Καὶ Γοργίου μάλιστα, ω Σώκρατες, ταῦτα ἄγαμαι* Parmcn. ρ. 58, C : 'Γοῦτό γέ σου καὶ πρὸς τοῦτο Γ Bekk. τοῦτον] ἠγάσθην * Protag, ρ. 2ο3, G: Αεὶ μὲν ἔγωγε' σου τὴν φιλοσοφίαν ἄγαμαι* ρ. α 14, D: Πολὺ μάλιστα ἄγαμαί σε* Euthyd, ρ. 216,
Η : Ἀγασθέντες τῆς σοφίας αὐτοῖν * Gorg. ρ. 2q5 , F : Καὶ ἔγωγε κατ’ αὐτὸ τοῦτο οὐκ ἄγαμαι Πῶλον.] Et partie. ἀγάμενος. Xenoph. Memor. [2, ι, 19, «de üs, qui ipsi sese delectantur, qui meritis suis acquiescunt et virtute nituntur sua,» Lex. Xenoph.], Ἀγαμένους μὲν ἑαυτοὺς, ἐπαινουμὲνους δὲ καὶ ζηλουμένους ὑπὸ τῶν ἄλλων. [Idem in Apolog. 5 : Ἰσχυρῶς ἀγάμενος ἐμαυτοίν. Synesius Epist, ι, a ScHærr.Ro indicatus, [ρ. 3, Ι. 3 ed. Vindob.:] Τὰς πιθήκους φασὶν .... ὥσπερ ἀγάλμασιν ἐνατενίζειν τοῖς βρέφεσιν, ἀγαμὲνας τοῦ κάλλους. Hesych.: D Ἀγάμενοι· Οαυμάσαντες. Glossam hanccesine corruptelae suspicione affert Fischerus ad Platonis Phæd. 38, ρ. 373. Sed legendum vel Ἀγασάμενοι, ut Hesych. alibi Ἀγασσάμενοι* θαυμάσαντες, φθονήσαντες, vel potius, Ἀγάμενοι* θαυμάζοντες. Vulgatam tamen lectionem satis tueri videtur Maximi Scholium in Dionys. Areop. : Ἀγάμενος * θαυμάσας, ἐκπλαγείς. Suid. et Zo-nar. ρ. 34 : Ἀγάμενος * θαυμάζων * Ἀγάμενοι τοῦτον τῆς εὐψυχιας ἐποχοῦσι τῷ ἵππῳ. Cujus sit fragmentum illud, nobis incompertum est]
1 [«Ἄγαμαι, Suspicio, Magni facio. Xenoph. Ἱέρ. 5, ι : Τούτους ἀντὶ τοῦ ἄγεσθαι φοβούνται. Cùm dat. [Vid. inl., ρ. 183, Β.] Inprimis de iis qui honeste amant animum , non obscene corpus, eum accus. A. 1,7: ‘Οποίου ἀνδρὸς σῶμά τε καὶψυχὴν ἀγασθείη- 2, 14 : Ἀγασθεὶς ψυχὴν παιδος. Σ. 8, ι3: Τῶν μὲν τὸ.ἦθος ἀγαμὲνο)ν, τῶν δὲ τοῦ σώματος ἐπιθυμούντων 31 : Οὐ διὰ τὸ συγκα-Οεύὀειν, ἀλλὰ διὰ τὸ ἄγασθαι ἀλλήλους. * Sturz. Lex. Xeuoph.]
αγαμ,αι
ἥ Ἄγαμαι, l^iudo, Probo (facta alicujus.) Plato Polit. 1,(22, ρ. 3i ed. Ast.) [35i,CJ: Πάνυ γε ἄγαμαι, ἦν δ᾽ ἐγὼ, ὦ Ηρασύμαχε,ὅτι οὐκ ἐπινεύεις μόνον καὶ ἀνανεύεις, ἀλλὰ χαὶ ἀποκρίνει πάνυ καλῶς. Ubi notanda constructio a superioribus diversa. [Cùm gen. et ὅτι legitur in Xenoph. Memorab. 4, 2, 9 : Ἄγαμαι' σου διότι οὐ προείλου θησαυροὺς, et Sympos. 8, 12 : Σοῦ πολλὰ ἄγαμαι καὶ ὅτι παιδεύεις αὐτόν.] Idem eum accusativo: Ἄγαμαί σου τὴν ἀπόκρισιν, ubi videtur posse eodem modo exponi. Cùm accusativo personæ et genitivo rei videtur hanc ipsam significationem habere, apud Julianum (Epist. 18, ρ. 386, Β) : Ἐγὼ δὲ ἐκεϊνον μὲν (sub. Δαίδαλον) εἰ καὶ τῆς τέχνης ἐπαινῶ, τῆς γνώμης οὐκ ἄγαμαι. Videtur enim hic ἄγαμαι et ἐπαινῶ pro eodem posuisse. [Cùm quo loco conferri debent verba Phalaridis Epist. 5, ρ. 28, liti. 26 Schæl. : Τότε δὴ τῆς τέχνης αὐτὸν Inat-νέσαντες, τῶν τρόπων ἐτιμωρούμεθα, ubi Julianum laudat Lennepius. At Ælianus Var. Hist. 5, 6, ἐπαινέσαι ab ἀγασθῆναι sic distinguit, ut pateat hoc multo plus esse quam illud, (vide J. F. Reitzium ad LucianiCha-ridemum 16, t. 3, ρ. 627.) : Ἄξιον δὲ καὶ τὸ Καλάνου τοῦ Ἱνδοῦ τέλος ἐπαινέσαι, ἄλλος δ᾽ ἂν εἶπεν, ὅτι καὶ ἀγα-σθῆναι. Idem in Fragmento apud Suidam: Ἐπεὶ καὶ τὴν τοῦ Μενέλεω πρὸς τὸν τοῦ Ηριάμου Πάριν οὔτε ἐπαινῶ, οὔτε ἄγαμαι. Vide Xenoph. Ages. 2, η\ 8, 4, Iocis mox citandis.]
1 [ « Probare, ut in Xenoph. Cyrop. 2, 3, 8 : Ταῦτα δ᾽ ἀγασθεὶς ὁ Κῦρος, τοῦ μὲν ταξιάρχού τὴν ἐπί-νοιαν, τῶν δὲ τὴν πειθὼ, ὅτι ἅμα μὲν έγυμνάζοντο, ἅμα δὲ εὐθυμοῦντο. Paulo post est: Τούτοις δὴ ἡσθείς. Sed § 9, est paulo rarior structura : Τοῦτον ἀγασθεὶς τῆς ἐπιμελείἀς. [Cfr. Jacobs, ad Phil. Im. ρ. 29,19.] Ibid. 3, 3,5: Ὅπως καὶ ἐκεῖνοι ἔχοιεν τιμᾷν, εἴ τινας ἄγαιντο τῶν ὑφ’ ἑαυτούς. Alii male άγοιντο· 7, ι, 2ο: Ἀγασθεὶς δὲ ὁ Κῦρος αὐτοὺς καὶ οἰκτείρων,ὅτι ἀγαθοὶ ἄνδρες ὄντες ἀπό-λοιντο [ἀπώλλυντο Schn.J. Idem Anab, ι, 1,9 : Ἤγάσθη τε αὐτὸν καὶ δίδωσιν αὐτῷ μυρίους Δαρεικούς. Π. ἱππ. 4, ι : Ὅταν ἀγασθεὶς, probatis equi virtutibus, πρίηταί τις. Cùm præpos. ἐν, Cyrop. 8, 2, a : Διέπεμπε τούτοις, οὓς ἀγασθείη... ἔν τισι πράξεσι, ubi Zeunius [necnon Poppo eum Bornera.] e Ms. Guelf edidit οἶς. Probare oratio-
nem.	Ita participium in respondendo,Cyrop. 6,3,12 : Ἀγασθεὶς αὐτὸν ἐπήρετο. OEcon. 7, 38 : ᾽Αγασθεὶς αὐτῆς τὴν ἀπόκρισιν, εἶπον. Sturz Lex. Xenoph. Huc [ex parte] faciunt Timæi Lexicon, ρ. 8, et Αέξ. ῥητ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 209 : Ἄγαμαι* αποδέχομαι. Συναγ• λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3aG : Ἄγασθαι* ἀποδέχεσθαι. »]
ἥ[« Laudare. Xenoph. Ages. 2, 7 : Εἰ ἐπαινοίην κινδυνεύοντα , ἀλλὰ μᾶλλον αὐτοῦ ἄγαμαι, ὅτι, κ. χ. λ. 8,4: Ἐγὼ οὖν καὶ τοῦτο ἐπαινῶ Ἀγησιλάου, τὸ, πρὸς τὸ ἀρέσκειν τοῖς Ἕλλησιν, ὑπεριδεῖν τὴν βασιλέως ξενίαν • ἄγαμαι δὲ κἀκεῖνο, ὅτι οὐχ ὁπότερος πλείω τε χρῆμα τα ἔχει, [ἔχοι Weisk. et Schn.] κ. χ. λ. Sic sæpius* de historico, ut Ages, ι, 36. Λ. 9, ι : Ἄξιον δὲ τοῦ Λυκούργου καὶ τάδε ἀγασθῆναι, τὸ κατεργάσασθαι• item 10, 4• Sed etiam dc aliis, Sympos. 9,3: Ἔνθα δὴ ἠγάσθησαν τὸν ὀρχηστοδιδάσκαλον. Videtur esse Leniter reprehensuri, OEcon. 21, 10 : Ἐγὼ μὲν αὐτὸν οὐκ ἂν ἀγαίμην· item eorum, qui honeste preces aliorum repudiant, Ἑ. 7,4, 10 : Ἀγασθέντες δὲ αὐτοὺς οἱ Θηβαίοι, ὅτι καίπερ ἐν κινδύνῳ ὄντες, οὐκ ἤθελον τοῖς εὐεργέ-ταις εἰς πόλεμον καθίστασθαι, συνεχώρησαν αὐτοῖς. *» [Sturz.] Lex. Xenoph. Vide Heindorl. ad Platonis Gorg. ρ. 120. ScHæv.]
Τ Exponitur etiam alicubi a nonnullis Oblector, et, quod malim, Mirifice oblector, ut in hoc Platonis loco ex Polit, ι (4, ρ. 6) [329, D] : Καὶ ἐγὼ ἀγασθεὶς αὐτοῦ εἰπόντος ταῦτα. [Vide Ruhnk. ad ν. Ἀγαμένως mox laudandum. Αέξ. ῥητορ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 229 : Ἄγαμαι* ἥδομαι. Ἀγασθείς- χαρεὶς, θαυμάσας. Aristoph. Αν. 1743: Ἐχάρην ὕμνοις, ἐχάρην ᾤδαῖς, Ἄγαμαι δὲ λόγων. Cfr. Xenoph. Memor. 2, ι, 19, et Apolog. 5, 11. cc. Hesych. : Ἄγασαι* ἀγάλλου. Ἀγάσοις· μεθ᾽ ἡδονῆς. • Hæc utpotc corrupta prudens præteriisse videtur Phavorinus. Fortè Hesych. scripserat : Ἀγασόμεθα * φθονήσομεν. » Kusterus. Melius conjecit G. WAKím.i.n. ad Hesychii sui marginem , Ἀγάσοις · [imo ἀγάσαιο] ἐφηδοίης [imo ἐοησθείης], afferens ex Hesych. Ἐφήὃοιτο-τερποιτο, et addens, «Et hinc Oppian. Cyn. 3, 96:
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Ἕξοχα δ᾽ αὖ τάδε φῦλα φίλην ἀγάσαντο γενέθλην», ubi tamen ἀγάσαντο est Amare solent. Æschines Dial. 2. Περὶ πλούτου, c. 33, ρ. : ΚΡΙΤ. : Ὠς ἐγὼ πάνυ σφόδρα τούτους τοὺς λόγους ἀκροώμένος, οὓς καὶ σὺ νῦν τυγχά-νεις δὴ διεξιὼν, ἄγαμαι. ΣΩ. : Εἶπον οὖν ἐγὼ, Ὅτι μοι δοκεῖς σὺ, ὦ Κριτία, οὕτως ἐμοῦ χαίρειν ἀκροώμένος, ὥσπερ τῶν ῥαψῳδῶν, οἳ τὰ Ὀμήρου ἔπη ᾷδουσιν. « Ubi certe ἄγαμαι et χαίρω verba sunt idem significantia, » Fischerus in Græcitatis Indice. Herodoti 4, 751 Ἀγά-μενοι τῇ πυρίη ωρύονται, Scythæ læti illo cannabis fomento et suffitu inconditum clamorem edunt, sive βοῶσι ωρυόμενοι, uti Ι. 3, 117. Recte illud ἀγάμενοι, VVessclingio et Valckenaerio sine causa suspectum, acceperunt Schneiderus in Lex. et Schweigh. qui in nota ad h. Ι., «cur sollicitaretur, inquit, verbum ὠρύονται, iisdem summis viris suspectum, nulla prorsus causa fuisse videtur. » De eleganti tamen Eldikii conjectura vir eruditus prorsus silere non debuerat « Valckenaerio quin placitura sit, quam, in pulcherrimo Suspicionum Specimine, c. ι, ρ. 6, nuper proposuit doctissimus Eldikius, in Herodoto emendatio: Οἱ δὲ Σκύθαι ἀγάμενοι τῆ πυρίῃ χρέωνται, vix dubito.» Lennep. ad Phalar. Epist, ρ. 107. Ceterum notanda est constructio verbi αγασθαι eum tertio casu. « Semel eum ablativo rei constructum occurrit apud Plat. Syrapos. ρ. 318 , Α [ 179, D, Il.St.] : Ἀλλὰ καὶ τὴν ἀκείνης ἀνεῖσαν ψυχὴν, ἀγασθέντες τῷ ἔργῳ, ut apud Xenoph. Cyrop. 2 [4, 8,] ρ. $7: Ὅταν τινὶ ἀγασθῶ τῶν στρατιωτῶν. Sic legunt Mss. et veteres Edd. coníir-matque Suidas, locum laudans, ν. Ἀγασθῶ. Recentiores libri : Τινὰ ἀγασθῶ. » Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 8. Vide Lex. Xenophon. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι , ρ. 324 : Ἀγασθῶ τινι • ἀντὶ τοῦ θαυμάσω τινά. Ξενοφῶν * Ὅταν τινὶ ἀγασθῶ τῶν στρατιωτῶν. Addit hæc idem Ruhnk. : « Philostr. de V. S. 2, 25, ρ. β 11 : Ἤγάσθη αὐτῷ ἴσα τῷ πάππῳ. Sic reperi in cod. Paris. Sed alia manus αὐτὸν correxit. » Philostr. V. Apollon. 6, 11, ρ. 244 : Μειρακίῳ καλῷ ἐντυ-χὼν καὶ ἀγασθεὶς αὐτῷ τῆς ὥρας. « Ubi malim αὐτὸ, prout legitur *in Α. Fere animadverti Nostro accusativum magis placuisse; si quis tamen dativum servare voluerit, me non invitum habebit. » Boissonad. Xenoph. Cyrop. 6, 4, 4 : Ἀγασθεὶς τοῖς λόγοις, ubi nonnulli ap. Steph, τοὺς λόγους αὐτῆς · Sympos. 8, 29 : Ὅσιον μορφῆς ἠράσθη .... ὅσων δὲ ψυχὰς ἀγασθείη, ubi Zeunius [et Bornem. quem ν.] ex edd. vett. revocavit ψυχαῖς. Eurip. Herc. F. ν. 845, a Schækkbo laudatus : Τιμὰς δ᾽ ἔχω τάσδ᾽, οὐκ ἀγασθῆναι φίλοις, ubi vide interpretes. Sed et eum præpos. ἐπὶ usurpari, ostendunt Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 9 : « Habet interdum ἄγασθαι, æquè ac cognatum ἀγάλλεσθαι, læ-tandi et exultandi significationem ut ap. Philonem, t. 2, ρ. 547 : Ὠς γὰρ ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν πώποτε γενομένων αὐτοκρατόρων, ἅπαντες ἠγάσθησαν. Ubi Mangeius, sibi constans, ἠγαλλιάσθησαν, quod ne Græcum quidem est, reponit», et L. C. Valck., qui ad Scapulæ sui marginem affert ex Athen. 13, ρ. 5q4,C: Ἐφ᾽ οἶς Ἴωνες ἀγασθέντες. Schæfer. quoqup Phalaridis Epist. 21, [ρ. 120,45, Schæfer.] citat : Ἐγὼ γὰρ ἐπὶ πᾶσιν όμοιιος ἄγαμαι τοῖς Στησιχόρου, Ego enim omnia Stesichori admiror. « Dicitur Ἄγαμαι ἐπὶ πᾶσι, ut apud Suid. : Ἀγασθέντος· ἐκπλαγέντος, θαυμάσαντος * Τοῦ δὲ ἀγασθέντος ἐπὶ τῇ προαιρέσει. Καὶ ἀγασθείς- Ὁ δὲ ἀγασθεὶς ἐπί τε τῇ πόλει, καὶ τοῖς ἀνθρώποις, ἐπέμενε τρεῖς ἡμέρας. » Lennepius. [Demosth. Epist. 2, ρ. 11,6g, 28 : Ἐφ οἶς ἅπασι μὲν, μάλιστα δὲ τοῖς νέοις ἄγασθαι προσήκει, ubi Schæf. t. 5, ρ. 732. « Rarior constructio sed proba.» Praesentis eum simplici dativo constructi aliud præter Herodoti exemplum mihi non innotuit. Fix.] Pro ἐπὶ in Polybio 40, 8, 12, ponitur ἐν : Ἐν οἶς ἀγασθὲν τὸ πλῆθος αὐτοῦ τὴν προαίρεσιν, ἔστησεν αὐτοῦ λιθίνην εἰκόνα, ubi ἐν οἶς ad ἀγασθὲν pertinet. Aliter tamen visum est Schwcighæusero, cujus in Lexico Polybiano hæc sunt verba : « Valesius ἐν οἶς vertens, Cujus rei causa, ἐφ᾽ οἶς in animo habuerat. Verba ἐν οἶς ad προαίρεσιν referenda, Multitudo admirans, laudans studium ejus, quod his rebus ille testatum fecerat.»] Sed [ἀγασθεὶς] hoc [ap. Plat. De rep. supra 1.] partic, est ab Ἀγάζομαι, quod vide. [Imo ab Ἄγαμαι, Ἀγάζομαι enim poetis solis in usu est. Ἄγαμαι, ut
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supra tradit Noster, est ab inusitato Ἄγημι, Imperf. ᾽Ηγάμην, fut. Ἀγάσομαι, aor. ι Ἤγασάμην, aor. ι pass. Ἤγάσθην. Vide Phavor. Welleri Gram. Gr. ρ. 207, et Fischeri Animadw. Spec. 3, part ι, ρ. 16. Orion apud Etym. Μ., ρ. 5, 8 : Ἄγαμαι τὸ παθητικὸν .... σημαίνει καὶ τὸ ζηλοῦν, ὡς ἐν ᾽Οδυσσείας Ε [129]· Ὠς [Ὠς Ern. et Wolf. ] ὃ᾽ αὖ νῦν μοι ἄγασθε θεοί. Aliis tamen Grammaticis eum Nostro Ἄγαμαι ab ἀγάζω tempora sua, Ἀγάσομαι, Ἤγασάμην , Ἤγάσθην, mutuatum esse videtur. Grammaticus S. Germ. Περὶ συντάξεως in Bekker. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 121 : Ἀγάζω, γενικῇ, ἐκ τοῦ Περὶ Στεφάνου* Τίς γὰρ οὐκ ἂν ἀγάσαιτο τῶν ἀνδρῶν ἐκείνων τῆς ἀρετῆς ; Καὶ αἰτιατικῇ, Ἱσοκράτης * Οἶμαι δὲ καὶ τὸν πόλεμον Θεῶν τινὰ συναγαγεῖν , ἀγασθέντα τὴν ἀρετὴν αὐτὴν. Καὶ Ὅμηρος ἐν τῇ τρίτῃ * Τὸν δ᾽ ὁ γέρων ἠγάσσατο. Isocratis Iocus [jam supra laud. est iu Panegyr. c. 23, ρ. 53, Cor.] ubi recte legitur τοῦτον post τὸν πόλεμον, et αὐτῶν, non αὐτὴν, ut corrupte legitur apud Grammaticum
S.	Germ.]
1 [Ἄγαμαι, i. q. φθονῶ. Αέξ. ῥητορ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 209 : Ἄγαμαι .... φθονῶ. Sed hujus significationis exemplum nobis desideratur.] [At ν. ἀγάα-μαι et ἀγάω. Orion ap. Etym. Μ., ρ. 5, 12 : Σημαίνει καὶ τὸ ζηλοῦν , ὡς ἐν Ὀδυσσείας £(129), ὡς δ᾽ αὖ νῦν μοι ἄγασθε θεοί. Wolf, et Boisson, ἀγᾶσθε dant, Eustathio ad II. ψ, 1321,4°, obsecuti etHesych. : qui ἀγᾶσθαι-φθονεῖν • ἀγᾶσθε item cod. Vrat apud Ernest.; sed servandum puto ἄγασθε eum eodem Eustathio, qui ad Od. E, ν. 119, ρ. 1527, 1. 3γ : Ὅμηρος δὲ τὸ ἄγασθε καὶ ἀγάασθε εἶπεν, ὡς ταὐτὰ ὄντα. Apud Apollon. Lex. Hom. ρ. 17, et in Schol. Pal. ad Od., ρ. 188 ed. Buttmann., in eodem ν. Od. E, 129 male legebatur ἀγάασθε. Obiter emendandus est Apion, ad calc. Etym. Gud. ρ. 604, lin. 12 : ἀγάσασθαι, θαυμάζειν, φρονεῖν, μεσεῖν. Lege φθονεῖν, μισεῖν. Sinnkr.]
Τ [Ἄγαμαι, sensu passivo , Plato Parmenid. ρ. 13ο, Α, HSt. : Ἄξιος εἶ ἄγασθαι τῆς ὁρμῆς. Coray. Imo Græcæ linguæ ratio ἄγασθαι in sensu passivo sumi vetat. [V. ρ. 151, 1. ult.] Dictio est, ut nobis videtur, elliptica, adeo ut antè verbum ἄγασθαι sub-intelligatur τοὺς πάντας ἀνθρώπους, hoc sensu : Dignus es, quem omnes admirentur. Ceterum similiter dixit Plato in Alcibiade ι, c. 2, ρ. 29 ed. Etwalli[io5, Β]: ΙΙαρελθὼν δὲ ἐνδείξασθαι Ἀθηναίοις ὅτι ἄξιος εἶ τιρασθαι, ὄϊς οὔτε ΙΙερικλῆς,ούτε ἄλλος οὐδεὶς τῶν πώποτε γενομὲνων. ÆI. V. Η. 14,5.-Τοῖς γένει μὲν μὴ προσήκουσι, δι’ ἀρετὴν δὲ ἀξίοις τιμᾶσθαι, i. c. Dignis qui honorarcutur. il. A. 10, ι ; Plut. t. 2, ρ. 238 ed. Reisk.]
Τ [« Permutatur in var. lect. eum ἄγεσθαι. Xenoph. Hist. 5,2, 3o : Διὰ τὸ ἄγασθαι τοῦτο τὸ ἱππικοίν. Ita restituit Stephanus pro ἄγεσθαι, quod olim legebatur. Item • eum αἰσθάνεσθαι. OEcon. 4, 23 : Τῆς ὀσμῆς αἰσθόμενος, margg. ἀγάμενος, quod fortasse natum est e verbis § 21.» Lex. Xenoph. Wytteub. ad Plut, ι, ρ. 15o. Schæf.]
= Ἄγαμαι in præsenti secundum Buttm. Gr. Gr. t. 2, ρ. 61, apud omnes scriptores bono sensu invenitur; notione vero Invidendi vel Succensendi adjuncta, forma ἀγάομαι apud Epicos, ἀγαίομαι in oratione pedestri Ionica usurpatur. Proinde loca, qualia Od. E,
119 : Σχέτλιοι' ἔστε, θεοὶ , ζηλήμονες ἔξοχον ἄλλων, Οἵτε θεαῖς ἀγάασθε παρ’ ἀνδράσιν εὐνάζεσθαι, et ν. 122 : Τόφρα οἱ ἠγάασθε θεοὶ, et similia ad ἀγάομαι refert; et 111 Od. E , ν. 129, Ι. Ι., scripturus esset ἀγᾶσθε eum accentu circumflexo, non ἄγασθε. Ita simul sibi constat in lege, quam de productione epicarum formarum statuit in Lexil. ι, ρ. 229, 2, ρ. io5, et alibi, simplex α non nisi e contracto α in duo extendi posse. Ἄγαμαι utrumque α breve habet. Ad producendam mediam syllabam in futuro et aoristo σ duplicatur. α interpositum in dilatatis formis corripitur præcc-dente brevi syllaba, ἀγάασθε UU * V y producitur in thesi collocatum, si longa prægrcssa est, Ἤγάασθε '-.ío, quocum conferas Ὑπεμνάασθε υ:-:υ ex Od.Χ, 38, Μνάασθαι -ι-, ex Od. A, 39. Fix.
Ἀγάμεια, s. Ἀγάμη, promontorium et portus prope Trojam, ex eo nominatus quod ibi Hcsione ceto objiceretur ἄγαμος, et nuptias nondum experta, ut tradit Steph, qui etiam addit, videri Ἀγάμεια factum
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ex Ἀγάμη, ut πρέσβεια ex πρέσβη, Πηνελόπεια ex Α Πηνελόπη. Prioris ἐθνικὸν est Ἀγαμείτης s. Ἀγαμειάτης * posterioris, Ἀγαμεὺς. Ap. Hesych. vero legimus Ἀγα-μίας, ἔνθα αἱ παρθένοι ἐξετίθεντο τῷ κήτει. Τινὲς δὲ ᾷτο-λίχνην.
Ἀγαμὲμνων. Plato Cratylo(p. 3q5, A,HSt.) etymologiam afferens Græci nominis Ἀγαμέμνων ait: (Κινδυνεύει τοιοῦτός τις εἶναι ὁ Ἀγ.,οἷος ἃ ἂν δόξειεν αὐτῷ οιαπονεῖσθαι καὶ καρτερεῖν, τέλος ἐπιτιθεὶς τοῖς δόξασι δι’ ἀρετήν. Σημεῖον δ᾽ αὐτοῦ ἡ ἐν Τροία μονὴ τοῦ πλήθους τε καὶ καρτερίας.) Ὅτι οὖν ἀγαστὸς κατὰ τὴν ἐπιμονὴν οὗτος ὁ ἀνὴρ, ἐνσημαίνει τὸ ὄνομα ὁ Ἀ.
= Ad Platonis verba hæc addit Proclus, Scholia in Plat. Cratyl. ed. Boissonad. ρ. 49, § 88: Ὅτι ἐν ταῖς ἐτυμηγορίαις ὁ Πλάτων τῆς μὲν ὕλης καταφρονῶν, τοῦ δὲ εἴδους μάλιστα ἀντεχόμενος τὸ Ἀγαμέμνονα παρὰ τὸ ἀγαστὸν συγκεῖσθαι λέγει, οὐ παρὰ τὸ ἄγαν * οἱ δὲ γραμ-ματικοὶ ἅτε τῇ ὕλη προσκείμενοι μάλιστα, τὸ δὲ τῆς ζωῆς εἶδος μὴ ὁρῶντες, εἰκότως ἀπεναντίας ἐτυμολογήσουσιν. Etym. Μ. 5, 45 : Ἀγαμέμνο>ν, παρὰ τὸ ἄγαν καὶ τὸ μὲνω. Idem innuit Eustath. ad II. Π, ρ. io54,1. 23, ubi de etymo nominis Μαίμαλος .... ἡ παρὰ τὸ μαιμᾷν ἅλις, ἤγουν λίαν προθυμεῖσθαι, ὁποῖοίν τι καὶ το Ἀγαμὲμνιον δηλοῦν φαίνεται. De Agamemnone apud Lacones pro Jove culto ν. Eustath. ad II. Β, ρ. 168, lin. 10, J. Tzetz. ad Lycophr, ν. 335, et quem Arca CPI. nobis suppeditat, Clem. Alex. Cohort. ad Gent. ρ. 24, Β, Sylb. Hesych. : Ἀγαμὲμνονα τὸν αἰθέρα Μητρόδωρος εἶπεν ἀλληγορικῶς, ubi ν. Albert. De Agamemnonis formæ præstantia ν. quos laudat Boisson, ad Phil. Her. ρ. 5op. SinnEr.
= Αγαμὲμνων et βασιλεὺς βασιλέων vocatus est Cn. Pompeius Magnus a Domitio Ahenobarbo, teste Plutarch. Vita Pomp. c. 67, t. 3, ρ. 94, lin. 26 Schæf., ὅα κἀκεῖνος βασιλέων διὰ τὸν πόλεμον ἦρχεν, ut ait Appian. Civil. Ι. 2, c. 67, t. 2, ρ. 268 Schweigh. Adde Dion. Cass. 1. 42, c. 5, t 2, ρ. ia, lin. 49 Sturz.
= Ἀγαμὲμνιον «ν--; sed etiam www vel in iambis, cfr. Porson. Advers. ρ. 257. De correptione syllabæ antè μν vid. Hephæst. ρ. 5, (14, sq.) et ad eum Gaisl. ρ. 217, sqq., Matth. Gr. Gr. § 24, ρ. 77, ed. 2, Chœ- C rob. ad Theodos. in Bekk. An. ρ. 1176. Fix.
Unde derivatur : Ἀγαμεμνόνιος, ut φρέατα, Putei ab Agamemnone fossi, ap. Hesych., qui innuit Ἀγαμεμνόνη dici etiam pro θρίδαξ,· Lactuca : nisi forte scr. Ἀγαμεμνονέη, et intelligenda Lactuca quædam Agamem-nonea : inventa nimirum ab eo rege, aut qua pro ceteris delectaretur. Legitur autem ᾽Αγαμεμνοίνεος ap. Hoin. [qui tamen femin. formam solam exhibet.]
= Cur Ἄργος ab Homero πολυδίψιον vocatum sit ex-, ponens Eustath. ad 11. Δ, ρ. 461,1. 13, de puteis Ag. sic : Οὐ μόνον οἷον οἰκτιζόμενος [ὁ Ἀγ. ] πολυδίψιον τὸ Ἄργος καλεῖ, ἀλλὰ καὶ ^ρεωρυχιᾳ φιληδεῖν ἱστόρηται. Ἀγαμεμνόνεια γοῦν ᾷδονται τινα φρεατα, ἐπεὶ περὶ Ἀττι-κὴν, φασὶ, καὶ ἐν Αὐλίδι καὶ πολλαχοῦ τῆς Ἑλλάδος ὤρυξεν ὁ Ἀγ. φρέατα, κ. τ. λ. Quæ Ἀγαμεμνόνεια φρέατα postea in proverbium, ἐπὶ τῶν μεγάλων ἔργων, abiere, teste Zenob. cent, ι, prov. 6. Aliud proverbium est Ἀγα-μέμνονος θυσία * ἐπὶ τῶν δυσπειθῶν καὶ σκληρῶν, apud Zenob. ι, 13, quod Diogcnian. ι, 6, plenius ita exhibet : Ἀγ. 0. · ἐπὶ τ. δ. κ. σ. Ἀγαμὲμνων γὰρ τὴν αὐτοῦ D ( Ι. αὑτοῦ ) ἐθυσίασε θυγατέρα • ὴ ὅΤι βουν αὐτοῦ θύοντος, ἔφυγε, καὶ μόλις κρατηθεὶς εἰσήχθη. Addit Hesvcli. s. ν. [Αγαμε μνόνια φρέατα : καὶ Δῆμος δὲ ἐν τῇ δωδεκάτη τῆς Ἀτθιδος, ubi fluctuant intt. Sikner.
= Ap. Pind. Π. 11, 3i, forma adj. est eum ι, Ἀγα-μεμνονίᾳ ψυχᾷ. Æschyins, Agam. 1477, Ἀγαμεμνονίαν ἄλοχον, Choeph. 848, Ἀγαμεμνονίων οἴκων, formam eandem eum ι tantum habet, quæ legitur etiam ap. Eurip. Androm. 1109, ubi ν. Lenting., Rhes. 44 et 255, Iph. Taur. 164 ct 1085, Orest. 177, et Troad. 139, ubi ν. Sebllcr. et Burges. Idem Eur. formam eum ει bis præbet Orest. 826, Iph. Taur. 1256, Ἀγαμεμνονείας παιδός. Hæc eum ει formatio quam Suidas quoque habet ct Dio Cass. fragm. Ι. 35, 11, t. ι, ρ. 196, Sturz., postea apud Græcos praevaluit; vide Etym. Μ. s. ν. θυσία, ρ. 461 , 1045, Philcm. ed. Osann. s. ν. γωνία, ρ. 3q, í. 3. Agamemnonius autem eum i ( uu “Ouo ) ad Latinos transiit. Vide Forccllin. s. ν. — Ἀγαμεμνόνειος, Cupidine regnandi
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similis Agamemnonis. Diog. Lacrt. 2,131, fin. Pressel. Beitrœge. Abiit in proverbium Ἀγαμεμνόνειος δαὶς vel τράπεζα. Ἀγαμεμνόνειον δαῖτα exhibent Proverb. metr. ν. 943, ubi notanda feminini terminatio in εως, ct cfr. Matth. Gr. Gr. ρ. a36, § 117,8, et Buttm. Gr. ampl. § 60, 5, 3, 4, ρ- 246, 47. De re ita Eustath. ad Od. Δ, 1507, 62 : Ἔστιν εἰπεῖν ὡς καὶ τοῦτο λεχθείη ἂν Ἀγαμεμνόνειος δαὶς ἡ τράπεζα παροιμιακῶς, ἐπὶ τῶν ἐπ᾽ ὀλέθρῳ εὐωχουμὲνων. Ἄλλον τρόπον τοῦτο ἤπερ ὁ Σοφοκλῆς ἱστορεῖ. Ἐκεῖνος γὰρ, Ἀγαμεμνόνειον δαῖτα λέγει, τὴν κατ’ ἔτος γινομένην ὅτε τὸν Ἀγαμὲμνονα ἔῤῥιψαν οἱ ἀνελόντες αὐτόν. Respexisse videtur Eust. ad Sophoclis ἔμμην᾽ ἱερὰ, Electr. 273, ubi Hermann. Scholiastæ explicationem ἔμμηνα, κατὰ μῆνα, merito præfcrt. Brunck. «Perperam glossa : ἐτήσια θύματα.» Sinnf.k.
= Ἀγαμεμνόνειον γένος, sobolem Agememnonis, Cornants Cappadociis ad suos usque dies superstitem fuisse ait Dio Cass. fragm. 1. 35, c. 11, t. ι, ρ. 196, 1. 91, Sturz.
= Legitima, pedestri orationi conveniens, forma Β est Ἀγαμεμνόνειος· cfr. Etym. Μ. ρ. 226, Ι. 49, Buttm. Gr. Gr. t. 2, ρ. 33q. In poetis optio a metro pendet : Ἀγαμεμνόνειος scribitur ubi longa, Ἀγαμεμνονιος ubi brevis penultima requiritur. Vid. Valcken. ad Eurip. Phœn. ν. 196, ρ. 64, sq. et Bœckh. in Wolf. Muscum der AUcrthumsw. t. 2, ρ. 386. Forma eum ε epica est. Fix.
** Ἀγαμεμνονίδης vocatur Orestes. Hom. Od. Α, 3o et Soph. Electr. 176, et Oracul. apud Herod. ι, 67. Κ Latinis unus tantum affertur Juvenal. Sat. 8, 215.
SinnrR. [vu-uu-]
** Ἀγαμένης, ους, ὁ, n. pr. viri cujusd. Sicyonii Paus. 10, 9, 10, Bekk.
Ἀγαμὲνως, adv., Mirabiliter, vel Mirifice, θαυμαστῶς, Hesych. Α participio Ἀγάμενος, cujus et antè positum exemplum fuit, significante Admirant, vel Admiratus: nam Hesych. exponit Οαυμάσας. Arist. Rhet. 3 (7) : Ἐὰν δὲ ἐπαινετὰ, ἀγαμὲνως, sub. λέγειν, ἐὰν δὲ ἐλεεινὰ, ταπεινῶς. Ubi Schol. Gr. accepit pro θαυμαστῶς : secundum quam expositionem intelligendum fuerit, ut opinor, de mirifico quodam dicendi genere, et admirationem pariente, vel traducente auditores ad magnam admirationem. Admirationem autem excitat grandis oratio, cui apte opponetur ταπεινῶς λέγειν. Quidam tamen doctissimus vir hic interpretatus est ἀγαμένως Libenter et eum voluptate quadam animi. Seu viderit. [«Ab ἄγαμαι est adverbium ἀγαμὲνως, quod non perinde frequentatum, Hesych. θαυμαστῶς exponit. Plato Phæd. ρ. 38q, E: Ὡς ἡδέως καὶ εὐμενῶς καὶ ἀγαμὲνως τῶν νεανίσκων τὸν λόγον ἀπεδέξατο, Orationem mirifice probavit. Atque ita capiendum esse, docet similis locus in Timæo, ρ. 527, Α : Τὸ μὲν οὖν προοίμιον θαυμασίως ἀπεδεξάμεθά σου. Synesius Epist, loo, ρ. 23g : Ταύτην ἀνέγνων ἡδέως ἅμα καὶ ἀγαμένως, ubi eum admiratione vertendum esse, [Cùm lætitia simul et admiratione, vertit Bncncr. in Notis Mss. ad Scapulam] quæ sequuntur, ostendunt: Ὠφείλετο γὰρ τὸ μὲν, sc. ἡδέως, τῇ διαθέσει τῆς ψυ^ῆς * τὸ δὲ, sc. ἀγαμὲνως, τῷ κάλλει τῆς γλώττης. Quibus inest color e Platonis Ep. 12,ductus, (t. 11, ρ. 169 ed. Bip. [35q, C, D] : Τὰ μὲν παρὰ σοῦ ἐλθόνθ᾽ ὑπομνήματα θαυμαστῶς ὡς ασμενοί τε ἐλαβομεν , καὶ τοῦ γράψαντος αὐτα ἠγάσθημεν ὡς ἔνι μάλιστα.) Non tam facile, qua potestate in Aristot. Rhet. 3,7, ρ. 336, sumendum sit, decernas : Ἐὰν δὲ ἐπαινετὰ, ἀγαμὲνως * ἐὰν δὲ ἐλεεινὰ, ταπεινῶς * καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων δὲ ὁμοίοις. Alii aliter vertunt. (Buhleus, Cùm animi voluptate.) Victorius, Cura lætitia, non probante HSt. in Thesaur. [hoc ipso loco.] Omnibus tamen perpensis, ἀγαμένως in Aristotele accipere malim Admirabiliter, Magnifice. » Ruhnk. ad Timaei Lex. ρ. 8,9. Mirum est sanè Fischerum in nota ad Phæd. Ι. c., quum ἀγαμὲνως recte vertisset, Cùm admiratione, discrepantiam inter suam et Hesychii expositionem non animadvertisse; ἀγαμὲνως enim Angi, dixeris Admi-ringl/, ita ut appareat, te admirari alicujus ingenium, at θαυμαστῶς nihil aliud sonare potest, quam Adiriirablf, ita ut appareat, tuum ingenium aliquem admirari. Hoc de auditore dicitur, cujus animum ita commoveat orator, ut eum in sui sermonis magnam
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trahat admirationem ; at illud de oratore dicitur, qui Α vehementi suæ orationis argumentorum admiratione ipse afficiatur. Errant ergo splendide Hesych. et Gr. Schol, ad Aristot, a Nostro citatus, qui ἀγαμὲνως vertunt per θαυμαστῶς. Verba in Phæd. : Ἀγαμὲνως τὸν λόγον ἀπεδέξατο, Ruhnk. vertit, Orationem mirifice probavit; sed eum Fischero vertere debuerat, Cùm admiratione, ut Ruhnk. ipse in Synesii loco ἀγαμὲνως recte accepit. [Ita quoque Heindorf. ad Phæd. ρ. 14 5, probante Passow. in Lex.] Mirifice enim est Græcorum θαυμασίως, ut in Platonis Timæi loco, quem affert vir magnus, vel θαυμαστῶς. Plato in Phæd. c. 38 : Θαυμαστῶς γάρ μου ὁ λόγος οὗτος ἀντιλαμβάνεται καὶ νῦν καὶ ἀεί • c. 41 : Ἐγὼ μὲν, ἔφη ὁ Κέβης, καὶ τότε θαυμαστῶς ὡς ἐπείσθην ὑπ᾽ αὐτοῦ, καὶ νῦν ἐμμὲνω ὡς οὐδενὶ λόγῳ· Cicero Acad. 4,2: Delectabatur autem mirifice lectione librorum. In verbis, Admirabiliter, Magnifice, alludere videtur ad Ciceronis Tusc. 4, 161 Quod idem quum Stoici de sapiente dicunt, nimis admirabiliter, nimisque magnifice dicere videntur, ubi tamen Admirabiliter est, Forcellino in Lex. in- Β terprete, Præter communem hominum sensum, παράδοξος. Plato in Phæd. c. 44 : Τουτονὶ γοῦν τὸν λόγον τὸν πρὸς τὴν Ἀρμονίαν θαυμαστῶς μοι είπες ὡς παρὰ δόξαν. Dixit Cicero De opt. gen. orat. c. 6 : Plato suum fere æqualem admirabiliter in Pbædro laudari fecit a Socrate. Sed, quum ἀγαμὲνως, quod formatur a partie, ἀγάμενος, passivo quidem quoad formam, sensu tamen activo, ὁ θαυμάζοιν, ut recte exponunt Suidas et Zonaras, nihil aliud significare possit, quam quod Anglice dixeris Admiringly, procul dubio in Aristotele ponitur pro Cùm admiratione; ita ut appareat oratorem eorum virtutem vehementer admirari, de quorum praeclaris facinoribus sermo sit: non, ut Noster arbitratus est, pro Admirabiliter, Anglice Admirably, i. e. θαυμαστῶς s. θαυμασίως, adeo ut orator auditores in magnam suæ orationis admirationem trahat]
*	Ἀγάμετος, vid. Ἀγάμητος.
Ἀγαμεὺς, vid. Ἀγάμεια.
** Ἀγαμήδεια, είας, ἡ, gentile (κατὰ τέχνην) τοῦ C Ἀγαμήδη, sicut docet Steph. Byz. in h. ν.
*	Ἀγαμήδη, ης, ἡ, n. pr. ι° Ἀγ. ἡ Αὐγείαο, -είου θυγάτηρ, Μουλίου δὲ γυνὴ· Hom. 11. Α, η4ο, ibiq. Eust. ρ. 882; id. EusL ad Dion. Per. 322, ρ. i5i, Bernh. 2° Ἀγ. ᾗ Μακαρίας, ἡ καὶ Πύῤῥα ἐπικληθεῖσα, Steph. Byz. 3° Αγ., κρήνη, Nicol. Damasc. ap. Steph.
(ρ. 120, Orell., 202, Cor.) 4° Ἀγ., τόπος περὶ Ηύῤῥαν τῆς Λέσβου, κ. χ. λ. Steph, in ν.
*	Ἀγαμήδης, ους, ὁ, n. pr. Suid. s. ν. ι° Ἀγ. ὁ Ἐργίνου παῖς, Τροφωνίου ἀδελφὸς, ἀρχιτέκτων Homcr. Hymn, in Ap. 296 (= Ap. Pyth. 2, 118, llg. cujus vid. animadvv.); Prod. Chrest. ρ. 3, Bekk.; Strab. 9, ρ. 421, Cas.; Paus. 8, 10, a; 9, 11, ι ; 9, 3γ, 4 sqq.;
9, 39, 6; 10, 5, 13, Bekk.; Plut. Cons, ad Ap. t 6, p. 413, Reisk. = c. 14, ρ. 47 ed. Uster. a° Ἀγ., ου (sic), ὁ Στυμφάλου, Schol, ad Dion. Per. 348, ρ. 345, ibiq. Bernh., s. pot. Ἀγ., ους, ὁ Στυμφήλου eum Paus. 8, 4, 8 et 8, 5, 4, Bekk.
** Ἀγαμήδους Βόθρος (sc. ab Agamede Ergini fil.), ὁ ἐν τῷ Ἄλσει τῷ ἐν Λεβαδείᾳ, Paus. 9, 3γ, 7, Bekk. D
** Ἀγαμηδίδας, ν. ἈγαμιδίΟας. '
Ἀγαμήστωρ, comp. ex ἄγαν et μήστωρ, nomen pr., quod VV. LL. esse tradunt Apollinis cognomentum, tanquam Valde periti et consulti. Id geiütivum facit ορος, pero μικρὸν, simplex autem μήστωρ per ω μὲγα, Eust.
= Ἀγαμήστωρ, ορος, ὁ, n. pr. i° Ἀγ. ἐπιχώριός τις ἥρως τιμώμενος παρ’ Ἤρακλεώταις τοῖς ἐν Πόντῳ, ΑροΙΙ. Rh. Arg. 2, 85ο, ibiq. Scholl. ( Ἀγαπήστωρ Schol. Par.) 2° Ἀγ. ὁ Ἀκαδημαϊκὸς, Plut. Symp. ι, 4, t. 8, ρ. 45ο, ibiq. Reisk. 3° Ἀγ. ὁ Φαρσάλιος, ἐπιθαλαμιογράφος ποιητὴς, Tzetz. ad Lyc. ρ. 260 et 459, ibiq. Millier, coll. cod. Müllero in Ind. scriptt. a Tz. ad Lyc. laudatt. (Var. lect. ad 11. cc. Tzetz. : Ἀγα-μήτωρ, q. Muller, præl. videtur.)
Ἀγάμητος, ὁ, ἡ, Qui uxorem non duxit, vel Quæ non nupsit. J. Poil, recentiorurn Comicorum vocal), esse dicit pro ἄγαμος. [Soph. ap. Bekk. Anecd. 336, ubi Ἀγάμετος. Sed Brunck. Soph. 3, 491, [et Bachm.
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Anecd. ρ. 21, Ἀγάμητος dederunt, quod præfert etiam] Lobeck. ad Phrynicli. Ed. 514.] [w-u]
** Αγαμήτωρ, ορος, ὁ, n. pr. ι° Ἀγ. ὁ Μαντινεὺς, Πύκτης, Paus. 6 , 9, 9 Bekk. a° Ἀγ. ὁ Φαρσάλιος, de quo ν. in Ἀγαμήστωρ. U-]
Ἀγαμία [ab ἄγαμος], [Gl. Caelibatus.] [Plut. Dc frat. ara. c. 21, t 2, ρ. 998 Wytt.] et Ἀγάμιον Hesych. Cælihatus.
= Ἀγαμίαν, quam tantum non ignominia notandam censebant veteres, contra a Patribus enixe commendari pervulgatum est. Quapropter iis quæ habet Suicerus Thes. eccles. ι, col. 17, paucos addam : S. Basii. Epist. 198 ad Paregorium, t. 2, ρ. 985, Α : Ἀγαμία δὲ ἐν τούτῳ ἔχει τὸ σεμνὸν, ἐν τῷ κεχωρίσθαι τῆς μετὰ γυναικῶν διαγωγῆς* et quæ sequuntur; S. Joann. Chrys. Oral. 19 De virginitate, t. 6, ρ. 276, 1. 8 : Καταμα-θὼν τὴν ἀπὸ τῆς συζυγίας βίαν, εὐκολώτερον τὸν περὶ τῆς ἀγαμίας δέξῃ λόγον· S. Gregor. Nyssen. Epist, exhortatoria, t. 2, ρ. 544, Β : Ἀναγκαίως καὶ τῶν ἐν ἀγαμίᾳ διαλαμψάντων ἁγίων μνήμην ἐποιησάμεθα, Necessario qui coelibatus gloria floruerunt sanctos commemoravimus. Ait tamen idem De virginit. ibid. ρ. 607, D : Οἱ μὲχρις ὀνόματος τὴν ἀγαμίαν ἐπιτηδεύσαντες, οὐδὲν διαφέρουσι τοῦ κοινοῦ βίου, Qui nomine duntaxat coelibatum profitentur, a communi vivendi consuetudine nihil absunt. Palladius Vita S. Joann. Chrysost. ρ. 3, C : Παρθενίας γοῦν καὶ τῆς λοιπῆς ἀγαμίας μερισμὲν οὐχ εὑρήσεις • οὐ γάρ εἰσι τοῦ γένους τῶν κοινῶν ἡ τῶν μερι-στῶν. De puellis antè annum 16 in sacrarum virginum numerum non admittendis, S. Basii. Epist. 2 ad Amphilochium, t. 2, ρ. 768, Α : Ηολλὰς γὰρ γονεῖς προσάγουσι, καὶ ἀδελφοὶ, καὶ τῶν προσηκόντων τινὲς,πρὸ τῆς ἡλικίας, οὐκ οἴκοθεν ὁρμηθείσας πρὸς ἀγαμίαν, Non ex se ipsis ad coelibatum incitatas. Hase. [uww-]
= Ἀγαμίου, Cælibatus poenam apud Spartanos statutam esse tradunt Aristo apud [Stob. ρ. 412, Wakkf.] tiL 67, 16, t 3, ρ. 5 Gaisl. : Σπαρτιατών νόμος τάττει ζημίας τὴν μὲν πρώτην ἀγαμίου • τὴν δευτέραν, ὀψιγαμίου· τὴν τρίτην καὶ μεγίστην, κακογάμιον. [Plutarch. Lysandr. And.] c. 3ο fin., t. 2, ρ. 277, ἰ. 21 Schæf. : Ἦν γὰρ, ὡς ἔοικεν, ἐν Σπάρτη καὶ ἀγαμίου δίκη καὶ ὀψιγαμίου καὶ κακογαμίου • coll. Lycurg. c. 15, t 1, a ρ. 79» 60· a Schæf. [S. Clem. Alex. Strom. Warrr.] 1. 2, ρ. 5o5 init. ed. Pott. : Αὐτίκα ὁ τῶν Λακώνων νομοθέτης οὐκ ἀγαμίου μόνον ἐπιτίμιον ἔστησεν, ἀλλὰ μονογαμίου καὶ ὀψιγαμίου, καὶ μο-νοδιαιτησίας. [J. Pollux 3, 48 Anci.] : Ἦσαν δὲ καὶ ἀγαμίου δίκαι πολλαχοῦ, καὶ ὀψιγαμίου καὶ κακογαμίου ἐν Αακεδαίμοσι. Junecrm. : « Desunt ἐν Αακ. in Ms. » [Id. 8, 4° And..] : Γραφαὶ... ἀγαμίου* παρὰ δὲ Αακε-δαιμονίοις καὶ ὀψιγαμίου, καὶ κακογαμίου. Hesych. : Ἀγαμίου ζημία • παρὰ Σπαρτιάταις. Unus Plutarch. De am. prol. c. α init., t a, ρ. 1008, lin. 4 Wytt., legem hanc de puniendo cælibatu Atheniensibus quoque vindicat : Πρῶτον [τὰ ζῶα] οὐκ ἀναμὲνει νόμους ἀγαμου καὶ ὀψιγάμου, καθάπερ οἱ Αυκούργου πολῖται καὶ Σόλυινος. Hoc Platneri causa moneo, cujus ν. librum : Der Proce ss u. die Klagcn bei den Attikern, t. 2, Klagen, ρ. 248-249. Συν. λέξ. χρ. in Bekk. An. Gr. ρ. 336, íin. 21 : Ἀγεωργίου δικάζεσθαι : εἴρηται... ὡς... ἀγαμίου. SinnER.
** Ἀγαμιδίδας, α, ὁ πατὴρ θερσάνδρου τοῦ βασιλέως Κλεεστωναίων (s. Κλεωναίων eum Kuhn., s. Ἐλεωναίων eum Clav.), Paus. 3, 16, 6, Bekk. (3, 16, 5, Sieb.), ubi Sylb. corrigebat τοῦ Ἀγαμηδίδα, at ν. Sieb. adnot. ad. 1. 1.
Ἀγάμιος, vid. Ἀγαμός.
Ἄγαμος, Qui uxorem non duxit, Cælcbs. Vel Femina innupta. II. Γ, 4o : Αἴθ᾽ ὄφελες ἄγονός τ᾽ ἔμεναι, ἄγαμός τ᾽ ἀπολέσθαι. Xen. Σ. (9, 7) : Οἱ μὲν αγαμοι, γαμεῖν ἐπώμνυσαν • οἱ δὲ γεγαμηκότες κ. χ. λ. Et ἄγαμος γάμος, Soph. OEd. Ύ. (iai8), ut Lat. Innuptæ nuptiæ. [Ἄγαμος, Gl. Innuptus, Innupta, Cælebs. Ἄγαμοι* Cælibes. Ἄγαμος ἀνήρ • Cælebs. Ἄγαμος γυνή* Innupta. And. Ἄγαμος γάμος, des Nóces malheureuses, comme il [Soph.) a dit ailleurs, El. 1154 , μήτηρ ἀμήτωρ, Mère dénaturée; comme Æsch. Pers. 653, a dit νᾶες ἄναες, des Vaisseaux funestes ou malheureux, et Eur. Hel. 366, ἔργ᾽ ἄνεργα, des Actions condamnables. Cohay. [Ἄγ• βίος .... Ζῶ δὲ Τίμωνος βίον, Ἄγαμον,
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ἄζυγον, Phrynich. Confie, ἐν Μονοτρόπῳ, laud. in Συναγ. λέξ. Bekker. Anecd. 345, ij Jacobs. Spec. 6i, Emend. 6i et Eeerc. ι, 88, [in Eur. Suppl. ν. 8o8 ed. Herm., ἄγαμον... ἀνέρων emendat, laudat-que Valck. ad Phœn. ν. 3a8 et Brunck. ad OEd. Τ. ν. 191. Eurip. Hel. 690, Hermione ἄγαμος, ἄτεκνος... καταστένει Γάμον ἄγαμον αἰσχύνᾳ Helenes. Anth. L 4, ρ. 115, Epigr. ai, ν. 2ὐ : Φοίνιος ἀνὴρἘλλάδος ἀμώων ἄγαμον στάχυν, ubi] Jacobs, t. 11, ρ. a8i : [« Inteili-guntur juvenes innupti, quos hostilis manus Metendo stravit, ut Horat, loquitur Od. 4, 14, 3i, ubi vide Mitscherl. et Valcken. in Diatr. ρ. 226. Plurimum huc facit Eurip, in Eurysth. 2 : Πάντας δ᾽ ἐξεθέρισεν, ὡς στάχυν πύριμον, Σπάθη κολούων φασγάνου μελανδέτου. ·] Markl. Iph. ρ. 333. [Γάμος ἄγ.,] ad Lucian, ι, 698, [coll. de discrimine quod obtineat inter substanüvum tragicum ἄγαμος et adjectivum vulgare ἄγαμος, Schæf. ad Eur. Hec. ν. 610.] Ἄγαμαι, ad Anton. Lin. 267, Verh.; Pierson. Veris. 182. Sch.cf.] [UVu]
Ἀγαμὸς, Urbs circa Heracleam Ponticam, ut tradit Steph. Β, qui etiam innuit ita nominatam a regina quadam, quæ cælebs permansit. Gvis hujus urbis, Ἀγάμιος dicitur teste Eod. [Cfr. ἀγμὸς, ἀγμοί.]
J [Ἄγαμον et Ἄγημα cont., ν. αγημα.]
Ἄγαν, Nimis, Immodice, Supra modum, ut ἄγαν λυπεῖσθαι apud Plat. [Menex. ρ. 248, Α, ed. HSt.], quod Cicero (Tusc. 5, 12), vertit, Nimis mœrere. Vide Ciceronianum Lexicon Gr*co-Lat., ρ. 7 interpretationum. II Ponitur et pro Valde, Vehementer. Xenoph. Cyrop, ι, (6, 19) [al. 34, ρ. 87 fin. ed. Popp.] : Περὶ ἀφροδισίων οὐ διελεγόμεθα πρὸς τοὺς ἄγαν νέους. Jungitur et superlativo in hoc Chrysos tomi Περὶ ἱερωσύνης loco [Ι. 6, c. 13, § 616, ρ. 396, lin. ao ed. Giacomell.] : Πρὸς τοὺς ἄγαν πολεμιωτάτους. [Exempla hæc τοῦ ἄγαν eum superlativo affert Jacobs, in Append. ad Porsoni Advers. ρ. 313 : « Æliani Η. Α. 11,10 : Τοῦτο γάρ οἵ φασιν οἱ θεραπευταί τε καὶ ἱερεῖς λυσιτελεῖν ἀεὶ, Νειλᾤου πίνειν, κᾳτα πιαίνεσθαι· καὶ γὰρ γλυκὺ τούτου τοῦ ῥεύματος, καὶ εἰς ὄγκον σαρκῶν ὄντος ἀγαθοῦ. Nisi in postremis aliquid ad sensum implendum excidit, scribendum videtur : Ὠς ἄγαν γλυκυτάτου τοῦ ῥ. καὶ εἰς ὄ. σ. ὄντος ἀγαθοῦ. In his saltem γλυκυτάτου verum, quod eum ἄγαν conjunctum ab Æliani consuetudine non abhorret, ι, 38 : Κύνας ἄγαν ἀγριωτάτους. ( Locum hunc citat Abreschius Animadw. ad Æschyl. ι, ao, ρ. 133, quem vide.ὶ 8, 13 : Ὀφθαλμοὺς ἄγαν βραχιστους. Agath. in Anthol. Pal. ρ. 120, nr. 216 : Καὶ κατακαγχάζειν τῶν ἄγαν οἰκτροτάτων, ubi frustra tentavi οἰκτρολάλων. Conjunctionis ὡς eum καὶ permutatae exempla sunt ubique obvia. » Vide notas ad Gregor. Cor. ρ. 24, et 201, et Basdura in Comment Pa-læogr. ρ. 717, 781 et 816.] [3 Maccab. 4,11 :Ἄγ. εὐ-καιροτάτῳ καθεστηκότι. Schleusner. Thés. V. Ἐ] Utram-que porro significationem habere videtur ἄγαν in his (Alphei) versibus (Anthol. Gr. t 2, ρ. 116) : Οὐ στέργω βαθυληΐους ἀρούρας, Οὐκ ὄλβον πολύχρυσον, οἷα Γύγης * Αὐτάρκους ἔραμαι βίου, Μακρινέ - Τὸ μηθὲν γὰρ ἄγαν, ἄγαν με τέρπει. [At contra Aristoteles Rhetor. 2,21: Οὐκ ἀρέσκει δέ μοι τὸ λεγόμενον, Μηδὲν ἄγαν δεῖ νὰρ τούς γε κακοὺς ἄγαν μισεῖν. Eurip. Hippol. 263 : Οί!τω τὸ λίαν ἦσσον ἐπαινῶ Τοῦ μηδὲν ἄγαν, Καὶ ξυμφήσουσι σοφοί μοι. Pindarus ap. Plut. [Consol. ad Apollon, c. 28 fin.J t. 2, ρ. 116, D, et Hephæst. De metris ρ. 91, ed. Gaisl. : Σοφοὶ δὲ καὶ τὸ μηδὲν ἄγαν ἔπος αίνησαν περισσῶς. Pallados 62, Anal, t 2, 420 : Μηδὲν ἄγαν τῶν ἑπτὰ σοφῶν ὁ σοφώτατος [sic Jacobs, pro σοφώτερος Brunck.j εἶπεν. Schol. Platon, ρ. 4ι, [ρ. 382 Bekk.] Μηδὲν ἄγαν* ἑνὸς τῶν ἑπτὰ σοφῶν ἀπόφθεγμα, ὅμοιον τῷ, Μηδὲν ὑπὲρ τὸ μέτρον. Plin. η , 3α : Rursus mortales oraculorum societatem dedere Chiloni Laccdæmonio, tria præcepta ejus Delphis consecrando, aureis literis, quæ sunt hæc, Nosse se quemque, et nihil nimium cupere, comitemque æris alieni atque litis esse miseriam. Varro ap. Nonium in Medioximum : Quid aliud est quod Delphice canat columna literis suis : Μηδὲν ἄγαν, quam nos facere ad mortalium modum rae-dioxume, ut quondam patres nostri loquebantur? Clem. Alee. Strom. 5, ρ. 672,26, [568, Β] : Ἀλλὰ καὶ Διονύσιος ὁ Θρὰξ [scr. Θρᾷξ] ὁ Γραμματικὸς, ἐν τῷ Περὶ τῆς ἐμφάσεως τοῦ περὶ τῶν τροχίσκων συμβόλου, φησὶ κατὰ
άγαν
▲ λέξιν * Ἐσήμαινον γοῦν οὐ διὰ λέξεως μόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ συμβόλων ἔνιοι τὰς πράξεις* διὰ λέξεως μὲν, ὡς ἔχει τὰ λεγόμενα Δελφικὰ παραγνέλματα, τὸ Μηδὲν ἄγαν, καὶ τὸ Γνῶθι σαυτὸν, καὶ τὰ τούτοις ὅμοια * διὰ δὲ συμβόλων, ὡς ὅ τε τροχὸς ὁ στρεφόμενος ἐν τοῖς τῶν θεῶν τ&μείνισιν, εἱλκυσμὲνος παρὰ Αιγυπτίων, καὶ τὸ τῶν Οαλλῶν τῶν διδόμενων τοῖς προσκυνοῦσι. Idem ibid. ι, ρ. 351, ι8, [3θθ, Α] : Πάλιν αὖ Χίλωνι τῷ Λακεδαιμόνιό, ἀναφέρουσι τὸ, Μηδὲν ἄγαν Στράτων δὲ ἐν τῷ Περὶ εὑρηματων, Στρατοδήμῳ τῷΤεγεάτῃ προσάπτει τὸ ἀπόφθεγμα- Δίδυμος δὲ Σόλωνι αὐτὸ ἀνατίθησιν. Diog. L. in Solonis Vita ι, 63 : Ἀπεφθέγξατο δὲ, φασι, Μηδὲν ἄγαν. Cfr. eundem 1. ι, 411 Schol, ad Eurip. Hippol. 263 : Καὶ μάρτυρες ἔσονται οἱ σοφοὶ, εἴπου ἑνὸς τῶν ζ' Σοφῶν ἐστιν ἀπόφθεγμα τὸ Μηδὲν ἄγαν, ὅπερ Χίλωνι ἀνατιθέα-σιν, ὡς Κριτίας καὶ Πίνδαρος· οἱ δὲ Σωδάμῳ, ὡς τὸ ἐν Τεγεᾳ ἐπίγραμμα δηλοῖ* Ταῦτ’ ἐλεγεν Σώδαμος Ἐπηρά-του, ὅς μ᾽ ανεθηκεν, Μηδὲν ἄγαν, καιρῷ πάντα πρόσεστι καλά. Ὁ Θεόφραστος, ὡς τὰ Σισύφου λεγόμενα καὶ Πιτ-Οέως, οἷον Μηθὲν ἄγαν, μηδὲ δίκαν δικάσῃς. (De pro-
Β verbio , Μηδὲ δίκην δικάσῃς, πρὶν ἂν ἀμφοῖν μῦθον ἀκούσῃς, vide Aristoph. Vesp. 7»5; Platonem in De-modoco suspecto, 737, C; Plutarchum De Stoic. re-pugn. ρ. 1034, E; Lucianum Calumn. non tem. cred. c. 8, t. 3, ρ. 137, eum Scholiis; Brunck. ad Pseudo-Phocyl. ν. 82 et 190, et E. Η. Barkerum in Epist, ad Gaisford. in Class. Journ. 25, ρ. 173.) Menagio ad Diog. L. ι, 41, e Clementis loco legendum videtur Στρκχτοδήμῳ : « Σώδαμος tamen, » addit, « etiam ap. Schol. Pindari, teste Casaub. » Si vero Στρατοδήμῳ Scholiastæ restituamus, Στρατόδημος in Epigrammate reponendum erit. Sed recte se habet vulgata lectio, quam Epigramma illud confirmat. Ceterum Clementi Alex., qui hoc scitum Stratoderoo Tegeatæ tribuit, eum Euripideo Scholiasta, qui Sodamum, (Tegeatam, ut videtur,) facit auctorem, conveniet, modo statuamus vel Sodamum post Stratodcmum, vel Stratodcmum post Sodamum id adoptasse. Et quidem omnis veterum discrepantia in hoc dicto diversis auctoribus tribuendo facile componetur, si
C dicere nobis liceat præceptum, quod Chilo Lacedaemonius primus evulgaverat, mox Stratodemo, So-damo, aliisque adeo in deliciis esse, ut tandem aliquando a posteris dubitaretur quis sapieutum ejus auctor esset. Chiloni certe tribuit Aristoteles Rhetor. [Ι. 2, c. 14, ρ. 127,1. 8 ed. Ox. 1809,] ubi de juvenum moribus agit : Καὶ ἅπαντα ἐπὶ τὸ μᾶλλον καί σφοδρό-τερον ἀμαρτάνουσι, παρὰ τὸ Χειλώνειον πάντα γὰρ ἄγαν πράττουσι- φιλοῦσί τε γὰρ ἄγαν, καὶ μισοῦσιν ἄγαν, καὶ τἄλλα πάντα ὁμοιυις. Eidem tribuit quoque Auctor Epigr., quod in Anthol. t. 4 , ρ. 225 Jacobs., exstat : Ἦν Λακεδαιμόνιός Χείλων σοφὸς, ὃς τάδ᾽ ἔλεξε· Μηδὲν ἄγαν, καιρῷ πάντα πρόσεστι καλά. Jacohsius in nota, male, ut putamus, hoc Epigramma eum Sodami Epigrammate, quod in Tegea exstabat, confundit. 3 ide Erasmi Adag. Chii. i,Cent. 6, ρ. 228, ed. 1533.] [Adde Monk, ad Eur. Hippol, ν. 265.]
II Ἄγαν in utraque significatione eleganter praefixum articulum habet, ct tum nominis adjectivi formam induit pro Nimius sive Immodicus, et pro Vehe-
D mens. Frequentius tamen pro Nimius sive Immodicus. Plut Περὶ ἠθικῆς ἀρετῆςίρ. 45a, Β) : Τὸν φόβον οὐκ ἀφεῖλεν, ἀλλὰ τὸν ἄγαν φόβον. Plat. Polit. 8, (ρ. 564, Α) : Ἡ γὰρ ἄγαν ἐλευθερία ἔοικεν οὐκ εἰς ἄλλο τι ἡ εἰς ἄγαν δουλείαν μεταβάλλειν καὶ ἰ διώτη καὶ πόλει. [Articulum τὴν aute ἄγαν δουλείαν, quem nec codd, habent, nec Steph, posuerat, eum Hermanno, Opusc, t. a, ρ. 232, quem adi, resecuimus.] Sic ἡ ἄγαν πλησμονὴ, Nimia expletio. Apud eundem Plat, αἱ ἄγαν σπουδαὶ, et αἱ ἄγαν φιλονεικία^ Vehementes contentiones, Bud.
IIΓ « Additur i° adjectivis, Cyrop, ι, 6, 19, (1. ab HSt. 1.) Symp. 4, 34 : ἄγαν χαλεπῆς νόσου- De re eq. x, 4 ; 9, ι a ; ι a, ι. 2° adverbiis, ut Vectig. 5,6: ὠμῶς ἄγαν δόξασα προστατεύειν. 3° verbis, ut Resp. Lac. 2, 7 : ὡς μὴ ἄγαν πιέζοιντο- De re eq. 6, 9 : ὁ μὲν γὰρ (χα-λινὸς) ἄγαν πρὸς αὐταῖς (ταῖς γνάθοις), Nimis incumbens maxillis, — ὁ δὲ ἄγαν εἰς ἄκρον τὸ στόμα καθιέμενος. » Lex. Xenoph. Συναγ. λες. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 336 : Ἄγαν τείνειν· ἀντιτείνειν καὶ ἀντιπράττειν
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καὶ μὴ εἴκειν κατὰ μηδένα τρόπον, αὐθαδιζόμενον * συγ- Α γραφικὴ ἡ φωνὴ. Plat. Phæd. 5ο Γρ. 102, 1), HSt.] :
Καὶ ἅμα μειδιάσας, ᾽Ἐοικα, ἔφη, καὶ συγγραφικῶς ἔρειν, ἀλλ᾽ οὖν ἔχει γέ πο,ς ὡς λέγω. Συν. λέξ. ρ. 334 : Ἄγαν ἐγκεῖσθαι τῷδε* οἷον ἐναντιαῦσθαι καὶ ἀποτείνεσθαι. Ἀριστοφάνης ἐν Ἀχαρνεῦσιν (ν. 3oq) : Οἶδ᾽ ἐγὼ καὶ τοὺς Αάκιονας, οἶς ἄγαν ὲγκείμεθα, Οὐ£ ἁπάντων ὄντας ἡμῖν αἰτωυς τῶν πραγμάτιον. Suidas : Αγαν ἐγκεῖσθαι τῷδε, οἷον, αἰτιᾶσθαι καὶ ἀποτείνεσθαι. «4° substantivo. De re eq. 11 , 12 : μήτε τῷ ἄγαν τάχει, μήτε τῷ ἄγαν βράδει· 5,9 " Lexicon Xenoph. Obiter nobis liceat errorem notare, in quo est Fr. Aug. Guil Spohnius Comment. De extr. Odyss, part. ρ. i8i : — « Eustathio ρ. 1968, 24 : Ἔκλησις δὲ ἡ ἄγαν λήθη, κατ* ἐπίτασιν προθέσεως, καθὰ καὶ ἐκσίγησις Πυθαγορικῶς ἡ ἄκρα σιγή. Ἡ ἄγαν λήθη e modo loquendi serioribus Græcis usitato, ita apud Eustath. ρ. 1962,
44 : ἡ ἄγαν συντομία* ρ. 1963, 18 : τὸ ἄγαν στύφον*
Ρ• *969, 5q : ἡ ἄγαν ὁρμή. Tzetz. in Schol, ad Lycophr. t. 2, ρ. 570, ed. Millier. : ἡ πάνυ λεπτότης.» Fallitur vir doctus, hunc loquendi modum serioribus Β Græcis tribuens, tanquam si Atticis et vetustioribus scriptoribus in usu non sit, quum exempla e Platone sumpta Noster suo in Thesauro laudarit. Val-crκη. e Soph. Antig. 1261 ed. Brunck., affert ἡ ἄγαν σιγή : cfr. ν. 1256 : Καὶ τῆς ἄγαν γάρ ἐστί που σιγῆς βάρος. « Ἄγαν præpònitur interdum vocabulis ita, ut eum illis arcte copulandum, et duo isthæc pro uno habenda et proferenda sint, ut in illo : Τούτους τῆς ἄγαν... κολακείας ἐπισχήσετε, 1128, 16, tanquam ἄγαν sit præpositio, ut sunt illa Latinorum præ et væ (væ-grandis) ; εἰ μὴ ταύτην τὴν ἄγαν ἐξουσιαν σχήσετε, 418, 22.» Reisk. Ind. Demosth.Græc. ρ. 4. Æsch. Pers. 832 : Ζεύς τοι κολαστὴς τῶν ὑπερκόπων ἄγαν ΨρΟνημάτων ἔπεστιν, εὔθυνος βαρύς. « Suspicor Æschyltim dedisse τῶν ἄγαν ὑπερκόπων, quem verborum ordinem mutavit, ut opinor, librarius quidam, qui in suo exemplari invenerat τῶν ἄγαν ὑπερκόμπων. Eurip. Heracl. 388 : ἀλλὰ τῶν φρονημάτων Ὀ Ζεὺς κολαστὴς τῶν ἄγαν ὁπερφρόνων. » Blomlield. V. Stobæum, Serm. 22, § 18, Apostol. Prov. Cent. 14, pr. ι, qui ad Eurip. Heracl. C Ι. c., ut putamus, respexerunt, quamvis lleathio, et Beckio, quibus addas Stanleium ad Æschyli locum, non constiterit, e qua fabula sumptus sit versus,
Ὁ Ζεὺς κ. τ. λ. [V. infr. ρ. 192, Α.] Hesych. :Ἄγαν• πάνυ, πολὺ, μνώδης [sic], μεγάλυις, λίαν. Bekkeri Αέξ. ῥητορ. t. ι, ρ. 209 : Αγαν • ἐπὶ τοῦ πολλοῦ καὶ μεγάλου καὶ λίαν.
= Ἄγαν derivandum esse videtur ab ἄγω, ἄγομαι, quemadmodum Lat. Vehemens est a Vehi, i. q. Impetu ferri. Passow. Lex.
= Ἄγαν conf. eum ἀγὰν, acc. Dor. subst. ἀγή. Dissen. Annot. erit, ad Pind. Π. 2,79, t. ι, ρ. 78 ed. Gothanæ.
1 Ἄγαν in compositione aliquando ν amittit, aliquando in aliam literam mutat, ut ἀγακλεὴς, ἀγάβ-•ῥοος, etc.
= Valcken. Schol, in Ν. Ύ. 1.1, ρ. 5i : «Vocula vetus ἄγαν significat Valde, Nimis, Quidquid modum excedit.» Eust. ρ. 1396, 4o : Διττὸν γὰρ τὸ ἄγαν τὸ μὲν καθ’ ὑπερβολὴν* ὅπερ καὶ ψέγεται, διὸ καὶ παρήγγελται τὸ, μηδὲν ἄγαν.... τὸ δὲ, κατὰ μεσότητά ἐστιν ἄγαν καὶ Β ἐπαινετόν. Sed falli contendit Hermann, in Cens. Thés. Steph, ρ. ii (Opusc, t. a, ρ. 231), qui putent, ἄγαν esse Nimis, siquidem hoc Nimis significet Id quod justo majus est : neque enim Græcos nec Latinos habere, quo sine circumlocutione Id quod modum excedit, exprimant : Latinum Nimis proprie idem esse, quod Valde, in oratione cultiore autem dc Eo, quod justo majus sit, dici solitum. Ἄγαν, pariter ac λίαν, quocum plane eandem habet significationem, eo usque intendit vim notionis, cui conjunctum est, ut ea reprehensioni sit propior, Germanice, gar sehr, gar ζα sehr. Epici et veteres Iones omnino ab ἄγαν abstinuerunt, non item Hippocr. Dc artic. ρ. 782, Β : ἤν δὲ ἄγαν κοῦφος ἔῃ. Primum usurpatum reperio, eum negatione, in sententiis Theognidis, per varias formulas τὸ μηδὲν ἄγαν praecipientis, w. 219, 335, 401, deinde a Pindaro et Atticis sæpissimc. Paulo insolentiore modo dictum est in Æscli. Sept. 796: Οὕτως ἀδελφαῖς χερσὶν ἠναίροντ᾽ ἄγαν. Well. in Lex.
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Æsch. interpretatur, Prorsus, conjecit tamen ἅμα : sed defendit ἄγαν simile Euripidis dictum in Bacch. 1217 : Ένδι'κο,ς μὲν, ἀλλ’ ἄγαν (Reisk. : ἀλλὰ γοῦν) Βρόμιος ἄναξ ἀπώλεσ᾽ ἡμᾶς, h. e., funditus perdidit : hæc enim quodam eum cuphemismo dicta puto. Sæpe verbo, vel adjectivo et adverbio, postponitur, ut πάνυ, Soph. Antig. 4γ3, Eurip. Alcest. 64, et al., maxime ap. Æschylum, notante liermanno, Ceus. 1.4., quod recte etiam fit adjecto articulo, ut in Æsch. Pers. 832, ν. Ι., et ν. 780 ed. Well. : τοὺς ὑπερπολλοὺς (e conj. Herm. pro vulg. ὑπερπώλους ) ἄγαν. Constructio eum superlativo paulo recentior est ; vid. Jacobs, ad Anthol. Pal. ρ. 102. (Quanquam eum ὑπερθέσει quadam jam Sophocles dixit Ἄγαν ὑπερβριθὲς ἄχθος ἤνυσαν, Aj. 951. Sæpe particulam γε adjunctam habet vel recte vel secus : Thcogn. 219 : Μηδὲν ἄγαν ἄσχαλλε ubi Gaisl. «Nean-der etiam ἄγαν γε.» Jure explosit Brunck. Nempe librarii prosodiæ ignari metro fulciendo γε post ἄγαν et λίαν introduxerunt : sic in Soph. OEd. Τ., 439 Tri-clinius : vid. Brunck. ad h. Ι. et ad Aristoph. Nub. 199, 1120, Elmsl. ad Eurip. Heracl, ν. 2o5, Monk, ad Hipp. 264. Recte vero se habet particula γε post ἄγαν, in responsis maxime, ubi corroborat et adauget, quæ dicta sunt : Soph. Trach. 982 : Χορ. Ἔτεκεν... μεγάλαν δόμοισιν Ἐριννύν respondet nutrix : Ἄγαν γε, Nimium sanè. Cfr. Aj. ν. 586 ct Herm. ad ν. 931, et ad Herc. Fur. ν. 1407, Æsch. Ag. 1155 Sch. (1225 Blomf.) Notabilis est significatio formulæ μηδ’ ἄγαν pro μηδαμῶς ap. Æschyl. Suppl, ν. 404 Well. (412 Sch.) : Δεῖ τοι βαθείας ^ροντιδος σωτηρίου.... ἐς βυθὸν μολεῖν δεδορκὸς ὄμμα, μηο᾽ ἄγαν οἰνωμένον , h. e., ἄγαν ωαιδρὸν, nullo modo inebriato. Paulo lenior est significatio ap. Paus. ι, 27, 8, ubi Theseum dicit in leoninam pellem ingressum, quod viventem leonem esse putaret, οὐκ ἄγαν σὺν φόβῳ, nihil magnopere timentem. Denique etiam constructio observanda, qua ἄγαν sine articulo eum præpositione jungitur loco substantivi ap. Eurip. Med. ν. 627 : Ἕρωτες ὑπὲρ μὲν ἄγαν ἐλθόντες, et in pedestri oratione, Mu-son. ap. Stob. tit. 56, ρ. 370 : εἰς ἄγαν εὐποροῦσιν. Quod in bonis scriptoribus disjunctim scribere praestat, quam conjunctim, cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 48. Iu sacris vero libris ὑπέραγαν et ὑπερλίαν una voce exhibentur, vid. Bretschneid. Lex. Man. t. 2, ρ. 55i. Ὑπερλίαν etiam Eust. ρ. 647, 46 et ρ. 1369, 43. In compositione ἄγαν antè consonantem ν finale abjicit, nisi in geminam transit, ut in ἀγάννιφος, ἀγάῤῥοος* cfr. Buttm. Gr. Gr. t. 2, ρ. 356. Quantitatem jam veteres Grammatici notaverunt : Apoll. Dysc. De ad-verb. ρ. 568, 27 : Τὰ εἰς αν λήγοντα ἐπιῤῥήματα ἐν μακρῷ ἐστὶ τῷ α, τάσει δὲ βαρείᾳ, ὡς ἔχει τὸ λίαν, ἄγαν, πέραν* Herodian, ap. Joann. Alex. Τον. παραγγ. ρ. 37 ) Pseudo-Draco ρρ. 9, 14» 107‘» Etym. Μ. 5, 44; 636, 29 ; Etym. Gud. 3, 8, et ita boni poetæ omnes, ut mireris Eustathii observationem, ρ. 1433 in fin.: Ὅρα δὲ καὶ τὸ πάμπαν συσταλὲν ὡς τὸ ἄγαν καὶ λίαν. Recentiores demum versificatores ultimam syllabam brevem usurpare sibi sumpserunt, ut Agatli. Scholast. Epigr. 4, 6. (Anthol. Pal. Ι. 5, epigr. 216, ν. 6, t. ι, ρ. 147 Jac.) et Pallad. Epigr. 126 (lib. 10, epigr. 51, ν. 4, t. 2, ρ. 2p5.) Fix.
= Hcrmanni, viri unius omnium acutissimi, observationem de vera vocis potestate confirmare videntur loci innumeri, ap. Atticos quoque, ubi eum negatione conjuncta vertenda videtur, Non valde, Non admo-tluni, Non ita. Thcophr. Dc odorib. § 69, 1.1, ρ. 756 ed. Schneid. : Τὸ δὲ τῆς βαλάνου τῆς Αἰγυπτίας μύρον αὐτὸ μὲν οὐκ ἄγαν ἀναπνεῖ, μιγνύμενον δὲ ποιεῖ τἆλλα βελτίω. Hist, plantar. 3, 18, § 9, Ρ• *15 : Σ•υνε-στραμμένος [ὁ κιττὸς] Ταῖς ῥίζαις καὶ ξυλώδεσι καὶ παχείαις, καὶ οὐκ ἄγαν βαθύῤῥιζος. De causis plant. 5,7, § 3, ρ. 554 : Τὸ ὀὲ ὅλον οὐκ ἄγαν ἴσως τὸ συμβαῖνον θαυ-μαστὸν, τό τε εἰς τὸ σύνεγγυς καὶ εἰς τὸ ὅμοιόν πως μετα-Βάλλειν, Omnino eventus hic fortassis non adeo mirabilis est, si mutatio in cognatum et simile fit genus. Dc lapidib. § 45, ρ. 697 : Διὸ καὶἀποροῦσί τινες, οὐκ ἄγαν οἰκείως ἀποροῦντες, Unde et quaestionem quidam movent, nec admodum scite. Hist, piant. 3, 16, $ 4, ρ. 110: Ἐστὶ μὲν οὐκ ἄγαν μὲγα [arbutus]. Ibid. 4, 14, § 7 , Ρ· 166 : Οὐ μὴν ἀλλὰ τοῦτό γ᾽ οὐκ ἄγαν ὁμο-
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λογούμενόν ἐστιν, Id quod tamen haud confessum satis habetur. Ib. 4,2, § 8, ρ. 124 : Τὸ δένδρον οὐκ ἄγαν ὀρθοφυές, Arbor [spinæj non valde recta surgit. Ib. 3, 6, § 4, ρ. 81 : Οὐκ αγαν ὀρθῶς λέγοντες, Non satis bene. Ib. 3, 14, § 4, Ρ· 106 : Σκληρόν δὲ μετρίως, οὐκ ἄγ. Ib. 3, 13, § 3, ρ. 102: Πολύῤῥιζον δὲ καὶ ἐπιπολαιόῤῥιζον τὸ δένδρον [cerasus], οὐκ ἄγαν δὲ πα-χύῤὁιζον. De lapid. §37 , ρ. 695 : Αὕτη γὰρ [sapphirus] μέλαινα οὐκ ἄγαν πόῤῥω τοῦ κυάνου τοῦ ἄῤῥενος. De igne §. 54, ρ. 7α4 : Τοῦτο μὲν οὖν πρὸς τῷ μὴ ἀληθὲς οὐδ᾽ ἄγαν συνετόν, Etiam parum solers videtur. De causis plant. 5, 15, § 3, ρ. 5γ6 : Ἐὰν δὴ νέα τύχη καὶ μὴ ἄγ. φίλυδρα. Legebatur quoque apud eund. De lassitudine ρ. 464,1. 41, ed. Heins. : Ταῦτα μὲν γὰρ οὐκ ἄγ. διορίσαι χαλεπόν, sed ibi Schneid. $. 6, ρ. 8oa : Ταῦτα μὲν ουν ἄγ. δ. χ. Sensus, Plus æquo, Ultra modum, aliquanto magis existere videtur in ἄγαν juncto eum substantivo. Cujus locutionis, quam serioribus Grauis peculiarem volebat esse Spohuius, hæc subjiciam exempla, ita ut in duobus auctoribus me contineam, orationis præstantia excellentibus : Philo De Josepho vol. 2, ρ. 15o, 1. ι : Συγγνωστὸς δ’ ἴσως τῆς ἄγαν ἀπαιδευσίας. Id. Legat, ad Caium vol. 2, ρ. 694, 1. 31 : ῇτιᾶτο μὲν τῆς εἰς τοὺς ὁμοφύλους ἄγ. ἀρεσκειας, Incusabat indulgentiae nimiæ in gentiles. De Mose vol. 2, ρ. 118, 1. 49 : Δίκας ἀναγκαίας τῆς ἄγ. ἀσεβείας ὑπομὲνοντες, Immanis impietatis debitas luentes pœnas; quibuscuin confer De specialibus legibus vol. 2, ρ. 271, 1. 39, ubi : Ὑπὸ τῆς ἄγ. ἀσεβείας. Similiter jungendi duo Luciani loci, De mcrcede conduct. § 5, t. ι, ρ. 669, Ι. 62 : Οὐκ ἂν ὑπὲρ τῆς ἄγαν ἐλευθερίας ἐμικρολογούμην πρὸς αὐτούς, et De morte Peregr. § 18, t. 3, ρ. 343, Ι. 73 : Ὀ φιλόσοφος διὰ τὴν παῤῥησίαν καὶ τὴν ἄγ. ἐλευ-θερίαν ἐζελαθείς* itémque ejusdem alteri duo, De mere. Cond. § 7, t. ι, ρ. 662, 1. 28 : Δεδίασι γὰρ μὴ αὐτὸν ἡ ἀπόγνωσις ἀπαγάγῃ τῆς ἄγ. ἐπιθυμίας· De lapsu inter sal. § 16, t. 1, ρ. 737, 1. 28 : Ἐκ τῆς ἄγ. ἐπιθυμίας εἰς τουναντίον διαταραχθείς. Philo De præmiis et pœnis, vol. 2, ρ. 4t5, 1. 17 : Ὑπὸ τῆς ἄγ. εὐφορίας. Id. De humanitate vol. 2, ρ. 4οι, 1. 19: Τῆς ἄγ. εὐχερείας. Lucian. De saltat. § 83, t. 2, ρ. 314,1. η : Ἐκ τῆς ἄγ. μιμήσεως, Nimio imitandi studio. Id. Pseu-dologist. t. 3, ρ. 758, Ι. 55: Ὑπὸ τῆς ἄγ. παιδείας. Epist. Saturn. § 28, t. 3, ρ. 409, l. 5 : Ὑπὸ τῆς μὲ-Οης, οὔτε ὑπὸ τῆς ἄγ. πλησμονῆς. Philo De sacritìcan-tib. vol. 2, ρ. 258, 1. ex: Ὑπὸ τῆς ἄγ. σκαιότητος. Luc. Amor. §. a5, t. 2, ρ. 425, 1. 3: Ἀπὸ τῆς ἄγ. σπουδῆς. Contempl. § 17, t. ι, ρ. 513,1. 42 : Αἱ ἄγ. σπουδαὶ αὐτῶν. Amor. §. 36, t. 2, ρ. 436, l. 53 : Ὑπὸ τῆς ἄγ. φιλονεικίας, Præ nimia contentione. Possim subjungere alias auctoritates ex Plutarcho maximeque ex Heliodoro petitas, qui imprimis oblectatur hac constructione, sed exemplorum jam satis super-que. Hasp..
1 [Ἄγαν θεριστικὸς et ἀντερειστικὸς conl. in Συν. λέξ. in Bekk. Anecd, ρ. 353, liu. 9 : Ἀθηρὴς :.... καὶ ὁ ἀντερειστικὸς, pro qua Ruhnk. apud Musgr. ad Eurip, liacch. ρ. 522, b, eum Etym. Μ. ρ. a5, ι, ὁ ἄγαν θεριστικὸς dedit.] [Ἄγαν conl. c. ἄν. Siebelis. ad Pau-san. 2, 28, 2, not. ρ. a34·]
Ἄγανα Cyprii σαγήνην vocant, teste Hesych., i. e. Sagenam, Rete magnum.
Ἀγανακτέω, τῶ, F. τήσω, Ρ. τηκα. (Propriè est corporis, et notat) Doloris sensu afficior. Β. (Dolorem in aliqua corporis parte sentio.) Dioscor. 5, 76 [imo 1. 5, c. 84 de cadmia, t. ι, ρ. 741 ,1. 6 ed. Sprengel. Hase.] : Ἀγανακτεῖν τοὺς ὀδόντας ἐν τῇ γεύσει. [Paul. Ægin. ρ. 145, lin. 6. Hf.mst.] Sic (et Ἀγανακτέω) et Ἀγανάκτησις verbale a Platone usurpatur de dentibus itidem loquente, ut videbis paulo post. [Vid. Hein-dorf. ad Plat. Phædr. 266. Schæfkh. Hinc « Ἀγανακτεῖν, Ægrotare, apud Syropulum in Historia Concilii Florent, sect. 6, cap. 13. Idem s. 7, cap. 12: Ἐπεὶ ἐκεῖνος εἰς ἕτερον εκειτο κελλίον, ὡς ἀγανακτῶν. Cap. 14 : Καὶ ἐζήτησαν ἰδεῖν τὸν ΙΙατριάρχην, ὁ δὲ ὡς ἀγανακτῶν παρείσδυσιν οὐκ ἔδωκεν αὐτοῖς. Adde sect. 8, cap. 13, 14, sect. 11, cap. 3.» Ducangius. Hinc metaphorice ad animum transfertur, ita ut significet]: ᾳ Indignor, Stomachor, Ægre fero. [Ἀγανακτεῖν, ὀρ-γίζεσθαι, Herodian. Περὶ ἀκυρολ. in Boissonad. Anecd.
THKS. une. cræc. tom. ι, rase. 1.
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Α Gr. t. 3, ρ. 264.] Item conqueror. Æschincs in Ctesiph. (ρ. 537, 8) : Ἀλλ’ εἰ μὴ καὶ χρυσῷ στεφάνῳ στε-φανωθήσεται, αγανακτεί. Itidem eum his particulis εἰ μὴ, usus est Isocr. De pace, (L 2, ρ. 198 ed. Augcr.) [c. 16, ρ. 167, 1. 8, Cor. ] : Ἀγανακτοῦμεν, εἰ μὴ τὴν αὐτὴν ἐκείνοις τιμὴν ἔχομεν [ἕξοιμεν. Plato in Phædonc cap. 12, ρ. 379, Η, [ρ. 24, 10 Bekk., 67, D, HSt.], ab Abreschio Lectt. Aristæn. ρ. 266, laudatus : Γελοῖον ἂν εἴη, ἄνδρα παρασκευάζονθ᾽ ἑαυτὸν ἐν τῷ βίῳ ὅτι ἐγγυτάτω ὄντα τοῦ τεθνάναι, οὕτω ζῇν, κἄπειθ᾽ ἤκοντος αὐτῷ τούτου, ἀγανακτεῖν; Idem ibid. cap. 7, [ρ. 13, l. 19 Bekk., 62, D, HSt. j : Τὸ γὰρ μὴ ἀγανακτεῖν τοὺς φρονιμω-τάτους ἐκ ταύτης τῆς Οεραπείας ἀπιόντας, ἐν ᾗ ἐπιστα-τοῦσιν αὐτῶν, οἵπερ ἄριστοί εἰσι τῶν ὄντων ἐπιστάται, θεοὶ, οὐκ ἔχει λόγον. Iterum in eod. cap., [ρ. 14 , 1. 9 Bekk., 62, E, HSt.] : Τοὺς μὲν γὰρ φρονίμους ἀγανακτεῖν ἀποθνήσκοντας πρέπει, τοὺς δὲ ἄφρονας χαίρειν. Ἀγανακτεῖν ap. Demosth, ρ. 960 Reisk., de injuria sibi oblata in foro ad judicem queri : ΙΙαρ᾽ αὐτὰ τἀδι-κήματα μᾶλλον ὴ χρόνων ἐγγεγενημὲνυ,ν ἀγανακτεῖν. Sic Β absolute adhibetur in Ν. Τ. Mattii, ai, 154 26, 8. Marc. 10, 13. Sequente ὅτι legitur Luc. 13, 14 : Ἀγανακτῶν ὅτι τῷ σαββάτῳ ἐθεράπευσεν ὁ Ἱησοῦς. Item Herodian. 3, 2, 6 : Ἀγανακτοῦντα, ὅτι δὴ, διάδοχος αὐτοῦ γενόμενος τῆς ἐν Συρίᾳ ἀρχῆς, ἔμελλεν ἔσεσθαι κρείττων , ἅτε βασιλεὺς καὶ δεσπότης, ubi vid. Irinisch. Idem 5, 8, 10 : Οἱ δὲ στρατιῶται ἐπεζήτουν τε αὐτὸν, καὶ ἠγανάκτουν, ὅτι δὴ τῆς ἀρχῆς παραλυθείη. Sequente εἰ legitur in Æschinis Dial, a, 21 : Ἀγανακτῶν, εἰ
Σαίνοιτο μάτην τοῖς θεοῖς εὐχόμενος. «Sic apud Plat, iriton. ι, [ρ. 144, lin. 4, Bekk., 43, Β, HSt.]: Καὶ γὰρ ἂν, ὦ Κρίτων, πλημμελές εἴη ἀγανακτεῖν τη-λικοῦτον ὄντα, εἰ δεῖ ἤδη τελευτάν, ubi verbo ἀγανακτεῖν opponitur formula ῥᾳδίως καὶ πράως φέρειν. ** Fischerus in Indice.] [Lycurg. Adv. Lcocr. ρ. i85, Reisk. : ἀγανακτῶ .... ἐπειδὰν ἀκούσω, κ. τ. λ.] Sæpe etiam dicitur ἀγανακτεῖν ἐπί τινι, ut ab Isocr, in Busiridis Encomio [c. 2, ρ. 222,1. 27, Cor.] (t. 2, ρ. 388, ed. Auger.) : Ἀλλ’ οὖν ἐπί γε τοῖς ὑπὸ σοῦ λεγομὲνοις οὕτως ἀγανακτήσειεν. Idem in Paneg, [c. 34, ρ. 61 , C lin. 31,Cor.] (t. ι, ρ. 246, ed. Auger.): Ἀγανακτῆσαι ἐπὶ τοῖς παροῦσι. [ Phavor. : Ἀγανακτῶ * δυσχεραίνω, εἰ καὶ δοκοῦσιν αἱ λέξεις ἐνεργητικαὶ, ἀλλὰ τὸ πάθος ἔχουσιν. Ἀγανακτῶ ἐνίοτε μεταβατικῶς σὺν προθέσει, ὡς τὸ ἀγανακτῶ ἐπὶ τοῖς γινομὲνοις, καὶ ἀγανακτῶ ἐπὶ τούτοις σοι, καὶ εἰκότως ἀγανακτεῖ δυστυχῶν. Quod unde deprom-scrit Phavor. nescimus.] Jungitur et dativo sine præ-
(ositione, ut apud Plat. Pliæd. ρ. 3α, ( cap. 8 ), ρ. 15 , lin. 7 , Bekk., 63, Β, HSt.] : Ἤδίκουν ἂν, οὐκ αγανακτῶν τῷ Οανάτῳ. [ Xenoph. Hist Gr. 5, 3,3: Ἀγανακτήσας τῇ τόλμῃ αὐτῶν • 5, 3, 11 : Ἀγανακτήσασα δὲ τούτοις τῶν Φλιασίων ἡ πόλις.] Dicitur et ἀγανακτεῖν ὑπέρ τίνος et περί τίνος, eum genitivo rem itidem significante. Isocr. [De pace ρ. 16γ Cor., ρ. 188, § 45 Bekk.] : Ὑπὲρ τῆς ἐκείνων ἁρπαγῆς .... ἀγανακτοῦμεν. [Id. Paneg, c. 44 , Ρ· 71 , l. 26 : Ὑπὲρ ὦν οὐδεὶς πώποτε ἠγανάκτησεν. Arca CPI. laudat Lucian. Piscat.: ὑπὲρ φιλοσοφίας αὐτῆς ἀγανάκτει περιυβρισμὲνης, c. 23, t. 1, ρ. ὑ93,1. 37·] Plat Epist. 7, (t. 11, ρ. 147 ed. Bip.) [ρ. 4/6, lin. 6, Bekk., 349, D, HSt.]: Πολλὰ περὶ
D τῶν τότε πεπραγμενών [imo πραχθέντων [siue ulla ap. Bekk. Comm. erit. t. 2, ρ. 284, lectionis var.], πεπραγμενών tamen habent Wetstcnius ad Matth. 20, a4, et Schleusnerus in Lexico] ἠγανάκτει. Idem præpositioni διὰ eum accusat, junxit in eodem Phaedonis loco, [ρ. 15, 1. 12, Bekk., 63, C, HSt.] : Ὥστε διὰ ταῦτα οὐχ ὁμοίως ἀγανακτῶ. invenitur et ἀγανακτεῖν πρός τινα, et κατά τίνος, sicut et ἀγανακτεῖν τινι. [Herodian. 8, 2, 5 : Ἀγανακτήσας πρὸς τοὺς στρατηγοὺς, Iratus ducibus; 7, 9, 7 : Πρὸς ταῦτα ἀγανακτήσας, Ea re indignatus.] Plut. in Camillo, [c. 28, t. ι, ρ. aG3 Cor.] Ἤγανάκτουν πρὸς αὐτοὺς, Cùm ipsis expostulabant. [Galen. ad Epid. t. 11, ρ. 482, F. Hkmst. Ἐὰν ἀγανακτῶ πρὸς τὰ γινόμενα, Epict. Man. 4. Passow. Lex. Dion. Hal. Mai. t. 2, ρ. 483 : Ἀγανακτούντων πρὸς τοῦτο τῶν Ῥωμαίων. ] Lucian, in Timone (18, t. ι, ρ. 128) : Τί οὖν ἀγανακτεῖς κατ’ αὐτῶν; [Idem in eodem tractatu 13, t ι, ρ. 122 : Ἄλλοτε δὲ τουναντίον ἠγανάκτεις κατὰ τῶν πλουσίων.] ‖ Rarior autem praecedentibus constructio est in eadem Phædouis Plat
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ρ. 3α, (cap. 9,) [ρ. 17, lin· ι Bekk., 64, Α, HSt.] ubi Α accusativo rei [accusativo pronominis neutr. generis] jungitur : Ἥκοντος δὲ δὴ αὐτοῦ, ἀγανακτεῖν ὃ πάλαι προὐθυμοῦντό τε καὶ ἐπετήδευον, ubi Bud. exponit Ægre ferre, vel Queri. [«Sincera sunt hæc, sive trajectum putetur verbum ἀγανακτεῖν, ut hic sit ordo verborum, ἥκοντος δὲ δὴ αὐτοῦ, ὃ πάλαι.... ἐπετήδευον, ἀγανακτεῖν, sive quarto illud casu junctum, ut Demosth, de Chcrsones. ρ. 103 : Καίτοι ἔγοὰγ᾽ ἀγανακτῶ καὶ αὐτὸ τοῦτο, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, εἰ τὰ μὲν χρήματα λυπεῖ τινὰς ὑ μῶν .... Lysias, ρ. 769, Reisk. : Ὀ δὴ ἀγωνιῶ καὶ ἀγανακτῶ, εἰ ταύτῃ τῇ ἐλπίδι εἰς ὑμᾶς ἥκει πιστεύων. » Hciudorl. ρ. 34•] [Lucianus Prometh. ι3, t. ι, ρ. 196, a Schæfero indicatus, ex emendatione Hein-sterhusii : Τοῦτο γὰρ καὶ ἀγανακτεῖ ὁ Ζεὺς ὥσπερ ἐλατ-τουμένων τῶν θεῶν ἐκ τῆς τῶν ἀνθρώπων γενέσεως. Vulgo legitur οὕτω. Idem Deor. Dial. 15, ι, t. ι, ρ. 242 : Τοῦτο καὶ αὐτὸς ἀγανακτῶ, καὶ τῷ Ἤφαίστῳ φθονῶ. Idem in Timone 17, t. ι, ρ. 128 : Ταῦτα καὶ αὐτὸς ἀγανακτῶ. Idem in Nigrino 24, t. ι, ρ. 64 : Καὶ ὃ μάλιστα ἀγανακτῶ. Demosth, ρ. 1261, 25, Reisk. : Χαλε- Β πῶς ἐφ’ οἶς πέπονθα ἐνηνοχὼς, οὐχ ἦττον τοῦτ᾽ ἀγανακτή-σαιμ᾽ ἄν. [V. Bremium ad Demost. Orat, de Cherson, ρ. 236.] De hoc verbo varie constructo hæc habet Abresch. Lcctt. Aristæn. ρ. 266 : « Ecquis dubitabit quin recte dicas ἀγανακτεῖν τινὶ, ἐν τινὶ, ἐπὶ τὶ et τινὶ, περὶ, ac ὑπὲρ τινὸς, τὶ, διὰ, κατὰ et πρὸς τί;» Exempla tamen formulæ, ἀγανακτεῖν ἐν τινὶ, ut et formulas, ἐπὶ τὶ, nondum vidimus. De posteriore idem, ibid. ρ. 97, scribit : « Structuram τῆς ἐπὶ eum quarto casu quum abunde ostenderim in Adnotat. ad Luc. 23, 28, non putabam facile in dubium amplius vocatura iri; et tamen vidi virum cl. nuper suspicioni illi de mutando in Æliano, ἀγῶνα ἔθεσαν ἐπ’ αὐτὸν, in αὐτῷ denuo subscripsisse; non alia, quantum ex iis, quæ scribit, colligo, ratione ductus, quam quia toties legamus alibi ἀγῶνα τίθεσθαι ἐπὶ τινί. Verum ignoscat mihi, si dixero, rationem hanc admodum esse infirmam; quum uno illo Xenophontis loco ibidem producto habeatur γελᾷν ἐπὶ τινά. Et, si hoc pluribus ostendi posset, quis id praestiterit in similibus? ut εὐδοκιμεῖν C et ἀγανακτεῖν ἐπὶ τινὰ, et, quod nunc addam, μέγα φρονεῖν ἐπὶ τὶ in Aristoph. Acharn. q85, aut ilío Liban» Orat. 8, ult.: ἐπ’ ἐλευθερίαν ῥαπισθῆναι. Adde, si lubet, scripta superius ad Epist. 13, ρ. 86.»]
Τ [Συν. λέξ. χρησ. in Bekker. Anecd. Gr. 1.1, ρ. 334 : * Ἀγανακτῶ σου" καινὸν τὸ σχῆμα. Τὸ μὲν γὰρ θαυμάζω σου καὶ ἄγαμαί σου καθωμιληται* τὸ δὲ ἀγανακτῶ σου καινὸν καὶ σπάνιον. Χρηστέον δὲ τῷ σχήματι διὰ τὴν καινότητα, φησὶν ὁ Φρύνιχος.
·[ [ Dicitur et de rebus inanimatis, notante G. Wakf.f. qui e Plut. Sympos. 8, Quæst. 10, t. 8, ρ. 929 ed. Reisk, affert : Οὐ γὰρ τὸν οἶνον εἰκός ἐστι μόνον ζεῖν καὶ ἀγανακτεῖν, οὐδὲ τούλαιον, ἂν ἦ νεουργὸν, ἐν τοῖς λύχνοις ψόφον ἐμποιεῖν, ἀποκυματιζούσης τὸ πνεῦμα τῆς Οερμότητος. Cui exemplo addi potest Hip-pocr. De humid. ùsu 5, ρ. 602 : Εἰκότως ἄρα καὶ αὐτὸς ὁ θώρηξ, καὶ αὐτὴ ἡ κοιλίη, κρατούμενη ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ, μάλιστα ἀγανακτεῖ καὶ Οανατοῖ, ὅτι μάλιστα ἀήθεα, καὶ πλεῖστον ἀπἔχει τοῦ παθεῖν. Τούτου γὰρ ἐγγύτατα τοῦτο τὸ δεῖσθαι. Εἰκότως ἄρα ποτῷ ψυχρῷ D ἥδεται. Οὕτω ὁμολογέει ταῦτα πάντα. Ὅτε δὲ μάλιστα πάντα τὰ ἀποσύρματα καὶ τὰ ἐπικαύματα ἐπιπολῆς, οὐ μάλιστα εἰθισμένα ἐν σκέπῃ, μάλιστα ἐν ψυχρῷ ἀγανακτεῖ, εἰκότως* τάχιστα γὰρ κρατέεται. Sap. 5, 22 : Ἀγανακτή-σει κατ αὐτῶν ὕδωρ θαλάσσης, Effervescet, Excandescet, et respondet Hebr. Ό3Γ, Babae. 3, 20, notante Bret-schneidero in Spicii. Lex. in Interprr. Gr. V. Ἐ Ρ· **·]
Ἱ Ἀγανακτῶ, Gemo, στενω, apud Platonem, inquit Hesych. [et Phavor. Etym. Μ. ρ. 7, 14 : Ἀγανακτεῖν* ἀντὶ τοῦ στένειν παρὰ Πλάτωνι. Συν. λέξ. in Bekker. Anecd. Gr. t ι, ρ. 334 : Ἀγανακτῶν* τίθεται παρὰ Πλάτωνι καὶ ἐπὶ τῶν λυπουμένων. Scilicet qui rem aliquam ægre ferunt, sæpe in lamentationes gemitusque et fletum eum singultu effunduntur. Respicitur vero ad Plat. Phæd. c. 66, [ρ. 126, Ι. 16 Bekk., 117, D, HSt.l: Ἀπολλόδωρος δὲ και ἐν τῷ ἔμπροσθεν χρόνῳ οὐδὲν ἐπαύε-το δακρύων, καὶ δὴ καὶ τότε ἀναβρυχησάμενος, κλαίω ν καὶ ἀγανακτῶν, οὐδένα ὅντινα οὐ κατέκλαυσε τῶν παροίν-
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των, πλήν γε αὐτοῦ Σωκράτους. Apollodorus, mollissimi homo animi, vid. Fischer, ad cap. 2, not. 22, dolorem et luctum, ἀγανακτῶν, declarabat clamando, vociferando, lamentando.]
‖ Ἀγανακτήσασθαι etiam dicitur voce media pro ἀγα-νακτῆσαι, unde participium ἀγανακτησαμένης, Luciano in Somnio [4, t. ι, ρ. 7 : Ἀγανακτησαμὲνης δὲ τῆς μη-τρός. « Neminem fore credo, cui J. Brodæi conjectura, ἀνακτησαμὲνης, blandiatur. » 'Γ. Hemsterh. Thomas Magister, ρ. 416 : Ὥσπερ ἐγεννησάμην ἀντὶ τοῦ ἐγέννησα, καὶ ἐθρεψαμην ἀντὶ τοῦ ἔθρεψα λέγομεν, οὕτω καὶ ἠγα-νακτησάαην ἀντὶ τοῦ ἠγανάκτησα. Αουκιανὸς ἐν τῷ Ἐνυ-πνίῳ* Ἀγανακτησαμὲνης δὲ τῆς μητρός. Schæf. e Palaephato 41, 7, affert : Ὀδυρομένου δε Ἀδμήτου τὴν συμ-φορὰν τῆς Ἀλκήστιδος, ἀγανακτησάμενος Ἡρακλῆς, ἐπι-τίθεται τῷ Ἀκάστῳ, καὶ τὴν στρατιὰν αὐτοῦ διαφθείρει. Vide Fischerum in nota, Indice, et Prolus. 4,4, p. 64.] [Passow. in Lex. Aristidem laudat.] [« Ἀγανακτεῖσθαι, In offensionem alicujus incidere. Theophan. An. 34 Justiniani : Ζητηθείσης δὲ τῆς ὑποθέσεοις, καὶ μὴ ἀπο-δειχθείσης, ἠγανακτήθη ὁ Εὐγένιος, καὶ ἐδημεύθη ὁ οἶκος αὐτοῦ.» Ducang. (ìlossar.] [Nota hic passivam, pro media, vocem τοῦ ἠγανακτήθη , pro ἠγανακτήσατο.] ἥ [Quod vero ad etymologiam hujus verbi attinet; sic formatur, si Schneiderum in Lexico audias : Ἄγαν, ἄγο>, ἄξω, ἀκτὸς, ἀκτέω. [Schneidero assentitur Buttm. Gr. Gr. t. 2, ρ. 356Ἶ At Schleusnero in Nov. Lex. ad Ν. Τ. derivandum videtur ab ἄγαν, valde, et ἄχθος, dolor. « Ex ἄγαν et ἄχθομαι, more Ionico, qui literas non fert aspiratas. » J. C. Schwarzius Comment, erit, et phil. liug. Gr. Ν. Τ. [Utrumque α breve • υν-υ-J = Ἀγανακτήσειεν confond, eum ἀναγκάσειεν, Coray ad Isocr. Archid. c. 41, t. 2, ρ. 100. Sinnkr.
= De potestate verbi Ἀγανακτέω consulendus vir summa doctrinæ judiciique excellens elegantia rnihi-que veteri atque intima amicitia conjunctissimus Bois-sonade ad hæc Ilerodiani Περὶ ακυρολογίας, Anecdot. græc. vol. 3, ρ. 264 : Τὸ δὲ ἀγανακτεῖν μὲν τὸ ὀργίζε-σθαι • διαπονεῖν δὲ τὸ περί τι καταγίνεσθαι καὶ ἐνεργεῖν. Ad Iocos Syropuli hist. Cone. Florent, supra post Ducangium a novis editt. allatos adde alium apud eund. ib. sed. 9, c. 7 , ρ. 258 : ἐν ταῖς ἄλλαις συνε-λεύσεσι πρὸς ὀλίγον μόνον φαινόμενος, εἶθ’ ὡς ἀγανακτῶν μηδέν τι πρὸς τοὺς λόγους φθεγγόμενος, εἰς τὸν κοιτῶνα ἀπήρχετο. Qui idem Syropulus (quod fugisse videtur Ducangii singularem neque unquam satis mirandam diligentiam) eodem sensu more Platonico adhibet substantivum, in. sect. 6, c. 13, ρ. 160 : καὶ εἰ συμβῆ ἀγανακτῆσαι τὸν Πατριάρχην, ὴ τὸν βασιλέα, κατ’ αὐτὴν τὴν τεταγμὲνην ἡμὲραν, ἵνα μὴ ἐμποδίζηται ἡ σύνοδος δι’ ἀγανάκτησιν ἑνὸς ἐξ ἡμῶν. Hase.
Ἀγανάκτησις, εως,ἡ, Dolor, Doloris sensus [in aliqua corporis parte.] Plato in Phædro (32, ρ. 25i, C, HSt.) : Ζεῖ οὖν ἐν τούτω ἕλη καὶ ἀνακηκίει, καὶ ὅπερ τὸ τῶν ὀδοντοφυούντων πάθος περὶ τοὺς ὀδόντας γίγνεται, ὅταν ἄρτι φύωσι, κνῆσίς τε καὶ ἀγανάκτησις περὶ τὰ οὖλα [pruritu et dolore gingivarum vexantur], ταὐτὸν δὴ πέπονθεν ἡ τοῦ πτεροφυεῖν ἀρχομὲνου ψυχὴ * ζεῖ τε καὶ ἀγανακτεῖ καὶ γαργαλίζεται φύουσα τὰ πτερά. [Pro ἀγανακτεῖ Piersonus ad Mœrin, ρ. 41, conjicit ἀδακτεῖ, sine causa, ut arbitratur Fr. Astius, quem vide ad hunc locum.] [CouΓ supra Ἀγανακτέω.]
^ Ἀγανάκτησις, Indiguatio, Slomachatio. [Hesych. et Phavor. : Ἀγανάκτησις * μανία, θυμὸς, πόνος, ἄλγος, λύπη. Zonaxas, ρ. 24 : Ἀγανάκτησις· βάρος, ἄχθος. 2 Cor. 7, il : Ἀλλὰ ἀγανάκτησιν, imo indignationem, sc. de incestuoso.] Thucydides (2, 41) : Καὶ μόνη οὔτε τῷ πολεμίῳ ἐπελθόντι ἀγανάκτησιν ἔχει ὑφ’ οἵων κακοπα-Οεΐ. [Η. e., interprete Gœllero, Non præbet urbs materiem succenseudi hostibus, quod a talibus clades accipiant. Ἔχειν, ut lat. Habere, respondet verbo Præbere, proprie : Iu se habere causam et rationem, sive ansam dare alicui ; quo de usu verbi ἔχειν vide prætcr Gœllerum, L ι, ρ. 67 et ρ. 272, Schæfer. ad Gregor. Cor. ρ. 985, not., coli. Herm. ibid. ρ. 863, quos citaverunt Akgli. Vulgo dicunt in talibus formulis ἔχειν pro παρἔχειν positum esse.] [ Συν. λέξ. χρησ. in Bekker. Anecd. Gr. L ι, ρ. 334 : Ἀγανάκτησις· ἐπὶ τύχης. Θουκυδίδης· Οὡιρ τῷ πολέμῳ ἐπελθόντι ἀγανάκτησιν ἔχει. Pro πολέμῳ repone πολεμίῳ.
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Plut, in Comparat. Pelopidæ eum Marcello, t. 2, ρ. ▲ 477, 12, Reisk. : Χρὴ δὲ ταῦτα μὴ κατηγορίαν εἶναι τῶν ἀνδρῶν νομίζειν, ἀλλ ὡς ἀγανάκτησίν τινα καὶ παῤῥησίαν ὑπὲρ αὐτῶν ἐκείνων πρὸς αὐτοὺς καὶ ἀνδρεῖον αὐτῶν, εἰς ἡν τὰς ἄλλας κατανάλωσαν ἀρετὰς, ἀφειδήσαντες τοῦ βίου καὶ τῆς ψυχῆς, ὥσπερ ἑαυτοῖς, οὐ ταῖς πατρίσι μᾶλλον καὶ φίλοις καὶ συμμάχοις, ἀπολλυμένων. Dionys. Hal. An-tiqq. Rom. 11, 31 : Πολλὴ δὲ κραυγὴ καὶ ἀγανάκτησις ἐκ τοῦ περιεστηκότος ὅχλου τὸ βῆμα. J. Pollux, 6, 178, de nominibus criminum habet, Ἀγανάκτησις γνώμης. «Chronicon Ms. Symeonis Logothctæ in Cod. Justiniano : Καὶ ἀκούσας Βελισάριος μεγάλως ἐλυπήθη, καὶ γέγονεν ὑπὸ ἀγανάκτησιν τοῦ Βασιλέως.» Du-Cangius GΙ ossa γ. in Addendis, ρ. 5.]
Ἰ [ Jul. Rulìnianus de Fig. Sent, et Eloc. 9, ρ. ao5 :
« Ἀγανάκτησις, Indignatio, quæ fit maxime pronuncia-tione. Ennius in Iphig.: Menelaus me objurgat; id meis rebus regimen restat. («Recte magnus Bent. Ep. ad Millium, ρ. 43, emendat : id meis rebu’ regimen resti-
tat.» Ruhnk.) Virgilius, Ecl. 3,25 : Cantando tu illum? aut unquam tibi fistula cera Juncta fuit? Cicero pro Β Sylla, 16 : Fero ego te, Torquate, jam dudum fero. » VideJ. C.T. Ernestii Lex. Technol. Gr. ρ. 2.]
* Ἀγανακτητέον, [Ægrc ferendum]. Reiz. Belg. Græc. ρ. 629. Schæf. Vide locum Grammatici S. Gcrm. infra ad ν. Ἀγανακτικὸς laudandum.
** Ἀγανακτητικὸς, ὴ, όν. Vide ἀγανακτικός.
Ἀγανακτητὸς, ὴ, ὸν, Indigne ferendus, Querendus. Plato, Οὐκοῦν καὶ τοῦτο ἀγανακτητόν. Bud. [Respicitur ad Platonis Gorg. a Schæf. laud., [t. 1, part. 2, ρ.
13q, 1. 21 ed. Bekk., 511, Β, HSt.] ubi locus sic legitur : Οὐκοῦν τοῦτο δὴ καὶ τὸ ἀγανακτητόν.] [Bekker. varietatem lectionis HSt. non indicat.]
Ἀγανακτικὸς, ὴ, ὸν, Querulus, Qui facile conqueritur et ægre fert casus incommodos, ὀργίλος. Plat. Polit.
10	(cap. 6, ρ.) [484,1.16, Bekk., 604, D, HSt.] : Οὐκοῦν τὸ μὲν πολλὴν μίμησιν καὶ ποικίλην ἔχει, τὸ ἀγανακτικόν* [Bekker. ex 4 codd. ἀγανακτητικόν ἀγανακτικὸν vero etiam hodie ap. Stob. legitur, tit 110, t 3, ρ. 402 Gaisf.] τὸ δὲ φρόνιμόν τε καὶ ἡσύχιον ήθος παραπλήσιον ὃν ἀεὶ αὐτὸ αὑτῷ. Bud. [Iterum in eod. cap. [ρ. l. C 1. 21, 6o5, Α, HSt.] : Ὀ δὴ μιμητικὸς ποιητὴς δῆλον ὅτι οὐ πρὸς τὸ τοιοῦτον τῆς ψυχῆς πέπηγέ [ Bekk, πέφυκέ] γε, καὶ ἡ σοφία αὐτοῦ τούτῳ ἀρέσκειν πέφυκεν [Bekker. πέπηγεν ex emend. Valck. ad Eur. Phœn. ν. 923], εἰ μέλλει εὐδοκιμήσειν ἐν τοῖς πολλοῖς, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀγανακτικόν [Bekk. ἀγανακτητικόν eum 2 codd.] τε καὶ ποικίλον ἦθος διὰ τὸ εὐμίμητον εἶναι. Συν. λέξ. χρησ. in Bekker. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 334 : Ἀγανακτικὸν καὶ Ἀγα-νακτητέον * τὸ μὲν ἐν Πολιτεία, τὸ δὲ ἐν Ἐπιστολαῖς Πλάτων ἔφη. (Locum in editis Epistolis frustra quaesivimus.) Clem. Alex. Pædagog. 2, ρ. 172 [146, D, Sylb.] : Πάλιν ἐκ δευτέρου ἔῤῥηξε φωνὴν ἀγανακτικήν. xElianus Η.
Α. 14, 25 : Τῆς οὖν μηρίνθου στερεᾶς οὕσης καὶ ἀγανα-κτικῆςτὴν μὲν ἀρχὴν ἐξῆψε μὲσου τῶν ζώων τοῦ ζυγοῦ. «Ita edidit Gronovius : reliquæ editiones ἄγαν ἀκτικῆς habent omnes, quod æquè corruptum est.» Schneiderus. Ἄγαν ἀκτικῆς J. Stackhousius in notis Mss. exponit, validae ad trahendum. Sed voc. ἀκτικὸς Lexica non agnoscunt. Quanquam Προακτικὸς suo loco exhibet Hesych. et Ὑπακτικὸς exstat in Athenæo 3, ρ. 92, d Β, et 8, ρ. 357, F. Nihilominus tamen verum vidit Valckenaerius ad Eurip. Hippol, ρ. 245, a Scuær. laudatus. «Fort, leg., inquit, ἄγαν ἑλκτικῆς, ut 17, 6 : Ἀμώμητος δέ φησιν ἐν τῇ Αιβύῃ πόλιν εἶναί τινα, ἐν ἦ τους ἱερέας ἔκ τίνος λίμνης ἐπαοιδαῖς καταγοητεύοντας εὖ μάλα ἑλκτικαῖς ἐξάγειν κροκοδείλους πηχῶν ις·'. »]
= Ab ἀγανακτιζω, quod non occurrit, derivat Arca CPl. quemadmodum ἀγαπίζω sit ab ἀγαπῶ. Sed et hoc recentiorurn est. Ad tuendum ἀγανακτικὸς, adhuc usurpatum, facere videtur **Ἀγανάκτισμα, Indignatio, quod afferunt in Lexicis Dosith. Koma et Dehe-que. SmnBR.
= Hoc genus verbalium tractavit Lobeckius ad Phryn. F.clog. ρ. 5ao. uu-ou Fix.
= Apud Lucian. Piscat. § 14, t. ι, ρ. 586, 1.
71 ed. Reitz. (t. 3, Ό. 145, l. ι ed. Lehmann.) adhuc legitur : ὑμεῖς δέ, οὐκ οἶδα ὅπως, ὀργίλοι καὶ ἀγανακτικοὶ γεγόνατε. Qui posterius scripserunt, controversia non est quin usurparint vocem. Proclus
Paraphr. in Ptolem, ρ. 2o5, Α : Ἀγανακτικοὺς, καὶ πρὸς γυναῖκας ζηλοτύπους. S. Epiphan. Panar. 3, ι, 6,t. ι, ρ. 816, Β : συμβέβηκε δὲ αὐτοὺς ἔχειν ἐλάττο>μα, ἤτοι λοιδόρους, ἤτοι ὀμνύντας ἐν ὀνόματι τοῦ Θεοῦ, ἡ εἶναι μυ-θώδεις,ἡἀγανακτικούς, Ut aut loquaciores essent,aut iracundia prompti. S. Basil. De baptismo, 2, quæst. ii, t. ι, ρ. 700, C : ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου .... ἀγανακτι-κώτερον εἰπόντος, Ὑπαγε ὀπίσω μου. Mitto historicos Byzantinos medii ævi, ut in exponendis rebus gestis quamvis magnæ, ita ad elegantiam verborum comprobandam nullius plerumque auctoritatis. Hase.
*	Ἀγανακτικῶς, Irate, Ægre. Μ. Antoninus 11, i3 [ρ. 114,l. 1 Cor.] : Τὰ ἔσω γὰρ δεῖ τοιαῦτα εἶναι, καὶ ὑπὸ τῶν θεῶν βλέπεσθαι ἄνθρωπον πρὸς μηδὲν ἀγανακτικῶς διατιθέμενον, μηδὲ δεινοπαθοῦντα.
** Ἀγάναξ, nom. pr. viri cujusdam. Legitur e Pla-nud. in epigr. inc. 653, Anal. t. 2, ρ. 290, eum secunda syllaba longa, sed in membranis ἄναξ habetur. Hinc Jos. Scaliger ἀγάνωρ conjecit. Jacobs in Anthol. Pal. t. α, ρ. 204 Ἀνας.... dedit. Fix.
Ἀγάνη, Nymphæ cujusdam nom. a nimio splendore, VV. LL., dicentia esse comp. ex α epitat. et γανάω.
Ἀγάνημαι, [referri potest [ad ἄγαν, ἀγανακτέω,] verbum quod unus Hesychius eum Phavorino conservavit.] Hesychio ἀσχάλλω, ἀγανακτέω, Indignor, Ægre fero, Succenseo. [Vulgo legitur ἀσχάλω, pro quo Heinsius ἀσχαλῶ reponit. Ἀσχάλω in Codice Veneto legi testatur Schowius, pro quoMusurus, ut Noster, ἀσχάλλω scripsit, quod Aldinum typothetam effugit, notante eodem Schowio.]
Ἀγανὴς. Υ id. ἀγανὸς, ὴ, όν.
*	Ἀγανιάω. Etym. Gud. ρ. 5, s. ν. ἁγνεία .... ἀγανιᾷν, ὅ ἐστι καθαρεύειν.
Ἀγανίδα, Hesych. ἀτρέμας, Quiete, Sine ullo motu. [In Hesych. ἀγάνιδα scribitur. Coray. Ἄτακτα, t. 2, ρ. 4, confert recentiorurn : ἀγάλια * «ἐπιῤῥ. σιγὰ, doucement. Ἴσως ἀπὸ τὸ Ἀγανός. » Sinnkr.J
** Ἀγανίζομαι, fort. i. ci. Ἀγάνομαι. Achmet Onirocrit. c. 15α, ρ. ϊ24, Β : εὑρησει Ολίψιν καὶ πρόσκομμα ἐν οἶς ἕκαστος ἀγανίζεται, si lectio sana. Vertunt, In iis quæ enixe molitur. Hask. [wu-υ-]
Ἀγανίκη et Ἀγανίππη, Nomra. proprr. : alterum Feniinæ, alterum Fontis in Bœotia celeberrimi et Musis dicati : unde et Ἀγανιππίδες Μοῦσαι nominantur. = Ἀγανίκη, ης, ἡ Ἤγήτορος τοῦ Θεσσαλοῦ θυγάτηρ, Plut. Conjug. præc. t. 6, ρ. 049, Reisk. At eandem Plut, alibi (Deoracc. del. t 7, ρ. 641) Ἀγλαονίκην rectius, eum Schol. Ap. Rh. ad Arg. 4, 5g, appellat
= Ἀγανίππη, ης, ἡ, n. pr. ι0 Ἀγ. ἡ ΙΙερμησσοῦ, Paus. 9, 29, 5, Bekk. 20 Ἀγ., πηγὴ κατὰ τὸν Ἐλικῶνα, id. ibid.
*	Ἀγανίτης, Placeuta quædam. Vox dubia, ex emendatione orta Kœnii ad Greg. Cor. ρ. 446 Schæf. : « Apud Hesych. Ἄττανα, τήγανα* et ἀττανίτας, τηγανίτας, si ex Ἄγανα et Ἀγανίτας orta dixero, nescio an doctorum hominum adsensum laturus sim.» At cfr. Athen. ρ. 6ὐ5, C, 647, F, et ν. Ἀττακίτης. SinnEK.
Ἄγαννα, Hesychio ἅμαξα καὶ ἡ ἐν οὐρανῷ ἄρκτος, Currus et Ursa coelestis s. Septentrio.
Ἀγάννιφος, ὁ, ἡ, Valde nivosus, s. nivalis, II. Α, (42θ):Εἶμ᾽ αὐτὴ πρὸς Ὄλυμπον ἀγάννιφον, Schol, τὸ» ἄγαν νιφόμενον, Valde nivosum, Nivibus obrutum; sed addit, τὰ ὑπὸ τοῖς νίφεσινΠηιο νέφεσι Barn. et Bekker.] μέρη, Ea parte quæ inlra nubes sita; nam ejus τὰ ἄκρα, ubi deorum sedes est, ὡς ὑπερφερῆ καὶὑπερνεφῆ, οὐ νίφεται οὔτε κατομβρεῖται, sicut idem Hom. Od. (Ζ, 4α) testatur, Οὔλυμπόν θ᾽ [δ᾽], ὅν φασι [ὅθι φασι] θεῶν ἕδος ἀσφαλὲς αἰεὶ Ἔμμεναι* ούτ᾽ ἀνέμοισι τινάσσεται, οὔτε ποτ’ ὄμβρῳ Δεύεται, οὔτε χιών ἐπιπίλναται* ἀλλά ποτ’ [ἀλλὰ μάλ᾽] αἴθρη Πέπταται ἀννέφελος, λευκὴ δ᾽ ἐπι-δέδρομεν αἴγλη. Fortasse etiam reddi posset Supra-modum niveum,sc. ob serenitatem; sed recte exponi Nivosus, e seq. Νιφόεις patebit. [Hesych. : ἀγάννιφον· λίαν χιονιζόμενον. Etym. Μ. 7, 9, coli. 5, 48, ubi : τὸ ἄγαν μονὴν ποιεῖ τοῦ ν ἐν τῷ Ἀγάννιφος.] [
*	Ἀγαννὸς, ὴ, όν. Vox dubia. « Wakf.f. in Stephano Londinensi frustra profert Scholiastam Eurip. Orest. 1392 : Καθάπερ ἐν Κύκλῳ λέγει* Ἄμπελον, ἥν Κρονίδης ἔπορεν οὗ παιδος ἄποινα, Χρυσείην, φύλλοισιν ἀγαννοῖσιν κομόωσαν Βότρυσι, τοὺς Ἥφαιστος ἐπασκήσας πατρὶ δῶ-κεν, etc. Pro ἀγαννοῖσιν, quod nihili est, Schneiderus
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Lex. ν. ἀγανὸς legi jubebat ἀγαυοῖσιν. Immo corrige Α ἀγαυροῖσιν, collato Nicandri (Θ., 66ι), ἀεὶ πετάλοισιν ἀγαυρόν. » Osann. Auctar. Matthiæ ἀγανοῖσι dedit; Müllcr. De cyclo Græcor. epico, ρ. 98, verba transposuit χρυσείην ἀγανοῖσιν φύλλοισιν, prosodica ratione ductus. Ad verba ἐν Κύκλῳ λέγει supplet τὶς, aut scribendum censet λέγεται. Sinner.
= Müllerus sua verborum transpositione numeros perdidit. Neque emendationes Schneideri vel Osanni mihi placent Schæferus ἀγαννοῖσι scripsit, in Ind. ad Brunck. Gnom. ρ. 358, servata in ceteris vulgari lectione. Pseudo-Phocylides, auctor sanè non gravis, ν. 62 ἀγανόφρων eum antepenultima longa usurpavit, in quo Brunckius ν pronuntiando geminari voluit. Cfr. ej. not. ad Simon. De mul. ν. 100. Cod. Mut. ἀγαννόφρων. Ἀγαννὸς ab ἀγάω etymologice se tuebitur analogo ἐραννὸς ab ἐράω. Vid. etiam sub Ἀγανός. Fix.
Ἀγανοβλέφαρος,ὁ,ἡ, Blanda supercilia habens. Hoc epith. dea Pitho ornatur a Poeta quodam [Ibyco] ap. Athcn. (564, F). Α parte totum, Blandos oculos Β habens. [Nossis, Epigr. 9, ν. 2 et cfr. Jacobs. Antii. 6,
418.	SCHÆF.] fwvCuuv]
Ἀγάνομαι, Negotior. Hesych. enim Ἀγάνεται affert pro πραγματεύεται, χρῆται. Addunt VV. LL. poni interdum et pro Indignor, ἀσχάλλω, ἀγανακτῶ : quod et de Ἀγάνημαι verius est. [V. supra Ἀγανίζομαι. Hase.]
Ἄγανον. Vide Ἄγανος.
** Ἀγανόρειος, ὁ, ἡ, Fortis, ὁ ἄγαν τῇ ἠνορέῃ, ἤγουν τῇ ἀνδρείᾳ χρὡμενος■ θαυμάσιος, ἄριστος, ut Arca CPI. eum Lustatìi. 86, 26, exponit. Dor. pro ἀγηνόρειος. Æseh. Pers. 985, de populo Græcorum. Fluctuat lectio inter ἀγανόρεος, ἀγανόριος, ἀγάνορες, ἀγάνορ᾽ ὡς* sed ἀγανόρειος Passow., Meletem, ρ. 5γ, Lange et Wellauer. merito receperunt ex optimis codd, quippe quod metro satisfacit. Sinnf.k. [u-u-oj
Ἀγανὸς, ὴ, ὸν, Comis, Mitis, Lenis, Placidus, Mansuetus. Od. (Β, a3o) : Μήτις ἔτι πρόφροιν, ἀγανὸς καὶ ἤπιος ἔστω Σκηπτοῦχος βασιλεύς. Apud eundem Od. Γ, (280), ἀγανὰ βέλεα Eust. exp. ἡδέα, προσηνῆ, Jucunda tela, Lenia : quanquam hic per ἡδέα, Jucunda, non videtur C commode exp. Ab cod. Hom. [etTheocrito, 13, 54] ἀγανὰ ἔπεα Blanda verba dicuntur. II. Β (189) : Τὸν δ᾽ ἀγανοῖς ἐπέεσσιν ἐρητύσασκε παραστὰς, Lenibus verbis: quæ alibi vocat μειλίχια, alicubi etiam μαλακὰ. Sed in h. 1. annotat Eust. ἀγανοῖς deduci a ν. γάνυμαι, prælìxo α epitat. q. d. Verbis, quibus quis γάνυται,
i.	e. Gaudet : unde et γάνος, Gaudium. Addit, in Rhet. Lex. hæc scribi, ἀγανὸν, Pulchrum, et Jucundum, et Lene : nonnunquam autem per antiphr. Sævuin. [Probat hanc etymologiam a Γάνω Coray in Βολισσία editione libri II. Β, ρ. 15o.] At vero Etym. Γ ρ. 5, 55,] scribit, ab ἀγάζω, Miror, fit ἀγανὸς, ciuod ab ἄγαν Iit et αἰνεῖσθαι : unde et ἀγανὴ, ἡ ἀγαθὴ, Bona. Item ἀγανὰς εὐχὰς signll. dicit Bonas et σεπτικὸς, Venera-tivas, ad verbum. Notandum est autem ab eo hic confundi duas etym. in unam, quum dicit, ab ἀγάζω fit ἀγανός : quod ab ἄγαν fit et αἰνεῖσθαι. [Schol, ad II. Ν, 41, ap. [Heyn. Hom. 6, 3;8,] et Barnes. ρ. 4^5 : Αὐΐαχοι· ἀντὶ τοῦ ἀνίαχοι* τοῦ γὰρ ν ἐξαιρε-Οέντος, ὑπεισῆλθε τὸ υ, ὡς καὶ ὅτε τὸ ἀγανοὶ, ἀγαυοί. D Schol. Β Hom. II. Ω, j5g, ἀγανοῖς βελέεσσι exp. πράοις, διὰ τὸ ἀνώδυνον, [ Heyn. Hom. 8,760; ] Pind. ap. Plut.
De El Delph. c. 7, ρ. 693 Wytt., fragm. 116, ρ. 629 Bœckh., de Apolline, κατεκρίθη δὲ θνατοῖς ἀγανιὑτατος ἔμμεν. Maneth. 6,137, cx emend. Dorvill, [ad Charit. 775] (674),—αὕτη (Ἀφροδίτη) δ᾽ἀγανῇσιν Δέρκηται κερόεσσαν ὑπ᾽ άκτίνεσσι σελήνην. [Eur. lon. 98,] στόμα τ’ εύφημον φρουρεῖτ᾽ ἀγανοὶ, ex conject. Musgr. pro ἀγα-θόν. Aliter Herm.—Xenophan. ap. Athen. 414, Β, ἀγ. σοφίη, ex Conj. [Valck. ad Adoniaz. ρ. 404 , et Wa-kel. S. erit. 2, 49.] Suidas, Etym. Μ et Schol. Aristoph. Vesp. 1458, laud. Abresch. [Acta Traj. ι, 213] : Ἀγανῷ * ἱλαρῷ, καλῷ κἀγαθῷ * οἱ δὲ ἀθανάτῳ. [Hesiod, θ.] versu quem pro spurio habent editores [408,] de Latona, ἀγανώτατος ἐντὸς Ὀλύμπου. Opp. Κ., 4, 272, ἀγ. μέλισσαι. [Schæf. Μορφὴ οὐκ ἀγ. Oppian. Κ., 3, 141. Wakef. Apoll. R., 3, 937, ἔρωτες. Pindaro] Π., 4, 180, [λόγοι ἀγ.] Ἱ. 3, 13, [χάριτες]. Η., 2, 43, [ἀμοιβαί]. Π.,
», 13, [/.εϊρες]. Π., g, 66,] [ὀφρύς. Anci.]
Ἀγανὴς, ὁ, ἡ, pro eod. [Schneidero susp.]
[Τ Ἀγανὸς et γεραρὸς conf., Spitzner. Obs. in Quint. Sm. 221.]
= Occurrit νοχ in oraculo Apollinis servato a Porphyrio Vita Plotini ρ. 15, D, ἀμφ᾽ἀγανοῖο φίλοιο. Item titulo Athenis reperto, in honorem Theodori ducis, qui sub Theodosio Ι, Imp. a. Chr. 38o Gothis Epirum Thessaliamque vastantibus potestatem gessit, Bœckh. Corp. inserr. gr. ι, ρ. 437, n. 373, ν. 3 : Ὅς εὐδικίῃς ἀγανῇσι Σῶσε Πανελλήνων σώματα καὶ πό-λιας. Nec minus in lapide prope rudera Troezenis ecclesiæ muro infixo, ib. ρ. 592, n. 1187, ubi ν. 2, laudatur idem Theodorus, ἐπεὶ πόλιν ἠέξησε Πευκαλί-μοις ἀγανῆς μήδεσι προστασίης. Homeri versus Iliad. Ι, 499 : Καὶ μὲν τοὺς Ουέεσσι καὶ εὐχο,λῇς ἀγανῇσι, Λοιβῇ τε, κνίσσῃ τε παρατριοπῶσ᾽ ἄνθρωποι Λισσόμενοι, affert Athenagoras Legat, pro Christian, ρ. 13, C. Hase.
= Poeticam orationem imitatus Themist. Orat. 20, ρ. 234, Α : Σὺ δὲ, ω πάλαι μοι πατέρων, νῦν δὲ θεῶν ἀγανώ-τατε. Ἀγανὸς α utrumque habet brevevCfr. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 7, et poetarum loca citata. Longa tamen altera syllaba in Poet. cycl. s. Ἀγαννὸς citato. In Orae. Delph. ap. Diod. Sic. Excerpt. Mal. t. 2,
£'. 4 : Ἔστι κράτος βασίλειον ἀγανοῖς Τημενίδεσσι* optime acobs. ap. Welckcr. Syll. Inscr, ρ. 263, ἀγαυοῖς restituit. Erycii epigr. 13, 5 (Anthol.Pal. t. ι, ρ. 317, ep. 36 J in tumulum Sophoclis : Ὠς ἄν τοι ῥείῃ μὲν ἀγανὸς Ατθίδι δέλτῳ Κηρὸς, ὑπὸ στεφάνοις δ᾽ αἰὲν ἔχῃς πλοκάμους. Sic cod. Pal. et Suid., ἀένναος Planúd. Eleganter Jacobs, ρ. 225 , μὲν ἀεὶ γάνος... κηροῦ conjecit, ἀεὶ γάνος etiam Herm. ad Eurip. lon. ν. 11 γ, ρ. 13, pro vero habuit. Fix.
** Ἄγανος, άνου, ὁ ΙΙάριδος ἐξ Ἐλένης, Tzetz. ad Lyc. 851, ibiq. Millier. (Ἄγαυος in ed. Sebast. male sec. Müllcr.) [Tzetz. Homerie, ν. 442,ubi mensura u-u.] * Ἀγανῶς, adv. Nossis, Epigram. 10, [ν. 3, Anal. 1, Ι96,ὡςἀγ. ἕστακεν^ε quo cfr.] Valck. Adoniaz. 3γ5. Sciiæf. Eur. Iph. Α., 601. Akgl. Anacreon. Kai.L., [ap. Schol. Pind. Ο., 3, 5a. Sed alii auctores, fragmentum hoc laudantes, ἀγανῶς omittunt. Cfr. Fischer. ρ. 352. Ἀγανώτερον βλέπειν, Aristoph. Lys. 886.] [νυ-] Ἄγανος, accentu in antepen., Fractus. Suidæ ξύλον ἄγανον vocatur Fractum, vel, Virgulta quæ facile franguntur. Sic κάγκανα ξύλα vocantur secundum quosdam τὰ εἰς τὸ καίεσθαι καινόμενα, i. e. κοπτόμενα. [Suidæ verba sunt hæc : Ἄγανον * προπαροξυτόνως, τὸ κατεαγὸς ξύλον, ἡ τὸ φρυγανῶδες, καὶ ἕτοιμον πρὸς τὸ κατεαγῆναι, οἱ δὲ, τὸ ἀπελέκητον. Zonar. : Ἄγανον • τὸ φρυγανῶδες ξύλον, καὶ ἕτοιμον κατεαγῆναι. Bekkeri Συ-ναγ. λέξ. χρησ. Γ ρ. 335 , ίο] : Ἄγανον • τὸ κατεαγὸς , ἡ πρώτη ὀξεῖα, καὶ τοῦτο τραγικώτερον τὸ ὄνομα. Cfr. Eu-stath. ad II. Β, 189 : Γὸν δ᾽ ἀγανοῖς ἐπεεσσιν ἐρητύσασκε παραστὰς, ρ. 199 : Ἀγανοὶ μὲν λόγοι οἱ προσηνείς, παρὰ τὸ α ἐπιτατικὸν καὶ τὸ γάννυσθαι, οἶς τις ἄγαν Υάννυται, ἤγουν χαίρει, ὅθεν καὶ γάνος ἡ χαρά * ἐν δὲ Ρητορικῷ Αεξικῷ γράφεται ταῦτα * Ἀγανὸν , τὸ καλὸν , καὶ ἡσὺ, καὶ προσηνές, ποτὲ δὲ καὶ κατὰ ἀντίφρασιν, τὸ χαλεπόν * ἐν ἑτερω δὲ ὅτι, ἔστι καὶ ἄγανον προπαροξυτόνως , καὶ δηλοῖ τὸ κατεαγός * τραγικώτερον δέ φησι τὸ ὄνομα τοῦ ἐρητύσασκεν. Hinc corrigendus et supplendus est Grammaticus ille S. Germ. modo citatus. Hesych. Ἀγανόν τὸ κατεαγὸς ἀπὸ ἄλλου.]
* Ἀγανοφρονέιυ, Lenia, mitia cogito, Blandus sum. Valck. Adoniaz. ρ. 404, a Sch.cf. [ laud. conjecit in apophthegmatibus Cieobuli ap. Stob. Florii, t. ι, ρ. 109 Gaisf. leeendum esse:Tuva04 μὴ ί Valck. errore typogr. ut videtur μηδὲ) μάχεσθαι, μηοὲ ἄγαν ἀγανοφρονεῖν, Neque nimis esse blandum (Gaisford. male blandiloquum), ἀλλοτρίων παρόντων, pro vulgato μ. ἄγαν φρονεῖν, ἀ. π. Sed sincera est vulgata ob ser quentia : τὸ μὲν γάρ ἐστι χέρῃον, τὸ δὲ μανίαν δύναται παρέχειν. Si ν n er.
Ἀγανοφροσύνη, ἡ, Lenitas, Mansuetudo, Comitas. II. Ω, ( 772 ) : Σῇ τ᾽ ἀγανοφροσύνῃ καὶ σοῖς ἀγανοῖς ἐπέεσσι : ab Hesych. exp. etiam Bonitas. [Schol. Arist. Vesp. 1458, laud. Abresch. [Act. Traj. ι, 213, Schæf.] : Ενθεν (i. e. ab ἀγανὸς) καὶ ἀγανοφροσύνη, προσή-νεια, πραότης. Apollon. Lex. Hom., ρ. 29 Toll. : Ἀγανοφροσύνη, ἡ τῶν φρενῶν προσηνεία (scr. προσήνεια.) Σή τ᾽ ἀγανοφροσύνη μελιηδέα θυμὸν ἀπηύρα, Od. Λ, 202. Sinner.
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Epigr. sepulcr. ap. Welcker. Syll. ρ. 80 : Κάλλος Α τ᾽ ἠνορέην ἀγανοφροσύνην τε νόον τε. υυ•υυ- Fix.]
Ἀγανόφρων, Animo leni præditus, Animum mitem vel mansuetum habens. Ex ἀγανὸς et φρονῶ, q. d. Lenia s. mitia cogitans. Hesych. exp. ἀγαθὸς, Bouus : item ἀγαθὰ φρονῶν, Bona cogitans. Item, προσηνὴς ταῖς φρεσὶν, Mausuetus animo, s. mente. Sciendum est tamen a φρονῶ potius deduci, ut κακόφρων, σκολιόφρων , et a substt. incipientia, ἀλκίφρων, δαΐφρων, quam a φρὴν, φρενός. Sic 11. Τ, (467) ·* Ου γάρ τοι γλυκύθυμος ἀνὴρ ἦν, οὐδ’ ἀγανόφρων. Exp. præterea Ἀγανόφρων, λίαν φρόνιμος, ab cod. Hesych., Nimis prudens, aut Valde prudens. Quæ exp. omnino falsa est, utpote falsam etym. sequens : quasi sc. ex ἄγαν et φρονῶ, vel φρὴν, φρενὸς, esset comp. Quorsum enim ο interjiceretur? Lerte dicendum esset ἀγάφρων, eliso etiam ν ob κακσφωνίαν. [Apollon. Lex. Hom. ρ. 18 : Ἀγανόφρων · oiov προσηνὴς · ἄγαν αἰνόφρων τις ὢν, ἄγαν αἰνετός. Villois. : « Malim legere, una voce transposita, ἀγανόφρων· προσηνὴς, οἷον ἄγαν αἰνόφρων. » Sed finis glossae est post προσηνὴς. Nam quæ sequuntur Β aliena sunt eaque admista, quod bene vidit Heyn. Hom. 8, 103, a Schæf. laud. Sinner.]
= Etiam apud Comicos invenitur, tragici sermonis granditatem imitatos. Aristoph. Αν. 1321 :Τότε τῆς ἀγανόφρονος ἡσυχίας, cujus ad exemplum Reisi^. Conj. Arist. ρ. 165 etiam in Lysistr. 1289, Ἤσυχιας πέρι τῆς ἀγανόφρονος restituit pro μεγαλόφρονος. Cratin. Χείρωσιν in Bekk. Anecd. 336 : Ἄνδρες ἀγανόφρονες ἡδυλόγῳ σοφίᾳ. Cùm secunda syllaba productum legitur in Pseudo-Phocyl. ν. 62. Vid. Ἀγαννός. uuc-Fix.
= Versu supra allato Homeri, II. Τ, 467, apposite utitur Plutarch, de irritabili miuimeque facili ingenio Demosthenis agens in ejus Vita c. 12, part. 5; ρ. aio,
1. 25 (vol. 3, ρ. 410, l. 24 Sch.), quem contra fer^ vidum ardentemque ad vindictam fuisse auctor est. Hase.
† Ἀγανώθ. Jes. 22, 24, lxx ed. Complut, et Aid. ἀπὸ σκεύους τῶν ἀγανώθ. Est ipsa ν. Hebr. ΓΠ35Κ Ag-ganoth : Pelves. Dahlf.r.
Ἀγανώπης, Qui blandis est oculis, q. d. Qui blandum tuetur, loquendo Poetice. Fem. ᾽Λγανῶπις. Animadvertendum est autem multo usitatius esse in hujus terminationis compp., nomen fem. quam masculinum. Ἀγανῶπις, ιδος, ἡ, Blando aspectu intuens : ἀγανώ-πιδος παρειᾶς Hesych. exp. εὐοφθάλμου, πραείας, καλῶς βλεπούσης. Ubi παρειᾷ tribuitur poet, quod est oculi, quum dicitur καλῶς βλέπουσα Pulchre intuens. Suid. habet, πραέα βλεπούσης, ad verbum, Mitia s. Blanda intuentis : vel Blandum intuentis, adv. [Marcellus Sid. [Medie, e piscib. ν.] 80,] [ap. Fabric. Bibi. gr. t. ι, ρ. 21 ed. tertiæ : — ἀεὶ δ᾽ ἀγανῶπιν, ατριοτον, Οἷά τε παρθενικαὶ ἁπαλόχροοι αἰνήσουσι, quod Fabric. vertit : Sed semper pulchra in teeraque ; femina), quales sunt tenerae virgines, celebrabitur ( hominibus.) ]
Ἀγάνωρ, ορος, ὁ, ἡ, Hesych. interpr. ἀγαπητικὸς τὴν ἀνδρειαν, ὴ ὑπὸ τῆς ἀνδρείας ἀγαπώμενος : quæ tamen expl. potius convenit τῷ ἀγαπήνωρ. Vide Ἀγήνωρ. Addit esse quoque nom. propr. filii Ancæi. [ο--]
*	Ἀγανῶς. Vide ἀγανός.
*	Ἀγάνωτος, ὁ, ἡ, [Stanno non obductus, Non vi-treatus, a γανόω.] Posidon. ap. Paul. Ægin. 7 , ρ. 298,
[Ι. 52 ed.] Basii. : Ἐν τῷ κακκάβῳ ἀγανώτῳ ὄντι, Πη olla cuprea plumbo albo non plumbata. Schneider. Lex. s. ν. γανόω. At Anonym, Περὶ χρυσογραμμία ap.] Montfaucon. Palæogr. ρ. 6 Kall. : [Θες εἰς 7τηνάκιν (scr. πινάκιν, i. e. πινάκων) ἀγανοτὸν (scr. ἀγάνωτον) πήλινον, Pone in scutella figlina, non vitreata, ubi Montl. male, Lævigata. Sinner.J Cfr. Casaub. ad Athen. 21. Schæf • Γυυ-υ]
Ἀγαπάζω, ap. poetas ρΓοἀγαπῶ, i. e. Amo. Item, Comiter et blande atque hilariter aliquem excipio, Benevolcntiæ signa exhibeo alicui, Amplector seu amplexor. Hom. Od. Η, circa principium, (ν. 17): Ὠς δὲ πατὴρ ὃν παῖδα φίλα φρονέων ἀγαπάζει Ἐλθόντ᾽ ἐξ ἀπίης γαίης δεκάτῳ ἐνιαυτῷ , ubi Didymus ἀγαπάζει exponit περιπτύσσεται, i. e. amplectitur, brachia collo circumdans. [ « Amplectitur, coli. ν. 21 : Πάντα κύσεν περιφύς: ut ergo ex hoc loco a ν. 17—21 maxime thés. uno. oræc. tom. ι, fasc. ι.
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pateat vis τοῦ ἀγαπάζειν et ἀγαπᾷν. » Dammius in Lex.] Vid. iufr. ἀγάπησα ex Homer. Gall, uno verbo Caresser. [II. Ω, 464 : ἈΟάνατον Οεὸν ὧδε βροτοὺς ἀγαπα-ζέμεν ἄντην, Sic palam caros habere. Od. Η, 32 : Οὐ γὰρ ξείνους οἵδε μάλ᾽ ἀνθρώπους ἀνέχονται, Οὐδ’ ἀγα-παζόμενοι φιλέουσ᾽, ὅς κ᾽ ἄλλοθεν ἔλθοι, Neque benigne excipiunt et tractant hospites. Ρ, 35; Φ, 224; Χ, 499 : Καὶ κύνεον ἀγαπαζόμενοι κεφαλὴν τε καὶ ώμους, Osculabantur amplectentcs, et id faciebant ancillæ et sen i domino. Apoll. Lex. Hom. ρ. 17 : Ἀγαπαζόμεναι [ex emend. Villois. Cod. male ἀγαπαζόμενοι]· ἀγαπῶσαι, — Κύνεον ἀγαπαζόμεναι, [Od. Ρ, 35.] Id. ibici. : ᾽Αγαπαζό-μεθα· Ἤλιόδωρος, ἄγαν προσεκείμεθα, Ἀλλ’ ὅτε δὴ πάντες ἀγαπαζόμεθ᾽ ἐςερέοντες. « Sic legitur versus ap. Homer. Od. Κ, 249 : Ἀλλ’ ὅτε δή μιν πάντες ἀγασσάμεθ᾽ ἐξερέοντες. Nota discrimen.»Villois. «Ejusdem loci tertiam varietatem habet Schol. : Ἀγαζόμεθα,ὀργιζόμεθα.»Το11ϊυ5. Hinc ἡ ἀγάπη recentioribus sæpe est τὸ φίλημα, Osculum, et ἀγαπᾷν sæpe est φιλεῖν, Osculari, notante Eustathio ρ. 2935, 35. De ν. ἀγάπη pro Osculo, quod pacis vocant, vide loca quæ iaudavit Du-Cangius Glossar. Gr. ρ. 6. Pindari lsthm. 5, 69 : Ἐν δ᾽ ἐρατεινῷ Μέ-λιτι καὶτοιαίδε τιμαὶ Καλλίνικον χάρμ᾽ ἀγαπάζοντι, Verum hæc quoque decora, quæ e certaminibus proficiscuntur, poscunt hymnum. Pyth. 4, 428 : Μειλίχιος τε λόγοις Ἀγαπάζοντο, Excipiebant eum blande. Oraculum apud Eunap. in Ædesii Vita [ρ. 27, 1. 17, Boiss.J : Εἰ μὲν πτολίεθρ᾽ ἀγαπάζοις. Orphei Argonautica ν. 389, a Sch.ïfkro iudicata : Χείρωνί τ᾽ ἔδωκεν Εὖ καὶ ἐπισταμὲνως ἀγαπαζέμεν ἠδ᾽ ἀτιτάλλειν. Valck. Epist, ad Rœv. ρ. 02, a ScuærE&o laudatus : « Ἀγαπάξαι et γελάξαι scripserunt Dores : » ρ. 65 : « Supersunt de rarioribus Ἀγαπάξαι, Ἐρπύξαι, Ὀπωρίζασθαι^ quorum primum Callicratidas apud Stob. ρ. 487, 1. 16, [t. 3, ρ. i83, Gaisl.], secundum Pcmpelus adhibuit, 461 ,1. 10, [t. 3, ρ. 124, Gaisl.] Doricum ὀπωρί-ξασθαι legitur ρ. 408,1. 47, [t. 2, ρ. 498, Gaisl.] iu Dii fragmento , multis partibus mendoso. » Eurip. Phœn. ν. 1307, [1347, Pors.] a Schæf. indicatus : Νέ-κυν τοι παιδὸς ἀγαπάζων ἐμοῦ. « In Scholiis ἀγαπά-C ζων redditur ἐπιρϊελούμενος, περιέπων, atque id ipsum significare verbum ἀγαπᾷν duuuin monuit 1᾽. Hcm-sterh. ad J. Poli. 10, 20, n. 3. Quoniam tamen Tragicis ἀγαπάζειν in usu non est, neque solet Eurip, consectari rariora, si quando Codex vetustus vicinis congruum aliud quid subministrabit, hinc illud poterit amoveri. » L. C. Valck. Jacobs. Animadvv. in Eurip. ρ. 20, a Schæf. indicatus[αἰάζων conjecit. Bur-ges. ρ. 103 : « Malim νέκυν πᾶς (totus) ἠγάπων παιδός γ᾽ ἐμόν, coli. Suppl. 764, ἠγάπα νεκρούς.»]
** Ἀγαπαῖος, αίου, ὁ Ὠρείτης, Demosth. In Philipp. 3, ρ. 126, Reisk.
Ἀγαπάω, ῶ, F. ήσω, Ρ. ηκα, Amo, Diligo. Quidam scripserunt ἀγαπῶ, minus esse quam φίλο), ut Diligo minus quam Amo : sed ut hæc apud Latinos, ita illa apud Græcos differentia, [quamvis sæpe servetur, sæpe tamen] confunditur. Et fuerunt qui contra putaverint ἀγαπῶ plus esse quam φιλῶ. [Nam ut apud Latinos Amare plus est quam Diligere, contra autem alia ratione plus est Diliçere quam Amare, quid D impedit, quominus dicamusἎγαπῶ modo plus, modo minus esse, quam φιλῶ ? Vide Forcellin. Lex. s. ν. Amo. Plato Lysid. Ἐ 5. ρ. 235 ed. Bipont. [ρ. i3o, 1. 18, Bekk., 215, Α, Β, HSt.J: Ὀ δε μή του δεόμε-νος, οὐδέ τι ἀγαπᾤη ἄν ; Οὐ γὰρ οὖν. Ὅ δὲ μὴ ἀγαπᾤη, οὐδ’ ἂν φιλοῖ; Οὐ δῆτα. Ὀ δὲ μὴ φιλῶν γε, οὐ φίλος; Sed Ἀγαπᾷν hoc loco est Expetere, ut Latina ver-sio habet. Plato, iterum in Lyside, ρ. 246, [220, D, HSt. ρ. 141, 1. 2 , Bekk.] : Καὶ οὕτω δὴ ἂν τότε γένοιτο κατάδηλον, inquit,ὅτι διὰ τὸ κακὸν τἀγαθὸν ἠγα-πῶμεν καὶ ἐφιλοῦμεν, ὡς φάρμακον ὃν τοῦ κακοῦ τὸ ἀγαθὸν, τὸ δὲ κακὸν νόσημα. Hic quoque verbi ἀγαπᾷν idem est sensus : Atque ita jam manifestum fieret, quod propter malum, bonum quaesiverimus araave-rimusque, quasi bonum sit mali remedium, malum vero morbus. Psalm. 33, 12 : Ἀγαπῶν ἡμέρας ἰδεῖν ἀγαθὸς, Desiderans dies videre bonos; 39, 22 : Οἱ ἀγαπῶντες τὸ σιυτήριόν σου, Expetentes salutem tuam. Vide Biel. in Nov. Thes. Philolog. ν. Ἀγαπάω. Schol. C. D’O. ad Aristoph. Plut. 642, a Sc.Hær. lauda-
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tus: Ποθούσα, ἀγαποῦσα, « quam formam,» inquit A Τ. Hemst., « non semel adhibuit pro ἀγαπῶσα : explicatio vero, si usum Græcæ linguæ castigatum adtendas, non satis commoda.» Sed criticum summum sic scribentem falli [quoad explicationem per ποθοῦσα] ex exemplis supra laudatis satis patet. Platonem igitur Wetstenius ad Jo. 11,3, agens de differentia inter ἀγαπῶ et φιλῶ, citare non debuerat. Sed recte e Dione 44, Ρ· 175, affert : Ἐφιλήσατε αὐτὸν ὡς πατέρα, καὶ ἠγαπήσατε ὡς εὐεργέτην. Cui exemplo addi potest Xenoph. Memorab. 2, 7,9: Ἐὰν δὲ προστάτης ἦς, ὅπως ἐνεργοὶ ὦσι, σὺ μὲν ἐκείνας φιλή-σεις, ὁρῶν ωφελίμους σεαυτῷ ούσας, ἐκεῖναι δὲ σὲ ἀγα-πήσουσιν , αἰσθόμεναι χαίροντα σὲ αὐταῖς * at sect. 12, inverso ordine : Αἱ μεν ὡς κηδεμόνα ἐφίλουν, ὁ δὲ ὡς ωφελίμους ἠγάπα. [Ponit quoque differentiam inter ἀγαπάω et φιλέω Origenes Caten. in Jerem. t. 3, ρ.
16,	C. Hase.] Utrumque tamen verbum sine ulla differentia in universum notat, inquit Schleusnerus in Lex., Benevolentia aliquem complecti, Amare ita, ut paratus sis ad hanc benevolentiam quovis modo et Β tempore demonstrandam. Unde Christo interroganti Jo. 21,15 : Ἀγαπᾷς με πλέον τούτων ; respondet Petrus : Ναὶ, Κύριε, σὺ οἶδας ὅτι φιλῶ σε.] Isocr, in Hel. Encomio, c. 11, [ρ. 210, Ι. 16, Cor.] : Ἢν ἐπιδείξωμεν τοὺς ἀγαπήσαντας καὶ θαυμάσαντας ἐκείνην , αὐτοὺς τῶν ἄλλων θαυμαστοτέρους ὄντας. Xenoph. Cyrop., 7, (5, 18, ρ. 447)·' Ὥστε μονονοὺκ ἐν ταῖς ἀγκάλαις περιεφέρομεν αὐτοὺς ἀγαπῶντες, (i. e. præ amore.) idem Memorab. ι, (5. 4.) de honesto et de inhonesto amore usurpavit simul, scribens : Τὰς πόρνας ἀγαπῶντα μᾶλλον ἡ τοὺς ἑταίρους. Hinc etiam ὁ ἀγαπώμενος et ἡ ἀγαπωμὲνη, ᾳ>10 ὁ ἐρώμενος et ἡ ἐρωμένη, ut dicetur infrà. [ V. Damm. in Lex. ρ. i5o, qui primariam verbi hujus notionem esse amatoriam censet.] Usurpatur etiam de amore rerum inanimatarum, ut Isocr. [Ad De-
mon.	c. 3, ρ. 2 , 1. 4 ab ima, Cor.] ἀγαπᾷν τὸν πλοῦτον, Amare divitias, dixit. Plato Polit. (1, 4,) [ρ.9,
Ι. 8 et 10, Bekker., 33o, C, HSt.] ἀγαπᾷν τὰ χρή-ματα et ἀσπάζεσθαι, pro eodem ponit : ut Latinè dixeris : Amare pecunias, vel Amplecti pecunias, c ro Pecuniarum studio vel amore teneri. [Initio li-ri secundi [ρ. 58, 1. 3, Bekker., 357, Τ, HSt.] ἀγαπᾷν et ἀσπάζεσθαι pro eodem ponuntur : Τί δέ; ὃ αὐτό τε αὑτοῦ χάριν ἀγαπῶμεν καὶ τῶν ἀπ᾽ ἀυτοῦ γιγνομένιυν, οἷον αὖ τὸ φρονεῖν καὶ τὸ ὁρᾷν καὶ τὸ ὑγιαίνειν; τὰ γὰρ τοιαῦτά που δι᾽ἀμφότερα ἀσπαζόμεθα. Cùm hoc loco conferendus est locus in Grec. Naz. Invect. in Julianum ρ. 3i ed. Etonæ 1610 : Οι γε ἀληθῶς φι-λόσοφοι καὶ φιλόθεοι, τὴν πρὸς τὸ καλὸν οἰκείωσιν ἀγαπῶντες δι* αὐτὸ τὸ καλὸν, οὐ τὰς ἀποκειμένας ἐντεῦθεν τιμάς.] Dicitur autem aliquando : Ἀγαπῶ τοῦτο ἀντὶ ἐκείνου, vel Ἀγαπῶ τοῦτο πρὸ ἐκείνου , pro Praefero hoc illi, Antepono hoc illi, ad verbum: Amo hoc pro illo vel loco illius, et: Amo hoc præ illo. Demosth. Pro corona (ρ. a63, 6 , Reisk.) : Οὔτ’ ἐν τοῖς Ἑλλη-νικοῖς τὰ Φιλίππου δῶρα καὶ τὴν ξενίαν ηγάπησα, ἀντὶ τῶν κοινῇ πᾶσι τοῖς ‘Ἐλλησι συμφερόντων. Plut, in Camillo, [c. 10, part, ι, ρ. a47» l. 5, (vol. ι, ρ. ai8,
1.	32, Sch.) ] : Αγαπῆσαι τὴν ἦσσαν πρὸ τῆς ἐλευθερίας. Jungitur et eum μᾶλλον: ut, Ἀγαπῶ μάλλον δόςαν ἡ D χρήματα, Amo magis gloriam quam pecunias, pro, Praefero gloriam pecuniis. [Jo. 12, 43 : Ἤγάπησανγὰρ τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων μᾶλλον ἤπερ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ.
3.	19 : Καὶ ἠγάπησαν οἱ ἄνθρωποι μᾶλλον τὸ σκότος ὴ τὸ φῶς. Mattii. 6, 24 : Τὸν ἕτερον ἀγαπήσει, Alterum praeteret. Jo. ι3, a3 : Ὅν ἠγάπα ὁ Ἱησοῦς, Quem præ ceteris Apostolis amabat Jésus. Rom. 9,13 : Τὸν ᾽Ιακὼβ ἠγά-πησα, Jacobum prætuli. « In quibus omnibus Iocis,» inquit Schleusnerus in Lex., « ὑπὲρ vel μᾶλλον omissum videtur, quod additur Jo. 3, 19; 12, 43,» 11. cc. E contrario formula, οὐκ ἀγαπᾷν, est Postponere, Minus curare, et Negligere. Apoc. 12, 11: Καὶ οὐκ ἠγάπησαν τὴν ψυχὴν αὑτῶν ἄχρι θανάτου.]
Il	Item eum infinitivo, ut Amo ap. Latinos. [Horat. Od. 2,3,9; 3,16,9;Epod.8, ϊ5. Plin. 13,4 .Palma toto anno bibere amat. « Φιλέω, ut notavit etiam Quintil. 9,
3,	eadem ratione usurpatur : et videtur quodammodo reduci ad verbum Soleo,quia quæ amanter facimus, sæpe facimus. » Forcellinus in Latinitatis Lex.] Ari-
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stot. OEcon. 2 : Τοὺς Αυκίους ὁρῶν ἀγαπῶντας τρίχωμα φέρειν. [« Jerem. 14, 10 : Ἤγάπησοιν κινεῖν πόδας αὑτῶν, Amant, h. e. colent, consuescunt movere pedes suos , Os. i3,7: Καταδυναστεύειν ἠγάϊτησε, Amat h. e. solet opprimere. » Bielii Thes. h. ν.]
II [Etiam eum participio: nam Schol. C. DO. ad Aristoph. Plut. 645, apud Τ. Hemsterh. ad ν. 641, φιλεῖς δρῶσα exponit per ἀγαπᾷς ποιούσα, quod ita damnat Τ. Η., ut «explicationem, si usum Græcæ linguæ castigatum adtendas, non satis commodam» putet. An sibi voluit vir magnus ἀγαπᾷν sic positum pro Solere non satis Græcuin esse ? Sic tamen loquuntur Aristoteles OEcon. 2, a Nostro laudatus, et Jerem. 14,10, et Os. 13, 7, a Bielio in Thes. citati, aliique plures. Sed forte ei in animo erat negare ἀγαπᾷς ποιοῦσα dici posse pro ἀγαπᾷς ποιεῖν. At, tametsi in locis ex Aristotele, Jerem. et Os. prolatis infinitivum habeamus, participium tamen pro eo usurpari posse, minime dubitamus, praesertim quum φιλεῖν, solere, et eum participio (ut in Aristophanis loco, φιλεῖς δρῶσα), et eum infinitivo (ut in Luciani Adv. Indoctum 18, t. 3, ρ. 114 : Ὠς φιλεῖ τὰ τοιαῦτα ἐν ξυνουσίᾳ προχο,ρεϊν ἐς μῆκος λόγιον), jungatur. Sic Anglice dicimus, J love doing so, Ι love to do fo.]
Il Significat etiam, Amicè et hilariter accipio.Od. Ψ, 214 : Οὕνεκά σ᾽ οὐ τὸ πρῶτον, ἐπεὶ ἴδον, ὦδ᾽ ἀγάπησα. Ubi Eustath. (ρ. 1046, ι, ed. Rom.) significare dicit ἐφιλοφρονησάμην, et ita sumi ut ἀμφαγαπάζειν. Videtur autem hic uno verbo complecti voluisse Penelope illa benevolentiæ et amoris signa, quæ Ulyssi exhibuerat, manus collo injiciens, et caput deosculans. [Vide Dammii Lex. ρ. i5o.] Unde Auctor brevium Scholio-rum ἀγάπησα exponit hic περιεπτυξάμην, Amplexata sum, expansis ulnis. || Ἀγαπάω, item pro Osculor, ut ait Eustath. ( ρ. 1935, 35), qui exponens hæc verba e fine Od. Χ, (499) : Καὶ κύνεον ἀγαπαζόμεναι, scribit hinc videri sumsisse Homeri posteros usum verbi ἀγαπᾷν pro φιλεῖν, et ἀγάπην pro φίλημα.
II [«Ἀγαπᾶν scribendum sine ι subscripto, non ἀγαπᾷν. A veteribus enim Græcis hujusmodi traditur regula : Τὰ εἰς ᾶν ἀπαρέμφατα οὐκ ἔ^ει τὸ ι προσγεγραμμὲνον * ὅτι τὰ εἰς ν λήγοντα ῥήματα οὐδεποτε ἔχει πρὸ τοῦ ν τὶ ἀνεκφώνητος h. e. Infinita in αν desiuentia non habent ι subscriptum, quia verba in ν finita nunquam habent antè ν quicquam non prolatum. Quicquid enim in verbis praecedit ν plene profertur, quod exemplis patet : ut, τύπτειν, ἐτύφθην, ἐτύπην, τυφθείην, ποιεῖν, ἐποίεον .... ἐποίουν, ἐβόαον ....ων, ἐβοήθην, βοηθείην, etc. Sic Etymo-logus[s. ν. Βοᾷ,] (ρ. 2οι, 5ο), cumque secutus Urbanus , aliique Grammatici, quod etiam in correctissimis librorum exemplaribus accuratissime observatur. » Vir doctus anonymus hæc notavit ad Vigerum De præ-cip. Gr. dict. idiotism. ρ. 220 ed. Lips. i8i3.][At ν. Hermanni not. 168, ρ. 748.]
= Qua de re hæc monui ad Longi Pastor. 1. i,c. ι, ρ. 168 : «Scripturam illorum infinitivorum, in ᾷν ee άειν contractorum, per ᾶν sine ι subscripto , apud Villoisonum, Animm. ρ. 12, probatam, acerbe rejicit Brunck., propter difficilem distinctionem inter genitivos Doricos et infinitivos Atticos, ν. c. μελετᾶν, βακχᾶν, Οηρᾶν, τιμᾶν. Matthiæ, Gramm. Gr. ampl. , ρ. 351, edit. 2, et Buttmann., Gr. Gr. ampl. t. ι, ρ. 507, etsi in inscriptiones veteres accuratius hac de re inquirendum judicent, tamen F. Α. Wolfium, Litt. Anal. fasc. 2, ρ. 419, sequentes, ad scriptionem per ᾶν sine ι inclinant; sed quum, ut bene Thiersch., Gr. Gr. ampl. ed. 3, ρ 358, observat, hoc quæratur, utrum forma brevior infinitivi soluti per -εν antiquior an recentior sit quam forma longior per -ειν, idque sit dubium, vulgarem scriptionem eum Brunckio et aliis Longi editoribus praeferendam censuimus. » Alia res est in infinitivo Dorico per ῆν. Vide infra, ρ. 208 , ad Ἀγαπῇν. SmnER.
|J Ἀγαπᾷν, Contentum esse, Cic. (De univ. ) interprete : quod enim Plato (in Tira., t. 9, ρ. 3o4, ed. Bip.) [ρ. a5, 1. 2, Bekker., 29, C, HSt] dicit : Ἀλλ’ ἐὰν ἄρα μηδενὸς ἦττον παρεχώμεθα εἰ-κότας, ἀγαπᾷν χρὴ, interpretatur, Contentique esse debetis, si probabilia dicentur. Vide Cicer, inter-pret. ρ. 14, in Lex. Ciceroniano. [Glossæ : Ἀγαπῶν·
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Contentus, Ο.] Sic Isocr, in Panegyrico (L ι, ρ. 258, ed. Augeri ) [c. 39, ρ. 65, 1. 20 Cor.] dixit : Ὥστε καὶ [καὶ in editionibus non legitur] τοὺς ἀφεστῶτας μηκέτι τὴν ελευθερίαν ἀγαπᾶν, ἀλλ’ ἤδη καὶ τῶν ὁμόρων ζητεῖν ἐπάρχειν, i. e. Non jam libertate contenti essent, Non sat haberent esse liberi, Non boui consulerent libertatem. Non male exponitur in vulg. Lexicis, Ut non jam amplius libertatem affectarent. Sic in Ηρεσοευτ. Libanius : Ἀγαπᾷν τοὺς ἀρχαίους ὄρους, Contenti esse antiquis finibus. Thucyd. 6, ( 18) : Οὐκ ἀγαπήσαντες τὴν ἐν τῶ παρόντι ἡσυχίαν. Demosth. Phil. 2 ( ρ. 70, ed. Reisk.) : Οὓς διὰ μὲν πλεονεξίαν τὰ παρόντα ἀγαπήσειν οἴεται, Contentos fore præsenti rerum statu. Pro eodem sæpe etiam dativo jungitur, ut significationem, ita et constructionem habens verborum ἀρκοῦμαι et στέργω. [Dinarch., L 4, ρ. 63,11 : Στερκτέον ειη τοῖς συμ-βαίνουσιν. Etym. ν. Στέργω, ρ. γαὑ, 55, de constructione verbi στέργειν præcipit : Εἰ μὲν συντάττεται, inquiens, μετὰ δοτικῆς, σημαίνει τὸ ἀρκοῦμαι, εἰ δὲ μετὰ αἰτιατικῆς, σημαίνει τὸ ἀγαπῶ καὶ φιλῶ. Phavor.: Αγαπῶ * τὸ φιλῶ, αἰτιατικὸ συντάσσεται, οἷον, Ἀγαπῶ τοὺς φίλους, Αγαπῶ σε πλέον τούτων. Ἀγαπῶ δὲ τὸ ἀρκοῦμαι, δοτικῇ, ὡς παρ’ Ὀμήρω, καὶ Λυσίας [loco mox laudando ] : Ὀ γὰρ τῆς Ασιας βασιλεὺς οὐκ ἀγαπῶν τοῖς ὑπάρχουσιν ἀγαθοῖς, ἀλλὰ ἐλπίζων τὴν Εὐρώπην δουλώσασθαι (δουλώσεσθαι), ἔστειλε πεντήκοντα μυριάδας στρατιάν. Sed uterque fallitur; nam, ut ex exemplis a Nostro laudatis satis patet, et στέργειν et ἀγαπᾷν, quum pro ἀρκεῖσθαι ponantur, modo dativum, modo accusativum comitem habent. Vide Fisch. Animadvv. ad Gr. Gr.Welleri 3, ρ. 409—10. Ceterum Phavor. his verbis: Ἀγαπῶ δὲ τὸ ἀρκοῦμαι, δοτικῇ, ὡς παρ’ Ὄμήρῳ, splendide erravit. Homerus enim nusquam ἀγαπῶ τὸ ἀρκοῦμαι usurpavit.Sed ecce iterum Crispinus ille:Ἀγαπῶ* φιλῶ, ἀσπάζομαι, στέργω, πείθω, ἐρῶ* ὅπερ Ὅμηρος ἔπεισε τοὺς ὕστερον ἐπὶτοῦ ἀρκεῖσθαι τιθέναι, ο καὶ μετὰ δοτικῆς ἐκεῖνοι συντάσσουσιν, ὡς φθάσαντες εἴπομεν. Imo in loco, ad quem nos hic remittit, dixerat Homerum ipsum verbum ἀγαπᾶν dativo junxisse. Cfr. Eustath. ρ. 1910,
30.	] Sic apud Lysiam (Orat, funeb. super humatis in Ceramico, ρ. 82, Reisk.): Ὀ γὰρ τῆς Ἀσίας βασιλεὺς, οὐκ ἀγαπῶν τοῖς ὑπάρχουσιν ἀγαθοῖς, ἀλλ’ ἐλπίζων καὶ τὴν Εὐρώπην δουλώσεσθαι. [Locum hunc et Phavor. laudavit. Grammaticus S. Cerui, in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 129 : Ἀγαπῶ, δοτικῇ. Λυσίας ἐν τῷ Ἐπιταφίιυ * Ὁ γὰρ τῆς Ἀσίας βασιλεὺς, οὐκ ἀγαπῶν τοῖς ὑπάρχουσιν ἀγα-Οοῖς. Καὶ πρὸς αἰτιατικήν. Demosth. Or. in Bœot. de Nom. ρ. 1002 : Οὐκ ἀγαπᾷ Βοιωτὸς τουτοισὶν, Bœotus his non contentus est.] Non raro et eum particula εἰ, vel ἤν, sive ἐὰν (sive ἂν), jungitur. Isocr. (Or. Areopag.) [c.
31,	ρ. 152,1. 2, ab ima, ed. Cor. ] : Μηδ’ ἀγαπᾷν, εἰ κακο-δαιμονησάντων καὶ μανέντων ἀνθρὠπιυν νομιμώτεροι γεγόνα-μεν. Idem Or. ad Phil. [c. 8, ρ. 83,1.15] : Μὴ καὶ δόξω τισὶν ἀγαπᾷν, εἰ χαριέντως αὐτοὺς ἠμυνάμην. Idem) : Οὐδ’ ἐν τούτοις τοῖς κακοῖς ἠγάπησα, εἰ τοὺς οἰκείους τοὺς ἐμαυτοῦ διασῶσαι δυνηθείην. Dionys. Hal. Antiqq. Rom. ii [c. 7, t. 4, p. 2174 Reisk.] : Οι τε [οἱ τέως] ἀγαπῶντες καὶ τοῖς θεοῖς πολλὴν χάριν εἰδότες, εἴ τις αὐτοὺς εἴα τὴν ἑαυτῶν ἔχειν ἀσφαλῶς, i. e. : Et qui boni consulebant, vel, Et qui præclare secum agi putabant, ac magnam Diis gratiam habebant, si, etc. Xenoph. Cyrop. 8, (2, 4) : Καὶ ἀγαπᾷν ἤν καὶ οὕτως ἱκανοὺς αὐτὸν τρέφειν ἐργοδότας λαμβάνῃ. [Isocr. Epist, [ι, ρ. 4ίο, 1. 2, im.] : Ὥστ᾽ ἀγαπᾶν ἠν τὴν χώραν τὴν αὑτῶν εχιυσιν. Dionys. Hal. Antiqq. Boni. 8, 47, ι• 5, ρ. 1614, 8, ed. Reisk. : Ἀλλ’ ἀγαπᾷν, ἐὰν τὰ ἑαυτῶν ἔχειν τις αὐτοὺς ἐᾶ. Demosth. Olynth. 3, ρ. 37, 2, Reisk. : Ὑμεῖς δ᾽ ὁ οῆμος ἐκνενευρισμὲνοι καὶ περιῃρημένοι χρή-ματα, καὶ συμμάχους, ἐν ὑπηρέτου καὶ προσθήκης μερει γεγένησθε, ἀγαπῶντες ἐὰν μεταδιδῶσι Οεωρικῶν ὑμῖν, ἡ βοιδιαπέμψωσιν οὗτοι. Lysias Accus. Dardanariorum, ρ. 722, 6 : Ἀλλ’ ἀγαπῶμεν ἂν ὁποσουτινοσοῦν πριάμενοι παρ’αὐτῶν ἀπέλθωμεν.] [Lycurg. Adv. Leocr. ρ. 170, Reisk. : Ἀγαπᾶν, ἐὰν ὑπερ τῆς αὑτῶν σωτηρίας ἀσφαλῶς δύνηται διακινὄυνεῦσαι, ubi cfr. Coray. ρ. ὑ7•] Nonnunquam etiam eum infinitivo. Herodian. (2,15, 8, ubi vid. lrmischius) : Ἀγα7Γήσας ἄνευ μάχης καὶ κινδύνου λαβεῖν ταῦτα. [ Idem ,4, 15, 20 : Ἀγαπῶν τε τοὺς αιχμαλώτους καὶ τὰ χρήματα ἀναιμωτὶ ἀπολαβεῖν. VideZeunium ad Vigerum c. 5, s. 4, ρ. 221. Lucianus Dial. Mort. 12,
A 4, t. ι, ρ. 386, 49 : Οὐκ ἠξίωσα, τὴν Μακεδόνων ἀρχὴν περιέπων, ἀγαπᾷν ἄρχειν ὁπόσωνὁπατὴρ κατέλιπεν, Indignum existimavi, si, soli Macedonum regno incubans, contentus essem imperio, a patre mihi relicto. Theophr. De caus. piant. 3, 2 : Ὄσοι δὲ καὶ τὸ Οεωρεῖν μᾶλλον ἀγαπῶσιν.] [Adde Jacobs, ad Philostr. lmagg. ρ. 48, 29, not. ρ. ipi.'j Sæpe eum participio. Luc. in Timone : Ἀγαπῶ αποφέρων τέτταρας οβολούς [cap. Ι2, t. ι, ρ. 121, 13 : Ἀγαπάτωσαν ἄθλιοι, τέτταρας οοολοὺς ἀποφέροντες.] Idem alibi : Ἀγαπῶ συνὼν μιᾷ Γ Dial. Mort. 22, 4, t. ι, ρ. 272, 8 : Ἐρωτικὸς γάρ εἰμι,καὶ οὐκἂνἀγα-πήσαιμι συνὼν μιᾷ. Demosth. Περὶ Συντάξεως, ρ. 175, 2 : Νῦν δ᾽, ὦ ἄνδρες Αθηναίοι, δημοσίᾳ μὲν ἡ πόλις ἡμῶν τὰς ὁδοὺς ἀγαπᾷ κατασκευάζουσα, καὶ κρήνας, καὶ κονιάματα, καὶ λήρους. Isocr, in Panathenaico, [ρ. α33,
1.	3, im.] : Τούτων ἁπάντων μοι συμβεβηκότοιν, τῶν μὲν ὑπερβαλλόντυις, τῶν δ᾽ ἐξαρκούντως, οὐκ ἀγαπῶ ζῶν ἐπὶ τούτοις. Sequentia loca laudavit Se.uærEBiis : Dionys. Η. Antiqq. Rom. 7, 49, t. 3, ρ. 1420, Reisk. : Οὐκ ήγάΐτησε ταύτης τυχὼν τῆς χάριτος* Alciphr. ι, 5 : Ἐγὼ Β δὲ ἀγαπῶ τὴν τῶν ἀναγκαίων εὐπορίαν ἐκ τῆς καθημερινῆς ἐργασίας τῶν χειρῶν ποριζόμενος • ubi vid. Berglerus ; ι, 38 : Ἀλλ’ ὑπὸ τοὐμὲν ἠγάπα κοιμωμὲνη χλανίσκιον τὸ λι-τὸν τοῦτο καὶ δημοτικόν • 3,61 : Ἀλλ’ ἐγὼ μὲν ἐν ταπεινῶ τῷ σχήματι τὴν πατρᾤαν ἀποβαλὼν ουσίαν, ἀγαπῶ τῇ γαστρὶ τὴν ἀναγκαίαν πλησμονήν ἐκπορίζων. « Scriptum ἐκπορίζειν. Potest et ἐκποριζόμενος, ut supra. » Bergler. «Quem locum Alciphronis alium in mente habuerit Berglerus, non habeo dicere. Ad sensum similis est lib. ι, ep. 13 : Ἀγαπητῶς ἐκπορίζοντα, non ἐκποριζό-μενον.» Wagner. Imo Berglero,ni fallimur, in animo erat locus, qui legitur in l. ι, ep. 5 : Ἐγὼ δὲ ἀγαπῶ τὴν τῶν ἀναγκαίων εὐπορίαν ἐκ τῆς καθημερινῆς ἐργασίας τῶν χειρῶν ποριζόμενος· ibi euim in nota Berglerus habet ἐκποριζόμενος, tanquam si sic suo in textu edidisset, quum revera ibi legatur ποριζόμενος. E Xenophontis OEcon. ii, 10, Berglerus affert : Πολλοὶ δ᾽ ἀγαπῶσιν , ὴν δύνωνται τὰ ἑαυτοῖς ἀρκοῦντα πορίζεσθαι. V. Lex.
' Xenoph, ν. Πορίζεσθαι.]
= Ad Lycurg. Adv. Leocr. ρ. 187, Reisk. : Οὐ τὸ ἐν C Σαλαμῖνι τρόπαιον ἀγαπήσαντες έστησαν hæc annotavit Coray. ρ. 62 : « Μετἠλλακται ἡ σύνταξις * τὸ γὰρ ἀκόλου-θον ἠν, Οὐκ .... ἠγάπησαν στήσαντες, τουτέστιν, Οὐκ ἡρ-κέσθησαν τῷ στῆσαιτὸ ἐν Σαλαμῖνι τρόπαιον. Ποικίλλεται δὲ ἡ σύνταξις * οὐ γὰρ μόνον, Ἤγάπησαν στήσαντες, ἀλλὰ καὶ, Ἤγάπησαν εἰ ἔστησαν, καὶ Ἤγάπησαν τῷ στῆσαι, εἶχεν εἰπεῖν. Sinnf.r.
Cùm particula ὅτι apud Hom. Odyss. Φ (289) : Οὐκ • ἀγαπᾷς, ὅθ᾽ ἕκηλος ὑπερφιάλοισι μεθ᾽ ἡμῖν Δαίνυσαι; [« Non pro magno id suscipis, quod quietus nobiscum valde nobilibus epularis?» Damroius in Lexico, ρ. 15o. Eustath. ρ. 1910, 3ο:Τὸ δὲ ῥηθὲν οὐκ ἀγαπᾷς ἔπεισε τοὺς ὕστερον ἐπὶ τοῦ ἀρκεῖσθαι τιθέναι τὸ ἀγαπᾷν, ὃ καὶ μετὰ δοτικῆς ἐκεῖνοι συντάσσουσιν, quam observationem haud ineptam esse notat Zeunius ad Vigerum 1. c. Vide Phavor. in ν., qui ad Eustalhii verba respexit.] Quod imitatus Lucianus dixit (in Nigrino 21, 1.1, ρ. 59) : Τοὺς ἐντυγχάνοντας ἀλλοτρίᾳφωνῇ προσαγορεύοντες, ἀγαπᾷν ἀξιοῦντες, ὅτι μόνον αὐτοὺς προσέβλεψαν. Ubi male putatur, qui error est et in Lexx. vulg., ἀγαπᾷν ab-D solute positum hic esse pro ἱκανὸν εἶναι, Satis esse, perinde ac si dixisset, ἀγαπητὸν εἶναι : quum Græcè dici uon possit, τοῦτο ἀγαπᾷ, pro τοῦτο αγαπητόν ἐστι. Non igitur ita verti debet, ut illic vertitur, Satis esse rati, si solum aspexerint. Nam ἀγαπᾷν non refertur ad eos qui resalutant,sed ad obvios qui salutantur. Et intelligendum est, ἀξιοῦντες τοὺς ἐντυγχάνοντας ἀγαπᾷν, hoc sensu, Æquum esse judicautes ut obvii contenti sint se fuisse ab ipsis aspectos tantummodo. Ad verbum, Contenti sint quod solum eos respexerint [Lucian, in Deorum Concil. 3, t. 3, ρ. 529 : Πολλοὶ γὰρ, φημὶ, οὐκ ἀγαπῶντες ὅτι αὐτοὶ μετέχουσι τῶν αὐτῶν ἡμῖν ςυνεδρίων. Thucyd. 6, 36 : Ἐπεὶ ἔγωγε ἀγαπᾷν οἴομαι αὐτοὺς ὅτι οὐχ ἡμεῖς ἐπ᾽ ἐκείνους ἐρχόμεθα, πόλεις τοσαῦται, καὶ οὕτω μεγάλαι. Jungitur et eum præpos. ἐπὶ, ut notat lrmischius ad Herodian. 2,15,8, a Luciano in Judicio Vocalium, L ι, ρ. 83:Ὥστε ἐφ᾽οἷς ἡσύχασα πολλάκις οὐκ ἀγαπῶν, quod ibi vertitur : Ut non sit contentum iis, quæ ego sæpe dissimulavi. Sed hic ἐπὶ ad verbum ἡσυχασα referri possit. Nescimus cujus sint
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verba hæc a Vigero adlata in Libro de præc. Cr. dict. idiotismis, cap. 5, sect. 4 , ρ. 221 : Ἐπὶ τοῖς ἐν τῇ πολιτεία καθεστῶσιν ἀγαπᾷν, Contentum esse iis, quæ constituta in republica fuerint Suidas et Grammaticus S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3a4 : Ἀγαπᾷν • τὸ ἀρκεῖσθαί τινι καὶ μηδὲν πλέον ἐπιζητεῖν. Ζο-naras, ρ. 38 : Ἀγαπᾷν * ὅπερ ἐστὶν ἐξ ἀγά7Γης, λέγεται δὲ καὶ τὸ ἀρκεῖσθαι. Ponitur absolute ac sine casu in Luciani Necyomantia, 17, t. ι, ρ. 480 : Ἐπειδὰν γὰρ, ὦἑταῖρε, ὁ Α Ιακὸς ἀπομετρήσῃ ἑκάστῳ τὸντόπον, δίδωσι δὲ τὸ μέγιστον οὐ πλέον ποδὸς, ἀνάγκη ἀγαπῶντα κατακεῖ-σθαιπρὸς τὸ μὲτρον συνεσταλμὲνον • De mere. cond. 21, t. ι, ρ. 677 : Ἀγαπᾷν δ᾽ ὅμως ἀναγκαίον. Vide Irmisch. ad Herodian. 1. 2, 15, 8.]
Τ Ἀγαπᾷν, Acquiescere , sed non accipiendo verbum istud pro Contentum esse, ut quum hæc Isocr, verba (e Panegyrico t. ι, ρ. 258, 22 ed. Auger.) [ρ. 65,1.20, Cor., Ι. jam supra, ρ. 2o5, Α, ab HSt. laud.J : Μηκέτι τὴν ἐλευθερίαν ἀγαπᾷν, Budæus interpretatur : « Non jam acquiescerent in libertate », sed pro Gratum acceptumque habere et approbare. Interdum eum dativo, ut ἀγαπῶ τοῖς δεδιῃτημένοις, Acquiesco quæ statuta sunt ab arbitris, Grata acceptaque habeo, vel Approbo. In qua significatione idem valet ἀγαπῶ quod ἀρέσχομαι, i. e. Acquiesco et mihi satisfit et placet conditio : ut Budæus interpretatur, citans hunc Luciani locum e Menippo, ubi hæc duo verba copulavit : Δεῖ γὰρ ἀρέσκεσθαι καὶ ἀγαπᾷν τοῖς παροῦσι, καὶ μηδὲν αὐτῶν ἀφόρητον οἴεσθαι, [t. ι', ρ. 436 : Ὄπερ οἶμαι καὶ φασὶ, συνετὸν ὄντα ἀρέσκεσθαι καὶ ἀγαπᾷν τοῖς παροῦσι, καὶ μηδὲν αὐτῶν ἀφόρητον οἴεσθαι. «Nihil est apud veteres isto monito ad conciliandam animi tranquillitatem accommodatissimo familiarius, ἀγαπᾷν, στέργειν δεῖ τὰ παρόντα, εὖ τίθεσθαι τὰ παρόντα, ἀρέσκεσθαι, ἀρκεσθῆναι τοῖς παροῦσι, τῇ παρούσῃ καταστάσει, sic ut parœmiæ communis imaginem sæpissime gerat : vide Μ. Antonin. 10, ι. Ad illam normam versionem exegi : Scilicqt quod, puto, vulgo dicunt, ut is, qui sit prudens, acceptis fruatur contentusque sit praesentibus, nihilque eorum tale existimet, quod tolerari nequeat. » Τ. Hem-sterh. Lucianus in Pise, sive Revivisc. 10,11, ρ. 679 : Ὥστε ἀπίωμεν εἰς τὴν φιλοσοφίαν, ἡ δὲ δικασάτω, καὶ ἡμεῖς ἀγαπήσομεν οἶς ἂν ἐκείνη διαγνῶ, Et nos sententia illius stabimus. Idem pro Imaginibus 15, t. 2, ρ. 493 : Πότερα οὖν ἐθέλεις, ἀγαπήσας τοῖς ἐγνωσμένοις ἡσυχίαν ἄγω, ὴ, κατὰ τὸν Ἱμεραῖον ποιητήν, παλινῳδίαν τινὰ συγγράφω ; ὴ δώσετέ μοι ἐφέσιμόν τινα γενέσθαι τὴν δίκην; idem in Jove confutato 19, t. 2, ρ. 641 : Εἰ δὲ μὴ ῥᾷδιόν σοι ἀποκρίνασθαι πρὸς ταῦτα, ὦ Ζεῦ, καὶ τούτοις ἀγαπήσομεν, οΤς ἀπεκρίνω. In his tribus iocis ad forensem adinditur formulam , ἀγαπᾷν τὰ ἐγνω-σμένα, s. τοῖς ἐγνωσμὲνοις. Vide Budæi Comment, ling. Gr. ρ. 45 ed. 1556.] Cùm accusativo autem videtur idem significare in hoc Plutarchi loco : Ἢγάπτσαν τὸ πραχθὲν ὑπὸ τῶν γυναικὼν, perinde ac si dixisset ἀπεδέξαντο : nam pro ἀποδέχεσθαι sumi, auctor est Suidas [et ex eo Phavor. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 324 : Ἀγαπᾷν· ἀποδέχεσθαι. Plut, in Numa 14, t. ι, ρ. 278 Reisk. : Εἰ μὴ νὴ Δία τοῖς Αἰγυπτίοις τροχοῖς αἰνίττεταί τι καὶ διδάσκει παραπλήσιον ἡ μεταβολὴ τοῦ σχήματος, ὡς οὐδενὸς ἑστῶτος τῶν ἀνθρωπινων, ἀλλ’ ὅπως ἂν στρέφῃ καὶ ἀνελίττῃ τὸν βίον ἡμῶν ὁ θεὸς, ἀγαπᾷν καὶ δεχεσθαι προσῆκον. « Habet etiam hunc usum rariorem, ut notet, Amicis et blandis verbis aliquem compellare, et ex adjuncto, laudare, approbare. Marc. 10, αι : Ὀ δὲ ᾽Ιησοῦς [ἐμ-βλέψας αὐτῷ]ἠγάπησεν αὐτὸν, Et Jésus laudavit ejus studium legis servandae, aut blandis verbis eum compellavit : alii, utElsner. Comment, in Marc. ρ. 174, vertere malunt, Contentus erat eo. 2 Parai. 18, 2 : Ἤγάπα αὐτὸν ἀναβῆναι. Psalm. 78, 36 : ᾽Ηγάπησαν αὐτὸν ἐν τῶ στόματι αὐτοῦ. Cfr. Fesselii Adverss. Sacra, 10, ι, et Lud. De Dieu Crit. sacr. ρ. 414, sq. » Schleusnerus in Lex. Omnino vide Bielii Thés. h. ν., cui, haud praeter rationem, in a Parai. 18, 2, ἠπάτα, Persuadebat, pro ἠγάπα, et in Ps. 78, 36, ἠπάτησαν, Decipere conati sunt, pro ἠγάπησαν legendum videtur.]
ἥ [«Ἀγαπάω, ut verbum τιμάω, OHicia debita alioui præsto, et quidem amore et benevolentia ductus.
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Α Ephes. ν. 25 :Ἀγαπᾶτε τὰς γυνίΛκας. Col. 3, 19. Hinc factum est, ut formula ἀγαπᾷν τὸν Οεὸν in Ν. Τ. in universum notet, Deum pia et sancta mente colere. Matth. 22, 37; Marc. 12, 33; ι Cor. 2, 9; 8, 3; ι Jo. 4, 20, coli. Ps. 97, 10; 145, 2i, et ἀγαπᾷν τὸν Χριστὸν is dicatur, qui verus est Christi sectator et cultor. Jo. 8, 42; 14, 15, 2i et 23; Ephes. 6, 24, et ipse Christus Jo. 14, 3i, invicem permutet formulas, Ἀγαπῶ τὸν πατέρα, et Καθὼς ἐνετείλατό μοι ὁ πατὴρ, οὕτω ποιῶ. » Schleusnerus in Lex. « Cicero in Læíio c. 27, § 100 : Amare nihil aliud est, nisi eum ipsum diligere, quem ames, nulla indigentia, nulla utilitate quæsita. [Vide ibi Gcrnhard. ρ. 201.] Hæc forte finitio induxit Sanctium Mincrv. ι, 2 et 3, 2, 1 ut negaret, recte dici, Ego amo Deum, aut Deus amatur a me, quod nempe, indigentia nostra, utilitas nostra nunquam abest. Sed agit nempe Cicero de pulcherrimo genere amoris inter homines. Cæ-terum Plaut. Pœn. ι, a, 70 : Deos quoque edepol et amo et metuo. Et Sen. Epist. 47 : Id dominis pa-B rum esse, quod Deo satis est, qui colitur et amatur. Illud tamen fatendum, diligendi vocabulo fere uti Vulgatum interpretem, ν. g. Deut 6, Rom. 7, ι Jo. 4, etc. » Gesnerus Thes. L. L.]
II [«Ἀγαπῇν, pro ἀγαπᾷν, habet Callicratidas apud Stob. Serm. 83, ρ. 486, 42. »] [Gaisl. ἀγαπῆν sine ι subscripto. Rectè in Dorismo quidem. Cfr. Matthiæ Gr. Gr. ampl. ed. sec. ρ. 367, § 202, Thiersch. Gr. Gr. ampl. ρ. 35γ, not. * ed. sec. Cfr. supra, ρ. 204, C. SinnF.R.] [« Hæc infinitivi forma, Atticis et Ionibus non infrequens, Doriensibus quoque valde fuit usitata,» inquit Kœnius ad Gregor. Cor. ρ. 228.]
1 Suidas : Ἀγαπώην εὐκτικῶς. [Etym. Μ. ρ. 6, 5 : Ἀγα-πᾤην • ῥῆμα εὐκτικόν. Ἀγαπάω ἀγαπῶ, ἀγαπάοντος ἀγα-πῶντος, ἀγαπάοιμι ἀγαπῷμι * τὸ τρίτον, ἀγαπάοι ἀγαπῷ. Καὶ οἱ Ἴωνες ἐν τοῖς τρίτοις προσώποις τῶν εὐκτικῶν εἰώθασιν ἐπεντιθέναι τὸ η * καὶ ἀναλόγως πάλιν τὸ πρῶτον γίνεται ἀγαπᾤῃν. Κανὼν γάρ ἐστιν ὁ λέγων, πᾶν τρίτον πρόσωπον εἰς η λῆγον προσθήκῃ τοῦ ς ποιεῖ τὸ δεύτερον, καὶ τροπῇ τοῦ ς εἰς ν τὸ πρῶτον. Idem ρ. 413, 39 : C Γὸ εὐκτικὸν, ζάοιμι ζῷμι. τὸ δεύτερον, ζάοις, ζῷς• ζάοι, ζῷ • καὶ ἐν τῷ τρίτῳ προσώπῳ οἱ Ἀττικοὶ προστιθοῦσι τὸ η, καὶ γίνεται ζᾤη. Ἀπὸ δὲ τρίτου ποιοῦσι τὸ δεύτερον, προσθέσει τοῦ σ, ζᾤης * καὶ τροπῇ τοῦ ς εἰς ν, τὸ πρῶτον, ζῳην, ὡς ἀγαπᾤην. Respicitur fortè ad Xenophontis Cyrop. 4, 3, 4, Ρ• ι3ι : Νῦν μὲν γὰρ ἔγωγε ἀγαπᾤην, ἐξίσου τῷ Οεῖν ὁρμηθεὶς ἀνθρώπω, μόνον τῇ κεφαλῇ προ-σχὼν, ἄν τε θηρίον παραθεον ἰοὼν δυνηθῶ διατεινόμενος φθάσαι, ὥστε ἀκοντίσαι ἡ τοξεῦσαι πρὶν πάνυ πρόσω αὐτὸ γενέσθαι. Alii mollius legunt, ἀγαπῶ, ἤν .... προσχῶ. Idem Anab- ι, ι , 4 : Ἀγαπᾤη δ᾽ ἂν, εἰ τοῦ ἑαυτοῦ ἔθνους ἄρχων διαγένοιτο, Præçlare secum agi putet, si suæ genti imperare possit. Vid. locum supra ρ. 202, D, e Plat. Lyside citatum. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekker. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 325: Ἀγαπᾤην αν* ἀγαπητοίν μοι ἦν ἄν.]
Ἀγαπάομαι, ῶμαι, Passivum, Amor, Diligor. Aristot. Rhetor. 1(11, 17, ρ. ia5 ed. Buhlei) : Τὸ δὲ
ϊιλεῖσθαι ἀγαπᾶσθαί ἐστιν αὐτὸν δι᾽ αὐτόν. [ Pindari sthm. 6, 102 : Ξένιον εὐεργεσίαις ἀγαπᾶται, Amatur ob D benefacta in hospites. Xenoph. Cyrop. 8, 73, ρ. 545
{532, Ρορρ.Ί : Ὑπὸ τῶν γονέων ἀγαπώμενοι. Plato in *hædone 5q [ρ. 110, D, HSt.] : Ὧν καὶ τὰ ἐνθάδε λιθίδια εἶναι ταῦτα τὰ ἀγαπώμενα μόρια, σάρδιά τε καὶ ἰάσπιδας, καὶ σμαράγδους, καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα. « Τὰ λιθίδια τὰ ἀγαπώμενα sunt Iapides pretiosi, cari, qui magni aestimantur, nempe gemmæ. » Fischer. [Isocr. Paneg, c. 12, fin. : Τὰ γὰρ ὑφ’ ἡμῶν κριθέντα τοσαυτην λαμβάνει δόξαν, ὥστε παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις ἀγαπᾶσθαι, ubi ν. Mor. et Longuevill. ad ρ. 14,1.29, ρ. 103, fin.] Plut, in Romulo, c. 19, t. ϊ, ρ. 119 Reisk. : Τοιαῦτα μὲν ἠγαπή-Οημεν ὑπὸ τούτων, τοιαῦτα δὲ ὑφ’ ὑμῶν ἐλεούμεθα. Sir. 47,1: Ἤγαπήθης ἐν εἰρήνη, Carus fuisti in pace tua. Rom. 9,25: Καὶ τὴν οὐκ ἠγαπημένην καλέσω ἠγαπη-μὲνην, Neglectos hucusque insignibus ornabo beneficiis. Cfr. Luc. 7, 5; Jo. 14, 21, 23; Apoc. 20, 9. « Hinc in Epistt. Paul, qui Dei singulari benignitate ad religionem Christianam adducti sunt, κατ’ ἐξοχὴν dicuntur ἠγαπημένοι,Coloss. 3, 12, et ἠγαπημὲνοι ἀπὸ Θεοῦ, ι Thess. ι, 4·“ Schleusnerus in Lex.]
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Il Nonnunquam et de amore venereo : unde participia Ἀγαπωμενος et Ἀγα7τωμὲνη, quæ tanquam nomina usurpantur pro ἐρώμενος et ἐρωμὲνη, i. c. Amasius et Amasia, seu amica. Luc. in Nigrino (7, t. ι, ρ. 45) : Καὶ ὥσπερ οἱ ἐρασταὶ, τῶν παιδικῶν οὐ παρόν-το,ν, ἔργ᾽ ἄττα καὶ λόγους εἴρη μένους αὐτοῖς διαμνημο-νεύουσι, καὶ τούτοις ἐνδιατρίβοντες ἐξαπατῶσι τὴν νόσον, ὡς παρόντων σφισὶ τῶν ἀγαπωμὲνων. Idem^Dial. Mar. 3, a, t. ι, ρ. 297) : Χώρει παρὰ τὴν ἀγαπωμενην. [Idem in Jove Tragoedo 2, t. 2, ρ. 644 : Εἶτα βουλεύεσθαι ταῦρον, ὴ σάτυρον, ἡ χρυσὸν γενόμενον, ῥυῆναι διὰ τοῦ ὀρόφου εἰς τὸν κόλπον τῆς ἀγαπωμὲνης. J. Poil. 3, 71 : Ἐρώμενος δ᾽ ἂν φαίης, καὶ ἐρωμὲνη, παιδικὰ, στεργόμενος, στεργομὲνη, φιλούμενος, φιλουμὲνη, ἀγαπώμενος, ἀγαπωμὲνη.] [« Monendum est, inquit G. Hermann., Censur. ρ. 12, etiamsi ἀγαπώμενος et ἀγαπωμὲνη de iis interdum dicatur, quos quis veneris usu cognitos habet, tamen ab ipso verbo hujus rei significationem plane alienam esse.» V. infra ἀγαπητοὶ et ἀγαπηταί.]
II [Zouaras, ρ. 38 : Ἀγαπᾷν ὅπερ ἐστὶν ἐξ ἀγάπης. « Est pro ἀγαφάω, ab ἄγαν, Valde, et ἀφάω, Contingo, compositum; Applico quasi me valde ad aliquid, Suscipio quid amplexu meo. Prima notio est amatoria. » Dammius in Lex. ρ. i5o. «Ab ἀγάω, ἀγαπῶ, sic Oppiani Cyneg. 3, 96, ἀγάσαντο pro ἠγάπησαν. » Schneiderus in Lex. Locus Oppiani est hic : Ἕξοχα δ᾽ αὖ τάδε φῦλα φίλην ἀγάσαντο γενέθλην, Admirari solent, et, ex adjuncto, Amare : sic ἄγαμαι, ut Schneiderus ipse in voce scribit, ponitur pro Amo, in sensu morali, apud Xenoph. Syrnpos. 8,29: Ζεύς τε γὰρ, ὅσων μὲν Ονητῶν οὐσῶν μορφῆς ἠράσθη, συγγενόμενος, εἴα αὐτὸς θνητὸς εἶναι- ὅσων δὲ ψυχὰς ἀγασθειη, ἀθανά-τους τούτους ἐποίει. Herod, 4, 75 : Οἱ δὲ Σκύθαι ἀγά-μενοι τῇ πυρίη ωρύονται, Suffitu hoc delectantur et ululant. V. supra, ρ. 183. J. Poil. 5, 113 : Ψιλῶ τὸν δεῖνα, ὑπερφιλω, στέργω, ὑπερστέργω, ἀγαπῶ, ὑπερα-γαπῶ, ἄγαμαι, καὶ τοῦτ᾽, εἰ βούλει, μετὰ τῆς ὑπέρ. Hem-sterhusius ad J. Poil. 10, 21, ρ. 1164, b, a Schæfero laudatus, «vestigia veteris verbi πάω conspicit in ἀγαπάω, quod dictum quasi ἄγαν πάω, Summo opere curam alicujus gero. »]
= Coray ad Isocr, t. 2, ρ. 157, 1. 9 :«Ἀγαπᾶσθαι• Οαυμάζεσθαι, ἐπαινεῖσθαι, ἀποδοχῆς ἀξιοῦσθαι· καὶ δῆλον ἐντεῦθεν, ὅτι ἐκ τοῦ αὐτοῦ θεματικοῦ τοῦ Ἀγάω γεγόνασι τό, τε Ἄγαμαι (τὸ θαυμάξω) καὶ τὸ παρ’ Ὀμήρω Ἀγαπάζω (τὸ περιπτύσσομαι) καὶ τὸ κοινὸν, Ἀγαπάω, ὅπερ εἰκότως εἰς τὴν σημασίαν τοῦ Φιλῶ μετέπεσεν * ἃ γὰρ φιλοῦ-μεν, ἐκεῖνα καὶ θαυμάζειν εἰώθαμεν. » Passow. quoque in Lex. ἀγαπάω ex ἄγαμαι, ἀγάζομαι, derivat. Sinner.
t Ἀγαπῶν conl. c. Ἀγαθῶν. Boissonad. ad Prod. Schol, in Cratyl. ρ. 89, not. 289. Sinker.
* Ἀγαπέω. De forma Ἀγαπέω Schæff.rus affert e Fischeri Animadvv. ad Gram. Gr. Welleri ι, ρ. 56 : «Omnino Iones, ut Dores, vocalem α mutarunt in vocalem ε antè vel post consonantes λ ct ρ, ν. Hemsterh. ad Thom. Μ. ν. ὕαλος, ρ. 862, et in verbis in syllabas άω desinentibus, ut Ἀγαπέομες, Archytas Fragm, [in Gal. Opusc, myth.] ρ. 675,» [lin. im. ed. Amst. 1688.] [Ἀγ απῶ vu—]
Ἀγάπη, ης, ἡ, Dilectio, Caritas (Amor, Benevolentia). Plut. Syrnpos. 7 (6, t. 8, ρ. 835) : Ἄτοπον δὲ καὶ τὸ πρὸς ἀγνῶτα κομιδὴ καὶ ἀσυνήθη βαδίζειν, ἂν μή τις ᾗ διαφέρων ἀρετῇ, καθάπερ εἴρηται, καὶ τοῦτο φιλίας ποιησόμενος ἀρχὴν καὶ ἀγάπης * ὦν τὸ ῥᾳδίως καὶ ἀφελῶς ἀφικέσθαι σὺν ἑτέρῳ πρὸς αὐτόν. [ Ἀγαπήσων recte scripsit Wyttenbachius sola sententiæ auctoritate pro vulgato ἀγάπης • ὦν. Sic ct Reiskius conjecerat. 2 Reg. 13, 15 : ''Οτι μέγα τὸ μῖσος ὃ ἐμίσησεν αὐτὴν ὑπὲρ τὴν ἀγάπην ἠν ἀγάπησεν αὐτὴν. [ Vox mere biblicaj Plura vide in Schlcusneri, [Wahlii et BretschneideriJ Lexx.] = De timore Dei amoreque erga ipsum inter se non repugnantibus multus est S. Justinus Martyr Quæst, et rcspons. ad orthod., quæst. 98, ρ. 453, Β (qui locus fugisse videtur Suicerum Thes. eccles.) : ibi inter alia : οὐδὲ γὰρ ὡς τὸ μισεῖν ἀναιρετικόν ἐστι τῆς ἀγάπης (ἀδύνατον γὰρ τὸ τὸν αὐτὸν καὶ ἀγαπᾷν καὶ μισεῖν), οὕτως καὶ τὸ φοβεῖσΰαι * ἐνδέχεται γὰρ τὸν αὐτὸν καὶ ἀγαπᾷν καὶ φοβεῖσθαι. Restituenda quoque νοχ ἀγάπη Actis Cone. Trullani seu Quinisexti, t. 3, ρ. 1846, E: Ὅταν πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ καὶ τοῦ πλησίου ἀγάπην αἱ
tues. une. græc. tom. ι , fasc. ι.
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A τῶν ἀνθρώπων ἀνακαλῶνται καρδίαι, Quando ad Dei proximique dilectionem corda hominum revocantur. Ubi male editum, ἀπάτην* simulquc interpretatio la tina, quemadmodum fecimus, reformanda. Hase.
= ᾽Αγάπη uw, Nonn. Parapli. c. 15, ν. 11 et 13 in christiana poesi; nam in profanis non legitur; cfr. Græfe Obss, ad Colutii. et Mus. ρ. 243. Fix.
Ἀγάπαι,ῶν, αἱ, Communia Christianorum convivia , sic vocata quod ( partim) retinendæ mutuae caritatis et conjunctionis causa (partim propter alimoniam Clericorum et pauperum) t essent instituta. Judas Apost. (ν. 12) : Οὗτοί εἰσιν ἐν ταῖς ἀγάπαις υ μῶν σπιλάδες * (Ili piorum apud vos conviviorum uiaculæ sunt turpissimæ.) In his autem conviviis sacra etiam Domini cœna solebat usurpari. Tertull. iu libro Adv. Gentes (c. 39) : «Cœna nostra de nomine rationem suam ostendit : vocatur Ἀγάπη, id quod Dilectio penes Græcos est. » Plura de his apud eundem. [V., præter Suiceri Thes. Eccles., Stolbergii Exerc. L. Gr. ρ. 281, Casaub. Exerc. Antibar. 16, ρ. 367 Β ct C. Μ. Pfafüum De origg. jur. eccles. ρ. 68 et Schleusnerum in Lex.] [deque Agapis librum singularem Kestneri gerraanice scriptum, diligentissimum atque apud omnes pervulgatum.] |j In vulg. Lexx. citatur ex lib. Concil. sacr. ἀγάπας ποιεῖσθαι, pro Convivia pauperibus dare. [Vide Clem. Alex. Pædagog. 2, ρ. 165,14, eum Potteriuota, etD. Heinsii Exerc.
5.	20,3, ρ. 595. Item, Clem. Alex. Strom. 3, ρ. 514, 15; 7, Ρ* 892,38.]
Ἀγάπημα, Dilectio, ἀγάπησις. || Item, Res seu Persona quæ diligitur. Crates (Thebanus) in quodam Epigr. (ap. Brunck. Anal.ι, ρ. 186) [etap. Julian.Orat.
6,	ρ. 199, Α, notante Hemst., cujus varias lect. vide ap. Jacobs. Antii, t. 6, ρ. 38i] : Χαῖρε Θεὰ δέσποιν᾽, ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἀγάπημα, Εὐτελίη, κλεινῆς ἔκγονε Σωφροσύνης* Σὴν ἀρετὴν τιμῶσιν ὅσοι τὰ δίκαι’ ἀσκοῦσι, virorum bonorum amor, ut Vire. (E. 7, αι), Nymphæ, noster amor, Libethrides, τὸ ἡμὲτερον ἀγάπημα. Sic Gccro Phil. 6, (12, c. 5,) dicit Antonium amores deliciasque suas, [idem Att. 16, 6 : Piliæ sa-
C lutem dices, et Atticæ, delicus atque amoribus meis. Sic Titus Vespas., Sueton, ι, vocatur Amor ac Deliciae generis humani. Idem Suetonius de lllustr. Grammat.,c. 3 : Pretia Grammaticorum tanta, mer-ccdesque tam rnagnæ, ut constet Lutatium Daphnidem, quem Lenæus Melissus, per cavillationem nominis, Πανὸς ἄγημα dicit, ducentis millibus nummum Quinto Catulo emptum ac brevi manumissum. «Ubi alii Πανὸς ἄγημα, alii Πανὸς ἄγαλμα, alii aliud. Sed omnes perperam. Editio Mediolan. : Panosagasema. Scribendum omnino, unius literæ mutatione: Πανὸς ἀγάπημα, Pan*s dclight. Quo allusum ad Daphnidem, pastorem illuni Siculum, qui Pani in deliciis fuit, llesych. : Μέλημα· οὗ τίνος ἄν τις φροντίζοι, ἀγάπημα. — Huc accedit Axionicus Comicus apud Athen. 8, ρ. 342 : Ὀψοφάγων καὶ λίχνων ἀνδρῶν ἀγάπημα. Quod festive admodum λίχνευμα vocat Sophrou in Mini. Muliebr. » Toup. Emcndd. in Suid. 3, ρ, 154, a Schæfero laudatus. «Legit Τ. Η. in præl. ad J. Poli. Πανὸς μέλημα, eleganter, sed verius puto, D ἄγαλμα: recte tamen ἄγημα, ab ἄγαμαι, Admiror. » Toup. 1. C. 4, ρ. 212.] [uw-u]
Ἄγημι, verb, act inusitatum a. Grammaticis in derivatione verbi ἄγαμαι lictum. Vid. Ἄγαμαι. Adde Arcad. De accent. i5i, 17. Fix.
Ἀγαπήνωρ, ορος, ὁ, ἡ, Virilitatis et fortitudinis amans. [Apud Hom. epitheton est heroum, cfr. II. Θ, 114; Ν, 756; Ψ, 124.] [Apoll. Lex. Hom. ρ. 13: Ἀγαπήνορος* ὅταν ἐπίθετον, ἀγαπῶντος τὴν ἠνο-ρέην.] Est etiam Nom. propr. apud Hom. (II. Β, 609.) nempe filii Ancæi. Quare constat mendum esse apud Hesych. in ἀγάνωρ, cui ibid. tribuitur quod huic tribui debet. [Mœr. 33, et n. Heyn. Hom. 5, 436; 6, 5o4 ; 7, 69. Scnær.]
= Ἀγαπήνωρ, ορος, ὁ Ἀγκαίουτοῦ Λυκούργου, Ἀρκά-δων ἀρχηγὸς, Homer. II. Β, 609; Strab. 14, ρ. 683; Apollod. Bibi. 3, 7, ρ* 298; 3, ι ο, ρ. 321; Pans. 8, 5, 2,sqq.; 8, 10, 10; 8, 53, 7, Bekk.; Tzetz. ad Lvc. 478, 48o, 484, 4860488. [,o-]
Ἀγάπησις, ἡ, Dilectio, pro ἀγάπη, Atticorum est:
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ut πρέσβευσις pro πρεσβεία, ut inquit Corinthus de A Attica dialecto (ρ. 5o, ed. Schæferi.) Plut, in Pericle. (24, t. 1, ρ. 63g ed. Reisk.) : ἀγάπησιν ἐρωτικὴν vocat dilectionem amatoriam, i. e., ex sagittis Cupidineis provenientem: (Φαίνεται μὲντοι μᾶλλον ἐρωτική τις ἡ τοῦ Περικλεούς ἀγάπησις γενομὲνη πρὸς Ασπασίαν.) [Idem in Comparatione Thesei eum Romulo L ι, ρ. 154 : Ἔπειτα τῇ μετὰ ταῦτα τιμῆ καὶ ἀγαπήσει καὶ δικαιοσύνη περὶ τὰς γυναῖκας ἀπέδειξε τὴν βίαν ἐκείνην καὶ τὴν ἀδικίαν, κάλλιστον ἔργον καί πολιτικωτατον εἰς κοινωνίαν γενομὲνην. Idem in Coriolano 37, t. α, ρ. 155 : Μάλιστα δὲ τῇ περὶ τὰς γυναῖκας ἀγαπήσει καὶ τιμῇ τῆς τε βουλῆς τοῦ τε πλήθους ἅπαντος, ἔνδηλος ἦν ἡ χαρὰ τῆς πόλεως. Idem in Septem Sapientum Convivio, t. 6, ρ. 561 : Ἀλλὰ πρὸς φιλίαν καὶ ἀγάπησιν ἀλλήλων προτρέιτεται καὶ παρακαλεῖ τὸν βίον. Idem in Amatorio, t. 9, ρ. 79: Ἤ δ᾽ ἀπὸ ταύτης ἀναβλαστά-νουσα καθ’ ἡμὲραν τιμὴ καὶ χάρις καὶ ἀγάπησις ἀλλήλων. Jamblichus De Pythag. vit. 20 : Ἔπειτα, εἰ παρέπε-ταί τις αὐτοῖς ἀγάπησις καὶ σωφροσύνη πρὸς τὰ διδασκό-μενα. Pseudo-Plato in Definitionibus ρ. 413, Β, a G. Β Adams et Routhio ad Hederici marginem laudatus : Ἀγάπησις, ἀπόδειξις παντελής. Cfr. Diog. L. 7, 116, Suid. ν. Εὐπάθεια, Andronicum Rhod. De animi affectionibus, ed. Oxon. 1809, ρ. 526, et Clcm. Alex. Strom. 2, ρ. 45ì , 9, ubi ν. Potterus, qui pro ἀπόδειξις legendum conjicit ἀπόδεξις. «Nam, inquit, amoris est amatos παντελῶς ἀποδέγεσθαι, δοκιμάζει ν καὶ συναινεῖν, et, ut sequitur, ἀρέσκεσθαι τῷ ἤθει.» Adams, in eandem incidit conjecturam, nescius antè se sic correxisse Potterum. «Jerein. 31, 3: Ἀγάπησιν αἰώνιον ἠγάπησά σε. Hab. 3,4: ἝΟετο ἀγάπησιν κρα-ταιὰν ἰσχύος αὐτοῦ. Sir. 48, 12 : Ἐν ἀγαπησει κεκοσμη-μένοι. » Bielii Nov. Thés, philolog. Vid. Suidam, Pha-vor. et Grammaticum S. Germ. in Bekkeri Anecd.
Gr. t. ι, ρ. 324 [s. ν. ἀγαπησμὸς], mox citandos. [Clearch. ap. Athen. ρ. 553, F. Hemst.1 Recentiores pro ἀγάπη ἀγάπησιν usurpasse, notat Τ. Hemsterh. ad Thom. Μ. •ρ. 127 , a Kœnio ad Gregor. Cor.
Ι. c. et Sciiæfero laudatus. [Recentiorurn et Alexandrinorum est ἀγάπησις. Cfr. Lobeck. ad Phryn. C ρ. 35a, et qui ibid. laudantur.]
= Ait quidem Diog. Laert. 7, 116, Zenon, ι, ρ. 438, statuisse Stoicos ὑπὸ μὲν τὴν βούλησιν [πίπτειν] εύνοιαν, εὐμένειαν, ἀσπασμὲν, ἀγάπησιν. Sed hæc verba vereor ut sint ab ipso Zenone ejusque æqualibus concepta. Hase, [vu-ο]
Ἀγαπησμὸς, οῦ, ὁ, Idem quod ἀγάπησις, sive ἀγάπη. Suidas ait ἀγαπησμὸν seu ἀγάπησιν dici etiam τὴν φιλοφροσύνην. [Locus est : Ἀγαπησμός. Ἀγαπησμὸν λέγουσι καὶ ἀγάπησιν τὴν φιλοφροσύνην Συναριστώσαις Μένανδρος *... καὶ τὸν ἐπὶ κακῷ Γινόμενον ἀλλήλων ἀγα-πησμὲν, οἷος ἦν. Etym. Μ.,‘ρ. 8, 5α : Ἀγαπησμὸς, ἀγάπησις. Zonaras ρ. 22 : Ἀγαπησμός* ἡ φιλοφροσύνη. Phavorinus : Ἀγαπησμὸν καὶ ἀγάπησιν οἱ πάλαιοι ἔλεγον τὴν φρόνησιν καὶ τὴν φιλοφροσύνην. Unde hæc deprompserit Phavor. nescimus, sed certe in eo fallitur, quod dixerit ἀγαπησμὲν et ἀγάπησιν dici etiam τὴν φρόνησιν, pro quo φιλοφρόνησιν scribere debuerat. Συν. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. L ι, ρ. 3a4 : Ἀγα-πησμος * λέγουσι καὶ ἀγάπησιν τὴν φιλοφρόνησιν. Συνα- D ριστώσαις Μένανδρος *... καὶ τὸν ἐπὶ κακῷ Γινόμενον ἀλλή-κων ἀγαπησμὸν, οἷος ἦν.] Apud Hesycn. per ι scribitur ἀγαπισμός. [Reponendum est ἀγαπησμὸς, ut vidit Tittmannus ad Zonarara ρ. 22. [ Meinek. ad Menandr. ρ. 157 : « Recte corrigunt ἀγαπησμόν : nec illud (ἀγα-πισμὸς) in Lexica recipi debebat. » Bene C. Alexandre in Lex. gr. gall. : « † Ἀγαπισμὸς, οῦ, ὁ, lisez ἀγαττησμός. » Adde Lobeck. ad Phryn, ρ. 511.] Berglerus ad Alci-phr. ι, 22, a ScHær. citatus : «Quum nec ἀγαπίζω sit, sed ἀγαπῶ, hinc ἀγαπησμὸς, non ἀγαπισμός.»]' [Ἀγαπίζω hodiernis tantum usurpatur, habetque eandem vim, quam διαλλάσσω, Reconcilio, ap. veteres.
V. quæ monui supra ad ἀγανακτικός. Sinnar.] [ow-oj
** Ἀγαπήστωρ, ν. in Ἀγαμήστωρ.
Ἀγαπητέος, Amandus. Plato Polit. 2, init. [ρ. 58,
Ι. 15 Bekk., 358, Α, HSt.]:*ü καὶ δι’ αὐτὸ καὶ διὰ τὰ γιγνόμενα ἀπ’ αὐτοῦ ἀγαπητέον τῷ μέλλοντι μακαρίῳ ἔσεσθαι, [ι. e. Expetendum. De ν. ἀγαπᾷν, Expetere, multa diximus supra.] Item, Ἀγαπητέον, sub. ἐστὶ,
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interdum dicitur pro Acquiescendum est, Contentum esse oportet.
Ἀγαπητικὸς, οῦ, ὁ, [imo, ὴ, ὸν,] Vim diligendi habens. Habes apud Hesych. in Ἀγαπήνωρ, ubi tamen videtur esse mendum. [Phavor. pro ἀγαπητικὸς, ἀγαπητὸς habet. Plut, in Solone 7, 1.1, ρ. 3a5, 7 : ᾽Εχούσης γάρ τι τῆς ψυχῆς ἀγαπητικὸν ἐν ἑαυτῇ , καὶ πεφυκυίας , ώσπερ αἰσθάνεσθαι καὶ διανοεῖσθαι καὶ μνη-μονεύειν , οὕτω καὶ φιλεῖν. Clem. Alex. Pædag. ι, ρ. ia3 ,
14 : Παρθένος δὲ ἅμα, καὶ μήτηρ ἐστὶν, ἀκήρατος μὲν, ὡς παρθένος, ἀγαπητικὴ δὲ, ὡς μήτηρ, ι. e. Amans, ut mater. Idem Strom. 2, ρ. 429,19, notante G. Wa-
K.F.F. :Διαδέξεται δὲ εἰκότως τοὺς γενναίους τῶν φιλοσόφων ἔλεγχος ἀγαπητικὸς τοῦ βίου τε αὐτῶν, καὶ τῆς εὑρέσεως τῶν καινῶν δογμάτων* et 4, Ρ• 814» ι ο : Κἂν ψωμίσω πάντα τὰ ὑπάρχοντά μου , φησὶν, οὐ κατὰ τὸν τῆς κοι-νωνίας τῆς ἀγαπητικῆς λόγον. Thom. Μ., ρ. 896, a Schæf. laudatus : ‘Η τίνος ἁπλῶς πρὸς ὁντινοῦν φιλία καὶ διάθεσις ἀγαπητική. Maximi Scholia in Dionys. Arcop. ρ. 179 : Τὸν ἀγαπητικὸν ἔρωτα.] [υυ•υυ]
* Ἀγαπητικῶς, adverb., Amanter, Benevole. Clem. Alex. Strom. 6, ρ. 768, 15 : Ἀγαπητικῶς καὶ φιλητικῶς διατεθεῖσα πρὸς τὴν σοφίαν, καὶ πάντα πράττουσα ἕνεκα τοῦ τυχεῖν αὐτῆς. Idem ibid. 4, Ρ• 597, 2 ο : Ὅλον ἑαυτὸν έπιδοὺς διὰ τὸν Θεὸν, οἷον παρακαταθήκην εὐγνωμόνως καὶ ἀγαπητικῶς ἀποδιδοὺς τὸν ἀπαιτούμενον ἄνθρωπον, ubi G. Wahkf. vertit, Æquo animo pa-ratoque. Idem Pædag. ι, 3, ρ. 102, 33: Καθήκει δ᾽ ἡμῖν ἀνταγαπᾷν μὲν τὸν καθηγούμενον ἀγαπητικῶς ἀρίστου βίου. [Schol, ad Eur. Phœn. 3ο8. Ind. Scap. Oxon. Καὶ τοίνυν ἀκούοντες γνησίως ἅμα καὶ ἀγαπητικῶς προσφύον-ται τῷ λόγῳ, Niceph. Chumn. Boissonad. Anecd.Gr. t. 3, ρ. 364, 2. BoissonAD.]
= Frequentant quoque Philo De migrat. Abrahami vol. ι, ρ. 462, Ι. 34 : ἀνάβηθι, ὦ ψυχὴ, πρὸς τὴν τοῦ ὄντος θεάν, εὐαρμόστιυς, λογικῶς, ἑκουσίως, ἀφόβως, ἀγαπητικῶς. Quod a Deo mittantur somnia, ib. ρ. 646, l. 26 : ἐβούλετο γὰρ μηκέτι ὡς ἄρχοντα εὐλαβεῖσθαι, ἀλλ᾽ ὡς εὐεργέτην ἀγαπητικῶς τιμᾷν,^ἀ amanter honorare ut bene meritum. De monarchia lib. ι, vol. 2, ρ. 216, 1. 22 : Ἀγαπητικῶς ἔχεσθαι τῆς θεραπείας τοῦ πρεσβυτέ-ρου πάντων αἰτίου. Amanter colere unum rerum auctorem antiquissimum. Eusebius Præp. evang. 6, 6, ρ. a54, C : Τὸν ὑπὲρ εὐσεβείας ἑνὸς τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ θάνατον ἀγαπητικῶς ἑλέσθαι, Mortem ob cultum praepotentis unius Dei cupide sustinere. Auctor Vitæ S. Nili junioris ρ. 127, Β : Ἐν ἀλλήλοις δὲ εἰρἤνην ἀγ. κέκτηνται, Inter se vero pacem eum caritate agunt. S. Greg. Nyss. De anima et resurrectione, t. 2, ρ. 65γ, Β : Καὶ ἀγα7Γητικῶς πρὸς τὸ καλὸν ἐκ φύσειυς ἔχει, Dilectionis affectu [divina vita] ei*ga honestum natura prædita est; et De vita Mosis t. ι, ρ. 180, D : Τὸ δεῖν ἀγ. πρὸς τὸ ὁμόφυλον ἔχειν. Habet quoque præter locos jam supra allatos S. Clem. Alexandr. Pædagog. lib. 3, c. 12, t. 2, ρ. 307, 1. 29 : Τὴν εὐποιΐαν καὶ τῶν ἀδελφῶν ἀγ. εἰς ἑαυτὸν μετατρέπων, ubi latine redditur, Fratrum benevolentiam [Dominus] benevole in seipsum convertens. Hask.
Ἀγαπητὸς, ὴ, ὸν, Dilectus, Carus, (Amatus,) vel Amabilis. Aristot. Ethic. Nicomach. 9,12 [ρ. 186, Coray]: Ap’ οὖν ὥσπερ τοῖς ἐρῶσι τὸ ὁρᾷν ἀγαπητότατόν ἐστι, i. e. Gratissimum. [Xenoph. Memorab. 2, ι, 32 : Ἢ ἀρετὴ.... ἀγαπητὴ συνεργὸς τεχνίταις * 33, ejus cultores sunt φίλοι θεοῖς, ἀγαπητοὶ δὲ φίλοις. S. Paulus in ι Epist, ad Tim. 6, 2 : Καὶ ἀγαπητοὶ, Et digni, qui diligantur: idem ad Philem. ν. 16 : Ἀγαπητὸν, μάλιστα ἐμοὶ, πόσῳ δὲ μᾶλλον σοί* Vide Schleusneri Lex. Pindari Nem. 8, 6: Ἀγαπατὰ δὲ, καιροῦ μὴ πλαναθέν-Τα πρὸς ἔργον ἕκα-στον , Τῶν ἀρειόνων ἐρώ-Των ἐπικρατεῖν δύνασθαι, i. e. Optabile, jucundum est.] f| Hieronymus annotat ἀγαπητὸν magis sonare Diligibilem, Dignum qui diligatur, quam Dilectum, i. e. ἠγαπημένον. Sed in mcu-tera venisse debuit Hieronymo, quemadmodum γνω-στὸν pro ἐγνωσμὲνον, et κτιστὸν pro ἐκτισμὲνον, item χριστόν φάρμακον pro χριόμενον capitur, ita ἀγαπητὸν pro ἠγαπημένον vel ἀγαπώμενον sumi Suidas quoque ἀγαπητὸν exponit ἠγαπημένον. Idem ἀγαπητὰ ἔθη [leg. ἤθη , sed et in Kusteri edit, exstat ἔθη ] exponit τὰ καλὰ καὶ ἀγαθὰ, k e. Pulchra sive Honesta et bona, ideo, opinor, quod consequens sit ut quæ talia sunt,
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sint amabilia. [Zonaras ρ. 31 : Ἀγαπητὰ ἤθη* καλὰ καὶ σπουδαία καὶ ἀγαθά•Συν. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 324 : Ἀγαπητὰ ήθη· τὰ κούΛ καὶ ἀγαθά. Locus e Xenoph. Memorab. 3, 10, 5, depromptus est : Πότερον οὖν, ἔφη, νομίζεις ἥδιον ὁρᾷν τοὺς ανθρώπους, δι’ ὦν τὰ καλά τε κἀγαθὰ καὶ ἀγαπητὰ ἤθη φαίνεται , ὴ δι᾽ ὦν τὰ αἰσχρά τε καὶ πονηρὰ καὶ μισητά ; ]
U idem [Suidas] addit, ἀγαπητὸν,τὸἠγαπημὲνον ἡ τὸ μονογενές. [Zonaras ρ. 14 : Ἀγαπητὸς * ὁ ηγαπημὲνος ἡ καὶ ὁ μονογενὴς.] Plut. De del. orae. ( t. 7, ρ. 667, 5, ed. Reisk.,) conjungit μονογενῆ et ἀγαπητὸν sic : Αὕτη δέ φησι
Iimo Ταῦτα δή φησι, sc. Πλάτων, ut in edit. Reisk.)
et Wyttenb. ] δοκεῖν ἕνα τοῦτον εἶναι μονογενῆ τῷ Θεῷ καὶ ἀγαπητον. At Hesych. ἀγαπητὸν exponit μονογενῆ, κεχαρισμένον, ι. e. unigenitum , gratum quod videlicet filius qui unicus est, magis diligatur. [« Ἀγαπητὸς, Multis et insignibus beneficiis affectus et ornatus , κεχαρισμὲνος, uti Hesych. interpretatur, et κατ᾽ ἐξοχὴν is, qui insigni Dei beneficio est ad religionem Christianam adductus, in Epp. Paul, vulgo κλητὸς, ἅγιος dici solitus. Rom. 1,7: Πᾶσι τοῖς οὖσιν ἐν Ῥιυμῃ ἀγαπητοῖς Θεοῦ. » Schleusnerus in Lex. Λέξ. ῥητ. in Bekkeri Anecd. Gr. t ι, ρ. 209 : Ἀγα7ϊητόν • κεχα-ρισμείνον ἡ μονογενῆ. Συν. λέξ. χρησ. ibid. ρ. 324 : Αγαπητόν * τὸ ἠγαπημένον καὶ μονογενές * et ρ. 336 : Ἀγα-πητός * ἀγαπητὸς παῖς ἐρεῖς , και ἀγαπητὸς πατὴρ, καὶ ἀγαπητὸν δὲ τέκνον ἀντὶ τοῦ μόνον, καὶ ἐπὶ κόρης ἀγα-πητή. J. Poil. 3, 19 : Καλοῖτο δ᾽ ἂν υἱὸς ἀγαπητὸς , ὁ μόνος ὢν πατρὶ, ὴ μητρί * ὥσπερ καὶ ἀγαπητὴ θυγάτηρ, καὶ [ scr. ἡ, eum cod. Α et Phavor. J μονογενής, καθ’ ἹΙσίοδον • τηλύγετος δὲ παρὰ ποιηταῖς, εἴτε ὁ ἀγαπητὸς, εἴτε καὶ ὁ ὀψίγονος, aut solus et unicus, aut sero natus , ὁπότε πρὸς τῷ γήρᾳ γένοιτο.] Plut. De amicorum multitudine ( L 6, ρ. 351, ed. Reisk.) dicit ab Hom. vocari ἀγαπητὸν υἱὸν, μοῦνον, τηλύγετον, natum parentibus alium nec habentibus, nec habituris, τουτέστι, μὴ ἔχου-σιν ἕτερον γονεῦσι, μήτε ἕξουσι γεγεννημένον. Locus Hom., (qui legitur in Od. Β, 365, ) est hic : Πῆ δ᾽ ἐθέλεις ἰέναι πολλὴν ἐπὶ γαῖαν , Μοῦνος ἐὼν ἀγαπητός ; [« Ubi apparet, filium sic dici ut fructum amoris conjugalis, ut ergo notio τοῦ μονογενούς non necessario adhæreat huic voci.» Dammius in Lex. ρ. 161.] Unde apparet distinguendum esse apud Plutarchum post μοῦνον, nec conjungendum eum τηλύγετον. [11. Ζ, 4oo : ΙΙαῖδ᾽ ἐπὶ κόλπον ἔχουσ᾽ ἀταλάρρονα, νήπιον αὕτως, Εκτορίδην ἀγαπητὸν , ἀλίγκιον ἀστερι καλῷ , ubi Pseudo-Didymus et Schol. Ms. Lips, teste Ernesdo : Ἀγαπητόν · μονογενῆ* Odyss. Δ, 727 : Νῦν δ᾽ αὖ παῖδ᾽ ἀγαπητὸν ἀνηρείψαντο θύελλαι Ἀκλέα ἐκ μεγάρων * 817 : Νῦν δ᾽ αὖ παῖς ἀγαπητὸς ἔβη κοίλης ἐπὶ νηὸς, Νήπιος, οὔτε πόνων εὖ εἰδὼς,
οὕτ᾽ ἀγοράων. « Des endroits cités d'Homère il n'y a que le second, Odyss. Δ, 817, où il pourrait signifier Unique. Demosth, adv. Midiam ρ. 567, 23, ed. Reisk., parait l'avoir employé dans le même sens : Οὐ μὴν Νικήρατός γε οὐχ οὕτως ὁ τοῦ Νικίου, ὁ ἀγα7Γητὸς, ὁ ἄπαις , ὁ παντάπασιν ἀσθενὴς τῷ σώματι. » Coray. «Ulpianus exponit, ὁ ὅμοιος τῶ πατρὶ, ubi fortassis legendum ὁ μονογενὴς τῷ πατρὶ, llnicus filius. » Wolfius. Imo, eum Reiskio, repone μόνος, quod facilius et verius. « Demosth, adv. Mid. Κ 1. trimeter nobilis nec opinantem elapsus est, ὁ ἀγαπητὸς, ὁ ἄπαις, ὁ παντάπασιν ἀσθενὴς τῷ σώματι, ubi certo certius ita scribi debet Scho-lium, ut in margine : Ὁ ἀγαπητὸς, οἷον 6 μόνος τῷ πατρί. » G. Wakel. in Sylv. Crit. 5, ρ. 86, a Schæf. laudatus. rCfr. Spalding ad h. Ι. ρ. 90 ed. Buttmann.] Idem Sc.hæf. consuli jubet Corn. Ν. ρ. 3q6, 2 ; Heyn. Hom. 5, 271, 556; Bast. Lettre i86; Heindorl. ad Gorg. ρ. 243.] Sic apud Xenoph. : Παῖς ἀγαπητὸς et παρθένος ἀγαπητή· (Cyrop. 4, 6, 2, ρ. 258 : Τὸν ἄριστον παῖδα τὸν ἀγαπητόν antea erat, τὸν μόνον μοι καὶ φίλον * §. 4 : Εστι δέ μοι θυγάτηρ παρθένος ἀγα-πητη.) Aristot, quoque Rhet. ι, (7, t 4 , Ρ• 9^ , Buhlei,) eleganter unicum oculum appellat ἀγαπητόν. [ Locus est hic : Καὶ τὸ ἀγαπητόν * καὶ τοῖς μὲν μόνον, τοῖς δὲ μετ᾽ ἄλλων * διὸ καὶ οὐκ ἴση ζημία , ἄν τις τὸν ἑτερόφθαλμον τυφλώση, καὶ τὸν δύ᾽ ἔχοντα * ἀγαπητὸν γὰρ ἀφήρηται. Luciani Catapl. 10, t. ι, ρ. G31 : Καὶ μὴν ἐγγυητὸς ὑμῖν ἕτοιμος παρασχέσθαι τοῦ τάχους, καὶ τῆς ἐπανόδου * εἰ βούλεσθε δὲ, καὶ ἄντανδρον ὑμῖν ἀντ’ ἐμαυτοῦ παραδώσω τὸν ἀγαπητὸν , ubi viu. J. Μ.
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Α Gesncr. Lysias Orat. 3α, ρ. 5ο6, [ed. Taylor.] a Scnær. indicatus : Ααβεῖν τὴν ἑαυτοῦ θυγατέρα, ἤπερ ἦν αὐτῷ μόνη. Cfr. Sophoclem in Philoct. 424, ab eodem SchærEro laudatum , ἐπεὶ θανὼν Ἀντίλοχος αὐτῷ φροῦδος, ὅσπερ ἦν μόνος. Genes. 22 , 2 : Λάβε τὸν υἱόν σου τὸν ἀγαπητὸν, Sume filium tuum unicum, unice dilectum: Aquila ibi habet μονογενῆ. In iis pransertim locis Novi Testamenti, in quibus de Christo, Dei filio, sermo est, hoc sensu usurpatur, ν. Schlcusncri Lex. : Matth. 3, 17; 13, 8; Luc. 9, 35; ao, i3. Sine dubio e* usu vers. Alex, in qua ΤΓΡ promiscue vertitur et ἀγαπητὸς, Genes. 1. c. ; Jercm. 6, 26; Amos 8,10; Zach. ia, 10; et μονογενὴς, Ps. 22, 21; Marc. 12, 6: Ἔτι ουν ἕνα υἱὸν ἔχων , ἀγαπητὸν αὑτοῦ. « Quod interpre·-tatur locum ostcuditque quis sit ἀγαπητός. Β. Hierò-nymus, Filius carissimas et novissimus, unigenitus est, » D. Heinsius Exerc. S. ρ. 109 , 51. Vide eundem ibid. ρ. 62, 5; 94, 43; 191, 29, et Bielii Nov. Thes. philolog.]
= Legitur in allocutione, ut creberrime alibi, ita
Β apud S. Athanas. initio lib. ι contra Apollinar., Opp. L ι, part, a, ρ. gaa, Α, ed. Paris. 1698, fol.: *0 μὲν τρόπος τοῦ εὐσεβους ὁ ἄκοπος τὸ σιωπῇ σέβειν τὸ πᾶν, ἀγαπητὲ , καὶ εὐχαρίστοις βοαῖς ἀνυμνεῖν τὸν εὐερ-γέτην. Verum ibi scribendum opinor, σέβειν , ὦ πο-ναγάπητε, καί, sensu ita postulante. Hase.
^[« Ἀγαπητοὶ ap. Graecos vocabantur viri, qui eum Diaconissis habitabaut, sed remoti postea, ut Meur-sius in Gloss, observat, a Justiniano Novell. 6, c. 6, ut est in Nomocan. Joannis Antiocheni tit. 25, t. a, Biblioth. Jur. Canon, ρ. 63o : Βουλόμεθα δὲ καὶ αὐτὸς τὰς ἐπὶ τὴν χειροτονίαν ἀγομὲνας διακόνους , εἴτε ἐκ χημείας, εἴτε ἐκ παρθενίας, μή τινας συνόντας ἔχειν ἐν τάξει οηθεν ἀδελφῶν, η συγγενῶν, ἡ τῶν καλούμενων ἀγαπητῶν : Volumus autem ipsas etiam Diaconissas, quæ sive ex viduis, sive ex virginibus ordinantur, nullos secum habere habitantes, nempe veluti fratres, sive cognatos, vel qui vocantur ἀγαπητοὶ, Dilecti. Eadem Photius habet in Nomocanone, tit. 8, c. 14, ρ. 99: Μὴ ἐχέτιυσαν αἱ διακόνισσα ι συνόντας αὐταῖς τινας ἐν τάξει
C δῆθεν ἀδελφῶν, ὴ συγγενῶν, ὴ τῶν καλούμενων ἀγαπητῶν : Ne habeant Diaconissae secum habitantes quosdam velut fratres, aut cognatos, aut qui vocantur ἀγαπητοί. Julianus Antecessor Nov. 6, c. 29 : Nulla autem facultas Diaconissis tributa est, habere quosdam secum veluti fratres, sive cognatos, vel quos dicere solent agapetos, vel dilectos. Consuli possunt Annibalis Fahroti Notæ ad Balsamonis Constitui. Eccles. CollecL ad Ι. 3, tit. ι, ρ. 1417. » Suicerus in Thes. Eccles. Vide Du-Cangii Glossar. Gr. h. ν.]
Ἱ [ « Ἀγαπηταὶ, alias adoptivæ sorores, dictæ sunt virgines, quæ eum Monachis caelibatum professis, non sine Ecclesiæ offensione, in iisdem commorabantur ædibus, eodem modo, quo Ἀγαπητοὶ eum Diaconissis, quasi spirituali amore essent conjunctae. Harum meminit Epiphanius contra Antidicomaria-nitas, Hæresi 78, ρ. 440, ubi, postquam dixisset, Β. Virginem a Christo in cruce commendatam et traditam fuisse Joanni, subjicit : Ἀλλὰ μὴ τοῦτο στραφῇ εἰς βλάβην τισὶ, καὶ δόξωσιν ἐν τούτῳ λαμβάνειν πρόφα-
D σιν, συνεισάκτους καὶ ἀγαπητὰς ἐπικαλουμένας ἑαυτοῖς ἐπινοεῖν, διὰ κακομήχανον ὑποίνοιαν : Sed ne hoc quibusdam noceat, ut existiment, se inde occasionem arrepturos sibi ipsis excogitandi, prava quadam opi-nioue ductos, extraneas et dilectas dictas mulieres. Easdem intelligit Thcodoretus, quando ad ν. 2 Epist, ad Philomonem sic scribit : Ὀ μακάριος Παῦλος ἀγα-πητὴν ὠνόμασε τοῦ Φιλήμονος τὴν ὁμοζυγα, ὡς τῇ πί-στει κοσμουμὲνην. Θαυμαζέτω δὲ μηδεὶς, εἰ καὶ προσπί-πτουσι νῦν τινες τῷ προσρήματι τούτῳ. Οί γὰρ κακῶς κεχρημένοι τω πράγματι, τῇ προσηγορία τὴν λοιδορίαν προσήψαν • παλαι δὲ σεμνὸν τὸ ονομα καὶ ἀξιέπαινον ἦν Beatus Paulus dilectam appellavit Philemonis conjugem , ut quæ fide esset ornata. Nemo autem miretur, si nunc aliqui hoc verbo offenduntur. Qui enim re male usi sunt, effecerunt ut male audiret vocabulum : erat autem olim nomen honestum et laude dignum. De iisdem etiam agere videtur Gregor. Nar.. Carm. 3, ρ. £7, ubi de Diaboli dolis ita inter alia : Πολλάκι μὲν συνάγειρεν ὁμόφρονας ἀλλήλοισι Πνεύματι,
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καὶ φάος ἦλθεν, ἐπωνυμίην τε γε σεμνὴν , Τὴν ἀγάπην Α καλέουσιν, ὑπήλυθεν, Sæpe animis et mente pares collegit in unum, Et lucis speciem præ se tulit, atque decorum Cognomentum Agapes subiit. Ita ergo rei turpissimae honestissimum imponebant nomen. Hoc enim loco per ἀγάπην, fœda illa significatur συνείσαξις, qua Monachi quidam, aut alioqui coelibatum professi, foe-minas sibi contubernales adjungebant, ac turpissimam hanc vitæ societatem, ἀγάπην appellare non verebantur. In hanc consuetudinem graviter invehitur Hieronymus, Epist. 22 ad Eustoch. de custod. vir-ginit. : «Unde, inquit, in Ecclesias Agapetarum pestis introiit, unde sine nuptiis illud nomen uxorum ? Imo unde novum concubinarum genus ? Plus inferam : unde meretrices ?» Et paulo post : « Unde meretrices univiræ? Eadem domo, uno cubiculo, uno sæpe tenentur et lectulo; et speciosos nos vocant, si aliquid extimemus. » Vocantur alias ἀδελφαὶ et συ-νείσακτοι. Suicerus in Tlies. Eccles.]
·[ Ἀγαπητοίν ἐστι, eum infinitivo, Satis esse putandum est, (Acquiescendum est, Nil amplius deside- Β randum est,) Non respuendum est, Boni consulendum est, [« Cupide amplectendum et tenaciter retinendum , ut si magnam et insperatam prosperitatem adeptus sis, cujus Deo gratias ingentes debeas.» Reiskius Ind. Græcit. Demosth.] Xenoph. Cyrop. 3,
(3, 18, ρ. 187) [§ 37, ρ. 204 Popp.] : Ἀλλ’ ἀγαπη-τὸν, εἰ καὶ ἐξ ὑποβολῆς δύναιντο [δύναιντ᾽ ἂν] ἄνδρες ἀγαθοὶ εἶναι. [ Idem in OEconom. 7, ΐ> : Οὐ γὰρ ἀγα-πητόν σοι δοκεῖ εἶναι, εἰ μόνον ἦλθεν ἐπισταμὲνη , ἔρια παραλαβοῦσα, ἱμάτιον ἀποδεῖξαι, καὶ ἑωρακυῖα , ὡς ἔργα ταλάσια Οεραπαίναις δίδοται; et eum ἐὰν, ibici. 8,16: Ἐὰν δὲ μόνον μὴ ἀπολέσῃ τοὺς μὴ ἁμαρτάνοντας, πάνυ ἀγαπητόν. Demosth. Olynth. 3, ρ. 36, 28, ed. Reisk. : Καὶ ἀγαπητὸν ἦν παρὰ τοῦ δήμου τῶν ἄλλων ἑκάστω καὶ τιμῆς καὶ ἀρχῆς καὶ ἀγαθοῦ τίνος μεταλαβεῖν. Eadem fere verba leguntur in Orat. Περὶ συντάξεως, ρ. 175, 141 Idem in Proœmiis, ρ. 1436, 6: Ἔστι δὲ ἄνθρωπον ὄντα ἀγαπητὸν τῆς αὑτοῦ διανοίας λόγον ὑπέ-
Ϊειν. ] Aristot. Ethic. [Nicom.J 2, ( imo ι, 3) [ρ. 3,
4 Cor.] : Ἀγαπητὸν δὲ [οὖν] περὶ τοιούτων καὶ ἐκ C τοιούτων λέγοντας, παχυλῶς καὶ τύπω τἀληθὲς ἐνδείκνυ-σθαι, i. e. Satis igitur fuerit ostendere. Quod Erasmus male interpretatus est, Gratum igitur fuerit, in proverbio, Tenuiter diducis. Idem Aristot. 9, (10) [ρ. 185, 1. 34 Cor.] : Ἀγαπητὸν [δὲ] καὶ ὀλίγους εὑρεῖν [τοιούτους], [scii.] φίλους, i. e. Bene nobiscum agi putandum est, si vel paucos amicos invenire possimus. Vel, Boui consulendum est quod, etc. [Ponitur et pro eo, quod vix fieri potest, apud Al-ciphr. ι, a3 : Ἔπειτα οὐκ ἐπιπολῆς, ἀλλ’ εἰς ὓψος ἤρετο τῆς νιφάδος χῦμα [scr. χύμα, coli. Herm. ad Orph. Hymn. 10, 22.] πάμπολυ, ὡς ἀγαπητὸν εἶναι τὸ Ού-ρίον ἀνοίξαντα τῆς οἰκίας τὸν στενωπὸν ἰδεῖν, Ut vix
Îiosses, ostium aperiens domus, angiportum videre.] Ἀγαπητὸς uu-u, ‘ἀγαπητὸς -u-v, l. e. ὁ ἀγαπητός. *appho ap. Hephæst. ρ. 95 ed. Gaisf. fr. 5i : Κληις ἀγαπατὰ, dor., pro ἡ ἀγαπητή. Fix.j 1 Ἀγαπητὸς, οῦ, ὁ, n. pr. i° Ἀγ., ἐπίσκοπος Συν-άδο)ν κ. χ. λ. Suid. 2° De variis aliis Agapetis ν. Fabr. Bibi. Gr.	D
Ἀγαπητῶς, adverb., Grate, Amabiliter. Plut. De fort. Rom. (t 7, ρ. 2γ3, 15 ed. Reisk.): Οὐ πάντως ἀγαπητῶς οὐδ’ ἀλύπως διεβίιοσαν, i. e., Bud. interprete, Haud omnibus usquequaque voto competentibus, (Vel potius, Vitam non admodum ex animi sententia et citra molestiam exegerunt.) Interdum, Cupide et libenter. [«Ἀγαπητῶς, Libenter, legitur in prolog. Sir. qui est in edit. Complut. » C. G. Bret-schneideri Lexici in interpr. Gr. Vct. Test, maxime Scriptores Apocryphos Spicilegium ρ. 18. Locus est hic : Ἐξ αὐτοῦ τοῦ τῆς σοφίας ὀνόματος ἀγαπητῶς μᾶλλον ἔχειν τὸν ἀκροατὴν πρὸς τὴν αὐτῆς τῆς βίβλου μελέτην ἐπι-σπώμενος. [Isocrat. Plat. c. 17, ρ• 3ο5,1. 9, Cor. : Ὥστε ἐκείνους ἀγαπητῶς ἰδεῖν τὴν εἰρήνην γενομένην ubi Coray. t. 2, 228, hæc : « Τοῦτο ἡ συνήθεια διὰ τοῦ, μετὰ χαρᾶς ἑρμηνεύει.*> SinnEii.] Demosth. (De fais. leg. ρ. 409,
7), Εἶτα τὴν εἰρήνην ἐποιήσασθε ἀγαπητῶς. [Errat HSt. ; Beisk. Ind. Græcit. Demosth, et Berglerus ad Alciphr. 1,13, rectius vertunt, Vix, Ægre. Aristides ι,516:Διε-
σώθημεν ἀγαπητῶςκαὶ μόλις. «Aristides duo adverbia similis significationis per copulam καὶ conjungere solet. Sic e. c. vol. ι, ρ. 29V : Διεσώθημεν ἀγαπητῶς καὶ μόλις. Hanc phrasim si meminisset Gronoviusad Ælian.N. A. 16, 12, in his, ἐκ τοῦ ὀλίγου ὕδατος ἀγα7τητῶς καὶ μόλις ἀ7τοζῶντας, non suspicatus esset legendum οὐκ ἀγα7τη-τῶς. Schneid.miror hanc conjecturam non confutasse.* Bast. «Cùm formula, ἀγαπητῶς καὶ μόλις, conferas simillimam , ἀκριβῶς καὶ μόλις, qua utitur Plutarch. Vit. Alex. c. 16 : Τὸ δὲ κράνος πρὸς τὴν πληγὴν ἀκριβῶς καὶ μόλις ἀντέσχεν. Male interpres: Probe quidem, sed ægre tamen. Rectius Vigenis De idiot, ρ. 376, s. Vertas : Vix ac ne vix quidem. » Schæfeiiis ad Gregor. Cor.p. 169— 170. Sciiæfer. ex Alciphr. ι, 13, affert : Πόθεν γάρ ποτε εἰς ἁλιέα δύστηνον ἀγαπητῶς τὴν ἀναγκαίαν ἐκπορίζοντα διατροφὴν ἔρως ἐνεσκηψε, i. e. interprete Berglcro, quem vide, Vix, Ægre, ita ut praeclare mecum agi putem, si modicum inveniam : et ex eodem 3, 25 : Ἐγὼ δὲ οἰκουρῶ μάνη, μετὰ τῆς Σύρας ἀγαπητῶς τὰ παιδία βουκολοῦσα, ubi recte, ut et Bcrnardo ad Palladium De febr. ρ. 21, et Wag-nero videtur, βαυκαλῶσα reposuit Valck. ad Ammon. ρ. 46. Heliod. ι, ρ. [48,1. 10 Cor.] : Ἀγαπητῶς γὰρ ἂν καὶ οὕτιος ἀντισχεῖν πρὸς τὸ πλῆθος τῶν πολεμίων. Polyaenus ρ. 94 ed. Coraii : Οἱ δὲ ἀγαπητῶς ἐξέφυγον, Ἀθηναίοις μὲν ἄπιστοι γενόμενοι, Λ ακεδαιμόνιος δὲ δόξαντες. Consuii jubet Sch.ef. Heindorfium ad Platonis Lys. ρ. 40, et Segaar. in Daniel, ρ. 94. Idem vir doctus laudat Xenoph. Ephes. 5, ι, ρ. 86 : Οὗτος ὁ Αἰγιαλεὺς πένης μὲν ἦν καὶ ξένος, καὶ ἀγαπητῶς αὑτὸν διέτρεφεν ἐκ τῆς τέχνης, ubi ν. Locella ρ. a58,[et Peerl-kamp. ρ. 335.] Dio Cass. 45, 6: Καὶ τὴντροφὴν ἀγαπητῶς ἥρπαζε. 4ί>, 4 : Ἄνθρωπος ἀγαπητῶς ἔκ τε τού-τιον καὶ ἐκ τῶν πλυνῶν διατρεφόμενος. « Quamvis locutionis ratio non adpareret, satis est usum sic jubere. » J. Fr. Reitzius ad Luciani Amor. 33, t. 2, ρ. 433.] Demosth. (De fais. leg. ρ. 4°3, 22): Τὰ τελευταία δ᾽ ἔναγχος ἐν χορηγίοις ἀλλοτρίοις ἐπὶ τῷ τριταγωνιστεῖν ἀγαπητῶς παρατρεφόμενον; (vix, ægre), i. e. Ita ut præ clare tecum açi putares quod etc. [Huc respexit J. Poli. 3, in : Ἆγαπητῶς παρατρεφόμενος, εἰς αλλοτρίας χεῖρας ἀποβλέπων, βωμολοχῶν, ἀπορούμενος.]
[ {Ι Satis, ut ap.] Herodian. (6, 2, 10): Ἀγα7ττ,τῶς δὲ ἔχειν ἕκαστον τὰ αὑτοῦ, Unumquemque suis rebus contentum esse, pro ἀγαπᾷν ἔχειν τὰ ἑαυτοῦ, [ubi vide Irmischium. idem 7, 8, 8 : Πέρσαι τε, οἱ πάλαι Μεσοποταμίαν κατατρέχοντες, νῦν ἡσυχάζουσιν, ἀγαπητῶς ἔχοντες τὰ ἑαυτῶν. « Sæpcnumero adhibetur de eo, qui bene secum agi existimans, contentus est, velut e. c. apud Dion. Cass. 71, 22, ρ. 1189-90 : Ἀγα7τη-τῶς εἰς τὴν τῆς Αἰγύπτου ἡγεμονίαν ἐξ ἐμπειρίας ῥητο-ρικῆς προχωρήσαντος, quod bene ibi convertitur, Qui satis habuerat, quod—pervenisset. » Locella ad Xenoph. Ephes. ρ. 258.]
** Ἀγαπήτρια, ίας, ἡ, Amatrix. S. Joaunes Chrys. Or. 8 in illud 92 Psalmi, Sustulerunt flumina voces (si modo hæc or. est ipsius Chrysostomi), t. 7, ρ. 2ὕ9, 1. 8, de Eva: θανάτου μήτηρ, παρακοῆς γεννήτρια, παραδείσου ἑκβλήτρια, δρακοντιαίων συρισμάτων ἀγαπήτρια. Hase, [uw-υυ]
** Ἀγαπητρίς.—Ἡγεμὼν τῆς ἀπιυλείας ἡ τῶν ἀγαπη-τρίδων λέγω δὴ μανία , Basil. Magn. Serm. de Syni-sactis, ρ. 76, in Bandinii Fasciculo rerum Græcarum Ecclesiasticarum, Florent. 1763, in-8°. Basilius vocat ἀγαπητρίδας feminas illas virgines quæ tunc eum viris cohabitabant ecclesiasticis, et ab aliis patribus ἀγα-πηταὶ et συνείσακτοι dictæ sunt. Boissonade. [υν-υ] — Ἀγάπιος, ίνυ, ὁ, n. pr. ι” Ἀγ., Ἀθηναῖος φιλόσοφος, κ. τ. λ. Suid. 2° Ἀγ., Ἀλεξανδρεὺς, κ. τ. λ. Id. 3° De variis aliis ν. Fabr. Bibi. Gr.
Ἀγαπισμὸς ap. Hesych. pro Ἀγαπησμός. [q. ν.] Ἀγαποσύνη, ης, ἡ, Dilectio, V. L. [Vid. Αγιοσύνη.] Ἀγαπτερέως, Valde voluciíter, si ita loqui liceret, i. e. Pernicissime, Citissime, Celerrime, item Prompte, Prompto et alacri animo, Lubenter. Ab Hesychio enim exponitur non solum ταχέως, sed etiam προθύμως, ἀσμένως. [Lege, eum Runnken., quem vide in Epist, erit, ι, ρ. 105, Ἀπτερέως.]
** Ἀγαπτόλεμος, έμου, ὁ Αἰγύπτου παῖς ἐκ Φοινίσσης γυναικὸς, Πειρήνης τῆς Δαναοῦ Ουγατρὸς ἐξ Αἰθιοπίδος
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γυναικὸς ἀνὴρ, Apollod. Bibi. 2, ι, ρ. 123. [u-üük]
Ἀγαπωμένη, ut ἐρωμὲνη, substantive. [Vid. Ἀγαπάω, sub line.]
*	Ἀγαπώντως, [Grate, Ex animi sententia, Satis, adv. part.] Stob. Senn. 42, ρ. 297, [Ι. 41, t· 2, ρ. a36 Gaisl.] e Plat. Legg. 1. 5, ρ. 608, Α, ed. Læmar. [ρ. 388, 1. 5, Bekk., 735, D, HSt.jubi editur ἀγα-πητῶς. Adams. ] Εἰ καὶ τὸν πραότατον τῶν καθαρμῶν καθήρειεν (se. ὁ νομοθέτης), ἀγαπητῶς ἂν καὶ τὸ τοιοῦτον δράσειεν, Satis etiam hoc fecerit. Ἀγαπώντως tamen exhibetur in cod. Α et γρ. Ω, teste Bekkero, Comment, erit, t. 2, ρ. 197 et 198. Varias lectiones has affert Stalíbaum, t. 12, ρ. 63 : Marg. Flor. a. δ. c. ἀγαπόντως ( sic ), ut scriptum est ap. Stob. et in cod. Voss. In Aid. Lov. Bas. 1,2, exstat ἀγαπητός. Cod. Monac, ἀγαπητῶς et in marg. ἀγαπώντα (sic), wu-] = Habet quoque ex Numenio Pythagorico, Hkmst. notante, Eusebius Præpar. evang. lib. 14, c. 5, ρ. 728, Α : Ἐλέγχουσι δὲ ἀγαϊτώντως ὑπὸ δυσμενοῦς ἐλέγχου. Ubi, si lectio sana, vertendum fortasse, Lepide, Belle : Vigerus in notis ρ. 59 interpretatur, σφοδρῶς καὶ συντόνως. Hase.
*	Ἀγαργάλιστος, ὁ, ἡ, [a γαργαλίζομαι,] Non titillatus, Pseudo-Chrys. Serm. 22, t. 7, ρ. 3o4 : Ἤδονῆς, φησὶν, οὗτος βρώματος ἀχαύνωτος, κενοδοξίας ἀγαργάλιστος πάθει. Seauer. [ν-υ-ο]
*	Ἀγαρία, ἡ, Regio Sarinatiæ, ubi Agaricum crescit. Diosc. 3, ι. [Mutabilis videtur fuisse in versu mensura duarum syllabarum ab initio. V. Ἀγαρικὸν et Ἀγαῤῥικός. Fix.j
Ἀγαρικὸν, Agaricum : radicis cujusdam nomen ap. medicos : de qua multa Diosc. 3, init, et Plin. a5, 9. Est et ἀγαρικὸν μέλαν, lethalcm vim habens : de quo rursum Diosc. in Præl. lib. 6.
= Ad Dioscor. verba e lib. 3, c. ι : Ἀγαρικὸν ῥίζα φέρεται σιλφίῳ ἐμφερὴς, κ. τ. λ. Sprengel. annotat t. 2, ρ. 489, agaricum mas, quum remotam aliquam similitudinem habeat eum silphio radice, ab insciis ipsum pro radice habitum esse; utrumque autem et mas et feminam esse fungum. Diversas agarici distinguit species, quarum aliæ sunt noxiæ, aliæ edules, quod persequitur ibici, ρ. 611. Medicam ejus vim descripsit præter Dioscoridem etiam Galenus, De simpl. med. fac. 1. 6, c. ι, § 5,1.13, ρ. i5o, Α et Β, Chart., unde sua sumpsit Paul. Ægiu. 7, c. 3. Μέλαν ἀγαρικὸν memorat. Diosc. De venen. præl. ρ. 14 loco quem HSt. respexit, et c. 33, ρ. 40, Spreug.; λευκὸν ἀγ. Damocrat. ap. Galcn. De antidot. ι, c. 15, ρ. 894, Β : Succedanea pro agarico medicamina recitat Galenus Ἐπίθυμον et Εὐφόρβιον. Prius α breve in iambis apud Damocratem t. c., longum in hexametr. Andromach. apud Galen. De antidot. 1. ι, c. 16, ρ 8q5, D. Reliquæ syllabæ breves. Fix.
** Ἀγαρίστη, ης, ἡ, n. pr. ι° Ἀγ. ἡ• Κλεισθένους τοῦ Σικυῶνος τυράννου θυγάτηρ, Μεγακλέους τοῦ Ἀλκμαιω-νίδου γυνὴ, Herodot. 6, 126, 13ο, sq.; Æliau. Var. Hist. 12, 24, ρ. 149, Cor. a° Ἀγ. ἡ Ἱπποκράτους τοῦ Μεγακλέους θυγάτηρ, Ξανθίππου τοῦ Ἀρίφρονος γυνὴ, ΙΙερικλέους μήτηρ, Herodot. 6, ι3ι; Plut. Pericl. § 3. 3υ Αγ. ἡ γυνὴ Ἀλκμαιωνίδου, γενομὲνη δὲ καὶ Δάμωνος, Andocid. Orat, de myst. S 16, t. ι, ρ. go Orr. Gr. Bekk. ed. Berol. [ UU - -jj
Ἄγαρος, Hesychio σκευοφόρος, φορτηγὸς, Lixa, Calo: cujus ministerio utimur in vasis et oneribus bajulandis. Pro quo scr. forsan ἄγγαρος.
Ἀγαῤῥά7ττει, Hesych. affert pro ἔφθορεν, Corrupit et perdidit.
Ἀγαῤῥεία et Ἀγαῤῥεύω perperam ap. Varin. ct in ν. 1. pro Ἄγγαρεία et Αγγαρεύω.
Ἀγάῤῥητος. V. Ἀγάῤῥυτος.
Ἀγαῤῥικὸς, [ὴ, όν. Ἀγαῤῥικὴ Ovis, Persicæ originis, ex urbe Agarra, Susianæ, prope Eulæum fluvium. Anal. 2, 146; cfr. not.] Jacobs. Antli. 8, 397.
ScHÆF. [υ-υο]
Ἀγαῤῥὶς, Hcsych. ἄθροισις, Collectio s. Congregatio, vel, inquit, πλῆθος ἀγωγῆς, quod accipere videtur pro Multitudine collecta. Infrà [Hesych.] Ἀγοῤῥὶς [exhibet]. [«An Commeatus? ad verbum, Vectura rerum quæ vehuntur. » Guyet. «Pro ἀγωγῆς leg. ἀγο-ρῆς. » Salmas. « Leg. πλήθους συναγωγή. » Ruhnk. Aud. tH£S. L1HC. CBÆC. TOM. ι, fasc. ι.
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A Emend. in Hesych. « Hebr. uh, Coacervare.» Cocceius. « Ἴσως, ἀγγαρίς. » Heins. « Vide infra Ἀγοῤῥὶς et Ἄγυρις. Prius hic etiam legit HSt., posterius Bruno. Ἐν ἀγάῤῥει occurrit apud Gruter. Inscript. ρ. cxxv. «* Albert.]
Ἀγάῤῥοος, Impetuosum fluentum habens,Qui rapido cursu lertur : Ἑλλήσποντος, (II. Β, 845,) [ct Μ, 3o]. Sed possumus etiam interpretari, quasi huic comp. inclusum esset participium potius quam nomen verbale : hoc modo, Impetuose fluens. [Νεῖλος ἀγ. Orph. Arg. 45. lnd. Scap. Ox. Adi Eust. ad 11. Λ, ρ. 848, Ι. α ]
= Ηόντον ἀγάῤῥοον ἰχθυόεντα, Hom. Η. in Cerer, ν. 34. Τίγρις ἀγ. Liban. Epigr. in Anal. Br. t. 2, ρ. 404. Ποταμός ἀείναος καὶ ἀγ. ap. Quint. Sm. 10, 174. υ•υυ Fix.
Ἀγαῤῥοὶ, Hesychio sunt οἱ ἐκ διαδοχῆς, sic enim reponendum est pro διαγωγῆς, τι πράττοντες, Qui e successione aliquid faciunt, p.o quo reponeudum potius ἄγγαροι, ut supra quoque pro ἀγαῤῥεία et ἀγαῤῥεύω reponendum dixi ἀγγαρεία et ἀγγαρεύω.
Β Ἀγάῤῥυτος, Hesychio ἀχάριστος, Ingratus. [At in Hesvcli. et Phavor. 12, 20, ἀγάῤῥητος scriptum. Lego: Ἀχάριτος· ἀχάριστος. Sæpe Hesychius poeticas formas vulgatis eiusdem vocabuli explicat. Sic ἀδάματος exposuit ἀδάμαστος. Fix.]
Ἀγὰς, Hcsych. ἡ πτῶσις τοῦ ἀστραγάλου, Tali lusorii casus.
Ἀγασθὰ et Ἀγασθὴς in ν. 1. perperam pro ἀγαστὰ et ἀγαστής.
Ἀγασθενὴς, Viribus supramodum pollens, Praepotens, ex Epigr. [ἀδ. 375 [Anal. 3, a3o.j| Scu.kf.] [Ἀγασθενέων ἡρώων, Oppian. Cyn. 2, 3. Bast. lnd. Scap. Ox. Ex Ἄγαν et σθένος.*] [υ-«-]
ΤΙ Ἀγασθένης, εος -ους, ὁ Αὐγεου -Αὐγηϊάδης, Ἤλείων βασιλ., Homer. II. Β, 6α4; Apollod. Bibi. 3, 10, ρ. 3ai; Paus. 5, 3, 3, sq., Bekk, [u-u-]
** Ἀγασία, ἡ, νοχ nihili ap. Olympiod. Schol, in Plat. Alcib. 1, t. 2, ρ. 181 : Οὐκοῦν καὶ ὁ σκυτοτόμος φρόνιμός ὢν εἰς ὑποδηματων ἐργασίαν καὶ ἀγασίαν, καὶ αγαθὸς ἔσται. «Dele verba, καὶ ἀγασίαν, repetita ex C ultimis vocabuli antecedentis syllabis. > Creuzer. Fix. ** Ἀγασίας, dor. pro Ἡγησίας vel Ἀγησίας, nom. pr. multorum. Nobilis erat sculptor hoc nomine, Dosi-thei filius, Ephesius, qui fecit statuam gladiatoris, quem dicunt Borghesianum. De eo ν. Silhg. Catal. artif. ρ. 223 sqq. ; et de statua, Description des Antiquités du musée royal. Paris, 1820, ρ. 118-119.
** Ἀγασιθέα, ας, ἡ Ἀρίσστωνος (sic) s. Ἀρίστωνος, Bœckli. Inscrr. Gr. n° 1, 3. [--ου-]
**Ἀγασικλέης -ῆς, -έεος, έους ό Ἀλικαρνησσεὺς -ασσεὺς, ὃς νικήσας ἐν τῷ ἀγῶνι τοῦ Τριοπίου Ἀπόλλωνος, τὸν νόμον κατηλόγησε τὸν περὶ τοῦ επάθλου, ἀπενεγκάμενος οἴκαδε τὸν τρίποδα, ἀντὶ τοῦ ἀναθεῖναι αὐτὸν εἰς τὸ Τριο-πικὸν ἱερὸν, Herodot, ι, 144· Pro genitivo -έεος, fort, -έος usitatius fuerit apud Herodotum, sicut ap. cund. Ἡγησικλέος ι, 65, legitur. [--Cw-]
** Ἀγασικλῆς, έους, et lon. Ἤγησικλέης, έος (sic), ὁ Ἀρχιδάμου, Λακεδαιμονίων βασιλ., Hcrod. ι, 65; Plut. Apophth. Lacon, init. t.6, ρ. 782 Reisk.; Paus. 3,
7,6,	sq. Bekk. αυ Ἀγ., ὁ Ἐχετίμου καὶ Νικαγόρας τῆς D Σικυωνίας, Paus. a, 10, 3, Bekk, [--c-]
Ἀγάσιος, si mendo caret, a secunda persona ἤγα-σαι, ut ἀγαστὸς a tertia ἤγασται, fuerit derivatum. Significat autem τὸ ἀγάσιον Hesychio ἔνδοξον, i. e. Celebre. [Proba nobis videtur νοχ Ἀγάσιος Nostro suspecta, quæ formatur, non, ut ipse putat, a secunda persona ἤγασαι, sed a futuro ἀγάσω. Etym. Μ. ρ. 156, 7 : Ἀσπάσιος· ἡ διὰ τοῦ ιος παραγωγὴ παρὰ μέλλοντα γινόμενη, τρίτην ἀπὸ τέλους ἔχει τὴν ὀξεῖαν ὀρθώσω, Ὀρθώσιος * αἰνήσω, Αἰνήσιος* ἀρκέσω, Ἀρ-κέσιος, καὶ Ἀρκείσιος* ἄρω τὸ ἁρμόζω, ἄρσω, ἄρσιος, ὁ αρμοζόμενος * καὶ ἀνάρσιος, ὁ μὴ αρμοζόμενος * ἅζω, ἄσω, ἄσιος καὶ κατὰ ἀντίθεσιν ὅσιος* κτήσω, κτή-σιος· ἄξω, ἄξιος. Οὕτως οὖν καὶ ἀσπάσω, ἀσπάσιος, καὶ θαυμάσιος. Ceterum NVakft. ad Hcsychii marginem sic in una junxit hanc et præcedentem glossam : Ἀγασμένον μεμψάμενον, ἀγάσιον, ἔνδοξον, et hinc ἀγα-σμένον corrigendum pro vulgato ἀτάσθαλον arbitratur in Hymno Homeri in Apoll. ν. 67 : Λίην γάρ τινά φασιν ἀτάσθαλον Ἀπόλλωνα Ἔσσεσθαι, μὲγα δὲ πρυτα-
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νευσέμεν ἀθανάτοισι, Καὶ Ονητοῖσι βροτοῖσιν ἐπὶ ζείδωρον Α ἄρουραν. Huic coujecturæ favet, quod, quum ἀτάσθαλος apud Hom. in laude nunquam ponatur, sensus h. 1. bonus sit, ut coutextus saüs docet, et ut vidit Matthiæus, qui tamen voci inesse et sensum malum et bonum suspicatus est. «Ἀτάσθαλος videtur h. Ι., inquit, designare eum, qui divitiis, nobilitate generis elatus, grandia ac prædara tantum sectatur, leviora aspernatur, sæpe ne ab injuriis quidem inferiorum abstinens. Nostrates hoc sensu per vituperationem dicunt, ein grosser Herr. »]
Ἄγασις, Dor. pro Ἀγαθὶς, vide ἀγασσίς.
Ἄγασις, Admiratio, Invidia, vide ἀγασσίς.
= Zonar. ρ. 37 : Ἀγῆλαι* — εἰς ἄγασιν καὶ χαρὰν ἀγα-γεῖν • ἄγασιν δὲ λέγει τὸν Οαυμασμένον. Leg. θαυμασμόν. Schol. Venet. ad 11. Φ, aai : Ἄγη* θαυμασμὸς, παρὰ τὸ ἄγαν. Fix.
*	Αγασις, n. pr. vid. ἀγασσίς. [υου]
** Ἀγασισθένης, ους, ὁ Λακεδαιμόνιός, Paus. 7,12, 7,
Bekk. [-.-υ-]
Ἄγασμα, ατος, τὸ, [ab ἀγάζομαι, Veneror,] Veneratio, Β vel, Quod veneramur. Uesych. Ἀγάσματα· σεβάσματα. [Zonaras, ρ. 31 : Ἀγάσματα· τὰ σεβάσματα.] Suidas,
[et Grammaticus S. Genn. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 325] : Ἀγάσματα * σεβάσματα, ἃ ἄν τις ἀγάσαιτο. Σοφοκλῆς κέχρηται. Eustath. [ρ. 971, ι ὑ : Ἀγῶ τὸ σέ-βομαι,ἀφ᾽οὗ ἀγάσματα τὰ σεβάσματα. II.-υ]
Ἀγασοπέρται, Hesychio οἱ τοὺς τελωνας μηνύοντες τὰ τέλη. Varin. reponit ὴ τὰ τέλη.
*	Ἀγασὸς, Laconice pro Ἀγαθὸς, ν. Ἀγασσίς. [υυυ|
** Ἀγασσαίους ( sc. κύνας ab Ἀγασσεὺς ), Britanni dicunt canum speciem parum speciosam sed agilem et ad investigandum optimam, quos descripsit Oppian. Cyn. ι, 470, sqq. ν— Fix.
** Ἀγασσεὺς, Parvus canis sed acerrimus naribus, et ad investigandum sagacissimus, Oppian. Cyn. ι , ν. 476 : Ῥίνεσι δ᾽ αὖτε μάλιστα πανέξοχός ἐστιν Ἀγασσεύς. «Pennant in Zoologia Britannica Agasseum interpretatur eum quem nunc beagle vocant. » Schneider. ρ.. 186. Ita quoque Vlit. ad Ncmesian. Cyn. 125, t. ι, ρ. 38a ed. Burm., ubi multa de Agassæis C disputat, coli, not ad Grat. Fal. ν. 178, t ι, ρ. 132. υ-- FlX.
Ἀγασσὶς ap. Hcsych. legitur expositum φθόνος,i. e. Invidia, item σφαῖρα, si mendum non est. [Σφαῖρα Noster pro vulgato σφαίρα reposuit. In cod. Ven. teste Schowio legitur : Ἀγασσίς* ὁ φθοἾΟς, σφαίραν. Legendum, ut vidit Is. Vossius, Ἄγασις* ὁ φθόνος.
« Nempe ab ἄγασθαι, φθόνειν,» inquit « Idem quum ponitur pro ἀγαθὶς, tum glomum seu sphæram notat.» Ἄγασις ex Hesychio profert L. C. Valck. ad Herod. 6, 61, a Schæf. laudatus. Alicubi legerat Hesych. ἀγασὶς positum pro ἀγαθὶς, Dorice nempe, Ἀγασὸς, Laconice pro ἀγαθὸς, est in Aristoph. Lys. i3oi. Gregor. Cor. de Dialecto Dorica ρ. 299 : Τῷ σ ἀντὶ τοῦ θ χρῶνται, τοὺς Οεοὺς σεοὺς λέγοντες, οἱ δὲ Αακεδαιμόνιοι τοὺς Διοσκόρους ὀμνύοντες, νὴ τὼ σεὼ φασὶν, ἀντὶ τοῦ μὰ τοὺς θεούς. Cfr. Grammaticus Leidensis ibid. ρ. 633 et 634. De permutatione vero literæ θ in σ, quam ex Hesychio constat eum Laconibus communem fuisse Carystiis, Cretensibus, Eleis, et Paphiis, præclara D notaverunt Kœn. ad hunc Gregorii locum, et Valck. in Epist, ad Rœverum, ρ. 73, seqq. Ἄγασις pro Admiratio ponitur in Etym. ρ. 9, 52 : Ἀγῆλαι* ἀναθεῖ-ναι, κοσμῆσαι,εἰς ἄγασιν ἀγαγεῖν καὶ χαράν. In Schnei-deri Lexico νοχ non legitur. || Apud Hippocr. De morb. popular. 6, ρ. 346, 33 , Ἄγασις nomen est mulieris, cujus puella aegrotabat.]
Ἀγάσταχυς, υος, ὁ, ἡ, Prægrandes spicas habens, Abundans spicis, [Greg. Naz. 2, 112, Β, γῆ.] [Bast. Ind. Scan. Ox.] [ ν; - J
Ἀγαστὴς, οῦ, ὁ, Invidus, βάσκανος. Hesycb.
= Phavor. ρ. 12, 1. 38, ἀγασθὴς, βάσκανος. Utrumque emenda scríb. ἀγασθεὶς, β. SinnF.r.
Ἀγάστονος, Multis mixtus gemitibus, ἄγαν στονόεις. Apud Hom. autem Od. Μ (97) : ἀγάστονος Ἀμφιτρίτη, dupliciter exp.*, vel πολύκτυπος (quoniam sc. στένειν πόντος dicitur pro ἠχεῖν, ut sit quod Lat. Undisonum mare vocatur), vel ἡ τοῖς ναυαγοῦσιν αἰτία στοίνων πολλῶν, qui enim in mari pereunt, non sine gemitibus
crebris pereunt. Exp. etiam πολυστένακτος, στεναγμού ἄξιος. [ « Hymn, in Apoll. Del. 94, Ἀ• Ἀμφιτρίτη. [Τ᾽ Ἀγάστονος.... κτύποι in Eur. Suppl. 622 ed. Herili, provulg. γ᾽ ἀνὰ τόπον emendat]. Jacobs. Anim. 59.] Schæf.
= Vehementer gemens. Æscli. Sept. 96 : τί μέλλομεν ἀγάστονοι; Naumach. ap. Stob. Florii, tit. 68, ρ. 420, 1. 9 : μήτε πόνον τρομέουσαν ἀγάστονον Εἰλειθυίης, ubi Bloml. Glossar. ad Æschyl. Pers. ν. Ι. ἀγαστόνου emendat. Verte : Et quæ (virgo) non horret dolorem magnos gemitus cientem Lucinæ,aut Luc. m. g. cientis. SinNEc.
= Posterior significatio, Graves gemitus afferens, Luctuosus, obtinet etiam ap. Gregor. Naz. Carra, ι, t. 2, ρ. 34, C : Αὐτὰρ ἐμοὶ πόνος ἐστὶν ἀγάστονος, qui locus vulgatam scripturam in Naumachio egregie tuetur, ο-υ υ Fix.
= Alludunt ad versus Homeri eum alii tum Porphy-rius De abstin. 3, 20 : Φαλαίνας τε καὶ πρίστεις καὶ τὰ ἄλλα κήτη, ἃ μυρία βόσκειν Ὅμηρος φησιν ἀγάστονον Ἀμφιτρίτην • Gravistrcpam Amphitriten vertit Valen-tinus, ρ. 124, 1. 22; Perflabilis Amph. Felicianus, ed. de Rhoer. ρ. 262, 1. 4. Hase.
Ἀγαστὸς, στὴ, στὸν, Admirabilis, Admiratione summa dignus. [Adj. verb, ab ἄγαμαι.] Xenoph. Hist 2 (3, 24) [al. 56] : Ταῦτα οὐκ ἀξιόλογα, ἐκεῖνο δὲ κρίνω τοῦ ἄνδρος ἀγαστόν. Estalioqui rara νοχ in oratione soluta. [Imo a Xenoph, ipso ter alibi usurpatur : Anab, ι, 9, 14 [al. 24] : Καὶ τὸ μὲν τὰ μεγάλα νικᾷν τοὺς φίλους εὖ ποιοῦντα, οὐδὲν Οαυμαστὸν, ἐπειδὴ γε καὶ δυνατώτερος ἦν • τὸ δὲ τῇ ἐπιμελείᾳ περιεῖναι τῶν φίλων, καὶ τῷ προθυ-μεῖσθαι χαρίζεσθαι, ταῦτα μᾶλλον ἔμοιγε δοκεῖ ἀγαστὰ εἶναι. OEcon. 11, 19 : Ταῦτα •πάντα ἀγαστά μοι δοκεῖ εἶναι. De Re equ. 11,9: Οὕτω δὲ καὶ εστιν ὁ μετεωρί-ζων ἑαυτὸν ἵππος σφόδρα ἡ καλὸν, ἡ Οαυμαστὸν, ὴ ἀγα-στὸν [Courier, emendat ὴ καλὸν, ὴ δεινὸν, ἡ θαυμαστώ] , ὡς πάντων τῶν δρώντων καὶ νέων καὶ γεραιτερων τὰ ομματα κατέχει. Vulgo legitur αγαθόν. Sed Noster emendat ἀγαστὸν, recte omnino : nusquam enim alibi invenias θαυμαστὸν, inter καλὸν et ἀγαθὸν positum. Sic Ἀγαθῶ in var. lect. pro ἀγασθῶ reperitur in Xen. Cyrop. 2, 4, 8, ρ. i3o. Vide Grammat. S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 336, mox citandum. Plut, in Æmilio Paulo [c. 22], t. 2, ρ. 289, ed Reisk. : Πᾶσι γὰρ ἀγαστὸς ἦν εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς, πρὸς ἡγεμονίαν καὶ πολιτείαν ὡς ἄλλος οὐδεὶς τῶν συγγενῶν κεκραμένος τὸ ἦθος (ubiReisk. ρ. 92*3 conjecit, συγγενῶν εἶναι δοκῶν εὖ κεκραμὲνος, et citare debebat hæc e Numæ Vita, t. r, ρ. 243 : Φύσει δὲ πρὸς πᾶσαν ἀρετὴν εὖ κεκραμένος τὸ ἠθος). Ἀγαστὸς pro ἀγαθὸς proferunt Anon. et Daccr. e Ms., quam lectionem amplectitur lubens Μ. Solanus, a L. C. Valck. ad Scapulae mare. laudatus, modo clausulam distinguas post voces ἐξ ἀρχῆς. Idem Plut, in Μ. Catone Maj. [c. 24], t. 2, ρ. 600 : Πάντα γὰρ ἀγαστά μοι τὰ παρὰ σοῦ, καὶ μεμπτὸν οὐδέν. « Plato De legg. 8, ρ. 829, D [ρ. 77, 7/ Bekk.] : Ὅσοι δὲ ἀγαστοί τε αὐτοὶ καὶ τίμιοι ἐν τῆ πόλει,.... τὰ τῶν τοιούτων ᾷδέσθω ποιήματα. Sic ἀγαστοὶ et τίμιοι junguntur, De legg., 1. 7 ρ. 8ο8, C [41,6, Bekk.]. Vulgatur [sine ulla lect. var.] apud Platonem [in priori loco] ἀγαθοί. Alibi quoque νοχ eandem subiit corruptelam. » L. C. Valck. ad Theocr. 10 Id. ρ. 34- Plato Conviv. t. 3, ρ. 197, Ι), t. 10, ρ. 218 ed. Bip. [418, 5, Bekk.], ab eodem Valck. ad Scapulæ marginem citatus : Ἵλεως, ἀγαθὸς [ἵλεως ἀγαθοῖς c Stob. tit. 63, ρ. 3g8, 1. 3a, inde a F. Α. Wolfio editiones omnes], θεατὸς σοφοῖς, ἀγαστὸς θεοῖς, ζηλοιτὸς ἀμοίροις, κτητὸς εὐμοίροις, de Amore. Idem in Cratylo, ρ. 412, C, t. 3, ρ. 288 ed. Bip. [63, 2, Bekk.] : Καὶ μὴν τό γε ἀγαθὸν, τοῦτο τῆς Φύσεως πάσης τῷ ἀγαστῷ βούλεται τὸ ὄνομα ἐπικεῖσθαι· επειδή γὰρ πορεύεται τὰ ὄντα, ἔνι μὲν ἄρ’ αὐτοῖς τάχος, ἔνι δὲ βραδυτής. Ἔστιν οὖν οὐ πᾶν τὸ ταχὺ, ἀλλά τι αὐτὸ ἀγαστον. Τούτῳ οὖν δὴ τῷ ἀγαστῷ αὕτη ὴ ἐπωνυμία ἐστὶ, τἀγαθόν [τὸ ἀγαθὸν e Gud. et Darmst. dedit Stallb.]. Omnino cfr. Sextum Empir. Adv. ethic. 11, 35, ρ. 697, eum Fabricii n. 85, ρ. 706, et Pyrrhon. 3,183, 4, ρ. 172. Angl. Clem. Rom. ρ. 15o, ex emend. A. V. Η. ρ. 324. L.C. Valck. ad Scapnlæ marginem.]
Τ Ap. Homer. autem εἶδος ἀγαστὸν, vel ἐκπληκτικὸν, i. e. Stuporem afferens, vel ἐπίφθονον, Invidiosum,
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Eustath. [ad II. A, ρ. 98, 10 : Λέγει δ᾽ ἐνταῦθα τὴν A ΙΙύλον ἠγαθέην, οὐ τόσον ἐκ τοῦ ἄγαν Οείαν, ἦ γὰρ ἂν ἐφύλασσε τὸ ν τοῦ ἄγαν, ὁμοίως τῷ, Ἀγάννιφος Ὄλυμπος, ὅσον ἐκ τοῦ ἀγῶ, ἀγάζω, ὅθεν ἀγαστὸς, ἀφ᾽ οὗ ἀγαθός· οὕτω δὲ καὶ ἠγαθέη ἡ ἀγαστή· ad II. Ρ, ρ. 1321, 4ο :
Τὸ δὲ ἀγασσάμενοι, ἀντὶ τοῦ φθσνήσαντες, ὅθεν καὶ ἀγα-στὸν εἶδος τὸ ἐπίφθονον, at nusquam in Hom. legi εἶδος ἀγαστὸν, pro εἶδος ἀγητὸν, jam monuimus ad vv. Ἀγητὸς et Ἀγάζω. Ad Od. Θ, ρ. 1599, 3 : Ἰστέον δὲ ὅτι τὸ γελαστὰ καθὰ καὶ τὸ ἀγέλαστα, εἰκὸς γενέσθαι ἀπὸ τοῦ γελώ, γελάζω ἀῤῥήτου Οέματος, ὁμοίως τῷ, ἀγῶ, ἀγάζω, ὅθεν τὸ ἀγαστόν· καὶ ἀποβολὴ τοῦ σίγμα καὶ τροπῇ τοῦ ψιλοῦ εἰς δασὺ, ἀγαθόν • ἔτι δὲ καὶ ὡς ἀπὸ τοῦ ἐρῶ ὲράζω εραστὸν καὶ ἐπέραστον, οὗ παθητικὸς ἀόριστος ἠράσθην4 κατὰ τὸ, πειρῶ, πειράζω, ἐπειράσθην * ἄλλως μὲντοι, ἐκ τοῦ ἐράω ἐρῶ, τὰ ὀνόματα Ἐρατὼ Μούσης ὄνομα καὶ ἐρατὸν καὶ ἐρατεινὸν τὸ ἐπιθυμητόν. Quod ad voc. ἐρατὸς attinet, Eustathius fallitur. Ἐρατὸς enim et ἐραστὸς ejusdem sunt originis. Et ipse Eustath. ad Od. Π, ρ. 1795,62 scribit: Τὸ δὲ ἀνήνυτον ἀπέῤῥιψε τὸ σίγμα, ὁμοίως τῷ γνωτὸς καὶ ἀλλόγνιοτος, ὦν προϋπάρχει τὸ Β γνωστός • ἔτι δὲ, καὶ κατὰ τὸ ἐραστὸς, ἐρατὸς, ὁ ἐπιθυ-μητός • ὅθεν καὶ ἡ Ἐρατὼ Μοῦσα , καὶ κατὰ τὸ ἀγάζω, ἀγαστὸς, καὶ ἀπελεύσει τοῦ σίγμα καὶ τροπῇ τοῦ τ εἰς ' θῆτα, ἀγαθόν κεῖνται δὲ ἑτέρωθι καὶ ἄλλα τοιαῦτα, ὦν καὶ τὸ θαυμαστὰ θαυματὰ παρὰ ΙΙινδάρῳ. Idem ad II. Γ, ρ. 384, 3 : Χρήσιμον δὲ τὸ ἐρατὰ, εἰς τὸ Γ νο,τὰ κοὐ κ ἄγνωτα (e Sophoclis OEd. 'ïjr. 58), καὶ εἰς τὸ ἀλλόγνιοτος, καὶ γνωστὸς ὁ ἀδελφός* καὶ εἰς τὰ ἐκ τοῦ ἀνυ-στοῦ, ὁποῖον τὸ ἀνήνυτος, καὶ Ἄνοτος κύριον, καὶ δεσμὸς παρ᾽ Εὐριπίδῃ δυσεξήνυτος, (ex Hippolyto ν. 1087 ed. Beck., ubi vide Valck. et Monkium,) καὶ εἰς τὸ κτίται παρὰ τῷ αὐτῷ (in Oreste, ν. 1621), ὅ ἐστι κτίσται, καὶ εἰς τὸ Ἀσώτου Σισυφιδῶν γενεάς (e Sophoclis Ajace, ν. 189 ed. Lobcck.), τουτέστιν ἀσώστου· καὶ εἰς τὸ βλῆτρον , ὃ ἄλλως ἐξήνεκται ἤπερ τὸ ἀμφίβληστρον • καὶ εἰς τὸ Σωτήριόν τε τοῖς καλῶς κεκτημὲνοις (ex Euripidis Oreste, ν. 127,) καὶ εἰς τὸ σωτήρ • ὦν τὴν τοῦ σ όλλει-†ιν, τὰ σῶστρα δηλοῦσι. Πολλὰ δε καὶ ἕτερα οὕτω τοῦ σ εστέρηνται • ώσπερ αὖ ἐν ἄλλοις πλεονάζειν αὐτὸ, ου πάνυ ἀναλόγιυς φαίνεται, ὁποῖον καὶ τὸ ὀρχῶ, ὀρχήσω, ὄρχη- C στὴς, οὐ κατὰ τὸ ποιητὴς, καὶ χηρῶ,χηρώσω, χηρωστὴς, οὐ κατὰ τὸ ἑεδνωτής. Cfr. idem ad II. Β, ρ. 328, 4• idem ad II. Ι, ρ. 744, 29 : Τὸ δὲ ὀνοστὰ εὑρίσκεταί ποτε καὶ δίχα τοῦ σ, ὁμοίως τῷ γνωστὸς καὶ γνωτὸς, καὶ ἐκ τοῦ ὀνοτὰ γίνεται καὶ ὀνοτάζειν, τὸ μέμφεσθαι, ὡς τὸ, Σκολιῶς ὀνοτάζων. Vide et eundem ad II. Ο, ρ. 1010, 11. His exemplis addi potest Ἀγατὸς pro ἀγαστὸς in Hymno Hom. in Apoll. ν. 515 : Φόρμιγγ᾽ ἐν χείρεσσιν ἔχων, ἀγατὸν κιθαρίζων, ubi Ruhnk., a Schæf. laudatus, hæc notavit : — « Insignis in hoc versu est lectionis varietas. Cod. Moscov. ἐρατὸν, duo (tres) Regii : Φόρμιγγ᾽ ἐν χείρεσσιν ἔχων χρυσῆν, κιθαρίζιυν, Athenæus, hunc versum laudans, 1, ρ. 22, C, ex coque Eustath. ad Od. Θ, ρ. 1602 : Φόρμιγγ᾽ ἐν χείρεσσιν ἔχων, χάριεν κιθάριζε. Nos unice tenemus vulgatam, quam librarii, quum ἀγατὸν pro ἀγαστὸν minus concoquerent, temere mutarunt. Sic θαυματὰ ἔργα pro θαυμαστὰ, Hymn, in Mere. 80, et in Bacch. 34, sicut libri etiam scripti, in his Parisinus,.habent in Hesiodi Scut. 165, pro θωϋτὰ ἔργα. Sic alibi ἀδάματος pro ἀδάμαστος, monente D Casaubono ad Vthcn. 1. d. et Lectt. Theocr., c. 16, ρ. 271. Vide Eustath. ad II. Γ, ρ. 400.» Ilgenium ad Hymn. ρ. 377, [ἀγατὸς probantem], consuli jubet Sch.ef. , et hos Xenophontis Ephesii, ρ. 56 [ρ. 20,
1. 32 Peerlk.] versus affert : Ἱππόθοος κλεινῶ τεῦξεν τόδε σῆμ᾽ Ὑπεράνθῃ Οὐ τάφον ἐκ θανάτου ἀγαθὸν, ἱεροῦ δὲ πολίτου, ubi Ἐ Hemstern. corrigit : Ἱππόθοος κλεινῷ τεῦξεν τόδε σῆμ᾽ Ὑπεράνθῃ, Οὐ τάφον εὐθανάτου ἀγαστὸν , ἱεροῦ δὲ πολίτου. «Ἀγαστὸν vero scribatur, an ἀγατὸν, nihil interest : ἀγαστὸς enim, secunda correpta, poetæ non refugiunt, qui cetcroquin efferre non verentur θαυματὸς, ἀδάματος, pro θαυμαστὸς, ἀδάμαστος. Vide Casaub. ad Athen. ι, c. 10.» Τ. Hemst. Hesych. : Ἀγαστὸς • θαυμαστὸς, ἐπαινετος. Ἀγαστά· ἃ ἄν τις ἀγάσαιτο, οἷον ἀρεστὰ, Αἰσχύλος φράζει, ubi viri
docti reposuerunt Φρυξί. In Cod. Ven. est φρα*᾽ι, teste Schowio”, qui, «nullum est dubium, inquit, quin Φρυξὶ legendum sit» «Quamvis nihil audacter mutare velim, quum iocus Tragici præ manibus non
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sit, cogitandum tamen relinquo, num poetice potius Ἀγα τὸ scripserit, ut Hom. Η. in Apoll. ν. 515. Favet series, quum Ἀγαστὸς jam supra appareat Et poetæ, maxime Tragici, simüia amant, ut θαυματὸς pro θαυμαστὸς, etc.» Albertius. Suidas et Zonaras, ρ. 24 : Ἀγαστός· Οαυμαστός. Eurip. Iphig. Α-, 268 : Σὺν δ* Ἄδραστος ἦν Ταγὸς, ὡς φίλος φίλο*. Vide Marklandi et Musgravii notas. Jacobs. Rxerc. erit, in scriptt. vett. vol. i, ρ. q5, a ScH.cr. citatus, locum siç restituit : Σὺν δ᾽ ἀγαστὸς ἦν Γνωτὸς, ὡς φίλος φίλε», Erat eum eo venerandus frater, amicus eum anücò. « Nihil sibi similius, inquit, quam verba Ἄδραστος et Ἀγαστός. Vide quæ de similitudine literarum δ et Γ in codd, dixi cap. 11. Semel hac voce usus est Eurip, in Hec. ν. 169 : Οὐκέτ» μοι βίος Ἀγαστὸς ἐν φάει Eadem fortasse lecta fuit olim in Hom. Hymn, in Cer. ν. 475, ubi cod. Mosq. habet, — ἐπέφραδεν ὄργιά καλά. Pausanias vero, qui hunc versum eum prorimis laudat 2, 14 : Ἐπέφραδεν ὄργιά πᾶσιν. Utraque lectio ex antiquiore fortasse profluxit, ὄργι᾽ ἀγαστά.» De hac Hymni Homerici emendatione silent Matthiæus et Hermannus. Epigr. ἀδ. 658, Anthol. t. 4, ρ. 268 : Οὔνομα Καλλικράτεια, βροτοῖς πάντεσσιν ἀγαστή. Consulendi sunt, inquit Schæf., Valck. ad Schol, in Eurip. Phccn. [ν. 1346,] ρ. 760, Pierson. Verisim. ρ. 38, Toup. Opusc. 2, ρ. 10, Valck. ad Theocriti decem Idyll. ρ. 34, et J. Toup. in Append. Nott. in Theocr, ρ. 4, de cujus errore, discrimen inter ἀγαστὸν et ἀγητὸν esse nullum statuentis, quum ἀγαστὸς magis prosaicum quam poeticum, et ἀγητὸς poetis solis in usu sit, infra ad ν. Ἀγητὸς monuimus, ubi Theocrito restituimus e Μss. ἀγατὸν, Dorice pro ἀγητόν.]
At Ἄγαστος significat θάνατος, Mors; nam Suidas ἀγάστου affert pro θανάτου, ut et Lex. meum vetus. [«Qui hanc lectionem vitii non habebunt suspectam, diu frustra se torquebunt, donec indagaverint rationem, quare Ἀγάστου pro θανάτου hic exponatur. Quovis enim pippiore contendere ausim, locum hunc operarum vel librariorum incuria esse corruptum, et scripsisse Suidam, Ἀγαστοῦ* Οαυμαστοῦ, quæ etiam Pearsonii conjectura est» Kuster. Zonaras, ρ. 14 : Ἀγάστου· θανάΤου. «Kuster. ad Suid. corrigit Οαυμαστοῦ, perquam apte. Sed mirum vero, tantum es.se in hoc vitio diversissimorum Codd, consensum. Quare malim explicationem glossæ omissam, quod sæj>e factum est, ob similitudinem literarum, et corrigo sic: Ἀγαστοῦ θανάτου· θαυμαστοῦ. » Tittin. Verum vidit J. Toup. Emendd. in Suid. t. 2, ρ. 419, cujus verba, Tittmanno, ut videtur, ignota, sunt hæc : — «Uterque fallitur, tura Kusterus, tum Pearsonus. Removenda omnino odiosa interpunctio, atque ita scribendum, Ἀγαστός· θαυμαστὸς, Ἀγαστοῦ θανάτου. En exemplum verbi Ἀγαστὸς, quod unde petitum sit, ego quidem nescio. Quærant quibus otium, et invenient. Huc in primis facit Æl. Var. Hist 5, 6: Ἄξιον δὲ καὶ τὸ Καλάνου τοῦ Ἱνδοῦ τέλος ἐπαινέσαι r ἄλλος δὲ ἂν εἶπεν, ὅτι καὶ ἀγασθῆναι, Est et Calani Indi mors digna quam non modo laudemus, sed etiam aduüremur. (In® nostram conjecturam mire confirmant. » Συν. λες. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t i, ρ. 3a4 : Ἀγαστοῦ* Οαυμαστοῦ.]
= Ad locos Plutarch! supra col. 220, Β, allatos adde hos, Cimon, c. 5, part. 3, ρ. 184, l. 3 (vol. 2, ρ. 327, 1. 18 Sch. ) : Τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα τοῦ ἤθους ἀγαστὰ καὶ γενναῖα τοῦ Κίμωνος. Agesil. c. 34, part. 4, ρ. gr, Ι. 16 (vol. 3 , ρ. 3α, 1. 5 Sch.) : Ἱσάδαν δὲ, τὸν Φοι-βίδου υἱὸν, οὐ τοῖς πολίταις μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς πολε-μίοις Οέαμα φανῆναι καλὸν καὶ ἀγαστόν· Praeclaram aiunt visum et admirandum spectaculum. Demosth. etGc. compar, c. 5, part. 5, ρ. 279, 1. 5 a fin. (vol. 3, ρ. 470, 1. 18 Sch.] : ᾽Αγαστὴ μὲν ἡ παρασκευὴ τοῦ φαρ-μάκου καὶ τήρησις, ἀγαστὴ δ᾽ ἡ χρῆσις, Admirandus est tamen [Demosthenes] eum quod praeparaverit venenum et servaverit, tum quod eo sit usus. Absolute usurpat S. Clemens Alex. Pædag. 2, ι, t. 2, ρ. 169, 1. 19 : Ἀγαστὸν μὲν οὖν πρὸς τὸ ἀληθὲς ἀναθρή-σαντας, τῆς ἄνω τροφῆς ἐξέχεσθαι τῆς Θείας· ubi vertì-Uir, Bes est ergo præclara et maxime expetenda. Hask.
223
Ἀγαυὴ
αγαυος
224
Ἰ [Ἀγαστὸς et ἀγητὸς conl. ν. ἀγητός.]
*	Ἀγαστῶς, Admirabiliter, Admirabili sapientia. Xenophontis Ages, ι, 24 : Τοῦτ᾽ ἀγαστῶς ἔδοξε πρᾶξαι. Συν. λέξ. χρησ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. i , ρ. 336 : Ἀγαστά· ἀγαστὰ καὶ ἀγαστὸς ἐρεῖς, καὶ ἐπιῤῥηματικῶς ἀγαστῶς, ὡς Ξενοφῶν.
*	Ἀγάστροφος, ὁ Παιονίδης, nom. pr. Hom. II. A, 338, 373. Eustath. ad II. A, ρ. 848, 1. 3 : Ὀ δέ γε Ἀγάστροφος, τὸ κύριον, ὡς εὐφωνεῖσθαι θέλων, ἀπέβαλεν αὐτὸ (τὸ ν) γενόμενος καὶ αὐτὸς ἐκ τοῦ ἄγαν ὡς οἱονεὶ ἄγαν εύστροφος, εἰ μὴ ἄρα ἐκ τοῦ ἀγάω γίνεται, ἡ ἐκ τοῦ ἀγαίω, τὸ εκπλήττω, ἀποβολὴ τοῦ ἰῶτα. Cfr. Etym. Gud. ρ. 235, 1. Ig, s. ν. ἠγαθέη, ubi rectè ex ἄγαν et στρέφω deducitur. SinnEr.
Ἀγάστωρ pro ὁμογάστωρ s. ὁμογάστριος ita dicitur, ut ἄλοχος quasi ὁμόλοχος, atque adeo ipsum ἀδελφὸς, quod itidem Fratrem signif. quasi ὁμόδελφος. Hesych. ἀγάστορες interpr. ἀδελφοὶ, δίὀυμοι* sed male interpungi inter hæc duo nomm. existimo. [Cfr. Ὀγάστωρ. Lycophro 205] : [Τὸν φίλτατόν σου τῶν ἀγα-στορων τρόφιν, ubi Schol. Izetz. ρ. 514 ed. Müller. : Ὁμογαστόρων ἀδελφὸν, ἤτοι τὸν συντεθραμμὲνον. Etym. Μ. s. ν. Ἀγαστόρων, ρ. 6,20, notante Bachm. 1.1, ρ. 69, citat hunc versum eum varietate τῶν φιλτάτιον, quod Schleusner. in Ann. ad Etym. Μ. in τὸν φίλτατον emendat.]
Ἀγασυλλὶς, ίὃος, ἡ, nominatur Frutex una eum radice, unde Ammoniacum liquorem eliciunt, ut tradit Diosc. 3,98. [Heracleum gummiferum Willdenow.] [De agasyllide vid. Salmas. ad Solin. ρ. 531 seq., ρ. 249, a, ed. 1689. Gottbold.]
Ἀγάσυρτος in meo Lex. vet. ἀκάθαρτον, Immundum, Sordidum. [Ἀγάσυρτον Pittacum vocat Alcæus ap. Diog. Laert. ι, 81, ὠς ἐπισεσυρμὲνον καὶ ῥυπαρόν. Cfr. Alc. Fragm. 6 ed. Mattii.] [Cyrillus [laud. Is. Vossio ad Hesych. s. ν. Ἀγεστρατόν] : Ἀγάσυρτος * ἀκάθαρτος. Zona ras, ρ. 13 : Ἀγάσυρτος* ὁ ἀκάθαρτος.]
= Pro ἀγάσυρτον, quod explicuit Presselius in Bei-treege ζα Schneid. Lex. ρ. ι, in Suida legitur ἀγασύ-ραστον, ut observavit Welck. in Jahn. Philo Ι. Jahrb. t. 12, ρ. 46. Fix.
Ἀγατάομαι, Lædor, Damno afficior : Hesych. ἀγατᾶσθαι, βλάπτεσθαι. Apud eund. est præt. perl. pass. ἀγάτημαι, exp. βέβλαμμαι, carensque augmento consuetudine Ionica et poetica.
= Ἀγάτονος [ἄγαν, τείνω]'ap. Arcad. De accent, ρ. 90, 9. Osann. Auctar.
*	Ἀγατὸς uuu poet, pro ἀγαστὸς, quod vid. ρ. 221, C; ἀγατός u-o dor. pro ἀγητὸς, quod ν.
~ Ἀγαύα, Dor. i. q. ᾽Αγαύη, Theocr. Id. 26, ι. Item vicus Cyrenaicae, Ptol. Geogr. 4, 4, extr.
** Ἀγαυγὴ , οἷον Ἀπόλλωνος ἀγαυγή * παρὰ τὸ αὐγή. Etym. Μ. 6, 4ο. Arca CP1. ἀγαγύρτης et similia confert. Si Ν NER.
Ἀγαυὴ, una ex filiabus Cadmi, [Eustath. ρ. 1543, 35. Hesiodi Theopj;. 975 : Κάδμῳ δ᾽ Ἀ ρ μονίη θυγάτηρ χρυσῆς Αφροδίτης, Ινὼ , καὶ Σεμέλην, και Ἀγαυὴν καλ-λιπάρῃον, Γείνατο.] Item Nereis quædam [ap. Homer. II. Σ, 42] dicta παρὰ τὸ ἄγαν αύειν, διὰ τους θαλασσίους ἤχους, ut vult. Eustath. (ρ. 113ο, 5ο. Hesiodi Theog. 246 : Καὶ Μελίτη χαρίεσσα, καὶ Εὐλιμὲνη, καὶ Ἀγαυὴ.)
= Alia Ἀγαύη, Danai filia, Lyci uxor, ap. Apol-lod. 2, ι, § 3. Accentus variatur. Ὀξυτόνως contra vulgarem de nominibus propriis regulam ( vid. Reiz. De accent, inclin. ρ. 116) scribitur saepissime Cadmi filia. Vid. Jacobs, .ad Anthol. Pal. ρ. 809 et ad Phi-lostr. Imag. ρ. 321, cui hæc certe eum Elmsleio ad Eurip. Bacch, ν. 229, retracto accentu, Ἀγαύη scribenda videtur. Hermannus vero ad Bacch, ν. 114 i in vulgari ap. Euripidem scriptura Ἀγαυὴ acquievit. Quod amplector. Sic scribitur ** Ἀγαυὸς, ὀξυτόνως, Abydenus quidam, in Demosth. Contra Aristocr. ρ. 688 Reisk., quod nolim Schæferus post Dindorlium in Ἄγαυον mutasset. Etenim quum verbale ἀγαυὸς, quod inter μονήρεις recenset Herodianus, ρ. 3i Dind., apud Æoles accentum non retraxerit, fortasse et in nominibus propriis Ἀγαυὸς et Ἀγαυὴ inde ductis vulgaris de accentu regula migrata est. Cfr. Ἀηδὼν, Θεσσαλὸς, Κρατερός. Eustathii etymologia, ρ. 113o, 5o : Ἀγαυὴ παρά τὸ ἄγαν αὔειν, inepta est. υ-- Fix.
Α ** Ἀγαύλιος μήν, Mensis, Hesych. Heins. ἀγαυὸς μήν ςρωτεινὸς, Toll. ἄγραυλος· ποιμὴν emendat. Arca CPI. : Εστι δὲ παρεφθαρμὲνον ἴσως ἀντὶ τοῦ ἀγαυὸς λιμὴν * ὅ ἐστι μὲγας καὶ θαυμαστὸς λιμήν * ἡ ὁ ἄγαν αὔων, διὰ τοὺς θαλασσίους ἤχους. — Ὅρ. καὶ Γαῦλος* ὅθεν ἀγαύλιος λιμήν ὁ μὴ ἔχων γαύλους, πλοῖα* ἐστερημὲνος νηῶν. SlNKER.
Ἀγαύομαι, Admiror. Oppiani Hal. 4, (138) : Εἶδος ἀγαυόμενοι πολυήρατον, i. e. ἀγάμενοι, vel poetice ἀγώ-μενοι, sive ἀγαζόμενοι. [Schneiderus e Mss. edidit ἀγαιόμενοι, in nota contentus dicere: «Alii ἀγαυόμε-νοι. » Vide eund. in Lex. ν. Ἀγαύομαι.]
Ἀγαυὸς, οῦ, ὁ, ὴ, ὸν, ab ἀγάω, pro ἀγαὸς, interjecto Æolice υ, secundum alios tamen a γαίω, [ν. Etym. Μ. ρ. 6, 24, et Zonaras ρ. i3. Eustath. Ρ· 919, 28 : Αἰολικὴ δὲ ἡ τοῦ υ ἐπένθεσις ἐν τῷ αὐία-χοι, ὡς καὶ ἐν τῷ ἀγάο>, ἀγαὸς, ἀγαυὸς, καὶ ἀγαυρός. « Tzetzis observatio ad Hesiodi Opp. et D. 664 : Οἱ γάρ Αἰολεῖς μετὰ ἄλφα, ἂν ἦ φωνῆεν, προστιθέασι τὸ υ* οἷον ἀὴρ αὐὴρ, ἀὼς αὐὼς, ἀγαὸς ἀγαυὸς, (sic fortasse Β scribendum pro ἅγιος αὕγιος, ex Etym. Μ. ρ. 6, 26,) ἀάτην, etc. paucis mutatis tota exstat in Etym. Leid. Ms. ν. Καυάξαις. » Kœuius ad Gregor. Cor. ρ. 612. « Quem Kœuius citat locum Etymologici Μ. ρ. 6, 26, sumptus est ex Orione, ubi hic legitur articulus, [ρ. 13, 8 ed. Sturz.] : Ἀγαυὸς, παρὰ τὸ ἄγαμαι ἀγαὸς, καὶ πλεονασμῷ Αἰολικῷ τού υ ἀγαυός* ὁ δὲ τόνος τοῦ ἀγαυὸς οὐκ Αἰολικῶς ὡς ναῦς (corr. ναὸς), ναυός. » Basti us ad Gregor. Cor. i. c.] [Cfr. intt. ad Or j Admirabilis, Praeclarus, Illustris. Hesych. [ Ἀγαυοί • λαμπροὶ, ἔνδο-ξοι, ἐπιφανεῖς. Ἀγαυόν * λαμπρόν, θαυμαστόν. Etym. Μ. 6, 24 : Αγαυός* ὁ λαμπρὸς καὶ ἔνδοξος* Zonaras, ρ. 13 : Ἀγαυοί* οἱ ἔνδοξοι καὶ λαμπροί'.] Item σεμνὸς, Eustath. ( ρ. ι444, ὑ·) Venerandus, Veneratione dignus. Addit idem Eustath. (1. c.) et καλὸς, λαμπρὸς, κόσμιος, ex veterum auctoritate. [Apollonii Lex. Homer. ρ. 25 : Ἀγαυόν • καλὸν , ἐπιφανὲς, Οαυμάσιον, ὁ δὲ Ἀπίων , καλὸς, σεμνὸς, ἀπὸ τοῦ πολλαχῶς γαίειν, ὅ ἐστι γαυριᾷν* ποτὲ δὲ σημαίνει καὶ ἔθνος ὀνοματικῶς οὕτω λεγόμενον • Καὶ Ἀγαυῶν ἱππημολγῶν * II. Ν. 5 , καὶ ἐπὶ τοῦ ἄγαν C καλοῦ* Ἡῶς δ᾽ ἐκ λεχέων παρ᾽ἀγαυοῦ Τιθωνοῖο, Od. Ε, ι. Cfr. Hesych. Pro καλὸς, σεμνὸς in Apoll. Lex. lege καλὸν, σεμνόν.» Villoisonus. [Apion ad cale. Etym. Gud. 604, 13 : Ἀγαυὸν, τὸ λαμπρὸν, καὶ τὸ θαυμαστώ/, καὶ τὸ δεινὸν, καὶ τὸ μεγαλόφιυνον, emendata prava distinctione. Sinker.] Scholia Veneta, ρ. [353 Bekk.] : Ἀγαυοὶ, ὄνομα ἔθνους* ἵππους δὲ ἀμέλγοντες Οὗτοι τῷ γάλακτι ἐτρέφοντο. Δημήτριος δὲ ἀγαυοὺς, τοὺς εὐειδεῖς. Pseudo-Didymus : Ααμπρῶν καὶ ἐνδόξων Ἱππημολγῶν, ἡ ὄνομα ἔθνους οὕτω καλούμενων, Ἀγαυῶν.]
II Ἀγαυοὶ μνηστῆρες ap. Hom. (Od. Β, 209, 247 i Δ, 681 ; Ξ, 18ο; Ρ, 325; Σ, 98; 1, 488, 4ρ6; Φ, 154, 213; Χ, ι7ι) i. e. proci Penelopes, Superbi, sive Arrogantes, a quibusdam exponitur, [sed male. Pseudo-Didymus ad Odyss. Β, 209 : Ἀγαυοί· νῦν ἀντὶ τοῦ εὐγενεῖς, λαμπροί. « Nam erant juvenes honestissimis natalibus orti ex circumjacentibus regionibus; et poeta maledicere non solet. Semper iu optimo sensu et in laude ponitur. Ἀγαυὸς Ἀχιλλεὺς, 11. Κ, 3q2; Τυδεὺς, E, 27 7 ; Ἱλιονεὺς, Ξ, 5o ι ; Ἱδομενεὺς, Μ, 11 η ; D Πανθοίδης, Ο, 446 ; Λαομέδων, E, 649; Ζ, 23; Τελαμὼν, Ρ, 284; Τιθωνὸς, Α, 1; Νέστωρ, Σ, 16; Ἀντήνωρ, Φ, 579i Ὀδυσσεὺς, Odyss. Β, 3ο8; Νεοπτόλε-μος, Od. Λ, 491· Κηλεὺς ἀγαυότατος ζο,ὄντων, Gloriosissimus, excellentissimus, Od. 0,229, quos si revolvas in reali, reperies aut reges, aut certe regium genus omnes. (Huc respexit Hesych. Ἀγαυότα-τον * μέγιστον : et Etymologus, ρ. 6, 41 ·* Ἀγαυότατον* μὲγιστον, ἐνδοξότατον.) De Τιθωνῷ est et epitheton idem, Odyss. E, Ι. Μέγαν περ ἐοίντα καὶ ἴφθιμον καὶ ἀγαυὸν, sc. τὸν Θόαντα, Od. Δ, 534; eadem verba de Ajace Telamonio, II. E, 025. Ἀγαυὴ Περσεφόνεια, Suspicienda et reverenda, Od. Λ, 212, 226,634; ἀγαυοὶ Φαίηκες, Nobiles, Od. Ν, i20,3o4;Z, 55, nam eum plebe eorum nihil ei negotii fuit. Τρῶες, 11. Η, 386; Κ, 563; Π, 103, nam his locis de principibus Trojanorum sermo est. θεράποντες ἀγαυοὶ, Nobiles ejus administri, II. Τ, 281; κήρυκες, Γ, 268; Od. θ, 418, nam et ii erant homines honesti. ΙΙομπῆες ἀγαυοὶ, Deductores nobiles, qui praeerant remigibus, Od. Ν,
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71 ; Φοίνικες, Od. Ν, 272; Ἐξ ἀγαυῶν Αἰολιδᾶν, Ab uno illustrium Æoli nepotum, Pindari Pyth. 4, 127.» Daminius in Lexico Homer. ρ. 7. Vide Heyn. Hom. 4, 5o6, 652*, 5, 187; 6, 107, 114, 367, 368, a Schæf. laud. Pindarus in fragm. 4 ex Threnis apud Plat, in Menone, t. 2, ρ. 81, Β, [HSt., 348,
1. 17, Bekk.] : Βασιλῆες ἀγαυοὶ καὶ σθένει κραιπνοὶ, σοφίᾳ τε μὲγιστοι ἄνδρες* Orphei Argonautica, ν. 475 : ἀγαυαῖς Αημνιάδεσσιν* Hymn. 43, 6; 45, 5 : ἀγαυὴν Φερσεφόνειαν *77,2: Ἤὼς λαμπροφαὴς , ἐρυ-Θαινομὲνη κατὰ κόσμον, Ἀγγελίεια Θεοῦ μεγάλου Τι-τῆνος ἀγαυοῦ • Lithica, ν. 298 : Σεμνοτέρους τ᾽ ἰδέειν* καί τοι σέβας ἔσσεται αὐτῶν. Αἶψα γὰρ ἡρωων σφιν ἐπέρ-χεται εἶδος ἀγαυὸν, Οἵ κε Θεοῦ μέγα δῶρον ἐπισταμένως φορέωσιν. « Malim Ὀμηρικῶς, Αἶψα γὰρ ἡρώων σφιν ἐπέρ-χεται εἶδος ἀγητοίν. Vulgo ἀγαυόν. Homerus II. 22, 3γο; 24, 3γ6; Od. 14, 176; II. 5, 787, et 8, 228. (Vide nos supra ad ν. ᾽Αγητός.) Sufficere hæc videantur ad conjecturam illam in Orphicis tuendam. Sed magis etiam, opinor, eam probaveris, si scias, exemplum confusionis vocum ἀγητὸς et ἀγαυὸς in hac ipsa locutione reperiri in Hymno Homer. in Apoll. Pyth. ν. 198 : Ἀλλὰ μάλα μεγάλη τε ἰδεῖν καὶ εἶδος ἀγητή. Hic Cod. Mose, ἀγαυὴ, præter Homeri consuetudinem, ut perspecte monuit Kuhnk. Epist. Crit. ι, ρ. 14.» Schæ-feri Meletem. Crit. in Dionysii Art. Rhetor, ρ. 90. Semel legitur in Æschylo, sc. Pers. 979, [948 \Yell.] : ΙΙέρσαις ἀγαυοῖς Κακὰ πρόκακα λέγεις, ubi Schol Β : Ἀγαυοῖς* θαυμαστοῖς. Sed versus hos Schützius et Her-mannus, notante Blomiieldio, spurios judicant. Et huic conjecturæ omnino favet, quod νοχ ἀγαυὸς nec alibi ab Æschylo, nec semel quidem a Sophocle, Euripide, aut Aristophane usurpetur. Ψυλῆος ἀγαυοῦ meminit Theocritus Idyll. 25,55. Vide L. C. Valckcn. ad Idyll. 7, 5; Adoniaz. ρ. 36o; et Picrson. Verisim. ρ. 36, a Schæf. citatos. Hesiodi Theog. 462 : Ἵνα μή τις ἀγαυῶν οὐρανιώνων · et ν. 632 : Οἱ μὲν ἀφ’ ὑψηλῆς Ὀθρύος Τιτῆνες ἀγαυοί. Neutro in loco ponitur pro καλάς : significare videtur Gloriosissimus, Excellentissimus. In omnibus his locis νοχ in laude ponitur, et nusquam sumitur pro Superbus, Arrogans, ut falso tradit Lex. Ernestiuum, atque ex eo Schnei-derianum.]
(Ι Ἀγαυὸς Hesychio est etiam φο>τεινὸς, i. e. Lucidus. [Sic in re astrologica usurpatur. Respicitur ad Arati Phænom. ν. 71 : Αὐτοῦ κἀκεῖνος Στέφανος, τὸν ἀγαυὸν ἔθηκε Σῆμ᾽ ἔμεναι Διόνυσος, ἀποιχομὲνης Ἀριάδνης, Νώτῳ ὑποστρέφεται κεκμηκότος Εἰδώλοιο* Scholia : Τὸ δὲ, Ἀγαυὸς ἔθηκεν , ἐὰν μὲν ἀγαυὸς ἀνα-γνῶμεν, ὁ Διόνυσος ἂν εἴη* ἐὰν δὲ ἀγαυὸν, τὸν Στέ-φανον δεῖ νοεῖν , ἵν’ ἦ τὸν τῆς ἐρωμὲνης Στέφανον ἀγαυὸν καὶ ἔνδοξον καὶ ἐπίσημον καὶ λαμπρὸν ἐποίησεν ἐν τῷ οὐρανῷ* πέντε γάρ εἰσι λαμπροὶ ἀστέρες, οἵ-τίνες ἀποτελοῦσι τὸν Στέφανον. Scholia Theonis : Ἐὰν μὲν ἀγαυὸς ἀναγνῶμεν, ὁ Διόνυσος, ἐὰν δὲ ἀγαυὸν , τὸν ἐπίσημον σημαίνει, καὶ τὸν ἔνδοξον, ὅτι τὸν τῆς ἐρωμὲνης Στέφανον ἀγαυὸν, ὅς ἐστι λαμπρὸς, ἐποίησε - πέντε γάρ εἰσι λαμπρότατοι ἀστέρες, οἵτινες ἀποτελοῦσι τὸν Στέφανον. « Ἀγαυὸν, ita Basil. 1534, Grot., et Bandin. Idem expresserunt Cicero et Germanicus. Manii, ι, 3a6 : At parte ex alia claro volat orbe corona. Ἀγαυὸν habet Schol. Apollon. R. 3, 996; cod. Vratisl. et aliæ edd. ἀγαυὸς, inter quas Oxon. Idem reperi ap. Alex. Aphrodis. in Aristot. Meteorol. 2, fol. 103 ed. Ven. 1527. Cfr. Heyne ad Virg. Georg. ι, 222. » Buhle. Manetho 2, 129 : Ζωδιακὸς δ’ ὅσπερ τε κατ’ οὐρανὸν ἔπλετο πάντων Εὐτροχάλων κύκλων μάλ᾽ ἀγαυό-τατος καὶ ὁρατὸς, i. e. Maximè persplendidus et conspicuus. Horum locorum notitiam debemus Wa-
kefieldio.
¶ [Ἀγαυὸς et ἀγητὸς conl., ν. ἀγητός.]
=Ἀγαυός ο-ο. Legebatur olim in Quint. Sm. 3,467 : ἀγαυούς (uu·) τε τοκῆας sed hodie, Rhodomanno auctore, ἀγανοὺς scriptum. Spitzner. Observait, in Quint. Sm. ρ. 222, γεραροὺς conjecit. Fix.
** Ἀγαυός nom. propr. viri; viok Ἀγαυή. o-u Fix.
Ἀγαυρίαμα, τὸ, Insolentia, Elatio animi, Hesych. [Συν. λές. χρησ. in] [Bekk. Anecd. 325 : [ἀγ., ἔπαρμα.] Amcl. Ad Herod. 537. Schæf.] [w-o-u]
= Esaïæ 62, 7, ubi nunc est, καὶ ποιήσῃ Ἱερουσαλὴμ tues. Lino. cræc. tom. ι, fasc. ι.
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Α γαυρίαμα ἐπὶ τῆς γῆς, Procopius Gazæus Comment, in Es. ρ. 713, Α, legit, καὶ π. Ἱερουσαλὴμ ἀγαυρίαμα ἐπὶ τ. γ.· conl. ib. D : Καυχώμενοίτε ἐν Χριστῷ* τοῦτο γὰρ τὸ, ποιεῖν ἀγαυρίαμα • et ρ. η 1η, D : Πεποιθότες ἐπὶ Θεῷ* τοῦτο γὰρ τὸ ἀγαυρίαμα. In Hebræo loco laud. editum est nbnn, Laus. Hase.
Ἀγαυριάω, Valde insolesco, Valde me effero, μεγάλως γαυριῶ καὶ ἐπαίρομαι. Etym, e Methodio, [ρ. 6, 35, ad ν. ἀγαυρίαμα.] [Ad Herod. 53γ. Schæf.] [w-uo-] Ἀγαύρισμα, τὸ, Genus luctæ esse tradit Eustath. [ad Od. Β, ρ.] (1444,7,) et se, an ab ἀγαυρὸς deducatur, aut aliquid eum ea ν. commune habeat, dubitare dicit. [Υid. Ἀγκύρισμα.]
Ἀγαυρὸς, ὰ, ὸν, Superbus, Insolens. Apud Hesych. αὐθάδης, κομψοίκακος : ubi leg. puto, κομψὸς, κακός * nam et Suid. has duas signiff. huic nom. tribuit, addens, lon. Inopem, Att. Deditum deliciis sic appellari. Etym, autem non τρυφερὸν Att. ita dici, sed κοῦφον, ait, i. e. Levem. Nicander θ. (661) : Τὸν δ’ ἕτερον δήεις ἀεὶ πετάλοισιν ἀγαυρόν. Fit autem ἀγαυρὸς B potius, meo quidem judicio, a γαῦρος, præfixo α nitens., quam ab ἀγαυὸς, interjecto ρ : utriusque etym. meminit Eust. Alias affert Etym, remotissimas. [Ety-mologus ρ. 6, 33, habet : Ἀγαυρὸς.... σημαίνει καὶ τὸν ὑπερήφανον, ὑπὸ δὲ Ἱὠνων τὸν ἄπορον, ὑπὸ δὲ Ἀττικῶν τὸν κοῦφον, i. e. Levem, Elegantem, Delicatum, Mollem, Deditum deliciis, quod satis patet e Suida, et Zonara, ρ. 14, quorum in Lexicis glossa eadem sic exhibetur : Ἄγαυρος* ὁ κομψὸς, οἱ δὲ κακὸς, ὑπὸ Ἱώνων δὲ ἄ7τορος, ὑπὸ δε Ἀττικῶν τρυφερὸς, (ubi notandum est ἄγαυρος pro ἀγαυρός : sed et in Edit. Mediolan. est ἄγαυρος, sicque vulgatur in Hesychio. Zonaras, ρ. 14 [et Lex. Rhet. ad cale. Phot. 663, 14] : Ἄγαυρος r αγαυρός. « Suidas prius tantum habet, cæterum consentiens. De accentus loco notavit quædam Eustath. ρ. 1444, 7; 1447, 49, 57; sine dubio rectius scribitur ὀξυτόνως, ἀγαυρός. » Tittm. in Addendis ρ. ccxxvii. In Etyni. l.c., Zonara ipso ρ. 3i,et Nicandri Ther. 661, scribitur ἀγαυρός.) Ratio autem dicendi κοῦφος pro ἁβρὸς s. τρυφερὸς petenda est ex molli incessu, molli-C tiem in toto vitæ genere arguente : vide quæ supra scripsimus ρ. 88, Β, 1.21—D, Ι. 18, de phrasi ἁβρὰ ξαίνειν. De hoc sensu vocis κοῦφος frustra quæntur in Lexicis. « Videndum vero an sana sint, quæ Suidas eum Nostro (et Etymologo) tradit, Ionibus ἀγαυρὸν esse τὸν ἄπορον. Certe neque exemplis, neque etymologia defendi possunt. » Tittmann. in Addendis. At, si ἀγαυρὸς prima notione sit idem quod κοῦφος, Levis, ut colligi potest ex Etymol. Magno, hujus locutioni, origo facile patebit. Ἀγαυρὸς nempe Ionibus ὁ ἄπορος , ut Levis apud Latinos, et Lìght apud Anglos, (Light in purs e t Light in pocket, Light pursc, Light pockct); Silius a, 102, opum levior, venatu extendere vitam Abnuit, atque arctæ res exegere per æquor. Herod. 7, 5γ, [ adv. ] ἀγαυρότατα [ de Xerxe usurpat, ubi Wesseling., cujus adi notam, ρ. 537, vertit: Magno fastu superbiaque.! Angl. Hesiod. Θ. 832 [ταύρου... ἀγαυροῦ Loesn, ἀγαύρου Gaisf.]SKACF.r. Valck. Adoniaz. ρ. 220, [α πλεοναστικὸν declarat.] Schæf.] [u-v]
= Eustath. H. il. etym. a γαῦρος et ὀξυτόνησιν syllabæ D -ρὸς præfert, afferens similia: ἀφαυρὸς, ἀμαυρὸς, ἀμυδρὸς. Addo Scholium ad Hesiod. Theog. ν. Ι. ρ. 533 Gaisl. Lips., ubi ita ad verba, Ὄσσαν ἀγαυροῦ* Κακοῦ, ἡ ἀπόρου. Ἱωνικῶς, ἄγαυρος προπαροξύνεται. Τὰ γὰρ εἰς ρος ὀνόματα , τῇ αυ διφθόγγῳ παραληγόμενα, ἔχοντα κατ᾽ ἰδίαν θηλυκὰ, ὀξύνονται* οἷον, ἀφαυρὸς, ἀμαυρός. Τὸ δὲ ἄγαυρος βαρύνεται, πλεονασμῶ τοῦ α, ἐκ δισυλλάβου τοῦ γαύρου γινόμενον. Τὰ δὲ μὴ ἔχοντα Ο^λυκὰ, προπαροξύ-νεσθαι θέλει* οἷον, Επίδαυρος ὄνομα πόλεως, Αγραυλος [sic], Κένταυρος. Σημείωσαι τὸ θησαυρὸς ὀξυνόμενον. Derivatio Etym, ex ἄγη, ὃ σημαίνει τὴν ἔκπληξιν, ἀγηρὸς, καὶ ἀγαυρὸς, Herodiano ἐν τῷ Περὶ παθῶν tribuitur in Etymol. Sorbon. Ms., laud. Gaisl. ρ. 1., ubi tamen ἄγηρος et ἄγαυρος scribitur. SmnER.
Ἀγάφθεγκτος, Valde vocalis, sonans, sonorus. Apud Pind. tamen (Ὀ. 6, 155) : ἀγαφθέγκτων ἀοιδᾶν Cam. vertit simpliciter Carminum sonantium. Itidemque in VV. LL. ἀγάφθεγκτος redditur simpliciter Vocalis.
Αγαφιλοσο,ματία, [Corporis curandi nimium stu-
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dium.] Porph. ad Marcell. § 25, ρ. 44· Mcnsham. A
[uüuu*uu·]
Ἀγάω,γῶ, F. ήσω, Ρ. ηκα, et Ἀγάομαι, ῶμαι, Demiror, Cùm stupore vel ad stuporem usque miror, Stupeo. Item, Invideo. Item, Odio prosequor. Homerus Odyss. Η (202) : Τηλέμαχ᾽, οὔ σε εοικε φίλον πατέρ᾽ ἔνδον ἐόντα Οὔτε τι θαυμάζειν περιώσιον, οὔτ* ἀγάασθαι, [« Non te decet tuum patrem neque mirari supra modum neque obstupescere, sc. eam ob causam, quod tandem domi est: neque debes putare, quasi Deus aliquis tibi sub ejus nomine appareat. Ergo ibi est primus significatus, e contextu.» Dam-mius in Lex.] Ubi Eustath. (ρ. 1800, 29), ἔστι δὲ, inquit, τὸ ἀγάασθαι, τουτέστιν ἐκπλήττεσθαι, ἐπίτασίς τις τοῦ θαυμάζειν. Hesiod. Theog. ν. 619 : Ἤνορέην ὑπέροπλον ἀγώμενος ἠδὲ καὶ εἶδος Καὶ μέγεθος. [Huc respexerunt Etymol. ρ. ι5, 41, et Zonaras, ρ. 36.] Tzetzes vult esse pro Οαυμάζων, ὴ φθονῶν, ἡ ἐκπλητ-τόμενος. Apud eundem Homerum itidem pro φθονῶ vel μὲμφομαι, Eustathio teste (ρ. 1507, 33), Odyss.
E (ν. 119): Οἵτε θεαῖς ἀγάασθε παρ’ ἀνδράσιν εὐνάζεσθαι Β (ubi Pseudo-Didymus, φθονεῖτε), et duobus versibus interjectis, Τόφρα οἱ ἠγάασθε θεοὶ ῥεῖα ζώοντες (ubi iterum Pseudo-Didymus, ἐφθονεῖτε), et statim post (ν.
129) pro eodem ponit ἄγασθε, (Ὥς δ᾽ αὖ νῦν μοιἄγα-σθε, θεοὶ, βροτὸν ἄνδρα παρεῖναι), quod etiam notat ibi Eustatb. Unde miror eum alibi ita distinxisse, ut ἄγασθαι esset idem quod ἀγαίειν, i. e. φθονεῖν, ἄγασθαι autem, ἐκπλήττεσθαι, ( ρ. 734, 64 : Ἕστι δὲ ἀγαίε-σθαι μὲν, φθόνου, ἀγάσσασθαι δὲ, ἐκπλήξεως.) Idem in illud Odyss. E, (ν. 119), locum (ρ. 1527, 36) annotat ex veterum auctoritate, ἀγάασθαι tria significare, Admirari, Invidere, Odisse : et ab ἀγάω derivatum esse ἀγαίω . quum tamen alibi scribat, ut modo dictum est, ἀγάασθαι non esse simpliciter Θαυμάζειν, sed indicare ἐπίτασίν τινα τοῦ Θαυμάζειν, pro ἐκπλήττεσθαι. Quod, vel ipso tacente, ex illo Homeri loco et aliis colligi posset. Tertium addam de hac eadem voce in quo non satis sibi constare videtur hic alioqui grammaticorum facile princeps. Quum in Odyss. Θ (ρ. 1599, 4), non aliunde quam ab ἀγάζω deducat C ἀγαστὸν, et abjecto σ, mutataque tenui in aspiratam, ἀγαθὸν, sicut a γελάζω, inusitato themate, γε-λαστὸν, et ab ἐράζω, itidem inusitato, ἐραστὸν et ἐπέραστον : et quum in II. ψ (ρ. 132ϊ, 4ο), itidem ἀγαστὸν ab ἀγασσάμενοι derivet : addit tamen, posse etiam ab ἄγασθαι proparoxytono fieri ἀγαστόν. Ut autem hic discrepat dissentitque a seipso in iis quæ de hac voce tradit, ita et in aliarum plurimarum derivatione vel expositione non solum hunc a seipso, sed ceteros quoque a seipsis, multo vero etiam magis ipsos inter se dissentire sciendum est. Quod quum ita sit, cogitet lector, ubi aliquid apud eos leget non per omnia consonum iis quæ in hoc opere a me scripta fuerint, me diversorum opiniones, et ejusdem etiam diversos eadem de re locos, inter se contulisse, et ad illam collationem aliqua etiam argumenta a meipso allata, aut certe conjecturas, addidisse : atque ita adhibito tanto quantum in hujusmodi rebus adhiberi a me potuit judicio, pauca quædam multis rejectis excerpsisse : atque hoc in toto D opere meminerit. Vide et quod annotavi initio verbi Ἄγαμαι de ejus formatione. [Apollonii Lex. Homer. ρ. 16: Ἀγάασθαι· ἐπὶ μὲν τοῦ θαυμάζειν Ὥς σε, γύναι, ἄγαμαι' τε, τέθηπά τε., δείδιά τ᾽. αἰνῶς, Od. Ζ, 168; Επὶ δὲ τοῦ φθονεῖν Ἐξείπω, καὶ μήτι κότῳ ἀγάσησθε ἕκαστος, II. Ξ, 111 ; Ἐπὶ δὲ τοῦ ζηλοῦν* Ὠς δ᾽ αὖ νῦν μοι ἄγασθε, θεοὶ, βροτὸν ἄνδρα παρεῖναι. V. Valck. ad Hcrod. 6, 61.] [Utrumque α per se breve; alterum in thesi producitur si præcedens syllaba longa. Vid. ἄγαμαι. Fix.]
** Ἇγγαθα, Gloss. Stuppa. Vid. Du-Cang. Glossar.
** Ἀγγαλθαβαεὶθ, nomen mensis ap. Arabes veteres.
S. E^iphan. Panar. 2, ι, 24, t. ι, ρ. 447, Α : κατὰ Παφιους, Ἀπογονιστοῦ ις·'* κατὰ Ἄραβας, Ἀγγαλθαβαεὶθ κβ' • κατὰ Μακεδόνας, Ἀπελλαίου ις·'. Qua de voce hæc nobis communicavit vir summus literarumque Orientalium per Europam princeps Silvestre de Sacy, eum non inveniri inter nomina prisca mensium Arabicorum enumerata a Masudi, quem exscripsit
Golius Not. ad Alfcrgan. ρ. 4. Videri tamen vocem Arabicam, si levi emendatione scribas Ἀγγαθαλβαιθ,
ww.—) ! <&·, Peregrinatio ad domum : ut sit no-
men mensis quo Arabes idololatrae adibant Caabam, adorandi causa. Hase.
Ἄγγαρα, τὰ. Vide ἄγγαρος, in fine.
Ἀγγαρεία, ἡ, dicitur Officii [ἀγγάρου] præstatio, h. c. Quum quis ad currendum vel bajulandum aliquid adigitur : ut Suid. quoque annotat ἀγγαρείαν esse ἀνάγκην καὶ δουλείαν ἀκούσιον , καὶ ἐκ βίας γινομένην υπηρεσίαν, Coactam et invitam servitudem, et servitium quod aliquis vi adactus obit. [Gall. CWee.] Legitur h. ν. in Pand. Gr. et a παραγγαρεία hac definitione distinguitur: Ἔστι δὲ ἀγγαρεία ἡ πάροδος ἡ διὰ τῆς δημοσίας ὁδοῦ τῆς καὶ δρόμον ἐχούσης, ὡς τυχὸν ἐντεῦθεν ἐπὶ Τύρον· παραγγαρεία δὲ, ἡ διὰ τῆς πλαγίας ὁδοῦ. Ubi etiam additur, antiquitus πλατὺν δρόμον fuisse Eum qui dicebatur δι’ ὀχημάτων. [ Gloss. Ἀγγαρεία ■ Prensatio. Angi. Schweigh. Emendd. in Suid. 32. Schæf. Arrian. Ep. [4,, 1, 79·] VVakef.1 [-U-]
Ἀγγαρεῖον, [ου, τὸ,] dicitur Ipse cursus Angarorum: pro quo lon. dicitur Ἀγγαρήϊον, dissoluta diphthon-go, et mutato ε in η. Herod. 8, (98) ρ. 3i2 : Τοῦτο τὸ δράμημα τῶν ϊππο,ν, καλέουσι Πέρσαι ἀγγαρήϊον [ubi ν. Wessel. ρ. 261]. Legitur vero et in Pand. Lal. ν. h. angarium; ut 1. 5o, de Vacat. etExcus. Muner., Paulus ait, Angariorum præstatio, et recipiendi hospitis necessitas, et militi et liberalium artium professoribus inter cetera remissa sunt. Et Hermo-genianus, Viæ sternendæ, angariorumve exhibitio, hospitis suscipiendi munus. Ubi tamen quidam legunt Angariarum.
Ἀγγαρευτὴς, ὁ, [ab Ἀγγαρεύω,] Qui aliquid angariat et cogit ad cursum aut aliquod aliud servitium obeundum. Quo verbali utitur Hesych. dum ἀγγα-ρεύεται exp. ὑπ᾽ ἀγγαρευτῶν κατἔχεται.
Ἀγγἄρευω, [ab Ἄγγαρος,] Cogo s. Adigo ad ministerium ἀγγάρων praestandum : ut Suid. quoque tradit ἀγγαρεύεσθαι olim, sicut et sua ætate, signif. τὸ εἰς φορτηγίαν καὶ τοιαύτην τινὰ ὑπηρεσίαν ἄγεσθαι : subjungens e Menandri Sicyonio J[p. 155 Mein.] : Ὀ πλέων κατηνέχθη * κρίνεθ᾽ οὗτος πολέμιος * Ἐὰν ἔχῃ τι μαλακὸν, αγγαρεύεται. [TBentl., ρ. 488, versus sic constituit : Ὄ πλέων κατηχθη ; κρίνεθ᾽ οὗτος πολέμιος* ἐὰν δ᾽ ἔ. τ. μ., ἀ., vertitque, Si quis peregrinus in portum defertur, judicatur hostis; et supellex, si quam secum detulit, ea a publicanis detinetur, fisco damnatur.] Utitur h. ν. Mattii, quoque 5, (41) : Καὶ ὅστις σε ἀγγαρεύσει μίλιον ἕν, ὕπαγε μετ’ αὐτοῦ δύο. Ubi Interpres, Αγγα-ρεύειν est Cogere ad currendum vel ferendum aliquid : quoniam cursoribus illis Persarum, quos ἀγ-γάρους vocari dixi, fas erat cujusvis equos vel naves, aut ipsos etiam homines, rapere ad cursum, ut hodie ap. Tureas. Simpliciter pro Cogo, Adigo, Compello, accepit idem Matth. 27, (32) : Τοῦτον ἠγγάρευ-σαν ἵνα ἄρῃ τὸν σταυρὸν αὐτοῦ. [Quem ad loc. ν. Albert. Observ. phil. ρ. 160, 161.] Utuntur Latini quoque hoc verbo pro Cogo ad ministerium ἀγγάρου, Ad currendum adigo : ut Ulpian. de Privileg. Veteranorum : Sed et naves eorum angariari posse, Ælio Ruffino et Antonino Claro veteranis rescriptum est. [Arrian. Epict. 3, 18. Salinas, de Fœn. Trap. 275. Glossæ : Ἀγγαρεύω· Angario. And. >Vessel. ad Herod. 261. Schæf.]
= Etym. Μ. 7, 15 et Phavor. ρ. 13, 10 : ἀγγαρεύω, τὸ ἐργάτας ἐγείρω • ἀπὸ τοῦ ἄγγαρος, ὃ σημαίνει ἐργά-την. Coray. ad Nie. Dam. ρ. 364 : «Χρώμεθα μέχρι δεῦρο ( τῷ ῥήματι ἀγγαρεύω ) ἐν τῇ συνηθείᾳ, ἐπὶ τοῦ ἄκοντά τί τινα καὶ ἀμισθὶ καθυπηρετεῖν βιάζομαι, ν SlNNER.
= Eodem fere modo interpretatur S. Joann. Chrys. ad locum Nov. Test, jam supra allatum Homil. 18 in c. 5 Matth. t. ι, ρ. 227, D : Τὸ γὰρ ἀγγαρεῦσαι τοῦτό ἐστι, τὸ ἀδίκοις ἑλκῦσαι, καὶ ἄνευ λόγου τινὸς, καὶ ἐπηρεάζοντα. Adqfie eundem locum alludit Eustath. Proœm. in Iliad, c. 2, t. ι, ρ. 6, 1. 4 : Ἐπιβαλοῦμεν τῷ ἔργῳ, ἵνα, εἰ μὴ ἑτέροις, ἀλλὰ τοῖς γοῦν ἀγγαρεύσα-σιν ἀρέσωμεν, ἀγογγύ στως τὸ ἐπιτεθὲν φορτίον ἄραντες. Usurpant quoque vocem Demetrius Soter Epist, ad
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Jonatham et Judæos ap. Joseph. Ant. Jud. 1. 13, c. 2, § 3, t» ι , ρ. 636, Ι. 9 a fin. : κελεύω δὲ μηδὲ ἀγγαρεύεσθαι τὰ Ἱουδαίιυν ὑποζύγια, Jubeo Ut Judæo-rum jumenta ad angarias non adigantur ( ubi videndi Hudson et Spanhemius), et, nisi vitiosa lectio, Achmet Onirocr. c. 112, ρ. 76 : Ἐάν τις ἴδῃ ὅτι ἐμε-θύσθη ἐξ ὕδατος .... ἀγγαρευθήσεται ἀπὸ ἐζουσιάζοντος %ἐντοπίου. Mire interpres : Ab eo, qui rerum in Iocis iis potitur, invitus in ordinem redigetur. Hase.
* Ἀγγἄρήϊος, ου, ὁ, «Cursor publicus, nuntius qui equo publico vehitur subiude mutato. Herod. 3,126: Καί τινα ἀγγαρήϊον Δαρείου κτείνει, ubi olim ἀγγελιη-φόρον e scholio, pro ἀγγαρήϊον, quod ex codd, restituit Wessel. » Schweigh. Lex. Herod. [Wessel. Diss. Herod. 148; ad Herod. 261, 664. Schæf.]
** Ἀγγάρης, ου, ὁ, n. pr. Athen. 14, ρ. 633, D.
** Ἀγγἄρία, ἡ, bis scriptum exstat in titulo ap. S. Joann. Damasc. t. 2, ρ. 282 et 377. Lege ἀγγαρεία. Fix.
Ἀγγάριος, i. q. Ἄγγαρος : nam in meo Lex. vet. reperio, καὶ ἀγγάριος, οοῦλος, ἄγγελος. [Etym. Μ.] [ρ. 7, a5, eadem habet : κ. ἀ., δ., ἡ άγγελος, ubi Passow. Zweck, ρ. 19, ἀγγάρειος scribendum censet.]
= Ἀγγάριος bona est forma. Sic a δοῦλος, δούλιος, δουλεύω, δουλεία, δούλειος. Lex. Rhet. ad caíc. Phot. ρ. 675 Pors. : Ἄγγαροι δὲ οἱ πρεσβευταί· Θεόπομπος ἐν τῇ τρισκαιὃεκάτῃ οὕτο>ς• κατέπεμψε πρέσβεις, οὓς ἐκεῖνοι ἀγγάρους καλοῦσιν* Εἰρηναῖος δε ἐν τῷ ὑπομνή-ματι τῷ εἰς Ἤρόδοτόν φησι καλεῖσθαι τοὺς ἐκ διάδοχης βασιλικοὺς γραμματηφόρους, ἀγγάρους· ὅθεν καὶ τὸ εἰς βασιλικὰς ἀπάγειν τι χρείας, ἀγγαρεύειν λέγομεν* καὶ τὸν ἀγγελιαφόρον , ἄγγαρον * καὶ ἀγγαριον ἐντεῦθεν • καὶ τὸ ὑπηρετεῖν ἀναγκάζειν, ἀγγαρεύειν. Fix.
Ἄγγαροι, Persico vocabulo, a Gr. tamen postea recepto, dicebantur οἱ βασιλέων ἄγγελοι, Regum nuntii s. Tabellarii, teste Suida, afferente hunc sine nomine auctoris 1. : Πέμπει τῶν πιστοτάτων ἄγγαρον παρὰ τὸν Βαβυλώνιον. Idem mox subjungit: Ἄγγαροι, οἱ ἐκ διαδοχῆς γραμματοφόροι, Tabellarii, qui e successione literas perferunt : Persica consuetudine; solebant enim reges Persarum certis stationibus dispositos habere tabellarios et nuntios, quorum alter alteri traderet mandata, ut ita celerius perferrentur. Similiter Ælio Dionysio ap. Eust. ρ. 1854, (27), ἄγγαροι sunt οἱ ἐκ διαδοχῆς γραμματοφόροι, qui et Ἀστάνοαι Persice nominantur, ut Suid. quoque annotat. Æschyl. ἄγγαρον πῦρ, adj. dixit pro Ignibus s. Facibus nuntiis, h. e. pro Ignibus quibus aliquid nuntiatur, veluti per ἀγγάρους nuntii mitti solebant : Ag. (259), [273 Well.] ρ. i85 : Φρυκτὸς δὲ φρυκτὸν δεῦρ᾽ ἀπ᾽ ἀγγάρου πυρὸς Ἔπεμπε : ita enim legunt Suid. et Eust. quum alioqui Edd. vulg. habeant ἀγγέλου, quod est huic synonymum et æquipollens. Ponitur ἄγγαρος latius etiam pro Quovis qui aliquid bajulat : exp. ἀχθοφόρος, ἐρ-γάτης, ὑπηρέτης, tam ab Hesych. quam Suida, afferente h. 1. in quo adj. ponitur, λεῖαν , ἀγγάρων ἡμιό-νων : dicuntur enim ἄγγαροι ἡμίονοι quibus utuntur ad bajulandas sarcinas et onera; nisi forte potius sint Muli quibus nuntii isti celeres utebantur. Addi tque idem Suid. aliquanto post : Τίθεται τὸ ὄνομα καὶ ἐπὶ φορτηγῶν, καὶ ὅλως ἀναισθήτων καὶ ἀνδραποδω-δῶν. Quæ ap. Eust. quoque leguntur. Simili terque in Lex. meo vet. annotatur, ἀγγάρους nominari τοὺς ἀπράκτους καὶ νωθεῖς, καὶ τοὺς ἐπὶ τὸ καθοδηγεῖν συμ-παραλαμβανομένους, Ignavos, inertesque, et eos quos nobiscum abripimus ut duces sint itineris. Ἄγγαρος vocatur etiam τὸ εἰς ἀναδενδράδα ξύλον, ut annotatur in Lex. meo vet. [et Etym. Μ., ubi male εἰς ἀναδέν-δρα.] Neutro autem genere ἄγγαρα dicuntur οἱ σταθ-μοὶ, h. e. Mansiones ac deversoria, in quæ οἱ ἄγγαροι peracto diei penso devertebant; nam in Lex. meo vet. [et Etym. Μ.] legitur, ἔλεγον δὲ [καὶ Etym, addit] τοὺς σταθμοὺς ἄγγαρα. [De Angaris adi] [Herod. 8, 98 et Xen. Cyrop. 8, 6, 17, f c. not. Popp. et in primis Æm. Porti Dict. lon.] (ílossæ SS. Hesych.
3.	AnoL. Ad Charit. 684, [619, Lips.] Ad Diod. S. [1. 19, c. 57,] t. 2, ρ. 362. [Liban. Vit, 1.1, ρ. 8γ,
1.	9 Reisk., ἄγγαρον. Bajulum, Operarium, per con-temtum vocat Christianum quendara doctorem, l. Gregorium Naz.], Bibi. Crit. 3, 2, 97. Wessel. Diss.
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Α Herod. 148; ad Herod. 261. Zeun. ad Xen. Cyrop. 793. Schæf.] [Nicol. Dain. ρ. a3i, c. not. Cor. ρ. 364.]
= Aristoph. Gramm. ad calcem Herodian. Epim. ed. Boisson, ρ. 289 : Ἄγγαρος, ὁ ἐκ διαδοχῆς γραμματοφόρος, ὡς Ἡρόδοτος ἐν ὀγοόῳ. Καὶ οἱ εὐτελεῖς δε καὶ ἄφρονες οὕτοις ὠνομάζοντο, ὡς Μένανδρος. Ἐξ αὐτοῦ τοίνυν καὶ τὸ Ἀγγαρεύειν καὶ ἡ Ἀγγαρεία, ubi adi cl. editorem. Psell. Vers. pol. 2G6, in Boisson. Anecd, t. 3, ρ. 213 : Μάθε καὶ χρῆσιν, δέσποτα, σπανίων ὀνο-μάτων. Ἄγγαρος γὰρ ὁ αγγελ.ος. Joseph. Ant. Ι. 11, c. 6, § 2, ρ. 568 ed. Ha ν. de Artaxerxe, διέπεμψε δὲ τοὺς ἀγγάρους λεγομένους εἰς πᾶν ἔθνος, ubi ν. not. SinnEE.
Ἀγγἅροφορέω, derivatur ex Ἄγγαρος, Bajulo veluti ἄγγαρος, τὰ φορτία φέρο>, Suidæ. Eust. [p. 1834, 29] ἀγγαροφορεῖν esse ait τὰ φορτία φέρειν, άλλως τε και ἐκ διαοοχῇς : sicuti angaros supra dictum est per successionem sibi mandata perferenda tradidisse. [Procop. Ædif. 2,4: Ὥσπερ ἄλλο τι ἀγγαροφοροῦντες. Β Etym. Μ. 6,45.]
Ἄγγατος Hesych. τὸ εἰς ἀναδενδράδα ξύλον, pro quo in Lex. meo vet. habetur itidem ἄγγαρος, ut in ea voce videbis paulo antè. Verum eum Hesych. facit Eust.
[ρ. 1163,19] qui eandem affert exp., addens et κάμαξ. Vox barbara. AiLEust. ad Od.T, i854. l. 23.Stbuvf..J x Ἀγγείδιον, ου, τὸ, Vasculum, τὸ μικρὸν ἀγγεῖον, Suicl. [et Zonar. Etym. 6, 47 : Ἀγγείδιον μικρὸν ἄγγος, ὑποκοριστικῶς, ἀπὸ τοῦ ἄγγος· 147, 12 : Εἰσὶ παραγω-γαὶ καὶ διὰ τοῦ ιον , καὶ διὰ τοῦ ίδιον .... εἰ δὲ ἀπο φω-νήεντος ἄρχεται, διὰ τοῦ διον γίνεται ἡ παραγωγὴ, καὶ ἐκτείνεται ἡ τρίτη ἀπὸ τέλους συλλαβὴ, γραφεῖον , γρα-είδιον, ἀγγεῖον, ἀγγείδιον 241 , 8 : Εἰ δε (γραμματεί~ ιον) ἀπὸ τοῦ γραμματεῖον νέγονε τοῦ σημαίνοντος τὴν μικρὰν δέλτον, δια τῆς ει διφθόγγου, ὥσπερ ἀγγεῖον, ἀγγείδιον, γραφεῖον, γραφείδιον J. Poil. 10, 3ο: Τὸ δὲ ῥαινειν, καὶ διαῤῥαίνειν, καὶ καταῤῥαίνειν, καὶ ψεκάζειν , καὶ ῥανίζειν ἔστιν εἰπεῖν * τὸ δὲ ἀγγεῖον , ᾧ τοῦτο ποιεῖ (ὁ πυλωρὸς), κρῖσσον, ὑδρείαν, ὑδρεῖον, ἀμφορέα, ἀμφο-ρίσκον, ἀμφορίοιον, κεράμιον, κώθωνα, στάμνον, κάλπιν, C ἄγγος, ἀγγεῖον, ἀγγείοιον, τεῦχος κεραμεοῦν, γήινον, χυ-τραῖον, χαλκοῦν. Legitur in Herodiani Epimcr.í [ρ. 238 : Τὰ διὰ τοῦ ίδιον οὐδετέρως ὑποκοριστικὰ δια τοῦ ἰῶτα γράφονται * οἷον οἰκίδιον * ἀργυρίδιον * σκαφίδιον, τὸ πλοϊάριον κλινίδιον πορνίδιον ξιφίδιον· καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ ὅμοια • Πλὴν εἰ μὴ ἀπὸ τῆς πρωτοτύπου λέξεως ἔχουσι τὸ ε • ἐκεῖνα γὰρ πλεονασμῷ τοῦ ἰῶτα διφθογγίζονται • οἷον λέξις, λέξεως, λεξείδιον τάξις, τάξεως, ταξείδιον ἀλυσείδιον* κτησείδιον. Σὺν τούτοις καὶ ἀγγείδιον, ἀπὸ τοῦ ἀγγεῖον * καὶ σκαφείδιον, ἡ δίκελλα, ἀπὸ τοῦ σκαφεὺς, σκαφέως· καὶ τὰ ὅμοια τούτοις. Quibus adde quem Boisson, in nota 2 laudat, Philem. c. 37, ρ. 27 et c. 95, ρ. 68 ed. Osann. Sinniis.]
= Oblitcratum videtur hoc vocabulum aliquoties in Damocratis carminibus apud Galcn. De compos, medicam, per gener. Iib. 7, c. 16, ρ. 863, D : Οὕτω τε μίξας θερμὸν ἔτι τὸ φάρμακον Ταῖς χερσὶν, ἀπόθου εἰς ὑελοῦν ἀγγεῖον. Leg. ἀγγείδιον hic, et ρ. 864, Β : Εἰς πυξίδ᾽ ἀπόθου ὴς (sic leg. pro ἡ εἰς) ὑελοῦν ἀγγεῖον ρ. 863, F : Κηρόν τε καὶ τὸ κρόκινον εἰς διπλοῦν ἀγγεῖον. D Etiam hoc loco restitue, metro duce, ἀγγείδιον. Add. id. Damocr. apud Galen. De antidoL l. ι, c. 16, ρ. 894, F. Fix.
= Usurpatur νοχ ab Herone Spirit. ρ. 169, Α, ed. Reg. : Τὸ δὲ στόμιον αὐτοῦ ἐπικεκάμφθω εἰς ὑδάτιον ἀγγειδίου παρακειμένου, Incurvetur in aquulam vasculi appositi. Hase.
** ᾽Αγγεῖλαι, ειλῶν, οἱ, Suevorum pars, Ptol. Geogr. 2, ii.
** Ἀγγειλεὺς form nihili pro ἀγγελεὺς, q. vide. Ἀγγειοβατα, ν. ἀγχιβάτης.
Ἀγγειολογέω, Venas lego. Et Ἀγγειολογία, Ipse actus legendi venas, Bud. ex Gal. Vide Ἀγγεῖον. [Ea doctrinæ anatomicæ pars, quæ venarum cursus persequitur ct demonstrat.] [Schneiderus ex Paul. Ægiii 6, ρ. 177 interpretatur, Venas scrutari ut eas seces vel comburas, quod Venas legere et deligere dicitur apud Celsum 7, 7.]
Ἀγγεῖον, ου, τὸ, Vas, Conceptaculum, GeH. 18,10 [Irco infra plene exscripto], i. q. ἄγγος, et ex eo
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factum ùiminutiva forma, quamvis significationem A
Çrimitivi potius retineat. [Glossae : Ἀγγεῖον Vas, 'rulla. Ἀγγεῖα· Vasa.] Herod. ι [c. 188] : Ἐν ἀργυρέοισι ἀγγηΐοισι, Ionice pro ἀγγείοις. [at ἐν ἀγγείοισι ἀργυ-ρεοισι Gaisf. et Bæhr.] Plut. De aud. (t. 6, ρ. 173): Ἀγγείοις τε βραχυστόμοις. Idem in Alexandro [c. 22, part. 4, ρ. 208, 1. ii (vol. 3, ρ. i3i, 1. 6 Sch.)]: Καὶ τῶν στρωμάτιον ἐπιὼν τὰ ἀγγεῖα καὶ τῶν ἱματίων ἔλυσεν* [ubi vir summus Coray scribendum suspicatur ἔλυεν, suffragante quoque Schæfero vol. 5, ρ. 552,
Ι. 18, ut sit sensus, Solebat stragulorum meorum vidulos adire vestiariique, atque eos solvere. Hase. Πλεῖστα σκεύη ἐν μικροτάτῳ ἀγγείῳ διακεχιορισμένα, Xenoph. OEconom. c. 8, 11. (Οἰκήματα ῷκοδόμηται .... ὅπως ἀγγεῖα ὡς συμφορώτατα ᾗ τοῖς μέλλουσιν ἐν αὐτοῖς ἔσεσθαι, 9, 2.)Hemst.] Dioscor. 3, 97 ; [Εἰς ὀθόνιον καθα-ρὸν ἀραιὸν ἐνδήσας ἀποκρέμασον εἰς χαλκῆν πυξίδα ἡ ὀστρά· κινον ἀγγεῖον , ὡς μὴ ἅπτεσθαι τοῦ πυθμένος τοῦ ἄγγους τὸν ἔνδεσμον, καὶ πωμάσας εἰς ἀνάβραστον ὕδωρ κάθες, ubi utruraque, et ἀκεῖον et ἄγγος, de uno eodemque vase habes, ι, 32 : Εγχεε εἰς κεραμεοῦν ἀγγεῖον πλατύστο- Β μον, καινὸν, mox, Εἰς καινὸν ἀγγεῖον προκεκλυσμένον οἴνῳ παλαιῶ κατακεράσας, Corn. κατεράσας. ι, 55 : Εἶτα ἀπηθήσας τὸ ἔλαιον, βάλε εἰς ἀγγεῖον πλατύστομον * et G8 : Παραλαμβάνεται δὲ μέλι καὶ οἶνος εἰς τὴν τῶν ἀγγείων χρῖσιν, καὶ φύρασιν τῶν κεκομμένων ἀρωμάτων. Geo-pon. 15, 2, 20 : ΚεχρίσΟω δὲ τὰ ἀγγεῖα, ἐν οἶς αἱ μὲ-λισσαι,ὴ Ούμου ἡ λεύκης ἄνθεσιν ἐπιμελῶς, μάλιστα δὲ, ἵνα ἀγαπῶσι τὰς οἰκήσεις καὶ ἐμμένοιεν, νάρδου βοτάνης καὶ σμύρνης τὸ ἶσον ὁμοῦ λειάνας, τετραπλοῦν τε μέλιτος συμμίξας, τούτοις χρίσεις τὰ ἀγγεῖα. Glossæ Herodoteæ [ρ. 614, Franz.] : Ὄνος* τὸ περὶ τὰ τῶν ὑδάτιον ἀγγεῖα πολύπουν καὶ συστρεφόμενον. (V. nos infrà ad ν. κουβα-Ρι'13 [ρ• 6ο6, Franz.] Γαυλός* πλοῖον Φοινίκιον, καὶ φρέατος ἀντλητήριον, καὶ γαλακτοδόχον ἀγγεῖον. Galen. Lex. Hippocr. [ρ. 56ο, Franz.] : Σκα†ίδα* Ἀττιἀοὶ μὲν τὴν ποιμενικὴν σκάφην, καθὼς που λέγουσι, Γαυλοί τε σκαφίδες τε, τετυγμὲνα, τοῖσιν ἄμελγεν, ubi Ms. D, et Aid. σκαφίδες γε, Hipp, et Aid. ἀμέλγουσιν, Corn, ἄμελγεν. Respicitur ad Hom. Od. Ι, 223, ubi vulgatur τοῖς ἐνάμελγεν, ut ap. Athcn. 11, [ρ. 499, F ;1 sed, C notante Ernestio, Schol, τοῖσιν ἄμελγεν legisse videtur. Herod. 4,2: Ἐπεὰν δὲ ἀμέλξωσι τὸ γάλα, ἐσχέαντες ἐς ξύλινα ἀγγήϊα κοῖλα, καὶ περιστίξαντες κατὰ τα ἀγγήϊα τοὺς τυφλοὺς, ὃονέουσι τὸ γάλα. [Canistrum,] ι Reg. 10,
3	: Τρία ἀγγεῖα ἄρτων. Arca, Cista lignea, Demosth. Π. Αακρ. παραγρ. ρ. 934 |l. 25, Reisk.]: Ἐνθέσθαι Ἀπολ-λόδωρον εἰς τὴν ναῦν ἐριων ἀγγεῖον ἐν ὴ δύο* Thucyd. 4,
4	: Καὶ τὸν πηλὸν, εἴπου δέοι χρῆσθαι, ἀγγείων ἀπορία, ἐπὶ τοῦ νώτου ἔφερον Thom. Μ., in Ὀξὶς, ἀγγεῖον ὄξους. J. Poil., 6 14, ἀγγεῖον οἰνοφόρον, ubi Salm. Mss. οἰνηφόρον. Glossæ : Οἰνοφόριον Diota, Ρ. Οἰνοφορεῖον Vinanum. Οἰνοφόρον • Vinarium, E. J. Poil. 10, 70 : Τούτοις δὲ προσακτέον (Salm. προσκτητέον) τὰ τῶν οἴνοιν ἀγγεῖα, οἰνοφόρα, ἀκρατοφόρα, καὶ ἀμφορεῖς, καὶ ἀμφο-ρισκους, καὶ κάδους, καὶ καδίσκους * 6, 105 : Τὰ δὲ ἀγγεῖα τῶν μύρω ν, λήκυθος μυρηρὰ, καὶ ἀλάβαστρον • 8,
66 : Τῶν δὲ ἀΥάμων λουτροφόρος τῷ μνήματι ἐφίστατο κόρη , ἀγγεῖον ἔχουσα ὑδροφορον, ἡ ὑδρίαν , ὴ πρόχοον, ἡ κρωσσὸν, ἡ κάλπιν* 6, 103 : Καὶ στίλβη δὲ ἠν τι ἀγγεῖον γήϊνον, ᾧ ἀντὶ λύχνου ἐχρῶντο· η, 162 : Ἀγγεῖα D κεράμεια, καὶ γήϊνα* ίο, 29ο : Ἑξεστι δὲ καὶ ἀγγεῖα ὀστράκινα τὰ κεράμεα ἡ γήϊνα εἰπεῖν. Ancl. [Sacculus. Plut. Lys. c. 10, t. 3, ρ. 110, 1. 13 de Gylippo : Ὁ δὲ, ὡς λέγεται, τὰς ῥαφὰς τῶν ἀγγείων κάτωθεν ἀναλύ-σας, καὶ ἀφελὼν συχνὸν ἀργύριον ἐξ ἑκάστου, πάλιν συ-νέῤῥαψε, quod Diod. Sic. 1. ι3, c. 106, t. ι, ρ. 629, 1172 reddit per τὰ σακκία παρέλυσεν.] Schæf.
1 [Immane linteum s. velum, Ingentia aulæa, vel simile quid, Æneas Comment. Poliorc. 23. J. Seager.]
II Ap. Herod. [2, 121] dicuntur etiam ἀγγήϊα, Ionice pro ἀγγεῖα, In quæ reconduntur pecuniæ, Κατα-δεέα τῶν χρημάτων τα ἀγγήϊα. [Τῶν χρημάτων καταδεᾶ τ. ἀγ. Gaisf., Bæhr., Steger. sine var.J
Κ Gaza ap. Aphrod. Probl. ἀγγεῖα ἰατρικὰ vertit Medicinales cucurbitas.
II Ἀγγεῖον, Vena, quæ est conceptaculum s. receptaculum sanguinis, unde ἀγγειολογῶ. Gai. ad Glauc. 2 :
Τὰ στόματα τῶν μεταλαμβανοντων τὴν τροφὴν ἀγγείων. Idem : Διὰ δὲ τὸ μὲγείὶρς τῶν ἀγγείων, καὶ μάλισθ᾽ ὅταν
ἀρτηρίαι τύχωσιν οὖσαι· Bud. [Gal. Lex. Hipp. [ρ. 5o6, Franz.] Κοτυληδόνας δὲ, τὰ στόματα τῶν εἰς τὰς μήτρας καὑηκόντων ἀγγείων, ὄϊς κἀν τοῖς περὶ τῆς Ἱπποκράτους Ἀνατομῆς ἀποδέδεικται Α. Geli. 18, 10, [t. 2, ρ. 44ΐ>» 1. ίο ed. Conrad.] : «Vena est conceptaculum sanguinis, quod Medici ἀγγεῖον vocant, mixti confusique eum spiritu naturali, in quo plus sanguinis est, minus spiritus; arteria est conceptaculum spiritus naturalis mixti confusique eum sanguine, in quo plus spiritus est, minus sanguinis.» Athen. 2, ρ. 45, [E]: ΙΙροπίνειν δὲ σύμμετρον τῷ πλήθει, χάριν τοῦ προανα-ληφθῆναι τοῦτο εἰς τὴν ἔξιν, καὶ μὴ ἀκέραιον ἀποδιδοσθαι τὴν ἀπὸ τοῦ οίνου δύναμιν, μηδὲ τοῖς πέρασι τῶν ἀγγείων προσπίπτουσαν ἐπιδάκνειν. « Vasorum lateribus, interpretatus sum : nescio an rectius Gallicus interpres de Eetrcmitatibus vasorum acceperit, sc. de externis venarum ramulis, qui a vini aciditate adstricti crispatique transire sanguinem non patiuntur, sed retrocedere eum cogunt. Vasorum finibus, dederat Lat. interpres. » Schweigh. « Τὰ πέρατα τῶν ἀγγείων, » inquit Casauk. a Sch.ef. citatus, « sunt Ora venarum quibus alimenta suscipiunt (suscipiuntur, voluerat, puto, Schweigh.) Galen. modo πέρατα, modo στόματα τῶν μεταλαμβανόντων τὴν τροφὴν ἀγγείων appellat. Ἀγγεῖα in Medicorum libris dicuntur Venæ et arteriae angustiore significatione. Unicum Galeni locum ad-scribam, qui isti lucem afferet magnam. Sic ille 3 in lib. Hippocr. Περὶ ὀξέων διαίτης Commentario : *0 οἶνος κατὰ τὸ ἦπαρ ἐξ εὐρέων ἀγγείων τῶν ἐπὶ ταῖς πύλαις εἰς στενὰ παραγίνεται πέρατα τῶν ἐν τοῖς σιμοῖς αὐτοῦ μέρεσι, καὶ τῶν ἐν τοῖς κυρτοῖς • καθ᾽ ἃ καὶ ή μετάληψις ἁπάντων τῶν ἀναδιδομὲνιυν εἰς ὅλον τὸ σῶμα γίνεται. » Oribas. de Fract. ex Heliod. 7, ρ. 89 : Ἐν γὰρ τοῖς μυσὶν μᾶλλον πλεονάζει τὰ ἀρτηριώδη ἀγγεῖα. ] [Τὰ αἰσθητικὰ ἀγγεῖα. Philo Jud. (SS. Legg. Alleg. t ι, p. γ3, 1. 27 : Ἀποτελεῖται δὲ ἡ κατ’ ἐνέργειαν (αἴσθησις), ὅταν ἡ καθ᾽ ἔξιν κινηθεῖσα, ταθῇ μὲχρι τῆς σαρκὸς καὶ τῶν αἰσθητικῶν ἀγγείων, ubi Mangey. τῶν αἰσθητικῶν ὀργάνων proponit.) Hemst.]
= De vasis argenteis, lapideis, plumbeis, ærcis ad
locos Dioscoridis supra coi... allatos adde hos eum
præcipue Theophrasti tum aliorum : Plutarch. Sym-posiac. lib. 6, quæst. 8, § 6, ρ. 695, Β : Ἔχει δέ τι τομὸν καὶ διαιρετικὸν, οὐ σαρκὸς μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀργυ-ρῶν καὶ χαλκῶν ἀγγείων • Theophr. De lap. § 58, ρ. 701, ϊ. 23 : Ταύτην δὲ τρίψαντες ὅλυις ἐν ἀγγείοις λιθίνοις λειοτάτην, πλύνουσιν ἐν χαλκοῖς * Quam [cinnabaris arenam] in alveis lapideis quam minutissime tritam, in ahenis lavant. Idem De odor. § 41, ρ. 747, 1. 2 : Διὸ καὶ εἰς ἀγγεῖα μολυβδᾶ ἐγχέουσι · Proinde in
flumbca vascula diffundunt. De lap. § 60, ρ. 702, 14 : Ὅταν [τὸ κιννάβαρι] τριφθῇ μετ’ ὄξους ἐν ἀγγείῳ χαλκῷ καὶ δοιδυκι χαλκῷ, Trita eum aceto in ærcis mortariis pistillisque ærcis. Ἀποδεὲς ἀγγεῖον pro Vase non repleto legitur ap. Plut. Sympos. lib. 7, quæst. 3, § 3, ρ. 702, Β, sicut idem in. lib. 8, quæst. 3, § 2, ρ. 721, Β, opponit τῶν ἀγγείων τὰ κενὰ et ἀγγεῖον ἐμ-πλησθέν pro quo Lucian. De Syria Dea § 48, t 3, ρ. 485,1. 32 : ἀγγήϊον ὕδατι σεσαγμέ^ον. Alia oppositio apud Plut. Præc. reip, gerendæ 4, ρ. 801, C : Ὥσπερ εἰς καθαρὸν ἀγγεῖον ἐκ ῥυπαροῦ μετακεράσαντες * alia ap. Diog. Laert. Bion. lib. 4, § 5o, ρ. 267, Ι. 2 : Ἔλεγε τοὺς ἐν ᾷδου μᾶλλον ἂν κολάζεσθαι, εἰ ὁλοκλήροις καὶ μὴ τετρημὲνοις ἀγγείοις ὑδροφόρουν. Adjecto adjectivo quasi pro mensura adhibet Theophr. Hist, piant lib. 9, c. 6, § 4, p. 295, 1. 12 : Γίνεσθαι δὲ ἐκ μὲν τοῦ μείζονος παραδείσου ἀγγεῖα δώδεκα ὅσον ἡμιχοαῖα , Colligi ex majori horto [balsami] choas [congios Plinius lib. 12, c. 25 (54), § 4, vol. 5, ρ. 86, 1. ult. ed. Lemaire] senas. Neque valde dissimilis locus Plu-tarchi Paul. Æmil. c. 32, part. 2, ρ. 152, 1. 24 (vol. ι, ρ. 442, Ι. 25 Sch.): Φέροντες ἀργυροῦν ἐν ἀγ-
Ϊείοις ἑπτακοσίοις πεντήκοντα τριταλάντοις • vel alter !at. min. c. 38, part. 5, ρ. 68, 1. pænulL (vol. 3, ρ. 290, 1. 31 Sch.) : Ἀγγεῖα πολλὰ κατασκευάσας, ὦν έκαστον ἐχώρει δύο τάλαντα καὶ δραχμὰς πεντακοσίας.
ἥ[ Notandae adhæc aliæ potestates vocabuli, de quibus præterea, quæ jam supra sunt exposita, pauca subjungam. Prima, vocari sic perianthia pericarpia-que plantarum, h. e. vascula semen continentia. Plu-
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tarch. De defectu orae. 24, ρ. 4α3, 1) : Ἐπεὶ καὶ τὴν φύσιν ὁρῶμεν τὰ καθ’ ἕκαστα γένεσι καὶ εἴδεσιν οἷον ἀγ-γείοις ἡ περικαρπίοις σπέρματος περιέχουσαν, Jam ipsam videmus naturam ea quæ sunt singula, generum et formarum complexu tanquam vasculis aut seminum involucris continere. Theophr. Hist, piant, lib. ι, e. ii, § 1, ρ. 34, 1. 2 a fin. : Ενια δὲ καὶ [σπέρματα] ἐν λοβῷ, τὰ δ᾽ ἐν ὑμὲνι, τὰ δὲ ἐν ἀγγείῳ* vide infrà col.'... II., lin. 9, c. ι, § 2, ρ. 283, 1. 2 : Καὶ γὰρ καὶ αὕτη [ἡ πτελέα] φέρει κόμμι, πλὴν οὐκ ἐκ τοῦ φλοιοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἀγγείῳ· verum pro hac voce olim scriptum fuisse κωρύκῳ, Folliculo, suspicatur Schneid, ad h. Ι. t. 3, ρ. 708. Certior alter locus Theophrasti Hist. pl. lib. ι, c. 11, § 3, i>. 35, 1. 18 : Εἰ μή τις τὸν κῶνον ἀγγεῖον θήσει, διὰ τὸ χωρίζεσθαι τῶν καρπῶν, Nisi conum vasculum dixeris, quoniam separari a fructibus potest. V. infra Ἀγγειόσπερμος et Ἐναγγειοσπέρματος.
U Altera significatione est Vas a chrematistis s. summis judicibus Ægypti oppida obeuntibus propositum publice, in quod Ptoleinæis regnantibus Β petitores vel injuriam passi libellos conjiciebant, ut omnibus facilis daretur caque clandestina copia accusandi potestates. Pcyron Papyri græci Musei Taurin. part, ι, ρ. 26, papyr. ι, col. 2, Ι. 6: Τοῖς ἐν τῇ θηβαΐδι χρηματισταῖς ἐνέβαλον ἔντευξιν εἰς τὸ προ-τεθὲν ὑπ᾽ αὐτῶν ἀγγεῖον ἐν τῆ Διοσπόλει. Quam ad consuetudinem item referenda phrasis ib. ρ. 38, pap. ι, col. 6, 1. 34 : Ὧν καὶ μεταλαβόντα τὴν τῆς ἐντευξεως ἐμβολὴν πεποιῆσθαι κατ’ αὐτῆς, Quod ubi resciverit, libellum contra ipsam [Lobaïm] injecisse.
n Tertia significatio, Sacculus, ut jam supra col.... indicatum est. Eo referri posse puto Plut. Demetr. cap. 27, part. 6, ρ. a5, 1. 17 (vol. 4, ρ* 21, 1. 24 Sch.) : Χρυσίον ἠριθμημὲνον ἐν τῶ ἀγγείῳ διαφέρειν δεῦρο κἀκεῖσε τῇ χειρί * et S. Joann. bamasc. Adv. eos qui sacras imag. calumniantur, ρ. 324, l. 12 : Οἱ ἐν δερ-ματίνοις ἀγγείοις χρυσών περιφέροντες.
ἥ[ Denique notandum, vocem interdum sumi non nominatim de venis corporis, sed generatira latissimeque de Visceribus quibuslibet. Plut. De tuenda sanit. 15, C ρ. i3o, C : Τοῖς τὴν τροφὴν παραλαμβάνουσι καὶ κατεργα-ζομὲνοις ἀγγείοις, Vasis quæ alimentum excipiunt ac conficiunt. Atque similiter Symposiac. lib. 6, quæst. 3,
S 2, ρ. 689, D : Οὐκ ἐναρμόττον ὥσπερ ἀγγείοις καὶ τρήμασιν, ἀλλ᾽ ἑνούμενον και προσφυόμενον, Non foraminibus quibusdam aut meatibus applicatum [alimentum], sed unitum eum re nutrienda eique ad-nascens. Id. Sympos. lib. 2, quæst. 3 , § 3, ρ. 637, Α :
Τὰ δ᾽ ὠὰ καὶ παντάπασι βλέπεται τὴν φύσιν ἔχοντα τῆς ἐν τινι ζώῳ πήζεως καὶ συστάσεως, ὀργάνων τε τοιούτων καὶ ἀγγείιον δεομένην. Quæ talibus instrumentis et vasis indigeat : eademque iterat Plut, pæne iisdem verbis ib. ρ. 638, Α : Τοιούτων ὀργάνιον καὶ στεγασμάτων καὶ ἀγγείων μὴ δεομὲνην Idem ib. lib. 7, qu. ι,
S Ι, ρ· 698, Β : Τῆς ὑγρᾶς τροφῆς πρὸς τὴν ξηρὰν ἀναγκαίαν ἐχούσης τὴν ἀνάμιξιν, εἰκός ἐστι ταὐτὸν ἀμφο-τέραις ἀγγ. ὑποκεῖσθαι τὸν στόμαχον, Probabile est ambobus commune vas subjici st. Quamque late pateat vocis potestas, inde quoque colligi potest, intérim ea declarari Caveam pullorum, quibus auspicabantur D Romani, Plut. Tib. Gracch. c. 17, part. 5, ρ. 174,
1. 10 (vol. 3, ρ. 378, Ι. 15 Sch.) : Αἱ δ’[ὄρνιθες] οὐ προῆλθον, εἰ μὴ μία μόνη, διασείσαντος εὖ μάλα τοῦ ἀν-θρώπου τὸ ἀγγεῖον • intérim omnino Caveam, ib. c. 20, part. 5, ρ. 177, 1. 8 (vol. 3, ρ. 38ο, 1. 34 Sch.) : Γάϊον δέ τινα Βίλλιον εἰς ἀγγεῖον καθείρξαντες καὶ συνεμ-βαλόντες ἐχίδνας καὶ δράκοντας, οὕτο, διέφθειραν. Pervulgatum est, vasa, in ludis gymnicis Græcorum pro præmio data fuisse victoribus, ideoque sæpe in gemmis figurari : ut mirere, in illis explicandis hæsisse Caylum, Recueil d’Antiquités, 3,4, tab. 3a , n. 6, ρ. 97. Hase.
1 [Ἀγγεῖον metaphorice de Corpore. « Corpus vetustissimi Theologi non tantum Carcerem, sed et Sepulcrum animæ nominarunt, quo divinior ista particula velut obrueretur : horum sententiam ap. Clem. Alex. Strom. 5, ρ. 5i8 [433, Α, Sylb.,] commemorant Plato et Philolaus Pythagoreus, qui, Ἀ ψυχὰ, inquit, τῷ σώματι συνέζευκται, καὶ καθάπερ ἐν σαματι, thés. une. cnæc. τομ. ι, fasc. ι.
Α ἐν τούτιο τέθαπται. [Cfr. Bœckh. Philol. § 23, ρ. 18ο et 181.J Recentiores corpus vocare Vestem maluerunt, qua tanquam velamento natura animam circumdedisset , (G. Wakel. Sylv. Crit. 5, ρ. 136) : vide, quæso, Gataker. ad Μ. Anton. 10, ι, quod Imperator ibi vocat τὸ περικείμενον σῶμα* infra 10, 38 : Τὸ περικείμενον ἀγγειῶδες * supra 8, 27, dixerat τὸ ἀγγεῖον τὸ περικείμενον. Locum inspice, si placet, (Τρεῖς σχίσεις * ἡ μεν πρὸς τὸ ἀγγεῖον τὸ περικείμενον, ἡ δὲ πρὸς τὴν Οείαν αἰτίαν, ἀφ᾽ ἦς συμβαίνει πᾶσιν πάντα, ἡ δὲ πρὸς τοὺς συμβιοῦντας : ) ἀγγεῖον enim emendavi, pro vulg. αἴτων, et hoc quidem recte fecisse me censebis. » Valck. Epist, ad Rœv. ρ. 54, notante ScHær. Sed lectioni αἴτιον unice favent quæ statim sequuntur verba , ἡ δὲ πρὸς τὴν Οείαν αἰτίαν. « Corpus ambiens te s. Amictus instar circumjectum tibi, cingensque te, ν. 1. 10, c. ι, sed et ibid. 38, quo loco τὸ περικείμενον ἀγγειῶδες, Circumjectum, vasis instar, conceptaculum hoc dicit, quatenus organi s. vasis instaf animæ est usui, quod hic τὸ αἴτιον περικείμενον, quatenus ea ab isto afficitur : 12, 2, de eodem, περικείμενα κρεάδια, Circumjectam sibi carnem, et 3, περικείμενον σο,μάτιον, Circumdatum tibi corpusculum, qui locus hunc illustrat plane. » Gatak. Adde 3,3: Αατρεύο,ν τοσούτῳ χείρονι τῷ ἀγγείῳ. « Corpus ἀγγεῖον s. Vasculum appellat, quomodo σκεῦος Apostolus ad
1	Thcssal. 4, 4 : ( Τὸ ἑαυτοῦ σκεῦος κτᾶσθαι ἐν ἁγιασμῶ καὶ τιμῇ, Corpore suo honeste ac decenter uti;
2	Cor. 4,7: Ὀστράκινα σκεύη, Vasa fictilia, Corpus vile, caducum, multis miseriis et calamitatibus obnoxium, vide 1 Petr. 3, 7, item ι Sam. 21,6, Schleus-ner. Lex. et notanda in Σκεῦος) : neque enim Estio in Decalog. Leg. 7, accedo, qui τὸ σκεῦος s. Vas vult eo sensu accipi, quo ap. Comicum sumitur, Pœn. 4, 2, (40 :) Facio quod manifesto moechi haud ferme solent... refero vasa salva. Ita animæ vas, corpus, Lucret. 3, (441) : Corpus, quod vas quasi constitit ejus. Cic. Tusc. Quæst. 1, (22) [§ 5a]: Nam corpus quidem, quasi vas est, aut aliquod animi receptaculum. Idem-
2uc Lactant. 7, 12. Meric. Casaub. Domicilium s.
asam vertit, quod a Marci schemate longiuscule abscedit.» Gatak. Animam, secundum Pythagoreos, in corpus e corpore, quasi e vase in vas, transfundi infra in Μεταγγίζω ostendimus. Adde, e Valck. not. ad Scap.marg., Eustath. ad 11. Π,'ρ. 1119, 52 ed. Bas. [ 1090,1.29] : Εἰς δὲ τὸ, Ὅν πότμον γοόωσα καὶ ἑξῆς, φασὶν οἱ παλαιοὶ λυπεῖσθαι αὐτὴν (animam), ὡς ἀκμάζον ἀφιεῖσαν σῶμα καὶ δεδοικυῖαν, μὴ μεταγγισθεῖσα , ὡς καὶ ΙΙυΟα-γόρᾳ δοκεῖ, περιπέσῃ ἀναξίῳ σώματι. Wakkf. ad Hederici marg. hunc citat locum Dionis Chrys. Or. 12, ρ. 404, Reisk.: Τὸ δὲ, ἐν ᾤ τοῦτο γινόμενόν ἐστιν, οὐχ ὑπονοοῦντες, ἀλλ᾽ εἰδότες, ἐπ’ αὐτὸ καταφεύγομεν, ἀνθρώπινον σῶμα, καὶ ἀγγεῖον (« l. τἀνθρ. σ. ἅτε καὶ ἀγγ. » Reisk.) φρονήσεως καὶ λόγου, θεῷ προσάπτοντες, ἐνδειᾳ καὶ ἀπορία παραδείγματος, τῷ φανερῷ τε καὶ εἰκαστῷ τὸ ἀνείκαστον καὶ ἀφανὲς ἐνδείκνυσθαι ζητοῦντες, quod Reisk, vertit r « Quia vero id, in quo hoc (sc. τὸ Sapere) contingit, non suspicione adumbramus, sed certa sensuum perceptione tenemus, ideo ad id receptum habemus, humanum puta corpus, id quod, ceu vasculum perceptionis et mentis, deo agglutinemus, præ inopia melioris et convenientioris simulacri, quod arte nulla reperiri usquam potest; studentes quippe re aliqua perspicua, et cujus imago menti objici atnue ab ea percipi potest, rem neque imaginationi obnoxiam, neque oculis patentem, veluti demonstrare. »]
1[J; Stob. Ed. phys. ex Hermetep. 316, Heeren. : Καὶ γέγονεν, ὦ τέκνον, ἡ ὕλη καὶ ἦν * ἡ ὕλη γὰρ ἀγγεῖον γενέσεώς ἐστι, γένεσις δὲ ἐνεργείας τρόπος τοῦ ἀγεννήτου καὶ προνοοῦντος Θεοῦ· Idem, notante Valck. ad Scap. marg., Serm. 38, ρ. 225,3y, ex Eusebio: Ἀνὴρ πολλὰ ἔχων χρηστὰ μαθήματα, ἔπειτα γνώμη πονηρῇ διαχρεό-μενος, καὶ μὴ βουλόμενος τοῖς μεταποιευμὲνοις ὑπὸ φθονου μεταδιδοίναι, ἔοικεν ἀγγείῳ πονηρῶ, πολλὰ καὶ χρηστὰ ἔχοντι ἐν ἑωυτῷ ἀποκείμενα, καὶ τὰ ἐνεόντα πρὶν φανῆναι διαφθείροντι.]
Ἱ [Plat, in Critia ρ. 111, Α [ρ. 153,1. 17 Bekk.,] notante eodem Valck. ibid. : ΙΙᾶσα ἀπὸ τῆς ἄλλης ηπείρου μακρὰ προτείνουσα εἰς τὸ πέλαγος οἷον ἄκρα κεῖ -ται* τὸ δὴ τῆς θαλάσσης ἀγγεῖον περὶ αὐτὴν τυγχάνει πᾶν,
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ἀγχιβαθὲς ὄν. Vertit Ficinus, Quam altitudo maris Α proxima passim profunditate circumdat. Dion. Girys Or. 5, ρ. 190, Reisk., indicante G. Wakkf. : Ἔστι δὲ ἡ Σύρτις, κάλπος Οαλάττης, εἰσέχων ἐπὶ πολὺ τῆς χώρας, καὶ τριῶν ἡμερῶν, φασὶ, πλοῦς ἀκωλύτως πλέουσι, τοῖς δὲ κατενεχθεῖσιν οὐκ εἶναι τὸν ἔκπλουν δυνατόν * βράχεα γὰρ καὶ διθάλαττα, καὶ ταινίαι μακραὶ μὲχρι πολλοῦ διή-κουσαι παντάπασιν ἄπορον καὶ δύσκολον παρέχουσι τὸ πέλαγος * οὐ γάρ ἐστι κατ’ ἐκεῖνα τὸ τῆς θαλάττης ἀγγεῖον καθαρόν * κοῖλος δὲ καὶ ψαμμώδης ὁ τόπος ὢν, ἐκδέχεται τὸ πέλαγος, οὐδὲν ἔχων στερεὸν. « Antè ἐκδέχεται videtur epithetum desiderari, vocabulo πέλαγος aptum , e. c. πολὺ vel παμπληθές. Solent portus, et universum mare, eum cacabo comparari, in quo veteres populos, Gr. et Lat., imitati sunt recentiores. » Reisk.
« In descriptione Syrtis διθάλαττα non sunt Loci bimares, quomodo Horat. Bimarem Corinthum appellavit, sed Arenæ cumuli ingentes e fundo maris super ejus superficiem se attollentes, procul a continente. Hi cumuli in longum solent esse porrecti; ideo Geographis dicuntur στήθη, Dorsa, et ταινίαι, β quæ νοχ pessime hic accepta ab interprete. Geographis et Historicis familiares hæ dictiones. Tænias istas Philo J. ὑποταινίους ἄμμους nominat. Διθάλαττα Lucas in Actis διθάλασσον τόπον, ubi vetus interpres Græcara vocem, non malo judicio usus, retinuit.»
J. Casaub. Diatr. in Dion. ρ. 457, Reisk. Vide infra Schol, in Dionys. Thracis Gram.]
^ [In plantis«Pericarpium vasculosum.» J. Stack-hous. Gloss. Theophr. Legitur Η. Ρ. 1, 18 : Ἔνια δὲ καὶ ἐν λοβῷ, τὰ δὲ ἐν ὑμὲνι, τὰ δὲ ἐν ἀγγείῳ, τὰ δὲ καὶ γυμνόσπερμα τελείως. Vide Ἀγγειόσπερμος.]
1 [Etym. 6, 51 : Ἀγγεῖον ἀπὸ τοῦ δι᾽ αὐτοῦ τὶ ἄγειν καὶ φέρειν. Οὕτως Ὠρίων. Zonar. : Ἀγγεῖον ἀπὸ τοῦ ἄγειν ἐφ’ ἑαυτῷ καὶ φέρειν τὶ, ubi pro ἐφ᾽ ἑαυτῷ ex Etym. legendum videtur δι᾽ αὐτοῦ. Scholia in Dionys. Thracis Gram., Bekk. Anecd. Gr. t. 2, ρ. 791 : Τὸ δὲ στοιχεῖον οὐχ ὑποκοριστικῶς διὰ τοῦ ι γράφεται, ἀλλ’ ὡσανεὶ περιεκτικῶς διὰ διφθόγγου, ὡς τὸ θωρακεῖον, τὸ ἀγγεῖον, τὸ βαλανεῖον. Schol, ρ. 792: Τὸ θωρακεῖον, καὶ τὸ ἀγγεῖον, καὶ τὸ μεγαλεῖον, τὰ οὐδέτερα ὡς περιεκτικὰ, c τοὺς τύπους μὲν ἔχουσι τῶν περιεκτικών, τοῦ κουρεῖον, σεμνεῖον, ἀμνεῖον, μουσεῖον, οὐ μὴν δὲ ἀπὸ τῶν περιεχο-μὲνων συνετέθησαν, ἀλλὰ τὸ μὲν θοιρακεῖον τὸ τεῖχος λέγεται κατὰ ἀναλογίαν τοῦ θώρακος * ὡς γὰρ ὁ θώραξ, τὸ ὅπλον, σκέπη τις καὶ παραφυλακὴ τοῦ σώματός ἐστιν, οὕτω δὴ καὶ τὸ θωρακεῖον, τὸ τεῖχος, καὶ σκέπη καὶ φυλακὴ τῆς πόλεως γέγονε* καὶ τὸ ἀγγεῖον οὐχ ὅτι ἄγγη περιέχει, ἀλλ’ αὐτὸ τοῦτο τὸ ἄγγος καὶ ἀγγεῖον λέγεται, ἐκ τοῦ ἄγγος ἄγγεος ἐτυμολογούμενον, ἀγγέϊον καὶ συναι-ρέσει ἀγγεῖον. Τὸ δὲ ἄγγος ἐτυμολογεῖται παρὰ τὸ ἄνω ἄγειν (τὸ) ἔγγειον καὶ ἐν τῷ βάθει τῆς γῆς τυγχάνον ὕδωρ, ἄναγος, καὶ ἐν συγκοπὴ ἄνγος, καὶ τροπῇ τοῦ ν εἰς γ ἄγγος, διὰ τὴν ἐπέλευσιν τοῦ γ. ( Μάλιστα δ᾽ ἂν εἴποις τό ἀγγεῖον διὰ τῆς ει δοφθόγγου, ἀπὸ τῆς ἐτυμολογίας τοῦτο συνάξας , διὰ τὸ ἄνω ἄγειν τὸ ἐν τῷ βάθει τῆς γῆς κείμενον ὕδωρ ἀναγεῖον, καὶ ἐν συγκοπὴ ἀγγεῖον, ὡς ἵνα φυλάξῃ λείψανα τῶν λε'ξεων, ἀφ’ ὦν συνετέθη, ἤτοι τὸ μὲν αν τοῦ ἄνω, τὸ δὲ γειον τοῦ ἐκ τοῦ γέα, φυλαττομὲνου τοῦ ε πρωτοτύπου ἐν τῷ γέα διὰ τῆς τοῦ γειον γραφῆς. Τὸ γὰρ ἄγγος ἄγγεος ἀγγέϊον ἀγγεῖον ἴσως ἂν ἀνρήσῃ, sic, διὰ D τοῦ τεῖχος τείχεος τειχέϊον τειχίον, καὶ ἕρκος ἕρκεος ἕρκιον.) Ὁμοίως καὶ τὸ μεγαλεῖον, τὸ ὡς περιεκτικόν, τύπον μὲν ἔχει τοῦ κουρεῖον και τῶν ὁμοίων, ἅ τινα περιεκτικά εἰσιν, οὐ μὴν καὶ ἀπὸ τῶν περιεχομένων συνέστη* μεγαλεῖον γὰρ αὐτὸ τοῦτο τὸ μέγα λίαν ἐστὶν, ἤτοι τὸ ὑπέρμεγα.]
Τ [Ἀγγεῖον et αἴτιον confusa supra habes, ρ. çç :
II Ἀγγεῖον, ἀστεῖον, et προάστειον, coul. notante Schæf. ap. Schol. Theocr. 15, 112 : Εἰώθασιν ἐν τοῖς Ἀδω-νιοις πυροὺς καὶ κριθὰς σπείρειν ἔν τισι προάστειος, καὶ τοὺς φυτευθέντας κήτους Ἀοωνίους προσαγορεύειν. Ubi, notante Bast Epist, erit. ρ. 194 (157) Anonymus [qui Hemsterhusius est, teste Gaisford., ρ. 216, not.
13,	ed. Lips. Poet. gr. minor.] pro προαστείοις conjecit ἐν ὀστράκοις * Valck. ad Theocr, dec. Idd. ρ. 396,
Β, ἔν τισιν ἀγγείοις* Jacobs. Antii, gr. 11, 166, ἔν τισι κεραμείοις ἀγγείοις.] [At bene Bast. vulgatam tuetur.] ᾳ [Glossæ Iatricæ ap. Tittmann. antè Zonar. ρ. cxviii: Ἀγγεῖος* ἐξύπνου τὸ ἀπὸ φούρνου. Nesciebat Tittmann. Glossas has paulo emendatius e Cod. Dorv.
jam a. 1795, editas esse iu J. St. Bcrnardi Reliquiis Medico-Ciiticis, ubi, ρ. 9, est: Ἀγγίους ἐξ ὕπνου (ἴπ-νου), τὸ ἀπὸ φούρνου, quæ nobis saltem satis obscura sunt.]
Ἀγγειόσπερμος, vel Ἀγγειοσπέρματος, ὁ, ἡ, Vasculo s. vasculis semen inclusum habens. E Theophr. Η. Ρ. citatur [1, 18 [c. 11, § 2, ρ. 35, Schneid.], notante G. W'akef : Ὠσαύτιυς δὲ καὶ ἔνια ἀγγειοσπἐρματα καὶ γυμνοσπέρματα• ἀγγειοσπέρματα μὲν, οἷον ἥ τε μήκων, καὶ ὅσα μήκων ι ὅμοια. [Schneid, e codd. Medie, locum sic refingit : ὡσαύτυις δὲ καὶ ἐναγγειοσπέρματα καὶ γυμνοσπέρματα· ἐναγγειοσπέρματα, κ. τ. λ. et t. 3, ρ. η\ in nota, «Forma, inquit, altera ἀγγείοσπερμα, falsa est, sensuque diverso.»] « Angiospermos, Bot. cujus semina perianthio laxo involvuntur. » J. Stackhous. Gloss. Theophr.]
Ἀγγειώδης, εος, ὁ, ἡ, Vasis formam vel vasis capacitatem habens. Et substantive τὸ ἀγγειῶὀες, Capacitas tanquam vasis.[Vide Valck. supra in Ἀγγεῖον, ρ. 234, C, citatum.]
^ [Cavus, utcœlum. Schol. Aristoph. Vesp, iiofi : Κύτταρο; • τὸ πῶμα τῆς βαλάνου, ὅπου εγκάθηται ἡ βάλανος , ἡ τῆς βαλάνου πυελὶς καὶ κατάτρησις. Ἢ τὸ ὑψη-λότατον τοῦ οὐρανοῦ • λέγουσι γὰρ κοῖλον εἶναι τὸν οὐρα-νὸν, ὥσπερ τοῦ ωοῦ τὴν λεπίδα • τὸ κοιλότατον καὶ μυχαί-τατον. Θεόφραστος δὲ κυρίως λέγει κύτταρον τὴν προά>• Οησιν τῆς πιτυος, ἥτις ἐστὶν ὡς στάχυς μικρὸς ἐκ μεγάλων πυρῶν, ξηραινόμενος δὲ θυλακοῦται καὶ ἀποπίπτει. Οἷον οὖν ἀγγειῶοές φησι κύτταρον οὐρανοῦ. Ὁ αὐτὸς Αριστοφάνης ἐν Θεσμοφοριαζούσαις* Πόσθιον τῷ σῷ προσόμοιον στρεβλὸν ὥσπερ κύτταρον. Lege, Οἷον ο. ἀ. φ. κύτταρον οὐρανοῦ ὁ αὐτὸς Αριστοφάνης. Καὶ ἐν θεσμοφοριαζούσαις * ΙΙόσθ. κ. τ. λ. Respicitur enim non ad Theophr., (ut putat Scott. Append. ad Thés.) qui de οὐρανοῦ κυτ-τάρῳ nihil loquitur, sed ad Comicum Pac. 199 : Ὑπ᾽ αὐτὸν ἀτεχνῶς τοὐρανοῦ τὸν κύτταρον Thesmoph. 516: τὸ πόσθιον Τῳ σῷ προσόμοιον, στρεβλὸν, ὥσπερ κύττα-ρον.]
** Ἀγγελεῖς, έων, οἱ, ν. in Ἀγγελὴ.
*	Ἀγγελεὺς, έως, ὁ [Nuntius], Schol, ad Oppian. Hal. 1, 392. NVaief. Locus est : Καὶ τὴν μὲν παράκοι-τιν, ἁλὸς βασίλειαν, ἔθηκε, Ἀγγελίας δ᾽ ῇνησεν ἐνηέας οὓς Οεράποντας, Κλήρῳ δ᾽ ἐν σφετέρῳ περιώσιον ὤπασε τιμήν, ubi : Schol. Αγγελίης * ἕνεκα τῆς μηνύσει*,ς. Τὸ ἀγγελίας διπλῶς κεῖται, ὴ ἕνεκα τῆς ἀγγελίας, καὶ τῆς ἀπαγγελίας, ὴ τοὺς προσηνείς ἀγγελέας, καὶ * ἀγγειλῆα [Ι. ἀγγελῆας] ἔπειτα ἀγγελίας Ἰωνικῶς. [Nicet. Ann. 3, 6, ρ. 6ι, Α. Vid. et iu Ἀγγελὴ.]
*	Ἀγγελέω, Hom. Hymn, in Cer. 53: (Καί ῥά οἱ ἀγγελέουσα ἔπος φάτο φώνησέν τε, ubi Matthiæ, «Puto, ἄγχι θέουσα, neque enim nuntiat, ἀγγέλλει, quidquam Hecate») et Wesseling. Diss. Herod. ρ. 88. ScHæp.
= Ἀγγελέουσα, part, est fut. primi soluti Ionici, quod Homero sæpissime usurpatur, nec versus emendatione eget. il. Τ, 120, de Junone : Αὐτὴ δ* ἀγγελέουσα, Δία Κρονίωνα προσηύδα. Siknf.r.]
*	Ἀγγελὴ, Hcsych. δῆμος τῆς Ἀττικῆς Πανδιονίδος φυλῆς. Id. Hesych. : Ἀγελή· δῆμος Ἀττικῆς. Steph. Byz. : Ἀγγελὴ, δῆμος τῆς Πανδιονίδος φυλῆς. Ὁ δημότης, ἐπιῤῥηματικῶς Ἀγγελῆθεν, ἐκ τόπου, Χάρης Κλεοχάρους Ἀγγελῆθεν. (It. Ἀγγελεὺς, unde Ἀγγελεῖς, έων, οἱ, Inscr. ap. Spon. ad Meurs. De pop. Att. init.) Εἰς. τόπον, Ἀγγελήνδε. Ἐν τόπῳ, Ἀγγελῇσιν. Ὀξύνεται δὲ κατὰ δύο τρόπους, ὅτι δήμου ὄνομα, ὡς τὸ Περγασὴ, καὶ Καλή* καὶ ὅτι τὰ [Cod. Vrat. addit διὰ] τοῦ ελη μονογενῆ, ὑπὲρ δύο συλλαβὰς βαρύνεται, εἰ μὴ ἀπὸ φύσει μακρᾶς, ὴ θέσει ἄρχοιτο· Σεμέλη, ἀγέλη. Διὰ τὸ παντελὴ [sic], καὶ Ἀγγελὴ, τὸ πιμελὴ σεσημείωται. Quibus adde Arcad. De accent. ρ. 108, lui. 26 : Τὰ διὰ τοῦ ελη μονογενῆ ὑπερδισύλλαβα παροξύνεται, Σεμέλη, ἀγέλη, κυψέλη, 6 ῥῦπος τῶν ὤτων, καὶ τὸ ἀγγεῖον τῶν κηρίον. Εἰ δέ τι ὀξύνεται, τὴν πρώτην συλλαβὴν μακρὰν ἔχοι, πιμελὴ, τὸ λῖπος, καὶ τὸ Ἀγγελὴ καὶ ἐκτελὴ ὀξύνεται. Male igitur Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. 335, 2ο et Bachm. Anecd, t. 1, ρ. 20,
1. 14 : Ἀγγέλη • δῆμος Πανδιονίδος. Sinnm.
Ἀγγελία, ας, ἡ, Nuntium, vel Nuntius, pro re quæ nuntiatur. [ GÎossæ Labbæi : Ἀγγελία* Nunciacio, Nuitcius, S.] II. Σ, ( 17) : Φάτο δ᾽ ἀγγελίην ἀλεγεινὴν, Ionice pro ἀγγελίαν. Sic Αυγρὴν ἀγγελίην, II. Τ, [337,
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et 11. Σ , 18 : — ἦ μάλα λυγρῆς Πεύσεαι ἀγγελίης. ] Δ Thucyd, ι , (61) : Ἦλθε δὲ καὶ τοῖς Ἀθηναίοις εὐθὺς ἡ ἀγγελια τῶν πόλεων, ὅτι ἀφεστᾶσι, [et 8, 15 : Ἐς δὲ τὸς Ἀθήνας ταχὺ ἀγγελία τῆς Λίου ἀφικνεῖται.] Sic Xenoph. Cyrop, γ, (5, ι8): Ὥστε μὲντοι ἦλθεν ἡ δεινὴ ἀγγελία, τὸ πάντας ἀνθρώπους ἐφ’ ἡμᾶς συλλέγεσθαι. [Idem. Ἀγ.
7,	5; Anab, a, 3, 11 : Ἄμα τῇ ἀγγελίᾳ ἀφικόμην, et plur. Cyrop. 6,2,7: Ἐπεὶ αἱ ἀγγελίαι ἦλθον ἐκ τῶν πολεμίων. Anci.. Cfr. Wesseling ad Herod. 9, 14, ρ. 697. ScH.tF.] Eodem modo et ap. Gc. [ad Att. 3,
13 : De Quinto fratre nuntii nobis tristes nec varii venerant. De orat, ι, 175 : De cujus morte quum domum falsus ab exercitu nuntius venisset; et Philipp. 14, 16 : Venerunt optatissimi nuntii et liter*.] Dicitur et ἀγγελίαν φέρειν, quo modo ap. eund. Cic. [pro Ligar. 7, et Q. Frat, ι, ι.] Perferre nuutium,
[et Afferre, Fam. 15, a; pro Bosc. Amer. 19, 7; Catuli. 82, 10;] et ἀγγελίας φέρειν, unde compos. Ἀγγελιαφόρος. [3i\ csseling. ad Herod. 1. ι, c. 114, ρ. 5γ : [«Φέρειν et ἐσφέρειν ἀγγελίας usus admittit : illud latius se porrigit, hoc ejus proprie, cui in aula ἐσαγ- Β γελέως titulus, quique ad regem deferebat, quæ nun-ciabantur. Vict Lucian. Deæ Syr. c. 25, Heliodorum 10, ρ. 491, (ρ. 421, lin. 22 Cor. quem ν. in notis t. 2, 348) et Gronov. »! ScHav.] Sic Herodian. 3, (11, 14,) ἀγγελίας ἀποῤῥητους dixit, quod alibi ἀγγέλ-ματα ἀπόῤῥητα : [ Ἄνελθε δὴ εἰς τὴν βασίλειον αὐλὴν, καὶ ὤς τινας ἀγγελίας ἐπειγούσας καὶ ἀποῤῥήτους παρ᾽ ἐμοῦ φέρων, ἐπεισελθὼν αὐτοῖς, ἀπόκτεινον. Ἀγγελία, ut vidit Damm. in Les. ρ. 48, est « res quæ e mandato nuntiatur ct refertur; ipsa etiam nuntiandi et perferendi actio, missu alterius.» Lex. Ms. e Cod. Augustano ap. Tittm. antè Zonar. ρ. lxxix : Ἀγγελία τιτὸς λέγεται, ἥν ἀγγέλλει τις περί τίνος ὑπ᾽ ἐκείνου πεμφθεὶς, καὶ ἥν εἴποι τις περὶ ἐκείνου οὐ πεμφθεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ.]
II Ἀγγελία, Mandatum a nuntio perlatum. Παράγγελμα tamen alicubi ap. Hom. exponitur α Schol. Gr. i. e. Mandatum, ut Od. Ο, (313) : Ἀγγελίην εἴποιμι περί-φρονι ΙΙηνελοπείῃ. Ita exnono ἀγγελιάων, Mandatorum, Od. E, ( 15o) : Ἐπειδὴ Ζηνὸς ἐπέκλυεν ἀγγελιάων, sed mandatorum per nuntium expositorum, vel a nuntio per- c latorum, intelli^e, ut retineatur vis vocabuli. Sic Ι1Ὀ,
174, ἀγγελίην φερειν, Mandatum perferre. Iris enim exponens ἀγγελίην, quam ἦλθε φέρουσα, dicit : Παυσάμενόν σ᾽ ἐκέλευσε, κ. τ. λ. Sic et ap. Lucian. (Deor. Dial. 24, t. ι, ρ. 275,) ἀγγελίας διαφέρειν accipi videtur : Πα-ρεστάναι τῷ Διι, καὶ διαφέρειν τὰς ἀγγελίας τὸς παρ᾽ αὐτοῦ ἄνω καὶ κάτω ἡμεροδρομοῦντα. [« Mandatum, Præ-ceptum, i. q. ἐντολή. ι Jo. 3,11: Ὅτι αὕτη ἐστὶν ἡ ἀγγελία .... ἵνα ἀγαπῶμεν ἀλλήλους, coli. Jo. 15, 12 : Αὕτη ἐστὶν ἡ ἐντολή ἡ ἐμὴ, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους, et ι Jo. 3, 23 ; 4 , 2ϊ. Etiam in GG. SS. ἀγγελία mandatum a nuntio perlatum notat. Ælian. V. Η. ι, 21 i
tO καὶ τὸς ἀγγελιας εἰσκομίζων τῷ βασιλεῖ.) » Schleusn.
.ex. in Ν. Τ.]
Ι] [ Ἀγγελία, Annuntiatio, Denuntiatio. «Pindar. Pyth. 2,8: Φέρων μέλος ἔρχομαι Ἀγγελίαν τετραορίας ἐλελίχθσνος, Afferens canticum, praedicationem quadrigae, ἀνακήρυξιν, et est per appositionem, et ν. 77: Τὰν πολύκοινον ἀνεδέ-Εατ᾽ ἀγγελιαν, Publicam illam ad omnes pertinentem in se suscepit proclamationcm, d de qua initio hujus narrationis dictum erat. Ἀγγελία enim fere semper activam habet significationem, ν Dainra. Lex. ρ. 49 ]
ἥ Ἀγγελία, Rumor, ἀκοὴ, Hesych. [Zonar. ρ. 24 : Ἀγγελία · ἡ φήμη.] Et ita videtur accipi Od. Β, (3o) :
Ἦε τιν᾽ ἀγγελίην στρατοῦ ἔκλυεν ἐρχομένοιο ; [cfr. ν. 4ο.]
Sic 11. Π, (ϊ3) : Ἤέ τιν᾽ ἀγγελίην Φθίης ἐξέκλυες οἶος; Ap. Thucyd, quoque alicubi ἀγγελίαι pro Rumoribus.
[6, 36 : Καὶ νῦν αὗται αἱ ἀγγελίαι τοῦτο δύνανται, Et nunc isti rumores eo spectant.]
Τ Ἀγγελία, pro Relatione, secundum quosdam, ap. Herod. 1, (54), ubi quod ille dicit, ΙΙρομαντηΐην καὶ ἀγγελίην, vertit Interpres, Primas partes in consulendo oraculo et referendo. [ « Peculiari quodam modo ap. Herod. ι, 54, sumitur pro Præcipua potestate renuntiandi oraculi, quod quis audivit : Δελφοὶ δὲ ἀντὶ τούτων ἔδοσαν Κροίσῳ καὶ Αυδοῖσι προμαν-τηΐην καὶ ἀγγελίην καὶ προεδρίην, Delphi Crœso dederunt in oraculo consulendo primas partes, et in
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oraculo renuntiando praerogativam, ac in sedendo principem locum. » Æm. Portus in Lex. Ionico. Sed hodie in Herodoti loco rectius editum est ἀτελείην. « Ἀτελείην Medie, et Remig., ἀγγελίην editi. » Wessel. «Scilicet ἀγγελίην edebatur antè Cron. et sic Pd. et Pe., ἀτελείην ed. Gron. et NVess. eum nostris F. Pa. Pc. puto et Pb. » Schweigh. Plura dc hoc loco vide infra in Ἀτέλεια.]
1 [Ἀγγελία ap. Pind. Olymp. 8, 106, personificatur, notante Damm. Lex. ρ. 48, et dicitur ad Inferos nuntiare res viventium et acta : Ἐομᾶ δὲ θυγατρὸς ἀκούσας ᾽Ιφίων Ἀγγελίας, ἐνέποι κεν Καλλιμάχῳ λιπαρὸν Κόσμον Ὀλυμπία, ὅν σφιν ώπασεν Ζεὺς γένει. Cfr. 14, 28 : Μελαντειχεα νῦν δόμον Φερσεφόνας ἴθι, Ἀχοϊ, Πατρὶ κλυτὰν φέροισ᾽ ἀγ-Γελίαν.]
Τ [Heyn. Hom. 4, 491, 627; 6, 147 ; 7 , 106. Wolf, ad Hesiod, ρ. ia5, 156, et notata ad He-rod. ρ. 697. ScifærER.] [Antipat. Thess. Epigr. 21, in Jacobs. Anth. t. 2, ρ. 100, vel Anth. Pal. Ι. 6, epigr. 198, vel Dclect. Epigramm. Gr. c. ι, epigr. 111 : Ὥρων ἀνθήσαντας ὑπὸ κροτά^οισιν ἰούλους Κειράμενος, γενύων ἄρσενας ἀγγελίας, Ψοίυῳ θῆκε Λύκων πρῶτον γέρας, quod Jacobs. Anth. t. 8, ρ. 3o2, vertit Virilis ætatis circa genas nascentia signa. Minus bene, opinor, Angli hoc exemplum ad ἀγγελίας, masc., vocem dubiam, retulerant. Cfr. Eurip. Bacch, ν. 527 Elmsl. et Soph, fragm. Polyd. quod servavit Stob. Eclog. phys. Ι. ι , c. 52, ρ. 1008 Heeren., Soph. Fragm, ρ. 61 ed. Elmsl. Lips, et vide infra ἄῤῥην. SinnEK.J
1 [Ἀγγελία, Elocutio, sensu rhetorico. Thom. Μ. ρ. 365, a Sch€F. citatus : Καὶ ἑρμηνεία, καὶ ἀγγελία* ἑρμηνεύω δὲ, οὐ μὴν καὶ ἀγγέλλω. Φιλόστρατος ἐν τοῖς Βίοις τῶν Σοφιστῶν• Ἡ δὲ ἐπίπαν ἑρμηνεία τοῦ λόγου, («hæc in Philostr. non inveni, sed vide, nnm e memoria citaverit V. S. 2, 1, 14.» Oudend. Καὶ πάλιν Τὸ δὲ κατὰ φύσιν ἑρμηνεύειν (ι, αὖθις ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ (2 , 20, ἀγγελίαν δοκεῖ καὶ βεβηκὼς. Ἡ δ tatem habere ejus dictio et gr Vox hæc a Jo. Chr. Τ. Ernestio in Lex. Technol. Gr. Rhetor, prætermissa est. [Et merito sanè. Nam in Philostr. Vit. Soph. 2, 20, 3, lin. 21, recipienda est emendatio Toupii ἀπαγγελίαν, prolata ad Lon-gin. 43, 3, ubi in notis ρ. 3γ3, ( 472 ed. Weisk.) de confusione vocis ἀγγελία eum ἀπαγγελία et ἐπαγγελία fuse disputat. Vide Boissonad. ad Phil. lier. ρ. 5o2, Valck. ad Theocr. 10 Idd. 202. Codex vitiosus Philostrati Thomam decepit. SinnF.R. Plura ab Anglis notata] vide infra ad Ἀπαγγελία.] [-uo-] Ἀγγελίαρχος, ὁ, [i. q. Ἀρχάγγελος, Angelorum rector, princeps. Agathiæ Epigr. 38, Sch.cf., cujus duo primi versus laudantur a Suida, s. ν. Σκοπῶν, in Jacobs. Anth. t. 4, ρ. 17, et Anth. Pal. Ι. ι, epigr. 34, vel epigr. 3, ρ. 363 ed. Nichuhr. Addo ejusd. Agath. Epigr. 35, Ι. ι Anth. Pal. vel epigr. 4 ed. Nieb. ρ. i. Siknkr.] [Vide nos infra ad Ἀρχάγγελος.] [•wwul
Ἀγγελίας, ου, ὁ, et Ionice Ἀγγελίης, idem poetis, quod ἄγγελος, Nuntius. Hom. 11. Α, (ι4o), [de Antimacho : Ὅς ποτ* ἐνὶ Τρώων ἀγορῆ Μενέλαον ἄνωγεν] Ἀγγελίην ἐλθόντα σὺν ἀντιθέῳ ᾽Οδυσῆϊ [Αὖθι κατακτεῖναἵρ Eustath. tamen exponit τὴν ἐξ ἀποστολῆς πρεσβείαν, subaudiens, opinor, εἰς. [Pseudo-Didymtis : Ἢ ἄγγελον , ἡ τὸν εις τὴν ἀγγελίαν , ἤγουν τὴν πρεσβείαν, ἐλ-θόντα. Schol. Venct. Α et Β : Αγγελίην, ἀντὶ τοῦ εἰς πρεσβείαν. Δύο δὲ σημαίνει ἡ λέξις παρὰ τω ΙΙοιητῆ, τὸ ἄγγελμα , ὡς ἐν τῷ • Ἀγγελίην εἴποιμι περίφρονι ϊΙηνε-λοπείῃ (Od. Ο, 313); καὶ τὸν ἄγγελον, ἤτοι τὸν πρέ-σβυν, ὡς ἐνταῦθα, Ἀγγελίην ἐλθόντα σὺν ἀντιθέῳ Ὀδυσῆϊ. Apollonii Lex. Homer. [ρ. 26 Toll.] : Ἀγγελίην • ἀγ-
ϊελίαν. Ἀγγελίην τινά μοι γαιήοχε κυανοχαῖτα Ἦλθον εῦρο φέρουσα παραὶ Διὸς αἰγιόχοιὸ· (II. Ο, 174)*, καί· ἦ μάλα λυγρῆς ΙΙεύσεαι ἀγγελίης (II. Σ, 29); ποτὲ δὲ, ἀντὶ τοῦ ἄγγελος· Ἕνθ᾽ αὖτ᾽ ἀγγελίην ἐπὶ Τυδῆ στεῖλαν Ἀχαιοί (II. Δ, 384), ἀντὶ τοῦ τὸν Τυδέα ἄγγελον ἀπέ-στειλαν. Καί· |Ἦδη νὰρ καὶ δεῦρο' ποτ ἤλυθε δῖος Ὀδυσσεὺς] Σεῦ ἕνεκ ἀγγελίης, [σὺν ἀρηϊφίλῳ Μενελάω,] (II. Γ, 206^; Ζηνόδοτος δὲ τοῦτο ἀγνοήσας μεταγράφει, Ἦς ἕνεκ᾽ ἀγγελίης. [Schol. Vcnet. Α ad II. Γ, 206, ρ. 106
20, vel 24, s. ι.) Καὶ , 3 ) : Σεμνοπρεπὴς τὴν ὲ φράσις, κοινόν. Digni-av i tatem videri posset.
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Bekkcr. : Ἤ διπλῆ, ὅτι Ζηνόδοτος γράφει Σῆς ἕνεκ᾽ Α ἀγγελίης. Οὐ λέγει δὲ συνήθως ἡμῖν, τῆς σῆς ἀγγελίας χάριν, ἀλλ* ἀγγελίης ἀντὶ τοῦ ἄγγελος. At Eust. ρ. 4ο5,
1. 12 : Ἕνεκ᾽ ἀγγελίης τῆς κατὰ τὴν Ἑλένην. Coray ad h. ν. ρ. 41 : «Ἀγγελίης· ἀντὶ τοῦ Ἄγγελος^Β. Ἱω-νικὴν ἀρσενικὴν εὐθεῖαν, ἀντὶ τοῦ Ἀγγελίας (ὁ) ὑπέλαβεν ὁ Γραμματικὸς τὴν θηλυκὴν γενικὴν, Αγγελίης (τῆς ἀγγελίας) , ἥν συναπτέον τῇ μετοχῇ, ἵν᾽ ᾗ τὸ Ἀγγελίης σεῦ εἵνεκα , ἐλλειπτικῶς εἰρημένον, ἀντὶ τοῦ ἕνεκα τῆς περὶ σοῦ ἀγγελίας· οἷόν ἐστι τὸ εὐνοίᾳ τῇ σῇ, ἀντὶ τοῦ, τῆ πρὸς σὲ εὐνοίᾳ. » ] Hesych. Ἀγγελίας * ἀπαγγελὴς * (Od. Β, 92.) Σημαίνει δὲ Ἀγγελίην αὐτὸν τὸν ἄγγελον. «Scribo, Ἀγγελίης, II. Ο, (64ο) : [—ὃς [Κοπρεὺς] Εὐρυσθῆος ἄνακτος] Ἀγγελίης οἴχνεσκε [βίῃ Ηρακληείῃ]. » Heins. [Schol. Venet. Α ad II. Ο, ö4o, ρ. 432 Bekker. : Ἤ διπλῆ περιεστιγμὲνη, ὅτι Ζηνόδοτος γράφει Ἀγγελίην γίνεται δὲ τὸ Οἴχνεσκε κρεμάμενον. Καὶ νῦν δὲ ἀγγελίης ἀντὶ τοῦ ἄγγελος.] « Cfr. II. Γ, 206, ubi Schol. : Αγγελίης * ἄγγελος, πρεσοευτής. Ἰὰς ἡ διάλεκτος.
Ed. Hag. pro ἀγγελίην habet ἀγγελίη. Sed ἀγγελίην rectius servaveris, casu quarto, sæpe apud Poetam Β obvio, ut II. Λ, 384. » Albert Et sic alibi ipse Hesych. : Ἀγγελίην* ἄγγελον. Idem : Ἀγγελίης· ἄγγελος, καὶ ἀγγελία, « quando $c., inquit Albert., ἀγγελίης est in casu secundo.» Angl. [II. Ν, 2ὑ2 : Ἤέ τευ ἀγγελίης μετ᾽ ἔμ᾽ ἤλυθες ; ubi Schol. Venet. Α, ρ. 363 Bekk. : ἀντὶ τοῦ ἄγγελος.] [Heyn. Hom. 4, 49*» 627;
6,	147, 413; 7, 106. VVessel. Diss. Herod. ρ. 148. Woll. Prolegom. ad Hom. 213. Schæf. ] Hesiod. Theog. 780 : Παῦρα δὲ Θαύμαντος θυγάτηρ πόδας ὠκέα Ἶρις Ἀγγελίης πωλείται ἐπ’ εὐρέα νῶτα θαλάσσης, ubi ἀγγελίης a quibusdam exponitur Nuntia. Sed hæc terminatio fœminino generi convenire posse non videtur. Quare videndum an non potius subaudiendum sit ἕνεκα, aut legendum ἀγγελίης pro ἀγγελίαις.
In quibusdam Codd, legitur ἀγγελίη. [Sic Trine. R.
S. et Cod. Medie, ap. Gaisford., at Cod. Emm. ἀγε-λίην. Versus hos delet Heyn, sed vide Woll. apud Gaisl. Vide Maltb. in Lex. Gr. prosod.] [ed. 1824, ρ. 6, a, in nota ι ad vocem nihili ἀγγέλιος, quam adi infra, masculinum ἀγγελίης et ἀγγελίην respuen- C tem, itémque Passow. in Lex. s. ν. ἀγγελία. Schol, ad h. Hesiodi ν. ρ. 531, 1. 22 ed. Gaisl. Lips. : Πέμ-πεται δὲ (ἡ Ἶρις) ὑπὸ τοῦ Διὸς ἄγγελος τῆς τοῦ κόσμου συστάσεοις. Idem ait Joami Diacon., Allegor, in Hes. Th., ρ. 5q4, l. 19 ed. cit. — «Pro ἀγγελίης πωλ. emend. Guietus ἀγγελίῃ, ad quod supplet σὐν. Sed nihil opus est; et si quid esset mutandum, praeferrem equidem ἀγγελίην, ut Hom. loquitur, II. Λ, 140. Poterit vero ad genitivum intelligi ἕνεκα, quemadmodum itidem Hom. II. Ν, 252.» F. Α. Woll. ρ. 115. Heyn. ibid. ρ. 156 : «ἀγγελίης sc. ἕνεκα’ nec mutandum in ἀγγελίῃ.» Arca CPl. ἀγγελίη probat, s. ν. Ἀγγελίας, scribens : Εὕρηται καὶ θηλυκ. ἐπίθετον, Αγγελία, ὡς καὶ ταμία, ἀπὸ τοῦ ταμίας. Ἤσίοδ. Θεογ. ... ἀγγελίη.... ἀντὶ τοῦ Ἀγγελία Ίο,νικ.]
= Huc omuino faciunt quæ observat G. Hermann.
De ellipsi et pleonasmo, ρ. 159 et 160, Opuscul. t. ι, ρ. 190 et 191 : «Quum Grammatici quidam nomen ἀγγελίης apud Homerum masculini generis esse, eumque, qui nuntius mitteretur, significare cre- d didissent, impugnare hanc opinionem aggressus est Hermannus Tollius in secundo excursu ad Apollonii Lexicon Homericum, ρ. 735-738, (quem Angli ad verbum totum descripserant) Qui (Tollius), quum recte sanè non aliud nomen, quam femininum ἀγγελίη agnoscat, mire tamen fallitur in usu ejus nominis expediendo. Ac primus, quo utitur, poetæ locus est II. Δ, 384 : Ἕνθ᾽ αὖτ᾽ ἀγγελίην ἐπὶ Τυδῆ στεῖλαν Ἀχαιοί. Ubi eum Eustathio (ρ. 436, 13) verba sic jungit : Τυδῆ ἐπ᾽ ἀγγελίην στεῖλαν. Quod ut fieri possit per linguæ leges, non est tamen ob versum faciendum, qui sic in duas æquales partes, magno eum suavitatis numerorum dispendio, divideretur. Quidni vero hoc dicere poetam putemus, Τυδῆ ἀγ-
ϊελίην ἐπέστειλαν? Deinde 11. Γ, 2o5 : Ἤδη γὰρ καὶ εῦρό ποτ’ ἤλυθε δῖος Ὀδυσσεὺς Σεῦ ἕνεκ᾽ ἀγγελιης, σὺν ἀρηϊφίλῳ Μενελάῳ. Hic vero iterum eum Eustathio (ρ. 4o5, 12) sic verba construit : Ἕνεκα ἀγγελίης σεῦ.
11. Ν, 232 : Ἡέ τευ ἀγγελίης μετ᾽ ἔμ᾽ ἤλυθες; eum Scho-
liasta quodam (Venetiano Β. et L. [Lipsiensi] apud Bekker.) περὶ omissum putat; et εἰς eum Eustathio (ρ. 836, 29 et 35), II. Λ, 140 : Ὅς ποτ’ ἐνὶ Τρώων ἀγορῇ Μενέλαον ἄνωγεν Ἀγγελίην ἐλθόντα σὺν ἀντιθέῳ Ὀδυσῆϊ αὖθι κατακτεῖναι. Alium Homeri locum, II. Ο, 639 : Ὅς Εὐρυσθῆος ἄνακτος Ἀγγελίης οἴχνεσκε βίῃ Ἤρακληείῃ, prorsus praeteriit. Ex Hesiodi Theog. 780 autem hoc protulit exemplum : Παῦρα δὲ Θαύμαντος θυγάτηρ, πόδας ὠκέα Ίρις, Ἀγγελίης πωλείται ἐπ᾽ εὐρέα νῶτα θαλάσσης, ὁππότ ἔρις καί νεῖκος ἐν ἀθα-νάτοισιν ὄρηται • quod aut emendatione, aut ellipsi praepositionis indigere dicit. At neque hoc in loco, neque iji cæteris aut de ellipsi aut de emendatione cogitandum. Nam ut alibi apud poetam est, ἡ ὁδὸν ἐλθέμεναι, ita eum accusativo dicitur ἀγγελίην ἔρχεσθαι, confusione quadam diversarum locutionum, quarum una est ἔρχεσθαι, altera ἀγγελίην φέρειν, quod fit proficiscendo. Eodem modo Gerrriani dicunt Botschaft ge/ien. [Quod probant Thiersch. Gr. gr. § 268, a, a, ρ. 463 ed. tert. et Passow. Lex. s. ν. ἔρχεσθαι, 2, Α.] Jam quum recte dicatur ἀγγελίης φέρειν, omisso τὶ, l. c., Aliquid nuncii ferre, cœptum est etiam ἀγγελίης ἔρχεσθαι dici, admixta alia locutione, ἔρχεσθαι.» Quiuque istos Homeri locos II. Γ, 206; Ν , 252; Ο, 640, ubi ἀγγελίης est, et Δ, 384, Λ, 140, ubi ἀγγελίην, uua eum Hes. Th. versu denuo examinavit fuse docteque Buttmann. Lexilog. t. a, ρ. 202-209. Quum ipse confessus esset ἔρχομαι, οἰχνῶ ἀγγελίης (genit.) et ἔρχομαι ἀγγελίην, ἐπιστέλλω σε ἀγγελίην ( accus. ) græce bene dici potuisse, et, quippe quod obliquus casus quilibet per se ipsum nomen sit quod praepositionis notionem in se complectatur, minime cogitandum esse de ellipsi præpositionum ἕνεκα, περὶ ubi genitivus, εἰς ubi accusativus, § 4, miratur tamen § 5, ρ. 206, Zenodoto unico excepto, Alexandrinos grammaticos omnes, traditione antiqua ductos, repudiata explicatione feminina eum præpo-sitionis omissione, ad suppositionem formæ masculin» ἀγγελίης nominat, et ἀγγελίην accus, m. confugisse, eamque, quippe traditione illa antiquissima stabilitam, § 7, præfert; addit tamen § 8, si sumamus, in lingua antiquiore et ἐλθεῖν ἀγγελίης (genit. l.)et ἀγγελίην (accus, l.j usurpata fuisse et in ore rhapsodorum ambigue fluctuasse, facile jam temporibus antiquissimis, in uno alterove locorum illorum, ubi constructio durior esset, substantivi masc. ὁ ἀγγελίας suppositionem oriri potuisse. Explicatione hac auctoritate Aristarchi, ut videtur, comprobata, nil esse quod miremur, posito illo nominativo -ης et accus, -ην, omnes illos locos ad congruentiam, quam hodie observamus, esse redactos, etiamque formam ἀγγελίη ad exemplum vocis ταμίη, in Hes. Th. acceptam esse, Zenodoti igitur lectionem ἀγγελίην, II. Ο, 640, a fluctuante traditione servatam ab ilioque grammatico defensam esse. Quæ autem observari possint de eo quod plusve minusvc sit naturale, simplex in istis structuris, hæc ad normam ratiouis plusve minusvc improbabilis, si totam rem spectemus, omnino esse exigenda. Sinner.
* Ἀγγελιαφορέω, F. ήσω, Tabellarius sum, Nuntio. Schol, ad Æschyli Prom. 966 : Τοῦτ᾽ ἔστι, κρεῖσσον ἡγοῦμαι τοῦ λατρεύειν καὶ ἀγγελιαφορεῖν τῷ Διι ὡς σὺ, τὸ προσηλῶσθαι τῇ πέτρᾳ ταύτῃ, καὶ πάσχειν κακῶς. In seq. Scholio est Κρεῖσσον ἡγοῦμαι τοῦ προσηλῶσθαι τῇδε τῇ πέτρᾳ, παρ’ ὁ (leg. παρ’ ὃ, ν. Bast. ad Greg. Cor. ρ. 102 ) ἀγγελιοφόρον εἶναι με τοῦ Διός. Ubi nota ἀγ-γελιοφόρον pro ἀγγελιαφόρον, sed, quum ἀγγελιαφορεῖν praeivit, vel hoc in ἀγγελιοφορεῖν, vel illud in ἀγγελιαφόρον fortè mutandum videtur. | Γ-υυ-uu·]
Ἀγγελιαφόρος, [lon. ἀγγελιηφορος,] ὁ, ἡ, Nuntius, Tabellarius, ad verbum Nuntiorum lator. Politian. ap. Herodian. Tabellarios vertit, 3, (5, 12): Ὠς δ᾽ οὖν ἀφίκοντο οἱ τοῦ Σεβήρου ἀγγελιαφόροι, τά τε γράμ— ματα δημοσίᾳ ἀποδόντες, ἠξίουν κ. τ. λ. Exponitur ἀγγελιαφόρος , Qui est a nuntiis, et Qui est a responsis, ap. Herodotum, qui πυλωρὸν et ἀγγελιαφόρον conjungit , [ 3, 118 : Ὀ δὲ πυλουρὸς καὶ ὁ ἀγγελιηφόρος οὐ περιώρεον* 4, 7* : Τὸν οἰνοχόον, καὶ μάγειρον, καὶ ἱππο-κόμον, καὶ διήκονον, καὶ ἀγγελιηφόρον·] et alibi, (ι, 120:) Δορυφόρους, καὶ θυρωροὺς, καὶ ἀγγελιηφόρους.
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[Wessel. Diss. Herod. ρ. 148; ad Herod. [1. 3, c. 126] ρ. 261 ; [1. 7, C..62] ρ. 539; Charit. 340, [406.] Schæf.J Aristot, autem de Mundo (ρ. 223, ed. Kapp.) [ρ. 17, 1. 8 Sylb.l quinque simul posuit, Ἤμεροδρομοι τε καὶ σκοποὶ, καὶ ἀγγελιαφόροι, καὶ φύλακες, φρυκτωριών τε ἐπο* πτῆρες, [« Nuntii, qui de omnibus rebus e vestigio regem faciebant certiorem. Themistocl. Ep. 14,6,» [ρ. 73,1.8 Schœttg.] Kapp.] Synes. in Epist. [133 (132) Petav.] ad Olympium, [ρ. 194, 1. 12 ed. Vind., ρ. 269, Α, Petav.] : Οὐδεὶς βασιλεύ*; ἀγγελιαφόρος δημοσίαν ἵππον ἀμείβο>ν ἔξεισι τῆς πόλεως, ᾧ μὴ τὰ πρὸς τὴν σὴν λογία— τητα μὲρος γίνεται τοῦ κατόπιν φορτίου. Ubi observat Budæus βασιλέως ἀγγελιαφόρον dici Tabellarium regium , qui publico utitur veniculo vel equo. Pouitur etiam ἀγγελιαφόρος, inquit idem Bud., pro Admissionali, qui et εἰσαγγελεὺς ab Herod. vocatur. Stator etiam dici potest, ut ἡμεροδρόμος. Vide Εἰσανγελεύς. [Lucian. Pro imag. 16, t. 2, ρ. 494 : Ἀλλ εἴ μοι τοιοῦτος ἀγγελιαφόρος γε νο 10 πρὸς αὐτὴν, οἷος παρ' εκείνης πρός με γεγένησαι, τολμήσω ἀναῤῥίψαι τὸν κύβον. Et De sacril. 8, t. ι, ρ. 53a : Ἐσιόντων δὲ, πρῶτον μὲν οἰκοῦσιν αἱ Ὧραι* πυλωροῦσι γάρ* ἔπειτα δὲ, ἡ Ἴρις, καὶ ὁ Ἑρμῆς,.ὄντες ὑπηρέται, καὶ ἀγγελιαφόροι τοῦ Διός. G. Warf.f. consuli jubet Plutarchum, apud quem νοχ legitur in Lacon. Apophth, t. 6, ρ. 828 [ρ. 883, 1. 3 Wytt.] : Θεμιστέας προεῖπε μὲν Λεωνίδη τῷ βα-σιλεῖ τὴν γενησομὲνην ἀπώλειαν περὶ θερμοπύλας αὐτοῦ τε καὶ τῶν συστρατευομένων αὐτῷ, μάντις ὤν ἀποπεμ-πόμενος δὲ ὑπὸ τοῦ Λεωνίδου εἰς τὴν Λακεδαίμονα προ-φάσει τοῦ ἀπαγγεῖλαι τὰ συμβησόμενα, ταῖς δ᾽ ἀληθείαις, ἵνα μὴ παραπόληται, οὐκ ἠνέσχετο, ἀλλ’ εἶπε* Μαχητὴς ἐπέμφθην, οὐκ ἀγγελιαφόρος* et De Herodoti malign. t. 9, ρ. 437 : Ἐν δὲ Θερμοπύλαις (ὁ Λεωνίδας) μετὰ τὴν κύκλωσιν δύο τῶν ἀπὸ γένους ὑπεξελέσθαι βονλόμενος) ἐπιστολὴν ἐδίδου ἑτέρῳ (fort. Οατέρῳ, [Wytt. eum] Reisk., καὶ ἔπεμπεν • ὁ δ’ οὐκ ἐδέξατο, φήσας μετ’ ὀργῆς * Μαχα-τάς τοι, οὐκ ἀγγελιαφόρος εἱπόμαν. Eustatn. ad II. Ο, ρ. ιοί ι, ι : Ἐκ δὲ τοῦ Ὀμηρικοῦ τούτου τόπου, (Ἀγ-γελίην τινά τοι γαιήοχε κυανοχαῖτα Ἦλθον δεῦρο φέρουσα, παραὶ Διὸς αἰγιόχοιο,) τὴν ἀγγελιαφόρον οἱ ὕστερον συ-νέθεντο. In animo fortè Luciani habebat locum supra citatum, in quo Ἶρις appellatur ἀγγελιαφόρος τοῦ Διός. l*abbæi Glossæ : Ἀγγελιαφόρος * Famiger. Ο. Etym. 7, 38 : Ἀγγελιαφόρον * πρεσβευτήν. Hesych. Suid. et Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 3a5 : Ἀγγελιαφόρος * πρεσβευτὴς. Dicitur Et Ἀγγελιοφόρος ap. Zonar. ρ. 22 : Ἀγγελιοφόρος • ὁ πρέσβυς ὴ ὁ ἐκ διάδοχος γραμματοφόρος. « Sic ap. Persas : iidem ἄγγαροι. » Titt— manu.]
Κ [« Inter ea, quæ ο iu α vertunt, usitatissimum est ἀγγελιαφόρος, Ionicum ἀγγελιηφόρος. Locis ab Η. Steph, citatis adde Herod. (supra laud.) ι, 120; Dio Cass. 78, [15,] ρ. 1323 : (Διὰ τὸ πολλὰ αὐτῷ, τῶν ἀγγελια-φόρων σφᾶς ἡγουμένους, πρὸς τὰς ἀνοσίους πολυπραγμο-σύνας ὑπηρετῆσαι ) et [3q,j ρ. 1346 : (Ὠς καὶ στρατιώτης τις τῶν ἀγγελιαφόρων ὤν.) Niceph. Greg. Hist. 15, 8, 487, Β, [de Auna imperatrice : ὕβρεσι πλύνειν τοὺς ἀγγ. ἐκέλευεν ἐκ τοῦ τείχους.] Priscus Rhct. Exc. Legg. ρ. 38, D; 49, A; Justin. Hist. [Exc. Legg.] ρ. 159, D; Synes. Epist. 132, 269, A, [jam ab ilSt. laud.]; Hesych. in Σκυτάλη, ( Σκυτάλη Αακωνική * ἐπὶ τῶν ἀγγελιαφόρων τάσσεται, κ. τ. λ.) quæ mihi persuadent, nunquam aliter dictum fuisse. » Lobeck. Obss. ined. in Phrynichi Ecl. Effugit ergo viri docti diligentiam Zonaræ locus supra citatus, in quo reperitur ἀγγελιαφόρος. Adde Schol, ad Æschyli Prom. 971, modo [s. ν. ἀγγελιαφορέω citatum. Addit hæc Lobeck. ad Phryn, ρ. 644 : « Hujus formæ ἀγγελιαφόρος duodecim exempla produxeram, quæ docti Britanni in Thesaurum suum retulerunt, additis totidem aliis, quibus ego novum, si liberet, cumulum adjicere possem. Manet sententia, ab iis, quibus sermo curæ fuit, nunquam aliter dictum fuisse, neque me movet Zonaras, ab illis productus, homo sine censu et existimatione, qui si ἀγγελιοφόρος scripsit (quod in tanta utriusqúe literæ similitudine ambiguum est), Grammaticorum morem servavit sæpe. proprias et legitimas sed ex usu amissas vocabulorum formas resuscitantium.] Ceterum notanda est hic ejusdem Lobeckii sententia de hujusmodi nominum compo-
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▲ sitione : — « Apollon. Dysc. Περὶ Ἐπιῤῥημάτων ap. Bast. Ep. Crit. ρ. 16, (in Bekk. Anecd. Gr. t. a, ρ. 602) : Ἔστι πρὸς τοῦτο φάναι, ὡς πλείστη μετάθεσις ἐστι τοῦ ο εἰς τὸ η κατὰ τὴν Ἱάδα διάλεκτον, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸ κοινὸν ἔθος· παρὰ τὴν βάλανον βαλανηφόρος· παρὰ τὸ κάλαθος καλαθοποιὸς, ἀλλὰ καὶ καλαθηφόρος • παρὰ τὸ ἔλαφος ἐλαφόκτονος — ( scr. ἐλαφο-κτοίνος, significatione activa, sic πατροκτόνος, Patris interfector, sed πατρόκτονος, Α patre interfectus. » Bast. in Append. ρ. 4 ; ἐλαφοκτυνος edidit Bekk.), ἀλλὰ καὶ ἐλαφηβόλος * στεφανοποιὸς, ἀλλὰ καὶ στεφανηφόρος... Ἴωνες δὲ καὶ τοὺς ὁρκιοτόμους ὁρκιηφόρους [scr. ὁρ-κιητόμους, quod ν.,et dele ὁρκιηφόρους, coli. Lobeck. ad Phryn, ρ. 656, eum nota ††] φασὶ, καὶ τοὺς αἱμο-πότας αἱμηπότας. — Hæc exempla manifestum faciunt primum hoc, quod per se incurrit oculis, veteres 111 hoc toto genere nihil ultra quæsivisse, quam ut ingratum brevium syllabarum concursum effugerent; deinde illud docent, hanc artificialem rationem non tam metri causa inventam, quam a natura ipsa in-
B choatam esse, orationem ita modulante, ut longa eum brevibus temperaret. Quid enim nomen τῶν Ἐλαφηβολίων et mensis Elaphebolionis eum poèsi commune habere potest? » [Lobeck. ad Phryn, ρ. 65o.]
[-üw-υυ]	φ
Ἀγγελίεια, ας, ἡ, poetice, Nuntia. Orph. in Hymno Auroræ, ρ. 126 [Hymn. 78, al. 77, ν. 3]:	Ἀγγελίεια
Θεοῦ Τιτᾶνος ἁγνοῦ μεγάλοιο, [ubi nunc melius:] [Ἀγγελίεια Θεοῦ μεγάλου Τιτῆνος ἀγαυοῦ.] [-uu-u]
* Ἀγγελίζομαι, Nuntio. Sic Lex. Hederico-Er-nestinum, nescimus qua auctoritate, tradit.
. = Hedcricug Pinzgeri vocabulum non habet; Arca CPl., nulla tamen auctoritate, habet: Ἀγγελίζομαι,ἀντὶ τοῦ Ἀγγέλλω ΙΙοιητ.
* Ἀγγελιήτης, [Angelus,Genius]. Jo.Geometræ Hymn. 2, 19: (Χαίροις ὑψιπόλοις κοινὴν ὁδὸν ἀγγελιήταις Δεί-ξασα τὴν χθονίοις εύχαρι τριβομὲνην,) [i. e., int. Morell., Salve, Virgo, novum quæ clivum mentibus altis Ostendisti, uni tritum hominum generi]; 3, 37 : (Χαῖρε πόλον χθονὶ, πότμῳ ζυ>ὴν, ἀγγελιήταις Μίξασα τοὺς χθο-
C νίους, οὐρανίους χθονίοις, Salve quæ cœlumque solo, vitamque neci das, Cælorum miscens numina terricolis;) et 4785 : (Χαῖρ᾽ ἀποτερπομὲνη ψυχάρπαγας ἀγγε-λιήτας, [ubi F. Morell. emendans Χαῖρ᾽ ἀποτραπομενη vertit :] Gaude quæ Genios animarum disjicis hostes.) KaLL. f-uu--]
Ἀγγελιηφόρος, lon. pro ἀγγελιαφόρος, quod vid.
Ἀγγελικὴ, ῆς, ἡ, Saltatio quædam, quæ inter pocula exercebatur. Hesych. : Ἀγγἆλίη* ὄρχησίς τις παροίνιος. [α Angelica πάροινος Hesych. est ἀγγελίη παροίνιος. » Ca-saub. ad Athen. 14, ρ. 629, E, ubi hæc leguntur verba : Παρὰ δὲ Συρακουσίοις καὶ χιτωνέας Ἀρτέμιδος ὄρχησίς τίς ἐστιν ἴδιος καὶ αὔλησις * ἦν δε? τις καὶ Ἱωνικὴ ὄρχησις παροίνιος· καὶ τὴν ἀγγελικὴν δὲπάροινον ἠκρίβουν ὄρχησιν. « Desunt praescripta verba in Epit. In edita vero scriptura nil mutat Cod. Α. Pro πάροινον tamen malebam παροίνιον, ut ap. Hesych. utque ap. Nostrum proxime antè legebatur, ὄρχησις παροίνιος. Cur autem ap. Pollue.
4,	103 : (Τὸ δε Ἰωνικὸν Ἀρτέμιδι ωρχοῦντο Σικελιῶται μάλιστα * τὸ δὲ ἀγγελικὸν ἐμιμεῖτο σχήματα ἀγγέλων, ubi
D Cod. Ρ. ap. Seber, ἀγγελτικὸν), pro olim edito τὸπα-ραγγελικὸν (ἀγγελικὸν), præter librorum, quod sciam, auctoritatem, τὸ παραγγελτικὸν (ἀγγελτικὸν) correxerint editores, haud satis causæ fuisse videtur. (Ἀγγελτικὸν Salmasio et Kuhnio placuisse miramur.) Causam nominis declaravit Pollux, ubi lepide interpres, Angelicum, Angelorum referebat formas, quum Nuntiorum debuisset. ( Meurs, in Orchestra, Opp. t,
5,	ρ. 195, C : « Nuntiatorium vero imitabatur figuras nuntiorum, et observa illic nominis originem, quod, qui saltaret, nuntii habitum exhiberet.») Quod vero ἠκρίβουν ait auctor, non liquet quinam sint qui ἠκρίβουν, utrum Syracusani, an Iones, an omnino veteres?» Schweigh. ad Athen. 1. c. quem fugit, quod Meurs. 1. c. Hesychio Ἀγγελικὴ pro edito Ἀγγελίη restituerit. « Eandem saltationem, » inquit idem Meurs., «designat Leontius Scholast. inEpigr. quod,
'scriptum in effigiem Xenoph. Smvrnæi, legitur Anthol. 1. 4, tit. 25 [Anal. 3, 226] : Αὐτὸν ὁρᾷν ᾽Ιόβακχον ἐδό-ξαμεν, ἡνίκα ληνοῖς ( ληναῖς conjecit Jacobs.) Ὄ πρέ-
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σβυς νεαρῆς ἦρχε χοροιμανίης, Καὶ Κάδμου τὰ πάρηβα χορεύματα, και τὸν ἀ†᾽ ὕλης Ἄγγελον εὐϊακῶν ἰχνελάτην θιάσων, Καὶ τὴν εὐἀζουσαν ἐν αἵματι παιδὸς Αγαύην Λυσσάδα. Φεῦ θείης ἀνδρὸς ὑποκρισίης. » Jacobs, quem prætcriit hic Meursii locus, Epigramma illud inter ἀδεσπ. 353 edidit, nihil de ejus auctore monens.]
Τ [* Ἀγγελικὴ, ῆς, ἡ, Angelica herba. Sic legitur in Lex. Hederic. 1767, nullo auctore citato.]
• 1 [ * Ἀγγελικὸν μέτρον. « Angelicum metrum scribit Diomed. 2, ρ. 512, Putsch., inventum esse a Stesichoro , tanquam celeritate nuntiis aptum. Unam enim ultimam syllabam detraxit hexametro, et fecit tale, Optima Calliope miranda poematibus. Sunt hujüs metri aliæ species, quas referunt Mar. Victor. 1. 2 Art Grammat. ρ. 2531, Putsch, et Plotius de Metris, ρ. 2633. » Forcellin. in Lex. « Stesichori versus hujus moduli exstat Aristoph. Pac. 797 : Τοιάδε χρὴ Χαρίτων δαμώματα καλλικόμιον, cui similes videntur Antipha-nis Athenæi 11, 471, C : Τῆς τρυφερᾶς ἀπὸ Λέσβου σεμνοπότου σταγόνος Πλῆρες, ἀφρίζον, έκαστος δεξιτερᾷ δ᾽ ἔλαβεν : Idem ibid. 14, 642, Α : Εἶτ᾽ ἐπεισῆγεν χορείαν, ὴ τράπεζαν δευτέραν, Καὶ παρέθηκε γέμουσαν πέμμασι παντοδαποῖς. Cfr. Hermann, de Metris Pindari ap. Heyn. t. 3, ρ. 222. » Gaisford. ad Hephæst. ρ. 354.]
·[[* Ἀγγελικὴ ρῆσις. «Videntur veteres has tragoediarum partes (nuntiorum narrationes), ut peculiare quid habentes, a ceteris partibus distinxisse, si quidem e nomine conjecturam facere licet. Vocabantur enim ῥήσεις ἀγγελικαί : vide ( Phrynich. Arab. ap.) Bekk. Aned. Gr. t. ι, p. 26: (Ἀγγελικὴ ῥῆσις* αἱ τῶν ἀγγέλων ἐν ταῖς τραγῳδιαις ῥήσεις.) » 1ἱ£rmann. Elem. Doctr. Metr. ι, 10, ρ. 52. Cfr. cund. ibid. 2, 14, ρ. 121.]
Ἀγγελικὸς, ὴ, ὸν, Angelicus, Ad angelum pertinens. Greg. Naz. εἰς τὰ Γενέθλια (Orat. 38, ρ. 617) : Ἀγγελικὸς καὶ ουρανίους δυνάμεις, λαμπρότητας δευτέροις, λειτουργὸς τῆς πρώτης λαμπρότητος. [Cfr. Suiceri Thés, ρ. 33 : « Ἀγγελικὸς βίος, Vita Monastica. Quippe, ut est in Vita S. Nili junioris, ρ. 127 : Μοναχὸς ἐστιν
άγελος, τὸ δὲ ἔργον αὐτοῦ ἐστιν ἔλεος, εἰρήνη, θυσία αἰ-σεως * ὥσπερ γὰρ οἱ ἄγγελοι τῷ μὲν Θεῷ ἀδιαλείπτως θυσίαν αἰνέσεως προφέρουσιν, ἐν αλλήλοις δὲ εἰρήνην ἀγαπητικῶς κέκτηνται, ἐλεοῦσι δὲ καὶ ἀντιλαμβάνονται τῶν ἀνθρώπων, ὡς μικρότερων ἀδελφῶν, οὕτω δεῖ καὶ τὸν ἀληθῆ μοναχὸν ἔλεος μὲν ἐπιδείκνυσθαι πρὸς τοὺς ἐλα-χιστοτέρους καὶ ξένους τῶν ἀδελφῶν, ἀγαπδιν δὲ ἐν εἰ-ρήνῃ τους ἰσοτίμους, τοῖς δὲ προκόπτουσιν μὴ φθονεῖν κ. τ. λ. Infrà : Ἀφ’ οὗ γάρ τις μονάσῃ, οὐκέτι διαμένει εἶναι ἄνθρωπος, ἀλλ’ ἐκ τῶν δύο εν, ὴ ἄγγελος, ἡ δαίμων φανήσεται. Theodorus Studita in Epist, ad Gregorium filium : Καὶ οὕπο, λέγω ὅτι οἱ πάντες οἱ ἔξοχοι τῶν θεο-φόρων πατέρων καὶ μονάχοὶ γεγόνασι, καὶ τον μοναχικὸν Βίον εἰς ἀγγελικὸν ἐκθειάζουσι. Hinc Monachorum ἀγγελικὴ πολιτεία appellatur ap. Isidor. Peius, ι, 92 : ( Εἰ δὲ τρίβωνα καὶ ὑπήνην καὶ βάκτρον ἀρκεῖν ἡμῖν πρὸς ἐξά-νυσιν τῆς ἀγγελικῆς πολιτείας οἰόμεθα.)» Ducang. Glos-sar. Plura ap. ipsum vide 1. c. et in Append. ι. Idem in Append. 2, ex Andrea Cretensi in S. Patapium hunc affert locum : Ὀ τῆς ἐρήμου πολίτης, καὶ τῆς οἰ-κουμένης ἐπισκεπτήτης, ὁ ἐπίγειος ἄγγελος, καὶ οὐράνιος ἄνθρωπος, ὁ γῆν ὡς οὐρανὸν οἰκήσας, καὶ οὐρανὸν ὡς γῆν μυστικῶς περιπολήσας τῷ πνεύματι κ. τ. λ. Ἀγγελικὴ ἐσθὴς, Vestis Monachica. Symeon Thessalon. De poenitentia : Ἐν ταύτῃ δὲ τῇ μετανοίᾳ καὶ τὸ ἱερώτατον περιλαμβάνεται σχῆμα τῶν μονανῶν, ὃ δὴ καὶ ἀγγελικοίν ἐστι καὶ καλεῖται, ὡς τὴν ἐκεινων μιμούμενον καὶ ἐπαγ-γελλόμενον ἁγνείαν, ἀκτησίαν, ὕμνους, προσευχὰς, ὑπα-κοήν τε καὶ καθαρότητα. Ἀγγελικὸν ἔνδυμα, ap. Gregor, in Vita S. Basilii jun. n° 3o. Σ^ῇμα τὸ ἀγγελικὸν, ap. S. Ephræm. in Vita S. Abramii, n° 37, aliisque in Iocis, quæ citavit Ducang.]
Τ [ « * Ἀγγελικοὶ, sic veteres quidam appellati sunt Haeretici, quorum meminit Epiphan. Hær. 60, ρ. 219 (5o5), solum autem refert nomen, dogma nullum indicat. Putat autem Angelicos appellatos esse, vel quod ab Angelis mundum creatum esse docuerint, vel quod Angelicam simulaverint vitam, vel a loco, Angelina, ultra Mesopotamiam sito. Ejus verba sunt: Ἀγγελικῶν αἵρεσιν ἀκηκόαμεν, καὶ τὸ ὄνομα μόνον
ἐνηχήθημεν, οὐ πάνυ δὲ σαφῶς ἴσμεν τίς ἡ τοιαύτη αἵρεσις, διὰ τὸ τάχα ποτὲ καιρῶ αὐτὴν ἐνστᾶσαν, ὕστερον λῆξαι, καὶ καταλυθῆναι εἰς τέλος. Τὸ δὲ ὄνομα διὰ ποίαν αἰτίαν ἔσχεν, οὐκ ἴσμεν. Ἤτοι γὰρ παρὰ τὸ τινὰς ὑπὸ ἀγγέλων τὸν κόσμον γεγενῆσθαι φάσκειν * καὶ εἰ αὐτὴ τοῦτο φάσκουσα τῷ ὀνόματι τούτῳ κέκληται, οὐκ ἔχω λέγειν * ἤτοι διὰ τὸ ἐν τάξει ἀγγέλων ἑαυτοὺς σεμνύνειν, καὶ βίῳ ἐξοχωτάτῳ ἄγεσθαι, οὐδὲ τοῦτο διαβεβαιοῦμαι• ἡ καὶ ἀπὸ τόπου τίνος εἰληφότες τοὔνομα, ἐπειδὰν χῶρός τίς ἐστιν Ἱνγιλίνη ἐπέκεινα τῆς Μεσοποταμίας χώρας κείμενος. Fatemur, nos ignorare, ejuis Ἰνγιλίνη sit locus. An potius legendum Ἀγγελίνη ? sed nec illud conveniens, quia Geographi de eo silent. Quid Ἀγγελὴ sit, ex Hesych. ( Ἀγγελὴ · δῆμος τῆς Ἀττικῆς Πανδιονίδος φυλῆς), Steph. Byz. et Meursio de Pop. Atticæ notum. At illa etiam appellatio non est hujus loci » Suicer. ρ. 29, apud quem plura de his Hæreticis legi possunt. De conjectura Ἀγγελίνη vir docUis non debebat dubitare, quamvis Geographi nullam loci sic dicti mentionem fecerint; sensus enim Ἀγγελίνη postulat, seu potius Ἀγγελική : nam Ἀγγελικοὶ nomen suum ex Ἀγγελίνη trahere non potuerunt. Gentile ab Ἀγγελίνη esset Ἀγ-γελῖνος, ut ab Ἐλεφαντίνη formatur Ἐλεφαντῖνος, teste Steph. Byz. Vide nos infra ad ν. Ἐλεφαντίνη et cfr. ν. Ἀγγελῖται.] [-«uu]
*	Ἀγγελικῶς, More angelico, Prod, in Plat. Tim. ρ. 298. Adams. Zonar. ρ. 1786 : [Ὑπερκοσμίυ>ς• ἀγγελικῶς • τοῦ Οεολόγου μὴ κοσμικῶς, ἀλλ’ ὑπερκοσμίως.]
*	Ἀγγελίνη, vide Αγγελικός.
*	Ἀγγέλιος. «Hesiod. Theog. 781 : Ἀγγελίη πωλείται ἐπ᾽ εὐρέα νῶτα θαλάσσης.» Morell. in Lex. Gr. Prosod. « Neque hanc vocem agnoscunt Lexicogra-phi, et in Hesiodi loco textus Loesneri (pariter ac Gaisfordii) exhibet ἀγγελίας sc. ἕνεκα, quo more in II. Α, 140, ἀγγελίην pendet a sub. præp. εἰς vel κατὰ, et deduci non debet ab ἀγγελίας, vel ἀγγελίης, quæ valent οὐδὲ γρύ. » Multi). [V. supra ἀγγελίας.] Sed, quamvis recte de Hesiodi versu vir doctus scripserit, probum tamen esse vocabulum Ἀγγέλιος satisque Græcum, patet e Suida, qui hæc, notante Pearsono, e Socratis Η. E. 4, 9, descripsit : Ἀγγέλιος· Οὗτος ἐπὶ Οὐάλεντος ἦν Κωνσταντινουπόλεως Ἐπίσκοπος, βίον Ἀπο-στολικὸν βιούς * ἀνυπόδητος γὰρ διόλου διῆγεν, ἑνί τε χι-τῶνι ἐκέχρητο, τὸ τοῦ Εὐαγγελίου φυλάττων ῥητόν. At in Zonara, ρ. 15, qui eundem eum Suida habet articulum, non est ᾽Αγγέλιος, sed Ἀγγελίαιος. «Ser. Ἀγέλλιος. Socrat. Η. E. 4, 9· Erat Episcopus Novatianorum a Valente exilio damnatus. » Tittmann.]
= Ἀγγέλιος νοχ est nihili. Socrates et Sozoroenus Η. E. episcopum illum Ἀγέλιον Vocant. Q. ν. infra.
** Ἀγγελιήτης, ητος, ἡ, Essentia Angeli, q. d. Anee-litas. Anastasius Siuaïta Hodeg. ρ. 34, 1. 11 : Φύσις λέγεται ἡ ἀγγελότης * ὑπόστασις δὲ αἱ ἰδικαὶ ἑκάστου ἀγ-γέλου προσηγορίαι, Γαβριὴλ, Μιχαήλ, Οὐριὴλ, Ῥαφαήλ. Hase.
*	Ἀγγελιοφόρος, forma suspecta pro ἀγγελιαφόρος quod vide.
*« Ἀγγελῖται, Hæretici, ejui dicunt alium quidem esse Patrem, alium Filium, aliumque Spiritum Sanctum etc. sic appellati c loco ita dicto Alexandrie, ut ait Timotheus Presb. Vide Nicepli. Caliisl. 18,4p. ν Ducang. [-υ--]
Ἀγγελιιυδης, ὁ, ἡ. «Α Jarablicho ap. Stob. Ed. Phys. ι, 52, 39, ρ. 926, animæ incorporeae opponitur, vocabulum uon satis clarum, ex adytis, ut videtur, sapientiæ Neo-Platonicæ repetitum. » Fr. Passow. Symbol, ad Schneideri I^ex. in Beckii Actis Semin. Philol. Lips. ν. 1, ρ. 92. Locus est hic : Οἱ μὲν γὰρ εὐθὺς τὴν ψυχὴν αὐτῷ τῷ σώματι τῷ ὀργανικῶ συνοικίζουσιν, ώσπερ οί πλεῖστοι τῶν Πλατωνικῶν* οἱ δὲ μεταξὺ τῆς τε ἀσωμάτου ψυχῆς, καὶ τῆς ἀγγελιώδους αἰθέρια καὶ οὐράνία καὶ πνευματικά περιβλήματα, πε-ριαμπέχοντα τὴν νοερὰν ζωὴν, προβεβλῆσθαι μὲν αὐτῆς φρουράς ἕνεκεν (λέγουσι), ὑπηρετεῖν δὲ αὐτῇ καθάπερ ὀχήματα, συμμέτρως δ᾽ αὖ καὶ πρὸς τὸ στερεὸν σῶμα συμβιβάζειν μεσοις τισὶ κοινοῖς συνδέσμοις αὐτὴν συνά-πτοντα.] [ Οστρεώδους pro ἀγγελιώδους, legendum proposuit V. D. in Ephcm. Classica n° 34, ρ. 455, sed verum, ἀγγειώδους, assecutus est conjectura cl. Boisson. ad Herodian. Epimer. ρ. 212. Fix.]
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** Ἀγγελίων, ιονος, ὁ, η. pr. statuarii. Pnus. 2, 32, 5; 9, 35, 3 Bekk. Cfr. Sillig. Cata Ι. artific. ρ. 46, sq.
᾽Αγγελιώτης, ου, ὁ, Idem poetis quod ἄγγελος. Callim. Η. in Jov. (68) : Θήκαο δ᾽ οἰωνὸν μέγ᾽ ὑπείροχον ἀγγελιώτην Σῶν τεράων. [« Steph, conjecit οἰωνῶν, Eruestio probatum, qui ex Hom. ( II. Η, 247,) citat τελειότατον πετεηνῶν, ( de aquila, ut hic.) Recepit Brunck. » Blomfield. « Ἀγγελιώτην dicit, quia ut fabulantur veteres, hæc Jovis de gigantibus victoriam ceteris diis nuntiaverit. » Meurs. Callim. (Fragm. 288) ap. Suid. : Ἄστυρον* πόλιν. Ὅς τ᾽ ᾤκιστο ἐς ἄστυρον ἀγγελιώτης, Καλλίμαχος. « Pro ᾤκιστο, quod hic locum habere nequit, c conjectura reposui ωκίστος. » Bentl. « Ignoravit hanc correctionem Kuster. <pii etiam in contextum Suidæ recipere debebat. Add. Albert, ad Hesych. in Ἄστυρον, j Ernest. AnoL. [« Fallitur vir doctissimus. Bentlcii conjectura minus necessaria est. Callimachus in Pali. Lavacr. 39 : — φυγᾷ τεὸν ἱρὸν ἄγαλμα ᾨχετ᾽ ἔχων, Κρεῖον δ᾽ εἰς ὄρος ᾤκίσατο. Ubi non male interpres : in Crium montem commigravit. Quare nihil temere mutandum apud Suidam. Et notanda locutio, quæ sanè exquisitior est, et viris doctissimis parum perspecta. »] Toup. Opusc. 2, ρ. 179. Scüæf. « Leg. Ὅς τ᾽ ὦκ᾽ἷκτο ἐς ἄστυρον ἀγγ. » Τ. Hem-sterh.] Sic initio poematii Musæi (ν. 7) : Ἡροῦς νυκτι-γάμοιο γαμοστόλον ἀγγελιώτην. [Hymn, in Mere. 295 : Οἰωνὸν προέηκεν, ἀειρόμενος μετὰ χερσὶ, Τλήμονα γαστρὸς ἔριθον, ἀτάσθαλον ἀγγελιώτην, Procacem nuntium.] [-ou*-]
Ἀγγελιῶτις, ιδος, ἡ, Nuntia. Callim. Η. in Del. (216) : Νύμφα Διὸς βαρύθυμε, σὺ δ᾽ οὐκ ἄρ’ ἔμελλες ἄπυστος Δὴν ἔμεναι • τοίη σε προσέὀραμεν ἀγγελιῶτις. Κ At vero Arethas in Apocalypsin nove dixit Ἀγγελιῶτις τάξις pro ἀγγελικὴ, Angelica. f-uu-]
Ἀγγέλλω, F. λῶ, Ρ. κα, Nuntio, Certiorem facio. Accusat, rei et dativo personæ juugitur. Hom. II. Ρ, (701) : Ιϊηλείδῃ Ἀχιλλῆϊ κακὸν ἔπος ἀγγελέοντα. Thucyd. 8, (74,) ρ. 286 : Ἀγγέλλει τοῖς στρατιώταις ἐπὶ τὸ μεῖζον πάντα δεινώσαις τὸ ἐκ τῶν Αθηναίων. Interdum solùm accusat, rei habet. Aristoph. Plut. (268) : Ὧ χρυσὸν ἀγγείλας ἐπῶν, [ubi Schol. Ἀττικὴ ἡ σύνταξις, ἀντὶ τοῦ, ω πλοῦτον ἐκ τῶν ἐπῶν ἀγγείλας, ἡ ἀντὶ τοῦ, ὦ τιμιώτατον εἰπὼν λόγον.] ‖ Interdum præpositioni εἰς jungitur, motum inclusum habens, pro Nuntiatum venio, Nuntium affero, ut ap. Plut, in Parali, [t. 7, ρ. 219 Reisk.] Ἀγγέλλειν εἰς τὴν πόλιν τὴν νίκην. ‖ Α λέγο, lit ἀνλέγω, et per hyperbibasmon ἀγγέλλω, mutato ν in γ, inquit Etym. (ρ. 6, 5α, cui ἀγγεῖλαι, κυρίοις τὸ διὰ λόγο,ν κελεύειν. Eadem verba exstant in Zonara ρ. 37.) Eustath. autem ἄγγελος, cui ἀγγέλλω praeire debebat, ab ἄγειν deducit ρ. 1012; at ρ. 182 dicit, ἀπὸ τοῦ ἄγειν φαίνεται γίνεσθαι.
‖ Ἀγγέλλων, οντος, ὁ, Partic., Nuntians, Qui nuntiat. ‖ Siue adjunctione pro ἄγγελος ponitur interdum, Ut Hcrod. (8, 23) : Οἱ δὲ ὑπ᾽ ἀπιστίης τὸν μὲν ἀγγέλ-λοντα εἶχον ἐν φυλακῇ , i. e. τὸν ἄγγελον.
II [Ἀγγελλόντων, ait Etym. 6, 56, ἀντὶ τοῦ ἀγγελλέτω-σαν οἱ Ἀττικοί φασι* οὗτοι γὰρ ἐπὶ προστακτικῶν τῶν ἀπὸ ὁριστικῶν γινομένων, τῶν μὴ ἐχόντων τὸ μ κλιτικὸν, τὸ τρίτον πρόσωπον τῶν πληθυντικῶν ὁμοφώνως ποιοῦσι τῇ γενικῇ τῶν πληθυντικῶν τῶν ἰὃίων μετοχῶν * Τύπτετε, τυπτόντων, ἀντὶ τοῦ τυπτέτωσαν. Ἐπὶ δέ τῶν ἐχόντων τὸ μ κλιτικὸν, τὸ τρίτον πρόσωπον τῶν πληθυντικῶν ὁμοφώνως ποιοῦσι τῷ τρίτῳ τῶν δυϊκων * Τύπτεσθε, τυπ-τέσθων, ἀντὶ, τοῦ τυ7Γτέσθιυσαν. Hesych. : Ἀγγελλόντων, καὶ ἀγγελλέτωσαν. « Respexit Hom. II. Θ, 517 : Κήρυκες δ᾽ ἀνὰ ἄστυ Διι φίλοι ἀγγελλόντων, Praecones autem per urbem Jovi cari nuntient Schol. : Ἀγγελλόντων • ἀγγελλέτωσαν. » Albert. Cfr. Schol. Ven.]
J| [Πόλεμον ἀγγέλλεις. [Julian. Epist. 12 init., ρ. 381, Α : Η μὲν παροιμία φησίν * Οὐ πόλεμον ἀγγέλλεις, laud.] Kuster. ad Aristoph. [Plut. ν. 268, ρ.] 6. ScHær. Schol, in Plat. Phædr. ρ. 60 [Ruhnk., 315 Bekk.] : Οὐ πόλεμον ἀγγέλλεις, ἐπὶ τῶν ἀγαθὰ ἀγγελλόντων. Ἐμ-νήσθη ταύτης καὶ ἐν τῷ τρίτῳ τῶν Νόμων.]
II ΓἈγγελῶ, [fut. De forma ἥκω,-εις, -ει ἀγγελῶν] ν. Valck. ad Eurip. Phœn. [ν. 1082,] ρ. 383. Thom. Μ. ρ. 365 : (Ἑρμηνεία, καὶ ἀγγελία· ἑρμηνεύω δὲ, οὐ μὴν καὶ ἀγγέλλω.) Phryn. [Κρit. ρ. 266 ed. Lob. εὐαγγελῶ* οο ὁ Πλάτων τὸ οευτερον πρόσοιπον λέγει
άγγέλλομ.αι
Α εὐαγγελεῖς, ubi Lobeck. ρ. 63 i : «Εὐαγγελεῖς, quod Phrynichiis Platonis exemplo confirmat, non diffiteor mihi occultum esse, quo loco positum sit. Sed est fortasse illud, quod nunc disparatis vocibus legitur, εὖ ἀγγέλλεις, De rep. 4,363 Bip., 43α Steph., Theæt. 144 Β. »] Vid. Εὐαγγελέω. Antipatri Sidonii Epigr. 104, [Anth. Pal. 1. 7, epigr. 4^4, ν. 6,]c Vat. cod ἄγγειλας κεῖν᾽ ἀνιαρὸν ἔπος, (ubi Jacobs, monet ἀγγέλλειν pro λέγειν simpliciter poni,) et Thcodoridæ Epigr. 18, [Anth. Pal. Ι. 7, epigr. 283, ν. 5 :] (Ἀγγέλλω δὲ βρο-τοῖσι, καὶ ἄστηλός περ ἐοῦσα, Θεῖον ὑλακτητὴν δήμου ἔχουσα κύνα. ) Scbæf. Ubi eum participio usurpatur, ut et ap. « Xenoph. Cyrop. 6, 2, 7, [al. 19] ρ. 366 [382] : Ἥγγειλέ τις ὑμῖν τἀῦτα ἐν πολεμίοις ὄντα, [ubi nunc Poppo dedit : εἰ δὴ ταῦτα [ἀπ]ήγελλέ τις ὑμῖν ἐν τοῖς πολεμιοις ὄντα]. Paticip. fut. post, πέμπειν, Cyrop. 6, 3, 3, [al. 6] : Πέμπε ι τινὰ ἀγγελοῦντα ταῦτα τῷ Κύριο. Hellen. 2, 2, 11; 7, i* 22; similiter 6, 4, 16 : Ὁ μεν εἰς τὴν Αακεδαίμονα ἀγγελῶν τὸ πάθος ἀφικνεῖται. Cùm πρὸς pro dativo, Κ. Α. ι, 7, 10 [al. 13): Ταῦτα δὲ ἤγ*
Β γελλον πρὸς Κῦρον οἱ αὐτομολήσαντες. Ita recte explicare eum Leonclaviovidetur Abrcsch. Dilucidd.Thucyd, ι, 94 [lin. 25]. Sed Hutch. [ρ. 68, not. 3] verba πρὸς Κῦρον refert ad particip, αὐτομολ. » Lex. Xenoph..]
‖ [Ἥγγελον, Aor. 2. [Hermann. adSoph.OEd. Tyr. ν. 948, ρ. 178 : [Pro ἀγγελῶν] «plerique libri veteres ἀγγελίών. Glossæ codd. Lips, ἀγγείλας, μηνύσας. At aoristi secundi in hoc verbo nullus apud Tragicos usus est, fortasse nc apud cæteros quidem antiquiores scriptores. » Ad hæc faciunt quæ Passow. ait ad Parthen. ρ. 70,71 : «Pedestri Atticorum orationi prorsus abjudidundus videtur aoristus secundus. Apud Platonem quidem in Phædone, ρ. 58, Α, præbent edd. Aid. et Bass. ἤγγελε, sed codd, omnes, etiam quatuordecim e Bekkeranis, ἤγγειλε, unus ἤγγελλε, et aoristum primum certatim agnoverunt Fischenis, Wyttenbachius, Heindorfius, F. Α. Wolf. ad Phæd., ρ. 10.» Verbi simplicis aoristi activi secundi nullum affertur exemplum. Nam ap. Xenoph. Anab. ρ. 229 ed. Hutch., Oxon. 1745, quem Wakkf. laudaverat,
C l. 3, c. 4, § 14, ubi olim compositura παρήγγελε, nunc παρήγγειλε legitur, et Joseph. 456, 3o, ab eodem Wi-KEK. allatum invenire non successit. SinnER.]
ἥ [Ἀγγέλλο, et αὖ λέγω confusa. Porson. ad Eurip. Med. [ν. 703], ρ. 75 [ed. 3.] ScHær.l
‖ Ἀγγέλλομαι, Nuntior. Dicitur ἀγγιλλεσθαι aut res, aut persona, de qua nuntius adfertur. Sic et in participiis. Philo De vita Μ. ρ. 472 : Ἐφ᾽ οἶς ἀγγελλομὲ-νοις καὶ ἅμα ὁρωμὲνοις καταπλαγεὶς Μωϋσῆς. Thucyd. (8, 97), Ρ• 294 : Ἐπὶ δ᾽ οὖν τοῖς ἠγγελμένοις οἱ Ἀθηναῖοι ναῦς τε εἴκοσιν ὅμως ἐπλήρουν. [Xenoph. Hellen, ι, 5, 10 : Ἐπειδὴ ἠγγέλθη ἡ ναυμαχία· 5, 4, ta: Ἐπεὶ τὸ πρᾶγμα ἠγγέλθη ■ eum ὅτι, ι , ι, 18 : Ἡγγέλθη τοῖς στρατηγοῖς, ὅτι φεύγοιεν.] Hic de re : de persona autem in locis sequentibus. Xenoph. Hellen. 6, (4, 21): Ὁ δὲ πρότερον ὀφθεὶς ἡ ἀγγελθεὶς ὅποι [hodie legitur ὅπη, margg. ὅτι, de permutatione vocabulorum ὅποι et ὅπη vide Gronov. ad Arrian. 3, 25, ρ. 141, et Lex. Xenoph, ν. Ὅποι] πορεύοιτο. Eurip. Med. [imo Hec. 591 :] ἀγγελθεῖσά μοι Γενναῖος. [Æsculapius statim
D natus ἐπὶ γῆν καὶ θάλασσαν πᾶσαν ἠγγέλλετο .... εὑρί-σκειν .... καὶ ὅτι, κ. χ. λ. Pausan. 12, (c. 26, § 4,) ρ. 171, 7• Hemst.] [Cùm participio Xenoph. Hellen. 4, 3, 7 : Ἔλεγεν ὡς ἀγγέλλοιτο ὁ μὲν Πείσανδρος τετε-λευτηκὼς, νικᾤη δὲ τῇ ναυμαχίᾳ* et 6, 4, 16 : Ζῶντες ἠγγελμὲνοι ἦσαν. Cùm intin. Xenoph. Cvrop. 5, 3, 15: Ὁ Ἀσσύριος ἐμβάλλειν ἀγγέλλεται, Jont. λέγεται.] [Aoristum secund. pass. ἠγγέλης in Eur. Iph. Τ. ν. 902 (932) contra Elmsleium tuetur Passow. ad Partii. 1. l., idemque in Lex. laudat Ælian., Plut, alios, quod tamen ad composita tantum referendum videtur. Vide Buttmann. Gr. Gr. ampl. t. 2, ρ. 61,62, eum nota. Sinnrr.]
= Addo pauca a Passowio et Buttmanno omissa. Aor. 2 act. παρήγγελε vulg. erat in Plutarch. Nic. c. 27, pro quo Schæfcrus edidit παρήγγελλε, sed in annott. vol. 5, ρ. 171 aoristum 1 prætulit. Apud eund. aor. 2 pass. Anton, c. 68 vulg. ἀγγελῆναι, Dion. c. 27 ct Galb. c. 25 ἀπηγγέλη, quæ Schæferus vel correxit, vel correcta voluit, quæ imprudenter ipsi relicta essent,
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quanquani postremo se placatiorem secundo aoristo professus est vol. 6, ρ. .400. Egregia Reiskii observatio ad Demosth. Orat, pro cor. ρ. 284,21, Appar. t. 2, ρ. 241 Schæl. « Vulgo ἀγγέλων, ἀγγέλλων Par. septimus, Bavar., quod prætuli. Quampiam antiqua lectio prorsus idem valet, atque nova per geminatum λ. Nam in libris Mss. et vetustissimis edd. verbum ἀγγέλ-λειν plerumque per unum λ exaratum cernitur. » Cfr. Dorv. ad Charit, ρ. 37 (221). Pors. ad Hecub. ν. 666, Elms. ad Med. ν. 977. Aor. 2 med. ἐπηγγέλετο vulgabatur antè Reiskium in Demosth. Orat. Philipp. 4, ρ. 140, 15. Ἀγγελλοίμεθ᾽ ἂν pro vulg. ἀγγελοίμεθ᾽ ἂν restituit Bekker. in Thuc. 6, 34. — Fix.
Ἀγγέλλομαι, voce media, pro ἐπαγγέλλομαι. Soph. Ajace (ι355 ed. Hermann.) : Καὶ νῦν γε Τεύκρω τἀπὸ τοῦδ᾽ ἀγγέλλομαι, Ὅσον τότ᾽ ἐχθρὸς ἦν, τοσόνδ' εἶναι φίλος, ubi Schol, accipit pro ἀγγέλλομαι, ὑπισχνοῦμαι, i. e. Polliceor, Promitto, quam sequendo expositionem, εἶναι pro ἔσεσθαι accipietur. Fortasse tamen potest et aliter exponi. [Alter Schol, habet : Ἀπὸ ναύτης τῆς ἡμέρας ἀγγέλλομαι καὶ σημαίνο, αὐτῷ φιλίαν. Ancl. Aor. ι, ἠγγειλάμην, Hymn. Hom. 7, 33. Sciijef.]
ἥ [Ἀγγέλλω et ἀγάλλω confusa. « Ap. Menandr. Prot. Excerpt. Legatt ρ. i3q, Α : Ἐν τοσούτῳ τοῖς ἡγεμόσιν ἔφησαν, ὅτι πολυπληθία ΙΙερσῶν ἀγάλλεται χωροῦσα κατὰ Σουάνων, scriptum erat haud dubie ἀγγέλλεται.» Lo-beck. Obss. ined. in Phrynichi Ed. [᾽Αγγέλλεταιηιιηο dedit Nieb.] Sic ἐπαγάλλομαι et ἐπαγγέλλομαι confusa esse ap. Xenoph, infrà monstravimus.] [Vide supra
s.	ν. ἀγάλλω, ρ. 163, Α.
Ἄγγελμα, ατος, τὸ, Nuntium, Res quæ nuntiatur. Hesych. ἀγγελίην exponit ἄγγελμα. Fit ab ἤγγελμαι prima persona præt. τοῦ ἀγγελλομαι. Herodian. 7, (6, ι i ) : Οἶς ἔδωκε κατασεσημασμὲνα γράμματα ἐν πυκτοῖς πίναξι, δι’ ὦν τὰ ἀπόῤῥητα καὶ κρυπτὰ ἀγγέλματα τοῖς βασιλεῦσιν ἐπιστέλλεται. [« Illud subst. ἀγγ. per se æquè capiendum eum Steph. Th., sed et ambiguum, quo-niaiii de imperatore, quatenus ipse alteri, ut præfccto isti, aliquid nunciat, sanè etiam simul aliquid injungere potest et jubere exsequeudum, sed contra de privato homine quodam valebit pro mero indicio ; qua quidem notione postrema cepit haud dubie etiam Steph., quum ad 3, 11, 14, comparabat in Th., ἀγγελίας .... ἀποῤρήτους dixit, quod alibi ἀγγέλματα ἀπόῤ-ὁητα. » Irmisch. Thucyd. 7, 74 : Οἱ δὲ πρὸς τὸ ἄγγελμα επέσχον τὴν νύκτα, νομίσαντες οὐκ ἀπάτην εἶναι. Angl. Eurip. Or. 875 : Μῶν τι πολεμίων πάρα Ἄγγελμ᾽; Iphig. Ἐ 1184: Σώσαις ἡδοναῖς ἀγγελμάτων • Troad. 7ο6 : Ἀγγελῶ ἀγγέλματα* Heracl. 66ο : Ὧ χαῖρε καὶ σὺ τοῖσδε τοῖς ἀγγελμασιν, et 789 : Ἤλευθερῶσθαι τοῖσδε τοῖς ἀγγέλμασι. Beckii Index.] [--υ]
*	Ἀγγελοείδεια, ας, ἡ, [Angelorum similitudo, ab ἀγ-γελοειδης.] G. Pachyni. Paraphr. Dionys. Areop. De div. nom. 4, 34. Kall. [-uu-uj
*	Ἀγγελοειδὴς, έος, ὁ, ἡ, Angeli formam referens, Angelicus. Vita S. Sylvestri ed. Combel. ρ. 264, 5. Boissonau. Dionys. Areop. de Cœl. Hier. 2, 5; ν. G. Pachym. Paraphr. et Maximi Scholia (ρ. 14 : Ἀγγε-λοειδεῖς * καλῶς τὰς τυπικὸς εἰκονογραφίας, ἃς καὶ προεῖ-πεν, οὐκ ἀγγελικὰς, ἀλλ’ ἀγγελοειδεῖς ωνόμασεν * οὐ γὰρ αὐτῶν τῶν ἀγγέλων, ὤς εἰσιν αἱ εἰκόνες ἐγράφησαν, ἀλλ* ἔμφασίν τινα είδοποΰας ἀσωμάτων ὑπεμφαίνουσιν, ὡς ἐξη-γήσατο αὐτὸς ἑαυτόν.) Kall. Maximi Scholia ad eund. Dionys. De div. nom. ρ. 232 : Θαυμασίο*; πάντα τὰ δόγματα μετὰ ὀρθότητος διδάσκει * τὸν γὰρ περὶ τῆς ἀνα-στάσεως τρόπον νῦν παραδιδοὺς, θνητοὺς μὲν ἡμᾶς ἀ πο-φα ίνει , ἅτε ἐξ ἀθανάτου ψυχῆς καὶ σώματος ὄντας θνητοὺς, τὴν δὲ ζωὴν οὐσιώδη τῆς ψυχῆς ἐλάττονά φησι τῶν ἀγγε-λικῶν οὐσιῶν, παρ’ ὅσον αὐτὴν καὶ ἀγγελοειδῆ ζωὴν, οὐ μὴν ἀγγελικὴν ὀνομάζει, οὐχ ὡς αὐτοαγγελικὴν, ἀλλὰ πα-ρεμφεώ. .
= Priore significatione, de aspectu quasi Angelico, usurpant item S. Greg. Nyss. Vita S. Ephræm. Syri,
t.	2, ρ. 104o, Β : 'Η δὲ ἀγγελοειδὴς θεωρία ἤρκει καὶ μόνη βλεπομένη πρὸς συμπάθειαν καὶ οἰκτιρμούς * S. Joann. Chr. Or. 100 in saltationem Herodiadis, t. 7, ρ. 55i, 1. a5, de carnifice, S. Joannem necante, τοῦτον χεὶρ δημία ἀπέτεμεν, οὐ φρίξασα τὸ ἀγγελοειδὲς αὐτοῦ πρόσωπον , οὐδὲ τρομάσασα αὐτοῦ τὸ πρόσωπον στιλπνότητας θεοειδείς ἀποπεμπον ; denique Auctor anon. Vitæ Chrys.
t. 8, ρ. 329, 1. 35 : Ἤττηθεὶς τῆς ἀγγελοειδοῦς ἐκείνης καὶ τιμίας ὄψεως • et ρ. 335, 1. 28 : Ἐπιποθοῦντες τὴν ἀγγελοειδῆ ἐκείνην ὄψιν θεάσασθαι. Hask.
*	Ἀγγελοθεσία, ας, ἡ. Clem. Alex. Strom. 7, Ρ• 833, 44 [?°4, Ç]. a Routhio ad Hederici marg. allatus : Εἶτα ἐπὶ τέλει τοῦ φαινομὲνου τῷ ἄκρῳ, ἡ μακαρία ἀγγελοθεσία, Beati positi sunt Angeli. Adde Eclog. e Scripturis Prophetarum ibid. ρ. 10o3, 39, notante Kall. : Καὶ τὸ ὑπεράνο, πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δυνάμεως, καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, οἱ τελειω-θέντες εἰσὶν ἐξ ἀνθρώπων, άγγελοι, ἀρχάγγελοι, εἰς τὴν πρωτόκτιστόν τῶν ἀγνέλιον φυσιν * οἱ γὰρ ἐξ ἀνθρώποιν εἰς ἀγγέλους μεταστάντες, χίλια ἔτη μαθητεύονται ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, εἰς τελειότητα ἀποκαθιστάμενοι * εἶτα, οἱ μὲν διδάξαντες, μετατίθενται εἰς ἀρναγγελικὴν ἐξουσίαν* οἱ μαθοίντες δὲ, τοὺς ἐξ ἀνθρώπων αυθις μεθισταμὲνους εἰς ἀγγέλους μαθητεύουσιν * ἔπειτα οὕτιος περιόδοις ὁηταῖς ἀποκαθίστανται τῆ οἰκείᾳ τοῦ σώματος ἀγγελοθεσία , Ι η propriam Angclicamque corporis stationem constituuntur. [-ÜUUU-]
** Ἀγγελομαρτύρητος, ου, ὁ, ἡ, Pro quo testificantur Angeli. Or. 83 in adorat, pretiosi ligni, S. Joanni Chr. tributa, t. 7, ρ. 497» l. 16: Δεῦτε, δοξάσιομεν τὸν ἀγγελομαρτύρητον, καὶ μονοσέβαστον, καὶ οὐρανοπρόβλη-τον, καὶ ἅγιον σταυρόν. Occurrit quoque ap. Gretser. Opp. t. 2, de Sancta Cruce, ρ. 143, Β. Hase. [*υυ·«·υ]
*	Ἀγγελομίμητος, ου, ὁ, ἡ. Dionys. Areop. De div. nom. 1, 5, et Maximi Schol. (ρ. 133) unde ad-vf.rb. Ἀγγελομιμήτως, apud eund. 1. c., notante Kall. Maximi Scholia, 1. c. : Τοὺς θεοειδείς νόας, οὓς ἀγγελομιμήτως φησὶ, καθ’ ὅσον ἐφικνοῦνται εἰς ἕνωσιν ἄγεσθαι τῶν αγίων δυνάμεων, ἃς δυνάμεις ἀγγέλους προεῖπε, τοὺς καθ’ ἡμᾶς θεολόγους νοητέον, προφήτας τέ φημι καὶ ἀποστόλους * οὐ γὰρ δὴ ὑποληπτέον ἀγγέλους μάλιστα ἐκ τοῦ ἀγγελομιμήτως εἰπεῖν • ἄγγελος γὰρ ἄγγελον οὐ μιμείται , ἀλλ’ ὁ ἐλάττων * νόας δὲ καλῶν τοὺς θεολόγους τῆς ἀγγελομιμήτου ἑνώσεως, πρὸς Θεὸν αὐτοὺς ἔφη ἐφικνεῖσθαι, ὡς δυνατὸν, κατὰ ἀπόπαυσιν πάσης ἐνεργείας κοσμικῆς ἐκ-θεουμὲνους* ἐπὶ γὰρ τῶν νοερῶν πᾶν κίνημα καὶ πᾶσα ἐνέργεια, καὶ πᾶσα ἠρεμία ἐνεργῶς ἐστι καὶ πρὸς τελειότητα ἑνοποιὸν χειραγωγοῦσα, εἴγε ἐν τοῖς αἰω-νίοις καὶ ἀσωμάτοις αἱ οὖσαι ἠρεμίαι καὶ ἡσυχίαι, καὶ τῶν ἐνεργειῶν αἱ ἀποπαύσεις, τὸ κατὰ φύσιν πράττειν ποιοῦσιν, ὅπερ ἐστὶ τῆς ἀοχλησίας καὶ τελειότητος εἰς ἑνάδα πρόξενον. [ •υυ••υ]
= Adjectivum apud Auct. anon. Vitæ Chrys. t. 8, ρ. 312, Ι. 1 : Ἄνδρας ὁμοῦ καὶ γυναῖκας τοὺς μὲν εἰς τὴν τῶν μοναχῶν μετελθεῖν πολιτείαν, τὰς δὲ τὸν τῆς παρθενίας ἀγγελομίμητον βίον αἱρήσασθαι. Hase.
** Αγγελόμορφος, ου, ὁ, ἡ, Angelorum similis. S. Epiph. Or. in Assumpt. t. a, ρ. 290, A : Τὴν ἐκ-κλησίαν τοῦ Χριστοῦ, τὴν εύφορον, τὴν καρποφοροῦσαν τριάκοντα, καὶ ἑξήκοντα, καὶ ἑκατόν * τριάκοντα τον τῆς συκρροσύνης ζυγὸν, ἑξήκοντα τῆς ἀγγελομόρφου παρθενίας, Quorum fructuum sexageni Angelicam virginitatem continent. Hase.
*	Ἀγγελοπλήρωτος, [Angelis plenus.] Athan. α, 388. Bast. Ind. Scap. Ox.
Ἀγγελοπρεπεια, ας,ἡ, [Angelorum convenientia, similitudo.] G. Pachym. Paraphr. Dionys. Areop. De div. nom. 4, 23. Kall. [-uCu-u]
*	Ἀγγελοπρεπὴς, έος, ὁ, ἡ, [Angelis conveniens vel similis.] Andreæ Cret. Homil. ι. in Dormit. S. Ma-riæ, ρ. 124, ct Homil. De humana vita, 236, item Dionys. Areop. De div. nom. ι, 5, 4, 34. Kan. [Acta Junioris Bacchi ed. Combel. ρ. 84; 86, 5; 119,
7.	Boissonau.] Dionys. Areop. De cœl. hier. ap. Maxim. Schol, ρ. 58: Ἀγγελοπρεποῦς * ὡς ὀθόνη, ὡς ἄνθραξ, et De div. nom. ap. eund. ρ. 132: Ἀγγελοπρε-πεῖς ἑνώσεις, et ρ. ι6ι : ᾽Αγγελοπρεπεῖς καθάρσεις.
= Theophanes Nicæn. Epist. 3 doctrinal, ρ. ιοο, 1. 7 : Πρὸς τὴν ἀγγελοπρεπῆ ζωήν τε καὶ δόςαν ἀλλοίωσιν Quo ad Angelicam vitam et gloriam immutaremur. S. Greg. Nyss. Or. De occursu Domini, t 2, ρ. 879, Α : Τὴν ἀγγελοπρεπῆ πολιτείαν τῶν ἐπὶ γῆς ἀσπαζομὲνων*· ubi iterum reddas, Angelicam vitam. Similiter idem ib. ρ. 894, Β : ἡ τιμία καὶ ἀγγελοπρεπὴς τοῦ σοφοῦ Μα-λαχίου φωνὴ. Theod. Studita ap. Sirmond. not. ad Goffridum Vindocin. 4, 48, Opp. Sirm. t. 3, ρ. 836 : Οὕτως ἀνοίγων ἀγγελοπρεπῆ θέαν. Mire Achmet Onirocr.
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ίο, ρ. ία, Ι. ι : Ἐὰν δέ τις ἴδη εὐνοῦχον ἀγνώριστον, Α εὐειδῆ, εὐήλικον, καὶ οὗτος ὡς ἄγγελος λογίζεται διὰ τὸ καθαρὸν, καὶ ἀγγελοπρεπὲς καὶ ἀνεπίδεκτον τῆς σαρκικῆς ἐπιθυμίας· Propter similitudinem eum Angelis, quodque libidinis carnalis minime capax sit. Hask.
Unde Ad verb. * Ἀγγελοπρεπῶς, ap. Dionys. Areop.
*»I, 379. Κ ALI..
Ἄγγελος, ου, ὁ, ἡ, Nuntius, vel Nuntia. Hom. II.
Χ (436) : Οὐ γάρ οἴ τις ἐτήτυμος ἄγγελος ἐλθὼν Ἤγγειλ᾽, ὅττι ῥά οἱ πόσις ἔκτοθι μίμνε πυλόω ν. Xenoph. Cyrop.
2,	(4, 19) : Τὸν μὲν δὴ ἄγγελον, ἐπιστείλας ταῦτα, ἔπεμψε. Herodian. 8 (6, 18) : Ἐς τε τὰ ἔθνη ἄγγελοι καὶ κή-ρυκες δαφνηφόροι διεπέμποντο. [ « Dorvill, ad Charit., ρ. 3γ (221), dicit, usitatius ἄγγελον dici ἥκειν, quam ἐλθεῖν. In Xenophonte quidem legitur ι0 ἥκειν. Cyrop. 4, 5, 17 : Τῷ παρὰ Κυαξάρους ἥκοντι ἀγγέλῳ. Κ.
Ἀ. ι, 2, 2ϊ : Ἦκεν ἄγγελος λέγων. 2, 3, 4· Ἑ. α, ι, 8 : Παρὰ τοῦ πατρὸς ἦκεν ἄγγελος λέγων. Sed s. 6, est pluralis de eodem, Πέμψας ἀγγέλους. 2υ ἐλθεῖν. Cyrop. 2,
4,	ι .'Ἦλθε παρὰ Κυαξάρους ἄγγελος λέγων. 3, 2, 13. Ἀγ. ι, ίο. Sic interdum omittitur ἄγγελος, ut Ἀγ. ι, Β 36: Ἦλθεν αὐτῷ ἀπὸ τῶν οἴκοι τελῶν, βοηθεῖν. Cfr. Κ.
Ἀ. 5, 2, 6. 3° ἀφικνεῖσθαι. Cvrop. 4,2, ι : ἀφανοῦνται ἀπὸ Ὑρκανίων ἄγγελοι. 4° οἴχεσθαι. Cyrop. 4, 2, ι ο : Οἴχεται ὁ ἕτερος τῶν ἀγγέλων. 5° πέμπεσθαι. Cyrop.
5,	3, 7• Sic Κ. Ἀ. 2, ι, 5 : Ἀποστέλλει τοὺς ἀγγέλους.
Est i. q. πρέσβυς. Ἔ ι, 4, ι : Οἴ τε Λακεδαιμονίων πρέσβεις καὶ οἱ ἄλλοι ἄγγελοι. Etiam superius nominantur πρέσβεις* 2 ι, 5: Αακεδαιμόνιοι .... πρέσβεις , ξὺν αὐτοῖς δὲ καὶ παρὰ Κύρου ἄγγελοι. Cfr. Cyrop. 3, 3, 25,
Ἀ. 7, 6, ίο. Ἑ. 3, ι, ι; 3, 2, 14. Est i. q. κήρυξ, Ἀ.
2,	3, α—5, nominantur ἄγγελοι, qui s. ι, κήρυκες. Sic Cyrop. 2, 4, 18, Cyrus ἄγγελον præmittit ad Armenium. Ἑ. 6, 4, 9 : ΙΙέμψαντες ἄγγελον ἐ στεφάνιο μέ vov, victoriæ nuncium. » Lex. Xenoph. Luciani Contempl.
17,	t. ι, ρ. 5i3 : Ἄγγελοι δὲ αὐτοῦ (τοῦ θανάτου), καὶ ὑπηρέται μάλα πολλοὶ, ὡς ὁρᾷς, ἠπίαλοι, καὶ πυρετοί, καὶ φθόαι, καὶ περιπνευμονίαι, καὶ ξίφη, καὶ λῃστήρια, καὶ κώνεια, καὶ δικασταὶ, καὶ τύραννοι, ubi Τ. Hemst. a Valck. ad Scapulæ marg. citatus, hæc notavit : — « Ad illos ἀγγέλους et ὑπηρέτας Orci accedunt ἀπεψίαι καὶ ὀυσκινη- C σιαι καθάπερ προάγγελοι καὶ πρόδρομοι καὶ κήρυκες νόσων ap. Plutarch. [De tuend. sanit. c. 11, ρ. 5oi, Wytt., et
c. 12, ρ. 5o6,J t. 2, ρ. 127, D, et ρ. 128, F : 'Γφ᾽ ὦν ἔνιοι μόλις, ώσπερ ὑπ᾽ ἀγγέλων ὴ κλητόρων, πυρετοῦ περὶ θύρας ὄντος ἤδη, θορυβούμενοι συστέλλουσιν ἑαυτούς. Hipponactis scazon ap. Etym. 539 [ἱ· *î : Κριγὴ δὲ νεκρῶν ἄγγελός τε καὶ κήρυξ. » Juncus De Senect, ap. Stob. ρ. 5q3, 5i, ab eodem Valck. ibid. allatus: Τῷ δὲ νέα, πολλὰ μὲν πλεονεκτήματα , ἔν τε τῇ ψυχῇ καὶ τῷ σώματι ἔδωκεν ὁ θεὸς ἀεὶ αὐξόμενα, μὲγεθός τε καὶ ἀλκὴν, καὶ κάλλος, καὶ ^άριν ἐπανθοῦσαν, νοῦν τε ἤδη βέβαιον, καὶ φρόνησιν, καὶ λόγον τῶν κατὰ τὴν ψυχὴν ἀγαθῶν ἄγγελον Leonidæ Tar. Epigr. 41 [ν. 7, t. ι, ρ. 164, Antii. Jac.] : (Καὶ μαζὸς, ἀκμῆς ἄγγελος, κυδωνιᾷ), et Philodemi Epigr. 14 [ν. 4, t. 2, ρ. γ 3, Antii. Jac.] λευκαί με κατασπείρουσιν ἔθειραι .... συνετῆς ἄγγελοι ἡλικίης. Jacobs. ad Anthol. t. 10, ρ. 316 : [« Eodem sensu [quo κήρυκα habet Christodor. Ecphr. ν. 223] ἄγγελον frequentius ponunt poctæ, tragici inprimis. Cfr. Abresch. Anim. ad Æsch. t. 2, ρ. 146. Κήρυξ tamen sic metapho- D ricc usurpavit Pindar. Nem. 8, ι : Ὥρα πότνια, κάρυξ Ἀφροδίτας ἀμβροσιαν Φιλοτάτων. » [Ἄγγελος, de avibus, nuntiis a diis missis,] llgen. ad Hymn. ρ. 434, Mit-scherlich. ad Η. in Cer. [ν. 46, ρ.] 128 [ρ. 424 ed. Lugd. Bat. 1808.] Δι’ ἀγγέλων, Wcssel. ad Herod.
[1. ι, c. 69] ρ. 34, [Ι. ι, c. 99, ρ.] 51, [1. ι, c. 141, ρ.] 70, [Ι. 6, c. 4, ρ·] 44«· Μηοὲ ἄγγελος ἐσώθη [so-lemnc, de magna clade, ad] Diod. Sic. [Ι. 11, c. 23] t. 1, 421, [1. 13, c. 21, ρ.] 557, et [Ι. 14, c. 67, ρ.J 695. ScHæF. II. Μ. 73 : Οὐκέτ ἔπειτ ὀΐω οὐδ’ ἄγγελον ἀπονέεσθαι Ἄψοῤῥον ποτὶ ἄστυ, ἑλιχθέντων ὑπ᾽ Ἀχαιῶν, ubi Eustath. ρ. 8q3, 11 : Τὸ δὲ Οὐδ’ ἄγγελον ἀπονέεσθαι ἄψοῤῥον, inquit, παροιμιῶδές ἐστιν, ὅτε πανο,λεθρίας που γενομένης, οὐδ’ ὁ μήνυσών τὰ σκυθρωπά ὑπολέλεπτται * οἱ δὲ μεθ᾽ Ὅμηρον, καὶ σκυθρωπῶν, καὶ σκυθρωπότατος ἄγγελον τὸν τοιοῦτόν φασιν * οἱ δ᾽ αὐτοὶ ἐφ᾽ ὁμοιοις δεινοῖς παροιμιάζονται καὶ τὸ, Μηδὲ πυρφόρον ὑπολείπεσθαι.]
Et pro Nmiüa. II. Ω (561), dicitur ἄγγελος μήτηρ, [Διόθεν δέ μοι ἄγγελος ἦλθε, Μήτηρ, ἥ μ᾽ ἔτεκεν, θυγάτηρ
tues. uno. græc. τομ. ι, fasc. ι.
άλίοιο γέροντος, et alibi Ἶρις itidem ἄγγελος. II. Β, 786 : Τρωσὶν δ᾽ ἄγγελος ἦλθε ποδήνεμος ὠκέα Ἶρις * et II. Γ, 121 : Ἶρις δ αὖθ᾽ Ἐλένῃ λευκωλένω ἄγγελος ἦλθεν.] Ἄγγελος, pro nuntio Dei κατ’ έξοχὴν, Angelus, servato nomine ap. Latinos theologos : ut servarunt in Apostolus, in Martyr, et aliis quibusdam, quæ itidem κατ᾽ ἐξοχὴν dicta intelliguntur. Philo De mundo, [vol. 2, ρ. 6o4, Ι· 34]: Μωϋσῆς οὲ εὐθυβόλῳχρώμενος ὀνόματι,Ἀγ· γέλους προσαγορεύει (τὰς ψυχὰς), πρεσβευομὲνας καὶ διαγ-γελλούσας τά τε παρὰ τοῦ ἡγεμόνος τοῖς ὑπηκόοις ἀγαθὰ, καὶ τῷ βασιλεῖ ὦν εἰσιν [οἱ] ὐπήκοοι χρεῖοι. Eosdemque esse putat quos philosophi Græci heroes et dæmones vocaverint. [«Justin. Martyr in Dial. eum Tryphone [ρ. 275, C] : Ἄγγελος καλεῖται, διὰ τὸ ἀγγέλλειν τοῖς ανθρώποις ὅσαπερ βούλεται αὐτοῖς ἀγγεῖλαι ὁ τῶν ὅλων ποιητής. Origen. C. Ceis. 5, ρ. 233 : Τούτους Ἀγγέλους ἀπὸ τοῦ ἔργου αὐτῶν μεμαθηκοτες καλεῖν. Cyrill. Alex, in Catena in Jo. c. 1, ρ. 21 : Τὸ Ἄγγελος ὄνομα λειτουργίας μᾶλλον ἐστιν, ἤπερ ουσίας σημαντικόν. Similia occurrunt ap. eund. in Act. Ephes. ρ. 148; Chrys. Iiomil. 3 de incomprehensibili, t. 6, ρ. 407 : Ἄγγελος λέγεται, ἐπειδὰν τὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις ἀγγέλλει * et Theodoret. in Ps. 149 : Ἄγγελοι λέγονται, ὡς τὰ θεῖα δια-πορθμεύοντες ῥήματα. Vide etiam Dionys. Arcop. De cæl. hier. 6, ρ. 48, et ad eundem Pachymer. ρ. 5γ. Athanas. De communi essentia trium personarum t. ι, ρ. 238, Angelum ita definit : Ἄγγελος ἐστι ζῶον λογικὸν, ἄϋλον, ὑμνολογικὸν, αθάνατον. Eadem definitio repetitur Quæst 3o ad Antiochum, t. 2, ρ. 342. Damascenus Orthod. Fidei a, 3, ρ. 68 : Ἄγγελός ἐστιν οὐσία νοερὰ, ἀεικίνητος, αὐτεξούσιος, ἀσώματος, Ηεῷ λειτουργοῦσα, κατὰ χάριν ἐν τῇ φύσει τὸ ἀθάνατον εἰλη-φυῖα. » Suicer.—Theodoret. (^uæst. 3 in Genes. : Ἀπε-ρίγραφον μόνην ἐδιδἀχθημεν εἰναι τὴν Οείαν φύσιν * ἅτε θὴ καὶ ἄκτιστον οὖσαν, καὶ ἄναρχον, καὶ ἀΐδιον * τὰ δέ γε ἀρξάμενα τοῦ εἶναι, περιγεγραμμένον ἔχει δηλονότι τὸ εἶναι • οὐκοῦν καὶ ἀσώματον λέγοντες εἶναι τῶν ἀγγέλων τὴν φύσιν, περιγεγράφθαι φαμὲν αὐτῶν τὴν ὑπόστασιν. Greg. Nyssenus Hom. 2, t. 2, ρ. 23, Angelos bonos vocat οὐρανίους καὶ πλησιοθέους ἀγγέλους. Photius in Pauli Epist, ι ad Corinth. 6, 3, ρ. 412 : Ἀγγέλους τοὺς δαίμονάς φησι, καθὼς καὶ ὁ Χριστὸς ἔλεγε, Τῷ Δια-βόλῳ και τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. Πῶς δὲ αὐτοὺς κρινοῦμεν; ὅταν ἀσώματοι ἔλαττον ἡμῶν τῶν σαρκοφορούντων ἔχοντες εὑρεθῶσι , πλέον κατακρίνονται. Plura loca collegit Suicer. quem vide. « Quicunque interpres voluntatis divinæ, Minister verbi divini, Doctor et praefectus Ecclesiae, sive simpliciter ponatur, sive additis vocibus Θεοῦ et Εκκλησίας. Gal. 4, 14 : Ἀλλ’ ὡς ἄγγελον Θεοῦ, Imo velut doctorem divinum, ι Timoth. 3, 16: Ὠφθη ἀγγέλοις, Conspiciendum se præbuit Apostolis post resurrectionem. Apocal. ι, 20 : Ἄγγελοι τῶν ἑπτὰ Ἐκκλησιῶν εἰσι, Sunt Episcopi, primi doctores septem Ecclesiarum. Ib. 2, 1, 8, 12, 18; 3, ι. Causa hujus usus loquendi est in eo. In V. Τ. sacerdotes, Levitæ, et præcipue summi sacerdotes Angeli vocabantur, quia Dei mandata ad homines et preces populi ad Deum deferrent; cfr. Malacli. 2, 7, et ibi Grot. Eorum in locum quum tempore Ν. 1'. Apostoli, Episcopi, et Presbyteri successerint, Jes. 66, 21, etiam hi κατ* ἐξοχὴν οἱ ἄγγελοι vocabantur. Aliis, ν. c. Eichhornio in Comm, in Apoc. vol. 1, ρ. 56, nomen ductum esse, videtur e Synagoga Judaica, cujus antistes, seu is, cui prælegendi, orandi, et docendi munus demandatum erat, vocabatur Legatus, ἄγγελος Ecclesiæ. Vide Vitringam De synagoga vet. 1. 3, ρ. a, c. 3; Braun. Select. SS. t 2, ρ. 191 ; ct Schœttgenii Hor. Hebr. ρ. ι, ρ. 1089.» Schlcusncr. in Lex. Cfr. C. Α. Heu-manni Disq. exeg. περὶ τῶν ἀγγέλων, ι Cor. 11, 10, commemoratorum, Iscnac. 1709, et in Pœcil. t. 3, 1. ι, ρ. ia3. « De illo Senecæ loco Ep. 20, ubi (si vera lectio est) se Epicuri ἄγγελον vocat, possum ego et aliquid dicere. Allusum videlicet puto ad Tragoedias et Comœdias veterum, in quibus fere plerumque ἄγγελος inter personas est; qua metaphora usus est Seneca, quasi diceret, At ego, qui non minus Epicuri sensa possum exponere, quam ἄγγελος aliquis in Tragœdia pro iis respondet, qui longe absunt etc. Sed an eo possit referri is locus Maximi Tyrii, quem indicas, id vero est quod nequeo decernere, qui li-
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brum amissum doleam. Dicam obiter aliquid de ν. ἄγγελος,quanquam nil ad Senecam, quod ab Η. Steph, in Thes. L. Gr. notatura non est, et vulgo pro minus vero haberetur, hanc vocem sc. ap. scriptores ethnicos in ea etiam significatione occurrere, qua ap. Christianos usurpatur. Primum enim afferre possim Plat. De legg. 4, ρ. 6oi, D, ed. Læmar. [ρ. 357, ἱ· >9, Bekk., 717, D, HSt.] Ait ibi Plato : Levium, vo-latiliumquc verborum gravissima imminet pœna; nam omnibus præposita est Nemesis, Ἄγγελος Justi-tiæ s. Δίκης. Græca sunt : Διότι κούφων καὶ πτηνῶν (ex Homero) λόγων βαρυτάτη ζημία. Πᾶσι γὰρ ἐπίσκοπος τοῖς περὶ τὸ τοιαῦτα ἐτάχθη Δίκης Νέμεσις ἄγγελος. Dein, si quis fortè erit, qui dicat imitationem Homeri esse, ubi Irin Junonis ἄγγελον vocat, tum ego locum Aristidis proferam, in quo nil est de quo dubitetur. Legitur is in Orat, εἰς Ἀθηνᾶν [t. ι, ρ. 15 ed. Dind.] : Πίνδαρος δ᾽ αὖ φησι δεξιὸν κατὰ χεῖρα τοῦ πατρὸς αὐτὴν καθεζομένην, τὸς ἐντολὰς τοῖς θεοῖς ἀποδἔχεσΟαι * ἀγγέλου μὲν γάρ ἐστι μείζων ἥγε τῶν ἀγγέλων ἄλλοις ἄλλα ἐπιτάττει πρώτη παρὰ τοῦ πατρὸς παραλαμβάνουσα, Pindarus ait Minervam sedere ad dextram patris, mandata diis perferenda accipientem; est enim ipsa Angelis major, quippe quæ iis imperet, quæ a patre prius acceperit. » Tanaq. Fabri Epist, ι, 64, ρ. 214, ed. sec.]
Ἄγγελος, pro ἄγγελμα, s. ἀγγελία, Nuntium , ut Lat. Nuntius interdum idem est quod Nuntium. [«Serv. ad Æn. 6, 456 : « Qui nuntiat, genere tantum dicitur masculino; quod autem nuntiatur, licet neutro dicatur ap. Catuli., tamen invenitur etiam masculino. »
Id. ad Æn. 2, 896 : «Nuntius est, qui nuntiat; Nuntium, quod nuntiatur.» Varro de L. L. 5, 9: Ubi noctu in templum censura auspicatur, atque de cœlo nuntium erit, al. leg. nuntiatum. Catuli. Carra. 62,
75	: Geminas deorum ad aures nova nuntia referens. Plaut. Mere. 5, 2, 66; Sedul. α, 474. Adde Lucret., Liv., Tibuli., Apulei., quorum loca afferunt critici magni nominis, neutrum genus constanter defendentes. Contra alii non minoris subsellii negant nisi masculine usurpari ·, locaque allata vel e Mss. vel e C conjectura mutant, aut aliter interpretantur. » For-cellin. Lex. Sed, quum adjective adhibeatur (ap. Tibuli. 3, 4, 5 : Divi vera monent venturæ nuntia sortis: Vera monent Thuscis exta probata viris. Lucret. 6,
76	: simulacra feruntur In mentes hominum divinæ nuntia formæ; 4,7o5 et 1027; Ovid. Heroid. 16, 10: Habes animi nuntia verba mei) : satis patet Nuntium pariter ac Nuntius recte dici, et in utroque utpote adjectivo subaudiendum esse substantivum aliquod.] Thucyd. 7, (8,) ρ. 236 : Τὴν αὑτοῦ γνώμην μηδὲν ἐν τῷ ἀγγέλω ἀφανισθεῖσαν i. e. τῇ ἀγγελία, Schol.
ΙἌγγελ ος, a Syracusanis dicta Diana, teste Hesych. [Schol, ad Theocr. Id. 2, ν. 12, [ρ. 47, l. 9, ed. Gaisl. Lips.]: Τὴν Ἑκάτην χθονίαν φασι θεὸν καὶ νερτέρων πρύ-τανιν, καθὰ καὶ Σώφρων • Ἥραν μιχθεῖσαν Δα γεννῆσαι παρθένον * ὄνομα δὲ αὐτῇ Οέσθαι Αγγελον , κ. τ. λ. ubi Jacobs, [not. 10 ed. Gaisl.] (Præf. ad Bion, et Mosch. ρ. 34, a Schæf. laud.) : « Huc facit Hesych. : Ἄγγελον Συρακούσιοι τὴν Ἄρτεμιν λέγουσι. »]
Τί Ἄγγελος , έλου, ὁ, n. pr. ι° Neptun. fil. Paus. 7, D 4, 6 Bekk. 20 Epirotæ cujusd. Plut. Vita Pyrr. c. 2, t 3, ρ. 2 Cor.
m 1ΓΑ γγελος, ἄλλος, et λάλος confusa. Achill. Tat. 5,
[c. 5, ρ.] 285 Salmas., [ρ. 107, 1. 2 ed. Jacobs.] Ἥ γὰρ Φιλομήλας τέχνη σιωπῶσαν εὕρηκε φωνὴν. Ὑφαίνει γὰρ πέπλον ἄγγελον, καὶ τὸ δρᾶμα πλέκει ταῖς κρόκαις, καί μιμείται τὴν γλῶτταν ἡ χεὶρ, καὶ Πρόκνης τοῖς ὀφθαλμοῖς τα τόΐν ὤτων μηνύει, καὶ πρὸς αυτὴν ἃ πέπονθε τῇ κερκίδι λαλεῖ. « Leg. e Ms. Ang. πέπλον λάλον. » Toup. Emendd. in Suid. t. 2, ρ. 62. Imo Ms. Ang. præbet ἄλλον, non λάλον. « Ἄγγελον, sic correximus e libris, quum in editis male esset ἄλλον. Sic tamen etiam habet Anglicanus liber. » Salmas. [Adi nunc Jacobs, t. 2, p. 767 J Anna Comn. 12, 364, Α : Ὁ γάρ τοι τῆς σωτηρίας άλλος σπεύσας ἔνδον τῆς ἁψῖδος τὸ τῆς συμπαθείας γραμμάτιον ἀποδιδοὺς, ubi Lobeck. ad Phryn, [ρ. 632]:
« Emenda ἄγγελος. Eadem νοχ corrupta ap. Quintum Cal. 7, 78: — ἄλλος δὲ πέλει βῶς ἀνθρώποισι. Ἀλαὸς legendum esse monstrant sequentia : Τοὕνεκ᾽ ἄρ᾽
ἀσφαλέιος οὐ νίσσεται, ἀλλὰ πόδεσσι Πυκνὰ ποτιπταίει. »]
= Ap. Herm. Trismegist. De fato ρ. 39, 1. 52 : Οἵτινες φανεροὶ ἄλλοι καὶ κήρυκες καθολικῶν ἀποτελεσμά-των γίγνονται, similiter scribendum est ἄγγελοι. Hase.
*	Ἀγγελότης, ἡ, Athanas. α, 53. Kall. [V. Ἀγγελιήτης.]
*	Ἀγγελοφθόρος, ὁ, ἡ, Theod. Prodr. Epigr. fol. 5. [Bast. Ind. Scap. Ox.]
*	Ἀγγελτὴρ, ὁ, [Nuntius.] Orac. Sibyll. 2, ρ. ao3, ed. Opsop. : ( Ἀθανάτου Θεοῦ ἄφθιτοι ἀγγελτῆρες) * et ρ. 2o4 : (Ἥξει δ᾽ ἐν νεφέλῃ πρὸς ἄφθιτον ἄφθιτος αὐτὸς Ἐν δόξῃ Χριστὸς σὺν ἀμὐμοσιν ἀγγελτῆρσι.) Kall.
= Prosa eloquentia adhibet S. dem. Rom. ConsL apost. 15, ρ. 28, 1. 10 : Ὑμεῖς τοῖς ἐν ὑμῖν λαϊκοῖς ἐστὲ Προφῆται, ἄρχοντες, καὶ ἡγούμενοι, καὶ βασιλείς, οἱ μεσῖται Θεοῦ καὶ τῶν πιστῶν αὐτοῦ, οἱ δοχεῖς τοῦ λόγου καὶ ἀγγελτῆρες. Hase.
*	Ἀτγελτικὸς, ὴ, όν, [varians lectio apud] J. Poil. 4, 103 [pro ἀγγελικὸς] et Justin. Μ. [Apolog. 2, ρ. 67, D : Ὑμῖν τοῖς τὸν Ἑρμῆν λόγον τὸν παρὰ Θεοῦ ἀγγελτι-κὸν λέγουσι, Qui Mercurium, Verbum a Deo internuu-cium, nuncupatis.] Kall. Vide notata supra ad Ἀγγελικόν.
= Prænuncius. Porphyr. De abstin. 3, 3, ρ. 104, 1. 5 (ρ. 221 , 1. 2 Rhœr.) : Τὰ φΟέγματα τῶν ὀρνίθων, καὶ ἦν πάντα μαντικὰ καὶ τοῦ μετ’ ὀλίγον μέλλοντος ἀγ-γελτικά. Pro Interprete, fere ut supra Jusf. Martyr, usurpat S. Epiphan. Panar. 3, ι, 7 , t. ι, ρ 8q5, D, de spir. sancto, qui χαρισμάτων ἐστὶ δοτὴρ, ἀληθέστα-τον, φωτιστικόν, παρακλητικὸν, βουλευμάτν τοῦ Πατρὸς ἀγγελτικόν. Hase.
*	Ἀγγέλτρια, ίας, ἡ, Nuntia, Nuntiatrix. Orac. Sibyll. 8, ρ. 3γι : Οὐκ αὐλὸς πολύτρητος, ἔχων τε φρενό— βλαβον αὐδὴν, Ου σκολιοῦ σύριγμα φέρον μίμημα δρά-κοντος, Οὐ σάλπιγξ πολέμων ἀγγέλτρια βαρβαρόφωνος. Kall. [--υυ]
*	Ἀγγελώνυμος, ὁ, ἡ, [Cui Angelus nomen est.] Nicet. Choniat Alex. Comn. 3, 8, [ρ. 346 D, ed. Reg.] Kall. [-υ-uu]
** Ἀγγενίοας, α, ὁ, n. pr. ephori Lacedæm. Xenoph. Hell. 3, 3, 10.
Ἀγγεράκομον dici τὴν σταφυλὴν, testatur Hesych. i. e. Uvam.
Ἀγγέριος, Hesych. i. q. ἄγγελος, Nuntius. [Fort, ἀγ-γάριος.]
*	Αγγεστα, ν. Αγεστα et Εγεστα.
Ἀγγήϊον lon. pro ἀγγεῖον, quod vide.
Ἀγγιαρεύω, in VV. LL. perperam pro ἀγγαρεύω,
Cogo.
*	Ἀγγίβατα, τὰ, νοχ susp. V. ἀγχιβάτης.
**Ἄγγινος, ὅπλον. Etym. Gud. 5, η.
*	Ἄγγιος, νοχ susp. Vide ἀγγεῖον.
*	Ἄγγιστρον, νοχ susp. Ἄγγιστρα, τὰ, Vascula. Aqu. Symm. 3 Reg. 7, 40. Sed Kreyssig. Symbolarum ad Bielii Thes. augendum atque emendandum partie, ι, Schncebergæ 1809, ρ. 5, ostendit pro eo vocabulo reponi debere ἄγκιστρα, Hamos. [Quocum facit Schleusner. in Thes.]
*	Ἀγγίτης. Hesych. : Ἀγγίτας* ὄνομα ποταμού, καὶ ἔστι παρὰ τὸ Παγγαῖον. Ὁμοίως καὶ ἡ Ἄρτεμις. « Ultima verba, Ὁμοίως καὶ ἡ Ἄρτεμις, omnino ad aliam glossam pertinuisse videntur, cujus caput fortè excidit. Priora levis corruptela insedit; ita enim constituenda sunt : Ἀγγίτης* ὄνομα ποταμού, καὶ ἔστι περὶ τὸ Παγγαῖον. Quæ hausta videntur ex Herod. 7, 113 : Ἡ δὲ γῆ αὕτη ἡ περὶ τὸ ΙΙάγγαιον ὄρος, καλέεται Φυλλὶς, κα-τατείνουσα , τὰ μὲν πρὸς ἑσπέρην, ἐπὶ ποταμὸν Ἀγγίτην , ἐκδιδόντα ἐς τὸν Στρυμόνα, τὰ δὲ πρὸς μεσαμβρίην, τεί-νουσα ἐς αὐτὸν τὸν Στρυμόνα, (ἐς τὸν οἱ Μάγοι ἐκαλλι-ρέοντο, σφάζοντες ἵππους λευκούς.) Cuius loci priorem partem adducit Steph. Β. in ν. Φυλλις. » Adr. Heringa Obss. c. 24, ρ. 201.
Ἄγγλιθες, Hesychio ἐξ ὦν ἡ κεφαλὴ συνέστηκε τῶν σκορόδων. [Galen. Expl. vocc. ílippocr. ab Arca *CPl. laud., ed. Franz, ρ. 412 : Ἀγγλιθές (lege eum HSt. Dict. med. ρ. 58, Ms. D. et Corn, ἄγγλιθες)' τὰ μόρια τοῦ σκορόδου τῆς κεφαλῆς, ubi cfr. nott. HSt. et Franzii, ρ. 413, et Foes. OEcon. Hippocr. s. vv. InHesychii cod., teste Schowio, ἀγγλιθεὺς male legebatur. Pro ἀγγλίθων in fragm. 14o Callimachi, quod
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Arca CPI. affert, serv. a Schol. Nicandri ad Alex. *V ν. 433, HSt. jam, s. ν. κέβλη, ἀγλίθων dedit, et ita quoque Bentl. ρ. 497 et Valck. ρ.aBq.SinnRE.] [--ν] [Vide ἄγλιθες.]
Ἀγγοθήκη, ἡ, Vasorum apotheca, [Capsa et Theca poculi.] Vide ap. Athen. 5, (210) quam appellaverint Alexandrini ἀγγοθήκην. Ubi etiam legitur aliquoties ἐγγυθήκη, pro quo Bud. ἀγγειΟήκη reponendum putavit, quæ fuerit λέβητος ὑποθημα. [« Αγγοθήκη, auctore Athenæo 5, ρ. 210, C, fuit vas quoddam triangulare , quod quum in medio cavum esset, recipere poterat impositum fictile. Pauperes illud habebant ligneum, divites aeneum vel argenteum. Non admodum differre videtur ab ἐγγυθήκη, Incitega, de qua superius Athenæus disputat. » Sturz. Dial. Mac. Etym. 3o8, 56 : Ἐγγυθήκη* σκεῦός τι, οἱ δὲ, ἄγγος χωρητικὸν σκευῶν, ἡ τὴν νῦν ἀγγοθήκην, παρὰ τὸ ἐγγὺς κεῖσθαι.]
Ἀγγοπῆναι et Ἀγγοπήνια, Hesych. et Suid. τὸ τῶν μελισσῶν κηρία, Apum favi s. cellæ, quia sont ἀγγεῖα in modum πήνης καὶνήματυς ὑφαντὰ, ut Suid. indicat. Ἀγκοπήνια, Suidæ [et Zonaræ] τὰ τῶν μελισσῶν κη- Β ρία, Apum favi et cellæ, pro quo supra rectius ἀγγοπήνια. [Quod ad ν. Ἀγγοπῆναι attinet, in Hesychio quidem exstat Ἀγγοπήνας, pro quo reponendum est Ἀγγοπήνια, quæ lectio et Albertio vera videtur, Gloss. Ms. Goldast. afferenti. Quod vero ad Suidæ glossam attinet, verba, ad quæ respicit Noster, Tou-τέστιν ἀγγεῖα ὑφαντὰ, ὡς τὰ χρυσεοπήνητα, in α optimis Mss. Par. desunt, unde ea, tanquam assumentum, e textu ejicienda putavit Kuster.]
Ἀγγοπὴς, Ferrum quo elephantes verberant. He-sych. [Ἀγγο•πής* ᾧ τοὺς ἐλεφαντας τύπτουσι σιδήρω.
« L. Ἀγγόρπη , Harpe falcata. — Elephanti durissimum dorso tergus est, unde Aristot et Ælian. falcem, Statius bipennem elephantistæ tribuunt, ut levi cutis vulneratione regatur.» Perger. Hesych. : Ὀρπησίδηρος • ἐν ᾧ τὸν ἐλέφαντα τύ7ττουσιν. Ι. Voss. legit Ὀρπασίδηρος, (pium Noster, Vales, et Τ. Η. qui velit ἀγγόρ-πης, vel ἀγγόρπη, separatim scribant, Ὀρπή* σίδηρος. «Lego, Ὅρπη* σίδηρος, ᾧ τ. ἐ. τ. Spiritu aspero notavi propter significatum, tanquam ab ἅρπω, vel G ἁρπάζω, Rapio. Et forte non male quis suspicaretur, pro ὅρπη leg. ἅρπη, et ob vitium scripturae mutasse locum hanc vocem. Nam ferrum illud, quo elephantos feriunt et regunt, habet eandem figuram, quam olim τῇ ἅρπη dabant, qua Perseus armatus fuit Scilicet erat ut falx, interius curvato acumine. Sic enim figuratur, ut et ipse vidi; et recurvo illo acumine in pellem belluæ impacto, eam regunt et retinent. Et in Columna Trajani, ni me fallit memoria, videntur milites tali gladio, intus recurvo, armati. Et nomen magis convenit tali figuræ, quæ rapit; quod facile non potest repandus gladius, qui tantum ferit, non attrahit » Palmer. Vide Ὅρπαξ.]
*	Ἄγγορα, vide Ἀγγοραράξ.
Ἀγγοραρὰξ, Hesych. Uva, σταφυλὴ, pro quo fortassis est scribendum ἀγγορὰξ, et intelligendum de uva, quæ vase aliquo conditur. [Nostro assentieba-tur Is. Voss. Ἄγγορα* ῥὰξ, σταφυλὴ, Salmas. Vide Ῥάξ. «Perger. legit Ἀγγοῥῥὰξ, vel Ἄγχων ὁάκημος, Strangulans racemus. De Anacreontis fato fortè eo- d gitavit. Soping. : Ἄγγος * ῥάξ. » Albert ] Ἀγγεράκομον dici τὴν σταφυλὴν, Uvam, testatur Hesych. [«Ἀγγου-ρίδα, Ἀγκουρίδα, Omphacium, ὀμφάκιον. Corona pretiosa : Ἀγκουρίδα, Uva acerba, ὄμφαξ. Vide Agapium Cretens. in Geopon. 63, 170.» Ducang. Vide Ἀγεῤῥακάβος et Ἀγράκαβος.]
*	Ἀγγόρ7τη, vide Ἀγγοπὴς.
Ἀγγοῤῥάξ, vide Ἀγγοραράξ.
Ἄγγος, εος, et ους, [imo poetiçe et Ionice εος, vulgo ους,] τὸ, Vas, generali nomine. Hom. Od. Β, ['289): Ὅπλισσόν τ᾽ ἤϊα καὶ ἄγγεσιν ἄρσον ἅπαντα* Οἶνον ἐν ἀμψιφορεῦσι, καὶ ἄλφιτα, μυελὸν ἀνδρῶν, Δέρμασιν ἐν πυκινοῖσιν, [« ubi cornes ad recipiendos panes, et alia cibaria, et amphoræ ad recipiendum vinum intelli-guntur. » Damm. Od. Π, i3 : Ἐκ δ’ ἄρα οἱ χειρῶν πέσεν ἄγγεα, τοῖς ἐπονεῖτο, Κιρνὰς αἴθοπα οἶνον.] Idem ἄγγεα, in quæ recipitur lac, in γαυλοὺς et σκαφίδας dividit, Od. -Ι, [222 : — νᾶον [Woff. ναῖον] δ᾽ ὀρῷ αγγεα πάντα, Γαυλοί τε σκαίριδες τε, τετυγμένα, τοῖς ἐνάμελγεν * 248 : Ἥμισυ δ᾽ αυτ ἔστησεν ἐν ἄγγεσιν, ὄφρα οἱ εἴη
Πίνειν δαινυμὲνῳ [Wolf αἰνυμένῳ], καί οἱ ποτιδόρπιον εἴη.] II. Π, (643) : Ὥρη ἐν εἰαρινῇ, ὅτε τε γλάγος ἀγγεα δεύει. Hesiod. Ἔ. κ. Η., (47·*)» ἄγγεα, Vasa in quæ frumentum reconditur, Ἐκ δ᾽ αγγέων ἐλάσειας ἀράχνϊα* [sic 598 : Μέτρῳ δ᾽ εὖ κομίσασθαι ἐν ἄγγεσιν. Pindar. Nem. 10, 67 : ἐν ἀγγέων Ἕρκεσιν παμποικίλοις, * In vasorum septis, arculis, quibus vasa illa dabantur inclusa, nisi sunt eadem illa vasa versu 64 memorata. * Damm. « Panathenæis vicit, et praemium hydriam ügulinam thecæ æreæ affabre sculptæ inclusam, oleo ex olea sacra plenam reportavit, ν. Schol., portabatur autem vas in pompa victoris. » Heyn. Hesiod. Ἔ κ. Ἡ 611 : Ηέντε δὲ συσκιάσαι, ἕκτῳ δ᾽ εἰς ἄγγε᾽ ἀφύσσαι Δῶρα Διονύσου πολυγηθέος. « Ms. Par. male ἄγκεα. Voces ἄγγεα* ἄγκεα, ἄνθεα sæpe permutantur, tanquam ap. Phocyl. 160 : Κάμνει δ᾽ ἠερόφοιτος (ἠεροφοῖτις edidit Brunck. ex uno cod.) ἀριστοπόνος τε μέλισσα. Ἤὲ πέ-τρης κοίλης κατὰ χηραμὸν, ἡ ὀονάκεσσιν, *11 δρυὸς ὠγυ-γίης κατὰ κοιλάδος, ἔνδοθι σίμβλιον Σμήνεσι μυριότρητα κατ᾽ ἄνθεα κηροδομοῦσα. Quos versus aliter scriptos attulit F. Ursin. ad Virg. Ed. 4,3o, [ρ. 43 ed. Valck.] e Ms., ut opinor* Nicandri Schol, ad Alexiph. 44ί> : Κάμνει δ᾽ ἠερόφοιτος ἀ. τ. μ. Ἢ κοίλης πέτρας κατὰ χοι-ράδος, ἔ. σ. Σ. μυριόμορφα κατ᾽ ἄνθεα κηροοομοῦσα. (Nicandri Schol. cod. Gœtt teste Schneidero præbet, μυριότρητα κατ’ἄγγεα.) Zonas Sardiauus j[epigr..6rv. 5,] Anthol. ι, 70, ρ. 125 [in Jacobs. Anth. t. 2, ρ. 68]; Πάντα περικνίξαΟθε, καὶ ἄγγεα κηρώσασθε. Ἄγγεα in Phocyl. intellige non Alvearia, sed Cellulas cereas.» Ruhnk. Epist. Cr. ρ. 89. Sciiæf. Eurip. Iphig. Τ., 953, [923 Seidler.] : Ἐς δ᾽ ἄγγος ἴδιον ἴσον ἄπασι βακ-χίου Μέτρημα πληρώσαντες, εἶχον ἡδονήν • ρ58, [928 Seidl. quem adi] : Κλύω δ᾽ Ἀθηναίοισι τἀμὰ δυστυχῇ Τελετὴν γενέσθαι, κἄτι τὸν νόμον μὲνειν, Χοῆρες ἄγγος Παλλάδος τιμᾷν λεών. « Ita ambo Mss. et Ρ, ut recte jam Barnes. ed. Aid. ἄγκος. De re ν. Athen. 10, 10; Suid. in Χόες* Plut. Sympos. 2, 10. » Musgrav., indicante Schæf. qui porro ἄγγος et ἄγκος sæpe confusa esse ex Herod. Γ Ι. 6, c. 74 fin.] ρ. 472 docet. Sic ἀγγοπήνια, ἀγκοπηνια. Vide nos s. μισγάγκεια.] In prosa etiam usurpatur ἄγγος, sed rarius quam ἀγγεῖον. Diosc. 5, (ϊ3a) : Χρηστέον δὲ τ^ τρυγὶ προσφάτῳ ουσῃ· ταχὺ γὰρ διαπνεῖται * ὅθεν οὐδὲ ἀσκεπαστον, οὐδὲ χυιρὶς ἄγγους αὐτὴν ἀποθετέον. [ScuæF. ex Anton. Lib. 10, [ρ. 66 , lin. ult.J affert : Καὶ μετ’ οὐ πολὺ κλήρους εἰς ἄγγος αἱ τρεῖς ἐμοαλοῦσαι ἀνέπηλαν. « Xyl. in urnam. Recte. Virg. Æn. 6, 22 : Stat ductis sortibus urna. Hydriam appellat Cicero Verr. 2, 5ï : Ut, quot essent renuntiati, tot in hydriam sortes conjicerentur. Sic Apol-lod. 2, sub fin., [c. 8, 14, § 2, ρ. 288 Heyn.] : Ko-μισάντων δὲ ὑδρίαν ὕδατος, ἔδοξε ψῆφον βαλεῖν ἕκαστος. Proprie hic usurpat τὸ ἀναπάλλειν. » Verheyk. Vide Ἀναπάλλο,. Luc. de Syria Dea c. 60, [t. 3, ρ. 490, Ι. 60] : Τοὺς ἐπεὰν ἐν τῷ ἱρῷ γένωνται, τάμνουσί τε, καὶ ἐς ἄγγεα καταθέντες , οἱ μὲν ἀργύρεα, πολλοὶ δὲ ^ρύ-σεα, ἐν τῷ νηῷ προσηλώσαντες ἀπιασι, ἐπιγράψαντες εκαστοι τὰ οὐνόματα.]
Ἱ [Ponitur et pro Utero ap. Hippocr., inquit Lex. Hcderico‘-Ernest. Respicitur ad ρ. 347, 36 : Ἢν τῶν μαζῶν αἱ θηλαὶ, καὶ τὸ ἐρυθρὸν χλωρὸν ᾗ , νοσῶδες τὸ ἄγγος. « Ἄγγος i. q. ἀγγεῖον, significat in genere Vas, et Conceptaculum humorum. In specie tamen Hipp, accepisse pro Utero, Epid. 6, s. 5, t. 17, quamvis insolenter existimat Gal. in Corn. Rationem hujus expositionis dedit Prosp. Martian. Annot. ad Hippocr., d. \.t ρ. 35a. Dixit vas, ut indicaret humores morbosum uterum afficientes in ejus cavitate consistere, non per ejus tunicas exteriores dispersos. Hi enim non ita mammis communicantur, quemadmodum illi, qui in cavitate consistunt. Enim vero mihi neque ratio adducta satis liquida, neque veris anatomicis principiis conformis videtur. » Lex. medie, ed. 1745. Hippocr. ρ. 178, 38 : Ὥσπερ εἴ τις ἄγγος μὲγα μικρόστομον ἀνέλαβὼν , καταστρέψειεν ἐν τάχει. Vidé et ρ. 29, 3γ—8ς 56, ι3; ι65, 11; 384, 4».]
1 Invenitur et ἄγγος ὀστράκινον. [ « Amos. 8, ι, 2 ; Lev. ii, 33, ἄγγος ὀστράκινον, ubi alii σκεῦος ὀστράκι-νον, Ampulla, Lecythus, Aqu. 1 Reg. 26, 11. » Biel. [De testa Carabi usurpat, notante Schneider, in Suppl. Lcxici, Oppian. Hal. 2, 406, ubi Schol, ρ. 2 ed. Rittersh. ρ. 95 : Ἄγγεος* ὀστράκου.] Hesych. Ἄγγος *
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ἀγγεῖον, καὶ ῥίζα βοτάνης. Ἄγγεα· ἀγγεῖα. Respicit ad Homer. supra citatum, ubi Schol, ἀγγεῖα. Sed quid sibi velint ista, ῥίζα βοτάνης, Medicis explicandum relinquimus.]
= Singulari sensu occurrit ἄγγος in fragmento Περὶ ὑδροφόβου, c. 3, in J. St. Bcruardi Reliq. med.-crìt. ρ. 65 : Ἔπειτα ὥσπερ ἄγγη κενὰ ἐμποιοῦντες, καὶ ταῦτα ὕδατος ἐμπιμπλῶντες καὶ ἐπιπωματίζοντες διδότω-σαν καταπίνειν. Quod Sims. vertit : « Dein ( ministri ) quasi vacua doliola fingentes et hæc aqua implen-es obturantesquedent ægris ad bibendum. » At Bernard., ρ. loo : «Offam intelligit cujuscunque formæ, modo intus cava fuerit,»» et sqq. De derivatione ita Etym. Gud. 6, 6 : Ἄγγος, παρὰ τὸ ἄγω ἄγος, καὶ πλεονασμῷ τοῦ γ ἄγγος· ἐν ᾧ τις ἄγεται. Eadem habet Orion. 14 , 17, ubi Larcher, ex Etym. Μ. 6, 5ι :Ἄγγεῖον,ἀπὸ τοῦ δι᾽ αὐτοῦ τι ἄγειν καὶ φέρειν, οὕτως Ὠρίων, legendum conjicit ἐν ᾧ τι ἄγεται. Sinnfr.
Ἀγγούριον, Cucumis. Ita enim Simeon Sethi, [ρ. 5, ed. Μ. Bogdan.’J : Ἀγγούρια, τὰ [πρὶν] λεγόμενα σίκυα [Bogd. σικύα], κατὰ κοινὸν [κοινὴν] δὲ τετράγουρα Γ imo Ι. τετράγγουρα.] [« Glossae Mss. Σικύα * τὰ ἀγγούρια. Lex. Ms. Reg. cod. 2062. Σικύα* τὰ ἀγκούρια, καὶ Σικυήλατον. «» Ducang. Zonar. Σίκυα· τὰ ἀγγούρια, καὶ σικυήλατον. Ὡς ὀπωροφυλάκιον ἐν σικυηλάτῳ. « Κ. ἀγκούρια, σίκυια, et σικυήλατον. Desunt hæc, ὡς ὀπωροφ. etiam a cod. Κ, et Cangii. Verba sunt Jesaiæ ι, 8. Ibi tamen scribitur σικυηράτῳ. » Tittmann. — « Glossa? lati*. Mss. e cod. 1673 : Ἀγριοσύκιον ἄγριον ἀγγούριν, σύκιον δὲ τὸ ἀγγούριν καλεῖται. Psellus Περὶ βρωμάτων Ms. e cod. Reg. 1177 : Ἀγγούρια τὰ λεγόμενα σὶδ (sic) ψυχρὰ καὶ ὑγρά. Habetur hæc νοχ passim, ut ap. Achmct. c. 243, [ρ. 223 ed. Rigalt.], Aetium , a quo primo usurpatum censet Ruell., Agap. Cretens. in Geopon 69, ni, 115, 123,etc... Τετράγγουρον, eadem notione. Suid. Σικύα • τὰ τετράγγουρα * Moschopulus : Σικύα * οἱ νῦν ἰδίως πέπονες καὶ τὰ κοινῶς τετράγγουρα. Const. Por-phyrog. De adm. imp., de quodam castro : Τετραγγούριν δὲ καλεῖται διὰ τὸ εἶναι αὐτὸ μικρὸν δίκην ἀγγου-
ϊίου. Simeon Sethi De alimentis, [ρ. 126] : Τὰ εγόμενα τετράγγουρα ψυχρά εἰσιν, κ. τ. λ. Aliud tamen est ἀγγούριον, aliud τετράγγουρον, ap. Achmet. 1. c. Εἰ δὲ ἀγγούρια, εὑρήσει πλοῦτον ἄπιστον * εἰ δὲ τετράγγουρα, μείζυιν ἡ κρίσις καὶ πιστοτέρα. » Du-Cang. Cfr. Salinas, in Solin. ρ. 6γ3, D, et ejusd. De homon. hyl. iatr. ρ. 40. Sprengcl. Hist, rei herbariae, ρ. 216.]
= « Ἀγγούριον Cucumis vel σίκυον veterum esse videtur. Quod locus Simeonis Sethi probat. En alterum testimonium. Lexieon Gr.-mcdicum Sufiieldi, viri nobilissimi, a Barkero nobiscum communicatum, in hoc loco simile Glossarum medicarum a Bernardo ad Nonnum, t. ι, ρ. 81, allatarum, definit vocem ἐλατήριος, ὁ ἐντὸς τοῦἀγρίου ἀγγουρίου χυλός : et Neophytus, cod. Paris. 2286, ρ. 85, ἐλατήριον definit, ὁ χυλὸς τῶν ἀγρίων σικύων. Quæ ex Lexico quodam medico laudantur a Bernardo ad Nonn. t. 2, ρ. 49 : Ἀγριοσύκιον , ἀγραγγούρην • σύκιον δὲ τὸ ἀγραγγούρην καλεῖται, emendem ita : Ἀγριοσίκυον, ἀγριαγγούριν • σίκυον δὲ τὸ ἀγγούριν καλεῖται. In parvo lexico ad calcem Sponii, Voyage, t. 2, ρ. 2ύο, Cucurbita Citrullus, Linn., le melon cTenu, Angourì vocatur. Nisi Sponius fallitur, hodie in Græcia ἀγγούριον, ἀγγούριν, ἀγγοῦρι non ubique eodem sensu adhibetur. Zalicoglou enim » (et Somavera,et Komas) «Cucumerem, le concombre, ἀγγοῦρι » (vel ἀγκοῦρι) « vocant. —Τετράγγουρον species vicina τῶν ἀγγουρίων esse videtur. Simeon Sethi ita incipit caput quod ἀγγούρια inscribitur : Τὰ πρὶν λεγόμενα σίκυα, κατὰ κοινὴν δὲ τετράγγουρα, ψυχρά εἰσιν. Verba κατὰ κ. δὲ τετρ. desunt in cod. Ms. 2224 et manifesto habenda pro interpolatis. » (Quapropter Bogdanus uncinis ea inclusit.) « Simeon τετράγγουρα pro synonymis τῶν ἀγγουρίων minime habet, quin illis caput particulare postea dedit. Codex ἐστι habet quod melius longe est quam εἰσίν. Sed in ipso contextu collocandum est vocabulum ἀγγούρια, quæ emendatio ab ipso codice indicatur, ubi scribitur : Περὶ ἀγγουρίων Ἀγκούρια, κ. χ. λ. » (Cod. Regius 2231 hunc locum ita exhibet : Ἀγκούρια τὰ καὶ σίκυα. Τὰ ἀγκούρια ψυχρά ἐστι καὶ ὑγρὰ, κ. τ. λ., omissis omnino verbis : Τὰ πρὶν λεγ. σίκ. κατὰ κοινὴν δὲ τετρ.) « Salma-
„ sius, De homon. hyl. iatr. ρ. 1. opinionem profert minime probabilem. Κιτράγγουρον dictum esse credit ob citrinum, luteum eoiorem; corrupto inde vocabulo κετράγγουρον vel τετράγγουρον. Milii νοχ τετρά, quemadmodum etiam in aliis compositis, Quatuor significare certo constat. Aut τετράγγουρον erit ἀγγουρίου species, mole sua quatuor ἀγγούρια referens, aut ἀγγουρίου species quadrangula, (k)rcyræ hodie Cucur-bitam-Citrulium, Linn., Cucurbitam-Angurium, De Candoll., quæ potius Cuc. Angurium vel Cuc. Anguri vocanda erat, τετράγγουρον vocari affirmavit mihi Condos, ν. cí. Itidem ait in nonnullis Chii pagis τετράγγουρον dici Cucurbitam quandam, formæ quadrangulae, aliter πικράγγουρον vocatam. Πικράγγουρον vel τετράγγουρον illud Chiorum Cucurbita-Lagenaria Linn. mihi videtur. Sibthorp. in fValpole's Trabeis, ρ. 433, in foro Constantinopolitano Momordicam-Elaterium, quæ Cucurbitaceorum species est, sub nomine πικρό ἀγγούριο vendi se vidisse ait. Scribendum sine dubio πικραγγούριο aut πικρὸ ἀγγούριο. » Boisso-! nade, Notices et Extraits, t. 2, part. 2, ρ. 243, 244, 267. SlNNKR.
Ἄγγουρος, Hesych. εἶδος πλακοῦντος, Species placenta». [Zonar. [ρ. 23] : Ἄγκουρος · τὸ μελίπηκτον. «Cod. Κ. Ἄγγουρος, ut Hesych., ubi affertur e Lex. Reg. Ms. glossa Nostri. Versus politici, quos ibi Voss. laudavit, Psclli sunt : en versum, Ἄγγουρος,τὸ μελίπηκτον • ἀλδαίνειν, μεμηνείναι. » Tittmann. [Pselli versus polit, ν. 298, in Boisson. Anecd, gr. t. 3, ρ. 216.] Scribitur [male] ap. Ducang. αἰδαίνειν.]
= Ἄγγουρος, idem mihi videtur esse atque γοῦρος in Solone, ap. Athen. 1. 14, ρ. 645, F. Solon. Carni, ed. Bach. 26, ρ. 109. Coray.
*	« Ἀγγουρωτὸν, Gestamen capitis Bardariotarum, quod cucumeris speciem referret. Codin. De off. aulae Const. 5, 53 : Επὶ δὲ τῆς κεφαλῆς Περσικὸν φόρημα , ἀγγουρωτὸν ὀνομαζόμενον. » Ducang.
[Ἀγγρία, velἈγγριά.] Ἀγγρίας, Hesych. affert, pro λυπρὸς, quod inter alia significat Steriles. Ap. Etym, vero paroxytomos est ἀγγριὰς, quod ab aliis exponi ait τους θερισμοὺς, Messes, ab aliis ἀνίας, Dolores, teste Orione, qui ipsum ab ἀγγρίζεσθαι derivat. [Ἀγγριάς* τοὺς θερισμούς, οἱ δὲ τὰς ἀνίας, οἱ δὲ συνήθως ἀπὸ τοῦ ἀγγρίζεσθαι. Οὕτως Ὠρίιυν. Phavor. Ἀγγριάς* ὀξυτόνως, τους θέρμους,οἱ δὲ, τὰς ἀνίας, κ. τ. λ.]
Ἀγγρίζεσθαι [imo ᾽Αγγρίζειν], Hesych. [et Etym, ρ. 7, 1. 29] ὑφαιρεῖσθαι, Surripcre, item ἐρεθίζειν, Irritare. Quæ expositio vicina est praecedentis ἀγγριὰς significationi, qua Etym, illud exponi ait ἀνίας : nam τὰ ἀνιῶντα ἐρεθίζουσι, et τὰ ἐρεθίζοντα ἀνιῶσι. Notan-dumque obiter est, quum Etym, exponi dicat ἀνίας, ap. Hesych. videri scr. λύπας pro λυπράς. [Neque aliter conjecerunt D. Hcins., Ι. Voss., Fr. Jun. et Tittmann. ad Zonar. 26. Vid. tamen Albert. Ἀγγρίζω, τὸ ὀδυνᾷν, Suid. et Zonar. Glossae : ἀγγρίζω* Irrito. «Ἀγγρίζω· Irrito, Concito. Symm. Prov. 15, 18.· Biel. Thés.] [Cfr. ἀγρῆσθαι et ἀγρίζομαι.]
Ἄγγρις, Varino [Suidæ et Zonar. cod. Κ.], ἡ ὀδύνη, Dolor, idem igitur est eum praecedente ᾽Αγγρία. £Mic!i. Pselli Versus polit, ap. Tittm. ad Zonar. cxv : Αγγρις δὲ ἡ ὀδύνη. [Boisson. Anecd. Gr. t. 3, ρ. 216, ἄγρις dedit.] Scripturam eum uno γ, ἄγρις, ἀγρίζω praefert Tittm. ad Zon. ρ. 26, not. 51.]
*	Ἀγγρισμὸς, ὁ, Irritatio, Gl.
*	Ἀγγριστὴς, Irritator, Gl.
Ἀγγύλη, Lorum in modum catenæ intortum, W. LL.; sed fortassis scr. ἀγκύλη.
** Ἀγγύλων, ἀναμὶξ ἀγγύλων ἱππόται ex noto quodam scriptore afferre videtur Eust. ad 11. 3, ρ. 3αγ, 41. Neque tamen loci mihi in mentem venit, neque quod vitium lateat. Struve.
Ἄγγωνες Suida auctore : Ἐπιχώρια δόρατα παρὰ Φράγ-
Ϊοις· Hastæ, quibus Franci peculiariter solebant uti. tidem, Eust. [ρ. i854, 22] teste, Ἄγγων est εἶδος δόρατος Φραγγικοῦ, οὔτε λίαν μικροῦ ούτε μεγάλου * Species hastæ Francicæ , non nimium parvæ nec nimium magnæ, ut spicula sunt. Sed perperam apud eum scriptum est ἄγγον, a quo refertur etiam inter vocabula peregrina et barbara. [Etym. Μ. [6, 42, et Orion, ad calc. Etym. Gud. 622, 8.] Agathias, 2, ρ. 40, [ρ. 14, 1. 12 ed. Niebuhr. Schneider. Lex.]
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Wessel. de Jud. Arcli. 153, ad Diod. S. [1. 5, c. 3o, t.] A ι, 353. Schæf.]
= Ἄγγοιν conl. c. ἀγκὼν in Etym. Gud. ρ. 5,1. 3o, ἀγκῶνες, δοράτια, κ. τ. λ. ubi eum Sturzio, ind. ν. ἀγκὼν, legendum est ἄγγιυνες. SinnER.
** Ἀγοαβάτας. Bis legitur in Æsch. Pers. : Ἀγδα-βάται γὰρ πολλοὶ φῶτες, ν. 857 Lang., 921 Bloml., ijuod Lang., ρ. 269, appellativum credit, formatum ex αγδην et βάτης, βαίνω, quod significet Tractim, continuis agminibus procedentes. Wessel. ad Ilerod. 1,42, Ἀγβατάνων emendabat, cumque secuti sunt Brunck. et Scliütz. Wellauer. e conjectura Passowii ᾷδοβά-ται dedit. Secundo loco occurrit Ἀγδαβάτας, ν. 9ῦι Bloml., 920 Well. Pro nomine proprio habet probat-que Wellauer. Lex. Æschyl. Passow. Meletem, ρ. 5a, tanquam e superiori loco huc translatum, loco movit. Lange Ἀγαβάτας reponit, ex editionibus plurimis. Res admodum dubia etiam Passowio visa, 1. Ι. SinnF.ii.
*	Ἄγδην, Raptim. Lucian. [Lexiph. c. 10, t.] 2, 335 [1. 78] : ΕΓτ᾽ εὐθὺς ἐντυγχάνω δαοούχῳ τε, καὶ ἱε- Β ροφάντη, καὶ τοῖς ἄλλοις ἀῤῥητοποιοῖς, Δεινίαν σύρουσιν ἄγοην επὶ τὴν ἀρχὴν, ἔγκλημα ἐπάγοντας, ὅτι ὠνομαζεν αὐτοὺς, καὶ ταῦτα ευ εἰδὼς, ὅτι, ἐξ οὗπερ ὡσιιοθησαν, ἀνώ-νυμοί τέ εἰσι, καὶ οὐκέτι ὀνομαστοὶ, ὡς ἂν ἱεριὑνυμοι ἤδη γεγενημὲνοι. «Ἄγδην, τάκτικος (sic), νοχ Cretensis, de qua ν. Interpr. 12 Tabb. » J. Bourdelot. «Ἄγδην, Obtorto collo, Par les épaules. » F. Guiet.] [Cfr. Lang, ad Æsch. Pers. ν. 857, Ρ· 269.]
Ἄγδιστις, eadem quæ Deum mater, Cybele, teste Hesych. — † Strabo, 1. 10, ρ. 4G9, Berccynthios alio* que in Phrygia Matrem deorum tradit vocare Ἀγ-δέστιν [olim scriptum erat Αἱέστιν, Coraius Ἄγδιστιν]. Cfr. 1. 12. ρ. 567 [Casaub.], vel 85i [Almcl.] Albert, ad Hesych. Dxulkr.
= Ἄγδιστις, ἀνδρόγυνος δαίμων, de q. vid. Paus. 7,
17, 10 sqq. Item, mons Phrvgiæ, ap. Eund. ι, 4,
5	Bekk. Cfr. Arnobii notam in voc. Ἄγδους.
Ἄγδους [Ἄγδυς exhibet cod. Ms. teste Schowio] Hesychio αγγος Κρητικόν* Vas Creticum. Nisi potius dicere vult Cretenses ita nominare ἄγγος. [«In C Phrygiae finibus, ait Arnob. Ι. 5, ρ. 158, inauditæ per omnia vastitatis petra est quædam, cui nomen est Agdus, religionis ejus ab indigenis sic vocatæ. »] [Jabl. De line. Lyc. Opusc, t. ι, ρ. 79, not.]
** Ἀγεάνας, ακτος, ὁ, n. pr. Theocr. Id. 7, 5a;
6l; 6q. [-vu-]
** Ἇ γείνω. Mancth. 6, 633. Bast. Ind. Scap. Ox. Vox corrupta quæ diligentiam Dorvillii fugit. Ἀέξω δ᾽ αὖ μετέπειτ᾽ ὡς ἐκ κτεάνων τε καὶ ὄλβου Αἶσα κακὴ κρυερὴν πενίην ἐπὶ φῶτας ἀγείνει. Scrib. ἀγινεῖ, coli. Ι. 2, ν. 62, ubi nunc ex emendatione Dorvillii ad Charit. ρ. io3 (261), Axtius bene ἀγινεῖ habet. Sinnir. Ἀγειράθω, vide Ἀγερέθω.
Ἀγειρας, ὁ χωλὸς, vide Ἀγείρω, ρ. 260, Α.
*	Ἀγείρατος, i. q. ἀγέραστος. Etym. Μ. 8, 28 : Ἀγεί-
ρατον : γέρας ἡ τιμή * ἀγέρατον , καὶ πλεονασμῷ τοῦ ι, αγείρατον. Οὕτως Ἡρωδιανὸς Περὶ παθῶν. Σημαίνει καὶ τὸ ἄτιμον καὶ πολύτιμον. Phavor. Ed. ρ. 769 1. α3 ed. Dindorl. : ἀγείρατον. Ἀπὸ τοῦ γέρας ἡ τιμὴ ἀγέρατον καὶ ἀγείρατον κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ι. Sikner.	d
*	Ἀγειρέθω, vide Ἀγερέθω.
Ἀγείρω, F. -ερῶ, Ρ. ἤγερκα, et Att. ἀγήγερκα, ab ἄγω, ut vult Eust. [ad II. A, ρ. 110, 42,] et Etym. [8, 13: Ἀγείρω • τὸ γει δίφθογγον , ἀγέῤῥω γαρ λέγουσιν οἱ Αἰολεῖς, ἡ ὅτι καὶ ἀγερυ, ὁ μέλλων, ἐκ τοῦ ἄγω γίνεται, coli.
12,45 et 3ο4,24,] Congrego,Colligo.Hom. II. Γ,(47): Πόντον ἐπιπλώσας, ἑτάρους ἐρίηρας ἀγείρας. In prosa quoque dicitur, Thuc. [2, 17] : Ξυμμάχους τε ἀγείροντες, sed frequeutius composite συναγείρω. [Inprimis dicitur de eo, qui colligit copias ad bellum gerendum, Hom.
II. Π, 129: Δύσεο τεύχεα θᾶσσον, ἐγὼ δέ κελαὸν ἀγείρω.
Δ, 28, 377 J Ι, 338; Α, 769, 715; vel 60 eo, qui convocat exercitum ad concionem, Od. Β, 41 : Ὅς λαὸν ἤγειρα· 28 : Νῦν δὲ τίς ὦδ᾽ ἤγειῤε; 11. Β, 437 : Ἀλλ* ἄγε, κήρυκες μὲν Ἀχαιῶν χαλκοχιτώνων Λαὸν κηρύσσον-τες ἀγειρόντων κατά νῆας. «Attice pro ἀγειρέτωσαν. » Damni. Thucyd. 1,9: Ἀγαμὲμνων τέ μοι όοκεϊ, τῶν Τότε δυνάμει προύχων , καὶ οὐ τοσοῦτον τοῖς Τυνδάρεω ὅρκοις κατειλημμὲνους τοὺς Ἔλένης μνηστῆρας ἄγων, τὸν THES. Lino. gRÆC. TOM. Ι, FASC. 1.
στόλον ἀγεῖραι. Vide Abresch. Auctar. Dilue. Thucyd. ρ. 210, [Gail. Le Philologue, t, 2, ρ. 6 et 7,] et nos infra in Συναγείρω. Xenoph. Anab. 3, α, 8, [al. i3] : Ξέρξης ἀγείρας τὴν ἀναρίθμητον στρατιάν. Phalar. Ep. 51 , [ρ. 188 , 1. 3] : Νῦν μὲν ἴσως παραμυθίαν ἔχεις, τὸ κατ’ ἐμοῦ στρατείαν ἀγείρειν, ubi sic libri omnes et Lennep., sed Hemstcrh. adsçripserat στρατιὰν, idque omnino recte, probante etiam Valck. ρ. xvt. Στρατείαν ἀγείρειν, Expeditionem congregare, minus recte diceretur, at στρατιὰν ἀγείρειν, Exercitum conscribere, proba est locutio. [Schæfer. ad h. í. : « Non dubitavi στρατείαν mutare in στρατιάν. V. Valck. ad h. 1. Quod si quis paullo pervicacior tueatur diph-thongum, deinceps legere debet, non ἀγείρειν sed ἐγείρειν. Tryphiod. 619. »] Vide Στρατιὰ et Στρατεία. Plut. Timoleonte, c. 20, [t. ι, ρ. 399, 27 Schæl.J: Στρατόν ἀγείραντας. Appian. [Mithrid. c. 84,] t. ι, [ρ. 768, Ι. 48,] ed. Schweigh. : ΙΙεριήει στρατιὰν ἀγείρων; Soph, in Electra, ν. 694, [684 Herm.] : Tc® τὸ κλεινὸν Κλλάδος Ἀγαμὲμνονος στρατευμ᾽ ἀγείράντός ποτε. [OKd. Col. ι3θ7 Herm. : Τὸν ἑπτάλογχσν εἰς Θήββς στόλον Ξὺν τοῖσδ᾽ ἀγείρας sc. Polynices.] II. Ν, 7781 Ἐξ οὗ γὰρ παρὰ νηυσὶ μάχην ἤγειρας ἑταίρων, « Pugnam sociorum tuorum congregasti, 1. e. congregasti tuos ad pugnandum, quasi antea fuerit dispersa et sparsa pugna, nunc vero ad unum locum intenta. Possis quidem h. 1. ab ἐγείρειν, Excitare, dictum putare, sed prius præstat. Sic E, 5oq : Ὅς μιν ἀνιὑνει Τρωσὶν θυμὸν ἀγεῖραι, lis animum colligere, quod non tantùm notat κινῆσαι θυμὸν καὶ πολεμικὸν χόλον συναγαγεῖν, irritare, οὗ σκεδασθέντος δεῖμα sequitur, sed et εἰς εὐψυ-χίαν ὑποκινῆσαι. Hinc θυμηγερεῖν est, ἐκ λειποψυχίας συνάγειν θύμον. » Danim. Vide Tcchnol. Ms. infrà ci-, tandam. Valck. ad Scap. marg. affert e Theocr. 14, !49 : Μάστακα δ᾽ οἷα τέκνοισιν ὑπιυροφίοισι χελιδὼν Ἄψοῤῥον τἀχινὰ πέτεται, βίον ἄλλον ἀγείρεν. ‖ « Allicio, Xenoph. Ἱέρ. q, 9, [obi ν. Frotscher. de var. lect. cod. Itur. Β. ἐγείροι] : Εμπόρους πλείους ἀγείροι. » Lex. Xenoph.]
‖ Sic ἀγείρομαι, Congregor, Colligor, II. Β, (5t)t Οἱ μὲν ἐκήρυσσον, τοὶ δ᾽ ἠγειροντο μάλ᾽ ο,κα· [444* Od, Β, 385 : Ἐσπερίους δ᾽ ἐπὶ νῆα Οοὴν ἀγέρεσθαι ἀνοὺγει.} Hujus præterit. Atticum est ἀγήγερμαι, ut τοῦ ἀγείρω præt. est ἀγήγερκα : hinc autem, a tertia videlicet persona singulari ἀγήγερται formatur ab Ionibus ἀγη-γέραται, tertia persona plural, pro Congregati sunt, et plusquaraperfect. ἀγηγέρατο, Congregati erant, quæ in usu sunt poetis. 11. V, (ι3) : Ὥς οἱ μὲν Διὸς ἔνδον ἀγηγέρατ᾽, pro ἀγηγέρατο· [Δ, 211 : Περὶ δ᾽ αὐτὸν ἀγη-γεραθ, ὅσσοι ἄριστοι.] In usu sunt poetis et hæc, άγέΓ ροντο pro ἀγείροντο, [Σ, 245 : Ἐς δ᾽ ἀγορὴν ἀγέροντο], et ἤγερθεν, necnon ἄγερθεν, pro ἠγέρθησαν. [Α, 27 : Οἱ δ᾽ ἐπεὶ οὖν ἤγερθεν, ὁμηγερέες τ᾽ ἐγένοντο* ψ, 287 : Ταχέες τ᾽ ἱππῆες ἄγερθεν.] Iidem utuntur et τῷ Ἀγερέθω, et Ἀγρόμενος, et ᾽Ηγερέεσθαι. De quibus infrà. [Zonar; et Etym. 9, 12 : Ἀγηγέρατο * συνηθροισμὲνοι ἦσαν. ἘΑ τοῦ ἀγείρω ὁ μέλλων, ἀγερῶ (ἀγειρῶ, Zonar. corrupte)» ὁ παρακείμενος, ἤγερκα, ὁ παθητικὸς, ἤγερμαι, τὸ τρίτον, ἤγερται, καὶ Αττικῶς (Ἰακῶς, Zonar.), ἀγήγερται, καὶ Ἱοινιχῇ προσόὀῳ τοῦ α, ἀγηγέραται, ὡς ἐσπάραται, ὁ ὑπερσυντελικὸς, ηγέρμην , καὶ Ἀττικῶς, ἀγηγεῥῤιην t ἤγερσο καὶ ἀγήγερσο, ηγερτο καὶ ἀγήγερτο, Καὶ ᾽Ιωνικῶς (Ἱακῶς, Zonar.) ἀγηγέρατο. Ἱστέον δὲ, ὅτι καὶ τὸ ρ στοιχείον ἕν ἐστι τῶν ἀμεταβόλων. Λέγει δὲ ὁ κανὼν, ὅτι πᾶ* τρίτον ἑνικῶν ἔχον πρὸ τοῦ τ ψιλὸν , τροπῇ τοῦ ψιλοῦ εἰς δασὺ, καὶ προσθήκῃ τοῦ α, ποιοῦσιν οἱ Ἴωνες τὸ τρίτον τῶν πληθυντικό,ν * καὶ φήσειέ τις διὰ τὸν κανόνα μη δύ-νασθαι ἀγηγέρατο γενέσθαι, οὐ γάρ ἐστι πρὸ τοῦ 1, ρ ψιλόν • μανθανετω, ὡς κανὼν ἐστιν ἕτερος ο λέγων , τὸ ρ μετὰ τῶν δασέων δασύ ἐστι, καὶ μετὰ τῶν ψιλῶν ψιλόν ἐστιν. Εἰκότως οὖν ἀγηγέρατο γέγονεν, ὡς ἐσπάρατο* ἐδείχθη γὰρ τὸ ρ ψιλόν. Anci. Heyn. Hom. 4* 598. ScHÆF.J
1 Ἀγείρεσθαι θυμὸν ἐς φρένα dicit IdetB aliquoties eo modo, quo Latini Recolligere se, et Recolligere vires, Recolligere animum, ut II. Χ, (475) : Ἡ δ᾽ ἐπεὶ οὖν ἄμπνυτο, καὶ ἐς φρένα Θυμὸς ἀ†έρθη, Vitalis vis. vel animalis, ab anima, recollecta est, qiife fuerat dissipata deliquio animi, quod ét θυμηγερεῖν composita voce dicitur. [Apollon. Lex. συνελέγη. ] Δ, (ι 5α):
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Ἄψοῤῥόν οἱ θυμὸς ἐνὶ στήθεσσιν ἀγέρθη. [Valck. ad Eurip. Phœn. ν. 857, Ρ• 312, (confert Eurip, σύλ-λεξαι σθένος καὶ πνεῦμ᾽ ἄΟροισον.^ Schæf.] [Μεταβολαὶ.... ἀγείρουσι τὴν γνώμην τοῦ ἀνθρωπου καὶ οὐκ ἐῶσι ἀτρε-μίζειν. Hippocr. ρ. 290, ν. 35. Hemst. Vertit Fœsius, lectionem ἐγείρουσι, ut videtur, praeferens : Mutationes.... hominis mentem excitant, neque sinunt quiescere. Locus est De aere, locis et a<p c. 88, ubi Coray. t. ι, ρ. 80 dedit αἱ γὰρ μεταβολαι εἰσι τῶν πάντων , αἵ τε ἐγείρουσι τὴν γνώμην τῶν ἀνθρώπων καὶ οὐκ ἐῶσι ἀτρεμίζειν • at t. 2, ρ. 249, totum locum sic refingit : Αἱ γὰρ μεταβολαὶ μάλκχτα πάντων (vel πλεῖστον ἁπάντων) ἀεί τε ἐγείρουσι (vel ἐπεγείρουσι) τὴν γνώμην, κ. τ. λ. redditque : Car ce sont surtout les grandes variations des saisons qui réveillent C esprit des hommes, et ne le laissent jamais en repos. Sinuer.]
1 [Ἀγείρω, de discipulis, J. Poil. 4, 45 : Διδάσκεσθαι, ἀγείρεσθαι, συναγείρεσθαι.]
1 Ἀγείρω eum accusat, rei, Mendicando colligo, Mendicorum more colligo, Corrogo. Hom. Od. Ρ, [36α) : Ὠς ἂν πύρνα κατὰ μνηστήρας ἀγείροϊ' Ν , (ι4) : Ημεῖς δ᾽ αὖτε ἀγειρόμενοι κατὰ δῆμον Τισόμεθ᾽, ubi Eust. annotat hinc esse ἀγυρτάζειν, et ἀγύρτης, et ἀγυρμὸς, [« Nos autem deinde colligentes collectam a populo, nobis ipsi satisfaciamus, unde alter significatus τοῦ ἀγυρτάζειν apparet, quo non præcise et semper, Mendicare, sed et Quavis alia ratione colligere a multis, significat; inde est ὁ ἀγυρμὸς, Collecta. » Damm.] Ad hos et hujusmodi locos posteros Homeri respexisse puto, usurpantes ἀγείρω eum solo dativo personæ pro Stipem cogo, vel colligo, Mendico. Luc. (in Cronos. 12, t. 3, ρ. 3q5): Καὶ εἰπὲ αὐτοῖς, ἔφη, ὅτι ην μὴ τοῦτο ποιῶσι, μάτην ἐγὼ τὴν ἅρπην ταύτην ὀξεῖαν περιφέρω, ἡ γελοῖος ἂν εἴην, τὸν μὲν πατέρα ἐκτομίαν πεποιηκὼς, τὸν Οὐρανὸν, τοὺς δὲ πλουσίους μὴ εὐνουχιζων, ὁπόσοι ἂν παρανομήσωσιν, ὡς ἀγείροιεν τῇ Μητρὶ σὺν αὐλοῖς καὶ κυμβάλοις, βάκηλοι γενόμενοι, et Pseudom. (ι3, t. 2, ρ. 221.) : Ἕωθεν δὲ γυμνὸς ἐς τὴν ἀγορὰν προ-πηδήσας , διάζωμα δὲ περὶ τὸ αἰδοῖον ἔχων , κατάχρυσον καὶ τοῦτο , καὶ τὴν ἅρπην ἐκείνην φέρων , σείων ἅμα τὴν κόμην ἄνετον, ὥσπερ οἱ τῇ μητρὶ ἀγείροντές τε, καὶ ἐν-Οεάζοντες, ἐδημηγόρει ἐπὶ βωμόν τινα ὑψηλὸν ἀναβὰς, Stipem cogentes Matri Deorum, ut Ovid. (Ep. ex Ponto ι, ι, 40), περὶ μητραγυρτῷν loquens, — exiguæ quis stipis æra neget? [Cfr. (lie. De legg. 2, 9.] Non autem, eum Erasmo, Α Matre Deorum afflati convenientes. Suid. Ἀγείρει* συνάγει, καὶ, Ἀγείρουσιν. Ὀ γὰρ τρόπος ἱερὸς ἦν , καὶ οὐδὲν ἐοικὼς τοῖς ἀγείρουσιν. [«Fragmentum hoc legitur ap. Philost. V. Α. 4, 13, mit.» Kuster. Ibi tamen non legitur. Anci. Schweigh. Emendd. in Suid. ρ. 137. Scuæf.] Καὶ αὖθις [e Phi-lostr. ut conjicere est, sed ν. Schweigh. Ι. c. ρ. 138-4o] : Ὄ δὲ λαθεῖν θέλων , ξυρεῖται τὴν κεφαλὴν, καὶ τὸ γένειον, καὶ στολὴν Αἰγυπτίαν ἀναλαβὼν, ἠν οί τῆς Ἴσιδος θεραπευτῆρες ήσθηνται, καὶ σεῖστρον ἐπισείιον, καὶ πόλιν ἐκ πόλεως ἀμείβων , καὶ τῇ θεῷ ἀγείρων, καὶ ἀναγκαίας τροφὸς, λιμοῦ φάρμακα, ἀγαπητῶς λαμβάνων. «Huic mori similem hodicque inter Pontificios confratriæ, ut vocant, Divæ Virginis servant.» Kuster. ] Plut. Romulo (29), [t. ι, ρ. 59, 1. 26 Schæl.j : Αἱ δὲ θεραπαινίδες ἀγείρουσι περιϊοῦσαι καὶ παίζουσιν. [Sed vide nos infrà,] [ρ• 444 , Β.] Idem, Ἀγείρειν τοῖς θεοῖς, [Apophth. Lac. c. 54], [t. 2, ρ. 235, E, [ρ. 969 Wytt j Lacon ἰδὼν ἀγείροντά τινα θεοῖς, Valck. ad Scap. marg.J Bud. ἀγείρειν in hoc sensu exponit, Circulatorum more petere. J. Poil. (3, 111,) conjungit, Πτωχὸς, πτωχεύων, ἀγείρων , προσαιτῶν , paulo post, Ἀπορεῖν, πένεσθαι, πτωχεύειν , ἀγείρειν [6, 196 : Ἀπορεῖν, καὶ πτωχεύειν, μισθαρνεῖν, θητεύειν, ἀγείρειν, προσαιτεῖν. Luc. in Herodoto ι, t. ι, ρ. 83α, [Ι. αι,] notante Valck. ad Scap. marg. : Οὔκουν ἠςίου διασπᾷν τὸ πρᾶγμα, οὐδὲ κατὰ διαίρεσιν, οὕτω κατ’ ὀλίγον ἀγείρων καὶ συλλέγων τὴν γνῶσιν, et, notante eodem ν. d. ibid., Celsus ap.Orig. 1 , ρ. 39 : Ὅτι οἱ μὲν ἐνθουσιῶντες, οἱ δὲ ἀγείροντες, φασὶν ἥκειν ἄνωθεν υἱὸν Θεοῦ, mox Orig. ipse : Αὕτη δ᾽ ἡ προφητεία οὐδενὶ ἁρμόσαι ἂν τῶν, ὥς φησιν ὁ παρὰ τῷ Κέλσῳ Ἰουδαῖος, ἐνθουσιώντων καὶ ἀγειρόντων, καὶ λεγόντων ἄνωθεν ἥκειν , et iterum Ceis, ρ. 47, [t· ι, p. 37ὑ, Λ] : Ἀλλ’ ὁ τοῦ Θεοῦ παῖς οὕτως ἀγεννῶς ἀγείρεις, κρυπτάζων [La Rue κυπτάζω ν] ὑπὸ
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Α φόβου, καὶ περιφθειρόμενος ἄνω κάτω; pro quo, paulo post : Δέκα ειπεν ὴ ἕνδεκά τινας ἐξαρτησάμενον τὸν Ἱη-σοῦν ἑαυτῷ ἐπιῤῥήτους ἀνθρώπους, τελώνας καὶ ναύτας τοὺς πονηροτάτους, μετὰ τούτο,ν τῇδε κἀκεῖσε αὐτὸν ἀπο-δεδρακέναι, αἰσχρῶς καὶ γλίσχρως τροφὰς συνάγοντα.]
Ἰ Ἀγείρας, Claudus, Mutilus, ὁ χωλὸς, si Suidæ (et Zonaræ) credimus. Alioquin est partic. Aor. ι Act. a them. ἀγείρω, significans ἀθροίσας, συνάξας, teste Hesycli. [«Η. Ι. esse corruptum recte monuit Portus, qui, pro ὁ χωλὸς, lcg. putat ὁ πτωχὸς, Pauper, quod non displicet; significat enim τὸ ἀγείρειν, Colligere, et corrogare stipem, quod mendicorum est, et ipse Suid. infra τὸ ἀγύρτης, quæ νοχ, secundum Grammaticos, ἀπὸ τοῦ ἀγείρειν originem ducit, exponit, πτωχος. Potuit tamen etiam Suid. scripsisse, Ἀγείρας* ὀχλαγωγὸς, quoniam Hesycli. ν. Ἀγύρτης sic interpretatur, addens : Ἔστι δὲ καὶ ὁ ἀγείρων ὄχλον. » Kuster. «Cyrill. Ms. Ἀγείρας· συνήξας, (Ι. συνάξας) συναθροίσας. Sed suspicor leg. χολόεις s. χολώδης, Homo biliosus, Acerbus, Rixosus. Si quidem ἀγείρειν denotat etiam
Β Irritare aliquem. Ita exponit Technol. Ms. (ρ. lxxxì: Ἀγείρειν, καὶ Ἥγειρεν ἐπὶ τοῦ ἀθροισθῆναι. Ὅς λαὸν ἤγειρα, (Od. Β, 41), καὶ ἐπὶ τοῦ παροξύναι. ᾽Γρωσὶν θυμὸν ἀγεῖραί, (11. Ε, 51 ο, ubi tamen edd. ἐγεῖραι. Vide Damm. supra ρ. 258, Β citatum,) Ἥγειρα δὲ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ παρώξυνα. Sed ν. Albert. Misc. erit. 2, ρ. 267. Putat is enim, eum Relaudo, Palæst. ρ. q5, esse ἀγεί-ς pro χαγείρας ex Hein. et respici ad Joseph. (Β. G, 12, sive 5, il, ρ. 355 ed. Hav. Ἀγείρας, sive χαγείρας, ὅπερ σημαίνει χωλός.)» Tittmann. « Potest, Ἀγείρας ὁ χωλὸς, Claudus stipem petens, Claudus mendicans, esse exemplum e Gr. quodam auctore prolatum, ad eandem siguilicationem verbi ἀγείρειν pertinens, ad quam pertinent duo illa, quæ sequuntur. Quorum in primo ν. ἀγείρειν de vulgari mendico usurpatur, qui opponitur ei, qui dei vel deæ nomine stipem petit : Ὀ γὰρ τρόπος ἱερὸς ἦν, καὶ οὐδὲν ἐοικὼς τοῖς ἀγείρουσιν, Ille enim pecuniæ colligendae mos sacer erat, et nullo modo similis mendicantibus.» Schweigh. Emendd. in Suid. ρ. 137.]
C ^[Ἀγείρουσαν* ὡς ἱέρειανπεριερχομένην, Timæi Lex. [Ruhnk.j : « Respicit Timæus Polit. 2, ρ. 43i, C, [ρ. 102, 1. 10 Bekk. ρ. 38i, D, HSt.] : Μηδ’ ἐν τραγω-δίαις, μηδ’ ἐν τοῖς ἄλλοις ποιήμασιν εἰσαγέτω Ἥραν ἠλ-λοιωμένην ὡς ἱέρειαν, ἀγείρουσαν Ἱνάχου Αργείου ποτα-μοῦ παισὶν βιοδώροις, ubi ὡς ἱέρειαν a Timæo non ad ἠλλοιωμὲνην, ut vulgo, sed ad ἀγείρουσαν referuntur, ut HSt. distingui jussit.» («Sed ὡς ἱέρειαν quum formam significet τῆς ἀλλοιώσεως, eum ὴλλοιωμὲνην conjungatur necesse est, et bene Aid. Bas. ι et 2 sic interpungunt.» Ast.) [Perstringit Plato Euripidem in Xantriis, quarum idem hoc fragmentum servarunt Schol. Aristoph. Ran. 1385, et Pscudo-Diogen., Epist. 5, a Boissonadio editus, Notices et Extraits , t. 10, part. 2, ρ. 241. Cfr. Matthiæ Eur. Fragm, t. 9, ρ. 36o, 36l. SlNNER.]
II [Pergit Ruhnk. :« Plena locutio, ἀγείρειν χρήματα, βίον, σιτία, tam nota est, nullis ut opus sit scriptorum testimoniis. Ne absolutum quidem ἀγείρειν, pro Mendicando colligere, valde rarum est. Phiíostr.
D V. Α. 5, ρ. 225 : ἼΙγειρε μὲν πολλαχοῦ τῶν πόλεων. Ælian. Η. Α. 6, 10: Ὠς οἱ τῶν ἀγειρόντων δεινού Max. Tyr. 19, ρ• 223 : Μηδὲν τῶν ἐν τοῖς κύκλοις ἀγειρόντων διαφέροντα. Hcliodor. 7, ρ. 3ϊ2 : Ὥσπερ τινὰ τῶν ἀγει-ρουσῶν, καὶ ἀληθῶς ἀλῆτιν. Vide Petav. ad Themist. 21, ρ. 449, [infra ρ. 445 plene exscriptum.] Jam Platonis, vel Euripidis potius locus, explicandus est ex ea ratione, qua quis τῷ θεῷ ἀγείρειν dicebatur. Scilicet in variis artibus, quibus sacrificuli simplicis plebeculae pecunias ad se derivarent, non postrema hæc erat. Dei deæve alicujus effigiem vel humeris portantes, vel jumento imponentes, (« ut hominum animos religione magis moverent», Kuster.) per oppida ct vicos, (eum tympanis et tibiis, versicolore stola induti,) vagabantur, et verbo diis, re ipsa sibi stipem quærcbant. (Vide Suid. in θυηπολεῖν. Tzetz. Chii. 13, c. 475, [ν. 260, ρ. 491 Kiessl.j : Εἰς ὄνον θέντες εἴδωλον Οεᾶς αὐτῶν τῆς Ῥέας Τυμπάνοις περιήρχοντο τὰς κώμας προσαιτοῦντες. ) E quo circumforaneo qræstu ἀγυρτῶν nomen invenerunt. Eustath. ad Od. Β, ρ.
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143ο. Sic ap. Suid. (Ι. c.) sacerdos Isidi stipem cor- Α rogat; Apollini Hyperboreo, quanquam honestiore mendicationis genere, Abaris, Jumbl. V. Ρ. 19, [ρ.
196 Kiessl.] : (Ἵνα τὸν ἀγερθέντα χρυσὸν τῷ θεῷ ἀπο-Οῆται εἰς τὸ ἐν Ὑπερβορέοις ἱερὸν, ubi cod. Ciz. ἐγερ-θέντα· •λ8, [ρ. 296 Kiessl]. : Λέγεται δὲ ὁ Ἄβαρις ἐλΟεῖν ἐξ Ὑπερβορεων, ἀγείρων χρυσὸν εἰς τὸν νεὼν, καὶ προλέ-γων λοιμόν.) Quo veteri more satis vindicatur Herod.
4,	35 : Ὑμνέειν Ὧπίν τε καὶ Ἄργιν, ὀνομάζοντάς τε καὶ ἀγείροντας, ubi Τ. Galeus temere conjiciebat ἐγείρον-τας. (Vide Wessel.ì Herod. vel quisquis auctor est Vitæ Homeri 33, [ρ. 759, Ι. 45 Wessel.] : Ἡιδετο δὲ τάδε,....ὅτε ἀγείροιεν ἐν τῇ ἑορτῇ τοῦ Ἀπόλλωνος.»] [Vide ejusd. Ruhnk. Remarques sur la République (le Platon, Opuscul. ed. Bergman., t. ι, ρ. 234, et cfr. Ἀγύρτης, Μητραγύρτης, Μηναγύρτης, Κύβηβος, Ἐπαγωγὴ, Κορωνιστὴς et Χελιδονιστής.]
ὴ Ἀγείρειν etiam dicitur, ut Eust. [ad Od. Β, ρ. 143o, 36,1 ex Æl. Dionys. [et Etym. 14, 34,] refert, Vagari victoriae aut rei talis causa , τὸ περιϊέναι καὶ περινοστεῖν ἐπὶ νίκη, ἡ ἑτέρῳ τινὶ τοιούτῳ. Quæ verba β inveniuntur et alibi citata, addito verbo σεμνύνειν post τοιούτω , [ nempe ap. Suid. in Ἀγύρτης : Τὸ δὲ ἀγείρειν, καὶ τὸ περιαγειν, τὸ περιϊέναι, καὶ περινοστεῖν, καὶ ἐπὶ νίκη, ή τινι ἑτέρῳ τοιούτῳ σεμνύνειν. « 1η 2 Mss. legitur : Τὸ δὲ ἀγύρειν καὶ τὸ περιαγείρειν, quæ vera lectio est : vide Suid. in Περιαγειρόμενοι, unde loci hujus illustrationem pete. » Kuster. Imo leg. : Τὸ δὲ ἀγείρειν , καὶ τὸ περιαγείρειν. Συναγ. λέξ. χρησ. iii Bek-ker. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 331 : Τὸ δὲ ἀγείρειν, καὶ (τὸ) περιαγείρειν, τὸ περιϊέναι, καὶ περινοστεῖν, καὶ επὶ νίκη ἤ τινι ἑτέρῳ (siue τοιούτῳ) σεμνύνειν.] Unde quidam exponunt, Circumire venditantem se ob partam victoriam. [Plut, in Romulo, c. 29, [loco ab HSt. supra jam ρ. 441, Β, laudato] : Ἐμπεσόντες δὲ τοῖς πολεμίοις ἀπροσδοκήτως καὶ κρατήσαντες, ἐπινίκιον ἄγουσι τὴν ἑορτήν καὶ Καπρατῖναι μὲν αἱ νόνναι καλοῦνται διὰ τὸν ἐρινεὸν, καπρίφικον ὑπὸ Ῥωμαίιον ὀνομαζό-μενον ἑστιῶσι δὲ τὰς γυναῖκας ἔξω , συκῆς κλάδοις σκια-ζομὲνας* αἱ δὲ Θεραπαινίδες ἀγείρουσι περιϊοῦσαι καὶ παίζουσιν, εἶτα πληγαῖς καὶ βολαῖς λίθιον χρῶνται πρὸς c ἀλλήλας, ὡς καὶ τότε τοῖς Ῥωμαίοις παραγενόμεναι καὶ συναγωνισάμεναι μαχομὲνοις.]
(Ι [Hinc Ἀγείρεσθαι, Hesych. ἐκπορεύεσθαι, («1. ἐκπο-ρίζεσθαι, » \\κκκτ. ad Hesych. marg.) λοιὀορεῖσθαι, συναθροίζεσθαι. ‖ « Ἀγείρω, vel de Circulatoribus intelligitur, vel de Rhetoribus, quum ἐπιδείξεις facturi homines advocahaut, qua de re posteriori vide Cre-soll. Theatr. Rhet. 3, 14. Synes. Ep. 136, [ρ. 200 ed. Vindob., Ep. 135, ρ. 272, C, ed. PetJ ubi vastas Athenas describit: Ταῦτ’ ἄρα καὶ ἡ ξυνυ,ρ'ις τῶν σοφῶν Πλουταρχείων, οἵ τινες οὐ τῇ φήμη τῶν λόγιον ἀγείρουσιν ἐν τοῖς Οεάτροις τοὺς νέους, ἀλλὰ τοῖς ἐξ Ὑμηττοῦ σταμ-νίοις.» Ύ. Hemsterh. ad J. Poil. 9, 142. Themist. Or.
21 [init., ρ. 243 Pet.] : Ἄνδρες ὅσοι συνελέγητε ὑπ᾽ ἐμοῦ τήμερον εἰς τὸ θέατρον τῶν Μουσῶν, τί κάθησθε ἐκπεπληγμὲνοι ; τί δὲ συνεχεσθε ὑπὸ θάμβους; ὅτι που ὑμῖν καινὸν καὶ ἀλλόκοτον καταφαίνεται, ἄνδρα τῆς φιλοσοφίας ὀνόματος ἀξιούμενον, χθές τε ἀγείροντα ἑιορᾶσθαι, και νῦν καθήμενον ἐπὶ θρόνου τινὸς ὑψηλοῦ μάλα σοφιστι-κῶς καὶ σοβαρῶς, μέλλοντα ὑμᾶς προκαλέσασθαι, ἀφ᾽ ὦν d ἂν λέγῃ, εἰς ἐκβοήσεις τε καὶ κρότους, οἵων θαμὰ ἀπο-λαύουσι παρ᾽ ὑμῶν οἱ δαιμόνιοι σοφισταί; « Ἀγείρειν hic omnem Sophistarum ambitum exprimit, quo ad acroamata sua per ædes circumeuntes invitabant. Vide Synes. Dione. » Petav. Cfr. Cuper. Obss. 3,4, ρ. 274—278.]
Τ [Ἀγείρω et ἁγιάζω confusa. Vide Ἀγιάζω. || Ἀγείρω, ἀείρω, et ἐναίρω, confusa. Jacobs, ad Anthol. Palatin. Christodor. Ἕκφρ. ν. 94, ρ. 26 : « ἦεν ἀγείρων, Ρ. ἀείρων, Pl. Br. Litera γ interdum orta e ductu calligraphico. Vide ad ρ. 260, n. 367. Ap. Oppian. Cyn. 2, 469 : Τὸν δ᾽ άλεσε πρῶτος ἐναίρων, fortasse scr. κόρτος ἀγείρων. » Idem vir doctus Ind. in Notas Criticas ρ. toa3 :—« In Orphei Argon. 116: Ἀλλ’ ὅτε δή μ’ ἐνόησαν ἀταρπιτὸν ἐξανύοντα , Ασπασίως ἤγερθεν, vulgatam tueri conatur Huschke Comment, de Orph. ρ. 17. Malim tamen scribi, Ἀσπασίως ἤερ-θεν, i. e. μετεωρίσθησαν. » Cfr. Ἀναγείρω.]
‖ [Ἀγείρω et ἐγείρω. Heyn, ad Hom. 4, Ρ• 3ο,
27 5; 5, 84, ι οι. ScHær. « Αγ et εγ adeo similia sunt, vix ut dici possit, quoties a librariis commutata sint. Quid e. c. frequentius fluctuatione librorum inter ἀγείρειν et ἐγείρειν ? In Obss. Misc. vol. 9, ρ. 122, hæc legas : — « Ut notas τῆς αγ et εγ bene distinguamus, sciendum in prima nota literam α plerumque sejunctius adparere ad latus τοῦ γ, vel ductum sini-steriorein τῆς γ in accuratis membranis produci aliquantum supra semiiunulam , quæ adhæret lateri τῆς γ, et cornu quasi facere versus sinistram; in altera nota e contrario, illam semiiunulam artius fere cohaerere, vel in accuratis membranis, ductum se-milunulæ portendi supra partem sinisteriorem τῆς γ versus dextram, et ibi quasi cornu efficere, superiori contrarium. Fatendum tamen, facilem in hisce esse lapsum. » Mihi quidem parum placent hujusmodi descriptiones notarum tachygraphicarum , quippe lectorem discere cupidum fere destituunt. Huic ut satisfiat, compendia æri accuratissime, i. e. multo accuratius, quam hucusque factum est, incidenda sunt.» Bast. ad Greg. Cor. ρ. 131. Appian. De b. Mithr. [c. 33, t.] ι, ρ. 688, [Ι. 90] : Στολον τινὰ ἀγεί-ραντα, ubi Aug. Reg. Β. ἐγειραντα. Cfr. Wessel. ad Herod. 7, 5. Vide Ἄγερσις.] [u--]
Ἀγέρω pro ἀγείρω poetice usurpari tradunt, metri causa exemto ι. Hom. 11. Β, (94,) ἀγέροντο, pro ἠγείροντο, et συνηθροίζοντο. [ Vide supra Ἀγείρω. Brunckii Anal. 2, 3o3, (Marcelli Dedicatio Statuæ Regillæ 34 : Τοὔνεκα τιμήεις καὶ ἐπώνυμος, ἦ μὲν ἄνασ-σαν Εἰς βουλὴν ἀγέρεσθαι, ἵνα πρωτόθρονες ἕδραι.) Brunck. ad Apollon. R. 3, 8q5, ρ. 115 : Αἳ τοπάροιθεν ἐπημάτιαι ἀγέροντο, * sic leg. esse vel cœcus viderit, vulgo ἀνέρονται, terminationes illæ librariorum erroribus obnoxiæ, vide ad ι, 1122; » ι, 261 : Ἤδη δὲ δμῶές τε πολεῖς, δμῶαί τ* ἀγέροντο* 4, 214 : Ἐς δ᾽ ἀγορὴν ἀγέροντ᾽ ἐνὶ τεύχεσιν. Sch.ef. Arat. Dio-sem. 386, notante G. Wakkf. : Ἢ δ᾽ ὅτε μυκηθμοῖο περίπλειοι ἀγέρωνται * Schol. : Ὀμοίως δὲ καὶ ὅταν μετὰ πλείονος μυκηθμοῦ αἱ βόες ἐπείγωνται ἐπὶ τὸν σταθμόν.] [Forma e Lexicis exulet. Ἀγερέσθαι, quod aor. est, male vulgo proparoxytone scriptum ἀγέρεσθαι. Cfr. Buttm. Gr. Gr. t α, ρ. 62. Fix.]
Ἀγείσσωτος, ὁ, ἡ, Suggrunda non instructus, vel Nulla tectus lorica, ut Etym. ΓΜ. 8, 55,] ἀγεισσώτου exp. ἀθριγγώτου, ἀστεγάστου. [Rad. Γεῖσον, γεῖσσον.
U--W]
Ἀγείτης, Hesych. et Etym, ὑβριστὴς, Qui petulanter injuria et contumelia aliquem afficit, Injurius, Petulans. Eadem signif. Ἀγιστής. [«An ab ἄγειν, quod exp. λῃστεύειν καὶ ἁρπάζειν? an vero leg. ἀγει-στὴς, pro quo alibi ἀγιστης? » Albert. « Alibi habes ἁγιστὴς et ἀγοίτης, eum eadem interpretatione, unde apparet hos esse diversas ejusdem vocis lectiones. Valde autem vereor, ne Hesych. vocem spuriam pro vera hic nobis obtrudat ; quod et non raro alibi eum facere constat. Suspicor enim illud ἀγείτης corruptum esse ab ἀτείτης, i. e. ἀτίτης, unius tantum li-teræ mutatione, τοῦ Τ, nempe in Γ, quæ literæ facile et frequenter inter se confundi solent. Ἀτίτης autem, vel potius ἀτιτὴς, descendit ab ἀτίω, i. q. ἀτίζω, et ἀτιμάζω, Contumelia afficio. Sic capitur verbum hoc in dicto veteris Poetæ, (Theognidis, ν. 621,) ap. Etym. Et Hesych. Ἀτέοντα (i. q. ἀτίοντα)· ἀτιμάζοντα. Hinc ergo analogice formatur ἀτιτης. Hesych. Ἀτιταί· ἄδικοι. Et sicut ab ἀτίο,, ἀτιτὴς, ita ab ἀτίζω formatur ἀτιστὴς, unde per corruptiouem videtur ortum ἀγιστής. Sed hæc bene, ut videbantur, composita turbat ipse Hesych. » Küster. ] Ἀγρευτεῖ· υβρίζει, Injurius est, s. Injuria et contumelia afficit. Item : Ἀγροιτιᾷ· ἀγροικεύεται, ὑβρίζει, Rustice agit, Injurius est Γ « Si verba hæc bona nota percussa sunt, pro ἀγείτης, vel ἀγοίτης, non erit corrigendum ἀτιτὴς, sed ἀγρευτὴς, vel ἀγροίτης. Lubenter audiam, qui mihi in noc trivio, vel quadrivio, veram viam ostendere potuerit. Male vero sit Hesychio, qui obvia quæque sine delectu corradens, spuriasque voces eum veris miscens, lectori sæpe illudit, vel saltem eum ita dubium reddit, ut de lectione e pluribus eligenda nihil certi interdum statuere queat. » Kuster. G. Waref. ad Hesychii marg. : « Ἀγείτης, quasi ἀγεί-
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των, Inhospitalis. Eurip. El. ι 130 : (Οὕτως ἀγείτον᾽ Α οἶκον ἴδρυται φίλων;) » Sed nos nulli dubitamus, He-sych. alicubi, Ἀγείτης* ὑβριστὴς, pro ἀγύρτης scriptum invenisse , Ἀγείρεσθαι enim eidem est λοιδορεῖσθαι.] Ἀγοίτης Hesych. ὑβριστὴς, Qui petulanter injuriam facit, Injurius, Petulans, pro quo supra ἀγείτης habuimus. Idem : Ἀγοιτεύσας * ἀχλεύσας, quod ambiguum est an ex illo ἀγοίτης sit derivatum. [« Infra Ἀγύρτης Hesych. expon. ὀχλαγιυγὸς, Circulator, Qui turbam hominum circa se colligit. An ergo hic leg. Ἀγυρ-τεύσας • ὀχλαγωγήσας ? » Kuster. Imo Ἀγοιτεύσας, quod alicubi sic scriptum Lexicographus viderat pro Ἀγυρ-τεύσας, ordo verborum flagitat. Vide Ἀγυρτεύω infrà.]
*	Ἀγειτόνευτος, [i. q. ἀγείτων, a γειτονεύω quod vid.] Eust. ad Od. [2, 7, vocem περίδρομος exponit ρ. 1748, 12 : Ἤγουν περιοδευομὲνη, ἀγειτόνευτος η κυκλοτερὴς. Dos. Koma et Deheq. in Lexx. ἀγειτώνευτος scribunt vertuntque, Qui η a pas été visité.] Wakef.
Ἀγείτων, ὁ, ἡ, Vicino carens, Cui vicinus non est. [Eur. ΕΙ. ii3o : Οὕτως ἀγείτων οἶκος ἵδρυται φίλων; Adeo sola et amicis deserta est domus? Seagkr. β Musgr. ibid. Schæf.] [Ἔρημος, ἀγείτων πάγος, Desertus, Æsch. Prom. 278 Bloml.]
= Prosa Plut. De del. orae. 24, ρ. 423, D : Ὥστ᾽ οὐκ εἰκὸς ἄφιλον, οὐδ᾽ ἀγείτονα τόνδ, οὐδ’ ἄμικτον ἐν ἀπείρῳ κενῷ τὸν κόσμον σαλεύειν, Amicitiæ, vicinitatis, commerciorum exsortem mundum in vacua infinitate fluctuare. Hase.
** Αγελάδας, α, ὁ, n. pr. statuarii cujusdam Argivi. Paus. 4, 53, 2; 6, 8, 6; 6, 10, 6; 6, 14, 11 ; 7,
24, 4·, 8, 42, 10; 10, 10, 6 Bekk. Cfr. Sillig. Catal. artff. ρ. 8 seqq. Epigr. Antipatri in Anth. Pal. t. 2, ρ. 692, Anth. Plan. 12, 220, 3.
Ἀγελαδὸν, pro ἀγεληδὸν, Gregatim, Dorice. [Theocrit. l6, 92. uwu]
Ἀγελάζω, (F. άσω,) Aggrego, Congrego, ab ἀγέ-' λη, eodem modo quo Aggrego et Congrego a nomine Grex. Ἀγελάζομομ, Aggregor, Congregor, Gregatim volo, secundum Gazam, Aristot. (Η. Α. ρ. 370, Schneider.) : Ἀγελάζονται δὲ αἵ τε φάττα^ καὶ αἱ τρυ-γόνες. [Nicol. Damasc. ρ. 279, l. 6 ed. Coray : Οἱ δὲ C Κρητῶν παῖδες ἀγελάζονται μετ’ ἀλλήλων σκληραγωγούμενοι, κ. τ. λ.] [Schneider, ad Xenoph. Κ. Α. 4ο. Schæf. Hesych. Ἀγελάσαι* κομίσαι. J. Poil. 4, 45, ἀγελά-ζεσθαι de discipulis dici notat. ] [ Passow. Lex. ex Apoll. R. Βίοτον ἀγελάζειν, l. q. ἀγείρειν affert. Ibi tamen ι, 272 : Βίοτον βαρὺν ἠγηλάζει, legitur. Apo-linar. Metaphr. Psalm. Ps. 77, ν. 158 : θεσπίσας Ἱάκωβον ἑὸν θεράποντ᾽ ἀγελάζειν.] [««--]
*	Ἀγέλαι, ap. Cretenses. Vide ἀγέλαστος.
Ἀγελαίη* ἡ ᾽Λθηνᾶ, Suid. Fort. 1. Ἀγελείη. V. Ἀγελεία.
** Ἀγελαίη pro ἀγέλη (ut ἀναγκαίη, σεληναίη, κρηναίη) conjectura est Jacobsii in Phan. Epigr. 295, Anth. Pal. t. ι, ρ. 283. Vid. cjus not. t. 3, ρ. 199. Fis.
*	Ἀγελαιοκομικὸς, s. * Ἀγελοκομικὸς, ὴ, ον, Ad pecorum curam pertinens, ex ἀγελη, et κομὲω, Curo. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγελαιοκομική • Πλάτων (Politico 17,) [ρ. 275, E, HSt., ρ. 286, 1. 15 Bekk.; 276, Α, E, HSt., ρ. 287, L ι et 5 ; 289, Ι. 2,] ἐχρή-σατο. J. Poil. 7, 209. [Apud Plat, tribus ultimis iu 11.
et ap. Poli. var. lect. est ἀγελαιονομική.] In Clem. D Alex. 338, [ 288 Α, Sylb.] scribitur, Ἀγόλοκομική τε καὶ ζωοτροφικὴ, pro ἀγελαιοκομικὴ, probante Schnei-dero Lex. De his et similibus vide Lobeck. ad Phry-nichi Ed. Γρ. 642, formam ἀγελοκομικὸς praeferentem. Plato Politic. ρ. 299, E, HSt., ρ. 338, 1. 16, Bekk, laud.] Sallier. ad Mœr. 3o8. Schæf. [Ubi itidem var. lect. est ἀγελαιονομική.]
** Ἀγελαιονομική. Vid. Ἀγελαιοκομικός.
Ἀγελαῖος, αία, αῖον, i. q. ἀγελήτης, Armentalis. Od. Κ, 410 : Ὠς δ’ ὅταν [Woll. ὅτ’ ἂν] ἄγραυλοι πόρ-τιες[\ν. πόριες] περὶ βοῦς ἀγελαίας^Μ Eust. Γρ. 1663,
1. 25,] exponit νομαίας, pro quo alibi νομαδικὸς dicit, et ἀζεύκτους. Eidem [ad II. Λ, 728, ubi ν. Heyn, t. 6, ρ. 25ο, Schæf.] ρ. 881, [1. 19] βοῦς ἀγελαία est ἀδάμαστος, et ἄφετος, et quam alibi Hom. vocat ἀδμήτην. Hesych. : Ἀγελαίας·ἀγραύλους. Aristot. Pol. ι,
[3, 3, ρ. 14 Cor., ρ. ii, 17 Sylb J ἀγελαῖα et σπορα-δικὰ vocat, quæ Cic. Tusc. 5, [ι3, 38, ubi ν. II. Woll. ρ. 420 ed. Orell.] Congregata et solivaga, De
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off. [ι, 44, 157, ubi ν. Beier. t. ι, ρ. 309,] Congregabilia. Gaza et Gregatilia et Gregalia interpretatur. August. De civitate Dei aves congreges dixit. Quidam ἀγελαῖα verterunt etiam Socialia. Plut. [De amicor. mult. c. α, ρ. 364 NVytt.] (6, 35o):Σύννομον γὰρ ἡ φιλία ζῶον, οὐκ ἀγελαῖόν ἐστιν, οὐδὲ κολοιῶδες. Ubi negans esse ἀγελαῖον, non tamen vult intelligi esse σποραδικὸν, sed significare vult, ut opinor, esse quidem una pascens animal, et propterea non abhorrens a societate, sed ita tamen, ut non gaudeat numerosi gregis societate, more graculorum. His autem avibus ipse etiam Varro nomen a gregatim volando impositum testatur. [Cfr. Wyttenbach. ad h. Plut. 1. animadv. t ι, ρ. 643 et 644.]
U Ἀγελαῖος, Trivialis, Vilis. Ut ἀγελαῖοι ἰχθύες, ἀγελαῖοι λίθοι, ἀγελαῖαι ἰσχάδες, Viles, Hesych. Suid. Eust. [ad II. Σ, ρ. 1165, ν. 13. Hemst.] Dicitur et de hominibus, eadem metaphora qua Lat. Gregarius. Isocr. Panath. 37 [c. 8, ρ. 236, 1. 8 Cor.] (436 Aug.) : Ὠς ἐν τῷ Αυκείῳ συγκαθεζόμενοι τρεῖς ἡ τέτταρες τῶν ἀγε-λαίων σοφιστῶν • q. 1. J. Poil. (4, 43,) intelligit : Τοὺς δὲ ἐλάττους, ὀλιγομίσθους, εὐτελεῖς· καὶ ἀγελαίους σοφιστὸς, ᾽Ισοκράτης· Synes. Ερ. [4, ρ. 12 ed. Vind.] : Τὸ δὲ λοιπὸν, ἀγελαῖοι, γεωργοὶ, πέρυσιν οὔπω κώπης ἡμμὲνοι. [Hierax ap. Stol). Senn. 9, Ρ• 108,48 : Τὸ ἀγελαῖον ἐκεῖνο, καὶ κοινὸν, ἀρκοῦ τοῖς αὑτοῦ, de quo adi Lennep. ad Phalar, ρ. 135, Β. Jacobs. Anth. t. 11, ρ. 48, in Lucian. Vitar. aud. c. 10, ρ. 55o, 1. 77 : Καὶ τῶν ἀφρο-ὃισίων αἱροῦ τὰ γελοιότατα, scribit τὰ ἀγελαιότατα, ι. e. Vilissima quæque. Schæf.]
U Ἀγέλαιος, proparoxytonum, Rudis et imperitus, ὁ ἀμαθὴς, Eust. [κατὰ τοὺς παλαιοὺς, ι η 5α, 6ι, Jo. Phi-
Ζ. Coll, vocum, Schkf.] Suid. : (Ἀγέλαιος· προπαροξυ-«ς μὲν, ὁ ἀμαθὴς, ἀγελαῖος δὲ, ὁ ἐκ τῆς ἀγέλης.) [Cfr. interpr. ad Thom. Mag. ρ. 7 et 8. Schæf.] A quo fortasse possit esse et ille genitivus ἀγελαίων in loco, quem* ex Aristoph. [Isocr.] modo citavi.
Κ [Suid. Ἀγελαία σταφυλή· ἡ εὐτελὴς, καὶ ἀγελαῖα, τὰ οὐ γενναία. Ἀγελαῖοι ἰχθύες * οἱ εὐτελεῖς, καὶ μικροί. Ἀγελαῖος* ἰδιώτης, ὴ ὁ ἐν ἀγέλη διάγων, καὶ Ἀγελαίων; ἰδιωτῶν, ῥεμβωδῶν. Τῶν ἀγελαιων ἔοικεν ἀνθρώπων εἶναι ὁ τοιοῦτος * ἀντὶ τοῦ, εὐτελῶν. Καὶ Ἀγελαίων * τῶν πολλῶν καὶ τυχόντων. Εἴη δ᾽ ἂν ἐκ μεταφορᾶς τῶν ἀγελαίων ζώων, ἡ ἀπὸ τῶν ἰχθύων, οὓς βόσκεσθαι ῥύδην καὶ ἀγεληδὸν φασιν. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 3α5, 1. ϊἴ> et Bacum. Au. gr. t. ι, ρ. 8, 1. 25] : Ἀγελαίων ἰδιω-τικῶν, ἀγροίκων. Ἀγελαῖος· ἰδιώτης, η ὁ ἐν ἀγέλη διάγων, καὶ Ἀγελαίων • τῶν πολλῶν καὶ τυχόντων. Εἴη δ᾽ ἂν ἐκ μεταφορᾶς τῶν ἀγελαίων ζώων, ὴ ἀπὸ τῶν ἰχθύων, οὓς βόσκεσθαι ῥίβδην [ legJ ( ῥύδην ) καὶ ἀγεληδόν φασιν * (Ælian. Η. Α. 8, ι8, [ρ. 268, 1. 2 Schn.J : Οἱ ἀγε-λαῖοι τῶν ἰχθύων. Cfr. Athen. 8, c. 14) : Αγελαίος δὲ ἀντὶ τοῦ ἰδιώτης, ῥεμβώδης, καὶ εὐτελὴς, ἡ ὁ ἐν ἀγέλη διάγων. Τὸ μὲν ὄνομα ἴσως ἀπὸ τῶν ζώων συναγελαζομὲ-νων, ἐφ’ οὗ σημαινομένου καὶ Πλάτων κέχρηται ἐν τῷ Πολιτικῷ- (266, [Α, HSt.:205, 4 , Bekk)] : Καὶ μὴν τό γε ζῶον, ὅσον ήμερον καὶ ἀγελαῖον, σχεδὸν, πλὴν γε-νοῖν δυοῖν, πᾶν ἤδη κατακεκερμάτισται· το γὰρ τῶν κυνῶν οὐκ ἐπάξιον καταριθμεῖν γένος ὡς ἐν ἀγελαίοις Ορέμμασι.) μετῆκται δὲ ἐπὶ τοὺς ανθρώπους τοὺς ἀδοξοτέρους. Οὕτως Ισοκράτης ἐν τῷ Πανηγυρικῶ (imo Παναθηναϊκῶ 1. c.) αὐτοῦ Λόγῳ. (Adde Plat. 1. c. 268, [Α, 2G9, 22, Bekk.] : Οὐ μόνον ἀγελαίων ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ τῆς τῶν ἀρχόντων αὐτῶν.) Καὶ ἀγελαῖον ἄρτον τὸν χυδαῖον. Veteres et ἀγοραίου ἄρτου, et ἀγελαίου ἄρτου meminerunt. Vide Αγοραίος. « Hippocrati ἀγελαῖος ἄρτος est εὐτελὴς ἄρτος, Panis cibarius. » Heins. ad Hesych. Hippocratis locus nos fugit. Sed in Athen. 110, D, legimus : Ἐν δὲ τῷ Μενελαῳ ἐπιγραφομένῳ (Plato Comicus) ἀγελαίους τινὰς ἄρτους καλεῖ. Huc respexit Eust. ad II. Β, ρ. 265, [32]: Ὠς δὲ καὶ ἀγελαῖοι ἐκαλοῦντό τινες ἄρτοι.... συνιστορεῖ καὶ Ἀθήναιος. Technoll. Mss. ap. Tittmann. ad Zonar. ixxix : Ἀγελαῖος ἄνθρωπος * ὁ τοῦ πλήθους, καὶ χυδαῖος· Zonar. : Ἀγελαῖοι* ἰδιῶται, ἄγροικοι. Ἀγέλαιος* ὁ ἀμαθὴς, προπαροξυτόνως. Ἀγελαῖος δὲ , ὁ ἐκ τῆς ἀγέλης, ( ἰδιώτης, η ὁ ἐν τῇ ἀγέλη διάγων, προπερισπώμενως, καὶ ἀγελαίων· ἰδιωτῶν.) Ἀγελαῖοι ἰχθύες* οἱ εὐτελεῖς, καὶ μικροί. Ἀγελαία· σταφυλὴ (l. Ἀγελαία σταφυλή") ἡ εὐτελὴς καὶ μικρά. Ἀγελαῖα δὲ, ἐπὶ οὐδετέρου, τὰ οὐ γενναία * Hesych. : Ἀγελαίαν • ἄφε-
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τον, νεμομένην (Apollon. Lex. : Ἀγελαίην * ἄφετον, ἀδά- Α μαστόν. Αὐτὰρ Ἀθηναίῃ γλαυκώπιδι βοῦν ἀγελα ίην, II. Δ, 728. Vide Eust. supra a Nostro citatum.) Ἀγελαῖος* ἰδιώτης, ἀμαθὴς. Ἀγελαῖος· ὀχλώδης, ἰδιώτης. Hinc defendi potest idem Hesych., eum aliis Lexicographis, supra a nobis in Ἀγύρτης indicatis, scribens, Ἀγύρτης* ὀχλαγωγὸς, προσαίτης, ἐπαίτης, συρφετώδης, ἰδιώτης, contra Ruhnkenii conjecturam, censentis ν. ἰδιώτης ortum habere e fine praecedentis συρφετώδης. Ilesych. : Ἀγελαίαν· κτηνώδη. Αγελαίου* δημώδους. Αγελαίοι* ἰχθύες πολλοὶ μικροὶ, και ὁμοῦ, λίθοι ευτελείς.
« Locus pessime corruptus, mutilus, et transpositus. Scr. Ἀγελαῖοι ἰχθύες* φαῦλοι, μικροὶ, ευτελείς, καὶ οὐ μόνον, ἀλλὰ καὶ λίθοι ἀγελαῖοι. Monet non pisces modo ἀγελαίους, sed et lapides. Ἀγελαῖοι autem λίθοι sunt εἰκαῖοι, et ἀκατάξεστοι. Eust [supra l.] ad II. Σ, ρ. 1165 : Ἐκ τῆς ἀγέλης δὲ, οὐ μόνον ἀγελαῖαι βόες, ἀλλὰ καὶ ἀγελαίαςἰσχάδας τὰς εἰκαίας Εὔπολις ἔφη, καὶ ἄλλοι κωμικοὶ, ὥς φησι Παυσανίας, καὶ λίθους Οὲ αγελαίους, τοὺς εἰκαίους καὶ ἀκαταξέστους.» Heins. Sic legit VVarkf. ad Hesych. marg., Ἀγελαῖοι ἰχθύες* πολλοὶ, Β μικροὶ, ματαιολόγοι, εὐτελεῖς, (afferens Hesych. : Εἰκαιολογία· ματαιολογία, et Etym. : Ἀγελαῖος* ἰδιώτης, ῥεμβώΟης, παρὰ τὸ ἀγέλη, τὸ δὲ ἀγέλη ἀπὸ τοῦ ἄγω*
Οιὸ καὶ προπερισπᾶται * τὰ γὰρ ἀπὸ τῶν εἰς α καὶ εἰς η Οηλυκῶν γινόμενα προπερισπῶνται• οἷον, Γάζα Γαζαῖος, τὸ δὲ Αγελαίος, ὄνομα κύριον, προπαροξύνεται• λέγεται δὲ καὶ ὁ εἰκαῖος, καὶ εὐτελής. Suid. et Zonar. : ᾽λγέ-λαος • ὄνομα κύριον, leg. Ἀγέλαιος. Suid. : Ἀγύλαιος * ὄνομα κύριον, l. 1. ᾽Αγέλ.) « Bene sibi constat Hesych. dummodo recte interpungatur. Ed. Hagen. ita : Ἀγελαῖοι· ἰχθύες, πολλοὶ μικροὶ, καὶ ὁμοῦ λίθοι εὐτελεῖς.
De utrisque enim, ut et de aliis rebus, dicitur. Malim tamen distinguere eum Phavorino : Ἀγελαῖοι ἰχθύες· πολλοὶ μικροὶ ὁμοῦ, καὶ λίθοι εὐτελεῖς. Kuster. ex Eodem recipit : ᾽Λγελαῖοι ἰχθύες* πολλοὶ μικροί Deinde legit, καὶ ὁμοίως, λίθοι εὐτελεῖς. Non obsto. Similiter in ν. Ἀκταῖοι. Re tamen denuo perpensa, sufficere videtur, si punctum ponatur post Ἀγελαῖοι, et post ὁμοῦ. Ita ἀγελαῖοι primo dicuntur Pisces, minuti non tantum, sed et multi, et quidem in C unum congregati, ἀγεληδὸν βοσκόμενοι, unde nomen ἀγελαῖοι, Gregarii s. Gregales, iis adhæsit. Deinde significatio planè diversa sequitur, Lapides viles, rudes, et nullius pretii, quo modo Gregalis et Gregarius pro vulgari ap. Latinos. Pricæus quoque nihil mutat ad Matth. 13, 48. «Albert. Harpocr. Ἀγελαίων* Ἱσοκράτης ἐν τῷ Παναθηναϊκῷ, ὡς ἂν εἰ ἔλεγε τῶν πολλῶν σοφιστῶν, καὶ πλανητῶν. Ἡ μεταφορά ἀπὸ τῶν ἀγελαίων ζώων, ἃ βόσκεται εἰς ἃ τύχοι. χωρία, ὴ ἀπὸ τῶν ἰχθύων, οὓς διαβόσκεσθαί φασι ῥύδην καὶ ἀγεληδόν.
Ἡ εὐθεῖα, ὁ ἀγελαῖος. Vv. ἡ εὐθεῖα, ὁ ἀγελαῖος pro spuriis habet Jac. Gronov. quem vide. J. Poil, ι, 181 : Ἀγελαῖοι ἵπποι, [ubi vertitur : Equi armentarii. Huc facit Xenoph. De re cq. 5, 8 : Αἱ ἀγελαῖαι τῶν ἵππων οὐχ ὁμοίως ὑπομένουσι τοὺς ὄνους ἐπὶ τῇ ὀχείᾳ, ἕως ἂν κομῶσιν. Reddidit Courier : Les juments, au haras , ne se laissent point saillir par des ânes, tant qu’elles ont tous leurs crins.] Ἀγελεῖος. Cornut. [in Gai. Opusc. ed. Cantabr. pj 53, [ed. Amst. ρ. i88, Ι. 7.] Wakef.] [Apud Cornutum certo scribendum : Ἀγε- D λαίαις. Explicatur Minervæ epitheton ἀγεληΐς : ἀπὸ τοῦ ἄγειν αὐτὴν τοὺς λαοὺς, ὴ ἀπὸ τοῦ ἀδάμαστον εἶναι ταῖς ἀγελείαις βουσὶν ὁμοίως, ὅτι μάλιστα θύουσιν αὐτῇ. Alluditur ad Hom. II. Λ, 729. Sikker.'J
*	Ἀγελαῖος, ὁ ἔφηβος ap. Cretenses. Vid. ἀγέλαστος.
Ἀγελαιοτροφία, ἡ, Pecuaria. [Plato, Politic.
ρ. 26i, E, HSt., 255, 1. 16 Bekk. Ind. Scap. Ox.]
*	Ἀγελαιοτροφικὸς, s. * Ἀγελοτροφικὸς, ὴ, ὸν, Pecuarius. Plato Politico, c. 10, [ρ. 267, Β, HSt., ρ. 268,
Ι. 2 et 3, Bekk.] J. Poil. 7,209 : Τροφικὴ, ἀγελαιοκομικὴ, ἀγελαιοτροφική. Vide Lobeck. ad Phryn, ρ. 642.
Ἀγελαιοτρόφος, s. * Ἀγελοτρόφος, ὁ, ἡ. Max. Tyr. 26, 6, [ρ. 315, 1. 4, ed. 1740] : Ἡ δὲ τῶν ἀνθρώπων ἀγελαιοτρόφος ἐπιστάτις , βασιλικὴ καὶ ποιμενικὴ τέχνη , Illa quæ humano generi præest, repia ac pastoralis ars. W aref. J. Poli, ι , 181 : Ἱπποτροφος, ἀγελοτρόφος, Equiso. Vide Lobeck. ad Phryn, ρ. 642. Akgl. Pierson. ad Herodian. Philet. 449. Sch*f.
*	Ἀγελαίσιυν. Vide Ἄβακοι.
tues. uno. oræc. tom. ι, fasc. ι.
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Ἀγελαιὼν, ῶνος, ὁ, Locus armenti, Suid. [ct Zonar., ὁ τόπος τῆς ἀγέλης,] Locus in quo pascitur armentum, s. grex, vel, secundum alios, in quo stabulatur. [Cattier. 54. Schæf.]
* Ἀγέλαος, nomen proprium ap. Hom. II. Θ, ο5γ; Α, 3o2; Od. Χ, 327; Υ, 321 ; Χ, 212, 241. Vide nos supra ad ἀγέλαιος et Eustath. 453, 22. [««•ι/]
= Ἀγέλαος ab ἄγειν, ««·«. Cfr. U. cc. Ἀγέλεως trisyllabe vu-, Od. Χ, i3i, 247 ed. Wolf. : Τοῖς δ᾽ Ἀγέ-λεως μετέειπεν. Alii : Τοῖς δ᾽ Ἀγέλαος ἔειπεν. Vide Clarkii adnot. Ἀγέλαος ab Ἡγέομαι, -ο-ν, Dor. pro Ἡγέλαος vel Ἡγελεως, i. q. Ἀγησίλαος, justa quoque se tuetur analogia, quanquam e poeta enotatum non habeam. Ἀγέλαος et Ἤγέλαος coul. in Apollod. 3, 12, ρ. 333 ed. Heyn. Fix.
Ἀγελαρχέω, ῶ, Præsumarmento vel gregi. || Plut. Galba (17,) [t. 4, Ρ· 201,1. 19, Schæf.] Καὶ τῶν παλλακίδων τὴν ἀγελαρχοῦσαν, Eam quæ præerat pellicibus, Praefectam gregi pallacarum, τῆς τῶν παλλακίδων ἀγέλης ἄρχουσαν. Sic ἀγέλην metaphorice usurpari, dictum est infra.
=Verbum usitatum Philoni, æquè ut Ἀγελάρχης, quod sequitur. Quod a Deo mitt. somnia 2, vol. ι, ρ. 679, 1. 13 : Ἕως μὲν ἔῤῥυπαί τε καὶ ἱκανὸς ἀγελαρ-χεῖν ἐστιν, Quamdiu [rex] viget et valet subditis præ-esse. Leg. ad Cal. vol. 2, ρ. 55γ, 1. 2 : Τὸν αὐτὸν τρόπον ἀγελαρχοῦντα κἀμὲ τῆς ἀρίστης, ἀνθρώπων γένους, ἀγέλης* ac similiter fere Quod a Deo mitt. somn, vol. ι, ρ. 658, 1. 22 : Τάχα γὰρ μαθοῦσα, ἀγελαρχή-σεις οὐκ ἀσήμου καὶ ἀλόγου καὶ ἀναγώνου, δοκίμου δὲ καὶ λογικῆς καὶ καλῆς ἀγελης. Unde creberrimus vocis usus apud Patres priorum saeculorum. Hase.
Ἀγελάρχης, ου, ὁ, vel ἀγέλαρχος, Armenti s. gregis praefectus, Pecoris magister, Armentarius. Plut Romulo (6,) [t. ι, ρ. 33,1. 28, Schæf : ἀγελάρχας.] Philo, [Fragm. Apologiæ pro Ind. servato ap. Euseb. Pr. ν. Β, 11, ρ. 38o, Α, Hemst.]: Οἱ δ᾽ ἀγελάρχαι, παντοδαπῶν θρεμμάτιον ἡγεμόνες. Idem, [De Mos. 2, vol. 2, ρ. 144, 1. 5] : Καὶ οἷα νομεῖ καὶ ἀγελάρχῳ τιθασσευθέντα ἐπη-κολούθει. Κ Ἀγελάρχης ταῦρος, Taurus armenti dux, qui et Admissarius, quod idem utroque fungi soleat officio. Lucian. [Amor. c. 22,] (t. 2, ρ. 422, Ι. 27): Ταῦρος ἀγελάρχης βουσὶν ἐπιθόρνυται. [Τῶν τράγων τὸν ἀγ. στεφανώσαντες πίτυος, προσήγαγον τῇ πίτυϊ,] [Long. [Ι. 2, c. 31, ρ/J 5γ, Villois., [ρ. 71, 1. 10 ed. Cour.] Sch.cf. Const. Manass. [ρ. 164, 1. 2 ed. Lugd. Bat.J ρ. 488, in Meurs. Opp. Suid. et Zonar. : Ἀγελάρχης • ὁ τῆς ἀγέλης τῶν βοῶν ἄρχων.]
= Legitur praeter locos jam a Stephano allatos quatuordecies apud Phil. Proprie, De agrie, vol. ι, ρ. 3o4 , 1. 35 : Φαῦλος μὲν γὰρ ὢν 6 ἀγελάρχης οὗτος καλεῖται κτηνοτρόφος, ἀγαθὸς δὲ καὶ σουδαῖος ὀνομάζεται ποιμὴν * et De nom. mut. ib. ρ. 612, 1. 17 : Οὕτως εὕπλοιαν μὲν ναύτης καὶ κυβερνήτης, εὐ†ορίαν δὲ καρ-πῶν γεηπονος, εὐτοκίαν δὲ ζώϊον ἀγε).., ὑγειαν δὲ καμνόν-των ἰατρός. Metaphorice, Dionys. Alexandr. De natura ap. Euseb. Pr. ev. 14, 25, ρ. 776, Α, de stellarum multitudine, σοφός τις αὐτὰς ἀγελ. συνελαύνων ἐπεστάτησεν· et Phil. De agrie, vol. ι, ρ. 310, 1. 27 : Ὀ ἀγελάρχης νοῦς, παραλαβών τὴν ψυχὴ ς ἀγέλην. Inde reliquis casibus : Phil. Quod a Deo mitt. somn. 2, ib. ρ. 697, 1. 3 : Οὐδὲ γὰρ αἱ ἄλλαι τῶν ζώων ἀγέλαι, πτηνῶν, χερσαίων, ἐνύδρων, ἄνευ τινὸς ἀγελάρχου συνε-στᾶσιν • Leg. ad Cal. vol. 2, ρ. 54q, 1. 4 : Νομεῖ τινὶ καὶ ἀγελάρχῃ τῆς ἡμερωτέρας ἀγελης· De huiuan. ib. 385, 1. 9 : Οἷα ποίμνη σποράδην ἀγελάρχην οὐκ ἔχουσα* De nom. mut. vol. ι, ρ. 694, 1. 27 : Θαυμάσας τῆς φύ-σεως τὸν ἀγελ., Admiratus naturæ ductorem; et Quod a Deo mitt. somn. 2, in. ρ. 679, 1. 11 : Ἀγελ. δὲ τὸν ἡγεμόνα νοῦν. Porro plurali, ib. 1, ib. ρ. 65ο, 1, 4# : Τοιοῦτοι μὲν οἱ ἡγεμόνες ἐν ἡμῖν ἀγελάρχαι λόγοι· Leg. ad Cal. vol. 2 , ρ. 556 , 11346: Καθάπερ οἱ τῶν ἄλλων ζώων ἀγελάρχαι, βουκόλοι καὶ αἰπόλοι καὶ νομεῖς, οὔτε βόες εἰσὶν ούτε αἶγες οὔτε ἄρνες* Quod a Deo mitt. somn. 2, vel. ι, ρ. 679, 1. 4 : Ἐπειδὰν δὲ ἀσθενέστεροι τῶν θρεμμάτιυν οἱ ἐπιστατοῦντες ἀγελ. γίνονται, πλημ-μελεῖται τὰ πάντα* De Mose ι, vol. 2, ρ. 90, Ι. 4ο: Γενόμενος οὖν τῶν καθ’ αὑτὸν ἀγελαρχῶν ἄριστος καὶ ποριστὴς, ὅσα πρὸς τὴν τῶν θρεμμάτιον ωφέλειαν, Pastorum suæ ætatis optimus, omniumque pecoris uti-
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litatum industrius conquisitor. Quod omnis pr. lib. Α ib. ρ. 45o, 1. 12 : Ἤγεμόνες δ᾽ εἰσὶν οἱ ἀστεῖοι, τὴν τῶν ἀγελ. τεταγμένοι τάξιν De decem orae. ib. ρ. 2θθ,
1. 14 : Ὑπὲρ του διατηρῆσαι τοὺς ἀγελάρχας ἀζημίους. Euseb. Dem. ev. 4, 6, ρ. 155, D : Προστάτας αὐτῶν καὶ ἐπιμελητὸς ὥσπερ τινὰς ἀγελ. καὶ ποιμὲνας θείους ἀγγέλους κατεστήσατο, Tutores illis [hominibus] et curatores quasi quosdam armentorum pastores divinos Angelos dedit. Sæpius utitur ead. voce S. Greg. Nyss., velut Or. 3 in Chr. resurr. t. 2, ρ. 855, Β :
Πᾶς ἀγελ. ἁπλῶς διαμένειν αὑτῶ καὶ εὐθηνεῖσθαι ποθεῖ τὴν ἀγέλην, scriptoresque Christiani alii complures, a quibus enumerandis me teneo. Hase.
*	Ἀγελαρχία, ἡ, [Gregum, vel armentorum præsidium, ductus.] Const. Manass. ρ. 91, 2320; ρ. 232, 5929. Dionys. Areop. 6. Kall .[υυ•υ•Ι
*	Ἀγελὰς, άδος, ὴ : [Φορβάδα λέγει τὴν ἀγελάδα καὶ νομάδα καὶ εύτροφον βοῦν,] Schol. Apollon. R. e cod. Par. ρ. it5, ubi ν. Schæf. [Est recentiorurn ἀγελάδα, ἡ, Vacca, de quo ν. Ducangii Glossar. Sikker.])
*	Ἀγελασία, vel potius, more hodiernorum, ἀγε- Β λασιὰ, ut Somavera scribit, apud recentiores dicitur, teste eodem Som., de eo qui non ridet, ridere no» potest, cui non irridetur, irrideri non potest. Similiter ἀβασανισία vel ἀβασανισιὰ dicitur de eo qui curis non vexatur, non affligitur. Quod vocab. servandum erat suo loco supra. « Cohortem parilium flexionum » collegit Lobcck. ad Phryn, ρ. 510. Siknm.
Ἀγελάσκος. Ἀγελάσκον, Hesych. affert pro ἄτιμον, Inhonoratum, quo significatu infra habebimus ἀγέ-ραστον [quod vide.]
*	Ἀγέλασμα, ατος, τὸ, Congeries, Acervus. [Pro-clus hymn, in Minerv. ν. 44, post Callimachum Boissonad. ρ. 158 : Σαρκοτακῶν δ᾽ ἀπέλαυνε πικρῶν ἀγελάσματα νούσο,ν , laud. a ] Jacobs. Antholog.
10,	282. Schæfer. Vide Scnæl. ad Apollon. R. Schol, e cod. Par. ρ. i25.« Non dubito, » ait Wa&ef. ad Hesych. marg., « quin leg. sit Æsch. Prom. 90, (ποντίων τε κυμάτιον Ἀνήριθμον γέλασμα,) ἀγέλασμα, ab ἀγελάζω, quamvis vocem nullibi inveniam. Hinc proprietatem suam habet ἀνήριθμον. Sic Gen. ι. Col- C lectio aquarum. » [ Imo γέλασμα bene se habet quod jam Giacomellius optime interpretatus est, ρ. 18.] Cfr. Nostrum in Γέλασμα.
*	Ἀγελασμὸς, ὁ. « Etiam ἀγελασμὸς alicubi repertum iri auguror ; nam compos, συναγελασμὸς dudum in Lexica relatum est. » Schæf ad Apollon. R. Schol, e cod. Par. ρ. 125.
Ἀγελαστεί. Vid. Ἀγελαστὶ.
Ἀγελαστέω, Non rideo, Risus expers dego, Risu abstineo. Heracl. Epist. Sciendum est autem Eust.
[ρ. 1699,1. 3] γελαστὸς et ἀγέλαστος ab inus. th. γελάζω deducere, quæ deductio et in ceteris ejusd. formae derivatis valet.
Ἀγελαστὴς Hesych. ἔγχελυς, anguilla, forsan quia ἀγελάζονται ii pisces etgregatim natant, atque pastum exeunt. [«An Gregalis, i. e. vulgaris, non eximia, aut egregia, parva? » Guyet. Vide Ἀγελαῖος.]
Ἀγελαστὶ, [ab ἀγέλαστος,] Sine risu, Gtra risum. Plato Euthycl.[ρ. 278, E, HSt., 407, 15, Bekk.] Dicitur et Ἀγελαστεί : pro quo perperam ap. Hesych. ϊ) ἀγελαστοὶ, quod exp. ἄνευ τοῦ γελάσαι. [ Ἀγελαστὶ, Lucian. [Apol. pro mere. cond. c. ι, t. ι, ρ. 704.] Ἀγελαστεὶ, Plut. [Symp. qu. 8, 6, 5, t. ]
8,	900, Reisk. 997 Wytt. Angl. ] [ Dindorl. eum Schweigh. in [Athen. 1. 5, c. 13, ρ. 188, C, et 1. 6 J c. 79, ρ. 261, D, Bast. Ind. Scap. Ox., eum codd. CP et Eustath. ad Od. Σ, ν. 100, ρ. 1839,
1. 5o, ἀγελαστὶ dedit, formam quam alteri ἀγελαστεὶ, in edd. VL et cod. Α exhibitae jam [Valcken. ad Adoniaz. ρ. 228, Schæf.] praetulerat, [Herodian, tamen, Epimer. 257, BoissonaD.], postquam dixit : Τὰ εἰς στι ἅπαντα διὰ τοῦ ἰῶτα γράφονται· οἷον νεωστὶ... addit : Πλὴν τοῦ ἀγελαστεὶ, καί ἀπληστεί. Item hac re-
Sila solvuntur ** ἀτελεστεὶ et ἀπληστεὶ ab Anonym.
e adv. in Boisson. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 4o6,1. 3, ubi ν. not. 4 clarissimi editoris, ρ. 404. Sinnkr. Ἀγελαστεί, ab ἀγελαστέω, oo··; ἀγελαστὶ ab ἀγέλαστος, uu-c Fix.] Ἀγελαστία, Risus abstinentia. Vel, q. d. Carentia
rísUS. [yy-u·]
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*	Ἀγελαστικὸς, ὴ, ὸν, [Sociabilis, Cóngregabilis, Congregatus, ab ἀγελάζω.] «Nemes. 53 ed. Mattii. : [Ὥσπερ ἴδιον ἐστι τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸ γελαστικοίν. Vere, opinor, Dorvillius ad Charit, ρ. 678 (615 Lips.): Lege τὸ ἀγελαστικὸν, vel συναγελαστικὸν, quoniam so-ciabilitas hominis naturæ propria est. »1 Schæfer. ad Apollon. R. Schol, ρ. 125. [Quam emendationem probavit etiam Bast. in nota Ms. ad marginem Nemesii.] Hellad. Bes. [an. Phot. Bibi. cod. 279, ρ. 535, b, 1. 24 Bekk., de apibus : Ἀγελαστικὸν γάρ ἐστι τὸ γένος.]
= Nemesii verba videntur a Philone fluxisse De dec. oraculis vol. 2, ρ. 202, 1. 22 : Ἀγελαστικὸν γὰρ καὶ σύννομον ζῶον τὸ ἡμερώτατον ἡ φύσις γεννήσασα, κ. τ. λ., Homo animal gregale, aptum ad societatem colendam ac mansuetissimum ; et De anim. idon. sacri l. ρ. 238, 1. ι : Τῶν φύσει τιθασσῶν καὶ ἀγελαστικῶν ἡμεροιτατον. Hase. [04-u ν]
*	Ἀγέλαστος, ὁ. Hesych. :Ἀγελάστους* τοὺς ἐφήβους, Κρῆτες. « L e. Gregales, ab ἀγέλη. » Guyet « Αγελαίους legit Meurs. Cret. 3, 11, probante Κustero. Ap. Cretenses enim, teste Strab. |Ί. ι ο, c. 16, ρ.] 480 Casaub., pueri distribuebantur εἰς τὰς ὀνομαζομένας Ἀγέλας, quarum Praefecti vocabantur Ἀγελάται, ut ex Heraclide Pont. [ρ. 2o8 Coray] docet Meurs. 1. c. Ab ἀγέλη itaque Ἀγελαῖοι dicti Pueri in Agelas asciti, quod ab anno ætatis 17 fiebat, ut docet Hesych- in contraria ν. Ἀπάγελος. Ἀγελαίους legit etiam St J. Stephan. Ἀγελάστους tamen, quod series postulat, non omnino rejecerim. Sic in Ἀπάγελος utitur voce συναγελαζό-μενος. Utrumque commode ab ἀγελάζειν, In Ageiain compellere, vel allicere, unde et ἀγελαστικὸς et συ-ναγελαστικός. Cfr. Hesych. Ἀγηλάζειν, Ἀγῆλαι, et Ἀτιμαγέλας. » Albert.]
Ἀγέλαστος, Risu minime dignus, sed indignatione, Suid. Κ Act. sæpe sumitur pro Risus expers; ut ἀγέ-λαστον διαμείναντα et γελάσαντα, Athen. 14, c. [2, ρ. 613, D] opp. Sic appellati fuerunt ἀγέλαστοι, ut Qui nunquam risissent, Heraclitus, Anaxagoras Clazomenius, Aristoxenus. Utitur Lucilius h. ν. ap. Gc. De fin. 5, [c. 3o, § 92, ubi ν. Davis, et Gœrenz. ρ. 648 et 649.] Et ἀγέλαστος Petra, cui insedit lacrymans Ceres, dum filiam quæreret : de qua lege [Apol-lod. Bibi. i,5, ι, § 2, ρ. 26;] Hesych. et Suid. ac Schol. Aristoph. [Equit. 795, et Prod. Chrestoin. post Hcphæst. Gaisl. ρ. 38o, coli. not. Schotti, ibid. ρ. 426, quibus addas Zenob. Prov. ι, 7, c. not. ejusd. ct quos Schæf. indicavit Ruhnk. et Mitschcrl. ad Η. in Cer. ν. 98 et 99.] [Gl. Inricus, Irrisibilis, Rudis. [Active Ἀγ. ὁδίτας, Hegemon. epigr. ap.] Uuschk. Anal. 199 [et Jacobs. Antii. 13, 649, Antii. Pal. Ι. 7, epigr. 436. Antip. Epigr. 24, ν. 4, Anal. 2, ι 15 : Εἰ ζαλοῖς τὴν ἀγέλαστον ὄπα, ubi] Jacobs. Anth. 8, 3o5 : [«Antipater respexit fortasse dictum Heracliti ap. Plutarchum, t. 2, ρ. 397, Α, (Cur Pyth. c. 6, ρ. 627 WjtL) : Σίβυλλα μαινομὲνῳ στόματι, καθ’ Ἤρά-κλειτον, ἀγέλαστα καὶ ἀκαλλώπιστα καὶ ἀμύριστα φθεγ-γομὲνη. » Ruhnk. Η. in Cer. 200, SchæF.] : [« Lexicon San-Germ. Ms. (1. e. Συν. λέξ. iu Bekk. Anecd. 33γ, 6, Bachm. An. ι, 22, 12) : Ἀγέλαστος, ὁ μὴ πρὸς γέλωτα ἐπιτήδειος, καὶ ὁ στυγνός. Ἔστι δὲ καὶ πέτρα Ἀθήνῃσιν οὕτως λεγομένη. Αισχύλος δὲ φησὶ καὶ φρὴν ἀγέλαστος. Οὔκουν οὐκ ἐκώλυσε λεγειν καὶ νοῦς ἀγέλαστος, καὶ διάνοια ἀγέλαστος, καὶ τὰ ὅμοια. Idem (ibid. Bekk. An. 336, 3o, Bachm. ρ. 1.) : ἀγέλαστα πρόσωπα, Αἰσχύλος. Scii. Agam. ν. 8o3 (7G8 \Vcll., 767 Blomfield. cujus Glossarium adi,) et alio loco (Bekk. An. 344,29, Bachm. ι, 31, 17) : Ἄδουλος βίος ἐρεῖς, τουτέστιν, ὁ μὴ δοῦλον ἔ^ων. Ἐρεῖς δὲ καὶ ἀδιάλεκτος βῶς, καὶ ἀγέλαστος βιος, καὶ ἄγαμος βίος. Φρύνιχος ἐν Μονοτρόπῳ* Ὄνομα δὲ μούστι Μονότροπος... Ζῶ ὅὲ Τίμωνος βίον, ἄγαμον, ἄζυγον,... ὀξύθυμον, ἀπρόσοδον, ἀγέλαστον, ἀδιάλεκτον, ἰδιογνώμονα. Quæ omnia sumpta sunt ex Phrynichi Apparatu Sophistico integriore, quam nunc superest. Α personis νοχ transiit ad res tristes et acerbas. Od. Θ, 307 : Δεῦθ᾽, ἵνα ἔργ᾽ ἀγέλαστα (al. ἔργα γελαστά qua de re ν. W olf. Præf. ad Od. p.vi ed. 2, Schæf.) καὶ οὐκ ἐπιεικτὰ ἴδησθε. Aeschylus, qui hac voce delectatus videtur, Choeph. 28: Ἀγελάστοις ξυμφοραῖς. >·]
ἱ υυ-u]
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Ἀγελαστοῦ Hesych. ἀκακίας, Simplicitatis probitatisque malitia carentis, lnnocentiæ. [« L. ἀκακοῦς, ob simplicitatem, ab ἀκακὴς, vide Ἀγελάστους. » Wa-KKF. ad Hesych. marg. Ἀκάκης, ου, ὁ, i. q. ἄκακος, ὁ, ἡ, semel legitur [ap. .Esch. Pers. ν. 841 WeU.] : at ἀκακὴς, έος, ὁ, ἡ, nullibi exstare arbitramur.]
*	Ἀγελάτης, ὁ, i. q. ἀγέλαρχος. [Epigr. in labores Herculis ap.] Jacobs. Anthoí. 10, 333 : [Γηρυοίνην ἔκτεινεν ἐλῶν ταύρους ἀγελάτας.] Schæf. Vide Tecnnoll. infra in Ἀγέλη citatas, ubi legitur ἀπελάτης. [οο— in epigr. cit.]
*	Ἀγελάτης, apud Cretenses. Vid. Ἀγέλαστος.
Ἀγελεία, Prædas agens, Prædatrix, ἡ λείας ἄγουσα,
ut Xen. loquitur, Palladis epith. : παρὰ τὸ λείας ἄγειν, Eust. [ρ. 818, 26] : nam ληΐτις [scr. ληῖτις] est : vel παρὰ τὸ λεὼν ἄγειν, a ductando populo, quippe quæ sit ἡγεμονική : qua signil. ἀγόλαος et λαγέτας poni idem [ρ. 453, 18 coli. 1111 , 62] annotat. Sed prior etymologia magis consentanea videtur, quum ead. Minerva et ληΐτις [scr. ληῖτις] ab Hom. [II. Κ, 460] dicatur et σκυλήτρια a Lycophr. Jv. 853.] II. Δ, (128) : Πρώτη δὲ Διὸς θυγάτηρ ἀγελείη, Ἥ τοι πρόσθεν [Wolf, πρόσθε] στᾶσα βέλος ἐχεπευκὲς ἄμυνεν. Hesiod. Θ., (3ι8) : Βουλῇσιν ἈΟηναίης ἀγελείης, [ubi ν. Jo. Diae. Alleg. ρ. 565, 31.] [Heyn. Hom. 4, 578; 5, 143; 6, 92, 15ο; 7, 44, ad il. Δ, 128, Græv. Lectt. Hesiod. 603. ScHær.]
= Consulto prætermisisse videtur HSt. absurdam etymologiam ab ἄγος vel ἄγος et ἐλαύνειν, quam notat Êustath. 453, 18 : Ἀγελείη Ἀθηνᾶ οὐκ ἂν ἀπὸ τοῦ τὰ ἄγη ἐλαύνειν εἴη ἂν, ἵνα μὴ δασυνθῇ οὕτιυς ἡ ἄρ-χ^ουσα ■ εἴρηται δὲ μᾶλλον ὴ ἀπὸ τοῦ λίαν (scr. λείαν) αγειν , ληντης (scr. ληῖτις) γάρ ἐστιν, ἡ, κ. τ. λ. Id. autem, ρ. 8ι8, 26, dubitanter : Εἰ δὲ ἀγελεία λέγεται Ἀθηνᾶ παρὰ τὸ ἄγειν λεὼν ἡ παρὰ τὸ ἄγη ἐλαύνειν, διαφέρει οὕτως ἡ ληῖτις καὶ ἡ ἀγελεία. Sinnee. [υυ--]
*	᾽Αγελεῖος, νοχ nihili. V. ἀγελαῖος in fine.
** ᾽Αγέλεως. V. Ἀγέλαος.
Ἀγέλη, ης, ἡ, [ab ἄγω,] Armentum et aliquando Grex, proprie boum ap. Hom. nam hanc vocem ille τῷ τῶν βοῶν πλήθει προσήρμοσε, Eust. ρ. 178, [1. 14.] Passim certe βοῶν ἀγελην ap. Hom. legimus. Od. Μ, (299) : Εἴ κέ τιν᾽ ἠὲ βοῶν ἀγέλη ν, ὴ πῶϋ μὲγ᾽ οἰῶν Εὕρομεν [Wolf, εὕρωμεν] * II. Σ, (573) : Ἐν δ᾽ ἀγέλην ποίησε βοῶν ὀρθοκραιράων* II. Λ, (677) : Πεντήκοντα βοῶν ἀγέλας, τόσα πώεα οἰῶν. E quibus et similibus Iocis conjicere possumus alibi subaudiendum hunc genitivufn βοῶν eum ἀγέλαι, ut Od. Ξ, (100) : Δώδεκ᾽ ἐν Ἡπείρῳ ἀγέλαι, τόσα πώεα οἰῶν. Est tamen ap. Eundem ἀγέλη etiam erruorum : II. Τ, (281) : Ἵππους ο εἰς ἀγέλην ἔλασαν Οεράποντες ἀγαυοί. Atque ita fortasse accipit ἀγέλας Hesiod. Theog. (445) : Βουκολίας τ᾽, ἀγέλας τε, καὶ αἰπόλια πλατέ᾽ αἰγῶν, Ηοίμνας τ᾽ εἰροπόκων γ᾽ ὀΐων. Et Eust. [quoque ρ. 1752,1161,] in illo Homeri ν., Δώδεκ᾽ ἐν Ππείρῳ ἀγέλαι, non solum βοῶν posse subaudiri ait, sed ἵππων etiam fortasse, et addit ἐπ’ ἀμφοῖν γάρ φασιν ἡ ἀγέλη κυριολεκ-τεῖται. Etiam λύκων αγέλην dixit Bianor in Epigr. ^ἀδεσπ. 418, Anthol. Palat. Ι. 9, ep. 25α) : Ἤνικα λαιμάργων εἶδε λύκων ἀγέλην. || Dicitur et de avibus a posteris Homeri, ut annotat Eust. [ρ. 178, Ι. 14.] Sic ap. Soph. Aj. (168), [ubi ν. Inibeck.}, πτηνῶν ἀγέλαι. Et ap. Aristot. De perdicibus κατ ἀγέλην, Gregarim , quod et ἀγεληδὸν dicitur. || Dicitui et de hominibus, ut Lat. Grex. Sic ἀγέλη μειράκιων, Athen. 2, (59, D, ex Epicrate: Παναθηναίοις γὰρ ἰδὼν ἀγέλην Μειρακιδίων [Dind. μειράκιων] ἐν γυμνασίοις Ακαδημίας)
ÎDind. Ἀκαδημείας]. Et Pindaro (ap. Athen. 631, C,) fragm. 78 Bœckh.] : Αάκαινα μὲν παρθένιον ἀγέλα. lud. ἀγέλας Classes s. Decurias interpr. in Plut. Lycurgo, [c. 16, t. ι, ρ. 81, l. 25 Sch.] : Ἀλλὰ πάντας εὐθὺς ἑπταετεῖς γενομένους παραλαμβάνων αὐτὸς , εἰς ἀγέλας κατελό^ιζε. [Etym. Ἀγέλη * βοσκημάτων πλῆθος κυρίως, ἤδη όε ποτε καὶ ἀνδρῶν. Technoll. Mss. ap. Tittmann. ad Zonar. lxxix: Ἀγέλη λέγεται, ὅταν ὁμοῦ πολλὰ πρόβατα βόσκηται, ἡ πολλοὶ χοίροι, ἡ βόες, ἡ τοιοῦτό τι, ἐφ’ ὦν λέγεται ὁ ἀπελάτης* ἀπελάτης γὰρ, ὁ μετὰ ξίφους ἀπελαύνων ἀγέλην ζώων. Bekkeri Συναγ. Λέξ. χρησ. [336, 29]: Ἀγέλας πόνων (ὄνων, Ruhnk. ap. Vaica. ad Scap. marg.) Εὐριπίδης εἶπεν, ἀνδρῶν δὲ
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Α ἀγέλας Πλάτο». Respicitur ad Eurip. Herc. F. 1275 : Μυρίων τ᾽ ἄλλων πάνιον Διῆλθον ἀγέλας.]
ή [Ἀγέλη et ἀνάγκη conf, Not in Anthol. Pal. 641.] = Ἀγέλη proprie boum tum demum videtur esse ubi plurium animalium armenta et greges sìiuhI recensentur. [Diodor. Sic. l. 20, c. 8, t. a, ρ. 411 Scuær.] : Ἐπὶ θάτερα δὲ μὲρη τὸ πεδίον ἐνέμοντο βοῶν ἀγέλαι καὶ ποίμναι, καὶ τὰ πλησίον ἕλη φορβάδων ἵ7τπων ἔγεμε. Heliodor. Æth. 1. 9, c. α3, t ι, ρ. 38a, Ι. 5: Ηολλὰς μὲν ἀγέλας βοῶν, πολλὸς δὲ ποίμνας προβάτων , πλεῖστα δὲ αἰγῶν αἰπόλια καὶ συῶν συβόσια. [ Liban, t. 4, Ρ• ιοο8, 1. 8 Anci..] : Αὐλοὶ δὲ καὶ σύριγγες νο-μὲων εἰς αύλεις (scr. ἐπαύλεις eum Reiskio) ἐλαυνόντων βοῶν ἀγέλας, καὶ αἰπόλια καὶ ποίμνια, ποίων θέατρων οὐχ ἡδιω; De bubus usurpant Pind. Π., 4, 365 : Φοίνισσα Θρηϊκίων ἀγέλα Ταύρων * ib. 264 : Βοῶν ξανθὸς ἀγέλας· Soph. OEd. Tyr. 26, (urbs Thebæ) : Φθί-νουσα δ᾽ ἀγέλαις βουνόμοις· Theocr. Id. 3, 45 : Τὰν ἀγέλαν χὡ μάντις ἀπ’ Ὄθρυος ἆγε Μελάμπους ἘςΠύλον 6,3 : Ααμοίτας καὶ Δάφνις ὁ βωκόλος.... τὰν ἀγέλαν ποκ᾽... Β συνάγαγον* 27, 33 : Πᾶσ αν τὰν ἀγέλαν... ἑξεῖς* ibid. 70 : Ἐπὶ ταυρείας ἀγέλας· Mosch. 3, 20 de bubulco Bione : Κεῖνος ὁ ταῖς ἀγέλαισιν ἐράσμιος οὐκ ἔτι μέλπει* Xen. Mem. Socr. ι, 2, 32 : Βοῶν ἀγέλης νομεύς* Philipp. Thess. epigr. Anth. Pal. 1. 9, ep. 255 : Ἤρίθμει... Ἀριστείδης... τὴν βόα... ὡς ἀγέλην. [Cfr. Jacobs. Anth. t. 8, ρ. qi. ScHær.] Palæph. ι, 3 et 5 : Ἀγ. ταύρων * 25, 3 : Βοῶν ἀγέλη. [V. Fischer. Ind. Semer.] ἥϊ Dicitur promiscue de bubus et equis. Eurip. He-len. 1257, Theoclymenus ait sacrificare : Ἐν βαρβάροις μὲν ἵππον, ὴ ταύρον, νόμος· additque statim ν. ia5q : Οὐ τῶνδ᾽ ἐν ἀγέλαις ὀλβίαις σπανίζομεν. Xenophont. Cyrop, i, a.
1 [De equis Dio Cass. 1. 40, c. 15, ρ. a34, ἰ· 94· V. Reimar. Ind. Pollux ι, 181. Angi..]
ἥ] De bubus, equis, et ovibus, Xenoph. Cyrop. 7, 3, 7, ubi vid. Schneider, et Poppo, p. 435, qui pro ἄλλα πρόβατα amplectitur var. iect. ἅμα πρ. Mem. Socr. 3, ii, 5, de bubus, capris et ovibus, πολλῷ κρεῖττον ὀΐων (scr. οἰῶν) τε καὶ αἰγῶν, φίλων ἀγέλην Γ. κεκτῆσθαι* Ib. a, 9, 7, «γέλας vocat quæ § a πρόβατα dicebantur. V. Sturz. Lex. Xen. De ovibus Pseudo-Plato Min. ρ. 3i8, A, 261, 1. 5 Bekk. De leonibus. Pindar, fragm. 265 : Ἱάχει βαρυφθεγκτᾶν ἀγέλαι λεόν-των• Nicet. Eugen. 5, 147, obi ν. Boissonad. t. a, ρ. α57• Diod. Sic. 3, 4^, t. ι, ρ. 210, Ι. 21 : Λεόντιον καὶ λύκων καὶ παρδάλεων ἀγέλαι. De bubus et leonibus, Hesiod. Seul. Her. 168 : Ἐν δὲ συῶν ἀγέλαι χλού-νων ἔσαν, ἠδὲ λεόντων De hœdis, Theocr. 5, 141 : Φριμάσσεο πᾶσα τραγίσκων Νῦν ἀγέλα. De bubus, capris et ovibus, Long. Pastor. 1. 2, c. 27 : Ἀγέλας δὲ βοῶν καὶ αἰγῶν καὶ ποιμνίων ἀπηλάσατε * ubi ν. [Villois. Anim. ρ. 13a. ScHær.]; paullo postea, eod. cap. ρ. 68 : Καί τὰς ἀγέλας Χλόης, καὶ τας αἶγας, καὶ τὰ πρόβατα. Itidem de grege utroque, Daphnidis scii. . capris et ovibus Chloes, 1. Ι. c. 3o, ρ. 6y, [ubi cfr. Villois. Anim. ρ. 136. ScHær.]; c. 31, ρ, 71, 1. 6, coli. c. 20, ρ. 60, 1. 18, ρ. 61, Ι. 3; lin. ι, c. 8, ρ. 9, lin. 7. Lib. ι, c. i3, ρ. 15, Ι. 6 : Καὶ ἅμα τὰς ἀγέλας ἐπεσκόπει servandum erat eum codice. At D c. 10, ρ. ii, Ι. 7 bene emendatum fuit αἶγας pro ἀγέλας a [Schæfcro, quem ν. ρ. 335. Anci..] De muribus, [Orph. Lith. 597, ἀγέλας μυῶν. Anoi.] De canibus, Diod. Sic. 3, 35, t. ι, ρ. 201, lin. 16. De gregibus et armentis in universum id. 3, 43, t. ι, ρ. 210, 1. 5 : Θρεμμάτων ἀγέλας ἀπίστους τοῖς πλήθε-σιν. De animalibus omnis generis Heliod. Æth. \. ι ο, c. 4, Ρ* 592 : Βοῶν τε ἀγέλας καὶ ἵππων καὶ προβάτων, ὀρύγιον τε καὶ γρυπών, καὶ ἄλλων ζώων παντοίων • Ma-netíi. Apotel. 3, 240, παντοίαις ἀγέλαις· de quo loco ν. Dorvill, ad Chant, ρ. 34a Lips.
ΤΙ De avibus. Eur. lon. ν. ιο6 : Πτηνῶν ἀγέλας* Hippol. 73ο : Ἵνα με πτεροῦσσαν ὄρνιν Θεὸς ἐν πτα-ναῖς ἀγέλαισιν θείη. Marc. Argent. Epigr. 8,4, Anal. 2, 267, ὠοτόκος ἀγέλη, « Gallinarum grex, inter quas gallus principatum tenet. » [Jacobs. Anth. t 9, ρ. 281 ima. ScHær.]
tDe animalibus marinis, Arch. Epigr. 3o, ν. 2, Anal. 2, 100: ΕΙναλίων ἀγέλας. De thynnis, piscibus, Philostr. Imag. Ι. ι, c. 13, ρ. 24, !.. ι, et quos ibi
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laudat Jacobs, ρ. 288, Ælian. Η. A. 15, 3 et 5 Oppian. Hal. 3, 638.
ή De hominibus eum quodam contemptu usurpat Pindar, fragm. 87, ap. Athen. 574, Α, meretrices centum illas, a Xenophonte Corinthio Veneri deæ offerendas, vocans φορβάδιον κορᾶν ἀγέλαν ἑκατόγγυιον.
Sic Plato, Politico, ρ. 268, Β, HSt., 270, 15 Bekk., regem νομέα καὶ τροφὸν ἀγέλης ἀνθρωπίνης· et ρ. 274 ,
E, HSt., 284, ι4 Bekk., eundem ποιμένα τῆς ἀνθρωπίνης ἀγέλης vocans. Quod ridicule imitatus est auctor Minois, ρ. 3i8, Α, 261, 1. 2 Bekk. : Οὗτος (ὁ παιδοτρίβης scii.) τὴν ἀνθρωπείαν ἀγέλην τοῦ σώματος νέμειν κράτιστος; [V. Bœckli. in Plat. Min. ρ. i8 et 19. Schæf.] Agatn. Epigr. 67, Antii. Pal. 1. 9, ep. 641, de Medis, πᾶσαν βαρβαρικὴν ἀγέλην. Huc referas Straton. Epigr. 5i, ν. 2, Anal. 2, 371 : Δίφιλε, μηδ’ εἴης παιδίον ἐξ ἀγέλης,# quem Callimachus, (Epigr. 3ο, ν. 3) περίφοιτον ἐρώμενον vocat, omnibus vulgantem corpus. «[Jacobs. Anth. t. 10, ρ. 96, coli. t. 9, ρ. 128. Schæf.] Huc refer Ach. Tat. 1. 5, c. 3, ρ. 104, 27 : Λῃστῶν ὁμοτέχνων συγκροτήσας ἀγέλην, Β ex emend. Jacobs, quem ν. t. 2, ρ. 760. — At siue contemptu jam Xen. Mem. 3, 11, 5, loco supra ρ. 270, Β, laud. φίλων ἀγέλην dicit. Ita quoque Philostr. Vit. Apollon. 1. 7, c. 23, ρ. 3o4, Ι. 12, ab Hemst. citatus : Ἐβουκολεῖτο δέ μοι καὶ ἀγέλη φίλιυν λαμπρά. Item [Pollux, 4, 44 : Τὴν ἀγέλην τῶν μαθητῶν * Poil. 9, ι44 : Κατ’ ἀγέλας, καθ’ ἡλικίας, κατὰ τέλη, κατὰ ἔθνη. And.] Epigr. ἀδέσπ. 723, Anal. t. 3, ρ. 3ο8, Anth. Pal. t. 2, ρ. 793 : Ἄδ᾽ ἹΙρακλείὀην κατέχει κόνις, ὃν βαρὺς Ἄιδας Εἴρυσεν ἀϊθεων ἥλικος ἐξ ἀγέλας* cfr. [Jacobs. Anth. t. 6, ρ. 409. Schæf.] Epigr. ἀδεσπ. 428, ν. 6, Anal. t. 3, ρ. 242, Anth. Pal. 1. 9, epigr. 788 : Καὶ λογίων ἀγέλης ἄμβροτοι ἡγεμόνες* ubi [Jacobs, t. 12, ρ. 117 Schæf.]:» Agitur de oratoribus et eruditis in universum , quos ἡγεμόνας ἀγέλης λογίων poeta appellat. Cfr. not. ad Epigr. ἀδ. 4o3 , » t. eod. ρ. 102. Lucian.
De saltat, c. 3, t. a, ρ. 267, 1. 39 : Πολλῆς οὖν, ὦ γενναίε, τῆς ἀπολογίας σοι δεήσει πρὸς τοὺς πεπαιδευμὲ-νους, εἰ βούλει μὴ παντάπασιν ἐκκεκρίσθαι, καὶ τῆς τῶν σπουδαίων ἀγέλης ἐξεληλάσθαι, ubi vertunt: Ab honc- C stis viris segregari. De mortuis Pallad. Epigr. 610, Anth. Pal. 117 : — δαίμων ψυχῶν συλήσας τερπομὲνην ( Planud. τερπομὲνων ) ἀγέλην. Θανάσιμον ἀγέλαν τὰν Μαινάδων, exitialem turbam Maenadum, Eurip, habet, Bacch, ν. 1015, Herm. Et, ut finem faciamus, [Philostr. Imag. ι, 6, ρ. 11,11 ScHær.], de amoribus : Γυμνὴ τούτων (τῶν Ἐρώτων) ἡ ἀγέλη πᾶσα.
ἥὶ De rebus inanimatis quoque dicitur. Ad Eurip. Herc, fur., 1267 : Μυρίων ἄλλων πόνων ἀγέλας, cfr. Prod. hymn, in Minerv. ν. 44 : Πικρῶν ἀγελάσματα νούσων. Si ν ν er.
= Ἀγέλη ww-, et ita quoque in Anacr. Od. 35, ν. 8 : Ἐξ ἀγέλης ἐλασθεὶς, versu logaoedico. Vid. Herm.
ΕΙ. metr. ρ. 480. Brunckio, ρ. 129, videbatur poe-tilla incertus hujus epigrammatis auctor h. Ι. primam in ἀγέλης produxisse. ^ Ἀγέλη, n. propr. mulieris. Welcker. Syllog. Epigr. n° 70, ρ. io3. Fix.
= Proprie Dioscor. 2, 98, ρ. 225, 1. 7 : Ἢ δὲ [ἄφοδος] τοῦ ἐξ ἀγέλης ὄντος ποηφάγου ξηρὰ χολισθεῖσα ἐν οἴνῳ· Armentinorum, qui herba pascuntur, siccum D stercus vino imbutum. Nicomach. Geras, in Theolog. arithm. 7, ρ. 43, lin. ι : Βαβυλωνίων οἱ δοκιμώτατοι καὶ Ὀστάνης καὶ Ζωροάστρης ἀγέλας κυρίως καλοῦσι τὰς ἀστρικὸς σφαίρας. Photius Ερ. 187, ρ. 284, Ι. 2 : Ἄνθρωποι γὰρ καὶ τότε οἱ ἐξ ἀγέλης, Nam tunc etiam homines de vulgo : Montacutins mire vertit, Licet non gregarii. Hask.
Ἀγέλῃφι, poetica paragoge pro ἀγέλη. Hom. [II. Β, 460; Π, 469* Suid. et Zonar. : Ἀγέλῃφι, ἐκ τῆς ἀγέλης· Hesych. . Ἀγέλῃφι· ἐν ἀγέλαις. Pseudo-Did. ad II. Β, 48ο : Ἐν τῆ ἀγελῃ.]
* Ἀγελή. V. * Ἀγγελὴ.
Ἀγεληδὰ, id. q. ἀγεληδόν. Arat. Diosem. a33, 347. Wakef.
Ἀγεληδὸν, Gregatim. II. Π, 160, de lupis : Καί τ᾽ ἀγεληδὸν ἴασιν. Dicitur per metaphoram et de hominibus a Philone, pro Turmatim, Acervatim. [ Bekker. Anecd. Gr. 2, 609, 611, 619 : Ἀγεληδόν ἐπίῤῥημα. Zouar. : Ἀγεληδόν δίκην ἀγέλης ἤθροισμένοι. Etym. :
ἀγελημαῖος
, Α Ἀγεληδόν ἅμα. Techuologg. Mss. ap. Tittmann. ad Zonar. Lxxix : Καὶ ἀγεληδὸν ἐπίῤῥημα ἀντὶ τοῦ κατὰ ἀγέλας διὰ τοῦ η, ἐπεὶ ἀπὸ τοῦ ἀγέλη παράγεται, ὡς βοτρυδὸν διὰ τοῦ υ ψιλοῦ ἀπὸ τοῦ βότρυς, ἀντὶ τοῦ κατὰ τὴν πυκνότητα τῶν ἐν τῇ βότρυϊ ῥαγῶν , καὶ ἰλαδὸν, ἀντὶ τοῦ κατὰ ἴλας, καὶ ἔτερα. Hesych. : Ἀγεληδόν ἠθροισμένως, ἰδίως ἀγέλῃ, ubi Kuster. et Albert, corrigunt ἰδίως ἐπὶ ἀγέλης, vel ἡ δίκην ἀγέλης. Ἀγέλης in cod. Ven. legi testatur Schow. Glossam hanc Ernest, in Glossis suis Sacris ad 2 Macc. 3, 18, referendam censet, [ubi legitur : Οἱ δὲ ἐκ τῶν οἰκιῶν ἀγεληδὸν ἐξεπήδων ἐπὶ πάνδημον ἱκετείαν Ibid. 14, 14 : Ἔθνη συνέμισγον ἀγεληδὸν τῷ Νικάνορι* Polyb. 34, 2, 14 : Θύννους ἀγ. φερομένους. Schleusner. Thés. V. Τ. Herodot. 2, q3, de piscibus ἀγελαίοις : Ἀγ. ἐκπλώουσι ἐς τὴν Οάλατταν. Passow. Lex. De hominibus, Diod. Sic. 16, 80, t. 2, ρ. 143, 1. 52. De bubus, Theocrit. Id. 16, 92.] Heyn. Hom. 7, 168. Schæf.]
Ἀγεληδῶς etiam legitur ap. Hesych. [et Phavor. 16, 5] sed mendose, ut opinor.
= Proprie Hcliod. 5, 14 , ρ. 191, Ι. 24 : Ἐγέγραπτο καὶ ἀρνειῶν ἁπαλὰ σκιρτήματα * καὶ οἱ μὲν ἀγεληδόν ἐπὶ τὴν πέτραν ἀνατρέχοντες• et Philo De vita Mos. ι, vol. 2, ρ. 101, 1. 44 : Βουκόλια γὰρ καὶ αἰπόλια καὶ ποίμνια μεγάλα, καὶ ὅσαι ὑποζυγίων καὶ ἄλλων θρεμμάτων ἰδέαι πᾶσαι, μιᾷ ἡμὲρᾳ, ὡς ἀφ’ ἑνὸς συνθήματος, ἀγελ. διεφθείροντο. Pisces volatiles, Joann. Philop. De creat, mundi, 5,3, ρ. 292, 1. aö : Ἀναπηδῶσιν εἰς τὸν ἀέρα, πετόμενοι ἀγεληδόν. Universe de animalibus Plut. De sol. an. 3o, ρ. 980, Α : Τῶν δ᾽ ἄλλων γενῶν ὅσα φαίνεται καὶ ζῇ κοινωνικῶς μετ᾽ ἀλλήλων ἀγεληδόν et Philo De vita Mos. 2, vol. a, ρ. 144,1. 28: Καὶ μετὰ τῆς οἰκίας [simul eum familia Noæ prodierunt ex arca] ἀγ. τὰ συνεληλυθότα τῶν ζώων γένη. De haereticis ad Ecclesiæ societatem certatim redeuntibus usurpat Euscb. Vita Coust. 3, 66, ρ. 522 : Οἱ δὲ ἀγ. ὥσπερ ἐξ ἀποικίας ἐπανιόντες, τὴν αὑτῶν ἀπελάμ-βανον πατρίδα* de servorum turba Philo De const. prine, vol. 2, ρ. 36i, 1. 24, domiui ἀγελ. ἔστιν ὅτε πιπράσκοντες τοὺς ἀνιάτως ἔχοντας τὸ ήθος. Contra de hominibus vere liberis idem Quod omu. proh. lib. vol. a, ρ. 455, 1. 17 : Εἰ δὲ μὴ κατὰ στίφη μεγάλα προΐασιν ἀγ. Οαυμαστὸν οὐδέν ab eodemque ib. ρ. 45q, 21, dicuntur tyrauui τοὺς ὑπηκόους ἀγ. ἱερεύὸντες, quæ inde exscripsit Euseb. Pr. ev. 8, 12, ρ. 383, 1). Universe de hominibus Philo De providentia ap. cund. Euscb. ib. 8, 14, ρ. 398, C, metu crocodilorum Nilum navigantes και τοὺς πάνυ θρασείς μηδ’ ἄκρον ἐπι-τολμᾷν καθιεναι δάκτυλον, ἀγ. ἐπιφοιτῶντας. Idque quum turmatim coierint; ac vel magis generatim Method. Conviv. dec. virg. ρ. 73, 1. 19 : Ἔστι γὰρ ὅτε πολλαχῶς αὐτὸ τὸ ἄθροισμα καὶ τὸ στίφος ἀγ. τῶν πεπιστευκό-των Ἐκκλησίαν ὀνομάζουσιν αἱ γραφαί. Supersedeo excerpere Iocos S. Greg. Nysseni aliorumque, qui quautum Philo Platouem, tantum ipsi sont Philonem imitati. Hase.
Ἀγέληθεν, Ex armento, E grege. Apollon. R. [ι, 356,406; Orph. Lith. 153.]
Ἀγεληις, έδος, ἡ, Congregatilis, fœm. gen. nam Numcn. ap. Athen. 7, (327, Β,) ὕκκας ἀγεληιδας, alibi (320,1),) νάρκας, videtur dixisse pro ἀγελαίας. [|| * Ἀγε-ληις, Minervae epitheton. Cornut. ρ. 52. [ρ. 187.] Wa-
K.r.r. [Quod explicat ρ. 188 : Ἀπὸ τοῦ ἄγειν αὐτὴν τοὺς λαοὺς, ἡ ἀπὸ τοῦ ἀδάμαστον εἶναι ταῖς ἀγελείαις (scr. ἀγε-λαΐαις ) βουσὶν ὁμοίως, ἃς μάλιστα Ούουσιν αὐτῇ. Id. q. ἀγελείη.]
*	Ἀγεληκόμος, ὁ, ἡ, i. q. ἀγελαιοκομικός. Nonn. [Dionys.] 4/, 208 [ἀγ. βούτης.] \Vaxef.
*	Ἀγἐλημα, ατος, τὸ, si vera est Wakef. conjectura, Hesychio ad sui exemplaris marg. reponentis, Ἀγε-λήματι* κατὰ ἀγέλην , pro vulg. Ἀγέλημα· κατὰ ἀγέλην. « Fortè Ἀγέλμα, adverb. » Guy et. « Vide Ἀγεληδῶς. An leg. Ἀγέλη • ἅμα , κατὰ ἀγέλην. Vide ( Etym. et) Phavor. in Ἀγεληδόν. » Albert.
** Ἀγελημαῖος, αία, αῖον, Gregarius. S. Macar. Hom. 15 de castit. ρ. 220, Ι. pænult. : Ὠς γὰρ ἐν τοῖς «ρ•αινομένοις ὁ βασιλεὺς οὐ διακονεῖται ὑπὸ ἀγελημαίοιν ανθρο,πων • idemque Hom. 16 de spir. Christ, unctioue ρ. 2.ῖρ, 1. ίο : Οὐ γὰρ ἐνδέχεται' τινα τῶν ἀγ. καὶ ἰὀυοτῶν καὶ ξένων τῶν μυστηρίων εἰσελθεῖν καὶ βασιλεῦσαι. Hast.
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** Ἀγέλης, n. pr. Chii cujusdam Olympionicæ, ap. Α Pausan. (>, 15, 2, Bekk., de quo plura habet Coray. Ἄτακτα, 3, 179 et 180.
Ἀγελήτης, ου, ὁ, Armentalis, Qui est e grege, ut βοῦς ἀγελήτης. [Suid. et Zonar. : Ἀγελήτης βοῦς · ὁ ἐξ ἀγέλης.]
Ἀγέλῃφι. Vid. ἀγέλη s. f.
*	Ἀγελίαιος*, n. pr. Zonar. ρ. 15, ubi leg. Ἀγέλιος quod ν.
** Ἀγελίζω, Gregare. Glossar. Ἀγελίζει : Gregat. Ρ. Gregat, ἀγελίζει, ἀθροίζει.
*= Ἀγελικὸς, ὴ, όν, Gregalis. S. Basil. Hom. 8 in Hexacm. t. ι, ρ. ι ο ι, Β : Καὶ ἐν τούτοις πλεῖσται δια-φοραί • τὰ μὲν γαρ αὐτῶν ἐστιν ἀγελικά. Hase.
** Ἀγελιος, nom. propr. Episcopi Novatianorum ab imperatore Valente exilio multati. Sociat. Hist eccles. 1. 4, c. 9, ρ. 218, Α, coli. 1. 2 , c. 38, ρ. 142,
Β; 1. 5, c. 9, ρ. 267, C, et Sozom. Hist, eccles. 1. 6, c. 9, ρ. 649, Β. Editione utor Η. Valesii, Paris. 1668, fol. Male ap. Suid. Ἀγγέλιος, ap. Z011. 15, Ἀγελίαιος et ap. Tittmann. in uot. Ἀγέλλιος. SmnER.	Β
*	Ἀγέλοιος, ον, [Non ridiculus. Henioch. Comic. in Trochil. ap.] Atncn. 408, [[Α : Λέγ᾽ αὐτὸ, καὶ γὰρ οὐκ ἀγέλοιος ἐστ ἴσως.] Waref.
*	Ἀγελοκόμος, ὁ. Pallad. Vit. Chrysost. [ρ. 34.1. 26: Αυμαινόμενος μὲν ἀφειδῶς τοὺς ἐμπείρους τῶν ἀγελοκόμων πάθεσι πολυτρόποις, Peritos quosque pastores variis malis atrociter infestans.] Kall.
*	Ἀγελοκομικὸς, vid. Ἀγελαιοκομικός.
** Ἄγελος, έλου, ὁ, n. pr. Paus. 7, 4, 8 Bekk. Ἀγελοτροφικὸς, vid. Ἀγελαιοτροφικὸς.
*	Ἀγελοτρόφος, vid. Ἀγελαιοτροφος.
*	Ἀγελοφορέω, Vox dubia. Hesych. ἀστυπολεῖ exponit ἀγελοφορεῖ ἰχθυοφορεῖ. Quam glossam ita refingit Hemsterh. ad Hesych. : Ἀστυπολεῖ, ἀστυπορεῖ, Ἀσιλ-λοφορεῖ, ἰχθυοφορεῖ.
*= Ἀγελόχεια Dor. ρ. Ἤγελόχεια, nom. pr. mulieris. Hegesipp. Epigr. 2, ι, Authol. Pal. 1.6, ep. 266, t. ι, ρ. 273 Jac. -wu*u Fix.
** Ἄγέλοχος, όχου, ὁ, n. pr. Paus. 3, 11, 5 Bekk. Cfr. Ἤγέλοχος. [-uuu]
Ἀγέλως, ωτος, ὁ, ἡ, i. q. ἀγέλαστος, Schneidero susp., afferenti e Scholiis Bourdini ad Aristoph. Θ.
3	, [ἀγέλο)τες καὶ μελαγχολικοί. Vox a Bourdiuo ficta.] ** Αγέμαρχος, ἄρχου, ὁ, n. pr. Diog. L. 10, 15.
** Ἀγέμαχος, άχου, ὁ, n. pr. Plut. Symp. 4,2, t. 8, ρ. 63γ seqq. Reisk. 20 Paus. 6, 13, 7 Bekk. Cfr. Ἱϊγέμαχος. [-uuu]
Ἀγέμεν, lon. s. Dor. pro ἄγειν, [uuu]
*	Ἀγεμισία, Vacuitas. Vox recentioris Grauitatis. Ἀγεμισία habent Koma et Dchèque. Ἀγεμισιὰ autem Somavera. V. Lobeck. ad Phryn. 510. Est ab α priv. et γεμίζω. Sinnkr.
Ἀγεμόνευμα, άγεμονεύω et ἁγεμὼν Dor. pro ἡγεμόνευμα, ἡγεμονεύω et ἡγεμὼν, quæ ν. [ἀ]
Ἇγεν pro ἐάγησαν, vid. ἄγω.
Ἀγενεαλόγητος, ὁ, ἡ, Qui natalia non habet, Cujus generis origo reddi vel inveniri nequit, Bud. Cujus progenies non enarratur, Cam. Ad verbum sonat, Cujus origo generis tradita non est, aut memoríæ prodita; ut Ep. ad Hebr. (7, 3) Melchisedec dicitur ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγητος. Sic Greg. Christum appellat, ut e cœlo delapsum, non ut hominem, ἀπάτορα τὸ καθ’ ἡμᾶς, καὶ ἀγενεαλόγητον τὸ ἄνω. Bud. [Schol. Hesiod, ρ. 278.]
= Anon. ap. Suid. t. ι, ρ. 12 :Ἦν δὲ ὁ Μελχισεδὲκ ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγητος, ἀφωμοιωμένος τῷ υἱῷ τοῦ Θεοῦ, quæ petita sunt ex Ep. ad Hcbr. 1. c. Verte : Cujus genus non memoratur. V. Valck. Schol, in Ν. Τ. t. 2, ρ. 515. uuü-u-i/. Fix.
*	Ἀγενεάλογος, Αthan. 2, ρ. 9, Ι) :Διὰ τοῦτο λέγεται ἀμήτιορ καὶ ἀγενεάλογος. Sed leg. ἀγενεαλόγητος, et antea ead. pag., C. Cfr. Suid. s. ν. Μελχισεδέκ et Georg. Cedren. t. ι, ρ. 27, Ι). Struvk. [uuo-υν]
Ἀγένεθλος, ὁ, ἡ, Cui γενέθλη aut γένεθλον non est, Abortivus, VV. LL.
Ἀγένεια, ἡ, [ab ἀγενὴς,] δυσγένεια, Suid. [Gl. Ignobilitas. Lucian. [Prometn. c. 9, ρ. 193, 1. 51, ubi nunc Lchmann. ἀγέννειαν dedit, ν. eum et Hemst. t. ι, ρ. i3i et 5o8.] Joseph. Λ. J. 4, 8, [§ 15, t. ι,
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ρ. 234, l. 24.] 7, 4 [§ Ι, t. Ι, ρ. 372, 1. 6, c. var. lect. ἀγέννειαν. Ind. Scap. Ox. Ad Diod. S. 2, 482. ScuæF.]
= Certa vero esse videtur scriptura eum uno ν, ubi γένος oppositum habet, velut in Aristot Polit.,
1.	6, c. ι, ρ. 188 Cor., 170 Sylb. :Ἔτι, ἐπειδὴ ὀλιγαρχία καὶ γένει καὶ πλούτῳ καὶ παιδεία ὁρίζεται, τὰ δημο-τικὰ δοκεῖ τἀναντία τούτων εἶναι, ἀγένεια, πενία, βαναυσία, Plebeja origo. Diod. S. Exc. Mai. t. 2, ρ. 97 : Ἀγραυλίας καὶ ἀγενείας, Rusticitatis et obscuræ sortis. Metapli., Degener animus, Aristot. De virt. et vit. ρ. 227 Sylb. : Ταπεινότης, ἀμετρία, ἀγένεια, μισανθρωπία. Malim ἀγἐννεια, a γέννα, unde etiam contrarium γενναιότης. Fix.
Ἀγένειος, ὁ, ἡ, [ab α priv. et γένειον,] Imberbis; ut πυῤῥιχισταὶ, Lysias [700] [Reisk.] Et τὸ ἀγένειον, q. d. Barhæ carentia : unde illud [Lucian. Eunuch. c. 9, t. 2, ρ. 35γ, 1. 5α] : Εἰς τὸ ἀγένειον ἐσκώφθη , Scommate impetitus de eo, quod barba careret. [Pollux. 2, 88 , τραγικώτερον esse ait.] [Xen. Anab.
2,	6, 28; Pind. Ὄ. 8, 71, [Milesiae, magistri Alcimedontis, κῦδος ἐξ ἀγενείων de victoria puerili Milesiae intelligit eum Heyiiio Dissen. qui addit t. 2 , ρ. 104 ed. Goth. :« AyeWoisunt adultiores puerorum. Pausau. 6, 14, ι : Ἐπὶ τοῖς παισὶν οὓς ἀγενείους καλοῦσι* Ibid. c. 6, ι : Ἐγένετο δὲ αὐτῷ καὶ Νεμείων ἔν τε παισὶ καὶ ἀγενείων ἑτέρα νίκη. Fabr. Agonist. 3, 9· ** Adde, quem Seu «fer. laudavit Dion. Halic. Ant. Rom. 1. 7, c. 72, t. 3, ρ. 1487, Ι. 4 : Ἤκολούθουν δὲ τοῖς ἀγιονισταῖς ὀρχηστῶν χοροὶ τριχῆ νενεμημένοι, πρῶτοι μὲν ἀνδρῶν • δεύτεροι δ’ ἀγενείο>ν• τελευταίοι δὲ παίδων.] 9, 135, [Epharmostus συλαθεὶς ἀγενείων, Modo ereptus per ætatem ex pueris vertit Dissen. t. ι, ρ. 120.] Dionys. Η. De comp. verb. ι, [6, ρ. 18 Schæl. : Εἰς ἀγενείων καὶ μειράκιων πεσεῖν ἡλικίαν. Ind. Scap. Ox.] Aristoph. Fragm. [361, fragment. 8 Olcad. ρ. 161 Dindorl. : Παῖδες ἀγένειοι· Στράτων. Quocum junge Aristoph. Eq. 1348, ubi postquam Δῆμος ait : Οὐδ’ ἀγοράσει γ᾽ ἀγένειος οὐδεὶς ἐν ἀγορᾷ* Agoracritus statim reponit, Ποῦ δῆτα Κλεισθένης ἀγοράσει καὶ Στράτυιν;] Dorvill, ad Charit. 310, [388]: « Turpissimo errore νοχ ἀγένειος pro ἀγενὴς accepta fuit in Inscript. ap. Muratorium, ρ. 649, ubi quis dicitur ἀγενείους στάδιον, in stadio imberbes pueros vicisse. At ibi vertitur Ignobilis. » Schæf.] [Luc. Dial. Deor. 22, 2, t. ι, ρ. 271, 1. 58, Mercurius ἔτι ἀγ. αὐτὸς ὤν. Id. de Apolline intonso', ib. 2, § 4, ulq ν. Poppo, ρ. 9, not. m. Eidem Bacch. 3, t. 3, ρ. 78, 1. 66, Bacchus ἀγένειος vocatur στρατηλάτης. Long. Pastor, ι, 16, ρ. 20, Ι. 3, postquam Dorco bubulcus in contemtum Daphnidis dixit : Οὗτος δέ ἐστι μικρὸς καὶ ἀγένειος ὡς γυνὴ, Daphuis reponit, ρ. 21, Ι. 3 : Ἀγένειός εἰμι, καὶ γὰρ ὁ Διόνυσος. De molliculo juveni, Lucian. Dial. meretr. 12, t. 3, ρ. 314, 6 : Εὗρον ἀγένειόν τινα καὶ πάνυ ἁπαλὸν, ἐν χρῷ κεκαρμένον, μύρων καὶ αὐτὸν ἀποπνέοντα. Translate id. Jov. Trag. 29, t. 2, ρ. 674, 1. 97, Momus Apollinem vituperans, ἀγένειον τοῦτο ὡς ἀληθῶς εἴρηκας. Sinnf.r.J Et Ἀγενείως, q. d. Imbcrbiter. Philostr. [V. S. ι, ρ. 489:] Ἀγενείως γὰρ τοῦ προσόιπου εἶχεν.
= Artemid. Onirocr. a, 37, ρ. 217,1. 13 : Ἑρμῆς τετράγωνος ὁ σφηνοπώγων φιλολόγοις μόνοις συμφέρει- ὁ δὲ τετράγο,νος καὶ ἀγένειος οὐδὲν τούτοις συμφέρει. Plut. Arat. c. 20, part. 6, ρ. 248, 1. 26 (vol. 4, ρ. 211, Ι. 3ο Sch.) : Οὐλοκόμην καὶ μελάγχρουν καὶ ἀγένειον . Crispis capillis, nigro colore, imberbem. Id. Amator. 23, ρ. 769, Β : Ἀγένειος, ἁπαλὸς, καὶ νεανίας κα-λός * çt Gryll. 7, ρ. 990, D : Ὄ δὲ Ἡρακλῆς ὁμοίϊος ἑταῖρον ἀγ. ἐπιδιώκων. Schol, in S. Joann. Clim. Epist, ad Pastor. 13, μ. 491, Α : Δεῖ τοὺς ἀγενείους ἰδίας ἔχειν διαίτας καὶ οἰκησεις. Athenis alibiquc ludos ternos fuisse ternarum ætatum, πρώτης, eorum qui omnium essent natu minimi, δευτέρας robustiorum, τρίτης robustissimorum virisque proximorum, hosque vulgo ἀγενείους dici, docet vir summus Bœckh. Corp. i. gr. vol. ι, ρ. 355, unde sequentia quoque sumsimus. Ita in marin. Attico ib. n° α3α, Ι. η : Ηαῖδας στάδιον τῆς τρίτης ἡλικίας· ib. ρ. 356, ιι° 236, 1. 3 : Ἀγενέους [sic] στάδιον ἀγεν. πένταθλον in cat. agouistico Thespiensi ρ. 771, n° 1590, 1. 26 : Ἀγενείους στάδ. ubi medii
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sunt inter παῖδοις et ἄνδρας· in marm. Att. ρ. 773, Δ n° 15gi, 1. 35 : Ἀγ. στάδ. in titt. Spartanis ρ. 678, n° 1424, 1. 12 : Νεικήσας ἀγενείων πάλην * et n° 1425,
1. 2. Cfr. Plato Legg. 8, ρ. 833, Λ; Dionys. Halic. Archæol. 7, ρ. 474, et Vandal. Diss. ρ. 654 sqq. Inde ductus jocus Antigoni ap. Plut. Demetr. 6, part. 6, ρ. 6, Ι. 13 (vol. 4, ρ. 5, 1. 15 Sch.) : Πτολεμαίον μὲν ἀγενείους νενικηκότα, ἔφη, νῦν αὖθις διαγω-νιεῖσθαι πρὸς ἄνδρας. Hase.
Ἀγενὴς, ὁ, ἡ, Cui γένη, Liberi, non sunt, ἄπαις. Suid. ex Isæo. [Suidas sumsit ex Harpocr. : Ἀγενὴς, ἀντὶ τοῦ ἄπαις, παρ’ Ἱσαίῳ ἐν τῷ ὑπὲρ Μενε-κλέους κλήρου. In hac l.sæi orat, non comparet. Cfr. Schœraann. ρ. 204. Pollux, 3, 15 : Τὸν δὲ ἄπαιδα Ἰσαῖος ἀγεννῆ ὡνόμασεν. « Ms. ἀγενῆ, uno ν. Bene. » Jung.] Il Item ὁ μηδὲν ὢν τῷ γένει, ἄνανδρος. J. Poli.
[ι , 158,] enim et hoc inter ἀνανδρίας ὀνόματα recenset titulo περὶ Ἀπολέμων • Minimè generosus, Degener, [«Ms. ἀγεννεῖς, rectius.» Jung.] : simile γενὴς, et
δυσγει
contr. τῷ εὐγενής. Herodian. 4,
manuscripta fere semper pleniorum formam représentant; pariter ac in Polybio, ut notavit Schweigh., certe in quinque prioribus libris, quorum exemplaria sunt vetustiora. Eadem in Plutarcho, quantum observari, et Luciano fere sola regnat. De illo citavit Jacobs, ad Lucian. Toxar. ρ. 91, Hessium, Obss, ad Plut. Tim. ρ. 70. Contra in Dion. Halic. alteram eum uno ν codex Vatie, fere constanter tuetur; in Arriani Epict. parem fere auctoritatem utrumque habet a Mss. Herod. 1. 5, c. 6 : Καὶ τὸ μὲν ἐστίνθαι εὐ-γενὲς κέκριται* τὸ δὲ ἄστικτον ἀγενὲς, Ignobiíe. Duo codd. ἀγεννὲς, male secundum Wessel. At hoc recepit Gaisl. e 3 codd. Xenophont. Cyrop, a, 3, 7 (al. 4 ) : Τὸ σῶμα [οὐκ ἀφυὴς] καὶ τὴν ψυχὴν οὐκ ἀγενεῖ ἀνδρὶ ἐοικὼς. Sic Zeune; sed Schneider, et Poppo ἀγεννεῖ ex Aid et Junt. Lucian. Navig. c. 2, παραδρακρῦσαι οὐκ ἀγεννὲς, non ignobile; Timon, c.
: Μαλΰακὸν καὶ ἀγεννῆ καὶ ἀνοητον* Dial. Mort. 2, ι : Ἀγεννεῖς καὶ ὀλεθρίους. Cfr. De sacrif. 1; Toxar. 58; Contempl, c. 4 et 10; Calumn. c. 24 : sine var.
[ι3, 3] : Ἄνανδρον αὐτὸν καὶ ἀγενῆ καλῶν, Timidum Β lect. his in locis, (j Dion. Hal. de rhythmo versus, et ac degenerem : [ἀγεννῆ Irmisch. edidit, eum nota :	dictionis genere: De comp. verb. ρ. 106, iambus di-
« Ἀγενῆ in una Ox. 2. » Nostri simul observavit discrepantem lectionem.] 7, (6, 11) : Εύτολμον καὶ τὸ σῶμα οὐκ ἀγενῆ, Audacissimum corpore, ut Politian. vertit. [Ἀγεννῆ Irmisch., ἀγενῆ Bas. 1, al.; vid. not.] Plut. [Conviv. sept. Sap. c. 18,] (6, 614) : Ἐξᾷσαι δε καὶ τῷ βίῳ τελευτῶν, καὶ μὴ γενέσθαι κατὰ τοῦτο τῶν κύκνων ἀγενέστερος, Neque in ea re esse oloribus deterior. Gal. ad Glauc. : Τινὲς μὲν γὰρ 7Γυροὶ πλεῖστον ἐν αὑτοῖς ἔχουσι τὸ πίτυρον , οὓς δὴ καὶ ἀγενεῖς ὀνομά-ζουσιν. [GL Degener, Improbus.]
= Ἀγενὴς, (ex α priv. et γένος, oppos. εὐγενὴς,) Cui genus ignotum vel ignobile, ut interpretatur Valcken. Schol, in Nov. Test. t. 2, ρ. 104, et Ἀγεννὴς, (a γέννα, oppos. γενναῖος,) secundum Hemsterhus. ad Lucian. L ι, ρ. 192, promiscue fere solent usurpari, sic ut si codices et rationem in nostris editt. scribendi consulamus, dignosci non possit, an pro diversis olim fuerint habita nec ne; quampiam si originem atque analogiæ leges spectes, prius ad genus ejusque sordes, alterum ad animum proprie pertineat. Contra Dorvillius ad Charit, ρ. 310, (388 : Φιλίας ἔργον οὐκ ἀγεννὲς,) merito differentiam statui censet inter utrumque : ἀγεννὴς enim ad indolem, ἀγενὴς ad natales respicere et genus. Dorvillium sequuntur Fischer, ad Platon. Euthyphr. ρ. 4, sq. (ρ. 2, C HSt.: Δίκη οὐκ ἀγεννὴς, causa homine ingenuo digna,) Sturtz. in Lex. Xenoph, s. ν., Stallbaum. ad Plat. Phileb. ρ. 133, (ρ. 44 HSt. : Δυσχερείᾳ φύσεως οὐκ ἀγεννοῦς, morositate non ingenerosæ naturæ,) Ast. ad Polit, ρ. 586, (ρ. 555 HSt. : Οὐκ ἀγεννεῖς ἀνθρώπους, non ingenerosos, ) alii. Tertia opinio, bene considerata, est Buttmanni ad Platon. Alcib, ι, c. 8, ρ. 120, (107 HSt. : Γενναῖος ἡ ἀγεννὴς, seu generosus seu ignobilis,) ἀγεννὴς sicut γενναῖος, de utraque relatione dixisse Atticos, sed ἀγενὴς de non generoso scribendum esse, id nec ex antiquioris grammatici praecepto nec metrice probari. Postremo Stallbaum. ad Platon. Euthyphr. ρ. 9, sive de indole sermo sit, sive de genere, ἀγεννὴς scribendum esse censet : certe libros manu scriptos Platonis eam formam ubique tueri. Sed ἀγενὴς ut Buttmanno, sic etiam Hemsterh., Anecd, ρ. g4, satis defendi videbatur contrario εὐγενὴς utraque in significatione probe usurpato. Accedit metri patrocinium e Sophocl. Alead. fr. 7, ap. Stob. tit. 43, (4i) ρ. 239, 36 : Ὅταν οἴ τ᾽ ἀγαθοὶ πρὸς τῶν ἀγενῶν Κατανικῶνται. Sic Grot. correxit, cui adstipulatur Jacobs, in Athen. ρ. 347 et Gaisford. πρὸς ἀγεννήτων Valck. Diatr. ρ. 15. Vulg. ἀγεννῶν. In eadem significatione metro firmatur et altera forma ἀγεννὴς. Aristoph. Pac. 748 : Καὶ βωμολοχεύματ᾽ ἀγεννῆ* Me-nandr. ap. Stob. tit. 106, (104,) ρ. 565 : Ἀλεκτρυὼν γενναῖος ἐν ἑτέρᾳ τροφῇ Ἐστὶν ὁ δ᾽ ἀγεννὴς καὶ δέδιε τὸν κρείττονα. Adde Eurip. Iph. Aul. ν. 1467. Poetas igitur solùm coegit metrum, ut alteram utram optarent formam, vel in utraque significatione, vel certe ubi de animo sermo esset. Cfr. Schæf. ad Plutarch. Solon. (c. 7,) vol. 4, ρ. 313. Sic θεογενὴς et θεογεννὴς.
ΤΙ Prosaici fluctuantur. In Plat., Stallbaumio teste,
citur ποῦς οὐκ ἀγενὴς, generosus, cfr. ibid. ρ. 110 et 117 : Τῶν ῥυθμῶν οὐδεὶς ταπεινὸς, οὐδεὶς ἀγενὴς· opp. εὐγενὴς ρ. 115 et 122. Cfr. De adm. vi dic. in De-most. c. 39; (Ι De dictione, i. q. μικροπρεπὴς, Id. De Thucyd, c. 27 : Τὸ ἀγενὲς καὶ χαμαιτυπὲς καὶ ἀκατά-σκευον, quem ad loc. etiam Krüger. in Indice de veritate praecepti Dorvilliani dubitat Cfr. De comp. verb. ρ. 27. Nulla in his lectionis varietas enotata.
Κ Ap. Plutarch, usurpatur in homine de corporis specie, valetudine, decore : Conv. sept. sap. c. 3, ρ. 566 : Νεανίσκος τὸ εἶδος οὐκ ἀγεννὴς, sed De Socrat. gen. c. 13, ρ. 3o2 : Ξένον τὸ εἶδος οὐκ ἀγενῆ, uno eum ν Reisk, et Wytt. Id. Anton, c. 4 : Προσῆν δὲ καὶ μορφῆς ἐλευθέριον ἀξίωμα, καὶ πώγων τις οὐκ ἀγεννὴς, non ignobilis. Vit. Lycurg. c. 16 : Καταμαθόντες τὸ παιδάριον εἰ μὲν εὐπα-γὲς εἴη καὶ ῥωμαλέον, τρέφειν ἐκέλευον .... εἰ δὲ ἀγεννὲς καὶ ἄμορφον, κ. χ. λ. Coray, ρ. 38γ pro ἀγεννὲς suspicatur ἀσθενὲς, praeter necessitatem. Schæfcrus, vol. 4, ρ. 295,
; hic et in alus locis ἀγενὲς maluerat, postea vero sententiam suam mutavit. Cfr. etiam Onesandr. Strat. 14, a, ρ. 69 Cor. II De animo vel indole, Ignobilis, Ingeuerosus, Illiberalis, Imbecillus, Ignavus, Degener, oppos. γενναῖος, ἀνδρεῖος, ἐλεύθερος : Diod. Sic. t. 2, ρ. 579 : ἀγενῆ φύσιν. Plut. Æmil. Paul. c. 9 : ἀγεννὴς καὶ ταπεινός. |J De vitæ genere humili vel negotio illiberali Aristot : Polit. 7, c. 8, ρ. 220 Cor. Plutarch. Marc. c. 17 : Ἀγ. καὶ βάναυσον τέχνην. Plato Gorg. ρ. 5i3, D : παρασκευήν dicit τὴν πρὸς ἡδο-νὴν ἀγεννῆ, quæ nihil nisi adulatio. Aliis de rebus Plut. Lyc. c. 28 : χορείας ἀγεννεῖς, viro indignas h. e. ἀνελευθέρους. || Conjungitur frequenter eum ἀνελεύθερος, δειλὸς, μαλθακὸς, ταπεινὸς, πονηρὸς, φαῦλος, ὀλέθριος, κ. τ. λ. Opponitur εὐγενὴς vel γενναῖος: Cfr. Plat. Protag, ρ. 329 HSt.; Dion. Hal. De comp. verb.
Ê. 122; Arist. Pol. 4, c. 10, ρ. 129 Cor.; Arrian.
piet. 4, ι, c. 10. Ij Translatum ad animalia. De-most. contr. Aristog. 807, 3 : Κύνα ἀγεννῆ καὶ φαῦ-λον, var. lect. ἀγενῆ • || Ad plantas, Plutarch. Anton, c. 38 : Ξύλον ἀγενὲς εἰς μῆκος καὶ μαλθακὸν, Vile ; cfr. Theophr. Η. plant. 2, 12, 5; || Ad terram, Id. Solon, c. 22 : Τὰ πλεῖστα τῆς χώρας ἀγεννῆ καὶ φαῦλα, h. e. Segnia, Ignava, γλίσχρα, propr. Nihil producentia , vel a γεννάω vel a γέννα. Hac vero significatione necessaria est scriptio eum ν geminato.
ΤΙ Ἀγενὴς, l. q. ἀγένητος, Non habens γένεσιν, Non ortus, a γίγνομαι. Plat. Tim. ρ. 27 HSt., part. 3, vol. 2, ρ. 22 Bekk. : ᾗ γέγονεν ἡ καὶ ἀγενές ἐστιν, qua ortum sit, aut non ortum. Tres codd. ap. Bekk, ἀγεννὲς, male. Manifesta enim origo hic est a γε-νεσθαι.
ΤΙ Bœot. forma ** Ἀγενεὶς ap. Arcad. De accent, ρ. 92, 26. Nonnulla ex his ScHæpEnus indicavit. Fix.
= Adverbii, quod plerumque coni negatione dicitur οὐκ ἀγεννῶς, unum tantum usum notabo de vi medicamen torum. Galen. De simpl. med. fac. lin. 6,
ε. 154, Α, Ch. : Ἀμάρακον θερμαίνει μὲν οὐκ ἀγεννῶς,
. c. non remisse, strenue. Cfr. ib. ρ. 145, E, 158, 1). Fix.
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* Ἀγενησία, [corrupta forma pro ἀγεννησία, quod Α vide.]
Ἀγένητος, ὁ, ἡ, (a γίγνομαι) Ortum non habens, Cujus origo nulla est. Plato Phæd. [ρ. 245, D HSt., part. ι, vol. ι, ρ. 38 Bekk.]: Ἀρχὴ δὲ ἀγένητον. Quod Cic. Tuse, ι, ita interpr. Principii autem nulla est origo. Plato ibid. [paulo post] : Ἐπειδὴ δὲ ἀγένητόν ἐστι, καὶ ἀδιάφθορον αὐτὸ ἀνάγκη εἶναι. Cic. Quod si nunquam oritur, nec occidit quidem unquam. [Id. ib. ρ. 246, Α : Ἐξ ἀνάγκης ἀγ ἔνη τόν τε καὶ ἀθάνατον ψυχὴ ἂν εἴη.] d Non factus, Infectus. Plato Gorg. [?j:
Τὰ μὲν γὰρ ἀγένητα, πῶς ἂν εἴη δυνατὰ μαρτυρηθῆναι ; Agatho [ap. Aristot. Eth. Eud. Ι. 5, c. 2, ρ. i5i ed. Sylb. et Eth. Nicom. 6, 2, ρ. 100] : Μόνου γὰρ αὐτοῦ καὶ θεὸς στερίσκεται, Ἀγένητα ποιεῖν ὅσσ᾽ ἂν ῃ πεπρα-
ϊμὲνα. Bud. Ἀγένητος, inquit item Bud., differt ab γέννητος ap. Damasc. 102 : Ἀγένητος μὲν γὰρ ὁ ἄκτιστος καὶ μὴ γενόμενος* ut Dei Filius ἀγένητος est, et tamen γεννηθείς. [Sylburg. Ind. ad Just. Μ. :— « Est autem ἀγένητος, Non factus, Non ortus ; ἀγέννητος vero, Non genitus, Non generatus : illud a ν. γίνεσθαι, Β hoc a ν. γεννᾶσθαι. » [Sic etiaml Schæf. ad Apoll. Rh. t. α, ρ. 119. And. Hœschel. ad Philon. Opusc, ρ. 214. Schær. Polyb. 3, 104. Ælian. Η. Α. 855. Incredibilis, Plut, ι, 232. Diod. S. 2, 58o. >Vak.ef. * Ἀγε-νήτως, Method. 342, 365. Kan.
= Ἀγένητος, Non factus, Infectus. Plat Protag. ρ. 324, Β : Οὐ γὰρ ἂν τό γε πραχθὲν ἀγένητον θείη* De legg. il, 934, A : Οὐ γὰρ τὸ γεγονός ἀγένητον ἔσται ποτέ* Quam sententiam sæpe expresserunt veteres; cfr. Lennep. ad Phal. ρ. 3o, Eldik. Suspic. ρ. 2. Soph. Trach. 740 : Τὸ γὰρ Φανθὲν τίς ἂν δύναιτ ἂν ἀγένητον ποιεῖν. Sic edidit Herm. e conj. Porsoni in Misc. Kidd. ρ. 219, qui contulit Agath. 1. c. Soph, libri habent : δύναιτ᾽ ἀγέννητον. Diod. Sic. 17, c. 3o, t. 2 , ρ. 182 : Ἀλλ’ οὐ γὰρ ἦν δυνατὸν τὸ γεγονὸς .... ἀγένητον κατασκευάσαι. Basil, ἀγέννητον, male. Hinc μῦθοι ἀγέ-νητοι, fabulæ rerum nunquam gestarum, ap. Diod. Sic. t. 2, ρ. 516. Plutarch. Cor. c. 38 : Ἀγενήτοις ὅμοια καὶ χαλεπὰ πεισθῆναι, quod vertas, nunquam factis, incredibilibus similia. Dion. Η. Ant. R. 6, 85, ρ. 1235: C Ἐπιζητοῦμεν ἀσφαλείας ἀγενήτους, Interpres : inauditum cautionis genus. Ὀργὴ (numinis) ἀγένητος et εὔνοια αἰώνιος oppos. ap. Diod. Exc. Mai. ρ. 7. Æschin. contr. Ctes. ρ. 86, ι : Αἰτίαις ἀγενήτοις. De numine vel mundo eum dicitur vel tempore, eum epithetis ἀΐδιος, ἀνώλεθρος, ἄφθαρτος conjunctum, scriptura fluctuat. Diod. Sic. ι, c. 7, t. ι, ρ. 10 : Οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν ἀγέννητον καὶ ἄφθαρτον ὑποστησάμενοι τὸν κόσμον .... οἱ δε γεννητὸν καὶ φθαρτὸν, h. e., ortus et interitus expertem mundum. Apud Philon. De mund. inc. 969, (l. », ρ. 469,) et 946,(t. 2, ρ. 496,) aliosque a Wesselingio laudatos hac in re ἀγένητον scriptum est; de utriusque usu et discrimine in S. Patrib. egerunt Delar. ad Origen. Comm, in Joann. t. 4, ρ. 61, et Huet. ib. ρ. 60, et maxime in libr. 2 Orige-iiiar., ρ. i3i, et Vales, ad Theodorit. Η. E. ρ. 3o, sq. Plutarch. Sympos. 8, ι, t. 8, ρ. 865: Πατέρα καὶ ποιητήν τοῦ τε κόσμου καὶ τῶν ἄλλων γεννητῶν τον ἀγέννητον καὶ ἀΐδιον Οεὸν ὀνομάζοντος, h. e., non natum. Cfr. Pe-Iopid. c. 16. Galen. Histor. Philos, c. 35, t. 2, ρ. 55, C, D Chart. : Εἰ ἐγένετο ὁ κόσμος, καὶ τὰ ζῶα γενητὰ καὶ φθαρτά * καὶ εἰ ἀγένητος, κ. τ. λ. Ibid. ρ. 3α : Ἀγένητον τὸν χρόνον εἶναι. Ἀγένητος eum uno ν metro se tuetur apud Euseb. Præpar. Ev. 1, c. 8, ρ. a3, C : Εἶναι γὰρ αὐτὸ ( se. τὸ πᾶν ) μόνον Μουνογενές τε καὶ ἀτρεμὲς ἠδ᾽ ἀγένητον, quem locum eum Platonico contulit Heindorf. ad Theæt. ρ. 316. Id. De laudat. Const. c. ι, ρ. 414 ed. Heinich. : Τὴν ἄναρχον καὶ ἀγένητον ἰδέαν. Apud alios in talibus ν geminatur, ut ap. Olympiod. in Plat. Alcib, ρ. 118 Creuz., Prod. Instit. Theol. ρ. 74, Nicol. Methon. Ref. Prod. ρ. 24,
Α aliisque. Horum partem Sch.uferus citavit. Fix.
= Ἀγἐννητον, a γεννᾷν, proprie significat Quod generatum non est, h. e. per generationem non productum : ἀγένητος, a γίνεσθαι, Quod non est creatum, neque ullam habet originem. Sic certe distingui hæc solent in disputationibus Patrum de Filii divinitate. Sed apud profanos identidem confunduntur hæc duo, diciturque numen γεννᾷν, creare, producere, facere
omnia. Conf. Ducæum ad Chrys. Antioch. ρ. 147 et ipsum Henr. Steph, ad Athenag. ρ. 183, Α. Hask.
Ἀγενίους Hesych. exp. τὰς μὴ γεγεννηκυίας, Steriles, Quæ nondum genuerunt. Variu. legit ἀγεννίους pro ἀγενίους ap. Hesych., assentiente ei serie alphabetica.
*	Ἀγεννάδας, perperam pro γεννάδας, Aristoph. Ἀ. i23o. Akgl. Brunck. 3, 116. ScHær.] [Cfr. Elmsl. ρ. 123 ed. Lips.]
Ἀγἐννεια, ἡ, Ignobilitas generis. Aristot Pol. 6, [ι , 9, ρ. 170 Sylb.] : Ἔτι ἐπειδὴ ὀλιγαρχία καὶ γίνει καὶ πλούτῳ καὶ παιδεία ὁρίζεται, τὰ δημοτικὰ δοκεῖ τἀ-ναντία τούτων εἶναι, ἀγἐννεια, πενία, βαναυσία. [ Sylb. et Coray. ἀγένεια, quod vid.] Item, Ignavia, Mollities animi Exp. et Timiditas a Suida, δειλία. Copulavit autem hæc duo Polyb. 5, (85) : Διὰ δὲ τὴν τῶν ἄλλων ἀγέννειαν καὶ δειλίαν. Sed ap. Suid. et in VV. LL. ἀγεννία male legitur pro ἀγἐννεια. [Ἀγεννίαν pro ἀγένεια ν (sic enim vulgatur in Pol. 1. c.) e melioribus libb. restitui voluit Schw., quem vide de hac forma, t 6, ρ. 263 et in Ind. id. 3o, 9, ι :Ἀβουλίαν καὶ ἀγεννίαν, et iterum $ 19. Ibid. 39, 2, 10 : Ἀγεννίαν καὶ ανανδρίαν.] [Lucian. 5g, Joseph. Α. J. 4, ὅ, Anci. [$ 15 : ψυ-χῆς ἀγένειαν eum uno ν in edit. Hav.] 7, Α» [§ » : Μηδὲν ἔργον ἐπιδείξασθαι γενναῖον .... τὴν βραδυτῆτα καὶ τὴν ἀγένειαν. «ItaSamb., in ceteris ἀγένειαν aut ἀγεννίαν. » Haverc. Sed De bell. J. ι, r8, § 3, in eadem sign. ἀγεννείας eum dupl. ν, qua in re libri non certam tenent rationem. V. Schw. ad Epict. ι, 6, § 3q, t. a, ρ. 93; ibid. § 42 : ὑπ᾽ ἀγεννείας, propter mollitiem, coli. 3, 26, § 38. Fix.] Ἀγἐννεια, Diod. S. 2,' 58o : [δειλίας καὶ ἀγεννείας, ut ap.] Geli. Ν. Α. ι, α. Toup. Opusc, ι, 54γ, [eum duplici ν scripsit in significatione lgnaviæ et Mollitiei,,sed secundum Hem-sterhusium promiscue fere solet usurpari utraque forma] ad Lucian, ι, 192. Scuæf.]
Ἀγεννὴς, ὁ, ἡ, Ignobilis, Ignobili loco natus, ut ἀγεννὴς ἡ εὐπατρίδης, Lucian. || Degener, Ignavus, Minime generosus; ut degeneres animos dixit Virg. Xen. Cyrop. 2, (3, 4) ·* Τὸ σῶμα οὐκ ἀφυὴς, καὶ τὴν ψυχὴν οὐκ ἀγεννεῖ ἀνδρὶ ἐοικώς. Lucian. [Dial. mort, ι, ι] (ι, 33o) .· Μαλθοοιοὶ καὶ ἀγεννεῖς εἰσι, μεμνημένοι τῶν ἄνο>. Sic ἀγεννὴς et γενναῖος ορρ. apud Plat. [Protag. 329, D. Apud Eund. Gorg. 465 , Β : Ἡ κομμωτική κοκοῦργός τε οὖσα καὶ ἀπατηλὴ καὶ ἀγεννὴς καὶ ἀνελεύθερος.] Accipitur etiam pro Abjectus, Vilis, Humilis, i. e. τα-πεινός : et nonnunquam copulantur ἀγεννὲς καὶ ταπεινόν. Arrian. in Epict. [1, 3, ι, t. 1, ρ. 9 Cor.] : Οἶμαι, ὅτι οὐδὲν ἀγεννὲς οὐδὲ ταπεινὸν ἐνθυμηθήσεται περὶ ἑαυτοῦ. Aristot. Pol. 7, [ὅ, 2, ρ. 220 Cor.,] βάναυσσν βίον et ἀγοραῖον appellat ἀγεννῆ, Vitam illiberalem et minime ingenuam, vel ingenuis hominibus indignam : Ἀγεννὴς γὰρ ὁ τοιοῦτος βῶς, καὶ πρὸς ἀρετὴν ὑπε-ναντίος. Quæ cfr. eum his ejusd. Ι. c. ι : Ἀγεννέ-σταται δὲ τῶν ἐργασιῶν ὅπου ἐλάχιστον προσδεῖ ἀρετῆς, [ι, 4, 3 Cor. apud q. ἀγενέσταται legitur.] Dixerat autem proxime praecedentibus vv. : Δουλικώτα-ται δὲ ὅπου τοῦ σώματος πλεῖσται χρήσεις, Maxime serviles. Quare male exp. a quibusdam ἀγεννὴς, Servilis , quum hic ab Aristot, ista duo nomina distinguantur. Citat Suid. h. 1. e quopiam Historico :
Εθεντο οὖν οἱ Ῥωμαῖοι σπονδὰς ἀγεννεῖς διὰ δέος πρὸς θύννους. Ubi ἀγεννεῖς σπονδὰς itidem videtur appellasse, Ingenuis hominibus minime dignas, vel Pudendas ingenuis hominibus. [Σιτίων ὄρεξις οὐκ ἀγεννὴς. Aret. ρ. 79, 1. 20. Hemst.] II Habet idem Suid. ἀγεννὲς etiam de Imbecilli et infirmo dici. Idem tradit et Hesych.
Κ Ἀγεννὲς, τὸ, Subst. aliquando pro ἡ ἀγἐννεια. Ἀγεννῶς, Ignave, Parum viriliter, Remisse, Remisso vel Abjecto animo. Dem. (15a) : Χρὴ μήτε ὀῤῥωδεῖν ὑμᾶς τὴν ἐκείνου δύναμιν, μήτε ἀγεννῶς ἀντιταχθῆναι πρὸς αὐτόν. Il Item ἀγεννῶς, ἀσθενῶς, Imbecilliter, Infirme. Hesych. [Gl. Illiberaliter. Angl. Οὐκ ἀγ., i. q. θαῤῥαλέως, Temere, Inconsiderate, Heindorf. ad Plat. Phædr. 3o8, cfr. ad Charm. 71, ad Gorg. x54. Schæf.] [Vid. s. Ἀγενής•]
*	Ἀγενῶς, [vel Ἀγεννῶς.] Athan. ι, 678; Plut, a, i85, Br. [Comp. Pelop. et Marc. c. 3, t. 2, ρ. 476, Reisk. : Καὶ πρὸς τὴν ἄμυναν οὐκ ἀγενῶς ἐκφέρων ὁ θυμός • ubi Coray. t. 2, ρ. 236, ἀγεννῶς.] Kall. Diod.
S.	[Ι. 14, c. 5i, t.] ι, ρ. 683 : [Οὐκ ἀγεννῶς ὑπέμενεν
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τὸν θάνατον* Cod. Rcg. uterque ἀγενῶς.] An probum? Certe dicitur εὐγενῶς. Schæf.
Ἀγεννησία, ^q. d. Ingeneratio. Naz. Dc filio : Εἰ μὲν τὴν ἀγεννησίαν αὐτὴν καὶ τὴν γέννησιν οὐ ταυτόν. Ubi Ingeniti rationem quidam vertunt. [Ι. q. ἀγονία. Suid.]
= Absentia generationis. S. Just. Martyr Evers. dogm. Aristot, ρ. 111, Β : Εἷς ἐστὶν ὁ Θεὸς, καθ’ἑκά-τερον τὸν τῆς ἀγεννησίας τρόπον ἀγέννητος ὢν, θεὸν δὲ ὴ θεοὺς οὔτε πρὸ αὐτοῦ ούτε μετ’ αὐτὸν ἐσχηκώς. Alibi tamen apud euiid. (minus recte, opinor, scribitur uno ν, velut ib. ρ. 122, D : Δύο τοίνυν ὄντων τῶν τῆς ἀγεν. τρόπων, κατὰ ποῖόν ἐστιν ἀγένητος ἡ ὕλη* ρ. 123, C : Εἰ ἀγ. ἐστὶν ὕλη καὶ ἄφθαρτος, ἐξ ἀνάγκης καθ’ ἑκάτερον τὸν τῆς ἀγεν. τρόπον ἀγένητός ἐστιν * οὔτ’ ἄρα γίνεται' τι ἐξ αὐτῆς, οὔτε φθείρεται ἐν αὐτῇ * ρ. 127, Β : Ταῦτα περὶ τῆς ἀγεν. τοῦ οὐρανοῦ εἰπὼν Ἀριστοτέλης* Hæc dicens Λ. de cœlo non creato; et Quæst, et resp. ad Græ-cos, 13, ρ. 207, Β : Αφθαρσίαν μὲν διὰ χρειώδη τινὰ δύναταί τις ἔχειν, ἀγενησίαν δὲ οὐκέτι. Satis puto ex innumeris Patrum locis indicare quosdam, S. Bas. Hora. 26 contra Sabcll. 1.1, ρ. 6o5, Α ; Advers. Eun. ι, t. 2, ρ. 7, C; ρ. 9, D; Epist. 43 ad S. Greg. Nyss. ρ. 814, Α, C; Ep. 400 ad Amphiloch. ρ. 1186, Β; S. Athan. 2, ρ. i5o, 178 (qui duo loci jam in ed. superiore sub ν. Ἀγενησία allati fuerant); S. Epiph. Panar. 3, ι, 6, t. ι, ρ. 942, D; Aëtius Anom. apud eund. in. 25, ρ. 927, D; 39, ρ. 929, C; ubi ἀγεννησίαν verti video modo Innascibilitatem, modo Inge-nerabilem essentiam, modo Conditionem, Modum, Statum ingeniti. IIask.
** Ἀγεννητογενὴς, ὁ, ἡ, Ab ingenito genitus. Arius Epist, ad Euseb. ap. S. Epiph. Panar. 2, 2, 6, t. ι, ρ. 731, C : Συνυπάρχει ὁ Υἱὸς ἀγενήτως τῷ Θεῷ, ἀειγενὴς, ἀγεννητογενής. Hase.
Ἀγέννητος, ὁ, ἡ, Non genitus, Non generatus. Naz. De lilio : Οὐκ ἂν μὲν συγχωρήσαιεν εἶναι μόνου Θεοῦ τὸ ἀγέννητον οἱ καὶ τὴν ὕλην καὶ τὴν ἰδέαν συνει-σάγοντες ὡς αγέννητα. |] Ἀγέννητον, acL, Non generans. Thcophr. C. Ρ. 6, [10, ι] : Ἀγέννητον τὸ άλμυρόν. II Ignobilis, Ignobili loco natus. Hcsych. ἀγεννήτων exp. δυσγενῶν, accipiens, ut opinor, hunc gen. e Soph. Tr. (61) : Κἀξ ἀγεννήτων ἄρα Μῦθοι καλῶς πίπτου-σιν. In hac autem signif. α non declarabit privationem, ut in duabus præcedentibus, sed κακὸν, meo quidem judicio : ut sit ἀγέννητος quasi κακογέννητος, Male çeuera tus. [Cfr. Hcmst. ad Ar. Plut. ρ. 338.Sciiæf.] [Vid.^Ἀγένητος.] [Soph. OEd. C. 973 Angl. [: Ἀγέννητος τότ᾽ ἦν. Id. ap. Plut. Symp. 8, probi. 9, fr. inc. : Ἄπαντα τἀγέννητα πρῶτον ἦλθ᾽ ἅπαξ. Quo de loco cfr. Valck. Diatr. 222 a Scæff.r. citat.] Hœscíiel. ad Philon. Opusc. 214. Ignobilis, Wessel. Obs. 184. Valck. Diatr. 15. Berg-ler. Alciphr. 419. Schæí.]
*	Ἀγεννήτως, adv., Epiphan. ι, 731, 733; Plut. 10, 214. Angl. Just. Μ., Athan. 2, 5o, i6oj Greg. Nyss. 2, a3; Plut. De anim. procr. 10i5. Kall. Siue generatione, Orig. Philoc. c. 24, ρ. 77. Seagf.ii.
Ἀγεννία, [ forma dubia pro ἀγἐννεια, quod vide.]
*	᾽Αγεννίζω, [ Ignavum et ignobilem me gero.] Teles ap. Stob. Serm. 5, ρ. 68, [ 1. 56 : Οὐχ ὑποπίπτων, οὐδὲ ἀγεννίζων, οὐδὲ μεμψιμοιρῶν. Ἀγενίζων, Α, Β.]
Ἄγεο ab Ἀγέομαι dor. pro ἡγοῦ, ἄρχου, Praei, Incipe ap. Hesych.
Ἀγεομαι, idem quod ἀγάομαι, Admiror. Ἀγεόμενοι * Οαυμάζοντες, Hesych. [Corruptum esse pro ἀγαῶμαι recte statuunt edd. Lond. Idem vitium in verbo ἐπαγαίομαι recurrit.]
1 Ἀγέομαι, οῦμαι, unde ἀγεόμενος ap. Herod., pro ἀγόμενος, Ductus, vel Qui ducitur. [Ad Herod. 200. Schæf.] [3, 14 : Τὸν παῖδα ἡγεόμενον ἐπὶ θάνατον. Non nulli codd, ἀγεόμενον, quod probatum Wesselingio edidit Schweigh. V. var. lect. et not. ad 3, 24, 22. Ἄγημαι et ἥγημαι conl. ibid. 2,115. Scripturam inter ἀγέομαι et ἡγέομαι et aliis in locis, 2, 40, 69, 72,115, fluctuare notat Passow. Lex. Fix.J
H Ἀγέομαι, Dor. pro ἡγέομαι. Pind. Pyth. 4, 248; 10, 45, et alib. Τὰ άγημενα, Statuta, Usu recepta, Sancita, Demost Adv. Macart. 1072, 27. Fix.
** Ἀγέπολις, όλιδος, όλιδι, ολιν , ὁ, n. pr. Polyb. 28, 14, 6 (ubi Schw. : « Sic h. 1. et deinde erat in
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A cod. Ursini. Ἀγόπολις Bav. Ἀγεσίπολις edebatur invitis msstis.»); 28, 15, ι, 4, 10 et i3; 29, 4, 4i 29, 7, 3 scj. ; 3o, 4, 2.
Ἀγέραστος, ὁ, ἡ, Praemio carens. (II. Α, 118.) [ἄνευ τιμῆς exp. Schol.] Volunt autem Gramm. vel a γέρας esse, vel a γεράζω : sed deducendo a γέρας, ἀγέραστος esset pro ἀγέρατος. [Eur. Hec. 116 : [Τύμβον ἀγέραστον, iuhonaratum, debitis sacrificiis non oblatis;] Bacch. ι37ὑ : [Bacchus queritur, ἀγ. ὄνομα ἔχων ἐν θήβαις.][Αρυ11. R. 3, 65, [c. gen. ἀγ. Ουέων.] Lucian. 410 [Tyrannicid. c. 3, t. 2, ρ. 142 : Ἀγ. ἀπελ-Οεῖν. Angl. Cfr. Jac. Anthol. t. 11, ρ. 114 ] Schol. Aristoph. Π. 279 : [ Despectus, δουλικῇ καὶ ἀγεράστῳ τύχῃ περιστῆσαί τινα. Hefmesian. ap. Athen. 13 , Ρ• 597, C : Ἀγέραστον ἔθηκε Μουσαῖος, sine munere, i. e., carmine non celebratam, vid. de hoc loco Dœ-dcrlin. Symbol. Philol. ρ. 249.] Hesiod. Θ. 395 : [ἄτιμος ἠδ᾽ ἀγέραστος.] Schæf. Ἀγ. τινὸς ap. Ælian. Η. Α. 121. Wak.ei\
Ἀγερέθω [s. ἹΙγερέθω, per paragogen , [poeticum
Β pro ἀγείρω, Congrego, Cogo. 11. Β, (3ο3) : Ἐς Αὐλίδα νῆες Ἀχαιῶν Ἤγερεᾯοντο. [Μ, 8α ; Τ, 3ο3; ψ, •233 ; Ω, 763jOd. Γ, 412; Λ, 227 ; Γ, 65; Σ, 4ο; Τ, 542; Ω, 4ί»7• Etym. 8, 16 [et hinc Phavor. Eclogp;. ρ. 76 Dind.] : Ἀγειρέθω ‘ ἐκ τοῦ ἀγείρω τὸ συναθροίζω γίνεται ἀγειρέθω, και ουχὶ ἀγειράθω, ἐπειδὴ τὰ εἰς ωλήγοντα ῥήματα βαρύτονα, εἰ μὲν μακρᾷ παραλήγονται, διὰ τοῦ αθω ποιοῦσι τὴν παραλήγουσαν, οἷον, Κίω κιάθω, Εἴκω εἰκάθιο, Εἴργω εἰργάθω, Ἀμύνω ἀμυνάθω* εἰ δὲ βραχείᾳ παραλήγεται, δια τοῦ εθω ποιεῖ τὴν παραλήγουσαν, οἷον, Φλέγω φλεγέθω, Νέμω νεμέθω, Γέρα) γερέθω, ὅθεν καὶ τὸ ἀγειρέθω· καὶ ἀείρω ἀειρεθω, γενόμενα κατὰ παραγωγήν Ἀττικήν. ἀγειρέθω καὶ ἀγερέθω ἀπέβαλλον [imo ἀπέβαλε eum Phavor.] τὸ ι, ἵνα μὴ εὑρεθῇ διὰ τοῦ αθω γινόμενον, μακρᾶς οὕσης τῆς παραληγούσης. « Verius, ἀγερέθω καὶ ἀερεθω, correpta secunda, unde pass. ἠγερέθονται et ἠερέθονται, producto metri causa initio, cujusmodi est etiam ἠγερέεσθαι pro ἐγερεῖσθαι, ab ἐγείρω. » Sylb. [ἀγερέθο, et ἀερέθυ, exhibet, ρ. 421, 4·] Cfr. Zonar. 974: [Ἤγερέθοντο· συνηθροίζοντο • (ἀγείρω ἀγερῶ, ἀγε-
C ρέθω, ἠγρέθοντο).] Etym. 418, 3ο; 420, 56; 389, 24.]
= Ἀγερέθω vel Ἀγερέθομαι in usu non est, sed formæ tantum eum η ab initio. Simili modo Epici α breve in η mutarunt in ἠερέθονται ex ἀείρω, ἠμαθόεις ex ἄμαθος, ἠλιτόμηνος ex ἀλιτέσθαι aliisque, nempe ut in versum dactylicum recipi possent. Conjunctivum aoristi, ἀγερέθιονται,-uu--, pro ἠγερέθωνται in Oppian. Hal. 3, 36o, Schneiderus e cod. Mosq. reduxit, nondum tamen ab omni suspicione liber videtur Spitz-nero, De vers. hcr. ρ. 76. Fix.
Ἀγερμὸς, οῦ, ὁ, Collectio, Congregatio. J. Poil. [3, 129; 7, 188, ἀγερμὸς, ἀγείρειν, ubi Ms. ἀγυρμὸς, quod malit Jungerm. sed vulgatam satis tuetur sequens illud ἀγείρειν, q, 142 : Ἄθροισμα, ἀγερμὸς, ubi olim legebatur ἀγειρμός* 143 : ἐμπόριον ἀγερμὸς· ι, 176: Καὶ ἐξέτασις στρατεύματος, ἐξετασμὸς, δοκιμασία, συλλογὴ, ἀθροισμὸς, ἀγερμὸς, ubi olim ἀγειρμός. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bekk. Anecd. Gr. t. ι, ρ. 320 : Ἀγερμός* πᾶν τό ἀγειρόμενον. Cfr. Ἄγυρμα. Hesych. Ἀγερμός* ἄθροισις, συναγωγὴ Ουσίας. «Ita dicebatur, eum Græci
D conveniebant profecturi Trojam. Aristot. Poet. 8 : Μανῆναι δὲ προσποιήσασθαι ἐν τῷ ἀγερμῷ. » Soping. Ælian. V. Η. 4, 20 : Ὅτι περιήει κρείττονα ἀγερμὸν ἀγείρων Μενελάου καὶ Ὀδυσσέως. Etym. 8, 8 : Ἀγερμὸς, οὐκ ἀγυρμός. Πλάτων δὲ ἀγυρμὸν (leg. ἀγερμὸν) εἴρηκε τὸν συναθροισμόν. Si scribendum est ἀγερμὸς, non ἀγυρμὸς, Plato proculdubio ἀγερμὸν, non ἀγυρμὲν dixit. «Stipem petere Græci dicunt ἀγείρειν, et ἀγερμὸν, id Mendicationis honestae genus. » Casaub. ad Athen. 8, 359, E. Dionys. Halic. Α. R. 2, 19 : Οὐ θεοφορήσεις, οὐ κορυβαντισσμοὺς, οὐκ ἀγερμοὺς ( Vat. ἀγυρμοὺς), οὐ Βακχείας καὶ τελετὰς ἀποῤῥήτους, οὐ διαπαννυχιασμὸς ἐν ἱεροῖς ἀνδρῶν σὺν γυναιξὶν, οὐκ ἄλλο τῶν παραπλήσιον τούτοις τερατευμάτων οὐδέν. «Comma istud, οὐκ ἀγερμοὺς, non habet Euseb. Agnoscit Lapus, quenquam parum apposite vertit Aggregationes, quum significet Circuitioues, quas Agyrtæ ad stipem colligendam instituebant. »Sylb.]
= Ad Od. Φ, 411 : Χελιδόνι εἰκέλη αὐδήν Eustath. ρ. 767, 1. 21 : Εἰ δέ τι χρὴ παρεκβῆναι καὶ εἰς τὴν παρὰ
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τοῖς πάλαι ἀστεϊζομὲνην χελιδόνι παρώνυμον παιδιὰν, χελιδόνι ζειν παρὰ Ῥωμαίοις ἦν ἀγερμΟς γενόμενος Βοηδρο-μιῶνι μηνί. Hase. [Athen. 8, 36ο, Β, a Bast. Ind. Scap. Ox. allatus : Καὶ χελιδονίζειν καλεῖται, παρὰ Ῥο-δίοις ἀγερμός τις ἄλλος, κ. τ. λ. Pul ἀγειρμὲς. Cfr. ibid. paulo post. Vid. etiam ἀγυρμός.]
*	Ἀγερμοσύνη, ἡ, Oppian. Cyn. 4, 251 : Ἐκ δ᾽ὄρεος πιστῇσιν ἀγερμοσύνην ἑταρῃσιν Ἔντυον ἰθῦσαι Βοιωτίδος ἔκτοθε γαίης. « Ἀγερμοσύνην, quod libri omnes habent, reliqui, quanquam ἀγυρμοσύνην verum putem. Ἔκτοθε Venetus pro ἔκτοθι habet. » Schneider. Schæf. affert Epigr. ἀδέσπ. 174, ubi Gallus, ætate provectior, Matri Deum instrumenta dedicat, quibus olim in sacris obeundis usus fuerat : Ἵλαος, ὦ δέσποινα, τὸν ἐν νεότητι μανέντα, Γηραλέον προτέρης παῦσον ἀγρειο-σύνης. [Quo de loco ν. s. Ἀγρειοσύνη.] Plut. Cleomene 33, a.niiEF. citatus : Ὀ μὲν γὰρ βασιλεὺς αὐτὸς οὕτω διέ^θαρτο τὴν ψυχὴν ὑπὸ γυναικών καὶ πότων, ώστε, ὁπότε νήφοι μάλιστα, καὶ σπουδαιότατος αὑτοῦ γένοιτο, τελετὰς τελεῖν, καὶ τύμπανον ἔχων ἐν τοῖς βασιλείοις ἀγεί-ρειν, τὸ δὲ μὲγιστα τῆς ἀρχῆς πράγματα διοικεῖν Ἀγα-θόκλειαν, τὴν ἐρωμὲνην τοῦ βασίλειος, καὶ τὴν ταύτης μητέρακαὶ πορνοβοσκὸν, Οἰνάνθην.
Ἀγέροπτος, Hesychio ὁ σπανίως εὐχόμενος, Qui raro precatur : vel ὑπερήφανος, Superbus. Apud Suid. habetur Ἀγέροττος, ὁ σπανία,ς ἐρχόμενος, Qui raro venit. Ἀγέροσπον, Hesychio σπάνιον, Rarum.
Ἀγέροσπος, Ἀγέροττος. Vide Ἀγέροπτος.
Ἀγερῥακάβος, Hesychio σταφυλὴ, Uva. [Vide Ἀγρά-καβος.]
*	Ἀγέῤῥω, Æolice pro ἀγείρω. Grammat. Meer-mann. De dial. Æol. [ad calcem Grec. Cor. Sch.,] ρ. 660 : Τὰ ἀμετάβολα διπλασιάζει, καὶ τὸ π, καὶ σ, καὶ τ, τὸ γὰρ ἀγείρω ἀγέῤῥω λέγουσι, καὶ τὸ ἐνείματο ἐνέμματο, καὶ τὸ ὅπη ὅππη, ὅτι ὅττι, ὅσον ὅσσον. Cfr. Grammat. August. [ibid.] ρ. 670, et Excerpta e cod. Vat. [ibid.] ρ. 690; Etym. 8, 14 : Ἀγείρω* τὸ γει δίφθογγον, αγεῤῥω γὰρ λέγουσιν οἱ Αἰολεῖς, ἡ ὅτι καὶ ἀγερῶ ὁ μέλλων* ἐκ τοῦ ἄγω γίνεται, ubi Sylb. perperam, « Fort leg. ἀγερῶ, ὁ μέλλων, ἀγέρσω sc. Æo-lismo.'»
Ἀγερσικυβῆλις, ὁ, ad verbum sonat Qui mactatoriam securim in sese congregat seu concitat. Annotatur enim in lex. meo vet et ap. Etym. (8, 10), ἀγερσικυ-βῆλιν es.se secundum nonnullos τὸν ἐγείροντα ἐφ’ ἑαυτὸν τὸν πέλεκυν, ἡ θύτην, quoniam uimirum κύβηλις nominatur ὁ πέλεκυς ὁ μαντικὸς * et ἄγερσις, ἡ ἄθροισις : sed qui ἐγείροντα dicunt, videntur legisse ἐγερσικυβῆλις. [In Etym, rectius vulgatur Ἀ γερσικύβηλις, non Ἀγερσικυβῆλις , ἀγείροντα , non ἐγείροντα. Vide Albertium ad Hesychium. Συναγ. λέξ. νρησ. in Bek-ker. Anecdot. t. ι, ρ. 336 : Ἀγερσικύοηλιν Κρατῖνος Λάμπωνα τὸν μάντιν, ὡς ἀγύρτην καὶ θύτην, κύβηλις γὰρ ὁ πέλεκυς. Οἱ δὲ ἐγερσικύβηλιν ἐν τῷ δράματι γρά-φουσι, τὸν ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἐγείροντα τὸν πέλεκυν. Suid. in Κυβηλίσαι : Ἀγερσικύβηλις * ὁ θύτης. Κρατῖνος Δραπέτι-σιν ἐπὶ Αάμπωνος εἶπε τὸν ἀγύρτην καὶ κυβηλιστην.] Meminit Hesych. quoque hujus vocabuli. Annotat enim, Cratinum in Δραπέταις, de Lampone pro eodem usurpasse ἀγύρτην et κυβηλιστὴν, quasi θύτην et μάντιν eum vocando, κύβηλιν enim dictum fuisse τὸν πέλεκυν, unde et Lysippum Comicum in Bacchis eundem Lamponem κωμῳδεῖν ἀγύρτην. [Decepit nostrum vulgata in Hesych. scriptura : Ἀγερσικύβηλις* Κρατῖνος ἐν Δραπέτησιν ἐπὶ Αάμπωνος. Τὸν αυτὸν ἀγύρτην καὶ κυβηλιστὴν εἶπεν, οἱονεὶ θύτην καὶ μάντιν. Κύβηλιν γὰρ ἔλεγον τὸν πέλεκυν, ὅθεν καὶ Αύσιππος ἐν Βάκχαις τὸν αὐτὸν ἀγύρτην κωμῳδεῖ. Sic edidit Alberti, at antè eum vulgabatur ....ἐπὶ, Αάμπωνος τὸν αὐτὸν .... Atqui quum sensus sit, Cratinum voc. ἀγερσικύβηλιν usurpasse pro ἀγύρτῃ καὶ κυβηλιστῇ, glossa refingenda est, vel illum in modum vel potius c Suida αὐτὸν delendum. De Lampone vate ν. Albert. Noster in Κύβηλις, sed perperam] : Forsan scr. ἀερσικύβηλις, quoniam ὁ θύτης mactaturus victimam, tollit securim ad ingerendum ei ictum. [Imo Suid. recte intellectus longe aliud dixit, nempe Cratinum Δραπέτισι de Lampone vocem ἀγερσικύβηλιν eodem usurpasse sensu ac si dixisset ἀγύρτην καὶ κυβηλιστήν.] [Cfr. Runkel, Cratini Fragment. ρ. αι.]
THF.s. uno. græc. tom. ι, fasc. ι.
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Α 2* Ἀγερσικϋβελίστης, (sic, Γ ἀγερσικυβελιστὴς ) affertur in Act. Philol. Monac, t. 2, ρ. 349, pro titulo comœdiæ Cratini, citato Lobeck. De mort Bacch. Ρ. 2, ρ. 17, quo libro caremus. Fix.
Ἄγερσις, εως, ἡ, Collectio, Congregatio. [Herod. 7,48: Εἰ γάρ τοι ταύτῃ ἐνδεέστερα φαίνεται εἶναι τὰἡμὲτερα πρή-γματα, στρατοῦ ἂν ἄλλου τις τὴν ταχίστην ἄγερσιν ποιοῖτο * 5 : Ὀ τοίνυν Ξέρξης ἐπὶ μὲν τὴν Ἐλλάδα οὐδαμῶς πρόθυμος ἦν κατ’ ἀρχὰς στρατεύεσθαι, ἐπὶ δὲ Αίγυπτον ἐποιεετο τὴν στρατιῆς ἄγερσιν. « Dixit στρατοῦ ἐπάγερσιν c. 20, unde στρατιῆς ἔγερσις, Exercitus quædam ad prælium excitatio, longe differt, ut recte adeo, approbantibus codd., Portus ἔγερσιν στρατιῆς proscripserit. Sæpe peccatur, ut alias ostendi, in στρατιὰν ἀγείρειν ap. Liban. Procop. atque alios : quæ quoque inter ἀγείρειν et ἐγείρειν infinitas in Poeta turbas concivit, monitore ad eum Eustath. ad 11. E, ρ. 5yy, 17. » Wessel. quem vide et in Diss. Herod. 117.]
Ἀγερύπτει, Hesychio ἐφορᾷ, ἀσπαστὸν ἡγεῖται, Inspicit, Amabile esse judicat. Pro quo fortassis scr. Β ἀγερόπτει. Ἀγεριυπεῖ, Etym, affert pro ἐφορᾷ, Inspicit.
Ἀγέρω, vide Ἀγείρο, sub fin.
Ἀγερωπέω, vide ᾽Αγερύπτει.
Ἀγερώσατο, Hesych. exp. ἠμέλησε, Non curavit, Neglexit, item ἠθέτησε, Irritum fecit, et διεψεύσατο, Fefellit. [Cod. Ven. ἀγερούατο. « Ad ἀγέρωχος. » G. « Cyrill. Ἀγερώψατο* ἠμέλησεν. » Is. Voss. Pro ἀγερώσατο Is. Voss. ἀγεῤῥώσατο scribit.]
Ἀγερώσσει quoque Hesych. affert pro ἀθετεῖ, Irritum facit, Abolet, exponens tamen et ἀγρυπνεῖ, Insomnis est, Vigilat. [Is. Voss. ἀγεῤῥώσσει per duplex ρ scribit.]
Ἀγερο)χία,ἡ, Superbia, Ferocia. Philostr. Chresto, [Vit. Sophist. 2, 11, 2, ρ. 591] : Οἴνου δὲ ἡττώμενος, παροινίας ἐκράτει καὶ εὐχερείας, καὶ ἀγερωχίας, ἡν ὁ οἶνος ἐπὶ τὰς γνιόμας τῶν ἀνθρώπιυν ἄγει. Bud. ἀγερωχίαν ap. Eund. pro Strenuitate poni ait, tocum non proferens : [89, ἐπικίνδυνος. Gl. Arrogantia. Clem. Alex. 197. Routh. [Superbia, Jactantia, Arrogantia, Luxuria,] Schleusner. Lex. in V. Ἐ Angi.. Alci-C phro 26; Bergler. 335. Wassenb. ad Hom. 84. Diod. Sic. [fragm. 3i, servat, ap. Suid. s. ν. ἐξακριβωθέντες,] 2, 645. Scuæk.] [De Amore, infante Philetas senex, in Long. 2, 4, ρ* 44, 103 a fin. : Δείσας μὴ υπ* ἀγερωχίας τὰς μυῤῥινας καὶ τὰς ῥοιὰς κατακλάσῃ. Reddit Courier: Contine il était frétillant et remuant; vel, quod eodem redit, lutincrie , j/olissonerie, Skouikr. Συν. λές. 3α6, 8: ἀγερωχία* ὑπερηφανία. Sinneii. Μετὰ δημοτελοῦς ἀγερωχίας καὶ πομπής * Euagr. Η. Ε. ρ. 415,
1. 6. lIl.MSv.jj [ww-υ-]
Ἀγέρωχος, ὁ, ἡ, Superbus, Insolens : aut, Valde honoratus : πάνυ τετιμημὲνος, Hesych. Exp. Idem γαῦρος, item ὑπερήφανος. Quod nom. eum ἀγέρωχος conjungens Polyb. a, [8,7,] dixit adverbialitcr, Ἀγερώχως καὶ λίαν ὑπερηφάνως : sed observandum addi λίαν. Plut. Artaxerxe: Οὐδὲ ταπεινὸν, οὐδὲ ἡσυχαῖον, ἀλλὰ τραχὺ καὶ ἀγέρωχον εἶχε. Fabio, [c. 19, t. ι, ρ. 3οι, 13 Sch. coli. Marcell. 1, t. 2, ρ. 33, 1. 6,] de Claudio Marcello loquens, eum dicit manu prom-tum fuisse, et talem natura, quales Hom. appellat D φιλοπτολέμους et ἀγερώχους· Eust. II. Γ, (ν. 36) : Ὠς αὖτις καθ’ ὅμιλον ἔδυ Τρώω ν ἀγερώχων, [ρ. 47^,] exp. ὑπερηφάνιον, Superborum; et addit, ἀγερώχους dici quasi ἀξιοῦντας αγαν γέρας ἔχειν, ut ἀγεράοχος in ἀγέρωχος contractum fuerit. Iddn in H. (Β, 654) : Ἐκ Ῥόδου ἐννέα νῆας ἄγεν Ῥοδίων ἀγερώχων, [ρ. 314, 41,] ponit primum eand. etym. ; dicens esse οἱ ἄγαν γέρας ἔχοντες, quasi Valde honorati. Signil. ἀγέρωχοι, inquit, τοὺς σεμνοὺς, ut vult Alcman. At Alcæus, ut aiunt, item Archii. Hominem incompositis moribus , sic interpretor ἄκοσμον, et Ostentatorem appellare solent ἀγέρωχον : ut sit translatio ab eo, quod elatum est et leve; ut sit ἀγέρωχος, quasi ὃς ἄγοιτο ἂν ῥᾷον ὑπὸ ὄχου, Quem facile vehat currus. Idem Eust. in Od. Λ. (285,) [ρ. 1685 ima] ait Periclymenum ab Hom. dici ἀγέρωχον, quasi ἀγόμενον ῥαδίως καὶ χεόμε-νον εἰς ὃ ἂν βουλοιτο, quod sc. in quodlibet animal et quamvis arborem se transformare posset. Hactenus Eust., si ejus verba bene interpretatus sum. At Hesych. reddit aliam quandam hujus epith. ἀγερώχων ra-
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tionem, cur Rhodiis tributum sit : simul etiam vocis etprm. ostendens : Rhodios nimirum dictos esse ἀγε-ρωχους, quod, quum insulares essent, extrinsecus e continente ἀγείροντες ὀχὴν, Congregantes cibaria , vitam tolerabant. Idem paulo antè dixerat ἀγέρωχοι posse etiam accipi pro ἀπαίδευτοι, Indocti, Imperiti. Apud Etym. [ρ. 7, 48] habetur, παρὰ τὸ ἄγαν αὐχεῖν, aut παρὰ τὸ ἄγαν γερουχεῖν. [Αέξ. ῥητ. in Bekk. An. Gr. 209, 25 : Ἀγέρωχοι· οἱ ἔντιμοι, ἐπὶ γέρως ὀχούμε-νοι * οἱ δὲ ὑπερηφάνους ὴ μεγαλαύχους. Συν. λέξ. 3α6, 9 : Ἀγέρωχος· ἔντιμος ἀνδρεῖος* 336, 21 : Ἀγέρωχος ταῦρος *
( leg. ἀγ.· γαῦρος, ex Hesych. eum Buttm. Lexil. a, 98, not. ι) σεμνὸς, ὑπερόπτης, θρασύς.] Ego vero ἀγέρωχος, quodcunque sit ejus etymum, puto Lat. vertendum Ferox, in prosa : potius quam Superbus. Naz. : Νῦν δὲ ὑψαύχην ἵππος καὶ ἀγέρωχος. Et Agat hias ap. Suid. [de Narsc, 1. ι, c. αι, ρ. 33, C] : Ἵππου ἐπιβὰς εὐηνιωτάτου τε καὶ ἀγερώχου. Itidem ap. Philostr, ἀγερωχία, Ferocia, ap. Poíyb. ἀγερώχως, Ferociter, potius verterim. Sed non temere h. ν. ap. Vett OratL aut Historicos reperias, si me non fallit memoria : ap. Recentiores contra sæpe tibi occurret. [Gl. Protervus, Insolens. [Epigr. ἀδ. 297, ν. 3,] Anal. 3, 214, ἀγέρωχα μεμηνώς. [3 Macc. ι, 25: Τὸνἀγ. αὐτοῦ νοῦν ἐξιστάνειν* Insolentem ejus animum percellere, vertit] Schleusner. Lex. in V. Τ. [quod ν. Φόβω τῶν ἀγ. ποιμὲνων], Longus[1. ι, c. 28,] ρ. 23 [ed. Villois., 34, l. im. [De capris, satyris et puerulis usurpat Philostr.; v.J Jacobs. Exerc. α, 9, [coli, eod. ad Philostr. Im. ρ. 463. Μερόπων ἀγερώχων voluit pro Μ. ἀνθρώπων in Hom. Hym. in Apoll. 42,] Pierson. Veris. 154· Wassenb. ád Hom. 83. [De histrionibus, τοῖς περὶ τὸν Διόνυσον τεχνίταις, usurpat Philostr. Vit. Sophist. a, 16, ρ. 596,1. 5 im., laud. a] Thom. Μ. 5γ4• Anth. [De muliere, Antip. Sid. Epigr. 88, ν. 5, Anal. t. 2, ρ. 31 : Ἀλλ’ ἀγέρωχον δμωσὶ, ubi Jacobs.] 8, 83, [ἀγέρωχον, etsi de militibus, in bonam partem passim usurpetur, in mulieris tamen laudem hic dictum mirans, Reiskii emendationem οὐδ’ ἀγ. δμ. probat V. eund. in Delect Epigr. ρ. 3o3. In bonam partem de viro audaci est ap. Julian. Cæs. Epigr. 2, ν. 6, Anal. 2, 4o3, ubi ν. Jacobs.] 10, 190. [Long, adhibet de procaci, petulanti, lascivo :] Villois. ad Longum 140. [Germanorum stolz, in utramque partem usurpatum confert] Heyn. Hom. 4, 353; [ν. eund. ibid. ρ.] 457; 6, 87. Sc.HjEF. [Ἡ λέξις τὸ ἀγέρωχος τρία σημαίνει ταῦτα, Ἔνδοξον, ἀρτοζήτην τε, τὸν ὑβριστὴν σὺν τούτοις. Ἀγέρωχον τὸν ἔνδοξον οὕτως ἐτυμολόγει, Τὸν ἐποχούμενον ἄγαν επὶ τοῦ γέρως • Ὀχήν, τροφὴν ἀγείροντα πάλιν, τὸν ἀρτοζήτην • Πάλιν δὲ ἀγεροίοχον , ἀγέρωχόν μοι λέγε, Τὸν ὑβριστὴν, ὀχούμενον ἄγαν ἐπὶ ἐρίδων,] Tzetz. Chii. 9, 118. \VaiEF.][Cum Buttmanno, qui Lexil. 2,98—100 de hac voce fuse disputavit, eatenus consentit l)œ-derlein Commentât, de α intens. ρ. 5, ut derivationem ex α in tensi νο et γεράοχος reliquis opinionibus tolerabiliorem putet. Quum tamen γέρας potius ad honores et dona pertineat, quibus quispiam decoretur, in ἀγέρωχος notionem Opulentiæ apud Homerum quidem primitivam sistit. SinnER.l
Ἀγερώχως, Superbe, Ferociter, Polyb. a, [8, 7] : Ἀγερώχως καὶ λίαν ὑπερηφάνως αὐτῶν διήκουε. [Anyt Epigr. 10, ν. ι,] [Anab ι, 199, [de hœdo, ubi ν.] Jacobs. Anth. 6, 428. ScHær.] Adv. comp. usus est Polyb. 18, 17, 3, t. 4, Ρ· 76 Schw. : Ἀγερωχότε-ρον αὐτοῖς ἀπήντα · Superbius eum iis agebat.]
Ἄγες pro ἄγε dici Hesych. annotat. Alioquin ἄγες potest esse etiam imperl. act. augmento carens pro ηγες. Ambo a them. αγω, [quod vide.]
Ἀγεσὴμων. Hesychio λεπτὴ ὁδὸς, Tenuis via. [Is. Voss. ἀγέσιμον legit.]
Ἀγεσίλαος vel Ἆγησίλαος appellatur Orcus, eodem modo quo Ἀγήσανδρος, ἀπὸ τοῦ ἄγειν τοὺς λαούς. Etym. Μ. : Ἀγεσίλαος* ἐπώνυμον τοῦ Ἄ ιδού. Καλλίμαχος· Φοιτῶσι μεγάλῳ Ἀγεσιλάῳ. Εἴρηται δὲ παρὰ το ἄγειν τοὺς λαοὺς, ἄρχει γὰρ τῶν Οανόντων. Οὕτω Μεθόδιος. [Respicitur ad Lav. Palladis, ν. 129 : Καὶ μόνος, εὖτε θάνῃ, πεπνύμενος ἐν νεκύεσσι Φοιτασεῖ, μεγάλῳ τίμιος Ἀγεσίλᾳ. « Præter Etym, meminit et Hesych.: Ἀγεσίλαος· ὁ Πλου-των. Ἀγήσανδρος • ὁ Ἀΐδης. Lactantius De falsa rclig. ι,
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ii : «Ergo illud in vero est, quod regnum Orbis ita partiti sortitique sunt, ut Orientis imperium Jovi cederet ; Plutoni, cui nomen Agesilao, pars occidentalis obtingeret. » Athen. 1. 3, ρ. 99, Β : Οἶδα δ* ὅτι καὶ Σιμωνίδης που ὁ ποιητὴς Ἀρίσταρχον εἶπε τὸν Δία, καὶ Αισχύλος τὸν Ἄιδην Ἀγεσίλαον, Νίκανδρος δὲ ὁ Κολοφώνιος ἰοχέαιραν τὴν ἀσπίδα τὸ ζῶον. Nicander ap. Eund. [1. 15, ρ. 6804 D, fr. 2, ρ. 280 Schneid.] : Σαύρην τ᾽, ἡ χΟονιου πέφαται στέφος Ἤγεσιλάου. Vetus epigramma ap. Gruter. ρ. mcxxx. mu MOT ΕΝΪΒΡΙΣΒΣ ΑΓΝΟΝ ΤΑΦΟΝ Ω ΠΑΡΟΔΙΤΑ ΜΗ ΣΟΙ ΜΗΝ ΙΣΗ ΠΙΚΡΟΝ ΕΠΑΓΈΣΙΜΗ ΠΕΡΣΕΦΟΝΑ. ΤΕ ΚΟΡΑ ΔΑΜΑΤΕΡΟΣ ΑΜΑ ΠλΡ£ΡΠΠΝ ΕΙΠΩΝ λΡΑΤΕΙΩ ΓΑΙΑΝ ΕΧΟΙΣ ΕΑΑΦΡΛΝ. Lege : Μή μου ἐνυβρίσῃς [Ι. ἐνυβρίσσῃς] αγνὸν τάφον, ὦ παροδία, Μή σοι μηνίω πικρὸν ἐπ’ Ἀγεσίλᾳ, Περσεφοίνᾳ τε κόρᾳ Δαμάτερος • ἀλλὰ παρέρπων Εἰπὸν Αρατείῳ, Γαῖαν ἔχοις ἐλαφράν. At Scaliger, in Indice luscriptt., commentitiam illam Epagesimara mirifica quadam ἀπο-Οεώσει inter deas collocavit. » Bentl. Rectius eum 1᾽. Η. legetur : Μή σοι μηνίσῃ παρὸν ἔπ᾽ Ἀγεσίλας, ΙΙερσεφόνα τε, κόρα Δαμάτερος.» Blomfield.] [Exstat inter Epigr. inc. 753, Anal. 3, ρ. 316, Anth. Pal. Append. n° 235, tom. 2, pag. 83o.] Existimo autem Callimachum hoc epithetuin s. cognomentum ex Æschylo esse mutuatum, quem eo usum testatur Athen. (l. c.) [Spanh. ad Callim, ρ. 724.] [Ἀγεσίλαος, [Pluto. Hegesipp. Epigr. 7, 4, Anal. t. ι, ρ. 255, ad q. 1. vid.] Jacobs. Anthol. 7, 176 et 12, 33q. [Cùm Jove Ἀριστάρχῳ, aliisque comparat] Valck. ad Herod. 462, [Select, e Schol, in Ν. 1\ t. ι, ρ. 74 et] ad Pliœn. ρ. 55o. Est præterea Ἀγησίλαος, nomen proprium notissimum [regis Laccdæm., qui] plurimum nocuit Spartæ, Valck. ad Herod. 226. Ἀγησίλαος, et Ἀγησίπολις conl. ad Diod. S. [1. 14, c. 89,1.] ι, ρ. 711 coli. not. \Vess. ad ρ. 716. Schæfer. Zonar. : Ἀγεσίλαος * κόριον καὶ ἐπώνυμον τοῦ Ἀΐδου, εἴρηται δὲ παρὰ τὸ ἄγειν τοὺς λαούς • ἄρχων γάρ ἐστι τῶν θανόντων * « Phavor. Ἀγεσίλαος • ὁ Πλούτων, επώνυμον τοῦ Ἀΐδου, εἴρηται δὲ ἀπὸ τοῦ ἄγειν τοὺς λαοὺς, ἀρχὼν (1. ἄρχων) γάρ ἐστι τῶν θανόντων. Hesychium conjunxit, ut solet, eum Etymologo. » Albert, ad Hesych. Imo e Zonaræ loco sua sumsit Phavor.]
= Ἀγεσίλαος, •υυ•υ, appell. vel nom. pr. poet. dactylica forma estutcoutr. Ἀγεσίλας, -»u-,cum terminatione Dorica, de qua vid. Dawes. Misc. sect. 4, ρ. 197 ed. Kidd. Gtatisadd. Critias eleg. ap. Plut. Cimon, c. 10, Fragm. 4, p· 47 Bach. : Νίκας δ᾽ Ἀγεσίλα τοῦ Λακεδαιμονίου. Ἀγησίλαος, --u-u, de Lacedæm. rege, iambico rythmo convenit et in pedestri oratione ap. Xenophont frequentatur. De alio, Pindar, ap. Athen. 1. i3, ρ. 601, D : Καὶ Χάρις υἱὸν Αγησιλάου. Bœckh. fr. 88, Ἀγησίλα habet strophæ initium; Ἤγησίλεως lon. ap. Herod. 1. 7, c. 204 , 1. 8, c. i3i; et Att. de Atheniensi, ap. Demosth. De fais, legat, ρ. 434 , 14, et de alio, Xenoph. De vectig. 3, 7. Ἀγησίλαος non meiniui legisse. Ἤγεσίλαος -uu-u, poet, ut Ἀγεσίλαος. Utrumque α longum. Proinde falluntur qui etymologiam nominis ab ἄγειν ducunt. Fix.
** Ἀγεσίπολις. Vid. Ἀγέπολις. [-wuvu]
Ἀγεσίφρων, Hesychio est τὰς ὀφρῦς ἐπαίρων, Qui su|>ercilia tollit [ « L. ἀγεσόφρων. » Is. Voss. et sic Kuhnk. in Auct. Emendd. neque aliter postulat verborum ordo.]
*	Ἀγεσόφρων. V. Ἀγεσίφρων.
*	Ἀγέσσαρον, vide Αγεστρατοίν.
Ἄγεστα Suidæ est μηχάνημα ἐκ λίθιον καὶ ξύλων καὶ
ίου ἐγειρόμενον, Machinamentum excitatum e lapidi-us, lignis, et terra aggesta. \ox c Lat. sumta, nimirum Aggesta : ideraque valet quod χῶμα et Agger. Nam fiunt ejusmodi munimina e terra aggesta
f ræcipue et palis in terram depactis ac lapidibus. Vid. Ἔγεστα.]
Ἀγεστρατὸν Hesychio κάλλυντρον, ἤγουν κοσμητήριον, Id quo aliquid pulchrius redditur et exornatur. Quanquam κάλλυντρον et Scopas peculiariter significat. [*■ Leg. ἀγέσσαρον. Hinc lon : ΙΙαλαιὸν ὡς ἀγέσσαρον. Vide Σαρόν. » [Salmas.] « Spanh. ad Callim. 455 legit, Ἄγε, vel Ἄγες σάρον. Idque rejiciendum non videtur. Infra enim Σάρον Byzantiis ait notare κάλλυντρον. Κάλλυντρα autem explicat κοσμητήρια. Præterea Ἄγες
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paulo superius pro ἄγε, φέρε (poetice) usurpari in- Α dicavit. Quod hoc forte exemplo probat. Sensus itaque est, Affer scopas, quod ex Ionis Argivis citatur in Σάρον, ubi alia plura leges. » Albert.]
Ἀγέστρατος, ὁ, ἡ, Dux exercitus, Minervae epi-thetum, Hesiod. Theog., (925) : Δεινὴν, ἐγρεκύδοιμον, ἀγέστρατον, ἀτρυτώνην. Fit ex ἄγω et στρατός. [Ubi Allegor. : Ἀγέστρατος δὲ, καὶ Ἀγελεία λέγεται, διὰ τὸ ἄγειν λαοὺς, καὶ Οιεξάγειν στρατόπεδα - τῇ γὰρ φρονήσει, καὶ στρατόπεδα διϊθύνεται, καὶ οἰκονομοῦνται οἰκίαι, καὶ εὐνομοῦνται πόλεις ταῖς νομοθεσίαις. AnoL. Nonn. Dio-nys. 13, 36, adjective:et alibi. Wakef. Kuster. Bibi, chois. 96. Sc.HæF.]
= Nonn. Dionys. lib. 26, 15 : Σάλπιγγος ἀγέστρατον ἦχος · et lib. 28, 28 : Ἀγέστρατος αὐλὸς Ἐνυοῦς. Nom pr. Ἀγέστρατος ap. Quint. Sm. 3, a3o, u-w, et scriptor ap. Schol. Pind. Pyth. 10,85. Fix.
*	Ἀγέστρωτον et * Ἀγέσυρτον, conjecturae sunt Is. Vossii ad Hesych. ν. Ἀγεστρατόν.
Ἄγετε, Agite, adv. hortandi, pluralis numeri, ut ἄγε sing. num., passim obvium. Alioqui signil. φέρετε, β ἡγεῖσθε•βϊ Suidæ credimus, etiam οιεσθε, ut Ducitis ap. Latinos: a th.ἄγω. [νυν]
Ἀγέτης, Dorie, pro ἡγέτης, [in Epigr. Agath. Anthol. Pal. lib. 6, t ι, ρ. 238 : Σοὶ, μάκαρ αἰγίκναμε, παράκτιον ἐς περιωπὰν Τὸν τράγον, ὦ (male excusum ὦ) οισσᾶς ἀγέτα θηροσύνας. Ι ta edidit Jacobsius qui, ρ. 161, de scriptura loci hæc habet : « Ὠδὶς σὰς ἄγετ᾽ ἀθηροσύ-νας, Pal. et ed. pr. PI. eum tribus Aldd., nisi quod hæ σᾶς habent. Ὧ δισσαῖν ἀγέτα θηροσύναιν, Suid. in Ἡγέτης. Ἐκ δισσᾶς ἄγετο θηροσύνας, ed. Asc. St. Ἄνθετο, Br. (Anal. 3, ρ. 45.) Dedi, quemadmodum Jos. Seal, correxit et Η. Pore, ad Toup. Suid. t. 4, ρ. 5οι.» Ἀγέτα κώμιον vulg. inOrph. Η. 5a (5i),7.Herm. ἠγέτα* imo ἡγέτα. -u- Fix.]
*	Ἁγέτις, Dorie, pro ἡγέτις, [Antipat. Sid. Epigr.
88, in] Anal. t. 2, ρ. 3 i : [Ἀγέτιν οἴκου. Br. ἀγέτιν. -««]
Ἀγετρία, Tarentinorum dialecto μαῖα, Obstetrix, Hesych. [«Ἀγετρία, μαῖα, μαιεύτρια, obstetrix, ὀμφαλοτόμος, umbilicum praecidens, cujus munere fungebatur olim amita, sive patrjf, matrisque mater, ut c natu grandiores, λοχία, quamvis et λοχία, purpureum significet. » J. juv. Lex. Tarent, ρ. 374. Cfr. Ἀνογεστρίς.]
*	Ἀγευστεὶ s. Ἀγευστὶ, Hesych. Wakf.f. [Ἀγευστί, Hesych. ν. ἀπαστί. Cfr. Sturz. Opusc, ρ. 247· υ-c Γιχ.]
Ἀγευστία, ἡ, Jejunium, Inedia, h. e., Jejunum esse, Nihil gustasse β. comedisse, vel etiam Nihil gustare s. comedere. [Schol. Aristoph. Ν. 621,] [Ἀπα-στίαν exponit ἀγευστίαν. v-o-]
*	Ἀγευστὶ, vide Ἀγευστεί.
Ἄγευστος, Qui gustari non potest, vel Qui gustatus non fuit : ut Plut. [Symp. Quæst. 8,9, 3, ρ. 1025, Wytt.] (8, 925) : Πολλὰ γὰρ τῶν ἀγεύστων καὶ ἀβρώτων πρότερον, ἥδιστα νῦν γέγονεν. [Idem. Plut. De sanit. tuencl. t. 6, ρ. 472 Reisk. : Ἄν τε τις παρέχων ἑστία-σιν, ώσπερ Ουσίαν ἄγευστον, αὐτὸς ἀπέχηται κ. τ. λ.] Sed act. signil. sæpius ponitur pro Eo, qui non gustavit, ut ἄγευστος θοίνης, Suid., pro quo dicit Hom. ἄπαστος. Et raetaph. pro Expers, ἄπειρος Suid., idque non male, meo quidem judicio, quum Xen. d (Memor, a, ι, 23) hæc duo pro eod. ponat : Τῶν - μὲν τερπνών οὐδενὸς ἄγευστος ἔσῃ, τῶν δὲ χαλεπῶν ἄπειρος διαβίωση. [Ἄγευστος ψευδολογίας, Marc. Αη-tonin. 9, 2; Hierocl. apud Stob. ρ. 490, 1. 3γ.
ΗRmst. ] Sed Lucian. [ Nigrin. c. 15J (κ 54) dixit ἄγευστος, deinde ἀπείρατος, Ἄγευστος μὲν εἶ ἐλευθερίας, ἀπείρατος δὲπαῤῥησίας, ἀθέατος δὲ ἀληθείας. Sic autem et Gustare metaph. dicitur. Sed et Jejunum reddi posse crediderim ἄγευστον in illis exemplis, ut Gc. dixit Jejunitatem bonarum artium. Invenitur etiam κακῶν Ἄγευστος αἰὼν ap. Soph. Antig. [683. Gl. In-pastus, Jejunus, Insipidus. And. Ρ. Abresch. Paraphr.
102. Sr.HiEF.]
= Phryn. Σοφ. προπαρ. in Bekk. An. ρ. 12 : Ἄγευστος θοινῆς (Ι. θοίνης) : καὶ τροφής καὶ τῶν ὁμοίων, κατὰ γενικήν. Συν. λεξ. χρ. ρ. 3α6 : ᾽Αγεύστσυ θοίνης : ἀστείως βίου ἔχων.
( Leg. ἄγευστος. Vid. Kust. ad Suid. s. Ἄγευστος. ) Figurate variis in formulis usurpatur. Nobilis est Longini locus, Desublim. sect. 44, ρ. 158, ubi libertatem
ἀγεώργητος
celebrat, cogitationum altarum nutricem, servitote vero justa imbutos depingit quasi fasciis mentem involutos et ἀγεύστους καλλίστου καὶ γονιμωτάτου λόγο,ν νάματος, imagine ad vivum expressa, quam et Platonem et Philonem usurpasse docet Runhk. ad. h. Κ ρ. *65, similibus advocatis exemplis. Eleganter quoque Alciphro, lib. 3, epist. 65, ρ. 438: Είπεῖν γὰρ οὐ χεῖρον κατὰ τοὺς παιδεία σχολάζοντας, ἐξ Ἀθηνῶν ὁρμώ-μενον, ἐν αἷς οὐδὲ εἷς τούτων ἄγευστος, ubi nemo istarum rerum non habet gustum. Bergler.: « ἄγευστος : scriptum ἄγεται. » Paulo latiore significatione de omnigenarum rerum experientia, sive jucunda sit sive non, Epigr. in-cert. 741 : Μήπω γευσάμενος ἥβης ὤλισθον ἐξ Ἄιδου, nondum degustata dulci juventute; cfr. Jacobs. Anthol. t. 12, ρ. 291. Non expertus, Æschyl. ἐν ταῖς Τοξότισι : παρθένοις γαμηλίων λέκτρων ἀγεύστοις, ap. Antig. Car. Hist. Mir. ρ. 94, citatus a Toup. Opusc, a, ρ. 252. De malis Soph. 1. c. ἄγευστος αἰὼν κακῶν. Cfr. Wakef. Sylv. erit. 2, ρ. 33, sq. Α similibus locutionibus tritissimis elegantioribus neque schollastas abhorruisse, notat Valcken. ad Ammon. ρ. 41 (32). Thom. Μ. ρ. 119 : ἈμαΘεῖς καὶ ἄγευστοι Ἑλλήνων. Propria significatione dictum ab Hom. Hymn, in Cerer, ν. 200 : Ἀλλ’ ἀγέλαστος, ἄπαστος ἐδητύος ἠδὲ ποτῆτος, ad q. Ι. Kuhnk. ρ. 28 (36) : « Attici dicunt ἄγευστος τροφῆς. Phryn. Soph. præp. (1. c.)*, item ἀνα-ριστητος. » Theocrit. ι, 51 : Πρὶν ὴ ἀκράτιστον ἐπὶ ξη-ροῖσι καθίζῃ. Toup. Epistol. De Syrae, ρ. 342 (36ο) :
« Procul dubio scribendum : Πρὶν ὴ ἀνάριστόν, κ. τ. λ. Error ortus videtur ex interpretamento : Schol. : Ἐνταῦθα δὲ ἀκάρτιστον, leg. ἀνάριστον, ἀντὶ τοῦ, ἄγευστον. » Vulgatum defendit Brunck., tenuit etiam Gaisf. Conl. c. ἄπυστος, Bœckh. ad Sim. Socrat. ρ. xxxvi. Hæc indicavit Schæf. Conjunxit ἄγευστος eum ἄποτος Lucian. Tim. c. 18, t. ι, ρ. ϊ28:Ἄποτοι καὶ ἄγευστοι καὶ ξηροὶ τὸ στόμα* Alibi eum ἄσιτος, in Epist. Saturri. c. 28, t. 3, ρ. 4o9 : Ὑμεῖς δὲ Ιχθύων ἄγευστοι καὶ ἄσιτοι, vos autem pisces neque gustatis, neque iis vescimini. Metaph. Plutarch. De lib. educand. c. 17, t. 6, ρ. 44 Reisk. : Μιαρὸν τὸ φῦλον, ὑποκριταὶ φιλίας, ἄγευστοι παῤῥησίας. Ad q. 1. Wyttenb. t. ι, ρ. 145 : «Celebris est nujus adjectivi tralatio in hac re. Plat. Rep. 9, ρ. 5o4 , Β : Ἐλευθερίας δὲ καὶ φιλίας ἀληθοῦς τυραννική φύσις ἀεὶ ἄγευστος. Dion Chrys. Or. 33, ρ. 896, Α : Λέγειν κελεύοντες , ἄγευστοι δηλονότι τῶν τῆς ἀληθείας λόγων ὄντες.» Vid. etiam quos laudat Boiss. ad Nicet. Eugen. t. α, ρ. 86, sq. u-u Fix.
'Ἄγευτος (a γεύω). Συν. λέξ. χρ. in Bekk. An. ρ. 3a6, exponit : άπειρος. Kan. [Ἄγευστος ap. Bekk. ρ. 1106, recte, quemadmodum etiam edidit Bachm. ρ. 9. Fix.]
*	Ἀγέχορος, [Chori ductor.] Brunck. Aristoph. [Lysistr. ν. 1281, t.] ι, 76, Semer.: [Ἐπὶ δὲ δίδυμον ἀγέχορον ἰὴιον. Vulg. ἄγε χόρον. Br. e conj. Bergleri dedit ἀγέχορον : ita quoque Bekker. uuuuj
*	Ἀγεωγρἄφησία, ἡ, Geographiaeignorantia, Casaub. in Athen. 6, 4.
Ἀγεωμέτρητος, ὁ, ἡ, Ad geometriam non attinens : ut ἀγεωμέτρητον πρόβλημα, Aristot. Item Geometriae ignarus, (ìeometriæ non initiatus. Quale est Pythagoricum illud : Οὐδεὶς ἀγεωμὲτρητος εἰσίτω. [Aristot. Anal. post, ι, c. 9, ρ. 214 ed. Sylb. (ι, c. 12, t. ι, ρ. 134 ed. Duv.), opp. γεωμητρικός : ἐπεὶδ᾽ ἐστὶ γεω-μητρικὰ ἐρωτήματα, ἆρ᾽ ἔστι καὶ ἀγεωμέτρητα; mox idem vocabulum bis repetit. Pythagorae apophtbogma soloecismo affecit Stephanus citando οὐδεὶς pro μηδεὶς. Fix.]
Ἀγεωργησία, ἡ, Culturae neglectus, Agricolationis ntermissio. Theophr. [De caus. piant. 2, 15 (al. 20), ι : Καὶ ἐμφανεστάτη γε καὶ κοινοτάτη πᾶσιν [ὡς] ἀγεωργησία. Descriptura lod cfr. Schneider, t. 4, ρ. 169.J
Ἀγεώργητος, ὁ, ἡ, Minime cultus, Incultus. Plut. [Coriol. c. 12] (t a, 106 ed. Reisk.) : Ἄσπορος γὰρ ἡ πλεί-στη καὶ ἀγεώργητος ἀπελείφθη τῆςχώρας. [Gl. Incultus. Herodian. 2, [4,12 : Γῆν... ἀγεώργητον καὶ παντάπασιν οὖσαν ἀργόν] Dionys. Η. [Aut. nom. ι, 3γ, ρ. 93 : Πάντων δ᾽ εἰσὶν οἱ δρυμοὶ θαυμασιώτατοι περί τε τὰ κρημνώδη χωρία καὶ τὰς νάπος καὶ τοὺς ἀγεωργήτους λόφους, colles incultos h. c. agrestes, sylvestres; sed in. 10, 53, ρ. 2134, χώρα ἀγ., neglectus ager.] Anol. Diod.· S. 2, 4q5, [χώραν ἀγ. Adde 2, 36, ρ. 15ο. Sc^f.]
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ϊτος τόπος, Archig. apud Aetium, 4, l. 66, a, 39. Hkmst.J
= Proprie, Theophr. De caus. pl. lib. ι, c. 16, § 2 : Ἄπαν γαρ, ὡς εἰπεῖν, καὶ ἥμερον ἀγρίου, καὶ γεωργού-μενον ἀγειοργήτου, καὶ κάλλιον εἰργασμὲνον τοῦ χεῖρον μι-κροπυρηνότερον, Omnis enim fere urbana arbor agresti, et culta inculta,pro majore minoreve diligentia? gradu minorem nucleum gignit. Idem ib. lib. 2, c. 11, § 3 : Διὰ τοῦτο καὶ τὰ γεωργούμενα τῶν ἀγεωργήτων θᾶττον γηράσκει, καὶ τὰ βελτιω τῶν χειρόνων. Joseph us, Antiq. Jud. lin. 15, c. ι, § 2, t. 1, ρ. 741, 1. 7 : Τὴν δὲ χώραν μὲνειν ἀγεώργητον τὸ ἑβδοματικὸν ἠνάγκαζεν ἔτος. S. Greg. Nyss. Orat, ι, in illud, Faciamus hom. ad imag. nostram, t. ι, ρ. 148, C : Τὸ κλίμα τὸ βόρειον, ὃ διὰ τὴν ὑπερβάλλουσαν ψύξιν ἀγεώργητόν ἐστι καὶ ἄχιρηστον • idem-jue In principium jejunii, t. 3, ρ. 254, C : Βάρβαροι σοι οὔτε ἀμπέλους φυτεύουσιν, οὔτε πίνουσιν οἶνον, ἀλλὰ τὸ αὐτόματον ἐπισπῶνται καὶ ἀγεώργητον πόμα, Sed aquam pro potu habent, quæ spoute sua et absque ulla cultura nascitur. Philo De profugis, vol. 1, ρ. 564, 1. 31 : Εἴασεν αὐτὸν, οἷα φυτὸν ἀγεώργητον, αφαυαίνεσθαι καὶ στειρούμενον ἀγονίᾳ χρῆσθαι, Passus est eam [mentem Pharao], tanquam píantam incultam , arescere et sterilescere. Figurate (quod fugisse Suicerum Thes. eccles. arbitror) Patres usurpant de conceptione Mariæ Virginis. S. Gregor. Nyss. De vita Mosis, t. ι, ρ. 214, D : Τὸ κατὰ τὴν παρθένον μυστήριον διὰ τῆς Οαυματοποιΐας ταύτης [pane qui de cœlo descendit] προπαιδευόμενοι · οὗτος τοίνυν ὁ ἀγεώργητος ἄρτος καὶ λόγος ἐστί· S. Joaun. Chrys. Or. 133, t. 5, ρ. 846, Ι. 25 : Ἀλλὰ ξένην καὶ ἀτριβῆ βαδίσας ὁδὸν, ἐξ ἀγεωργήτου προῆλθε γαστρός· Ex illibato processit utero. S. Gregor. Thaumaturgus Orat, in S. Epiphania, L 7, ρ. 66ο, 1. 3q : Ὁ τῆς μὴ λυθείσης παρθενίας ἀγεώργητος καρπὸς, οὐχ ὁ ἐκ τῆς λυθείσης στειρώσεως κλάδος. Usurpant quoque alii multi, tam de corpore S. Deiparæ quam de ipso Servatore inde nato. Hase.
** Ἀγεωργία, ας, ἡ, Colendi negligentia. Euseb. Demonstr. cvang. lib. 7, cap. i, ρ. 327, Β : Εἰ μὴ ἀπὸ χέρσου καὶ ἀκάνθης τῆς πρὶν ἀγεωργίας.... πάντα τὰ εἰς αὐτὸν πεπιστευκότα ἔθνη τὴν εὐσεβῆ καὶ κατὰ Θεὸν λογι-κὴν ἀπείληφε καρποφορίαν. Hase.
* Ἀγεωργίου δικάζεσθαι, Actio adversus eos, qui agriculturam négligèrent, Phryn. Soph. Præp. ap. Bekk. An. ρ. 20 : Ἀγεωργίου δικάζεσθαι : ὡς λειποταξίου. Σημαίνει δὲ τὸ ἐπειδάν τις, χωρίον παραλαβὼν, ἀγεώργητον καὶ ἀνέργαστον ἐάσῃ , ἔπειθ᾽ ὁ δεσπότης δικάζηται τῷ πα-ραλαβόντι. Eadem leguntur in Συναγ. λές. χρ. ρ. 336. Kall.
Ἄγη·» η?» ἡ, Admiratio, Stupor, Obstupefactio. Etymol. vel ab ἀγῶ vel ab ἅζω deduci vult, sed ab ἀγῶ deduci constat: (ρ. 8, 35:Ἄγη· Ἄγη μ᾽ ἔχει ὄρ-χαμε λαῶν. Σημαίνει δὲ τὴν ἔκπληξιν καὶ τὸ θαῦμα, γέγονε δὲ παρὰ τὸ ἅζω ἡ ἀγῶ τὸ Οαυμάζυ, • οἱ γὰρ ἐκπληττόμενοι, εἴς τι ὑπερέχον ἄγονται. Ἔστι δὲ ἄκλι-τον ἐπειδὴ τὰ εἰς γη ἰαμβικὰ οὐδέποτε ἀπὸ φωνήεντος ἄρχονται· οἷον, στέγη, ταγὴ, φυγὴ, πρόσκειται ἰαμβικὰ διὰ τὸ ἀγὴ, ὃ σημαίνει τὴν ἀπόκλασιν τοῦ κύματος* τοῦτο γὰρ ἀπὸ φωνήεντος ἄρχεται, ἀλλ’ οὐκ ἔστιν ἰαμβικὸν, ἀλλὰ σπονδειακόν * τὸ γὰρ α μακρὸν ἔχει * ἐπεὶ οὖν τὸ ἄγη ἐστὶν ἰαμβικὸν [σπονδειακὸν habet Phavor. Eclog. ρ. 7ΐ>, Dind., male] καὶ ἀπὸ φωνήεντος ἄρχεται, εἰκότως, ὡς μὴ ἔχον τι μιμησασθαι, ἄκλιτον ἔμεινεν. Ἢ ἄγη, ἀπὸ τοῦ ἀκὴ, ἐκ τῆς παρεπομὲνης ἀφωνίας τῇ ἐκπλήξει * τὸ δὲ ἀγῶ, ἀπὸ τοῦ χῶ χαίνω, κατὰ ἐπίτασιν τοῦ α* συμβαίνει γὰρ τοῖς ἐκπληττομὲνοις χαίνειν.) Hom. Od. Γ, (227) : Αίην γὰρ μὲγα εἶπες • ἄγη μ᾽ ἔχει : i. e. θάμβος, vel ἔκπληξις , Hesych. et Etymol. Sic loquitur Homerus et Oïl. Η, (243). Sed in vulg. editt. quæ meam praecesserunt, legitur perperam ἄγημ᾽ Utrobique conjunctim, quasi esset ἄγημα ἔχει, non ἄγη με ἔχει. [II. Φ, 221 : Ἀλλ’ ἄγε δὴ καὶ ἔασον * ἄγη μ᾽ ἔχει, ὄρχαμε λαῶν : Pseu-do-Didymus, Ἄγη· ἔκπληξις, θαῦμα. [Schol. Venet. Α. ad h. 1. Ἄγη* θαυμασμὸς, παρὰ τὸ ἄγαν.] « Ubi loquitur numen fluvii ad Achill.; et id huic valde honorificum, si et dii eum admirantur, admixta tamen simul est indignationis alicujus significatio, ob occisos multos, quos illud numen adjuvandos susceperat. » Dammius in Lex. ρ. 4· Apollonii Lex. Homer. ρ. 17 : Ἄγη· θάμβος καὶ κατάπληξις. Non de nimio tantum admira-
A' tionis adfectu, sed et illinc orta invidia dicitur.] Ἀγαῖς [ἄγαις corr. Erl. ad Soph. Ant. ν. 4] Pr° ζηλώσεσιν affert Hesych. ex Æschyli Thressis. In qua fere si-gnil. accipit Ἄγα Varinus. Ab ἄγαμαι. [Etymologiis, ρ. 8, 49:Ἀγαὶ, [leg. ἄγαι].... λέγονταιδὲ καὶ αἱ ζηλώ-σεις. Suidas : Ἀγὴ [Ἄγη leg. e Gram. S. Germ.l, θαῦμα, χαρὰ, ἀπιστια, ζῆλος. Παρ’ Ἤροδότῳ, βασκανία. ΙΙαρ᾽ Ὀμήρῳ, ἔκπληξις. Πληγὴ, θραῦσις, κλάσις, ἀπώλεια. Ἔνιοι ἱερεῖα. Ἄγη μὲν οὖν παροξυτόνως, ἡ ἔκπληξις • ἀγὴ δὲ ἡ κλάσις τοῦ κύματος. Cfr. Grammaticus S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. ι, ρ. 326, [Zonar. ρ. 20], et Etym. Μ. ρ. 9, 1, ubi pro vulgato Ηρωδιανῷ reponendum esse Ἤροδότῳ, ut in Siüda et Grammatico S. Germ. legitur, docuit L. C. Valck. Diss, de Schol, in Hom. iued. ρ. 120. Ms. Codex, Δ
teste eodem, clare exhibet ἡρο. [\id. quos laudat Anonym. et Sturz. ad Etym. Μ. ρ. 696. Add. Wesse Ι. Diss. Herodot, ρ. 67, a Schjef. citatus.] Vide eundem Valcken. et Wessel. et Schweigh. ad Herodoti Β 6, 61 : Ὠς φθόνω καὶ ἄγῃ χιρεώμενος, ubi genuiuæ vocis locum in editionibus occupaverat ἄτη. Sed ἄγῃ restituit idem Valck. « Nec longe ab instaurato recedit ἄγει duorum Codicum,» inquit Wesseling. Imo ἄγῃ et ἄγει idem. Alexandrini enim Græci ΕΙ pro Η scribebant, ν. Sturzius De dial. Maced, et Alexandr. ρ. 119. Sic Οίβει in Exodi 2, 6. Vat. pro Οίβῃ. Hinc explicari possit Chrysost. in Ghislerii Catena, ρ. 427, in Jerem. 4, 3o : Ίο δὲ, Ἐὰν χρίσῃς στίβει, το μέλαν λέγει, ᾧ ἐπιχρωννύειν τοὺς ὀφθαλμους εἰώθασιν αἱ γυναῖκες. Illud στίβει non est formandum a ν. Στίβος, το, quod nusquam alibi legitur, sed ex Alexandrinorum scriptura positum est pro στίβῃ , ut ἄγει pro ἄγη. [Hesych. Ἄγη • θάμβος , ἔκπληξις , μίασμα ( leg. μιάσματα, ut habet Schol. Soph. OEd. Τ. 664=056, Elmsl.) ἔστι δὲ καὶ ἀντὶ τοῦ κατεαγῆναι, ὡς τὸ * πᾶν δέ οί ἐν χείρεσσιν ἄγη ξίφος. Παρὰ δὲ Τραγικοῖς, τιμὴ, σεβασμός. Valck. Diatr. 234, pro κατεαγῆναι corr. κατέαγη. Titlmannus ad Zonar. ν. Ἐναγὲς, ρ. 733, monens σέβας et ἄγη permutari ab Hesychio, redarguitur ab editt Londin. C s. ν. Ἐναγὴς : Lcxicognyihum enim istum potius ἡ ἄγη, i. q. θάμβος, ἔκπληςις, τιμὴ, σεβασμὸς et τὰ ἄγη i. q. μιάσματα, et ἀγὴ, fractus, ab ἄγνυμι, confundere.] «Pindari de fraudulento et δολίῳ cive, Pyth. Od. 2, 151 : Ὅμως μὰν Σ αίνω ν ποτὶ πάντας ἄγαν Ιϊάγχυ δια-πλέκει, huc adplicuit Reiskius; verti enim debere Invidiam, non Valde, ut vulgo solet. » Wessel. ad Herod. l.c. «Adulando omnibus invidiam usquequaque nectit. Heynius de ν. ἄγαν ita scribit : — Ἄγαν metro adversatur; prima debebat esse longa : enervis quoque et exilis est sententia; quid enim διαπλέκει? et ἄγαν, Valde, nil nisi interpretamentum est τοῦ πάγχυ. De-hiuc corrigit ἄταν. Sed hæc interpretatio eum ipsa emendatione concidit, si verum est, ἄγαν h. 1. non esse Valde, sed accusativum vocis ἄγη, quæ primùm Admirationem, deinde ortam ex hoc fonte Invidiam significat. Archilochi Fragm. 10, in Anal. Brunck. t. ι, ρ. 4 2 : Ού μοι τὰ Γυγεω τοῦ πολυχρύσου μέλει, Οὐδ᾽ εἷλέ πο, με ζῆλος, οὐδ’ ἀγαίομαι Θεῶν ἔργα , μεγάλης δ᾽ οὐκ ἐρῶ τυραννίδος. Hinc invidia ipsa admiratur D apud Propertium, Ι. 2, ΕΙ. 17, ϊ ι = Ι. 2, ΕΙ. 13, 67 ed. Burm. : Quem modo felicem, Invidia admirante, ferebant, Nunc decimo admittor vix ego quoque die. Est autem propria in hac re dictio, διαπλεκειν ἄγαν, φθό-vov, δόλους, non item διαπλέκειν ἄταν. Hinc ἀντιδιαπλέ-κειν eodem sensu, absolute etiam, posuit Æschines, c. Ctesiph, t. 2, ρ. 376. Atque hanc interpretationem aptissimam esse carmini Pindarico nemo non intelligit. Objiciat tamen aliquis, ἄγαν, Invidiam, Obtrectationem, æquè metro adversari, atque ἄγαν, Valde. Sed hæc quæstio non est hujus loci. » Hactenus Imm. G. Huschke, Diss, de fabulis Archilochi iu Matthiæi Misc, Philolog. vol. ι, ρ. 34—ὑ, a Schæfeho laudatus.]
= Neque ἄγαν, Valde, neque ἄγαν, Invidiam, metrum fert. Hcynii conjecturam ἄταν, Beckio receptam, Hcrmannus eximiam vocavit: sed'Bœckh. NotL critU ρ. 451, scripsisse putat Pindarum ἀγὰν πάγχυ. «Ἀγὴ, inquit, est Inflexus, Curvatura, ut serpentis, ut cau-dæ animalium adulatorio mimo agitatae, ut fractæ in
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littore uudæ; quod quám apte verbo διαπλέκειν coii- ▲ junctum sit, nemo est, quin videat.» Hanc rationem, probatam postea Hermanno, adoptavit Dissen. ρ. 196.
Fix.
[ Sc hæ ve aus citat Coraium in Thucydide par Lévesque, 3, ρ. 261, [Ἄγης^ pro Invidia, Sophocli restituere conantem in Antig, ν. 4, in vulgati locum ίτης, quam coujecturam probarunt Erfurdtius et Schæferus, sed Hermannus nuper vulgatum recte interpretando expedivit.]
= Æsch. Ag. ν. 13o : Οἷον μήτις ἄγα θεόθεν κνεφάσῃ προτυπὲν στόμιον μὲγα Τροίας Στρατωθέν. Ἄτα qiiod in libb. legitur, contra metrum est. Ἄγα proposuit Hermann. ad cale. vers. Humboldt. et in Elem. α. m. ρ. 704, quod ut sensui loci aptissimum receperunt Bloml. et VVellauer. Ibid. ν. 709 de Paride : Μηλοφόνοισιν ἄται-σιν. «Sic vulg. ; ἄταις Flor. Metri causa Pauw. et Schiitz. scripserunt, Μηλοφόνοις ἄταισιν Butler, ἄταις μηλο-φόνοισιν, sed melius Herm. Elem. d. m. ρ. 3o6 : μη-λοφόνοισιν ἄγαισιν, quod eum Bloml. recepi. » Wellauer. Ἄτη aptissimum huic loco vocabulum. Leg. μηλοφόνοισι Β σὺν ἄταις vel ἐν ἄταις. ν- Fix.
Ἄγη apud Tragicos, Honor, Veneratio : Hesych. Παρὰ δὲ τοῖς Τραγικοῖς, τιμὴ, σεβασμός. [Draco, ρ. ι ο :
-— Αγη δὲ παρὰ τοῖς Τραγικοῖς ὁ σεβασμὸς τὸ α βραχὺ ἔχει καὶ ἔστιν ἰαμβικόν.] [Ἄγη, ἡ, hoc sensu apud Tragicos et Comicos, qui exstant, nusquam legitur, et revera est nihili νοχ, quæ ex Hesychii glossa male intellecta ortum habuit Miramur tam crassum errorem ex He-dericiano Lexico et in Schneideri migrasse. Vide Yalck. Diatr. ρ. a34· Quum Hesychius ἄγη exponat ἡ τιμὴ, ὁ σεβασμός, dubio procul respicit τὸ ἄγος, s. ἅγος, ἄγη s. ἄγη in plur. Ipse Hesych. alibi, Ἄγος· τιμιώ-τατον. Λέξ. ῥητορ. in Bekkeri Anecd. Gr. t. 1, ρ. 212 : Λέγεται δὲ ἄγος καὶ τὸ τίμιον καὶ ἄξιον σεβάσματος, ἐξ οὗ καὶ αἱ ἱέρειαι ἀναγεῖς, καὶ ἄγη τὰ μυστήρια, καὶ ἄλλα τινὰ, ubi pro ἀναγεῖς reponendum videtur παναγεῖς. Συν. λέξ. χρησ. ibid. ρ. 33ο : Λέγεται δὲ ἄγος καὶ τὸ τίμιον καὶ ἄξιον σεβάσματος, ἐξ οὗ καὶ ἱέρειαι παναγεῖς, καὶ ἄλλα τινά. Idem articulus in Suida legitur, ubi est παναγεῖς. Similiter, quum Ἄγη a Suida, Etymologo, C et Grammatico S. Germ. Iocis supra laudatis exponatur ἱερεῖα, respicitur non ἄγη ἡ, sed ἄγος τὸ, plur. ἄγη. Hesych. : Ἀγέων ἁγνισμάτων, ἱερῶν. Ἄγος· ἄγνισμα Ουσίας, Σοφοκλῆς Φαίδρα. Punctum post ἅγνισμα ponendum, et Ουσίας in Ουσίαν mutandum esse arbitramur, duce Grammatico S. Germ. in Bekkeri Anecd. Gr. 11, ρ. 33o; vid. Ἄγος.] |J Ab Hesychio exponitur μίασμα. [ « Quando addit, μίασμα, respicit τὸ ἄγος, quod Suid. μίασμα explicat. Cfr. iu Ἐναγίζειν. Et forte hic μιάσματα in plur. legendum. Sic paulo antè : Ἀγέων· μιασμάτων. » Albertius. Λέξ. ῥητ. iu Bekkeri Anecd. Gr. L ι, ρ. 212 : Ἄγος* μίασμα. Ubi legitur, Ἄγος* μίασμα, μύσος. Vide Ruhnk. ad Timæi Lex. ρ. 13. Harpocration, et ex eo Suidas et Photius, a ScHær. laudati : Προστρόπαιον • ἄγος, μίασμα. Vid. ἄγος.]
quit
ruum fracturae s. fractiones, Euripidi.
Ἀγή * ἡ κλάσις τοῦ κύματος, ἀπὸ τοῦ ἀγῶ τὸ κλάνω, ἀγὴ, ὴ ἀπὸ τοῦ ἄσσω καὶ κατάσσω, τὸ κλῶ, καὶ ἐαγὸς, τὸ κατ- D εαγὸς καὶ κεκλασμὲνον. Οὕτω Μεθόδιος. ( « Rectius ἄγω τὸ κλάνω, barytone videlicet, ut eum alibi, tum ι, 5o; 15, 22, nam circumflexum ἀγῶ significat potius τὸ ἐκπλήττομαι, ut 10, 7; ιδ, 24, 41. * Sylb. Ἄγω, cod. Aug. ap. Tittm. cxxn) : Ἀγαί * ἠϊόνες , καὶ τραύματα , καὶ τρώσεις, λέγονται δὲ καὶ αἱ ζηλώσεις * Draco,
10 : Ἀγή * δ σημαίνει τὴν ἀπόκλασιν τοῦ κύματος τὸ α μακρὸν ἔχει, ἄγη δὲ παρὰ Τραγικοῖς ὁ σεβασμὸς τὸ α Ρραχὺ, καὶ ἔστιν Ιαμβικόν. Vide nos s. Ἄγη. Zonar. : Αγή • ἡ κλάσις τοῦ κύματος, ἀπὸ τοῦ ἄγω, τὸ κλῶ, ἀγή * Etym. G. : Ἀγαί * τραύματα, τρώσεις, ἀπὸ τοῦ κατάσσω. Ἀγαί • αἰγιαλοὶ κατὰ τους Ἴωνας * Hpsych. : Ἀγαί * ἠϊόνες , τρώματα , τραύματα, ubi Wakef. ad marg. perperam corrigit θραύσματα. « Cfr. Ἀαγὲς, et Ἄακτον. Cyrilli Lex. Ms. Vossii : Ἄγαι ( 1. Ἀγαί·) αἰγιαλοὶ κατὰ τοὺς Ἴωνας. Abresch. Misc. Obs. ν. ι, ρ. 82. Ἀγαὶ pro Fractura exstat in Eurip. Suppl. 6q3 : (Πρὸς αρμάτων ' τ᾽ ἀγαῖσι λειπόντυιν βίον.) » Albert. Escli. Pers. 43ο : Τοὶ δ᾽ ὥστε θύννους ή τιν ἰχθύων βόλον, Ἀγαῖσι κωπῶν, thés. uno. græc. το*. ι, fasc. ι.
Οραύσμασίν τ᾽ ἐρειπίων Ἔπαιον, ἐῤῥάχιζον. « Ἀγὴ, Fractura, hic vero pro Fragmento ponitur. Lex. S. Germ. 336, Bekker. : Ἀγαί * οἱ Τραγικοὶ τὰς τρώσεις οὕτως ἐκάλουν, καὶ τὰ τραύματα, καὶ γὰρ τὸ τραῦμα οἷον κάταγιια γίνεται. » Bloml. Apollon. R. ι, 554 : Πολιῇ δ᾽ ἐπὶ κύματος ἀγῇ Τέγγε πόδας, ubi Schol, ed., τῷ αἰγια-λῷ, ἔνθα τὰ κύματα περιάγνυται • Schol, e cod. Par. i ἀγὴν λέγει τὸν αἰγιαλὸν, ὅτι ἐν αὐτῷ ἄγνυται καὶ ῥήγνυται τὸ κύματα* 4, 940 : Ἑψὄν ἐπ᾽ αὐτάων σπιλάδων καὶ κύματος ἀγῆς Ῥώοντ᾽ ἔνθα καὶ ἔνθα διασταδὸν ἀλλήλησι * Schol. ed. .•ἄνωθεν τῶν πετρῶν καὶ τῆς τοῦ κύματος ἀνα-κλάσεως ἐκινοῦντο * Schol, e cod. Par. : ὑπεράνω τῶν σπιλάδων καὶ τῆς ἀγῆς κλάσεως τοῦ κύματος. « L. καὶ κλάσεως, καὶ posito pro ἤγουν : ν. Bast. in Bredowii Epist. Par. 51. Nimirum ultima vocis antecedentis litera particulam elisit. Tetigi nuper in Append. ad Aristoph. Pl. ρ. 4911» Schæl.] Ἄγη, Litus; item, Vulnus : nara Hesych. ἄγαι affert pro ἠϊόνες, τρώματα, τραύματα, in quibus signiff. est ab ἄγνυμι, s. ἄγω, l*rango. Nam ἄγη Litus dicitur, quoniam ibi fluctus infringuntur; et ἄγη, Vulnus, quasi Fractura cutis. Verum Suid. et Etym, in hac signil. παροξύνουσιν hoc vocabulum. [Perpetuus hic error. Ἀγὴ, ab ἄγνυμι, semper oxytonum est, quæquæ sit ejus significatio.] [« Mosch. Europa, ν. 36 : Τερπόμεναι ῥοδέη τε φυῇ καὶ κύματος ἠχῇ, ubi non Undarum sonitu, sed puellas delectatas fuisse suspicor Litore fluctifrago, quo primulos pedes tingere amabant. Lego itaque, καὶ κύματος ἀγῇ. («Quod jam olim protuli necdum displicet, κύματος ἀγῇ : hoc Brunck. recepit.» Valck. ad Mosch. 2, 36.
« PræclareValck. emendavit ἀγῇ pro ἠχῇ, quod Brunck. recipere non dubitavit. «Jacobs. Authòí. 12,96. Ἡχῇ tamen edidit Gaisford.) Apollon. R. eadem utitur Iív-quendi ratione ι, 554- Is. Casaub. pro vulg. scriptura αγνῃ in Numenii versu ap. Athen. 3o5, Α, emendavit, ἐπ’ ἄρκῃ κύματος ἀγῇ, eodem Apollon. R. loco inductus, quem sine auctoris nomine ap. Etym. (749) vir inclytus repererat. » Valck. Anira. ad Amnion. 204. «Ἀγῇ legendum (in Numenii versu) jam viderat Gesner. De aquat. 695. Ipsam autem hanc scripturam verissimam uterque noster cod. Ms. agnoscit. » Schweigh. [Ἀγῇ e codd. Ven. Laur. Par. edidit etiam Dind.] Epigr. adesp. 396 : Οὐ γάρ σοι σκεπανή τις ὑφόρμισις, ούτε βόοειον Ἐς κλίτος, ούτ᾽ ἀγὴν κύματος ἐς νοτιην. « Nullum habes portum, quo naves tuto morari possint, nec versus borealem, nec ad australem plagam. Ἄγειν, Vat. C. Jens. Holst. ἀχὴν, quod Ap. Guy. et R. exhibet, Salraasii sagacitati deberi videtur. Νοτίη ἀγὴ κύματος est Grcurascriptio maris australis plagæ. Cfr. quæ de κυματωγὴ monuit \Vessel. Diss. Herod. 207 ; Valck. ad Herod. 367. » Jacobs. «ι Restituenda hæc νοχ Achilli Tatio ι, ι, ρ. η ed. Bip. : (Τῆς δὲ θαλάττης ἡ χροιὰ διπλῆ • τὸ μὲν γὰρ πρὸς τὴν γῆν ὑπέρυθρον, κυάνεον δὲ τὸ πρὸς τὸ πέλαγος, sed stare potest vulgatum τὴν γῆν.) * Idem ad Anthol. Pal. 395.]
= Ἀγὰ metaph. Flexura callida. Pind. Pyth. 2,151, de doloso homine : ἀγὰν πάγχυ διαπλέκει, Flexura callida omni modo circumvenit, si vera est Boeckhii conjectura ἀγὰν reponentis, mètre flagitante, pro ἄγαν vulg. (vid. s. Ἄγη), imagine a serpente ducta, de quo Arat Phæn. 668 : Καὶ προτέρην Ὄφεος πολυτειρέος αὐγὴν. Schol, τὴν προτέραν περίκλασιν καὶ καμπἠν, unde Schneid, in Lex. gr. s. Ἀγὴ correxit ἀγὴν, h. e. Curvaturam, quemadmodum 688 περιαγὴν dixit poeta. Digamma in principio habuit. -- Fix.
Ἄγη, 3 sing. aor. 2 pass. Epie, pro ἐάγη. [Vide Ἄγνυμι, w-. Hom. II. 16, 801.]
Αγηγέραται, Ἀγηγέρατο, 3 plur. perf. et plusq. pass. ab ἀγείρω. [Vide Buttm. Gr. Gr. ρ. 455. ἄ]
Ἀγηλάζειν, Hesychio est σώζειν, Servare, itidemque Etymologo. [«Ad ἄγω, i. e. εἰς ἀγέλην ἄγειν, ut infra (ν. Ἀγῆλαι) exponitur. » Guyet. Cfr. Ἡγηλάζω. Zonar. : Ἀγηλάειν σώζειν. « Sic Codd. mei. » Tittmann.][w—]
‘Ἀγηλατεύω, Ἀγηλατέω. Gregor. Cor. 546 : Ἀγηλα-τεύειν* τὸ διώκειν. « Sic Mss. Voss. et Vat. pro vitiosa priorum Edd. lectione ἐγκατεύειν, («Cod. Aug. ἐγκλη-τεύειν. » Schæl.) Una litera deleta ἀγηλατέειν, Ionici commatis, conveniet eum Glossario Herodoteo, (Ἀγη-λατέειν διώκειν, φυγαδεύειν, ἐπιτάττειν, ὑβρίζειν:) et
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ipso Herod. [5172, ρ.] 407 : (Ἀπικόμενος δὲ ἀγηλατέει Α ἑπτακόσια ἐπίστια Ἀθηναίων, τά οἱ ὑπέθετο ὁ ᾽Ισαγόρης, quod vertitur, Quo ubi pervenit, septingentas familias urbe ejecit, quas ei Aristagoras indicarat. Suid. : Ἀγηλατεῖν διώκειν , ©υγαδεύειν, ἐπιτάττειν.· ἹΙρόδοτος, ὑβρίζειν. Vide et Suid. infrà.) Levis menda eximi poterit Etymologo Μ. : Ἀγηλατίζειν διώκειν, φυγαδεύειν, ἐπιτάσσειν, οἱ δὲ ἀττικίζειν : ultimam vocem mutando in αἰκίζειν. Nam ἀγηλατέειν etiarn per ὑβρίζειν exp. Glossæ Herod. (atque ex iis Suidas.) Hesychius autem Αἰκίζεται· μαστίζεται, ὑβρίζεται. » Kœn. α Etym. Μ.: οἱ δὲ, ἀττικίζειν. An ὑβρίζειν, vel ex Hesychio ῥαπί-ζειν ? » Albert, ad Hesych. ν. Ἀγηλατεῖγ. « Pro ἀττικίζειν, quod in Etym. Μ. legitur, cod. Par. 2740, habet ἀτ-ττ
τυβίζειν, quod fortasse ex ἀν (l. e. ἀντὶ τοῦ, cfr. ρ. 38,) ὑβρίζειν per negligeiitiam librarii ortum est. Lex. SG. Rhet. Soph. Ms. (in Bekkeri Anecd. 337) : Ἀγη-λατῶν* ἀντὶ τοῦ διώκων, φυγαδεύων. Οὕτω Ν θεόμαχος. » Bast. Iterum Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 328] : Ἀγη-λατεῖν* ἄγος καὶ ἐναγεῖς τινὰς ἐλαύνειν. « Soph. OEd. R. Β 4οι : Κλαίων δοκεῖς μοι καὶ σὺ, χὡ ξυνθεὶς τάδε, Ἀγη-λατήσειν. Sic eum aspero spiritu Brunck. qui hæc notat : —« Ἀγηλατήσειν, Gl. ἐμὲ δηλονότι, ὃν λέγεις φονέα εἶναι. Plerisque in Codd, ut in Aid. Ed. tenui spiritu notatur, » (« ἀγηλατήσειν tenui spiritu A. J. Τ. S.» Elmsl.j « at melius asperatur. Eust. 1704 : (Ἤγηλάζειν δὲ κατὰ τοὺς παλαιοὺς, τὸ διώκειν, ἄγειν, φυγαδεύειν, πορθεῖν , ἵνα ᾗ τὸ, Κακὸν μόρον ἠγηλάζεις, ἀντὶ τοῦ, κακὴν τύχην ἄγεις, καὶ τὸ Πάγχυ κακὸν ἠγηλάζ&ι, (Od. Ρ, 217: Νῦν μὲν δὴ μάλα πάγχυ κακὸς κακὸν ἠγηλάζει* ) ἀντὶ τοῦ ὁδηγεῖ, ἄγει* πρωτότυπον δὲ αὐτοῦ, τὸ ἄγειν καὶ τὸ ἐλᾷν , ὅθεν ἀγηλᾷν, καὶ κατὰ παραγωγὴν ἀγηλάζειν, καὶ κατὰ τροπὴν ἤγηλάζειν. Διὸ οὐδὲ δασύνεται ἡ ἄρχουσα* ἐκ τοῦ ἄγειν γάρ· χρήσιμον δὲ εἰς τοῦτο καὶ) τὸ αγηλατεῖν παρὰ Σοφοκλεῖ. Εκείνο μὲντοι καὶ δασύνεται παρὰ τὸ ἅγος. »
( idem Eust. ρ. 434 : Καὶ ἐκ τοῦ ἀπάγειν καὶ ἀπελαύ-νειν, τὸ ψιλούμενον ἀγηλατεῖν 647 : Καὶ τὸ ἄγος δὲ με-σοῦται, ἀφ᾽ οὗ περ οὐ μόνον ὁ ἅγιος , καὶ τὸ ἁγιάζειν , καὶ ἡ ἁγιστεία, καὶ ἡ παναγὴς θυσία, καὶ ὁ εὐαγὴς, ἀλλὰ καὶ ὁ ἐναγὴς, καὶ ὁ ἐξάγιστος, καὶ τὸ αγηλατεῖν.) «Te- C nucm tuetur Schneider, [eum Schweigh. Lex. Herod.] aliud verbi etymon statuens, (nempe ab ἄγω et ἐλάω,) in quo falli videtur vir egregius. Ruhnk., recte eum ceteris ab ἄγος derivans, ad Tim. 13, citat Justin. 8, 2, qui ἀγηλατεῖν Latine reddidit, Piaculum exigere.» Schæl. ad Greg. Cor. 1. c. Suid. : Ἀγηλατεῖν ὡς ἄγος καὶ ἐναγεῖς τινὰς ἀπελαύνειν, ἐὰν μὲν δασέως, τὸ τὰ αγη ἀπελαύνειν , ἐὰν δὲ ψιλῶς, ἀντὶ τοῦ ἀπελάσειν. Κλαίων δοκεῖς μοι καὶ σὺ, χὡ συνθεὶς τάδε, Ἀγηλατήσειν. Καὶ Ἡρόδοτος· Ὁ δὲ σὺν μεγάλῃ χειρὶ ἀπικόμενος, ἀγηλατέει ἑπτακόσια ἐπίστια Ἀθηναίων. « Apud Schol. Soph. OEd.
(ν. 4οι,) unde h. 1. sumtus est, pro ἀπελάσειν recte legitur βασιλεύσειν, uti et hic scribendum est, nisi quod pro futuro præsens βασιλεύειν melius huc quadret. » Kust. «Schol. Ἀγηλατήσειν* ἐὰν δασέως,τὸ ἄγος ἀπελά-σειν τὸ περὶ τὸν Λάϊον* ἐὰν δὲ ψιλῶς, ἀντὶ τοῦ βασιλεύσειν. (Alius Schol. Ἀγηλατήσειν· το ἅγος ἐλάσειν, ἤτοι ἐμὲ, ὃν λέγεις φονέα εἶναι.) Veteres sc. ἅγος aspero spiritu notabant, quæ νοχ in hodiernis Codd, semper, ni fallor, levigatur. Mansit tamen asper spiritus in derivatis, χ ἁγνὸς, ἅγιος, καθαγίζω. Infra 1426, (τοιόνδ᾽ ἅγος Ακάλυπτον οὕτω δεικνυναι,) reposui. Ceterum ἀγηλατεῖν , Regnare, agnoscit Triclin. ^Ἀγηλατήσειν ἤγουν ὡς ἄγος ἐξελαθήσεσθαι τῆς πόλεως παρ ἐμοῦ, ὴ ἀντὶ τοῦ ἄρξειν νοεί. Ἀγηλατῶ γὰρ, τὸ ἄγω καὶ φέρω καὶ ἐξουσιάζω λαόν ὅπερ εἰ εἴποις, κατ’ εἰρωνείαν καὶ γέλωτα ἔσται ὁ λόγος , οὕτω* δοκεῖς μοι καὶ σὺ καὶ ὁ συνθεις ταῦτα Κρέων κλαίων ἀγη-λατήσειν καὶ δεσπόσειν τῆς χώρας· ἤγουν ἦς ἐπιθυμεῖτε ἀρχῆς, πολλῶν πληγῶν ἂν αἰτία ὑμῖν ἐξ ἐμοῦ γένοιτο. Κρεῖττον δέ ἐστι τὸ ἀγηλατήσειν, ἀντὶ τοῦ ὡς ἄγος ἐλα-θῆναι διὰ τὸ ἐπιφερόμενον.) Gl. in Aug. Β. ( imo in Aug.
C.	teste Erfuratio, quem secutus esse videtur ν. d. ) βασιλεύσειν. Sed hæc interpretatio Grammaticorum commentum esse videtur. Hesych. : Ἀγηλατεῖν διώκειν, ὡς ἄγος ἐλαύνειν, φυγαδεύειν, τινὲς δε ῥαπίζειν. Ἀγηλα-· τέει, Tanquam piaculo contaminatos relegat, Herod.
5, 72. » Elmsl. ad OEd. Τ. Ι. c. Tzetzæ locus in Chii. i3, 318, a vv. dd. nondum notatus est: Ἀγηλατεῖ ψιλοῦται μὲν, τὸ ἄγαν ἀπελαύνει* Καὶ δύο δασυνόμενον
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ἂγηλατεῖ ὑπάρχει, Τὸ ὥσπερ ἅγος τέ τινα καὶ μίσημα ἐλαύνειν , Καὶ τὸ ὡς ἅγιον τινα ἐλαύνειν κατατρέχειν. Ὅτι δ᾽ ἁγὴς ὁ μισαρὸς, (1. μυσαρὸς) Ἱππώναξ οὔτι*) γράφει, Ὠς οἱ μὲν ἁγεῖ Βουπάλῳ κατηρῶντο. 'Εχεις τὸ ἀγηλάτημα Λεκτέον μοι τὰ ἄλλα.]
*	Ἀγηλάτημα [ Ἀγηλάτημα Kiessl. ] subsL a verbo Ἀγηλατέω, quod vid.ap. Teetz. Chii. i3,3i8. [υ-υ-ν]
Ἀγηλατίζειν, Etymologo διώκειν, φυγαδεύειν, ἐπιτάσσειν, Persequi, Fugare s. Iu exilium pellere, Injungere s. Jubere.
Ἀγήλατος, Valida manu impulsus, ὁ ἄγαν ἐλαυνό-μενος. Lycophro, (436J: Ἀγηλάτῳ μάστιγι συνθλάσας κάρα, appellans ἀγήλατον μάστιγα, Fulmen, τὸν κεραυ-νὸν, ut annotat Etym. Apud Suid. oxitone et substantive, Ἀγηλατοί* οἱ κεραυνοὶ, Fulmina. Idem et ἀγηλατεῖ exp. κεραυνοῖ, Fulminat, addens tamen et ἄγει, διώκει. [Tzetz.. : Ἀγηλάτῳ μάστιγι· τῷ κεραύνῳ, ἡ τῷ ἄγαν ἐλαυνομένῳ, ὅθεν ψιλωτέον * ὴ τῷ τοὺς ἁνεῖς καὶ μεμιασμένους ἐλαύνοντι, ὅθεν δασυντέον. Ὄτι δὲ ἀγὴς, ὁ μυσαρὸς, ἐξ οὗ λέγεται καὶ ὁ ἅγιος, ὁ μυσαρὸς, ( « ὅΤι δὲ ἁγὴς.... usque ad ὁ μυσαρες in Vit. ι , et Ciz. desiderantur. Pro ὅτι δὲ ἁγὴς.... μυσαρὸς Vitt. 2 et 3 sic : ὅτι δὲ ἀγὴ, ἡ μυσαρὰ , ἐξ οὗ λέγεται καὶ ἀγὸς, ὁ μυσαρός. » Müller.) Ἱππώναξ φησίν Ὥς οἱ μὲν ἁγεῖ Βουπάλῳ κατηρῶντο. Etym. Μ : Ἀγηλάτω* Λυκόφρων : Ἀγηλάτῳ μάστιγι συνθλάσας κάρα. Αέγει δὲ τῷ κεραυνῷ, ἐαν μὲν δασέως, τῷ τοὺς ἀσεβεῖς ἐλαύνοντι* ἐὰν δὲ ψιλῶς, τῷ ἄγαν ἐλαυνομένῳ. Suid. : Ἀγηλατοί· οἱ κεραυνοὶ, ἀγηλατεῖ δὲ ῥῆμα, ἄγει, κεραυνοῖ, ἡ διώκει. « Ἀγηλατοὶ, scr. ἀγελά τοι. » Kust. Quid sibi velit, nescimus. Sed, nobis judicibus, leg. Ἀγηλάτῳ· τῷ κεραυνῷ, ut ad Lycophr referatur. Schneider. Lex.'ἀγήλατοι' legit.] [v-ui/J
*	Ἀγηλάω, Eust. 1704, 4 et Zonar. ρ. 37, 11.11. sub ν. Ἀγελάζειν et Ἀγηλατέω.
Ἀγήλειος , ὁ, ἡ, Prædator, Praedas agens. Unde ἀγηλείοιο, ap. Hesych. λαφυραγωγοί. [Ἀγελείοιο corr. Kuster]
Ἀγηλόμεναι, Hesych. exponit χαίρουσαι, Gaudentes, quod poeticum fortassis est pro ἀγαλλόμεναι. At ἀγήλω, ἀγήλεια, [Ι. ἀγήλειε] et ἀγῆλαι, sunt aoristi ι a them. ἀγάλλω. [In cod. Ven. teste Schowio est Ἀγηλώμεναι. « Forte Ἀγηλόμεναι legendum ab ἀγάλ-λομαι, »G. apud Albertium. Etym. ρ. 10, 3α : Ἀγηλο-μενη· ἀγαλλομένη, χαίρουσα. Sylburg. in Ind. :—« Αγη-λομὲνη (in Schæferi ed. per typographi errorem Ἀγε-λομὲνη), usitatius aoristum ἀγηλαμένη. » Sed conjecturae huic duo maxima obstant, i°quod Aor. ι. med. ἡγηλάμην, unde partic, ἀγηλαμένη formari debeat, nusquam exstet, 20 quod partic, ab Aor. ι. ἀγηλαμένη, a them. ἀγάλλο,, per partic, ab indic, ἀγαλλο-μὲνη, ab eodem themate, exponi non possit. Utrumque, et Hcsych. et Etym., ad eundem locum respexisse suspicamur, forte ad Hom. Ilf Β, 462: Ἔνθα καὶ ἔνθα ποτῶνται ἀγαλλόμεναι πτερύγεσσι, ubi Pseudo-Didymus habet χαίρουσαι, et Eustath. χαίρουσαι τῆ πτήσει, καὶ ἐντρυφῶσαι τοῖς πτεροῖς. Hesych. vel ἀγηλά· μεναι, ut editum est, vel ἀγηλώμεναι, ut legitur in cod. Veneto, corrupte alicubi scriptum pro ἀγαλλόμεναι invenit, deinde in Lex. suum satis oscitanter transtulit ; ordo enim verborum vetat nos ἀγηλώμεναι s. ἀγηλόμεναι in ἀγαλλόμεναι mutare. Quod vero ad Etym, attinet, is quoque suum ἀγηλομὲνη ex eodem fonte hausisse videtur; nam in ἀγηλομὲνη nihil a librariis vel typographis peccatum esse verborum ordo satis docet. Sed ap. eum istud ἀγαλλομένη, (Ἀγηλομὲνη· ἀγαλλομὲνη, χαίρουσα,) procul dubio glossa este margine in textum invecta.]
Ἄγημα , ατος, τὸ, Pro Stupor, annotatur in vul-gar. lexicis: sed natus fortasse est error ex illis Homeri locis perperam lectis, de quibus s. ἄγη dictum est Quin tamen ab ἀγῶ formari possit ἄγημα, minime dubium est, nimirum a prima persona præt. passivi: ut ἀγητὸς, quod proxime sequitur, a tertia formari constat. [Toup. Emendatt. 3, ρ. 154; 4, ρ. 212. Gloss. Ἄγημα. Vehementia. Stupor.] || Ἄγημα autem significans apud Macedones τάγμα ἀπόλεκτον ἱππέων καὶ ὁπλιτῶν, quod et ipsum Eustath. ab ἀγῶ deduci posse existimat, διὰ το ἀγητὸν εἶναι, ad Ἄγω referre malini. [Vid. mox.]
Ἄγημα, ατος, τὸ, Agmen elephantorum, equorum
ι
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et peditum, quod regem anteibat, Hesych., Suid., sed Α pro ἵππιον apud utrumque melius legeretur fortasse ἱππέων, Equitum. Ælius Dionysius ap. Eust. ἄγημα exp. Cohortem e selectis equitibus et gravis armature militibus. Plut, in Eumene, [c. 7, t. 3, ρ. 676 Reisk.] : Τοὺς ἐῤῥωμενεστάτους ἱππεῖς τριακοσίους εἰς ἄγημα συν-τάξας. E quo loco possunt emendari eo modo quo dixi exemplaria Hesychü et Suidæ, reponendo ἱππέων pro ἵππων : nam ἵππος quidem foeminino genere Equitatum significat, at ἵπποι in plurali minime, quod sciam. Sed et quod dicit Plut., ἐῤῥωμενεστάτους ἱ7τπβῖς convenit eum eo quod est ap. Suid. Plut. ibid. : Ἐπὶ δὲ τούτοις ἄγημα τρίτον οἱ λογάδες τῶν Μακεδόνων· Xenoph. Laced. Polit. : Λαβών τὸ ἄγημα τῆς πρώτης μοίρας [scr. μόρας] ὁ βασιλεύς. Polyb. quoque 5, [65, ι]: ἄγημα regibus tribuit, scribens, Εὐρύλοχος μεν γὰρ ὁ Μάγν ης ἡγεῖτο σχεδὸν ἀνδρῶν τρισχιλίων, τοῦ καλουμὲνου παρὰ τοῖς βασιλέῦσιν ἀγήματος. Athen. etiam elephantorum ἄγημα dicit, ia, [ρ. 53q, F.] Eustath. : Ἱστο-ρεῖται γάρ που ὥσπερ ἄγημα στρατιωτών ἀθανάτων καὶ μηλοφόρων, οὕτω καὶ ἄγημα ἐλεφάντων. Ceterum quin ® ab ἄγομαι deductum sit ἄγημα, vel potius ab ἀγέομαι pro ἄγομαι, ut πέσημα formatur a πεσῶ pro πίπτω, minime dubitandum puto; licet Eustath. tradat ἄγημα dictum quasi ἀγητὸν, Admirabile, ab ἀγῶ, ἀγήσω ϊ [vide supra.]
[ « Ἄγημα, Agmen. Est vocabulum Doricum, atque adeo Macedonicum pro ἥγημα. Hesych. et Suid. : Ἄγημα * τὸ προϊὸν τοῦ βασιλέως τάγμα ἐλεφάντο,ν καὶ ἵππων ( 1. eum Nostro, ἱππέων, ut patet e seq. ν. πεζῶν) καὶ πεζῶν. Οἱ δὲ, τὸ ἄριστον τῆς Μακεδονικῆς συντάξεως, κραταιὸν ὁπλίσει καὶ σωμάτων εὐεξία * Eust ad Od. Α, ρ. 1399, 60 : Αἴλιος δὲ Διονύσιος φησιν, ἄγημα παρὰ Μακεδόσι, τάγμα ἀπόλεκτον ἱππέων καὶ ὁπλιτῶν * τοῦτο δὲ ἴσως οὐδὲ ἀπὸ τοῦ ἄγειν, ἀλλὰ διὰ τὸ ἀγητὸν εἶναι. Legitur Agema etiam ap. Curt. et Liv.
[l. 37, c. 40, § 5 et Ι. 42, c. 517 § 4, et c. 58,
§ 9, ubi ν. Duker. et Drakenb.] (Curt. 4, 13 :
In dextro cornu locati sunt equites, quos agema appellant, ubi ν. interprr. et Freinsh. in Indice.)
In Xenophonte occurrit tantum in rebus Lacedæ- C moniorum. ‘Fr. Portus intelligit Manum militum, quæ eum imperatore praecedit. Laced. R. 2, 9: Στρέψαντες τὸ ἄγημα ἐπὶ κέρας, ἐξελίττουσι* ι3, 6 : Λαβὼν τὸ ἄγημα τῆς πρώτης μόρας ὁ βασιλεὺς, ἄγει συ-στρέψας. » Lex. Xenoph. « Agema Macedonicum, distinguitur a cetratis in exercitu Philippi, Polyb. 5,
25, ι. Α cetratis pariter et a phalange diserte distinguitur in exercitu Ptolemæi Philopatoris, ubi Agema e tribus fere millibus constabat, 5, 65, ι, sqq. 84,
4. Validissimum habebatur equitum corpus, 3i, 3,
8.	» Ind. Hist, et Geogr. Polyb. Vide Léopard. Emendd. ι, 23. Eustath. 1236,16 : Ζητητέον δὲ εἰ καὶ ἡ στρατιωτικὴ λέξις τὸ ἄγημα, οἷον, ἱππέων ἄγημα, ἐκ τοῦ τοιούτου ἀγο, γίνεται, πρὸς ἀναλογίαν τοῦ πέσημα* 1877 : Περιᾷδεται οὖν καὶ αὐτὴ οὐδὲν ἦττον ἤπερ αἱ θεωρικαὶ ξυνωρίδες τῶν ἐλεφάντων, καὶ τὰ κατὰ πόλεμον ἀγήματα τῶν αὐτῶν* ιστορείται γάρ που ὥσπερ ἄγημα στρατιωτῶν ἀθανάτων καὶ μηλοφόρων, οὕτω καὶ ἄγημα ἐλεφάντων τακτικὴ δὲ λέςις τὸ ἄγημα * ἴσως μὲν, παρὰ τὸ ἄγειν γε-γονυῖα, ἴσως δὲ, παρὰ τὸ ἀγῶ ἄγημα, διὰ τὸ ἐκπλήττειν D καὶ θαυμάζεσθαι* Etym. Μ : Ἄγημα’ τὸ προϊὸν τοῦ βασιλέως τάγμα , οἱ δὲ , τὸ ἄριστον τῆς Μακεδονικῆς συντάξεως. Zonar. : Ἄγημα * τὸ προϊὼν ( 1. προϊὸν ) τοῦ βασιλέως τάγμα, ubi cod. Κ. præbet Ἄγαμον. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἄγημα* τὸ προϊὸν τοῦ βασιλέως τάγμα ἐλεφάντων, καὶ ἵππων, ( 1. eum Nostro, ἱππέων,) καὶ πεζῶν, οἱ δὲ, τὸ ἄριστον τῆς Μακεδονικῆς συντάξεως * Polyb. ap. Athen. 5, ig4, F : Οἷς ἐπηκολούθει τὸ καλούμενον ἄγημα, κράτιστον εἶναι δοκαῦν σύστημα τῶν ἱππέων, περὶ χιλίους. Anol. Ad Diod. S. [1. 17, c. 5γ, t.] 2, 204 : [ « Ἄγημα frequens quidem in Macedonum equitibus est, nec alienum tamen prorsus a peditum phalange.» Wess. Id., 1. 19, c. 27, t.] 2, ρ. 338 : ἄγ. τῶν ἱππέων. Casaub. ad Athen. 107. Schæf. Polyæn. 344. Wakef.] [Cfr. Sturz. Dial. Maced, ρ. 3i.J = Ἄγημα, Gardes. « C’est la signification du terme grec Ἄγημα, qui est le nom que les historiens donnent quelquefois au corps des Peltastes, nom qui a exercé long-temps les savants. Comme on trouvait ces Ἀγή-
ματα formés, tantôt de six mille, tantôt de trois mille hommes d’infanterie, et même de cavalerie, de mille, et aussi seulement de trois cents Maîtres, on ne savait comment combiner ces différences, ni quelle raison en donner. Cependant elle est bien claire, si Von considère que les rois se choisissent des Gardes plus ou moins nombreuses, selon l’état de leurs forces et leur attachement aux gens de guerre. » C. Guischardt, Mém. milit. sur les Grecs et les Rom., t. 2, ρ. 129 4 not. Lahaye, 1758. Sikner.
= Præter Iocos jam superius indicatos subjungam ex Plut, hos : Ρ. Æniil. 18, part, a, ρ. i38y l. 14 (vol. ι, ρ. 43ο, 1. 9 Sch.):-Ἐπι δὲ τούτοις ἄγημα τρίτον , οἱ λογάδες, αὐτῶν Μακεδονίαν ἀρετῇ καὶ ἡλικία τὸ καθαρώτατον 19, ib. Ι. 23 (in. 1. 19 Sch.) : Τοὺς ἐν τοῖς ἀγήμασι Μακεδόνας· et Eum. 14, part. 4, ρ. 45, 1. 16, (vol. 2, ρ. 5ο3, l. 3 Sch.) : Ἀπὸ τῶν ἄκρων τοῦ ἀγήματος ἐν τάξει πορευομὲνων. Ubi generatim significare videtur, Acies. De vi vocis cfr. commentt. ad Liv. 37, 40, deque βασιλικῷ ἀγήματι, parte exercitus in Ptolemaeorum ac Seleucidarum militia, amicum conjunctissimum optimæ exquisitæque doctrinæ studiis clarum Letronne, Recherch. sur l’Égypte, ρ. 357, l. 17. HasK. [--«?]
** Ἀγήμαχος, άχου, ὁ, n. pr. Polyæn. 2, 35, ρ. η h Cor. Dor. pro Ἤγήμαχος. [ -•vu]
** Ἀγὴν, ῆνος, ὁ. Σατυρικὸν δραμάτων Πύθωνος τοῦ Καταναίου ἡ Βυζαντίου, ἡ καὶ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως Αλεξάνδρου. Athen. 2, 5ο, F; 13, 586, C; 5μ5, Ε; 596, Β.
Ἀγηνορέω Pro superbio poni solet [Nonn. Dion, ia, 194. Wakf.f.[v. 207 : Μῦθον ἀγηνορέοντος ἀνήρυγεν ἀνθερεῶνος, de Baccho, i. q. ἀγήνορος.]
Ἀγηνορία nomen subst. [ab ἀγήνωρ]. Virilitas, Strenuitas. Et interdum Audacia, s. potius Præfidentia, Superbia. 11. Χ, (457) : Καὶ δή μιν καταπαύσῃ ἀγηνο-ρίης ἀλεγεινῆς • Et in plur. ἀγηνορίαι, Ι, (696) : Νῦν αὖ μιν πολὺ μᾶλλον ἀγηνορίῃσιν ἐνῆκας. [ De animalit bus. Hom. 11. Μ, 45, de leone vel verre : Τοῦ ὅ οὔποτε κυδάλιμον κῆρ Ταρβεῖ οὐδὲ φοβεῖται * ἀγηνορίη δέ μιν ἔκτα* Schol. Ἀ : Ἀγηνορίη· οὕτως χωρὶς τοῦ ι Ἀρίν σταρχος * Schol. V : Καταχρηστικῶς ἐπὶ λέοντος • καὶ ἀλλαχοῦ : ἑή τέ μιν ὤλεσεν ἀλκή ( 11. Π, γ53). Hesych. : Ἀγηνορία καὶ ἠνορέα, παρὰ τὸν ἄνδρα. Καταχρηστικῶς δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἀλόγων ζώων τάσσεται • ὴ ἰσχὺς, ὡς τὸ , Ἀγηνορίη δέ μιν ἔκτα ἐντέγεϊ. Pro ἐντέγεϊ vel ἐν τέγεα, quomodo habet cod. Ven. ap. Schow., Toupius in Opusc. 2, ρ. 82, a ScHæF. citatus, ἔκτεινε conjecit, quod interpretamentum alterius formæ ἔκτα. v*uu·]
Ἀγηνορίδης, patronym. ab Ἀγήνωρ, nom. pr. [u-υυ-J
** Ἀγηνορίδης, ίδου, -ίδαο, ὁ Κάδμος, Apollon Rhod. Argon. 3, 1186. —ὁ Φινεύς* Α poil. Rhod. Argon, a, 178, ibiq. Scholl., 240, 293, 426, 490, 618; 3, 943. Pseudo-Orph. Argon. 683. — Plur. Ἀγηνορίδαι, ιδῶν, -ιδᾶν, οἱ Ἀγήνορος ἀπόγονοι, οἱ καὶ Καδμεῖοι ἀπὸ Κάδμου τοῦ Ἀγήνορος· Eurip. Phœn. 217 Matth. Ἀγηνορίδης, ὁ κατὰ Τυρίους πρῶτος ἰατρεῦ-σαι λεγόμενος καὶ παρ' αὐτῶν ἀπαρχὰς κομιζόμενος· Plut. Sympos. 3, ι, $ a, t. 8, ρ. 564 Reisk., ubi Xylaod. : « Vide, ne sit Ἀγήνορι [sc. pro Ἀγηνορίδῃ] legendum. Certe enim patronymicum siue suo substantivo, aut etiam eum eo positum, vix puto. »
*	Ἀγηνόριον. Suidas : ὄνομα τόπου. Respexit Arrian. Exped. Alex. 2, 24 : ἈΟροισθέντες δὲ κατὰ τὸ Ἀγηνόριον καλούμενον. Quod monuit Toup. Opusc. 2, ρ. 158, a Schæf. citatus.
*	Ἀγηνόριος, α, ον, Æsch. Pers. 985, λαό$. [Recte Wellauer. eum Passow. Ἀγανόρειος, metro imperante, e codd. Med., Coin, x, Μ. ι, Guelph. recepit 1. q. Ἀγήνωρ.]
*	Ἀγηνορὶς, ἴδος, ἡ, Fem. ad Ἀγήνορίδης. Oppian. Cyn. 4, 23γ : Νηπίαχον γὰρ Ἴακχον Ἀγηνορὶς ετραφεν Ἱνώ. Wakef. [υ-υν]
Ἀγήνωρ, ορος, ὁ, ἡ, Admodum virilis, s. strenuus, Fortissimus. Vel, Superbus, Ferox, Prætìdeiw, q. d. Nimium virilis. Nam quemadmodum, inquit Eust., adverbium ἄγαν, e quo et ἠνορέη hoc nomen compositum esse dicit, tam in bonam, quam. iu malam partem capitur, sic etiam ἀγήνωρ modo in laude , modo in vituperio ponitur; ita ut aliqnando Strenuum <et fortem signif., interdum Praeferocem ; ut sit ὁ ἄγαν
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τῇ ἡνορέῃ χρώμενος, ut alibi [ρ. 86, α5] scribit idem, sicut υπέροπλος dicitur ὁ ὑπὲρ τὸ δέον τοῖς ὅπλοις χρώ-μενος, διὰ θρασύτητα· [ad Odyss. Α, 106, ρ. 1396, 41 : Γίνεται δὲ εκ τοῦ ἄγαν καὶ τοῦ ἤνορέη, τουτέστιν ἀνδρία* διττὸν γὰρ τὸ ἄγαν • τὸ μὲν καθ’ ὑπερβολὴν ὅπερ καὶ ψέ-γεται * διὸ καὶ παρήγγελται τὸ, μηδὲν ἄγαν καὶ ἐκ τοῦ τοιούτου ἄγαν γίνεται ἀγήνωρ ὁ θρασὺς * τὸ δὲ κατὰ μεσό-τητά ἐστιν ἄγαν, καὶ ἐπαινετόν. Cfr. ρ. 219, 42.] Aliam etym. affert idem Eust., ut videlicet compositum sit ex ἀγῶ et ἤνορέη, Qui virilitatem admiretur, aut Qui aliis ob virilem animum admirationi sit; [ρ. 663, a8 Ἀγῶ γὰρ καὶ τὸ θαυμάζω, ὅθεν καὶ εἶδος ἀγητοὶ οἱ ἀξιοθέατοι καί ἀγήνωρ ὁ ἀγαστὸς τὴν ἠνορέην * ρ. 1022, 18 : Ὀ δὲ ἀγαπήνωρ ῥηθείη ἂν καὶ ἀγήνωρ, τὸ μὲν ὡς ἀγαπῶν, τὸ δε ὡς ἀγώμενος ἤτοι θαυμάζων τὴν ἠνορέην. iterum 1291, 58.] Tertia etym. ap. eund. est ex ἄγω et ἀνὴρ, Qui viros ducat, Qui viris præsit et impe-ret; [μ. 1Î96, 44 : Καὶ ἄλλως δὲ ἀγήνωρ ὁ ἀνδρεῖος, ἀπὸ τοῦ ἄγειν ἄνδρας ἤτοι ἄρχειν ἀνδρῶν.... ἡ καὶ ἐπὶ τοῦ ἄγειν ἄνδρας ἤτοι ληΐζεσθαι * δηλοῖ γαρ καὶ τοιοῦτόν τι τὸ ἄγειν.)] Sed ἀγήνωρ in vitio potius poni sciendum est. Sic lí. Ι, (695) : Ὀ δ* ἀγήνωρ ἐστὶ καὶ ἄλλως. Sic Od. Τ, (160), proci dicuntur ἀγήνορες. Apud Eund. tameu θυμὸς ἀγήνωρ in laude potius dicitur Δ, (548) : Κρα-δίη καὶ θυμὸς ἀγήνωρ. ‖ Est etiam nom. propr. unius Phoronei filiorum. [Imo filii Jasi sec. Apollod. 2, ι, ρ. 112, seu Triopae sec. Paus. 2, 16, ι. Item, plurium aliorum apud Homerum, Scenicos poetas, Isocratem, Apollodorum, Pausaniam, ceterosque græcos scriptores. ‖ Ἀγήνορες solenne in Odyss, epitheton est procorum. Cfr. Odyss. Α, 106; Π, 462; Ρ, 65 et alibi sæpe. Schol, ad Od. Α, 1. c. : Ἄγαν αὐθάδεις, ὑβριστάς. Apoll. Lex. ρ. 27 Toll. : Ἀγήνωρ* ἤτοι ἄγαν ἀνδρεῖος, τῆς ἠνορέης ἐγκειμένης, ἡ ὅτ᾽ ἂν αὐθάδης καὶ ὑβριστής· Μὴ ὄφελες λίσσεσθαι ἀμύμονα Πηλείωνα Μυρία δῶρα διδούς • ὁ δ’ ἀγήνωρ ἐστὶ καὶ ἄλλως • (11. Ι, 698.) Καὶ’ Οὔ Θήν μιν πάλιν αὖτις ἀνήσει θυμὸς ἀγήνωρ Νεικείειν βασιλῆας.... (II. Β, 276.) Schol. Venet. ad priorem locum : Ἀγήνωρ : ἡ διπλῆ, ὅτι ἐνίοτε μὲν ἐπὶ ἐπαίνου ὁ ἀγήνωρ , ὁ ἄγαν τῇ ἡνορέῃ καὶ ἀνδρείᾳ χρώμενος, νῦν δε ἐπὶ ψόγου, ὁ ἄγαν ὑβριστικὸς καὶ διὰ τῆς ἀνδρείας ὑπερπεπτωκὼς (ὑπερεκπεπτωκὼς Heyn.) εἰς ὕβριν. Cfr. Heyne ad II. t. 5, ρ. 689. Sed Clarkius ἀγήνορες de procis non in malam partem accipi vult, collato Od. Α, 29 : ἀμύμονος Αἰγίσθοιο, h. e. ipso interprete , qui una pluribusve animi aut corporis dotibus eximius est. θυμὸς ἀγήνωρ in II. Μ, 3oo de leone esuriente et pericula despiciente, itémque in Hymn, in Mere. 132 de Mercurio et ap. Hesiod. Theog. 641 de Titanibus aliisque diis. Ap. Pindarum animalibus tributum, factis, rebus, Olymp. 9, 35: Ἀγάνορος ἵππου. Gloss, γ. μεγαλοψύχου · Nem. 9, 68 : Πεῖραν μὲν ἀγάνορα ἐγχέων, nobile experimentum. Frequens ap. eum in rebus significatio Magnificus, Splendidus, Amplus, Lautus, Pyth. 10, 27 : Ἀγάνορα πλοῦτον Isthm. ι, 60 : Ἀγάνορα κόμπον* Pyth. 3, 90 : Ἀγάνορι μισθῷ. υ-- Fix.]
Ἀγηοχα, [perf. act. a verb. Ἄγω, bona forma, quan-quam improbata ab Atticistis, qua jam Lysias usus est ap. Phryn. Eclog. ρ. 46=121 eum not. Lobeck. Demosth. Epist, ad Philipp, ρ. 238, 1. 28 Reisk.: εἰσαγηοχότας, et in decreto Athen. ibid. ρ. 249, 18 : Καταγήοχεν. Cod. Bekk. “ καταγείοχεν. Ab Atticis ad recentiores transmissum frequenti usu. Vid. præter Lobeckium Intt. ad Thom. Μ. ρ. ^74, Tittm. ad Zonar. ρ. 34- Bekk. Συν. λέξ. χρ. ρ. 3a5 : Ἀγηο-χώς.... ἐνέγκας. Alia forma eum γ inserto ** Ἀγήγοχα ap. Etym. Μ. et Chish. Ant. As. ρ. 5o. Dor. ** ἀγά-γοχα. Plusq. ** συναγαγόχεια, Inscr, ap. Gruter. ccxvi, col. 2, ι, 9. ** Ἀγείοχα pro ἀγήοχα bœot. ap. Etym. Μ. Explicuerunt Buttm. Lexil. ι, 297, Matth. Gr. Gr. § 186, not. α. Vid. etiam Gœttl. ad Theodos. Gramm. ρ. 248. Usitatior ap. Atticos perl. forma ἦχα. Cfr. Dorv. ad Charit, ρ. 49^, sc.=48i. Fix.]
* Ἀγήραντος, poet. i. q. ᾽Αγηρατος, Senectutis expers. Eurip. Epigr. ι, ι, ap. Athen. 61, Β, (Anal. Br. 2, ρ. 67, Jacobs. Anth. Ρ. t 2, ρ. 7G3) : Ὧ τὸν ἀγήραντον πόλον αἰθέρος Ἥλιε τέμνων. Edd. Athen. VL, ἀγήραντον* BCD, ἀγήρατον contra metrum. Cùm hoc epigrammate contulit Valcken. ad Phœn. ν. ι,
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Α ρ. 4, Theodectæ tragici, Euripidis studiosissimi, locum a Stobæo servatum, tit. 10, ρ. 126, 46 : Ὧ καλλιφεγγῆ λαμπάδ᾽ εἱλίσσων φλογὸς Ἥλιε, κ. τ. λ. Epigr. inc. 556 ap. Steph. Β. s. Φασηλὶς, Anal. 3, ρ. 268, in Theodectcn Phaseliten scriptum : Αὐτὰρ ἐπὶ χθονὸς ὢν ἱεραῖς τρισὶ καὶ δέχ᾽ ἁμίλλαις Ὀκτὼ ἀγηράντους ἀμ-φεθέμην στεφάνους * vulg. : Ἐν δὲ χθὼν ἱεραῖς et ἀκηρά-τους pro ἀγηράντους. Toup. Emendd. t. ι, ρ. 28, ἀκηρασίους correxit, alii vero aliter, vid. Jacobs. Anth. t. 12, ρ. 16, qui Ruhnkenii emendationem ἀγήραντον recepit in utraque Anthologia, prolatam illam adTimæum, ρ. 12=17, ubi'contulit nobile Simonidis Epi^r. ex Anthol. 3, ρ. 292, fr. 3a (29 Gaisf.) : Ἑλλάδι γὰρ σπεύδοντες ἐλευθερίαν περιθεῖναι Κείμεθ᾽ ἀγηράντῳ χρώμενοι εὐλογία;. Cod. Vat. ἀγηράτῳ. Ἀγήρατον et ἀκήρατον, eodem Ruhnkenio auctore, conlusa etiam in Antip. Sidon. Epigr. 68 in Homerum (Anthol. 3, ρ. 338 Wech., Anal. t. a, ρ. 24 ) : Μουσῶν φέγγος Ὅμηρον, ἀκήρατον στόμα κόσμου Παντὸς, ἁλιῤῥόθιος, ξεῖνε, κέκευθε κόνις. Mendosam lectionem
Π metroque inimicam sequitur Suidas ν. ἈλιῤῥόΘιον. Cod. Pal. ἀγήρατον, quam scripturam servat Epigr. iu Homerum ap. Gruter. Inscr, ρ. ccccxix, ι, Antipatri illi simillimum. Hinc ἀγήραντον Ruhnkenius restituit. Toupius vero Emendd. ι, ρ. 464 : ἀκηρά-σιον scripsit. «Pro ἀκηράσιον, inquit, vulg. inepte ἀκήρατον et in cod. Vat. ἀγήρατον. Hinc cl. Brunck. ἀγήραντον excogitavit, quæ fortasse vera scriptura. » Ἀκηράσιον hoc in loco et ἀκηρασίους in Epigr. inc.. supra citato probare videtur Valcken. ad Hippol. ν. 1114, ρ. 283, sed Jacobsius jure ἀγήραντον in textum recepit, qui στόμα ἀγήραντον interpretatur Lia, ρ. 83, Immortalem poetam, cujus carmina per totum mundum quovis tempore floruerunt. Idem Jacobs. 1. c. ἀγήρατον reduxit in Hyper, ap. Stob. tit. 124, ρ. 618, t. 3, ρ. 499 Gaisf., pro vulg. ἀκήρατον. Hæc omnia et Luzac. Exerc. 113, quo libro caremus, Scu.cfkr. indicavit. Fix.
Ἀγήραος poet, pro Ἀγήρατος. [Ap. Homerum soluta, et contracta, ubi metrum cogit, forma legitur, semper
C eum ἀθάνατος conjunctum. II. θ, 53q : Εἰ γὰρ ἐγὼν ὢς Εἴην ἀθάνατος καὶ ἀγήραος ἤματα πάντα. Codd, aliquot et Schol. Α male ἀγήρως• cfr. Odyss. E, 136; Η, α5γ ; Ψ, 336. Conjuncta epitheta divinæ naturæ indolem declarant, perpetuam vitam et æternam juventutem. Cfr. Heyne ad II. t. 4, ρ. 275; Dorvill, ad Charit. ρ. 625=583. Translatum inde ad aegidem Minervæ ἐρίτιμον ἀγήραον ἀθανάτην τε. Ἀγήρων perperam Ari-starch. eum Aristot, et Aristoph. Schol. Α, L. Pro ἤματα πάντα, quæ verba fere semper formulæ illi adduntur, substituitur αἰεὶ, II. Μ, 3a3, Hymn, in Apoll. 153. Vid. Ilgen. ad Hymn. 19 Ven. ν. 214, ρ. 493 : Ὠς ἔοι ἀθάνατος καὶ ἀγήρως ἤματα πάντα. Recte Ilgen. ἀγήραος scripsit, quem secuti sunt Herm. et >Volf. Ruhnken. Epistol. Crit ρ. 58 (ι43) e cod. Mosq. ἀγήρως ἶσα θεοῖσιν prætulit. Cùm alio epitheto conjunxit Hesiod. Theog. 955 : Ὅς μέγα ἔργον ἐν ἀθα-νάτοισιν ἀνύσσας Ναίει ἀπήμαντος καὶ ἀγήραος ἤματα πάντα. Hinc Perennis, Æternus, Immortalis. Pindar, ap. Plut. De superst. c. 6, t. 6, ρ. 640 Reisk, et De
D amat. c. 18, t. 9, ρ. 5q : Κεῖνοι γὰρ ἄνοσοι καὶ ἀγήραοι καὶ ἄπειροι. Ἄνοσον et ἀγήρων conjunxit etiam Plat, in Timaeo, ρ. 33 HSt. Rufin. Epigr. 8, Anal. t. a, ρ. 392, de puella, quamvis provectioris ætatis, tamen adhuc formosa : Καὶ χάριτες μίμνουσιν ἀγήραοι. Attici ab hac forma abstinuerunt. Conl. ἀγήραος et ἀκήρατος ap. Eurip. Hipp. 1114 Valck. Unius fere Schæfkiii hæ sunt copiæ. u*uu Fix.]
*	Ἀγηρασία, [a γῆρας, Perennitas, Sempiterna juventus.] Schol. II. Α, 1 : [Αἰτήσασθαι δὲ τὸν Τιθωνὸν παρὰ τῆς Ἤοῦς ἀθανασίαν ὁ δὲ γέρων γενόμενος (διὰ γὰρ ἄγνοιαν οὐκ ῇτήσατο καὶ ἀγηρασίαν) κ. χ. λ. h. e. ἀΐδιον νεότητα· et sic apud] Schol. Nicandri Θ., 343. Wakkf.
[νυν-]
*	Ἀγήρατον, τὸ, Dioscor. 4, 59. Achillea agératum, Linn. [Germ. Schaafgarbe. De ejus vi, præter Dio-scoridem, breviter Galen. De simpl. medie, facult. lib. 6, cap. ι, 6, t. 13, ρ. i5o, C, Chart : Ἀγήρατόν ἐστι δυνάμεως διαφορητικῆς τε καὶ ἀτρέμα πως ἀφλεγ-μάντου. υ-υυ]
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ἀγήρως
Ἀγήρατος, ὁ, ἡ, Senectutis expers. Aristot. De inundo. Sic τὸν ἀ. χροίνον dixit Hyperides , teste J. Poil. [2, 14.] Et Ἀγήραος, poet, ut Hesiod. (Θ., 3oa) : ἈΟάνατος νύμφη καὶ ἀγήραος. Sic et Xen., τὴν ἀ. δόξαν dixisse refert J. Poil. (2, 14.) [τάξιν pro δόξαν in Polluce scribendum esse vidit Buhnkcuius ad Xenoph. Mem. 4, 3, 13, e Cyrop.J Vide Ἀγήρως. [Ἀγήραος, Ἀγήρατος, Gl. Insenescibilis. Eur. Iph. Α. 566]: [Ἔνθα δόξα φέρει Κλέος ἀγήρατον, Gloriam perenne vivacem, perpetuo vigentem, quemadmodum Lysias dixit, a Sfagkro citatus, in fin. Orat, funebr. ρ. i3o Reisk.: Καὶ γάρ τοι ἀγήρατοι μὲν αὐτῶν αἱ μνῆμαι. Hunc eum aliis Iocis contulit Jacobs, in docta adnotatione ad Anthol. 6, ρ. 213. Perpetuo vigens dicitur etiam animus a Xenoph. Ages. 11, 14 : Ἤ μὲν τοῦ σώματος ἰσχὺς γηράσκει, ἡ δὲ τῆς ψυχῆς ῥώμη τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἀγήρατός ἐστι. Cui exempla similia quædam dedit Lennep. ad Phalar, ρ. 33ö. Intentui non obnoxius, ἄφθαρτος, llesych. : ᾽Αγήραον • ἀγήρατον μὴ γηράσκον* ἀοιάφθορον • οἱονεὶ ἄφθαρτον, απαλώτατον * ( Ι. ἀπαλαίωτον, ut coni Heins.) Xenoph. Memor. 4,3, 13 , de Deo : Καὶ ἀεὶ μὲν χρωμὲνοις ἀτριβῆ τε (sc. κόσμον) καὶ ὑγιᾶ καὶ ἀγήρατον παρέχων* et Cyrop. 8, 7, 3 [al. 22] ρ. α3γ, Leuiic. iterum de Diis : Οἳ καὶ τήνδε τῶν ὅλων τάξιν συνέχουσιν ἀτριβῆ καὶ ἀγήρατον καὶ ἀναμάρτητον. al. ἄκρατον, al. ἀκήρατον. De conl. ἀγήρατον et ἀκήρατον vid. Ruhnk. ad Tim. ρ. 17, et s. Ἀγήραντος. Sic Plato ouoque ἀγήρω κόσμον dixit ap. Pollue. 2, 14, ubi vid. Jungerm. et Zeun. ad Xen. Cyrop. Ι. c. ρ. 807. Id. Axioch. ρ. 370,1) : Ἄπονα πάντα καὶ ἀστένακτα καὶ ἀγήρατα. Mœris, ρ. 3: Ἀθανάτω (Hemsterh. ἀθάνατοι), ἀγήρω, Ἀττικῶς· ἀθάνατοι, ἀγήρατοι, Ἑλληνικῶς. Horum pleraque Sciiæfer. indicavit, u-uu Fix.]
*	Ἀγήρατος. Ap. Galen. De comp. med. sec. loca 6,3, significat lapidum genus, quo raso sutores utebantur ad expoliendos muliebres calceolos : alii vero ad hoc μελαντηρία usurpabant. Secundum Galen. De fac. simpl. med. 9, vim habebat adstringentem et dissolventem, proinde fort solida terra chalcantica erat. Schneider. Lex.
*	Ἀγηροκόμητος, ὁ, ἡ,[a γηροκομὲω.]Τ60ορ1ιγ1. i, 78. [Bast. ind. Scap. Ox.J
*	Ἄγηρος Gloss. Ἄγηρον. Impotens, Senescens.
*	Ἀγηρότερος, Forma íìctitia, unde Ἀγρότερος ducit Etjun. Μ. s. ν. Ἀγροτέρη.
Ἀγήρως, ω, ὁ, ἡ, a γῆρας, γήραος , γήρως , præfixo «priv., Non senescens, Senectutis expers. Uno verbo, Insenescibilis, si Lat. dici posset. II. Ρ, (444): Ὑμεῖς δ᾽ ἐστὸν ἀγήρω τ᾽ ἀθανάτω τε. Itidem Hesiod. Θ., [27γ] : Ἀθάνατοι καὶ ἀγήρω, Immortales et senectutis nescii. Ἀγήρως ἔπαινος, Thuc. 2, [c. 43], Immortalis laus. Scribit Suid. Ἀγήρω, Quæ non senescunt : et eum ν ἀγήρων : alii absque ν, fem. volunt esse : alü eum ν accus, esse dicunt, at sine ν, gcn. et dat. Ei autem, quod hic a Suida dicitur, ἀγήρω absque ν fem. esse, intelligit, opinor, in sing. aecus.; consentanea sunt exempla hæc : Hesiod. Θ. (949): Τὴν δέ οἱ ἀθάνατον καὶ ἀγήρω θῆκε Κρονίων. Aristot. De muudo: Τὴν ἀγήρω φύσιν τηρεί: sic ψυχὴν, Plut Pericle [c. 13]. In accus, autem masc. variant exemplaria, ut Thuc. 2, [c. 43], quædam ἀγήρων ἔπαινον , quædam ἀγήρω habent. [Αγήρων e Thucyd. citat P0U.2, 14, ediderunt Poppo, Bekker, Gœl-Icr.l Apud Plat. Tünæo, [ρ. 33, HSt., t. 9, ρ. 309 BipJ ἀγήρων masc. eum ν : Ἔνα, sic ap. Prod., non ἕν, ὅλον ἐξ ἁπάντων τέλεον, καὶ ἀγήρων, καὶ ἄνοσον αὐτὸν ἐτεκτήνατο, Cic. interpr., Quod omni morbo seniove careret. At Plut ἀγήρω βίον, [Brut, animal, rat uti c. ι, t. 10, ρ. ioo : Ὅς τὸν ἀθάνατον καὶ ἀγήρω σὺν ἐμοὶ βίον ἀφεὶς, .... σπεύδεις, κ. τ. λ. ait Circe ad Ulyssem, orationem homericam imitata.] Denique utriusque scripturæ exempla reperiuntur, prout diversa sunt exemplaria. In neutro dicitur ἀγήρων : ut Plato, Ι. c. : Ἔτι δε ἵνα ἀγήρων καὶ ἄνοσον ᾗ, quæ verba Cic. reddit, Postremo ne quis morbus eum possit aut senectus affligere. Thuc. 2, [c. 44] : Τὸ γὰρ φιλό-τιμον ἀγήρων μόνον. Vidi etiam veteres Codd., in quibus ἄγη ρω ν accentu in prima notatum esset : quæ scriptura exemplis defendi potest. In quibusdam Gr. Lat Lexx. notatum e*t, ἀγηρων, ἀγήρωνος, quasi si-gnil. i. q. ἀγήρως : sed hoc omnino falsum est, unde-THES. une. græc. tom. ι, fasc. ι.
ἀγὴς
Α cunque sumtum fuerit. Quod autem attinet ad ἀγήροις, quod adv. accipi eadem tradunt, penes vetera et fide digna llesych. exemplaria sit fides; nam in vulgaribus ejus edd. ἀγήρως, ἀπαλαίωτος legitur : at Varin. ex ἀπαλαίωτος, fecit ἀπαλαιώτως, nescio an imprudens, an consulto, quod veterem aliquem Cod. sequi vellet.
= Ἀγήρως contract. forma pro ἀγήραος, quoti vid. Homerus ea utitur, metro imperante. Sing. Od. E, 218:— σὺ δ᾽ ἀθάνατος καὶ ἀγήρως. Dual, ἀγήρω* II. Μ, 3α3 : Ἀεὶ δὴ μέλλοιμεν ἀγήρω τ᾽ ἀθανάτο) τε, κ. τ. λ. et Ρ, 441 - Pin γ. Od. Η, 94 : ΑΟανάτους ὄντας καὶ ἀγήρως ἤματα πάντα, et Hymn, in Apoll. 15x. Quæ quod Heynius etiam solute ex antiquiore usu scribi posse putat, t. 4, Ρ- 275, similia iu Homero synizeseos exempla frustra quaesiveris. Contra male in II. Β, 44?, Aristarchus aliique contracte ἀγήρων legebant, metro contractam formam non flagitante. Post Uo-meruin formulam ἀθάνατος καὶ ἀγήρως etiam alii usurpaverunt. V. Dorv. ad Charit, ρ. 6a5 = 583. Aristot. Epigr. sep. 3, 12, (Anal. t. ι, ρ. 179) : Ὄλ-
B βίος, ὦ Μενέλαε, σύ τ᾽ ἀθάνατος καὶ ἀγήρως, et in pedestri oratione; cfr. Pierson. ad Mœrid. ρ. 3, Jacobs. Anthol. t. 6, ρ. 213, Boisson, ad Eunap. ρ. 349 et quos laudat. Vel inverso ordine, Anton. Liber, c.
27,	ρ. 182, Verb. : Καὶ ἀλλάξασα ἐποίησεν αὐτὴν ἀγήρων καὶ ἀθάνατον δαίμονα. Alio modo conjunxit Eurip, ap. Clem. Alex. Stromm. 4, Ρ· 634=536, D, imaginem adumbrans philosophi physici : Ἀλλ’ ἀθανάτου, inquit, καθορῶν φύσεως κόσμον ἀγήρω, quo de loco ν. Valck. Diatr. ρ. 29. Cùm aliis epithetis sodatum : Plutarch. Syropos. 3, 2, 2, t. 8, ρ. 675 : Τὰ δὲ ὑδρευό-μενα ἀεὶ τὴν τροφὴν διαρκῆ καὶ σύμμετρον ἀντέχει καὶ παραμὲνει ἀγήρω καὶχλοερὰ, Quibus autem aqua sufficit, ea semper alimentum quod satis sit, retinent, perpetuo virent, senescunt nunquam. Dion. Chry-sost. Orat. 17, ρ. 249, D=t. ι, n. 466, Reisk. : Διὰ τοῦτο ἄφθαρτα καὶ ἀγήρω μένειν αὐτὰ, sc. τὰ θεῖα. Translate frequenter de laude, gloria, fama usurpatur. Cùm Thucyd. 1. 1. conferantur Themist. Orat. 2, ρ.
28,	Α : Ἐπαίνου τυχεῖν ἀγήρω τε καὶ ἀθανάτου* Plut.
C Ad prine, inerud. c. ι, t. 9, ρ. 133 : Μὴ μόνον τὸ φι-
λότιμον ἀγήρω ἡγουμένους, ἀλλὰ μᾶλλον τὸ κοινωνικὸν καὶ πολιτικόν. Cfr. Jacobs, ad Anthol. t. 6, ρ. 213. Epigr. inc. 183 : Τιμὰς ἀγήρως. Gratias alicui æternas habendus Euripides, Suppl. 1178, dixit Ἀγήρων χάριν. Markl. ad h. 1. «Ἀγήρω γ᾽ Aid., Ἀγήρων codd. Α, B,C, quod ut Atticum admisi. » Secuti Hermannus et Matthiæ. Vide Ἀγήραος, Ἀγήρατος. De accentu ν. Herm. De cmend. rat. Gr. gr. ρ. 24, sq., Gœttl. ad Theodos. Gramm. ρ. 249, sq. De scriptura accusat, cfr. Hcinich. ad Euseb. Η. E. t. 3, ρ. 312, sq. et ad Eus. De vit. Const. lib. ι, c. 9, ρ. 22. Horum magnam partemScuæFerus indicavit, υ-- Fix.
Ἀγὴς, έος, ὁ, ἡ, pro quo frequentius usurpatur compos, ἐναγὴς, Scelestus, Devotus, Sacer, Qui piaculum commisit, ut in hoc versu Hipponactis, quem Schol. Lycophr, affert : Ὥς οἱ μὲν ἀγεῖ βουπόλῳ κα-τηρῶντο* [ν. 436.] [Vid. Ἀγήλατος.] [Tzetz. Chii. 134 322 : Ὅτι δ᾽ ἁγὴς ὁ μισαρὸς (imo μυσαρὸς,) Ἱππώναξ [Ἱππώναξ] οὕτω γράφει, Ὠς οἱ μὲν ἁγεῖ βουπάλῳ καθ τηρῶντο. Ubi vertitur, Sicut qui scelesto asino maledicebant. Müller., Gaisl. ad Hephæst. 251 et Malthius Lex. Gr. Prosod. 8, βουπάλῳ pro nomine proprio acceperunt, et quidem recte. Noster e sua, ut videtur, conjectura tacite βουπόλῳ exhibet Sed recte se habet vulg. Βουπάλῳ. Vide Interpr. ad Hesych. ν. Βούπαλος, ubi nulla eorum, quæ a Nostro ν. Βούπαλον dicta sunt, facta est mentio. Porro Noster et Müller. ὡς habent; at Gaisl. 251, 253, ὡς. Bekkeri Συναγ. λες. χρησ. [ρ. 33γ] : Ἀγής * τοῦτο ἀπὸ συνθέτου καταλείπεται τοῦ εὐαγὴς, ὴ παναγὴς. Ἐμπεδοκλῆς* ἌΟρει μὲν γὰρ ἄνακτος ἐναντίον ἀγέα κύκλον. «Ἀγὴς, si quid video, prorsus diversum fuit a περιηγὴς, nec Rotundum significavit Empedocli, sed Sacrum. Ut Grammaticus SG. rectissime inter sc comparaverit hæc : ἀγὴς, εὐαγὴς, παναγὴς. Quod si objecerit aliquis, tum primam syllabam in ἀγὴς corripi debuisse : ego confido Hipponactis versui : Ὠς οἱ μὲν ἁγεῖ Βουπάλῳ κατηρῶντο. Idem est Empedocleum ἀγὴς, et Hippouacteura ἁγὴς, eodem sensu atque eadem notione, significatione
38
299
300
αγησίπολις
tantum diversa. Quam in rem conferri potest, si α opus est, Ruhnk. ad Tim. ν. Ἄγος. Utrum ἀγὴς, scribatur, an ἁγὴς, non multum interest, quum utrumque analogiam suam, qua se tueatur, habeat. Non semel hoc sibi arrogavit Empedocles, ut ex verbis compositis, sed quorum compositio dudum obliterata esset, faceret simplicia. Antè Empedoclem rarissimum, et post Empedoclem insolcntissimum fuit ἀγὴς. » Næk. ad Choerili Samii fragm. 179.]
=Ἄνακτος ἀγέα κύκλον in Empedoclis versu idem significare censet Elmsl. ad Eurip. Bacc*li. ν. 660, quod λαμπρὸν ἡλίου φάος in Eurip. Med. ν. 762. Ego vero non video, quacum etymologia constare possit longum α, si ἀγὴς significet λαμπρόν. Proinde recte mihi videtur Heinsteríi. (s. εὐαγὴς citatus) de circumacto vel rotundo sole intellexisse, ab ἄγνυμι, coli. Parm. ap. Clem. Α. Stromm. 5, 732, (614, Α): Καθαρᾶς εὐαγέος ἠελίοιο Ααμπάδος. In Hippon. versu ἁγὴς, Sacer, contra analogiam primam habet productam. Proclive est conjicere ἐναγεῖ, vel potius ἁγέϊ, Tzetza simplici patrocinante. Solutio lon. in choliambis ap. β eund. in Poli. 6, 75 : Στάζουσιν ὥσπερ ἐς τροπήϊον σάκκας. Igitur ἁγὴς, Sacer, υ-; ἀγὴς, Incurvus,
Sic ἀγὴ, Curvatura, ap. Arat. 668. Vid. Εὐαγὴς, et Εὐάγητος. Fix.
*	Ἀγησαγόρας, nom. pr. [Suid. s. ν.] Photius s. θαργήλεια, ρ. 8o, [Suid. etj Etym. Μ. s. Θαργηλία.
De nomm. in -αγόρας, ν. Bast. ad Gregor. Cor. ρ.
6oì.
Αγησανδρος vocatur Orcus, tanquam adducens homines ad se, ἀπὸ τοῦ ἄγειν τοὺς ἄνδρας. [Hesych. Ἀγήσανδρος· ὁ ἀΐδης. Sic Æschyl. ap. Athen. 3, ρ. 99, Α, Plutonem Ἀγεσίλαον appellavit, quæ eum similibus contulit] [Jacobs, ad Antii, t. 7, ρ. 176. [Vid. Intt. ad Hesych. ν. Ἀγεσίλαος, t ι, ρ. 45.11 Bentl. ad Callim, t. 2, ρ. 12 sq. ed. Ern. ScHær.] [Nom. pr. nobilis sculptoris, Plin. Η. Ν. 36, 5, post med. sect. coli. Sillig. Catal. artif. ρ. 20 seqq. —ν]
= Item, 1°Ἀγήσανδρος, Lacedæmonior. legatus. Thucyd. ι, 139.	2° Ἀγ. Ptolemaei Megalopolitæ pater,
Polyb. 18, 38, 8, ubi Schweigh. : « Bectius fuerit C Ἀγησάρχου, » ut ap. Athen. 6, ρ. 246 C; 10, ρ. 4a5 Fj 13, ρ. 677 F seq. aliosque.
*= Ἀγήσαρχος, nom. pr. viri, Hæmostrati filii, pugilis. Paus. Eliae. 6, 12, 3, t. 3, ρ. 57 ed. Sieb. Vulgo Ἤγήσαρχος. Cfr. Ἀγήσανδρος.----ν Fix.
** Ἀγησιάναξ, ακτος, ὁ, n. pr. poetæ cujiisd. Plut.
De fac. in orb. lun. t. 9, ρ. 643 Reisk. An i. ac Ἤγη-σιάναξ ὁ Ἀλεξανδρεὺς de quo Athen. ? [··««·]
** Ἀγησίας, nom. pr. viri, Dor. pro Ἢγησίας. Nobilis 'est Olympionices, genere Syracusanus, Agesias, cujus victoriam celebravit Pindarus, Olymp. 6.
De eo disputavit Boeckh. Explic. t 2, part. 2, ρ. 151, sq. --ν-, vid. Olymp. 6, vv. 130, 165. De aliis ejusdem nominis, vide Polyb., Dion. Halic., Plut. vit. Arist. § i3. Cfr. etiam Ἀγασίας. Fix.
** ᾽Αγησίδαμος, nom. pr. viri. In Agcsidamum Lo-crensem, pugilatu victorem, hymnus Pindari exstat Olymp. 9. Vid. Bœckh. Explic. t. a, ρ. a, part. 198. Sæpius hoc nomen ap.Pindarum recurrit, --ο-υ Fix.
» Ἀγησίδας, s. Ἀγησίδης, ου, ὁ, n. pr. Heraclid, d Pont. Fragm, ρ. 5 Kœier. = ρ. 206 Cor. [--υ-]
Ἀγησίλαος --υ-υ, Ἀγησίλας --υ-, Vid. Ἀγεσίλαος.
** Ἀγησίμαχος, nom. pr. viri. Commemoratur a Pindaro, Nem. 6, 37, Ægineta nomine Agesimachus victoriis athleticis clarus, de quo vid. Schol, ad h. 1. et Dissen. Explic. 2, a, ρ. 409, sq. ed. Bœckh . **WKU Fix.
*	Ἀγησίπολις. « Personalia, aut propria, aut actum significantia, imparibus syllabis declinantur: Ἀγη-σιπόλιδος, Νικασιπόλιδος.» Lobeck. Phryn, [ρ. 6ο6, 607, quem adi.]
= Chœrob. schol, ad Theodos. Canon, in Bekk. Anecd. 1192 : Τὰ παρὰ τὸ πόλις σύνθετα ἂν μὲν Οηλυ-κοῦ μόνου γένους γένωνται, τὴν τοῦ ἁπλοῦ φυλάττουσι κλίσιν, τουτέστι διὰ καθαροῦ τοῦ ως κλίνονται, οἷον πόλις πόλεως ἀκροπόλεως .... ἂν δὲ ἀρσενικοῦ μόνου γένους γένωνται ὴ ἀρσενικοῦ καὶ θηλυκοῦ, διὰ τοῦ δος κλίνονται, ἀρσενικοῦ μὲν μόνου γένους, οἷον ὁ Σώπολις τοῦ Σωπόλιδος
άγητος
.... ὁ Ἀγησίπολις τοῦ Ἀγησίπολιδος (ἔστι δὲ ὄνομα στρατηγού τῶν Αθηναίων τοῦτο δὲ καὶ Ἀγησιπόλιος εὕρηται παραλόγως), κ. τ. λ. iterum, ρ. ι 293 : Ἄγις (s. Ἆγις), Ἄγιος καὶ Ἄγιδος, Θάμυρις Θαμύριος καὶ θαμύριδος, Ἀγησίπολις, Ἀγησιπόλιος καὶ Ἀγησιπόλιδος. In brevius hæc contracta ap. Etym. Μ. ν. Ἐλεπόλεις, ρ. 328, 29. -•υυ. Vulgaris est forma Ἤγησίπολις. Ἀγησίπολις et Ἆγις conl. ap. Pausan. 8, 8, 5. Fix.
Nomen proprium complurium ap. Xenoph., Polyb., Diodor., Plutarch., Pausan., aliosque.
** Ἀγησιππίδας, α, ὁ, n. pr. Lacedæm. cujusd. Thuc. 5, 56. Cfr. Ἤγησιππίδας. [—w-]
** Ἀγησίστρατος, άτου, ὁ, n. pr. ephori cujusd. Lacedæm. Xenoph. Hellen. 2, 3, 10. [—vu]
Ἀγησίχορος, ὁ, ap. Pindar. Ductor chori, Ducens chorum vel auspicans, ut ἀγησίχορα προοίμια, eodem sensu et eadem compositionis forma, qua Stesichorus ἀρχεσίμολπον appellavit Musam : [Eust. 1480, 22 : Καὶ Στησίχορος δὲ καλεῖ τὴν Μοῦσαν ἀρχεσίμολπον, καὶ Πίνδαρος, ἀγησίχορα τὰ προοίμια. Respicitur Athen. 4, 180, E : Καλεῖ δὲ Στησίχορος μὲν τὴν Μοῦσαν, ἀρχεσίμολπον Πίνδαρος δ᾽ ἀγησίχορα, τὰ προοίμια. Nempe in Pyth. ι, 6 : Ἀγησιχόρων ὁΠόταν τῶν φροιμίων Ἀμβολὰς τεύχῃς ἐλελιζομένα, ubi Schol. Ὅταν των προοιμίων, τῶν ἡ γουμένων τῶν χορῶν, τὰς προανα-†ωνήσεις καὶ κρούσεις διακινουμένη κατασκευάζῃς. Πόδα ἀρχέχορον affert Heyn, ex Eurip. Troad. i5i. Woll. Prol. 264, a ScHær.] [citatus contulit : Ἀναξιφόρμιγ-γες ὕμνοι.]
Ἀγήστωρ, pro ἁγήτωρ, vid. Ἀγήτωρ.
** Ἀγήτας, α, ὁ τῶν Αἰτωλῶν στρατηγός· Suid. s. ν. Polyl). 5, 91, ι; 5, 96, ι, 5 sq. et 8. [---]
Ἀγητὴρ, ῆρος, ὁ, Vector. Ἀγητὴρ dicitur Pars colli quæ est inter πρηστῆρας et φάρυγγα, a vehendo, ut quidam putant. Vide J. Poil, [a, 134, ubi hodie rectius legitur ἀγκτὴρ. Vide notata ibi. Vide et nos in Αγκτηρ.]
** Αγητήρ, Dor. pro Ἤγητήρ. Pind. Pyth, ι, 134 : Ἀγητὴρ ἀνήρ. Oracul. ap. Athen. ρ. 602, C : Εὐδαίμων χαρίτων καὶ Μελάνιππος ἔφυ, Θείας ἁγητῆρας ἐφαμερίοις φιλότατος. Ad q. 1. Dind. « Ἤγητῆρες, Ælian. V. II. 2, 4 ; ἁγατῆρες, Euseb. Demonstr. Εν. 5, 35. » Crinag. Epigr. 3q, Anal. t. 2, ρ. ι5ι : Κριοῖς ἁγητῆρσί ποτε βληχήμενα βάζο>ν, quem versum multis modis tenta-veruut. Vid. Jac. Anthol. t. 8, ρ. 413. Ipse Jacobs, postremo loco in Anthol. Pal. t. ι, ρ. 5oo proposuit :
Ἇγητῆρσι μετὰ βλήχημα βαβάζων.--- Fix.
Ἀγήτης, Hesychio ὁ ἱερώμενος : qui paulo post Ἀγητὴς oxytonon exp. itidem ὁ ἱερώμενος : et in Carneis sic vocari ait τὸν ἱερώμενον τῆς Θεοῦ : et Festum ipsum, Ἀγητορίαν. Eidem tamen ἀγητὴς est etiam ἄτιμος. In qua signif. derivatum videtur ab ἄγος : in praecedente autem, ab ἄγω, Præco, Duco. Vide et Ἀγητωρ. [Pro Ἀγήτης in priore íoco Hesych. ed. Albert, scriptum est Ἀγήτηρ. Ἆγήτης vero habet etiam cod. Ven. ap. Schow. Ἀγητὴς vel ἀγήτης * ὁ ἱερώμενος Dor. pro ἡγη-
τής (cfr. Ἀγήτωρ)---; Ἀγητὴς ( l. Ἀγίτης) * ἄτιμος,
nempe ab ἄγος. Vid. Pergerum ad h. Ι. Fix.] Ἀγητόρειον, Hesych. ἑορτή, Festum : fortassis illud, quod ἀγητορίαν nòminari dixit in præcedente ἀγητὴς. [Doricum est pro Ἤγητόρειον, --υ-υ, ab Ἡγέομαι non ab Ἄγω repetendum.]
Ἀγητορία, dor. pro ἡγητορία, [Hesych. : Ἀγητής * ὁ ἱερώμενος • ἄτιμος * ἐν δὲ τοῖς Καρνείοις, ὁ ἱερώμενος τῆς [τοῦ] Θεοῦ· καὶ ἡ ἑορτὴ Ἀγητορία. Malim Ἀγητόρια. De re vid. Potter. Archæol. 1.1, ρ. 783, vers. Germ. ed. Ramb., 1755. • *UUU Fix.]
Ἀγητὸς, cw, ὁ, ὴ, ὸν, Admirabilis, Stuporem excitans, vel, Cujus praestantia obstupefacit, [« Ad invidiam usque magnus vel laudabilis. Est adjectivum verbale, ortum ex præt. pass. ab ἀγάζομαι. » Dam-mius in Lex.] Hom. Iliad. E, (787, et Η, 228): Αἰδὼς, Ἀργεῖοι, κάκ* ἐλέγχεα, εἶδος ἀγητοὶ, [ubi Pseudo-Didvnius : Τῷ ὁραθῆναι μόνον θαυμαστοὶ, καὶ οὐκ ἐπὶ ἔργω • Schol. Ven. : Τῷ εἴδει μοίνσν θαυμαστοί. His Iocis est probrum in eos, qui rebus ipsis non sunt θαυμαστοὶ, sed specie sola. II. Χ, 370 : Οἳ καὶ Οηήσαντο φυὴν καὶ εἶδος ἀγητὸν, ubi Pseudo-Did. θαυμαστὸν, ϊ. e. Spectabant eum admiratione staturam et stupendam formam Hectoris, jam occisi. Ω, 376 : Οἷος δὴ σὺ
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δέμας καὶ εἶδος ἀγητὸς, ubi Pseudo-Did. θαυμαστὸς, Α ι. e. Qualis tu es admirabilis figura corporis et vultu.]
Od. Ξ, 177 : Φρένας καὶ εἶδος ἀγητὸν, [i. e. Mente et forma admirabilem. Eustath. ρ. 663, 28 : Ἀγῶ καὶ τὸ θαυμάζω, ὅθεν καὶ εἶδος ἀγητοι οἱ ἀξιοθέατοι. Συν. λέξ. χρ. in Bekkeri Auccd. Gr. t. ι, ρ. 326 : Ἀγητός* Οαυ-μαστός* Zonaras ρ. 15 : Ἀγητός* ὁ θαυμαστὸς• Etym.
Μ. ρ. ίο, 7 : Ἀγητοί* Οαυμαστοὶ, ἀπὸ τοῦ ἀγῶ τὸ θαυμάζω, ἀγὸς ἀγητὸς, εὐδαίμων, ἄμεμπτος, περίβλεπτος, καὶ οὐδέτερος, ἀγητόν. Manetho, a, 223, ex emendatione Dorvillii ad Charit 8, 8, ρ. 648=732, et 333=220, a Schæf. indicatus : Θηητοὺς λαοῖσι καὶ ἐν πολίεσσιν ἀγητοὺς, ubi vulgo ὄλλυσι. idem Manetho, 2,
351 : λαοῖσιν ἀγητούς* 3, 32 : Ζεὺς δ᾽ ὤρην ἐφέπων ερι— κυδέας ἄνδρας ἔθηκεν Ἐν δήμοις πατρῇσιν [ f. 1. πά-τρῃσιν] ὑπὸ σφετέρῃσιν ἀγητούς. « Licet jungantur δῆμος et πάτρη in 3, aa3 : Μάλα φῶτας ἀριγνώστους καὶ ἀγητοὺς Ῥέζουσιν , μεγάλους πότε [Γ 1. ποτὲ] δ᾽ αὖ βασιλῆας ἔτευξαν, Ἢ πάτρης προύχοντας, ὴ ἐν δή-μοισιν ἀρίστους , nescio quomodo hic blanditur πραπίδεσσιν ἐπί.» Dorvill, ad Charit, ρ. 649=753. Β Solon., apud Plut, in Solon, c. 18, t. 1, ρ. 351 [fr. .4, ρ. 95 ed. Bach.] : Οἳ δ᾽ εἶχον δύναμιν, καὶ χρήμασιν ἦσαν ἀγητοί· Uynin. Hom. in Apoll. ν. 198 , a Schæf. indicatus : Ἀλλὰ μάλα μεγάλη τε ἰδεῖν καὶ εἶδος ἀγητή. « Pro ἀγητὴ cod. Mose, ἀγαυὴ, praeter Homeri consuetudinem, apud nucin ἀγαυὸς non pertinet ad formam, sed ἀγητος. » Matth. ad Η. in Apoll. ρ. 147. Cfr. Kuhukcnii Epist. Crit. ι, ρ. 14. In Theocriti ldyll. ι, 126, pro : Τὸ καὶ μακάρεσσιν ἀγαστὸν, ut Valck. et Gaisfordius ediderunt, vera lectio est ἀγατὸν, Dorice pro ἀγητόν. « Ἀγητὸν Α, Q, S, e, k, JunL; ἀγατὸν D, E, G, Η, Κ, L,
Μ, Ρ, Τ, V, Χ, Ζ, Γ, 6, 7, 9, Ott., Lips., a, d, f, tres ἀγηθὸν η
Cæsar, apud Brunck.; ἀγησθὸν C ; ἀγαθὸν 4 ; ἀγατὸν a, m, s, 8. » Gaisfordius. « Ἀγαστὸν, Mss. alii ἀγητὸν, alü ἀγαθὸν, nihil interest, recte Schol, ὃ και τοῖς θεοῖς ἐστι θαυμαζόμενον Hesych. : Ἀγαστὸς * θαυμαστὸς, Suid. : Ἀγαστὸς * θαυμαστός. » Toupius Append. in Theocr, ρ. 4, a Sciiær. indicatus. Imo hoc inter C ἀγαστὸς et ἀγητὸς discrimen est, quod ἀγητὸς solis poetis sit in usu, quum ἀγαστὸς non tam apud poeticos quam apud prosaicos scriptores reperiatur.
V. nos supra ad ν. Αγαστός. Ἀγαστὸς vero et ἀγητὸς alibi inter se confunduntur, ut satis patet ex Eustathio ad II. ψ, ρ. 1321, 40 : Τὸ δὲ ἀγασσάμενοι, ἀντὶ τοῦ φθονήσαντες, ὅθεν καὶ ἀγαστὸν εἶδος, τὸ ἐπίφθονον. Respicit ad II. Χ, 370, ubi ipse Eustathius ρ. 1274 , 12, ἀγητὸν εἶδος habet, sicquc vulgatur in omnibus Homeri editionibus. Ἀγαστὸν igitur vitiosæ Eustathii raemoriæ debetur.] || Legitur ap. Hesych. non solùm Ἀγητοί· Οαυμαστοὶ, sed etiam Ἀγετοί* θαυμαστοὶ, ἔνδο-ξοι, λαμπροὶ, [minus emendate, judice L. C. Valck. ad Theocr. Auoniaz. ρ. 36o. De ν. Ἀγητὸς consulatur Coray in Thucydide par Levesque 3, ρ. 261, a Schæf. laudatus. Ἀγητὸς et Ἄριστος coufundi, idem Schæf. ex Heynii Homero. 5, 147 docuit.]
Ἀγαθὸν et Ἀγαστὸν Conl. ν. s. Ἀγαθὸς col. 138, D.
= Ad exemplum Homeri etiam ceteri poetæ epici ἀγητὸς de formæ præstantia usurpaverunt, Apollo- D mus, Oppianus, Quint. Srayrn. De rosis Anacreon, Od. 53, ν. 36, ρ. 200 Fisch. : Τότε καὶ ῥόδων ἀγητῶν νέον ἔρνος ἤνθισε χθων · propter odoris suavitatem et amœnitatem coloris. Et aliis de rebus, Quint Sin. i3, 338, eum dativo : Ἄστυ καὶ ἐσσομένοισιν ἀγητὸν, h. e. Οαυμαστὸν, conl. 12, 155. Agath. Epigr. 51,
Br. Anal. 3, ρ. 51. Synes. Hymn. 2, 36 : Τά τ᾽ ἐνουσίων προλάμπει Μακάρων ἀγητὰ φέγγη. Quemadmodum proprie Orph. fragm. 8, ρ. 4^7 Herm. : Ἀκτῖνας ἀγητάς.
De aegide dictum significare videtur, Stupendum, Horrendum, ap. Quint. Sm. 14, 453 : Αἰγίδα... Ἄῤῥη-κτον βριαρήν τε καὶ ἀθανάτοισιν ἀγητήν. Atticis ignotum est vocabulum, ν-ο Fix.
** Ἄγητος nom. propr. Herodot. 6, 61 seq., Jo. Philop. Coli. vocc. v-u Fix.
Ἀγήτωρ, in Cypro dicebatur ὁ τῶν τῆς Αφροδίτης θυηλῶν ἡγούμενος, Qui præit sacris Veneris, Hesych. Qualis et ὁ ἀγητής. Sed videntur hæc potius aspero spiritu scr., ut Dorica sint pro ἡγητὴς ct ἡγήτωρ, quæ
synonyma sunt, significantia Ducem et Eum qui aliqua in re aliis præit ac monstrat viam. Ἀγήστωρ, ap. Hesych. ἄρχων, Dux : pro quo fortasse leg. ἁγήτωρ, quod Dor. est pro ἡγητωρ.
.=* Ἀγιάδας, α, -ου, n. pr. Paus. 6, 10, 9 Bekk.
[-UU-]
= Ex Hebraeo an, Festum, Cærimoniæ sacræ, derivat Hamaker. Misc. Phœn. 3oi.
= Apollo Musagetes ap. Euripid. Med. ν. 416 : Φοῖβος ἀγήτωρ μελέων. Elmsl. ad h. 1. ρ. 149 : « Sic Eustath. ρ. 10, 28. Rom. Β ἁγήτωρ supra scripto η. Rom. A, C, D, E, Lasc. ἀγήτωρ. Quæ forma praeferenda esset si vere Dorica essent hæc verba. Dorice enim Ἀγησίλας dicitur, qui Attice Ἤγησίλεως. Sed apud Tragicos Δωρίζοντας servandus videtur spiritus, qui Atticæ formæ convenit. » ln Hesychii glossa spiritus lenis eum Albertio conservandus est, pariter ac in Terpandr. ap. Clem. Alex. Strom. 1.6, ρ. 658, D : Ζεῦ πάντιον ἀρχὰ, πάντων ἀγήτωρ. Epigr. 49 in Welck. Syll. Epigr. ρ. 69 : Θάνεν δ᾽ ὀπαδὸς Αὐσόνων ἀγήτορι. Iambicus versus est inter choliambos. Hinc Scaliger ἀγήτωρι reposuit; Grotius ἀγητῆρι; Welckerus penultimam in ἀγήτορι poetica libertate productam censet. Est etiam nom. pr. Hesych. : Ἀγήτορα· ὄνομα κύριον. Jupiter Laconibus Ἀγήτωρ dictus, cui rex exercitum educturus sacrificabat, teste Xenoph. De re pubi. Lac. 13, 2 : Θύει μὲν γὰρ πρῶτον οἴκοι ὢν Διι ἀγήτορι. Sic eum spiritu aspero Schneiderus, male. Nicot. Dam. Περὶ ἐθῶν ap. Stob. Serm. tit. 44, ρ. 294 (ρ. 156 Orell., 278 Cor.) : Ὅταν δὲ στρατευωνται ( st*. Λακεδαιμόνιοι) ἔξω χώρας, πῦρ ἀπὸ τοῦ βωμοῦ τοῦ Ἀγή-τορος Διὸς ἐναυσάμενος [ὁ] πυρφόρος λεγόμενος σύνεστι τῷ βασιλεῖ ἄσβεστον αὐτὸ τηρῶν. Eodem nomine, ut notavit Albert, ad Hesych., Mercurius Mega-lopolitanis cultus, teste Pausau. Arcad. 8, 3i, 4, ρ. 665 : Κεῖται δὲ ἐντὸς τοῦ περίβολου θεῶν τοσάδε ἀγάλματα ἄλλων, τὸ τετράγωνον παρεχόμενα σχῆμα, Ἑρμῆς τε ἐπίκλησιν Ἀγήτωρ, καὶ Ἀπόλλων, κ. τ. λ. Fix.
Ἀγιάδαι, pationym. ab Ἄγις. Item Locus quidam in Lacedaemonia, Hesych. [Αγίδαι, Ἀγιάδαι, Kuhn, ad Paus. 240, [1. 29.] Schæf.] [Vid. Ἀγίδαι. ■««·]
= Singulari legitur ap. Plut. Ag. et Cleom. 3, part. 5, ρ. 103, 1. 21 (vol. 3, ρ. 320, 1. 18 Sch.) : Τῆς μὲν ἑτέρας οικίας ἦν Ἀγιάδης· Pluraliter ib. Lys. 24, part. 3, ρ. 120, 1. 4 : Ἐβασίλευον [ex Heraclidis] ἐκ δυεῖν οἴκων μόνον, Εὐρυτιωντίδαι [Schæfer. vol. 2 , ρ. αγι, 1. 23 , Εὐρυπωντίδαι, ut jam Corail scribi jusserat part. 3, ρ. 373, 1. 31 καὶ Ἀγιάδαι προσαγορευό-μενοι* et ib. 3ο, ρ. 126, 1. 15 (vol. α, ρ. 277,1. 8 Sch.) : Ὠς χρὴ τῶν Εὐρυπωντιδῶν καὶ Ἀγιαδῶν τὴν βασιλείαν ἀφελομὲνους εἰς μὲσον θεῖναι. Eadem νοχ restituta est alteri loco Pausan. Lac. 14, § a ab Hcringa laudat, a Siebel, t. 2, aduot. ρ. 39 : Ἱερὸν, ἐν Ἀγιαδῶν [supple τάφοις, quod paulo antè] καλούμενον ubi Kuhn. ρ. 240, 1. 29: Ἱερὸν, Ἐναπάδων καλουμένων * Clavier, t. a, ρ. no : Ἱερὸν ἐν, Ἀγιαδῶν καλούμενον. Hase.
Ἀγήτωρ ὁ Ἀρκάς * Paus. 5, ai, 3 Bekk. — Ἀγ. ὁ Λαμιεύς * Diog. L. 2, 138. An idem ac Ἡγήτωρ ὁ Θεσσαλός? Vid. Reisk, ad Plut. Conjug. præc. t. 6, Ρ· 54p. [- ;]
Ἀγιάζω, F. άσω, Ρ. ακα, Sanctum reddo, Sanctifico, vel Purifico. Et pass. Ἀγιάζομαι, Sanctificor, passim in Ν. Τ. Significat etiam Consecro et Consecror. Hesych. ἁγιάζειν exp. etiam Venerari. Item, In ara adolere. Suidas dicit, Sancte urere. Est etiam Victimas comedere, secundum quosdam, ut ait idem Hesych. Suidas αγιάσατε exponit etiam προευτρεπίσατε, et κηρύξατε. Hesychius habet tantum κηρύξατε, quod verbum accipiendum videtur in ea siguil., quæ ad sacra pertinet, de qua vide suo loco.
[« 1° Propria hujus verbi significatio, unde omnes translatæ profectae sunt, hæc est, ut notet, Separare aliquid a communi et profano usu, et in peculiarem, maxime sacrum usum, secernere, ac sit i. q. ἀφορί-ζειν, quo ipso verbo a Theodoreto ad Joel. 3,9, Opp. ed. Hal. L a, ρ. 14o3, explicatur. Neque aliam obtinet notionem Hebraicum Ulp, cui Græcum respondet in Vers. Alex. Ee. 19, a3; 20, 11 et alibi. 2 Tim. 2, 21 : Ἔσται σκεῦος εἰς τιμὴν ἡγιασμὲνον, Si-
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milis erit vasi, usui honesto destinato, coli. Ex. 4o, α 9, io. Matth. 23, 17 : Ὁ ναὸς ὁ ἁγιάζιυν τὸν χρυσὸν, Templum, quod aurum consecrat. Ib. ν. 19 : Θυσιαστήριον τὸ ἁγιάζον τὸ δῶρον, Altare sacram reddit oblationem. Sed pro ratione rei, de qua usurpatur hoc verbum, variæ ejus sunt constituendae notiones. Significat enim 2° Lustrare s. Adhibitis quibusdam ritibus, in lege Mosaica praescriptis, res aut personas purgare, quæ immunditiem legalem contraxissent. Hebr. 9, i3 : Ἀγιάζει πρὸς τὴν τῆς σαρκὸς καθαρότητα, ubi αγιάζειν est Jus concedere accedendi ad sacra, i. q. καθαίρειν aliquando dicitur, quo verbo Theodoretus ad h. 1. utitur. Eòdem sensu tnp , Num. β, ii ; 2 Chron. 29, 5, 17, 19. S° Purum aliquid et licitum reddere et declarare, ι Tim. 4,5: Ἄγιάζεται γὰρ διὰ λόγου Θεοῦ καὶ ἐντεύξειος, Eorum usus licitus redditur religione partim divina, partira gratiarum actione : coli. ν. 4. Judæis enim sanctum æquè ac purum dicebatur, cujus usus concessus erat hominibus per legem Mosaicam, Lev. 11, 44, coli. ν. 41—3. 4° Victimam offerre Deo et sacrificium, Β i. q. προσφέρειν. Vide Lev. 22, 2, 3; Deut. 15, 9;
Jo. 17, 19 : Ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτὸν, Corpus meum sacrificii loco pro iis Deo offero : ideo mortem pro iis subeo, ubi Chrysost. Hom. 72^in Jo. : Προ-σφέρω σοι θυσίαν, et ib. : Ἵνα καὶ αὐτοὶ ὦσιν ἡγιασμενοι ἐν ἀληθείᾳ, Ut ipsi quoque mortem pro religione mea subire parati reddantur et prompti. Rom. 15, 16, ubi ἡγιασμὲνη est, i. q. ἁγία, h. e. προσενεχθεῖσα τῷ θεῷ, quod jam Koppius ad h. 1. vidit. Eodem sensu ἡγιασμένα Dionys. Hal. 7, 72, [ρ. 1495] dicuntur Exta, quæ rite cremabantur in ara, et U*Tpnn Jes. 66, 17. Suidas Ἀγιάσαι* καρπῶσαι, καῦσαι ἁγίως. Et uia ü*Tp verbum proprium fuit de Judæorum sacer-otibus, piaculari sacrificio remissionem peccatorum populo conciliantibus, Ezech. 44, 19, (Job. ι, 5,) factum est, ut αγιάζειν, quod in Vers. AÎex. Hebraico respondet Ex. 29, 33, 36. 5° in universum significet, Expiare, Auctorem fieri et esse remissionis peccatorum, et ἁγιάζεσθαι is dicatur, cui contigit remissionis peccatorum beneficium. Eph. 5, 26 : Ἵνα c αὐτὴν ἁγιάσῃ, Ut eos immunes a peccatorum pœnis redderet ; Hebr. 2, 11 : Ὅ τε γὰρ αγιάζων καὶ οἱ ἁγια-ζόμενοι ἐξ ἑνὸς Πάντες, Jam vero Christus, qui homines morte sua expiavit, et Christiani, hujus beneficii participes facti, unius parentis, sc. Adami, soboles sunt. lb. 10, 10 : Ἐν ᾧ Οελήματι ἡγιασμένοι ἐσμὲν, Ejus obedientiæ remissionem peccatorum debemus. Ibid. 13, ii. 6° Destinare aliquem ad officium aliquod, Demandare alicui munus. Jo. 10, 36 : Ὅν ὁ Πατὴρ ἡγίασεν, Quem Deus destinavit hominibus voluntatis suæ interpretem ; nam statim sequitur, καὶ ἀπέστειλεν εἰς τὸν κόσμον. CyriU. Alex, ad h. 1. : Ἀγιάζεται τὸ προ-χειρισθὲν παρὰ Θεοῦ πρὸς τὸ πρᾶξαί τι τῶν κατὰ γνώμην αὐτοῦ. Sic Jes. 13, 3, De Medis a Deo destinatis ad excidium Babylonis lUHpaS ᾷΓΠΧ quod Aquila: Ἐγὼ ἐνετειλάμην τοῖς ἡγιασμὲνοις μου, coli. ν. 17. Adde Sirac. 45, 4 i 49» 8. 7° Recipere aliquem in verorum Dei cultorum numerum, Adducere ad cœtum Christianorum. Hinc ἡγιασμὲνοι simpliciter Christiani vocantur, quasi populus Deo sacer, Act. 20, 32; 26,18; D Hebr. 10,14, interdum vero additur ἐν Χριστῶ Ἱησοῦ, ι Cor. 1,2, aut ἐν θεῶ τῷ πατρὶ, Judæ ν. ι. Ex bac notione mihi etiam explicandus videtur locus ι Cor. 7,14: Ἡγίασται γὰρ ὁ ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἐν τῇ γυναικὶ, hoc modo, Maritus enim non Christianus annumerandus est quodammodo Christianis ob uxorem Christianam. Nam, quam τῷ αγιάζειν desponsandi notionem tribuerunt lntt. quidam ex usu verbi iznp in libris Talmudicis, hanc planè alienam esse ab h. Ι. quisque videt. Plura vide in Ἄγιος. 8° Efficere, ut aliquis sit et maneat venis Dei et Christi cultor, Integrum, Sanctum et perfectum reddere. Jo. 17, 17 : Ἀγιάσον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳ σου, Redde eos in dies sanctiores doctrina tua ; ι Cor. 6,11 : ἡγιάσθητε, Emendati estis religione Christiana; ι Thess. 5, 23 : ἁγιάσαι ὑμᾶς, Ab omni vitiorum contagione animum vestrum liberum servet; Apoc. 22,11: ἁγιασθήτο) ἔτι, Sanctimoniam suam porro servet. 9° Pie et sancte aliquem colere et venerari. Matth. 6, 9, ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου, Semper
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te homines ut summum numen colant et venerentur. Chrys. Hom. 19, in h. Ι. : Ἁγιασθήτω· τοῦτ᾽ ἔστι δοξασθή-τω. ι Petr. 3, 15 : Τὸν θεόν ἁγιάσατε ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, Colite et celebrate Deum mente vestra; Jes. 8,
13 : tu’ *rpn mnrnn ib. 5,16: pmyn unpa Alex.e: Δοξασθήσεται ἐν δικαίῳ. Sirac. 36, 4 : Ὥσπερ ἐνώπιον αὐτῶν ἡγιάσθης ἐν ἡμῖν. Cfr. Suicer. Thes. Eccl. Pha-vor. Ἀγίαζε · σέβου. » Schlcusner. Lex. in Ν. Ἐ]
[ « Ἁγιασθήτο, τὸ ὄνομά σου, nihil aliud significat quam Sancte colaris. Potuerat uno verbo dici ἁγιά-σθητι. Nomen enim Dei ap. Judæos ponebatur pro ipso Deo. Ἀγιασθῆναι ap. eosdem erat Pie coli. ** Select, e Schol. Valck. in Ν. Ῥ ι, 189, ad Luc. 11,
2.	« Ἀγιάζει. Hac in Ep. de Purificatione ponitur legali. Nunquam sic in Epistt. Pauli, sed tantum de Purificatione interna et vera Sancti Spiritus. Græci hujusmodi in re, de qua hic agitur, potius adhiberent ἁγνίζειν. » Idem ib. 2, 556, ad Hebr. 9, i3.] [Ἀγιάζω. « Aliquot hujus verbi significationes a Patribus observatas et explicatas perstringemus. 1° Ἀγιάζειν est, Personam, vel Rem puram et sanctam, qualis revera in se est, agnoscere et celebrare. Ita verbum hoc in prima petitione orationis Dominicæ sumi, constans veterum sententia est. Chrysost. Homil. 19 in Matth., ρ. 137 : Τὸ ἁγιασθήτο), τοῦτ᾽ ἔστι, δοξασθήτω, Sanctificetur, i. e. Glorificetur. Et statim subjicit, Deum αγιάζειν, esse τὸ οὕτιος ἄλη-πτον παρέχεσθαι βίον ἐν πᾶσιν, ὡς έκαστον τῶν ὁρώντων τῷ δεσπότῃ τὴν ὑπὲρ τούτων ἀναφέρειν εὐφημίαν, Adeo irreprehensibilem in rebus omnibus degere vitam, ut, quicunque vident, Dominum hoc nomine laudent. Nec ἁγιασμοῦ προσθήκην χαριζόμεθα τῶ θεῷ, ἐν τῷ λέγειν, Ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου, Sanctitatis aliquod incrementum Deo largimur, dum dicimus, Sanctificetur nomen tuum. ᾽Αλλ᾽ ὥσπερ οἱ τοῖς βασιλεῦσι τὰς εὐφημίας προσφέροντες, καὶ βασιλέας καλοῦντες, καὶ αὐ-τοκράτορας, οὐχ ο μὴ ἔχουσι χαρίζονται, ἀλλ’ ὅπερ ἔχουσιν, εὐφημοῦσιν * οὕτω καὶ ἡμεῖς ου τὴν οὐκ οὖσαν αγιωσύνην προσφέρομεν τῷ θεῷ, λέγοντες, Ἇγιασθήτω τὸ ὄνομά σου, ἀλλὰ τὴν οὖσαν δοξάζομεν. Sed, quemadmodum reges laudibus concelebrantes, eosque reges appellantes, et Augustos, non id, quod non habent, iis largiuntur, sed quod habent, laudant : ita etiam nos sanctitatem Deo minime afferimus quasi illam non haberet, dicentes , Sanctificetur nomen tuum, sed existentem glorificamus. Ita idem Chrys. Homil. 3o, t. 5, ρ. 186. Eandem explicationem imitatur Theophyl. in c. 6 Matth. ρ. 35 et in c. 11 Lucæ, ρ. 390; Theodoretus in c. 49 Jes. : Προσευχόμενοι λέγομεν, Ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου, ἀντὶ τοῦ, δοξασθήτω, Orantes dicimus, Sanctificetur nomen tuum, pro, Glorificetur. Adeat etiam, cui lubet et licet, Cyrillum Alex, in c. 49 Jes., ρ. 666 i Cyrillum Hierosol. Catechesi 5, Νεοφωτ. ρ. 2 29, 220 ; Greg. Nysseni Orat. 3 in Orat. Dominicam, ι, 735, 736 ; Germani, Archicp. Constant. Theoriam Ecclesiast. 174. Hæc vero, et alia de h. ν. tractantur c. 6 Observat, nostrarum, ad primam petitionem Orat. Dominicæ. 2° Ἀγιάζειν, Sanctificare, est Rem immundam et impuram, mundam et puram facere. Idque α : Moraliter et spirituali ter. Sic Deus nos dicitur Sanctificare, nempe regenerando s. renovando nos virtute Spiritus S. ι Thess. 5, 23 , unde ipse Spiritus, tertia SS. Trinitatis persona, ἅγιος κατ᾽ ἐξαίρετον, ab officio sanctificandi appellatur. Chrysost Homil. 72, t. 6 de hoc epitheto : Αὕτη ἐστὶν ἡ κυρία καὶ πρώτη προσηγορία, ἡ ἐμφατικωτέραν ἔχουσα τὴν διάνοιαν, καὶ παριστᾶσα τοῦ Ἁγίου Πνεύματος τὴν φύσιν, Hæc est propria et prima appellatio, quæ maximam habet emphasin, Spiritusque Sancti naturam declarat. Hanc vero hujus verbi significationem observat Cyrillus Al*ex. ad Jo. 10, 34, ρ. 671 : Ἀγιάζεται τὸ ἐν μεθέξει γεγονός τοῦ Ἁγίου Πνεύματος, Illud Sanctificatur, quod Spiritus Sancti redditur particeps. Et Chrysost. in Catena, verba Jo. 17, 17 : Ἀγίασον αὐτοὺς, interpretatur, αγίους ποίησον διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος δόσεως, καὶ τῶν ὀρθῶν δογμάτιυν, Sanctos fac per Spiritus donationem, ac rectam doctrinam. //.-Lega-liter, s. Ceremonialiter : quomodo sub Lege, ritibus et ceremoniis quibusdam adhibitis, sanctificabantur aut purificabantur res, aut personæ, quæ immun-
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ditiem contraxissent. Hoc sensu sumitur verbum A ἀγιάζειν ad Hebr. 9, i3, quod Theodoretus exponit per καθαίρειν τὸν ἐγγεγενῆσθαι δοκοῦντα τῷ σώματι μο-λυσμὸν, Purgare maculam, quæ corpori inesse videtur. Et Theophylactus : Ἄγιον ἦν, οὐ πρὸς τὸ τὰς ψυχὰς καθαίρειν, ἀλλὰ τὴν σάρκα, Sanctus erat, nempe sanguis hirci, non ad purgandas animas, sed carnem. 3° Ἀγιάζειν, Sanctificare, est Aliquid a communi usu separare, et ad usum singularem consecrare. Atque ita Α : In genere, quæ Deo consecrantur, dicun^ tur ἁγιάζεσθαι. Hanc significationem notat Cyrillus Alex, ad Jo. 10, 34, ρ. 671 : Λέγεται ἁγιάζεσθαι, τὸ ἀνατιθέμενον τῷθεῷ, Sanctificari dicitur, quod Deo dedicatum est et consecratum. Idem in c. 10 Jes., ρ. 178 : Τὸ ἁγιάζεσθαι λεγόμενον σημαίνει τὸ εἰς δόξαν ἀνατεθειμὲνον τῷ Θεῷ, Quod Sanctificari dicitur, significat Deo consecratum in honorem. Idem, lib. 11 in Jo. c. ïo, ρ. 989 : Ἁγιάζεσθαι λέγεται κατὰ συνήθειαν νομικὴν τὸ ἐν τάξει τινὸς ἀναθήματος, ἡ δο,ροφορίας τῷ θεῷ παρά του προσαγόμενον, Sanctificari, e consuetudine legali, dicitur, quod instar donarii, vel oblatio- Β nis moneris alicujus, Deo ab aliquo offertur. Eocfem sensu, Deo consecrata, ut suo docetur loco, vocantur ἅγια, Sancta. Β : In specie ἁγιάζονται, sanctificantur σ ; Qui a Deo certo alicui destinantur muneri, vel ipsi etiam martyrio, s. testimonio pro veritate non voce tantum, sed sanguinis etiam effusione dicendo. Ita consecrati Aaron et filii, ut sacerdotio fungerentur, Exodi 28, 41, ubi in Græco adhibetur ἁγιάζειν. Chrysost. in Catena in Jo. ρ. 413, verba Jo.
17, 17 : Ἀγίασον αὐτοὺς, exponit, Οἷον, ἀφόρισαι αὐτοὺς τῷ λόγῳ καὶ τῷ κηρύγματι, Sanctifica eos : quasi dicat, segrega eos et verbo et praedicatione. Ita interpretatur Corderius. Malim ego : Verbo et praedicationi. Vel potius : Separa eos ad verbum et prædica-tionem; effice, ut apti et idonei sint ad prædicandum Evangelium. Optime per ἀφορίζειν exponitur\ eandem enim significationem habet ad Rom. ι, ι. Cyrillus Alex, au Jo. 10, 34, ρ. 671 : Ἀγιάζεται τὸ προχειρισθὲν παρὰ Θεοῦ πρὸς τὸ πρᾶξαι' τι τῶν κατὰ γνώμην αὐτοῦ, Sanctificatur, quod a Deo ad aliquid e voluntate C ipsius agendum eligitur. De munere simul et de martyrio accipiendum esse locum Jo. 17, 17 docet Theophylactus in Jo. ρ. 802 : Τὸ άγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθειᾳ σου, τουτέστιν, ἀφόρισον αὐτοὺς τῷ λόγῳ καὶ τῷ κηρύγματι, καὶ θυσίαν αὐτοὺς ποίησον, τῇ ἀληθείᾳ ταύτῃ λειτουργησάτο,σαν, ταύτῃ τὴν οἰκείαν ζο,ὴν ἀφιεριυσάτω-σαν, Illud, Sanctifica eos in veritate tua, significat, Separa eos ad verbum et prædicationem, et fac eos sacrificium : huic veritati ministrent, huic vitam suam consecrent. In eandem sententiam ibidem plura habes. b : Ita Deus diem septimum sanctilicavit, Ex. 20, 11, i. e., sibi consecravit et dedicavit. Hinc Theodoretus, Quæst. 21 in Gen., Mosis verba de septimo die ἡγίασεν αὐτὴν, interpretatur per ἀφώρισε, Separavit, i. e. Λ communi usu segregavit, et ad singularem destinavit, c : Ita Deus sanctilicavit omne primogenitum, Num. 3, 13, Cyrillus Alex. 11 in Jo c. 10, ρ. 989. Dixit Deus ad Mosen : Ἀγίασόν μοι πᾶν προ)-τότοκον, τουτέστιν, ἀνάθες, καὶ ἀπόνειμε, καὶ κατάγραψον ὡς ἱερὸν, Sanctifica mihi omne primogenitum, i. e. D Consecra, attribue, et ascribe tanquam sanctum. d. Ita sanctificatur locus, panis, vinum, etc. Jobius, Monachus, in Bibi. Photil.cod. 222, ρ. 608 [ρ. 190, b,
Ι. 3o Bekk.] : Οὕτω ἁγιάζεσθαι τὸν τόπον,ἡτὸν άρτον, ἡ τὸν οἶνον, ἃ τῷ Θεῷ φαμὲνἀφορίζεσθαι,καὶ πρὸς μηδεμίαν κοινὴν ὑποφέρεσθαι χρῆσιν, Sic sanctificari locum, vel panem, vel vinum dicimus, quæ Deo secernuntur, et ad nullum usum communem referuntur. 4υ Observanda tandem hujus verbi significatio, qua Christus se ipsum sanctilicavit, i. e. Consecravit se morti, s. ut se offerret Deo in sacrificium, vel in victimam sanctam. Illustris est locus Jo. 17 : Ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἀγιάζω ἐμαυτὸν. Sanctifico h. 1. a sacerdotibus et victimis suratum est. Nam de utrisque dicebatur. Ac tota praeparatio, mactatio et oblatio victimæ, vocabatur Sanctificatio. Hanc explicationem veteres magno sequuntur consensu. Chrys. Hom. 72 in Jo., t. 2, ρ. 898 :
Τί ἐστιν, Ἀγιάζω ἐμαυτόν; Προσφέρω σοι Ουσίαν αἱ δὲ Ουσίαι πᾶσαι ἅγιαι λέγονται, καὶ κυρίως ἅγια τὰ τῷ Θεῷ THES. Lino. OBÆC. TOM. 1, FASC. Ι.
ἀνακείμενα, Quid est, Sanctifico me ipsuni ? Offero tibi sacrificium, omnia vero sacrificia sancta dicuntur; et proprie sancta sunt, quæ Deo destinantur. Vide Eundem, Hom. 17 in Ep. ad Hebr., t. 4, ρ. 522. Cyrillus Alex, ι ο, De ador. ρ. 35o : Ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτόν. Τὸ ἁγιάζιο λέγων, ἀντὶ τοῦ προσάγο) καὶ ἀνατίθημι προσφορὰν ἀμώμητον τῷ Θεῷ καὶ ΙΙατρί, Eorum causa sanctifico me ipsum : Sanctifico dicit pro Offero ac devoveo me ipsum oblationem immaculatam Deo et Patri. Eodem modo locum Idem interpretatur lib. 4 in Jo., c. 2, ρ. 354, ct lib. 5 in Jo., c. ι, ρ. 452. » Suicer. Thes. Eccl.]
[«Ἀγιάζω, significat etiam Sacra tracto. Occurrit hæc significatio ap. Theod. Η. E. 2, 13, ρ. 609, ubi Liberius Constantio dicit : Μὴ διὰ τῶν ἐπισκόπων ἀμύ-νου τὴν ἔχθραν, βασιλεῦ * αἱ γὰρ χεῖρες τῶν ἐκκλησιαστι-κῶν εἰς τὸ ἁγιάζειν εὐκαιρεῖν ὀφείλουσι, Noli per Episcopos inimicitias tuas vindicare : manus enim Episcoporum sanctificationi vacare debent. » Suppl, ad Suiceri Thes. Eccl.]
[Ἁγιάζιο. Zonar. : Ἀγιασθήτο, • ἀντὶ τοῦ δοξασθήτο,. « Glossam e Mattii. 6, 9 petitam esse, nec nescit quisquam, etTittmaun. notavit. Glossema vero sum-tum esse ex Jo. Chrys. ad h. Ι., Homilia 19, cognoscimus ex iis, quæ doctissime monuit Schleusner. Lex. in Ν. Τ,, præcunte Suicero Thes. Eccl. » Sturz. de Zonaræ Gloss. SS. Ν. Τ. 10.]
[Etym. Μ. ν. Μηρία ρ. 585,1. 45 et 47.] [Ad Dion. Η. 3, 14q5. Scu.cf. De Rhoer. Fer. Daventr. 1,2. Boisson. Greg. Naz. in Jul. 84 : Ἀὴρ δὲ οὐκ ἐπισημαίνει τοῖς τοιού-τοις καιροῖς, οὐδὲ ἡγιάσθη τότε τοῖς σημείοις τοῦ πάθους. Glossae : Ἀγιάζιυ* Sanctifico. Suid. : Αγιασθέντων * ἀφιε-ρωθέντιον. Καὶ ἁγιάζω, αἰτιατικῇ. Ἁγιάσαι* καρπῶσαι, καῦσαι ἁγίως. « Apud Scriptt. Eccl. τὸ ἁγιάσαι in genere significat, Rem aliquam a communi et profano usu removere, et Deo consecrare, strictiori vero significatione accipitur pro Sacrificare, s. Deo in sacrificium aliquid offerre, quo sensu recte hic exponitur per καρπῶσαι, quoniam νοχ ista ap. Gr. Bibliorum Interpretes significare solet Sacrificare, vel Immolare, uti κάρπευμα, Victimam, Hostiam, Holocaustum. » Kust. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. et Zonar. : Ἁγιάσαι· καρπῶσαι, καῦσαι ἁγίως. « De frugum primitiis Deo sacris. » Tittm. « Ex. 19, 23, et c. 29. Sic et καρπῶσαι dicitur Sacrificium offerre : ν. Cant. tr. Puer. vers. 11, et Biel. Thesaur. » Ernest, ad Suidas et Phavorin. Gloss. SS. Suid. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγιάσατε * προευτρεπίσατε, κηρύξατε • Zona ras : Ἀγιάσατε* προευτρεπίσατε* Hesychius : Αγιάσατε· κηρύξατε. Vide Drus. Anim. ι, 14. « Joël. 2, 15 : Ἀγιάσατε νηστείαν, κηρύξατε θεραπείαν, Praeparate.· Hinc Suid. ct Hesych. exp. κηρύξατε, ut est Joci. 4, 9 : Κηρύξατε ταῦτα—ἀγιάσατε πόλεμον * 4 Reg. 1 ο, 20 Αγιάσατε ἱερείαν Midi. 3,5: Ἤγίασαν πόλεμον, ubi cod. Vat. ἤγειραν. Sed non dubito, quin falsam dicam Hesychii et Suidæ explicationem, sc. a vocabulo adjuncto ortam. » Tittm. «Ἀγιάσατε, Joël, ι, 14, ubi utraque νοχ est in membris parallelis. Cfr. 1 Petr. 3, 15 ; Jes. 8, 13. » Ernest, ad Gloss. SS. Hesych. Zonar. : Ἀγιάσατε* ἀφορίσατε. Hesych. : Ἁγιάσει* διαφυλά-ξει. « Num. 6, 11 : Καὶ ἁγιάσει τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ ἐν ἐκείνῃ τῆ ἡμέρᾳ, ᾗ ἡγιάσθη Κυρίῳ. Sic edd. vulgat*. At quidam Mss. habent, καὶ διαφυλάξει τῶ Κυρίῳ. Videtur Hesych. in ejusmodi codicem incidisse, et inde notam hanc consarcinasse; sed exiguo judicio, ut res ipsa docet. » Kust. « Prov. 20, a5; Num. 6, ii, in quo loco pro ἡγιάσθη legitur διαφυλάξει. Ergo forte qui hanc glossam consarcinabat, synonyma illa esse putabat. » Ernest, ad Gloss. SS. Hesych.]
[Ἀγιάζω. Hesych. : Ἀγιάζειν* ἅγια ποιεῖν, καὶ καθαίρειν τοῖς νεκροῖς, (« pro καθαρμοὺς ποιεῖν. » Salin. « καθαρί-ζειν ἀπὸ νεκρῶν, Hebr. 9, 14. »Toll. Vide nobis notata in Καθαγίζω.) τινὲς δὲ τὸ τὰ ἱερεῖα ἐσθίειν. (Vide Florent, ad Aristoph. Lys. 238. « Loco ἐσθίειν reponendum est Θύειν,» Schi.eusner. ) Ἀγιάζειν ἅγια ποιεῖν, καὶ καθαίρειν ἄγρια. (« Leg. ἅγια, » Cocc. « Pha-vor. illud ἄγρια, vel ἅγια, prorsus omisit; unde suspicabar illam vocem, quam et modo habuimus, e continua earundem literarum repetitione irrepsisse. Μ. Mcibom. ad oram cod. sui ἄγρια explicat Pe-
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diculos, quod minime putem. Voluit Hesych. τὸ ἁγιά- Α ζειν notare Sanctum facere, et Purgare sacra, quod est τῶν νεωκόρων. Praefero enim Cocceii emendationem, quam etiam D. Heinsio in mentem venisse video. » Albert.) Ἀγίαζε* σέβου.]
[ Ἀγιάζω. « Εὐλογεῖν, Benedicere, idem est atque ἁγιάζειν, Sanctificare. Quæ vocabula pro ratione rei, de qua usurpantur, debent exponi. Aliquando de iis rebus dicuntur, quæ sanctificantur ad usus humanos, ut ap. Paul, ι ad Tim. 4, 4. Omnis creatura Dei bona est, et nihil rejiciendum, quod eum gratiarum actione percipitur; sanctificatur enim per verbum Dei et actionem. Nam ibi loquitur de cibis corporalibus. Aliquando dicuntur eadem verba de iis rebus, quæ sanctificantur ad usus divinos. Sic passim ap. Patres aqua baptismi dicitur εὐλογεῖσθαι, αγιάζεσθαι, Benedici, Sanctificari, Consecrari , in usum sacri lavacri. Sic ergo et panem Eucharistiae Christus εὐλογήσας ἔκλασε. Pro quo dicitur et ἁγιά-ζειν, Sanctificare, passim ap. Patres Gr. et Lat nempe in usum Sacramenti, unde τὰ ἁγιάσματα, unum e nominibus Eucharistiae, de quo postea dicetur. » Casaub. Exerc. De rebus SS. et Eccl. 518.]
[« Ἁγιάζω, proprie, Α communi usu separo, et usui sancto consecro. Dicitur de Deo vel res vel homines sibi in cultum et honorem eligente. 2 Macc. ι, 25 : Ὀ ποιήσας τοὺς πατέρας ἐκλεκτοὺς, καὶ ἂγιάσας αὐτούς. Sir. 45, 4 : Ἐν πίστει αὐτὸν, Mosen, sic enim coni cod. Alex. leg. videtur pro αὐτοῦ, ἡγίασεν, ἐξελέξατο αὐτὸν ἐκ πάσης σαρκός. Vide quoque Judith, ii, 13 et 3 Macc. 2, 9. Hic verbi usus sæpius obtinet in Ν. Ύ. Deinde transfertur quoque ad res, quæ Levitis vel Templo exhibendæ erant, Sir. 3a, 9: Ἐν πάσῃ δόσει ἱλάρωσον τὸ πρόσωπόν σου, καὶ ἐν εὐ-φροσύνῃ άγίασον δεκάτην, coli. Vorst. De liebr. Ν. Ἐ ed. Fischer. 208. Deus αγιάζεσθαι dicitur, si potentiam reddit manifestam, ubi est Venerandum se praebere, Sir. 33, 4, coli. sqq. » Bretschneider. Lex. in V. Τ. Spicii.]
= Cfr. Ejusd. Lex. man. in Ν. Ἐ s. ν. Verbum frequenti usu et variis significationum inflexibus apud ecclesiasticos scriptores vel optimos celebratissimum.
S. Clem. Alex. ρ. 197, A=o3o : Οὐκ ἄρα ποτὲ θνητῶς βιωτέον αγιαζομένους θεῷ, Qui Deo sacrificantur, h. e., Qui Deo se consecrant, τοὺς ἀνατιθεμὲνους θεῶ* Id. Pædag. 2, ρ. ι5ι, C=178 : Ἦς (se. εὐχαριστίας) οἱ κατὰ πίστιν μεταλαμβάνοντες ἁγιάζονται καὶ σῶμα καὶ ψυγὴν, Puri fiunt; Id. Strom. 4, Ρ• 4934 Α=585 : Κύριον δὲ τὸν Χριστὸν ἁγιάσαντες ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, h. e. ἀφορίσαντες, Sanctum observantes, colentes. Et multis aliis in locis. Profani vero scriptores melioris notæ prorsus abstinuerunt ab hac forma, tum simplici , tum composita. Καθήγιζον pro καθηγίαζον in Plut. Brut. c. 20 restituit primus Coray, t. 6, ρ. 416, comprobante Schæfero ad h. 1. t. 6, ρ. 457. Ἀγιαζομένων in Dion. Hal. Aut. Rom. 7, 72, ρ. 1495, Reiskius non satis consulte stare passus est. Sylburg. <* Pro ἁγιαζο-μὲνων malim ἁγιζομενων vel etiam ὰγνιζομένων. » Illud magis probo, cfr. ρ. 1496 : coli, ι, 5γ, ρ. 144 ; 4, a, ρ. 636. Ἁγνίζειν enim significatione Adolendi a Dionysii et omnino prosæ scriptorum usu alienum. Perpetua etiam est confusio inter formas verborum -ιάζω et-ίζω. Vid. Bast. ad Longin. ρ. 639 ed. Weisk. In hujusmodi omnino verbis Valcken. ad Theocr. Adon. ρ. 189, duplicem formam -ίζω et -ιάζω pro legitima agnoscit; Schæferus vero ad Plutarch. 1. 1. et t 5, ρ. 27 alteram e bonis scriptoribus exulare vult. Cfr. Αγιασμός. v,u-- Fix.
S Ἀγιαζομένων et ἁζομὲνων conf., Reisk, ad Dion.
. Ant R. ι,.38, ρ. 96. Ἀγιάσαι et ἁγίσαι, Tittm. Zonar. s. ν. Ἁγίσαι. Sic καταγιαζομένου et καταγιζομὲ-νου conl. in Herodot ι, c. 202.]
* Ἁγιαρχικὸς, ὴ, όν. Nicet. Paphlag. Or. in S. Thom. 371 : Ἀγιαρχικὴ Τριάς. Kall. [ ou-ου]
* « Ἁγίας, Agias, Ἀρκὰς, Anab. 2, 5, 7, unus e quinque imperatoribus ad Tissaphernem missis : 2, 6, 17, interficitur et laudatur. Cfr. 3, ι, 32. » Lex. Xenoph. Timæus : Ἀγίαν • τὸν ἡγούμενόν τίνος. « Η. ν. neque ap. Plat, reperio, neque ap. ullum vett. scriptorum. Eadem tamen se analogia tuetur, qua pro-
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prium nomen Ἡγίας ap. Herod. 9, 33, Murator. ρ. MLix, 5, aliosque, pro quo saepe occurrit Doricum Αγίας. Pausan. 3,11; Chishull. Antiq. Asiat. 88. Au scr. Ἄγιν [potius Ἆγιν] e Cratylo 261 : Καὶ ἄλλα γε αὖ στρατηγὸν σημαίνει, οἷον Ἄγις, καὶ Πολέμαρχος, καὶ Εὐπόλεμος. » Ruhnk. Vide et Lexic. Xenophon t. ν. Ἄγις. At Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ ρ. 32γ] : Ἄγις * εἶδος ποτηρίου. « Τὸν ἀδελφεὸν ἑωϋτοῦ Ἤγιην. Memorat Ἀγίαν s. Ἀγίαν, μαντευσάμενον Λυσάνδρω in proelio ad Ægos flumen, nepotem Tisameni, Pausan. 3,11, unde usitatum familiae id cognomen : hinccine vero, Ἀγίαν τὸν ἡγούμενόν τίνος, Timæus Lexico suo addiderit, in ambiguo Ruhnk. jure reliquit. » Wessel. ad Herod. 1. c.] [Ἀγίας (sic rectius scribitur, quam Ἀγίας) comici poetæ nomen ap. Polluo. 3 , 36. -ο- Fie. Alius Agias memoratur a Plutarcho Arat. 29, part. 6, ρ. 258, 1. 2 (vol. 4, ρ. 219, l. 27 Sch.) 11a.sk.]
Ἀγίασμα, Res ἡγιασμὲνη et sanctificata. Suidas pro ναὸς, Templum, accipit, in hoc loco Ps. : Ἐγειήθη Ἱουδαία ἁγίασμα αὐτοῦ. Exponitur etiam καθαρότης, ut significet etiam ipsum τὸ ἁγιασθῆναι, Sanctiiìcatum esse et purum.
[« Ἀγίασμα, 1° notat Locum Deo consecratum, Templum. Suidas : Ἀγίασμα* ὁ θεῖος ναός. Δαβίδ* Ἐγε-νήθη Ἱουδαία ἁγίασμα αὐτοῦ , Sanctuarium, Divinum templum; David Ps. 114, 2 : Facta est Judæa ipsius Sanctuarium, L e. Sanctum Templum. [«Ad q. 1. Theodoretus : Ἐν τῇ Ἱουδαία τὸν νεὼν τὸν οἰκεῖον ἐδείματο * ἁγίασμα γὰρ τοῦτον εκάλεσεν. » Ernest ad Suidæ et Phavorin. Gloss. SS.] Imo Ipsam sanctiorem Templi partem denotat, ubi mensa Do·* mini est. Theotecnus Episcopus dicitur Marinum Martyrem introduxisse ἐπὶ τὴν ἐκκλησίαν, καὶ στῆσαι εἴσω πρὸς αὐτῷ τῷ αγιάσματι, In· Ecclesiam, et statuisse intus in ipsa sanctiore Templi parte, sive ad mensam Domini, referente Euseb. Η. E. 7,15, ρ. 75, Β. Ita ap. lxx Interprr. non semel pro Templo sumitur. 2 Paralipom. 36, 15, quod in Hebræo est Habitaculum, id ap. lxx vocatur ἁγίασμα, et intelligitur Templum Hierosol. in quo Deus, tauquam in Sanctuario suo, habitasse dicitur. Ita sumitur ι Macc. 2, 7 ; 3, 45 ; 4, 38.	2° Sacram Coenam : idque α :
numero singulari ἁγίασμα. Greg. Nyssenus, Epist. Canonica, Can. 5, t. 2, ρ. 120 : Ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν με-τουσίαν τοῦ ἁγιάσματος, Venire ad Communionem Sacramenti. Et Canone eod. ρ. 121 : Μετασχὼν τοῦ ἁγιάσματος, Qui sacramenti particeps factus est. b : numero plurali, et quidem frequentius. In Basilii Liturgia, μετέχειν τῶν ἁγιασμάτων, et μετάληψις τῶν ἁγιασμάτων, Sacramenti participem fieri : Sacramenti participatio. Ita frequenter in ejusdem Epistolis Canonicis. Vide Can. 56, 58, 5g, in Gmonibus Greg. Nysseni, Can. 2,5, etc. Theophylactus in c. 14 Marci, ρ. 272 : Τινὲς λέγουσι, τὸν Ἱσύδαν μὴ μεταλα-βεῖν τῶν μυστηρίων, ἀλλ’ ἐξελθεῖν πρὶν ἡ ὁ Κύριος πα-οαδῷ τὰ μυστήρια. Ἄλλοι δέ φασιν, ὅτι καὶ αὐτῷ μετέ-Οωκε τῶν ἁγιασμάτων, τῷ ἀγνώμονι. Balsamo ad Can. 83 Concilii in Trullo, 490 : Εἴθιστο πρὸ τῆς συνόδσυ ταύτης παρά τισι μεταδιδόναι τῶν Θείων ἁγιασμάτων, ταῦτα γὰρ ευχαριστίαν οἱ πατέρες ὠνόμασαν, σώμασι νεκροῖς. Quod Can. 8, Apost. vocat προσφορὰν, id Ζο-naras ad eund. ρ. 8 appellat τῶν ἁγιασμάτων μετάληψις, S. Cœnæ participationem. Panis autem et vinum in S. Cœna ideo ἁγιάσματα vocantur, qnia precibus sanctificantur. Huc faciunt verba Balsamo-nis ad Can. 6t Concilii Carthag. 686 : Ὑ•ποδεξαμένους τῆς ἁγίας Τριάδος τὰ ἁγιάσματα, ἤ τοι τὰ δῶρα τὰ θεῖα, ἑίτινα τὸ σῶμα καὶ αἷμά εἰσι τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος, καὶ ἀληθῆ καὶ ἅγιά εἰσι παραδοθέντα ἡμῖν παρὰ τοῦ Σω-τῆρος, ὃς παρὰ τοῦ Πατρὸς ἀπεστάλη εἰς σιοτηρίαν ἡμῶν, ἁγιαζόμενα δε τῇ ἐπιφοιτήσει τοῦ ἁγίου ΙΙνςύματος. Οὕτω γὰρ τῆς Τριάδος λογίζονται ἁγιάσματα. Hæc Balsamo, pro more, e Zonara transcripsit. Qui plura desiderat, adeat partiin Casaub. Exérc. 16 ad Ann. Baronii n. 47, partim Obss, nostrarum c. 4, ρ. 88. 3°Tertiæ significationis meminit idem Casaub. Ι. c. dum dicit, in posteriorum scriptis ἁγίασμα saepissime legi, non pro Eucharistia, sed pro Aqiia, uti vocent, benedicta s. lustrali. Hanc vero siguil. neque Meursii
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Glossarium habet, neque nos hactenus in Gr. libris A observavimus : id certum est, vocem ἁγιασμὸς hanc ap. Græcos obtinere significationem. (Vide infra.) Tandem observatus locus, ubi ἁγίασμα notat Aquam lustralem ap. Cyrill. in Vita Euthymii, quem producimus in Κανδήλα. Ita eüam Dorotheus Doctr. 11, ρ. 815 : Τρούλλιον ἔχον ἁγίασμα. Interpres: Vasculum plenum libamine et; sanctificatione. Imperite. Plo-num aqua lustrali, reddendum. » Suicer. Thes. Eccl.
« Ἁγίασμα, Aqua benedicta, s. precibus et benedictione a sacerdote consecrata : hanc enim vocem numero singulari id pransertim significare, observat Goar., quum numero multitudinis, Corporis et sanguinis Dominici perceptionem potissimum denotet. Dorotheus Doctr. 11, l. modo Ι. Vitam S. Euthymii η. 45. Aquae vero duplex est ἁγιασμὸς, s. benedictionis illitis ritus; alter μὲγας, alter μικρὸς appellatur. » Ducang. Gloss.]
[Ἀγιασμα. « Apud Gr. Scriptt. Eccl. frequenter admodum dppellatione τῶν αγιασμάτων intelligitur Coma Domini. In Basilü Liturgia leges, μετέχειν τῶν Β ἁγιασμάτων, et μετάληψις τῶν ἀγιασμάτων, De participatione panis, quem frangunt fideles, ibidem petit a Deo sacerdos pro populo, ὑποδέχεσθαι ἀξίως τὴν ἐλπίδα τῶν ἁγιασμάτων, εἰς ἐφόδιον ζωῆς αἰωνίου, Ut digne suscipiat spem rerum sanctificatarum, in viaticum vitæ æternæ. Photius ad Can. Apost. 8 : Ἑτοί-μους πάντας καὶ ἀξίους ἀεὶ τῆς τῶν ἁγιασμάτων μεταλή-ψεως ὁ κανὼν βούλεται εἶναι, καὶ μάλιστα τοὺς ἱερωμὲ-νους. Hic Canon vult, ut ii praesertim, qui sacra ministeria obeunt, semper sint parati ad participationem rerum sanctificatarum, i. e. Eucharistias. Balsamo ita saepissime loquitur, ut ad interrogationes canonicas Timothei, in prima : Ἐὰν καιροῦ τύχη ἐπι-τηδείου, καὶ μεταλάβῃ τῶν ἁγιασμάτων ἀγνοῶν, Si nactus opportunitatem participant Eucharistiae, ignorans. Ad tertiam : Οὐ μόνον τῶν ἁγιασμάτων ου μεθέξει, ἀλλ’ οὐδὲ πιστοῖς συνεύξεται ἡ συναριΟμήσεται. Et ad Canones Nicenos pcrsæpc. In libro Juris Canonici Græcorum , hoc sensu sæpe νοχ ista occurrit : male vero docti vertunt Sanctificationes. Nam postulat omniuò c analogia, ut τὰ αγιάσματα vertamus Res sanctiíicatæ, ut τὸ δόματα, vel δωρήματα, Res donatæ; τὸ λήμμα, Res accepta; τὸ ἀπάντημα, Res <juæ occurrit, non Occursus. Rado appellationis prorsus eadem, quæ in Eulogia et Eucharistia. De quibus alibi est actum. Nam , ut dicebamus , εὐλογεῖν, εὐχαριστεῖν, et ἁγιάζειν pro eodem accipiuntur. Itaque aliquando conjunguntur εὐλογεῖσθαι, unde Eulogia, et ἁγιάζειν, uude τὰ αγιάσματα : ut quum Cyrill. in Ep. ad Calosyrium ait, in Ecclesia τὰς δωροφορίας άγιάζεσθαι, καὶ εὐλογεῖσθαι, καὶ τελειοῦσθαι παρὰ τοῦ Χριστοῦ. Etsi autem proprie hase νοχ passivam significationem habet, uti diximus, non est tamen dubitandum, quin panis hujus Sacramenti, vi Spiritus S. et sanctificetur et sanctificet, quatenus est instrumeutum graliæ. Orig.
C.	Ceis. 8 : Ἡμεῖς δὲ τῷ τοῦ παντὸς δημιουργῷ εὐαρε-στοῦντες, καὶ τοὺς μετ᾽ ευχαριστίας καὶ εὐχῆς τῆς ἐπὶ τοῖς δοθεῖσι προσαγομένους ἄρτους ἐσθίομεν * σῶμα γενομένους ἅγιον τι, καὶ ἁγιάζον τοὺς μετὰ ὑγιοῦς προθέσεως αὐτῷ χρωμὲνους, Nos vero Creatori rerum omnium morem d gerentes, panes etiam qui offeruntur, eum gratiarum actione et oratione pro acceptis douis comedimus·, qui quidem corpus fiunt sanctum quoddam, eos sanctificans, qui bono eum proposito ipsis utantur. Apud Cyprian. De lapsis, quando ita scribit sanctus Martyr : Quum quædam arcam suam, in qua Domini sanctum fuit, manibus indignis tentasset aperire : per Domini sanctum intelliguntur quæ vocant Græci τὰ αγιάσματα, Panis nempe consecratus. Mox iterum : Sanctum Domini edere et contrectare non potuit. Deinde vocat id ipsum Gratiam salutarem, et ait in cinerem versam, ut modo dicebamus. Ibidem mysticum Christi sanguinem appellat Sanctifi-catum in Domini sanguine potum. Græci aliquando etiam nominant τὰ ἄγια. Chrysost. ad Innocentium Papam : Ἔνθα τὰ ἅγια ἀπέκειτο, εἰσελθόντες. Aliquando etiam ἅγια ἁγίων, ut in Commentario Hesych. in Levit, sæpius. EtGratian. e Concil. Rheni. : Quibus prohibetur ne Sacrarium ingrediantur, nec ad altare appropin-
quent, illis sancta sanctorum committuntur? Apud Dion, initio Hiérarchisé Eccl. τὰ ἅγια τῶν ἁγίων in genere appellantur Omnia sacramenta. Interdum ἁγίασμα ponitur pro Sanctiore parte Templi, ubi est Mensa Domini, ut ap. Euseb. Η. E. 7, 15 : Εἴσω τε πρὸς αὐτῷ στήσας τῷ ἁγιάσματι. In posteriorum scriptis ἁγίασμα saepissime legitur, non pro Eucharistia, sed pro Aqua, uti vocant, benedicta, s. lustrali. Est et Liturgiæ pars, quæ vocatur ἁγιασμὲς, Sanctificatio, in qua celebratur nomen Domini hac formula : Sanctus, sanctus, sanctus, Dominus Sabaoth. Ita accipe ap. Chrys. t. 6, ρ. 4 : Μοίνον ὕμνουν μετὰ πολλῆς τῆς φρίκης, τὸ μυστικόν ἐκεῖνο τοῦ αγιασμού ἀναφέ-ρουσαι μέλος. Vide Scveriani Hom. 2, eidem tollio adjectam, 597—8. » Casaub. Excrc. De rebus SS. et Eccl. 671.]
[«Ἁγίασμα, Sanctuarium, Templum, quod Schleasn., Sp. 1., Bielio adjecit, legitur sæpius in Libris Apocr. ν. c. : Judith. 5, 19; ι Mace, ι, 21 ; 3, 45; 3 Esdr» 84 78; Chald. Ulp Esdr. 9, 8.» Bretschneider. Lex. in V. Τ. Spicii. « Ἁγίασμα, Sanctuarium. Hoc vocabulum in Biel. Thes. deesse, et Hebraico unpa, Sanctuarium, Pe.
95,6,	respondere in Vers. Alex, verbis, Ἁγιωσύνη καὶ μεγαλοπρέπεια ἐν τῷ ἁγιάσματι αὐτοῦ, monuit Schlens-ner. Sp. ι, ρ. 2. Præterea notandum puto locum Ps. 23, 3, ubi Aquila Hebraica wtp Oipos vertit : ἐν τόπῳ ἁγιάσματος αὐτοῦ, atque e magna locorum congerie, quam Trommius coacervavit, non praetermittendum censeo Esdr. 9, 8, coli. 3 Esdr. 8, 78, ubi pro iisdem vocabulis Hebraicis legitur ἐν τόπω ἁγιάσματος αὐτοῦ, quum hæc obversata videantur animo Justini, qui Α pol. ι, ρ. 68, sensum loci Ps. g5, 6, de singulis verbis parum sollicitus, paulo liberius ita expressit : Ἰσχὺς καὶ καύχημα ἐν τόπῳ ἁγιάσματος αὐτοῦ. Vid. Schleusner. 1. 1. et ejusdem obss, de patrum Gr. auctoritate et usu in constituenda verss. Gr. V. Ἐ lectione genuina, part. 3, Viteb. 1797, ρ. 5.» Kreys-sig. Symb. ad Biel. Thes. augendum atque emend., part. 2, ρ. 4- Glossae : Ἁγίασμα* Sanctificabo.] [vo-o]
Ἁγιασμὸς, β, vel Ἀίγίασμα, ατος, τὸ, Sanctificatio, Purificatio, ab ἡγίασμαι prima præteriti ab αγιάζομαι. Gregor. Naz. : Ἁγιασμὸς, ὡς καθαρότης, ἵνα χωρῆται τὸ καθαρόν καθαροτητι. Ab Hesych. exponitur etiam ἁγιστεία. Utitur D. Paul, nomine ἁγιασμὸς, non item altero.
[« Ἁγιασμὸς significat quoque Sacra in universum, Inprimis Sacrificia, a Macc. 2, 17, Deus, qui servavit populum, eique reddidit terram : Καὶ τὸ ἱεράτευμα καὶ τὸν ἁγιασμὸν, Sacerdotium et sacra Templi. · Bretschneider. Lex. in V. Τ. Spicii.]
[« Ἁγιασμὸς, quod ut verbum suæ originis propriè quidem geucratim Separationem rei ab usií vel statu communi et prosmiscuo infert, unde in Vers. Alex, non solum τῷ unpO, Ezech. 46, 4, sed et τῷ D*lnjj Araos. 2,11, respondet, in Ν. Τ. tamen semper ad animum refertur ita, ut Virtutem, Animi moruàique innocentiam, Sanctitatem vitæ, et Probitatis studium significet. Rom. 6, 19, εἰς ἁγιασμὸν, Ut semper iliorum innocentiam probetis, ubi haud differt a δικαιοσύνη. 1 Thess. 4,3: Τοῦτο γάρ ἐστι θέλημα τοῦ Θεοῦ , ὁ ἁγιασμὸς ὑμῶν · 2 Thess. 2, i3 : Ἐν ἁγιασμῷ πνεύματος, Virtutis studio, quod religione Christiana excitatur et alitur. 1 Petr. ι, 2. 2° Auctorem et pro-motorem virtutis et sanctitatis vitæ notat ita, ut abstractum pro concreto ponatur, x Cor. ι, 32 : Χριστὸς ἐγενήθη ἡμῖν ἁγιασμὸς, Emendavit nos vita sua pariter ac doctrina. Phavor. : Ἀγιασμός* ἁγιστεία, καθάρευσις.» Schleusner. Lex. in Ν. Τ.] [Ἁγιασμὸς, i. q. αγιότης, Virtutis studium, Sanctimonia. Cfr. Goray Præl. ad Plut, t 4, ρ. 25, sq.]
[Ἀγιασμός. De Ehœr. Fer. Daventr. 1, 2. Bois-sonan. Hesych. : Ἀγιασμός* ἁγιστεία, καθάρευσις. « Mallem κάθαρσις, nisi pertineat ad præced. Ἀγιάσει* διαφυλάξει, ut leg. sit καθαρεύσει. Si καθάρευσις retineas, insuetam vocem Lexicis adde.» Albert. « Sanctificatio, Jud. 17, 3i Es. 8, 14; Ezech. 45, 4; Lev. 23, 27.» Biel. Thes.]
[« Ἇγιασμὸς, sumitur lu proprie, idque α . generaliter, et uotat Munditiem s. Puritatem vitæ. Basrl. Μ. Reg. brev. iulerrog. 53, t. a, ρ. 5463 Ἀγιασμός
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ἐστι, τὸ ἀνακεῖσθαι τῷ ἁγίω θεῷ ἐξ ὁλοκλήρου, καὶ ἀδιαστάτως ἐν παντὶ καιρῷ, ὅιὰ φροντίδος καὶ σπουδῆς τῶν αὐτῷ ἀρεσκόντων. Et OEcumen. in ι ad Thess. 3, 13, ρ. 717 : Τοῦτο ἀληθῶς ἁγιασμὸς, τὸ παντὸς ῥύπου καθαρον εἶναι. b. Specialiter notat Pudicitiam et castitatem, Gr. σωφροσύνην. Ita sumitur ab Apostolo ad Hebr. 12, 14. Testis est Chrys. Hom. 3o, in Ep. ad Hebr. t. 4, ρ. 585 : Εἰρήνην διώκετε, καὶ τὸν αγιασμόν. Τὸν αγιασμὸν τί φησι ; τὴν σωφροσύνην, καὶ τὴν κοσμιό-τητα τὴν ἐν γάμῳ. Idem, Hom. 75, in Jo., dicit Apostolum ἁγιασμὸν vocare τὴν σωφροσύνην, ὥστε ἕκαστον ἀρκεῖσθαι τῇ ἰδίᾳ γυναικὶ, καὶ μὴ περιπίπτειν ἑτέρᾳ. Vide etiam Theophyl. ad locum Apostoli. Theodò-retus in c. 12 ad Hebr. ρ. 455 : Ἁγιασμὸν τὴν σωφροσύνην ἐκάλεσε* ταύτην δὲ δυνατὸν καὶ τοὺς ἐν γάμῳ κατορθῶσαι.]
= Ad Iocos a Suicero hic congestos adde S. Basil. Hom. in Psalm. 14, t. ι, ρ. 151, A, ubi : qui perfecit sanctimoniam : Τὸν ἁγιασμὸν κατορθώσας, ἄξιός ἐστι τῆς ἐν τῷ ἁγίῳ ὄ^ει κατασκηνώσεως ■ Hom. in Ps. 28, t. ι,ρ. 167,C: Δι’ ἁγιασμοῦ ἐστιν ἡμῖν ἡ πρὸς τὸν ἅγιον οἰκείωσις, Per sanctificationem in sancti . familiam asciscimur. S. Joanu. Chrys. Hom. 14 in Epist, ad Hebr. t. 4, ρ* 587, 1. 10 : Τὸν ἁγιασμὸν, τουτέστι τὴν σεμνότητα. Id. Or. ι de pseudoproph. t. 7, ρ. 217, Ι. 44 : Καὶ γὰρ τὸ μνημονεῦσαι αὐτοὺς [doctores fidei] ἁγ. ἐστὶ ψυχῆς. Inde fluxit, opinor, quod interdum Spir. Sanctus eodem vocabulo designetur, quod non notavit Suicerus. S. Basii. Ep. 391 ad Amphiioch. t 2, ρ. 1171, D : Πατρότητα, καὶ υἱότητα, καὶ ἁγια-σμόν. V. infrà Ἀγιαστικός. Hase.
[2° Improprie, idque metonymice sumitur. Ita α. Christus dicitur noster ἁγιασμὸς, ι Cor. 1, 3o : "Οτι ἐποίησεν ἡμᾶς καὶ δικαίους, καὶ ἁγίους, Quia, ut OEcumen. 390 ad loc. Apostoli observat, nos justos et sanctos fecit. Consentit Theodorei, qui ad eund. loc. t. 3, ρ. 128, docet Christum ἁγιασμὸν esse, ὅτι αγίους ἀπέφηνεν ἡμᾶς. b. Sacra Cœna vocatur ἁγιασμὸς, eodem sensu, quo ἁγίασμα et αγιάσματα. Hinc ἁγιασμοῦ μετάληψις est Participatio S. Cœnæ. Verba Basilii, Can. 4, ad Amphil. t. 2 , ρ. 761 : Συνήθειαν δὲ κατε-λάβομεν, ἐπὶ τῶν τριγάμων πενταετίας ἀφορισμὸν, ita explicat Balsamo, 934 : Μέχρι πενταετίας ἀμέτοχον εἶναι τῆς τοῦ ἁγιασμοῦ μεταλήψεως. Nicephorus Chartophy-lax in Resp. ad Theodos. Monachum : Μέχρι πενταετίας ἀμὲτοχος ἔσται τῆς τοῦ ἁγιασμοῦ μεταλήψεως. 3° Ἁγιασμὸς, ut observat Casaub. Exerc. 16 ad Annal. Baronii nu 47, est Pars Liturgiæ, in qua celebratur nomen Domini hac formula, Ἄγιος, ἅγιος, ἅγιος, κύριος Σαβαὼθ, desumtum ex Jes. 6, 3, ubi a Seraphim s. Cherubim decantatur : unde etiam usitatissime vocatur Χερουβικὸς Ὑμνος, ut videre est in Liturgiis Chrysost., Basilii, etc. In eorumdem Liturgiis appellatur etiam Επινίκιος Ὑμνος* item in Germani Hist. Eccl. 168 : Σεραφικῶν δυνάμεων τρισάγιος δοξολογία. Ubi tamen diligenter notandum, distingui debere τρισάγιον, de quo suo loco, et Hymnum Che-rubicum. Τὸ τρισάγιον initio Liturgiæ, antè Epistolæ lectionem, canitur; Ἐπινίκιος vero Ὑμνος post catechumenorum et pœnitentium dimissionem. Colligitur hoc e Germani Theor. Ecclesiast. 154, 168. Apud eund. ν. ἁγιασμὸς hac significatione, de qua hic sermo, occurrit ρ. 169. Dicit enim, postquam narrasset, in Ἐπινικίῳ Ὑμνῳ ter ν. ἅγιος pronuntiari : Ἐν τρισὶν ἁγιασμοῖς, εἰς μίαν θεότητα συνιοῦσι κυριότητα καὶ δύναμιν. 4° Notat Aquam benedictam
s.	lustralem. Id colligitur cx Euchologio, in quo est ἀκολουθία τοῦ μικροῦ ἁγιασμοῦ, et ἀκολουθία τοῦ μεγάλου ἁγιασμοῦ. Utrobique ritus consecrandæ aquæ pluribus describitur. Ἐν ἁγιασμῷ μεγάλῳ celebratur memoria baptismi Christi, per quem Græci credunt, omnium aquarum naturam esse sanctilicatam, iisque eam mansisse vim, ut haustæ ea nocte, qua celebratur in Ecclesia baptismi Christi memoria, non solum incorruptae maneant, sed etiam ad annum alterum aut tertium durent nihilo recens haustis deteriores. Atque hoc experientia omnium fuisse probatum, testatur Chrysost. Hom. De baptismo Christi 74 ,
t.	5, ρ. 5o4 : Αὕτη ἐστὶν ἡ ἡμέρα καθ’ ἥν ἐβαπτίσατο, καὶ τὴν τῶν ὑδάτων ἡγίοισε Φύσιν. Διά τοι τοῦτο καὶ ἐν
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Α μεσονυκτίῳ κατὰ τὴν ἐορτὴν ταύτην ἅπαντες ὑδρεύονται, καὶ οἴκαδε τὰ νάματα ἀποτίθενται, καὶ εἰς ἐνιαυτὸν ὁλό-κληρον φυλάττουσιν, ἅτε δὴ σήμερον ἁγιασθέντων τῶν ὑδάτων καὶ τὸ σημεῖον γίνεται ἐναργὲς, οὐ διαφθειρομὲ-νης τῆς τῶν ὑδάτιον ἐκείνων φύσεως τῷ τοῦ χρόνου μήκει, ἀλλ᾽ εἰς ἐνιαυτὸν ὀλόκληρον, καὶ δύο καὶ τρία πολλάκις ἔτη τοῦ σήμερον ἀντληθέντος ὕδατος ἀκεραίου καὶ νεαροῦ μένοντος, καὶ μετὰ τοσοῦτον χρόνον τοῖς ἄρτι τῶν πηγῶν ἐξαρπασθεῖσιν ὕδασιν ἁμιλλωμὲνου. » Suicer. Thés. Eccl. Vide et Ducang. Gloss, qui de ν. Ἄγιασμὲς copiose disseruit.]
= Biblica est νοχ, ut tota familia ad quam pertinet. Gentiles scriptores prorsus 'eam ignorasse videntur. In Diod. Sic. 4, c. 3q, t. ι, ρ. 284, a Schæf. citato, pro ἁγιασμοὺς Wesselingius e rnarg. Steph., Mut., Cois., Clar., 2 Reg., Vat. αγισμοὺς reposuit. S ide Ἀγισμός. Reperitur etiam in Dion. Hal. Ant. Rom. ι, 21, ρ. 54 et ι, 33, ρ. 86 : Αγιασμούς τε καὶ θυσίας, Expiationes et sacrificia, sed ego αγισμοὺς vel potius ἁγνισμοὺς reposuerim, quanquam nulla aduotata sit Β scripturæ diversitas. Ἐναγισμὸς et ἐναγιασμὸς conl. iu Jambl. De vit. Pyth. ρ. 262 ed. Lips, wu Fix.
Ἁγιαστεία, [i. q. Ἀγιαστία, quod vide, ον-]
Ἁγιαστήριον, τὸ, Sanctuarium, ut vertunt Scriptu Eccl. [Glossæ : Ἁγιαστήριον · Sanctuarium. « Ἁγιαστήριον, Baptisterium. Theophanes, Au. 8 Leonis Μ. : Τούτω τῷ ἔτει ἐκτίσθη τὸ τετράγο,νον τοῦ ἁγίου Ἱωάννου ἐν Ἀλεξανδρείᾳ, καὶ τὸ ἀγιαστήριον. » Ducang. Gloss. « Sanctuarium, Sacrarium, Lev. 12, 4; Ps. 73, 8 ; mj, Habitaculum, Ps. 82, 11.» Biel. Thés.] [ww-wu] Ἀγιαστία, ας, ἡ, Sanctitas, Sanctimonia. Chrysost.: Βούλει καὶ ἐξ ἑτέρου θαύματος τῆς ἁγιαστίας ταύτης ἰδεῖν τὴν ὑπερβολήν ; At ἁγιστεία significat ἱεροτελεστίαν , ut e Suida in Ἁγιστεία docebitur. [Suidæ verba sunt ν. Ἁγίασμα : Καὶ ἀγιαστία, ἡ ἁγιωσύνη · ἁγιστεία δὲ, ἡ ἱεροτελεστία, δίφθογγον. «Videtur hic error esse in Suidæ exemplaribus. Nam Suidas eum diphthongo ait scribi posterius, ostenditque se hoc unum discrimen statuere, adeo ut leg. sit et hoc posterius eum α, ἁγιαστεία, quæ νοχ ap. Chrys. reperitur. C Phavor. tamen ἁγιστεία e Suida descripsit. » Schleus-nER. Quæ ν. d. e nostro sumsit. Vide Ἁγιστεία. Cfr. Zonar. : Ἀγιστία, καὶ ἀγιαστία • ἡ καθαρότης, ἡ ἁγιωσύνη , ποτὲ δὲ ( καὶ ) ἡ ἀκαθαρσία. « Cod. Κ. ἁγιστεία, καὶ ἁγιαστεία. Sic etiam Suid.» Tittm. «Ἁγιστεία, Consecratio, Epiphau. De expos, fidei 1098.»
( Suppl, ad Suicer. Thes. Eccl. Dionys. Areop. Hier. Eccl. 291 : Ἀγιάζει γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν ὁ παναγιώ-τατος ᾽Ιησοῦς, καὶ πάσης ἡμᾶς ἁγιαστείας ἀποπληροῖ. Angl. Epiphau. Hær. 26, § 15, (ρ. y7 : Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ ἵνα δείξῃ τὴν σαφῆ ἁγνείαν, καὶ τὴν διὰ τοῦ αγιά— ζειν ἁγιαστείαν, φάσκει τῇ Μαρίᾳ.) Rolth.] [Formam ἁγιαστείαν Eustath. ignorasse videtur, ρ. 647, 36 : Καὶ τὸ ἅγος δὲ μεσοῦται, ἀφ᾽ οὗ περ οὐ μόνον ὁ ἅγιος καὶ τὸ ἁγιάζειν καὶ ἡ ἁγιστεία.]
* Ἁγιαστικὸς, ὴ, ὸν, [Sanctificus]. Αthan. ι, 109, 36ι, 388. Amphil. [Orat, in S. Deipar.] ρ. 40, [ Β : Ἀγιαστικοῦ μύρου , unguenti sanctificationis. ] Cyrill. Hier. ρ. 3o. Kall. Maximi Schol, in Dionys. Areop. 299 :•Καὶ τίς ἡ τοῦ θείου πνεύματος ἁγιαστικὴ δύ-D ναμις καὶ θεολογία. ί««·υυ]
= Quod supra μύρον, id alibi ἔλαιον. S. Macar. Hom. 15, Quo pacto nos sancte gerere debeam., ρ. 21 ο, l. 5 a fin. : Οἱ γὰρ ἐκλεκτοὶ αὐτοῦ χρίονται τὸ ἁγιαστικὸν ἔλαιον. Id. Hom. 17, De spirituali Christ, unctione, ρ. 247, 1• 36 : Τὸ ἁγ. καὶ χαροποιὸν ἔλαιον τῆς ἀγαλλιά-σεως • Aliter S. Bas. Hom. in Ps. 32, t. ι, ρ. 211, D : Ἄγιον δὲ τὸ ὄνομα εἶναι λέγεται τοῦ Θεοῦ, οὐ πάντως διὰ τὸ ἐν συλλαβαῖς ἔχειν τινὰ δύναμιν ἁγιαστικὴν, Quod in syllabis vim habeat sanctifìcativam ; et S. Joann. Chr. Or. 2 in Pascha, t. 5, ρ. 921, 1. 44 : Βρωσεο,ς πολλῆς καὶ ποικίλης καὶ πόσεως ὑπόθεσιν ποιούμενοι τὴν ἁγ. κοινωνίαν. Propriè tamen vides dici de Sp. Sancto, sanctificatore hominum. S. Bas. Ep. 80 ad Eustath. t. 2 , ρ. 905, Α : Καὶ μηδεὶς κατ’ ἐξαίρετον ἀπονεμέτω τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ Πνεύματος τὴν άγ. ἐξουσίαν * (quæ verbis hisce ipsis leguntur item ap. S. Greg. Nyss. De Tri-nit. t. 2, ρ. 443, D) ; et Ep. 349 ad Terent, ρ. ι i3o, C : Ἤ δὲ ὑπόστασις ἐν τῷ ἰδιώματι τῆς πατροτητος, ἡ τῆς υἱότητος, ὴ τῆς αγιαστικῆς δυνάμεως θεωρείται, Hy-
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postasis in proprietate paternitatis cernitur, Gliali-tatis, aut potentiæ sanctificativæ. Item de Spir. Sancto S. Epiph. Panar. 3, i^t. ι, ρ. 809, Α :Ἀγια-στικὴν αὐτὸ δύναμιν φάσκοντες εἶναι μόνον * et 3, ϊ, 6, t. ι, Ρ• 992, Β : Εἰς ὄνομα Πνεύματος ἁγιαστικοῦ* S. Greg. Nyss. Contra Eunom ι, t. 2, ρ. 5, A : Τὸ Πνεῦμα τὸ ἀγαθόν τε καὶ ἅγιον ὅπερ ἐστὶν ἡγεμονικὸν, ζωοποιόν, τὸ πάσης τῆς κτίσεως περικρατητικόν τε καὶ ἁγιαστικόν. S. Joann. Chr. Or. 3g in S. Theophania, t. 7, ρ. 35o, 1. 38 : Αὐτὸς βα7ττίσει ὑμᾶς ἐν πνεύματι ἁγίιυ καὶ πυρὶ οὐ καυστικῶ, ἀλλὰ ἁγιαστικῶ. V. Ἀγιασμός. Ha.sk.
*	Ἀγιαστύς. Hesych. Ἀγηχῶ* ἠ^ω ἁγίιον, ἡ στίφος, ἡ σύστημα. « Ἀγήοχα • ἤνεγκα : ἀγιοχα legit Is. Voss. et mox ἀγιοχότων, et ἀγιχῶ. Sed hanc sedis mutationem malim affini pronuntiationi litterarum ι et η ascribere, quam ipsam lectionem propterea solici-tare. Idem sæpissiine usu veniet observasse. » Albert. At in codice reperiri ἀγίοχα, ἀγιοχότων, ἀγιχῶ testatur Schow. Postremum sic ibi legitur : Ἀγιχῶ* ἠχῶ αγίων, στίφος, (ἡ στύφος), ἡ σύστημα. « V. ἀγηχῶ male huc
'translata, et proxime referenda ad ν. Ἀγήοχα hoc modo: Ἀγήοχα* ἤνεγκα, ἄγηχα, ἦχα. Tum puto scr. Ἀγιαστύς* άγιων στίφος, ἡ σύστημα. » Hcins.
** Ἀγιᾶτις, άτιδος, ἡ, η. pr. Plut. Cleom. § ι, ubi antè Schæferum Ἀγιάτις, minus bene, scribebatur.
[--j
** Αγιαφόρος, ου, ὁ, ἡ, Sacrifer. Marmor olim Athenis Chandler. Inscr, α, η. 29, ρ. 55; nunc in Musco Brit. unde eum explanatione erudita ediderunt viri docti Osann. Sylíoge inserr. Gr. et Lat. ι, η. 55, 1. 13, ρ. 155 et Bœckh. Corp. inserr. Gr. ι, ρ. 470, η. 481 : Ζακορεύοντος ἁγιαφόρου Εὐκάρπου. Non videtur Bœckhio Ἀγιαφ. alius esse ac Ἱεραφόρος , Παστοφόρος, de quibus Ægyptiacis sacerdotibus cfr. Drumann. ad Inscr. Rosett. Hask. [uv-υυ]
Ἀγίγαρτος βότρυς, Botrus acinis carens, ὁ ἄνευ γιγάρτιον.
= Geopon. 4, c. 8, a Wakef. cit. titul. Περὶ ἀγι-γάρτου σταφυλῆς. Democritus ibi docet, quomodo uvæ absque acinis fiant, quam rem Niclasius c Theophrasto aliisque illustravit, De caus. piant. 5, 5, ι : Αγιγάρτους μὲν γὰρ ποιοῦσι τοὺς βότρυς ἐξαιροῦντες τὴν μήτραν, ἀφ’ ἦς γίνεται τὸ γίγαρτον * et ib. 5, 6, 13 : Ὅταν ἡ μήτρα τοῦ κλήματος ξυσθῇ ,τοὺς βότρυς ἀγιγάρτους εἶναι sc. συμβαίνει. Cfr. Ibid, ι, 21, 2; 5, ι, ι. Idem Democritus in 1. c. etiam tradit, quomodo mala pu-nica et cerasa fiant ἀγίγαρτα. uu-u Fix.
*	Αγίδαι, nom. patr. ab Ἆγις i. q. Ἀγιάδαι. Pausan. Ι. 3, c. 2, § ι : ᾽Απὸ τούτου (sc. Ἄγιδος) δὲ τὸ γένος τοῦ Εὐρυσθένους καλοῦσιν Ἀγίδας· Id. 3, 14, 6 : Ἴόντι ἀπὸ τοῦ τάφου τῶν Ἀγιδῶν. Alia forma est Ἀγιάδαι, 3, 14, 2 : Κατὰ τοῦτο τῆς πόλεως τάφοι τῶν Ἀγιαδῶν βα-σιλέων εἰσὶ, in eo sepulcra regum sunt, qui Agidæ appellantur. Pro Ἀγιαδῶν Mosq. et Aid. Ἀγιπαδῶν * ibid. § 3 : Ἐγγυτάτω δὲ τῶν μνημάτιον , ἃ τοῖς Ἀγιά-δαις πεποιήται. In Vind. Mosq. et Aid. Ἀπάδαις. Locus, ubi Agiadarum sepulcra fuerunt, ipse quoque Ἀγιάδαι vocatus est. Vid. Hesych. s. ν. et Meurs. De regn. Laced, c. 9, ρ. 45. Pausan. ib. § 2 : Ἀσκληπιοῦ δὲ οὐ πόῤῥω τῆς λέσχης ἐστὶν ἱερὸν Ἐναπάδων καλούμενος. He-ringa Observv. ρ. 2οι, a Valck. laudatus, egregie emendavit : ἱερὸν ἐν Ἀγιαδῶν καλούμενον, quod recepit Siebelis, i. e. ἐν Ἀγιαδῶν τάφοις. Utraque forma bona est. Vid. Siebelis. Adnot. t. 2, ρ. 5 et 243. Sic Βακχίδης et Βακχιάδης. Ἀγίδας tamen Corayus in Stra-bon. lib. 8, ρ. 366 Cas., (t. 4, ρ. 152 sq.) mutavit in Ἀγιάδας. Apud Plut. Lysand. c. 3o antè Schæferum vitioso eum accentu Ἀγιάδων scribebatur. Αγίδαι -υ-, Ἀγιάδαι -wo·. Fix.
Ἀγίζω, F. ίσω, Ρ. ικα, i. q. ἁγιάζω, Sanctifico, Consecro. Item Adoleo. Aristoph. Pl. (681) : Ἔπειτα ταῦθ᾽ ἥγιζεν εἰς σάκταν τινά. Ubi Schol, indicat, pro eo, quod dicendum erat ἥγιζεν εἰς βωμὸν, dictum esse ἥγιζεν εἰς σάκταν, et ἥγιζεν positum pro Sancte recondebat. [Verba integra sunt : Γράφεται εἰς σάκκον.... Δέον εἰπεῖν εἰς τὸν βωμὸν ἥγιζε, φησὶν εἰς τὸν σάκκον. Ἤγιζε δε ἀντὶ τοῦ, ἔβαλλεν εἰς δέρματος σακκίον, ὅπερ θύλακον λέγομεν. Τινὲς δὲ ἀντὶ τοῦ, ἁγίως ἀπετίθετο. Παίζει δὲ τοῦτο ὄϊς ἐπὶ ἱερέυιν. Schol, cod. Dorv. :
tufs. une. cræc. τοχι. ι, fasc. ι.
άγινέω
Α Ἥγιζεν σεβασμίως ἦγεν.] Addit autem ἁγίως, opinor, quia proprie ἁγίζειν est ἁγίως καῦσαι, Sancte urere, quod Lat. Adolere dicunt. [« Sensus est : In sacculum quemdam collegit s. condidit. Proprie, In sacculum condita sanctificavit, quia sc. πόπανα hoc modo communi edendi usui exempta, sacerdotibus cedebant. Sed hæc non carent aculeo et sale comico. » Kust. « Ἥγιζεν hic juxta quædam Scholia pro ἁγίως ἀπετίθετο, tanquam quod a dei sacerdote fieret. » Spanh. « Gl. in C. ἐτί-θει ὡς ἅγια ἐνέβαλεν. Simplex ἁγίζειν, ut et καθαγίζειν, verba sunt ad sacra pertinentia, significantquc Aliquid diis offerre, Consecrare. Menander ap. Bentl. 4o : Ἐγὼ μὲν οὖν ὤν γε θεὸς οὐκ εἴασα τὴν Οσφὺν ἂν ἐπὶ τὸν βωμὸν ἐπιθεῖναί ποτε, Εἰ μὴ καθήγιζείν τις ἅμα τὴν ἔγχελυν. Vide Lys. 238 ; Αν. 566. » Brunck.] In VV. LL. scribitur, ἁγίζω dici pro ἁγιάζω. Quod videtur e Suidæ verbis non attente consideratis sumptum esse; exponit enim ἁγίζων pro ἁγιάζων, sed non ita ut ἁγίζων dicatur pro ἁγιάζων, quasi facta syncope : [Ἁγίζων • ἁγιάζων. Αριστοφάνης * Ἔπειτα ταῦθ᾽ ἥγιζεν εἰς Β σάκταν τινά. Βούθυτον ἑστίαν ἁγίζων, ἵκου. Respicitur Soph. OEd. C, 1.495, ubi Schol, ἀντὶ τοῦ ἁγιάζων.] Etym, tamen ἁγιστία itidem pro ἀγιαστία dictum existimat, ut paulo post docebo.
[Ἀγίζω. Suid. : Αγίσαι, καὶ καθαγίσαι* τὸ καρπῶσαι. Ἀγίζω γὰρ ὁ ἐνεστώς. Zonar. : Ἀγίσαι, καὶ καθαγίσαι* τὸ καρπῶσαι. « Sic codd. Α, Κ, cod. D, ἀγιάσαι, κα-θαγιάσαι. Sed illud servavi.» Tittmanu. Vide Ἁγιάζω. Angl. Adoleo. Rutgers. Var. Lect. ρ. io,(vide Ἁγνίζω). Ἀγισθέντιον τῶν ἱερῶν, Diod. S. [4, 73,] ι, 317. Valck. Pind. Olymp. 3, 34 : Πατρὶ μὲν βο »μῶν ἁγι-σθέν-Των, ubi Schol. V., καὶ οἱ Βωμοὶ τοῦ Διὸς θυσίας καὶ ἐναγισμάτων ἐπεπλήρωντο • II., αγισθέντων, καὶ τελεσθέν-τιον, καὶ ἐναγίσματα λαβόντων * Gl. Ms. γ., καθιερωθέν-το,ν Etym. Μ. : Ἁγίζειν τὸ τὰ ἱερὰ ἐσθίειν, ὴ καρποῦν, ἔνιοι τὸ κατατέμνειν τὸ ἀνατιθέμενον δέρμα. Ἄζω * — ἀπὸ τοῦ ἄγος ἀγίζο>, καὶ κατὰ συγκοπὴ ν ἄζω, ὡς σκέλος σκελίζω, τεῖχος τειχίζω. Πόθεν δὲ δῆλον; ἐκ τοῦ τὸν Ἀλκμᾶνα εἰπεῖν ἀγισδεο, ἀντὶ τοῦ ἄζεο. Iu cod. Aug. ap. Tittmann. ad Zonar. cxxtii est : Ὄθεν Ἀλκμὰν C ἀγίζεο ἀντὶ τοῦ ἅζεο λέγει. Vide Kœn. ad Gregor. Cor.
S8. Welcker. ad Alcmanis Fragm. 75. Bekkeri Συν.
. χρησ. : Ἁγίζειν* ἐναγίζειν, ἅγια ποιεῖν. Ἀγίσαι* τὸ καρπῶσαι.]
= Semel ap. Tragicos legitur. Soph. OEd. Col. 1. c. : ΙΙοσειδαονίῳ θεῷ Βούθυτον ἑστίαν ἁγίζων , h. e., * Neptuno aram taurina victima sacrans. Immolare, Adolere: Dion. Hal. Ant. R. ι, 5γ, ρ. x44 : Αἰνείας δὲ τῆς μὲν ὑὸς τὸν τόκον... τοῖς πατρώοις ἁγίζει θεοῖς. Id. ibid. 4 , 2 , ρ. 636 : Τὰς ἀπὸ τῶν δείπνων ἀπαρχὰς ἁγίζουσιν, Primitias sacrant. Vid. me s. Ἀγιάζω. Frequentius usurpatur compositum Καθαγίζειν. Fix. Ἱ [Ἀγίζω et Ἀγιάζω conl. ν. s. Ἁγιάζω.]
᾽Αγινειυ poeticum pro ἄγω, a quo fit ἀγνῶ, ut οἰχνῶ ex οἴχω, deinde per pleonasmum literæ ι, ἀγι-νῶ. Kust. [ad Od. Κ , 104, ρ. i65o] : Ἔστι δὲ ἀγινεῖν, κυρίως μὲν τὸ ἄγειν, ἐκ τῆς τοῦ ἄγω παραγωγῆς, νῦν δὲ τὸ καταφέρειν. [Τὸ δὲ ἀγινεῖν παράγωγον ὃν τοῦ ἄγειν, σεσημείωται τοῖς παλαιοῖς, ὡς ἀεὶ ἐκτείνει τὴν γι συλλαβὴν * οἷον, Ἕκαστος μῆλον ἀγινεῖ· καὶ, Πάροιθεν ἀγί-D νεσκον * (Od. Ρ, 294 : τὸν δὲ πάροιθεν ἀγίνεσκον νέοι ἄνδρες Αἶγας ἐπ᾽ ἀγροτέρας ·) καὶ, Ἤγίνεον ἀνὰ ἄστυ • (11. Σ, 492 : Νύμφας δ ἐκ θαλάμων δαΐδων ὑπὸ λα μ-πομενάων Ἤγίνεον ἀνὰ ἄστυ') ἔνθα ἡ γι συλλαβὴ μετὰ τῆς ὄπισθεν αὐτῆς ἀπαρτίζουσα σπονδεῖον, τὰς ἐφεξῆς τέσσαρας προκοιλιού στίχου λόγῳ, δακτυλικῶς ποδίζει.] Affero, Apporto, Adveho. Od. Η, (105) : Τῶν αἰει σφιν έκαστος ἐπ᾽ ἤματι μῆλον ἀγινεῖ, [Pseudo-Did. ἄγει, κομίζει. Eusth. 1753 : Τὸ δὲ ἀγινεῖ, ἀχρεῖον μὲν εἰς πεζογραφίαν, ἐκτείνει δὲ τὴν παραλήγουσαν * Et II. Ω , (784) : Εννῆμαρ μὲν τοίγε ἀγίνεον ἄσπετον ὕλην, [ubi Pseudo-Did. ἦγον. Eust. 13;6 : Καὶ ὅτι ἐν τῶ ἀγινεμεν ὕλην, ὅ ἐστιν αγειν, φέρειν , μετακομίζειν, δηλοῦται ὄϊς καὶ τὸ ὕλην ἀξέμεν, τὸ ἀγαγεῖν μᾶλλον δηλοῖ, οὐ μὴν τὸ κλάσαι· πάντιος γὰρ ἀγινεῖν, μόνον τὸ ἄγειν, οὐ αὴν καὶ τὸ κλᾷν* Hesych. : Ἀγίνεον (cod. Ἀγεινεός·) ἦγον, τὸ ἐπὶ νεῶν ἄγειν, καὶ ἐν ναυσὶ κυρίως. « Ex 11. Ω, 784. In seqq. τὸ Ἀγινεῖν supplendum , aut fortè retrahendum e superioribus. Cetera cfr. Horrei Obss, critt. 216. » Albert. Od. V, 213 : Τὰς δ᾽ ἄλλοι με κέλονται
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ἀγινέμεναί σφίσιν αὐτοῖς Ἔδμεναι, ubi Pseudo-Did., ἄγειν, κομίζειν.] Et Od. Χ, 298 : Ἤνίκ᾽ ἀγινεῖς Αἶγας μνηστήρεσσι δόμον κάτα, ubi Eust. (1924) pro futuro ἄξεις poni tradit, vel pro ἀγάγῃς. [II. Σ, 1. c. Νύμ-φας—Ηγίνεον. Eust. 115γ : Εἰ μὲν γὰρ λαοῦ ἀγορὰ ἡ λαοφόρος νοηθείη, συμπληροί ὁ λόγος τὴν τοῦ γάμου ἔκφρα-σιν κατασταθεὶς εἰς τοὺς θεατὰς λαοὺς τῆς νυμφαγωγίας, ἡν δηλοῖ διαλελυμὲνως τὸ, νύμφας ἀγινεῖν. Apollon. Lex. : Ἀγείνεον* ἦγον, καὶ ἀγινεῖν, ἄγειν. « L. ἀγίνεον, ut est
II.	Ω, (1. c.) pro ἀγινεῖν l. Ι. ἀγινεῖ, (et pro ἄγειν, ἄγει:) nam ἀγινεῖν nusquam iu Humer. »> Λ illois. Apoll. Lex. : Ἤγίνεον ἦγον. Ηγίνεον κατὰ ἄστυ.» II. Σ, 49^> ubi legitur ἀνὰ pro κατά. » Idem. « Verborum productorum exempla Homeri opera suppeditant hæc fere : Od. Β, 3a3 : ἐκερτόμεον ἐπέεσσιν 11. Ψ, 490 : ἀμείβεσθον ἐπέεσσιν* Naui 11. Σ, 495 : ἠγίνευν ἀνὰ ἄστυ, Od. Κ , αο4 : Ἤρίθμευν, ἄρχον, scribendum statuo : certe hæc ita eloquenda esse, et mensura verbi ἀγινέω, cujus ι iu epicis constanter producitur, et correptio antè θμ, quæ iu heroico versu antiquo haud toleranda erit, evincunt Veteres de eorum lectione ipsos ambigue judicasse, auctor est Eust. ad h. 1. ρ. 1655. » Spit/.uer. De versu Gr. heroico, ρ. 62, Suidas : Ἀγίνεον* ἔφερον, ἀγινῶ γὰρ ὁ ἐνεστώς. Etym. Μ. : Ἀγ ινῶ• ἐκ τοῦ ἄγο>, τὸ φέρο>, γίνεται πλεονασμῶ τοῦ ν * πέφυκε γὰρ πλεονάζειν τὸ ν ἐν τοῖς ῥήμασι * καὶ εἶ μὲν εὑρεθῇ οωνῆεν ἀλλεπάλληλον, φυλάττεται ἡ βαρεία τάσις * οἷον * θύω, θύνω, δύω, δύνω * ἐπὰν δὲ μὴ εὑρεθῇ ἀλλεπάλληλον φωνῆεν, ἀλλὰ σύμφωνον πρὸ τοῦ ν, περισπᾶται * οἷον, ἵκω, ἱκνῶ, οἴχω, οἰχνῶ* οὕτως ἄγω ἀγνῶ, καὶ ἀγινῶ πλεονασμῷ τοῦ ι* ὴ ἐκ τοῦ ἄγω, ὃ σημαίνει τὸ ἐκπλήττομαι Τὸ ι μακρόν. Περὶ δ᾽ οὐρανὸς αὐτὸν ἀγινεῖ, φησὶν Ἄρατος, Phænom. 23. ( « Quo in loco neutralem significationem habet, ut passim ap. Nostrum aliosque δινεύω.» Brunck. ad Apollon. R. ι, 6i3.) lbiil. 38 : ᾽Ελίκῃ γε μὲν ἄνδρες Ἀχαιοὶ Εἰν ἁλὶ τεκμαίρονται, ἵνα χρὴ νῆας ἀγινεῖν, Naves dirigere, Schol, ηγουν στρέ-φειν • ni : Καὶ βίον οὔπω νῆες ἀπόπροθεν ἠγίνεσκον, ubi vertitur, Victum ducebant; 356 : Τὸ δέ οἱ νότος ἐχθρὸν ἀγινεῖ Κῆτος, [At ei auster infestum circumagit cetum]; 792 : Εἰ δ᾽ αὕτως ὀρθὴ καὶ τέτρατον ἦμαρ ἀγι-νοῖ, [At si eodem modo reçu et quartum diem agat, quod paulo antè dixit], ν. 788 : Εἰ δέ κ᾽ ἐπ᾽ ἀμφοτέρων κεράων τρίτον ἦμαρ ἄγουσα. Etym. G. : Ἀγινεῖν ἀπα-ρέμφατον, ὃ σημαίνει τὸ ἄγειν, ἀπὸ ῥήματος τοῦ ἄγω, καὶ κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ι μακροῦ γίνεται ἀγινεῖν. Ἀγίνεον· ἔφερον. Zonar. : Ἀγινεῖ· ἀντὶ τοῦ φέρει. Ἐκ τοῦ ἀγο,, τὸ φέρω, γίνεται κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ν, ἄγω ἀγνῶ καὶ ἀγινῶ • τὸ δε ν πέφυκε πλεονάζειν. Hesych. ᾽Αγινεῖν * ἄγειν ἐν νηΐ • « Est quasi ἀγεινεῖν, quod series posceret (in Cod. est Ἄγεινεν pro Ἀγινεῖν). Respexit forte illud Arati (Ι. c.) ἵνα χρὴ νῆοις ἀγινεῖν.» Albert. Imo aliud ἄγειν ἐν νηι, Vehere in navi* aliud νῆας ἀγινεῖν, Dirigere naves. Mancth. a, 63 : Τάπερ αὐτὸς ἀτειρὴς αἰὲν ἀγινεῖ Οὐρανὸς ἐν στροφάλιγγι περὶ χθόνα δίαν ἐλίσσων. « Ἀγινεῖ est Ἱωνικωτερον, quam ἀγίνει. » Dorv. ad Char. a6i=io3. Ἀγίνω, nostra saltem sententia, est verbum nihili.
ì [ In pedestri oratione usurpatur Ionica vel Dorica dialecto scribentibus : ] [Hippodam. Py-thagor. De republ. ap. Stob. 249: Εσεῖται δὲ τοῦτο, αἴκα τὰ πάθεα τᾶς ψυχᾶς παιδεύηται τῶν νέων, καὶ ἐς τὸ μέτριον ἀγινῆται, τοῖς αδέσι τε καὶ λυπαροῖς. VaLCS.. Herod. 7, 53 : Ὅς καὶ ἐς τοῦ ΙΙρωτεσιλεω τὸ ἱρὸν ἐς Ἐλαιοῦντα ἀγινεόμενος γυναῖκας, ἀθέμιστα ἔρδεσκε. In Schweigh. ed. vertitur, Ductis mulieribus. Η. Steph. Recens, vocc. Herod. ἀγινεόμενος h. 1. passivum activa censet significatione, sed melius fortasse intellexeris in sensu medio : ἀγινεόμενος, Qui mulieres in templum adducendas curavit. Ἀγινέω ἀγώγιμα, Affero merces, Arrian. lnd. 8, 9 et 41, 7 : et 32, 7 : Ἔνθεν τὰ κιννά-μωμά τε καὶ ἄ),λα τοιουτότροπα ἐς Ἀσσυρίους ἀγεινέεσθαι, 1. ἀγινέεσθαι.]
= Hom. Hymn, in Apoll. ν. 5γ : Ἄνθρωποι τοι πάν-τες ἀγινοῦσιν ἑκατόμβας, ubi llgen. « Ed. Flor, et Aid. 2, ἀγίνουσ᾽, quod plena scriptura in alias editiones transit ἀγινοῦσιν. At recte Barnes. ex vv. 249, 260, 289, 366 (: Ἐνθάδ᾽ ἀγινήσουσι τεληέσσας ἑκατόμβας·) rescripsit ἀγινήσουσ᾽. » Barnesii emendationem firmant 2 codd. Rcgg. ap. Ruhnken. Epist· erit. ρ. 10 (93), receperunt
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Α llgen., Wolf., Mattii, et Ilerni. Callim. Hymn, iu Apoll. ν. 8i : Τόσσα περ ὧραι Ηοικίλ᾽ ἀγινεῦσι, quotquot hoi-æ pictos ferunt flores. Pro Ferre, sc. consecrandi causa, usurpavit Paul. Silent. Epigr. 45, Anal. t. 3, ρ. 85 : Ἀνθ᾽ ὦν σοι τόδε, Ψοῖβε, τὸ Αύκτιον ὅπλον ἀγινεῖ. Sæpius usurpavit Herodotus de tributis conferendis tum simplex, tum compositura ἀπαγινέω, sed siue augmento : 3, q3 : Σάκαι δὲ καὶ Κάσπιοι πεντήκοντα καὶ διηκόσια ἀγίνεον τάλαντα. Μ. Pass., Α9ϊι.;ἀπαγίνεον Arch., V., Aid., Paris. Α., Β. mox iu eadem re, c. 94,ἀπαγίνεον usurpavit, sed ἀγίνεον, c. 97 : Αἵδε δὲ φόρον μὲν οὐδένα ἐτάχθησαν φέρειν, δῶρα δὲ ἀγίνεον. Cfr. SVessel. Diss. Herod. 115. Epist, llippocr. 27, ρ. 1292, 16 : Δελφοὺς καταδουλούμενοι, προσοίκους ληϊζόμενοι, γεωργοὺς συλέοντες, γυναῖκας δὲ καὶ παῖδας ἄγειν ἔοντες. Pro ἄγειν ἔοντες reposuerunt Ionicum ἀγινέοντες Wesscl. Ι. c. et Lennep. ad Phalar, ρ. 35. Hæc Schæfer. indicavit. Cùm accus, pers. Ducere, Adducere, Producere, Herod. 3, 11; 6, 74; 8, 105. ΙΙλοῦτον ἀγινεῖν, Divitias cogere, dixit Crut. Thcban. Epigr. 6, Anal, ι, Ν ρ. 187. α breve, ι longum., V. Eust. ρ. 165o, 44; 1753, 29; Etym. Μ. et Etym. Gud. s. ν. Draco, ρ. 13, Brunck. ad Apoll. Rhod. 1, 613. Proinde Ηγίνεον iu 11. Σ, 493, trisyUab. pronuntiandum vel scribendum; ν. Clark, ad h. Ι. Sic ᾤκεον II. E, 116; Ἄφρεον --, II. Λ, 282. vid. Buttm. Gr. gr. § 28, not. 13. Fix.
= Ut Herodotus, ita Lucian, quoque constr. eum accus. De Syria Dea 49, t. 3, ρ. 485, Ι. 48 : μετὰ δὲ ἀγινέοντες αἶγάς τε, καὶ ὄϊος, καὶ ἄλλα κτήνεα ζωά. Hasb.
II [ Valck. Animadv. ad Ammon. 13α a Sch£ff.e. citatus : « Gloss. Philox. : Aginare. Στρατεύεσθαι. Aginat. Στρατεύει. Ingeniosa est et docta Scaligeri ad Fest. emendatio; vera, quam libri sui oræ alleverat, στραγγεύεσθαι et στραγγεύει. Aginare est Gr. ἀγινεῖν, Circa eundem locum versari, et in se veluti revolvi. Agina est Foramen, in quo trutina sc vertis. Vide Festum. Gloss. Lat. Ms. Aginat. Fugat.»]
Ἀγίνεσκον, Ionice pro ἠγίνεον, detracto augmento et inserto σκ, ut τύπτεσκον pro ἔτυπτον : nisi malis esse C ab ἀγινέσκω. [Minime hoc. vid. Buttm.Gr. gr. ρ. 891, sq. Fix Ἵ
= Ἀγίνω, verbum nihili, ut recte statuerunt doctissimi editt. Lond. Speciosum quidem patrocinium ei suppeditat ἀγινέμεναι ex Od. Τ, 213, et ἀγίνεσκον ex Od. Ρ, 294, quorum posterius quod attinet, hodie in nulla controversia est, verba pura in έω vel άω, pro scriptoris arbitrio vel versus commoditate, vocalem modo simplicem, modo geminatam, recte habere antè terminationem imperfecti σκον. Cfr. Clark, ad Hom. II. XV, 338, Schæl. ad Apoll. Rhod. t. a, ρ. ιγ5, Thiersch. Gr. gr. § aio. Sic καλέσκετο, II. Ο, 338, πωλέσκετο, II. E, 788, aliaque a καλέω, πωλέομαι. Pari analogia etiam in infinitivo interdum terminatio μεναι simplici verborum purorum vocali adjungitur : sic ab ἀρόω fit ἀρόμεναι, Hesiod. Op. 12. Huc etiam pertinet ἀγινέμεναι. Vid. Thiersch. 1. c. $ 217. Notabilis est forma eum augmento Ἤγίνεσκον ap. Arat. 111, de quo genere ν. Spitzner. ad Quint. Sm. ρ. 210, sqq. Fix.
D ** Άγωβλαστος, Sancta germinatione ortus. S. Joann. Dara. Hom. in Annunt. S. Mariæ, t. a, ρ. 836, Β : Χαίροις ἡ ἁγιόβλαστος ῥάβδος Ἀαρών, Ave sis sanctitate vernans virga Aaronis; quæ una est e quinquies quinquaginta salutationibus Beatæ Virgini redditis. uu--« Fie.
Ἀγιόγραφος, ὁ, ἡ, Ad verbum Sanctoscriptus, si ferre posset Latinitas adjectivum nomen ita compositum, ut ἁγιόγραφοι πτύχες, ap. Dionys. Areop., Sanctoscripti libri, i. e. Sanctæ scripturae libri.
Ἀγιόγραφα, τὰ, Sancta scripta. Hac appellatione comprehenduntur certi quidam Bibliorum libri, de qua lege Hieronymum, Damascenum, et alios.
[« Ἀγιόγραφα, Sancta scripta, ita vocantur ab Epiphanio, De pond, et mens. 534, et a Damasceno, qui ex Epiphanio descripsit, lib. 4, cap. 18, Orthod. fidei, ρ. 348, libri illi, qui llebræis dicuntur 0>21ΓΟ, Graecis alias γραφεία. Vide in Γραφεία. Ἁγιόγραφοι δέλ-τοι vocantur Libri omnes totius Scripturae Sacræ. \idc iu Δέλτος.» Suicer. Thes. Eccl. Maximi Schol.
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in Dionys. Areop. 83 : Ἀγιογράφων δέλτοιν* ἁγιογρά- Α φους δέλτους καλεῖ, τὴν παλαιὰν καὶ τὴν νέαν διαθήκην.]
= Synod. CPlit. Act. Cone. t. 11, col. 280, E: Ὅσα μέντοι τῶν τῆς παλαιᾶς διαθήκης Βιβλίων τῇ ἀπαριθ-μήσει τῶν άγιογρκίφο,ν οὐ συμπεριλαμβάνονται, Quotquot e Vet. Test, libris Hagiographorum enumeratione non comprehenduntur. Pessime interpres : Etsi nonnullos Vet. Test, libros ea, quæ ab sacris scriptoribus facta est, recensio non habeat. Ἀγιόγραφα s. Hagio-graphi libri quid sint proprie, tradit S. Hieron. Præl. de libris Vet. Test. t. 1, ρ. 319 ed. Par. 1693 : Fiunt pariter Veteris Legis libri 22, id est, Mosis quinque, Prophetarum octo, Hagiographorum novem ; et Præl. in Daniel, t. ι, ρ. 990 : ln tres partes omnis ab eis [Judaeis] Scriptura dividitur, in Legem, in Prophetas, in Hagiographa , ut videas, esse extra Pentateuchum ac Prophetas libros omnes reliquos. Hase.
*	Ἀγιοδόμος, vid. Ἁγιοδρόμος.
*	Ἀγιοδρόμος, ὁ, ἡ, Antiochi Monachi Homil. ι,
De Fide, ρ. 14, 1). Bibi. Patr. 12, 14, D, sed αγιοδό-μος mavult Coteler. in not. ad Ignat. Epist, ad Ephcs. β s. 9. » Kall. Vide Ἀγιοφόρος.
*	Ἁγιοηλίτης, vide Ἁγιοκλίτης.
*	Ἁγιοκλίτης, * Ἁγιοπαντίτης. Herodian. Epimer.
181 :(Τὰ διὰ τοῦ ίτης ὀνόιιατα, εἴτε ἀρσενικὰ, εἴτε θηλυκὰ, διὰ τοῦ ιγράφονται, οἷον .... ἁγιοπαντίτης, Ἁγιοκλίτης.) Boisson. « Non nov.quid sit ἁγιοπαντίτης: Incola forsan urbis, [vel monasterii] cui nomen Ἄγιοι πάντες. Et quod sequitur nomen, ἁγιοκλίτης, explicandum simili modo videtur. Corayus putat posse legi ἁγιοηλίτης, Monachus nempe in Monasterio Ἁγίου Ἤλίου, vel Incola urbis sic vocatæ. » Boissonad. ad Herodian. 297. An legi possit Ἁγιορίτης, de quo vide suo loco ? vel Ἁγιοπολίτης , de quo Ducang. Gloss. : — « Dictus unice, Andréas patria Hierosolymitanus, Archiepiscopus Cretensis, inter melodos celeberrimus; nam ἁγίαν πόλιν Hierosolymam vocant. Balsamo in Mcdit. deCon-voc. ad sacras Monasteriorum Ædes per tria Signa : Τῶν ἐν τῇ ὀρθρινῇ δοξολογία πρὸ τοῦ Ἁγιοπολίτου ψαλλόμενων συνήθως ἐν ταῖς θειαις ἱεροτελεστίαις καὶ ταῖς ἑσπε-ριναῖς προσευχαῖς. Infrà : Χάριν δὲ τῆς τῶν θεοφθόγγων c ευαγγελίων ἀνακηρύξεως, καὶ λοιπῶν πανηγυρικῶν βιβλίων ἱερᾶς ἀναγνώσεως, καὶ τῆς ὅλης ἀκολουθίας τοῦ Ἀγιοπο-λίτου ἁπλῶς, τὸ μέγα σημαντήριον εὕρηται. Ἀγιοπολιτικὸν στιχηρὸν, compositum ab eodem Andrea. Liturgia Præsanctificatorum e cod. Barberino : Καὶ ὁ ψάλτης
τὸ στιχηρὸν τὸ Ἀγιοπολιτικοίν. Vide Goari Eucnolog. 202. idem Balsamo : Πολλῶν δὲ σημαντηρίων οὔκ ἐστι ^ρεία Αατίνοις, καὶ Ἱταλοῖς, ὅτι μηδὲ ψαλτῳδηιχάτων Αγιοπολιτικῶν, ἀλλὰ μάνης τῆς Κιννύρας τοῦ Θεοπατορος. Vide Allatium de Georgiis, 318.»
** Ἀγιομνήσιον, ίου, τὸ, Sancta commemoratio. Vocem neque a Ducangio neque a Suicero, opinor, notatam invenio ap. Theod. Balsamon. Canon. Con-cil. ad can. 27 Synod. Laodic. ρ. 83q, Α, vel ed. Be-vereg. t. ι, ρ. 465, Α : Ἀγάπαι καλοῦνται τὰ παρὰ φιλο-χρίστων γινόμενα συμπόσια, ἤγουν τὰ ἁγιομνήσια. Hase.
Ἄ γιον, Sanctum. Vide Ἄγιος in fine.
*	Ἄγιον, τῆς ἄγνου τὸ σπέρμα, Hesych. Vox suspecta. Vide Ernest, ad Hesych. Gloss, s. 4.
*	Ἄγιον Ὄρος, unde Ἁγιορείτης, quod vide.	d
= Ἄγιον Ὄρος, τὸ, mons Scythiæ ita appellatus.
Steph. Byz. s. ν. Ψευδαρτάκη.
*	Ἁγιοπαντίτης, Herodian. Epimer. ρ. 181, Boiss. ν. Ἁγιοκλίτης.
*	Αγιοποιέω, (Sanctifico). Phot. in Wolfii Anecd.
Gr. ι, 189 : (Ὥστε ἅγιος μὲν ὁ ναὸς, ἅγιον δὲ τὸ θυσιαστήριον, καὶ χάριν ἔχον θείαν ἁγιοποιεῖν.) Κ ali..
*	Ἁγιοποιὸς ( ὁ , ἡ, Sanctificus). Pseudo-Athan. Disp. c. Arium s. 38, ρ. 141 ed. Colon. Cyrill. Hier. 182, 187. Kall.
= Epitheton Spir. Sancti, Sanctificator. S. Cyrill. Hieros. Catech. 16, ρ. 410, Ι. 7 : Ὀ γὰρ καλὸς οὗτος τῆς ἐκκλησίας ἁγιοποιὸς, καὶ βοηθὸς, καὶ διδάσκαλος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὁ παράκλητος ■ ρ. ὁ2ϊ, 1. 15 : Τούτων πάντων ἐπιστάτης παρὰ Θεοῦ, καί διδάσκαλος, καὶ ἁγ. ὁ παράκλητος* Catech. 17, ρ. 445, 1. η : Κατήρχετο ὁ παράκλητος ἐξ οὐρανοῦ, ὁ φρουρὸς καὶ ἁγ. τῆς ἐκκλησίας. Adjective ib. ρ. 465, 1. 17 : Η ἐνυπόστατος καὶ ἁγιοποιὸς καὶ ἐνεργητικὴ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δύναμις. Hase.
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*	Ἁγιοπολίτης et Ἁγιοπολιτικὸς, vide Ἁγιοκλίτης.
*	Ἁγιοπρέπεια, ἡ. Nicet. Paph. Or. in S. Bartli. Auctar. Bibi. Patr. ι, 371. Kall. [wucu·»]
*	Ἁγιοπρεπὴς, ὁ, ἡ , [Sanctum decens, Sacer, Sanctus]. « Hanc vocem ideo afferimus, quia a Lexicographie omissa. Ea satis frequenter usum deprehendimus Cyrill. Alex. Sufficiat unum altcrumve exemplum. In c. 54, Jes. ρ. 766, scribit : Ἔξω τῶν ἁγιοπρεπῶν αὐχημάτιον ἡ τῶν πλανώμένιον ψυχή. Oret sacris ornamentis errantium anima. Et in c. 55 ejusdem Prophetae , ρ. 774 : Ἐκεῖ γνῶσις ἀληθὴς τοῦ κατὰ φύσιν Θεοῦ, καὶ ἀρετῆς ἁπάσης, καὶ ἁγιοπρεποῦς εὐκοσμίας μάθημα. Ibi, nempe in S. scriptura, vera cognitio, et Dei secundum naturam, et omnis virtutis, et sancti decoris disciplina est. » Snicer. Thes. Eccl. Polycarp. Epist, ad Philippenses, ρ. 1007 Coteler: Τθὺς ένειλημμένους τοῖς ἁγιοπρεπέσι ὃεσμοῖς. [υ«δυ*]
= Deprehendi alibi quoque ap. S. Cyrill. Alex, maxime Cat. in Psalm. ι, ρ. 200, 1. 3o, ad Ps. 10, ν. 36 : Ἁγιοπρεπὴς ἡ αἴτησις καὶ παντὸς ἐπαίνου μεστή • ρ. 638, 1. 8, ad Ps. 34, ν. 13 : Καὶ ἐντεῦθεν τὸν τοῦ πένθους παραχρῆμα δεικνύει καρπὸν, καὶ τῶν ἁγιοπρεπῶν ἱδρώτων τὴν ὄνησιν, Et sudorum Sanctos decentium indicat utilitatem; ρ. 681, Ι. 33, ad Ps. 36, ν. 7 : Δύο τίθησιν ἁγιοπρεττῆ κατορθώματα, Duo viris sancti»convenientia ponit officia. Adhibet item Severianus Ga-bal. Or. 2, in creat, mundi, t. 7, ρ. 594, 1. 23 : Μετὰ ταύτης οὖν τῆς ἁγιοπρεποῦς καταστάσεως καὶ ὁ μακάριος Μωϋσῆς τὸν νόμον ἐπαιδεύετο. Hase.
*	« Ἇγιοπρεπῶς, [Ut Sanctum decet, Sancte,] apud Cyrill. Alex, legitur, in c. 4 Jonæ, ad ν. 10 et 11, ρ. 389 : θέα, ὅπως οὐκ ἐν καιρῷ λυπούμενον, οὐδὲ ἐφ᾽ οἷς ἦν εἰκὸς ἀποφαίνει Ἱωνᾶν, καί τοι δέον ἁγιοπρεπῶς κατακροτεῖν καὶ εὐφημεῖν τὸν δεσπότην, Ecce, quomodo Jonam satis intempestive, et sine causa in mœrorc versari demonstret, quum oporteret pro eo ac sanctum decebat, factum Domini plausu approbare, et fausta acclamatione prosequi. » Suicer. Thes. Ed. Maximi Schol, in Dionys. Areop. 292 : Ταῦτα ἁγιοπρεπῶς μετριάζων φησὶν ὁ πατὴρ, ὡσαύτως καὶ τὰ ἑξῆς πάντα.
*	«Ἀγιορεῖται, Monachi, qui in montibus habitant, οἱ ἐν ὄρει, S. Chrysostomo : Οἱ ἐν τοῖς ὄρεσι καὶ νάπαις ὁμιλοῦντες, Davidi Monacho in Historia de hæresi Barlaami et Acindyni. Theodorctus, Serm. 6 : Ἀσκη-τῶν κατανωγαὶ τὸς τῶν ὀρέων κορυφὰς ἁγιάζουσαι, καὶ τοὺς ἀοικητους ἐρήμους οἰκίζουσαι· ét Serm. 9 : Καὶ τῶν ταῦτα φρονούντων (Christianorum) πλήρεις μὲν αἱ πό-λεις, πλήρεις δὲ αἱ κῶμαι, ἐλεύθερα δὲ τοῦ πλάνου τὰ ὄρη • ἀντὶ γὰρ τῶν βωμῶν ἐκείνων, καὶ τῆς ἐκείνων ἐξαπάτης, οἱ των ἀσκητῶν ταῦτα οἰκοῦσι χοροὶ, τὸν ἐσταυ-ρωμὲνον ὑμνοῦντες, καὶ τὸν ἐκείνου Πατέρα, καὶ τὸ Ἄγιον Πνεῦμα. Praesertim vero ita appellati monachi, qui montem Athon inhabitant, quos ad sex millia hic esse aiunt, a quorum sanctitate Ἄγιον ὄρος inde appellatur, ipsique monachi Ἀγιορῖται, vel, uti effert Goar. ad Eucholog. 120, ἁγιονορεῖται, (sed contra Gr. linguae rationem,) quorum præcipuum et insignius monasterium a quodam S. Athanasio, qui sub Nicephoro Phoca vixit, Sanctæ Lauræ nomine donatur. Aliorum, quæ ad 21 esse dicuntur, nomina descripsit Petr. Bcilon. Obs. ι, 38, 3g. Longe vero accuratius J. Rutgers. Var. Lect. 2, 11. Historia Politica, ρ. 39, de Maximo, Patriarcha Constandnop.: Καὶ ἦν Ἁγιορίτης. Ita porro ejusmodi montis sancti monachos vocant Syropulus in Hist, concilii Florentini s. 3, c. 7, s, 5, c. 3, Manuel Calecas De essentia et Oper. ρ. 22, Philotheus Heracleae Metropolitanus in sermonibus dogmaticis adversus eos scriptis, et alii. Vide Crusium in Turco-Græcia, 133, et Lcun-clav. in Pandecte Turcico, n° 17. Enim vero montis Athos egregia descriptio habetur ap. Niceph. Grego-ram Pt. 2, Hist. 2, 12, hactenus ineditæ.*» Ducang. Gloss. Cfr. etiam Montf. Palæogr. 433. Kaix.
*	Ἁγιόῤῥιζος, ὁ, ἡ, [E sancta stirpe, Cùm sancta radice.] Λ160η. Hom. εἰς Ἀπογραφὴν τῆς Μαρίας s. ι. Kall.
Ἄγιος, Sanctus, ut ἁγιωτάτη νησάων, Callim. Η. in Del. (275). Plut, in Probi, [s. (In*stt. Rom. t. 7, ρ. 143 Reisk.] : Τῇ δὲ τιμῇ ποιοῦσιν αὐτὸν [αὐτὸν deest in ed.
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Reisk.] ἱερὸν καὶ ἅγιον καὶ ἄσυλον, ubi ἱερὸν καὶ ἅγιον, Α pro Sacrum et Sanctum ponit, quod vocabulo composito Latini Sacrosanctum appellant; et hoc nomen exprimere fortasse voluit Plut., de Romanorum tribuno hic loquens. Ἄγιος feminino genere dixit Isocr., pro ἁγία, i. e. Sancta, in Hel. enc. [c. 27, t. ι, ρ. 218 Coray.TJ : Ουσίας ἁγίους καὶ πατρίους, si modo caret mendo locus. [Nihil mutavit Coray. Verte: sancta et solcnnia sacrificia, a majoribus instituta, quæ vera pietate prosequebantur, non ἐπίθετα vel ἀπὸ μισθωμάτων, eum epulis et vano luxu facta. Cfr. ejusd. Areopag. c. 11, t. ι , ρ. 143 Cor., ρ. 114 Aug. , ubi iterum πατρίους et ἁγίους Ουσίας commemoravit: Οὐδ’, εἴποτε (οὐδ’ ὁπότε Bekkcr. melius) μὲν δόξειεν αὐτοῖς, τριακοσίους βοῦς ἔπεμπον ■ ὁπότε δὲ τύχοιεν, τὰς πατρίους Ουσίας ἐξέλειπον οὐδὲ τὰς μὲν ἐπιθέτους ἑορτὰς, αἷς ἑστίασίς τις προσείη, μεγαλοπρεπῶς ἦγον, ἐν δὲ τοῖς αγιωτάτοις τῶν ἱερῶν ἀπο μισθωμάτων ἔθυον, quo de loco lege Coray. an-not. t. 2, ρ. 107.—Ἐν ταῖς ἁγιωτάταις Ἀθήνῃσι Ουσίαις. Hesych. in Βοῦς, ι, 753. Hkmstkrhusius.] β Ceterum Etym, vult ἅγιος ab ἅζω esse, a quo factuin sit ἅζιος, deinde ἅγιος. Sed ab ἅζυ> fieri fatendum est, immediate ab eo fieri neguudum est ; nam ex ἅζω fit ἅγος, ex ἅγος autem ἅγιος, et ἁγνός. Quod posterius tamen minus usitatam formationem habet, quam non considerans Orio inepta quædam de alia hujus vocabuli origine attulit : ut in eo dicetur.
^ Ἄγιος ab Hesych. exp. etiam καθαρὸς, Purus : et σεβάσμιος, Venerandus s. Venerabilis : et εὐσεβὴς, Pius, Pietatem colens. Idem ἅγια in plur. neutro exponit τίμια, h. e. Honorata, s. Honorabilia.
^ Ἄγιον, τὸ, Substantive positum : ut ἅγια ἁγίων, Sancta sanctorum, Locus templi sanctissimus. Sic Auctores Ecclesiastici appellarunt, sequuti lxjí In-terprr. Gregor. : Οὕτω μὲν οὖν τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἃ καὶ τοῖς Σεραφὶμ συγκαλύπτεται, κ. τ. λ. Ap. D. Paul, ἅγια etiam dicitur pro ἅγια ἁγίων.
^ [Ἄγιος [ab ἄγος vel ἄγος descendit ; cfr.] Ruhuk. ad Tim. 12. Ι. q. μιαρὸς, Saccr, ibid. 13. [Συν. λέξ. χρ. in Bekk. An. ρ. 337 : Ἄγιος· ὁ σεβάσμιος* καὶ ἅγιον C τὸ σεβάσμιον καὶ τίμιον. Λεγοιτο δ᾽ ἂν καὶ ἅγιος ὁ μιαρὸς, ἀπὸ τοῦ ἄγους, ὡς Κρατῖνος.] Valck. Phalar, ρ. XXI (ad ρ. 28ο : Ταῖς ἁγιωτάταις θεαῖς· « Ex usu veterum rectius scripsisset ἁγνοτάταις. ») « Rarissime ab Atticis, nunquam, credo, a Tragicis adhibetur, ν Porson. ad Med. ν. 760, ρ. 60, b. Scii.cf. Aristoph. Αν. 522: Οὕτως ὑμᾶς πάντες πρότερον μεγάλους, ἁγίους τ᾽ ἐνόμιζον. α Ms. Vat. U. καλούς τ᾽ ἐνόμιζον. » Ku$t. « Hinc ohm conjeci scribi posse, μεγάλους τε καλούς τ᾽ ἐνόμ. » Beck. Ἄγιος est in Æscli. Suppl. 865, sed vide Butleri nott. critt. «Ἄγιος olim νοχ μὲση, Ëust. II. A, ρ. 1492, 23, ut Sacer. Dfod. S. Π. 5, c. 62,] ι, 379: (Ἔστι δ᾽ ἐν Καστάβῳ τῆς Χεῤρονήσου ἱερὸν ἅγιον ἬμιΟεας*) [Ι. 5, c. 72,1 388 : Ἔστι δὲ καὶ νῦν ἔτι περὶ τὰς πηγὰς ταύτας ἱερὸν ἁγιον τῆς Θεοῦ ταύτης.) Polyæn. 795. Sæpe Hcrod. 123, [Ι. 2, c. 4ι : Ἀφροδίτης ἱρὸν ἅγιον, templum Veneri sacrum,] et antè; [cfr. ib.p. 124,0.44]: ad Herod. 534 [=722]. Xenoph. 287 :(« Ἄγιος, Sanctus. Hist. Græc.
3,	2, 14 : Ἱερὸν μάλα ἅγιον. » Lex. Xenoph.) Νηὸν ἽΙρης ἅγιον, Lucian. [De dea Syria, c. 13, t.] 3, ρ. 459. Pau- D san. et alibi, et ρ. 140, [2, i3, 3] : Ἱερὸν ἁγιώτατον ἐκ παλαιοῦ· emend. ρ. 271. (Nihil ibi, quod emendari possit, reperimus. An V. D. respexit ad ρ. 272, ubi mentio fit Ἀθηνᾶς Ἀσία;? Sed hoc parum probabile.) Elsner. 2, 85. Aristid. [Ἱερ. lib. 4 init., t.] ι, ρ. 321, 14 : Ἱερὸν Ἀ. ἅγιον τε καὶ ὀνομαστόν Æliau.
V. Η. [ι, 15,] ρ. 22 : Νεὼς σεμνὸς τε καὶ ἅγιος· Eu-nap. 121, domus ἱεροῦ τίνος ἁγίου διέφερεν οὐδέν.» Valck.]
1 [Ἄγιος. « 1° Hæc est verbum ἁγιάζειν ab origine derivandi facillima norma : Ἄγω, άγος, ἅγιος, ἁγία, ἁγιάζω, ἡγιασμὲνος, propr. Sanctus. Illud enim Latinum contractum e Sancitus a ν. est Sancio, quod a vetustiori Sacio vel Saco, unde Sacer. Sacio proxime oritur a Gr. ἅζω, quod idem ac ἅγω. Forma Media Ἄζεσθαι, Venerari, Homero frequentatur. Nomen ἅγιος redditur Sanctus : sic et reddi solet ἱερός. Non tamen existimandum est, eand. esse utriusque vocis significationem, aut eund. usum. Ἀνὴρ ἱερὸς Sacer-
dotem significat, qualibuscunque tandem sit moribus, etiam si pessimis, ut erant plerique. Contra ἀνὴρ ἅγιος notat Integrum vitæ scelerisque purum, s. Hominem castis moribus præditum. Spiritus Sanctus nonaginta tribus vicibus in scriptis Ν. Τ. Πνεῦμα dicitur Ἄγιον : nunquam dicitur llv. Ἱερόν. Ἄγιος semper respicit Internam animi sanctimoniam, ἱερὸς nihil aliud quam Externam quandam consecrationem. Castis moribus Christiani, in his puræ Religionis primordiis, Paulo in Epistolis sæpe dicuntur ἅγιοι et ἡγιασμὲνοι, ne semel quidem ἱεροί. 2° Usu Romanorum, tametsi manent cod. de fonte, tantun-dem distant Sacer et Sanctus, quantum ap..Græcos ἱερὸς et ἅγιος. Illud discrimen rite animadversum maximum præstabit usum libros sacros vel profanos interpretaturis. Ἱερὸς, Sacer, propter externum consecrationis ritum inviolabilis habebatur. Ἱερὸν, nempe οἴκημα, Sacellum est, vel Templum, ἱερεὺς, Sacerdos, ἱερεῦσαι, Deo quid, vel Deæ consecrare; victima Diis immolanda ἱερεῖον dicebatur; Sacerdotem esse proprio ν. ἱερᾶσθαι. Romanis sic usurpabantur Sacer et Sacris. Varroni memorantur Porci sacres. Illinc fluxere Sacellum, Sacerdos, Sacrare, Consecrare, etc. 3υ Ab ἅγιος, Latine Sanctus, i. e. Interna castimonia purus, ν. ἁγιάζειν ap. Græcos gentiles significat Lustrare, s. Purum facere. Sed vera verbi vis obtinet tantum in scriptis nostris sacris, in quibus Sanctus Spiritus, s. Deus per Spiritum S. indens hominibus puritatem istam, homines dicitur ἁγιάζειν. Ἀγιάζων et άγιαζόμενοι, Deus atque homines, sic opponuntur Hebr. 2, 11. Fideles etiam Corinthios augusto hoc nomine Ρ. honestat, vocat-que per Jesum Christum ἡγιασμὲνους, Sanctos factos.» Sclect. e Schol. Valck. in Ν. Τ. 2, 36.]
^ [Ἄγιος. Plotin. De pulchr. 55=48 : Οἶον ἐπὶ τὰ ἅγια τῶν ἱερῶν τοῖς ἀνιοῦσι, καθάρσεις τε καὶ ἱματίων ἀποθέ-σεις των πρὶν, καὶ τὸ γυμνοῖς ἀνιέναι. « Ficinus de templo h. 1. cogitasse videtur, quum vertat : Qui in sancta sacrorum penetrant. Et revera hoc sensu ἅγιον additur sæpissime voci ἱερὸν et similibus. Plato Critia, 116 =55, Bip. : Ἐν μέσῳ μὲν ἱερὸν ἅγιον αὐτόθι τῆς τε Κλει-τοῦς καὶ τοῦ Ιϊοσειδῶνος. Dicæarchus, 5p. 89 : Ἱερὸν ἅγιον Ἀθηνᾶς. Quasi dicas, Templum augustum et sanctum. Sic item a sacris scriptt., ut ab Aies. Interprr. Ps. 79 : Τὸν ναὸν τὸν ἅγιον, et a Paulo, ι Cor. 3,17, item ab ipso Plotino, 56=54 : Ἔνδον ἐν ἁγίοις ἱεροῖς μένον. Qui locus fortasse Ficino fraudi fuit. Nam id si h. 1. voluisset Ficinus, dixisset utique εἰς τὸ ἅγ. τ. ἱ. vel εἰς τὸ εἴσω τοῦ ἀδύτου, ut reapse dixit Noster loco gemino, ρ. 770 : Ὥσπερ τις εἰς τὸ εἴσω τοῦ ἀδύτου εἰσδὺς, vel εἰς τὸ εἴσω τοῦ ἱεροῦ s. σηκοῦ, vel quæ alia hac in re solemnia onus Pollux ι, 6, ρ. 5, habet. Couferendi potius ejusmodi sont loci ut Æliani, V. Η. 3, 3γ : Ἐπί τινα ἑορταστικὴν Ουσίαν ἀνελθόντες, et tenenda vis praepositionis ἐπὶ, quæ adjuncta verbis motum significantibus actionem declarat. Cfr. Valck. Hcrod. 596. Igitur ἀνιέναι ἐπὶ τὰ ἱερὰ est Ascendere ad sacrificia peragenda, sicut Plato Ι. 1. mentioni templi continuo subjicit illud : Ἔνθα .... ὡραῖα αὐτόσε ἀπετέλουν ἱερὰ ἐκείνων ἑκάστῳ. Τὰ ἅγια τῶν ἱερῶν sunt Sacrificia sanctiora s. arcana, (de sacrificiorum generibus ν. universe Jambl. l)c myst. 5, 15, ρ. i3o Gal.), quæ quidem et publice et privatim fiebant.· Creuzer. «Plotin. 57=62 : Σωφροσύνην, ἐν ἁγνῷ βε-βῶσαν καθαρῷ, (1. βάθρῳ, inquit Wyttenb.) et is, quem imitatus est, Plato Phædro, 348=254=275 : Ἱδόντος δὲ τοῦ ἡνιόχου ἡ_ μνήμη πρὸς τὴν τοῦ κάλλους φύσιν ἠνέχθη, καὶ πάλιν εἶδεν αὐτὴν μετὰ σωφροσύνης ἐν αγνῷ βάθρῳ βεβῶσαν, usitatiorem Atticis formam retinuit, siquidem vera scripsit Porson. Med. η5ο. (Vid. Porson. Advers. 121=139.) Igitur tenendi fuerint hujusmodi loci, ut supra 55=48, ubi sacram formulam, ἱερὸν ἅγιον, e Xenoph., Plat, enotavimus, ut de Dicaearcho taceam. » Creuzer.]
1 [«Ἄγιος, ὁ, ἡ, τὸ, (imo ία, ιον,) in universum ut üVTp dicitur, Qui est a communi et promiscuo usu segregatus et ad peculiares usus consecratus, qui Sacer ex usu Latino vocatur, velut Vasa sacra, Vestis sacra, Animalia sacra; cui opponitur κοινὸν et ΜΌ13, Profanum, de quo loquendi usu bene præ-
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cepit Orig. lloroil. 11 in Levit. Ab hac prima voca- Α buli potestate derivari commode possunt reliqua in Ν. Τ. obviæ. Dicitur autem ἅγιος 1° Qui Deo consecratur et dicatur, cultui ejus usuique sacro destinatus. Luc. 2, 23 : Ἄγιον τῶ Κυρίω κληθήσεται, Deo consecrabitur per sacrificium. Bom. n, 16, ἡ ἀπαρχὴ ἁγία de primitiis frugum Deo offerri solitis. Chrysost. Hom. 82 in Jo. : Κυρίως ἅγια τὰ τῷ Θεῷ ἀνακείιιενα. Cyrill. Alex, ad Jo. 10, 34 : Ἄγια καλοῦνται τἂ ἀφοριζόμενα εἰς Ουσίαν θεῷ. Macrob. Sat.
3,	3 et 7· Jani quia omne sacrificium, quod Deo offerebatur, sine macula et labe esse debebat c legibus Mosaieis, factum est, ut ἅγιον 2° diceretur Omne, quod est perfectum, immaculatum, siue ulla labe et macula. Rom. 12, ι, θυσία ἁγία, Victima vitio carens; quæ Hcbr. ΟΈΓΙ et alibi ἄμωμος vocatur : unde ad animum translatum ἅγιος æquè ac ἄμωμος 3U Eum notat, qui est animo puro et casto, a vitiorum sordibus liber, quo sensu in Ν. Ἐ et Deus ἅγιος laudatur, qui est sanctissimus et summa perfectione morali præditus. ι Petr. 1,16: Ἄγιοι Β γίνεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος εἰμι- ib. ν. 15; ι Jo. 2, 20, et ita UVtp Lcv. ii, 44; 19, 2. Adde Suicer. Tlics. Eccl. i,89, et homines ἅγιοι multis in locis vocantur, quatenus exemplum Dei, animi puritatem castissimam praeeuntis, imitantur, omnique virtuti student, præcipue autem, quatenus religionis Christianæ Præceptis convenienter agunt, ν. c. Marc. 6, 20 : Ἄνδρα δίκαιον καὶ ἅγιον ι Cor. 7, 34 : Ἁγία καὶ σώματι καὶ πνεύματι* Eph. 1,4: Ἀγίους καὶ ἀμώμους· 5, 27, α Petr. 3,12: Ἐν ἁγίαις ἀναστροφαῖς, Convenienter viventes rcl. Christianæ. Apoc. 20, 11. (ι Petr. 3,
5, ubi ἅγιαι γυναῖκες commemorantur, huc non pertinere videtur. Sunt enim ibi mulieres intelligendæ, quarum in V. Τ. fit mentio.) Phavor. : Ἄγιος* ὁ ευσεβής. Jam vero quia is, qui est boni rectiquc amans et studiosus, non solum in aliis, quæ recte agunt, probat, sed etiam, ut in aliis amor boni et recti alatur et excitetur, omni modo curat, etiam is ἅγιος 4° dicitur, Qui, ut alii sancti et virtutis studiosi sint, postulat et efficit; quo sensu in II. 11. non C solum sanctitas Deo tribuebatur, sed etiam R0111. 7,
12,	leges divinæ ἅγιαι vocantur, quatenus ad vitæ probitatem homines excitare et ducere valent, animumque Dei, boui rectique amantem, probant.
2	Petr. 2, 21, ἁγία ἐντολὴ et ὁδὸς τῆς δικαιοσύνης sunt synonyma. Quo pertinere videtur etiam κλῆσις ἁγία,
2 Tim. ι, 9, commemorata, quam de ipsa religione Christiana, quæ gravissima virtutis et pietatis continet incitamenta, accipio. Quum iero hanc vim et efficaciam religio Christiana in incitandis et promovendis virtutis studiis cxcrat; quumque prætcrea scriptores V. Τ. gentem Judaicam a ceteris gentibus secretam et favore Dei benefieiisque eximiis, maxime autem religionis purioris et sanctioris bonis ornatam et distinctam, κατ’ ἐξοχὴν UHp *1} appellare soleant, ut Ex. 19, 6; Dan. 7, 27 ; 8, 24, etc., etiam in Ν. Τ. ἅγιος 5° dicitur, Qui est Christianorum cœtui annumerandus, Cui contigit beneficio Dei singulari religionis Christianæ cognitio, nullo sæpe ad mores animique affectionem respectu habito. Act. 9, i3, D coli. ν. 14 ; ib. ν. 32 et 41, cap. 26, 10; Rom. ι, 7, κλητοῖς αγίοις· 8, 27; I2, 13, ταῖς χρείαις τῶν άγιων κοινωνόῦντες, Inopiam Christianorum sublevantes.
16, 15ς ι Cor. 6, ι, 2, οἱ ἄγιοι opponuntur τοῖς ἀδί-κοις et τῷ κόσμῳ, h. e. Paganis; ib. 7, 14, νῦν δὲ ἅγιά ἐστιν, Jam vero habentur membra Eccíesiæ Christianæ. Apoc. 13, 7; 20, 6. Chrysost. Hom. ι in Ep. ad Rom. ι, 7 : Ἀγίους δὲ τοὺς πιστοὺς καλεῖ πάντας, et Hom. 10 in Ep. ad Hebr. : Πᾶς πιστὸς ἅγιος, καθὸ πιστός ἐστι, καν κοσμικὸς ᾗ τις, κ. τ. λ. Observavit præterca Braun. Select. Sacr. J. 3, ι, in libris Judaeorum liberos c proselytis natos dici nevTZ2. Lucem etiam hæc notio fœnerat formulae, τὸ ἅγιον φίλημα, h. e. Osculum amoris sanctum et religiosum, in conventibus Christianorum sacris receptum, Rom.
16, 16; ι Cor. 16, 20; 2 Cor. 13, 12. C° Uti Sanctus ap. Latinos, ita et ἅγιος dicitur Inviolabilis, Qui corrumpi, aboleri et violari nullo modo debet. Luc. ι, 72 : Καὶ μνησθῆναι διαθήκης αγίας αὐτοῦ, Memor
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sancti sui promissi, ι Cor. 3, 17 : Ὀ γὰρ ναὸς τΛ Θεοῦ ἅγιός ἐστι, Et templum Dei violare aut corrumpere nefas. Ps. 79, 1, yoip ὪΜ“ΓΙΝ INOD. Alex. Εμίαναν τὸν ναὸν τὸν ἅγιόν σου. 7° Destinatus alicui muneri, Cui aliquod negotium demandatum est a Deo. ι Petr. 2,5, ἱεράτευμα ἅγιον, pro ἱερεῖς ἅγιοι, Α Deo constituti sacerdotes. Hinc non solum Pro-phetæ, quos Deus voluntatis suæ interpretes selegerat, ἅγιοι vocantur, Act. 3, a ι, τῶν ἁγίων αὐτοῦ προ-φητῶν Luc. ι , 70; 2 Petr. ι, 21 , οἱ ἅγιοι Θεοῦ ἄν-Ορο,ποι, (Auctor primi libri Maccab. ι, 40; 10, 3q, sacerdotes, et Levitas, Omninoque eos, qui in templo ministrant, ἁγίους appellat,) sed etiam Apostoli et reliqui primitivæ Eccíesiæ Christianæ doctores, ab Jesu solemui ritu electi, hoc encomio ornantur, Eph. 3, 5 : Τοῖς αγίοις ἀποστόλοις αὐτοῦ καὶ προ^ήταις * ib. ν. 8 : Ἐμοὶ τῷ ἐλαχιστοτέρῳ πάντα,ν τῶν αγίιον, ubi in codd, quibusdam e glossemate τῶν άγιων ἀποστόλιον. Et aliis in locis Jésus ipse, quatenus est Messies, vel simpliciter ὁ ἅγιος vocatur, Act. 3, 14 ; Apoc. 3, 7, vel eum additamento, ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ, Act. 4, 27 et 3o, interdum etiam ὁ ἅγιος παῖς Θεοῦ, Marc, ι, 24; Luc. 4, 34. Nec aliam notionem respexisse mihi videntur Ν. Τ. scriptt. in iis locis, in quibus Angeli boni, quorum ministerio Deus utitur, ut supra vidimus, in felicitate humana quovis modo promovenda,
Eartim οἱ ἅγιοι ἄγγελοι Mattii. 25, 3i; Marc. 8, 38;
,uc. 9, 26; Act. 10, 22, partim simpliciter οἱ ἅγιοι appellantur, ν. c. ι Thess. 3, 13, μετὰ πάντυ,ν τῶν ἁγιων αὑτοῦ, h. e. Angelorum choro stipatus, (coli. 2 Thess. 1,7,) Judæ, ν. 14 ad imitationem Hebr. O*üVTp Ps. 89, 6; Daniel. 8, 12. 8° Venerabilis, Augustus, Omni honore et cultu prosequendus. Luc. i, 49» καὶ ἅγιον τὸ ὄνομα αὐτοῦ, Qui est ab omnibus pic colendus. Mattii. 7, 6, τὸ ἅγιον Res sancta et venerabilis, nempe doctrina Christiana, quæ in epistola Judæ, ν. 10, ἡ αγιωτάτη πίστις dicitur. Jo. 17, 11, πάτερ ἅγιε, Pater summe venerabilis. Apoc. 4, 8, ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος ὁ Θεὸς, Pie semper colatur Deus Ο. Μ. ib. 6, 10. Quam significationem etiam Hebr. UVTp habet in Jes. 6,3; Hos. 11, 9. Vide sub Πνεῦμα. Phavor. Ἄγιοι· οἱ σεβάσμιοι. 9° Ἄγιον, Omne quod voluntas Dei omnipotens efficit, et a Deo ortum habet. Huc pertinent non solum loca, quæ sub Πνεῦμα excitavi, ubi demonstratum est, Πνεῦμα ἅγιον Oraculum divinum, Religionem Christianam et omnia commoda per eam hominibus parta, animi dotes, facultates extraordinarias Christo et Apostolis a Deo concessas, significare, ubi ἅγιον præter notionem Ejus, quod a Deo originem suam repetit, nullam habere potest, sed referenda est etiam eodem formula ἡ ἁγία γραφὴ, Rom. ι, 2, quæ de libris V. Τ. a Deo inspiratis adhibetur. Si denique de Iocis adhibetur ἅγιος, semper, 10°,Locum significat, qui est cultui Dei religioso destinatus, aut, lu uo Deus præsentiam suam maxime declarat, certe eclarare creditur. Act. 7, 33 : Ὀ γὰρ τόπος, ἐν ᾧ ἕστηκας, γῆ ἁγία ἐστὶν, Sacer est locus, in quo consistis. Ex. 3, 5; 2 Petr. ι, 18 : Ἐν τῷ ὄρει τῷ ἁγίῳ, In monte Thabor. Eandem ob causam Hierosolyma κατ’ ἐξοχὴν ἡ ἁγία πόλις vocatur in Ν. Τ. .Mattii. 4, 5; 27, 53; Apoc. 11,2; 21, 2; 22, 19, interdum etiam ὁ τόπος ὁ ἅγιος, Mattii. 24, 15, quampiam hac posteriori formula interdum templum Hierosolymitanum describitur, ν. c. Act. 6, 13; 21, 18. Neutro genere τὸ ἅγιον, sc. δῶμα vel μέρος, in singulari, est, Templum, Hebr. 9, ι, τό τε ἅγιον κοσμικόν, Templum terrestre ab hominibus exstructum. Joseph. Α. J. 3, 6, 4 : Ὀ μὲν πᾶς νεὼς Ἄγιον ἐκαλεῖτο. Et in plurali τὰ ἅγια, sc. μέρη, α) Ea pars templi s. tabernaculi fœderis, quæ Sanctum vocatur. Sic Singul. τὸ ἅγιον ap. Sirac. 4, 13. Sacrarium, Sanctuarium, ex Hebr. ΪΠρΌ Ezech. 45, 28, etiam Ulp Num. 6, 20; Hebr. 9, 2. Pluralis numerus eminentiæ causa ponitur, ut in formula, τὰ ἅγια τῶν άγιων, β) Pars templi, quæ Sancta Sanctorum etiam vocabatur. Hebr. 8, 2, τῶν ἁγιων λειτουργὸς Christus dicitur, qui in omni loco eum summo Judæorum sacerdote comparatur. Hebr. 9, 8, ubi tameu per τὰ ἅγια Cœlum s. Futura in coelis felicitas intelligi debet, æquo ac in locis 9, 12,
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α4; ίο, 19, de quibus legi merentur Schœttgenii Hoc. Hebr. et Taimud. ρ. 1216. Per ἅγια ἁγίων vero semper fere Sanctum Sanctorum s. Sacratissimus templi locus describitur. Hebr. 9, 3 : Μετὰ δὲ τὸ δεύτερον καταπέτασμα σκηνὴ ἡ λεγομένη ἅγια ἁγίων. Τὸ ἅγιον τῶν ἁγίων in Gr. Vers. Ex. 26, 33, dicitur, et ab Josepho Α. J. 3, 6, 4, τοῦ ἁγίου τὸ ἅγιον vocatur. Interdum etiam τὰ ἅ^ια omittitur, ν. c. Hebr. 8, 5, τῶν ἐ7Γθυρανίων sc. άγιων, Templi illius coelestis. Vide
L.	Suringar D. De diversis vocum UVTp, ἅγιος, et affinium significatibus in SS. Franequ. 1792. » Schleusner. Lex. in Ν. Τ.]
^ [« Ἄγιος. Primo loco occurrit explicatio vocis.— Theodoretus, De cur. gr. affect., Serm. 3, t. 4, Ρ· 523, per elegantem allusioncm, ἅγιον dici vult quasi άγειον, Qui nihil habeat terreni. Ejus verba de Angelis sunt : Τῷ τοι καὶ αγίους αὐτοὺς ὀνομάζομεν, ὡς γήῖ-νον οὐδὲν ἔχοντας, ἀλλὰ τῶν περιγείων παθημάτων ἀπηλ-λαγμένους, ἔργον δὲ ἔχοντας, τὴν ἐν οὐρανῷ χορείαν, καὶ τοῦ πεποιηκότος τὴν ὑμνῳδίαν. Hoc epitheton tribuitur Ι. Deo, idque κατ’ ἐξοχὴν, est enim natura sanctus. Cyrill. Hierosol. Catechesi Νεοφωτ. 5, ρ. 224 : Ἀληθῶς εἷς ἅγιος, φύσει ἅγιος * ἡμεῖς δὲ καὶ ἅγιοι, ἀλλ’ οὐ φύσει, ἀλλὰ μετοχῇ, καὶ ἀσκήσει, καὶ εὐχῇ. Cyrill. Alex, in Jes. 49, Ρ• 66ὑ : Θεῷ δ᾽ ἂν πρέποι τοῦτο, καὶ μόνῳ κυρίως τε καὶ ἰδικῶς. Εἴ γὰρ καί εἰσιν ἅγιοι πολλοὶ, δυνάμεις τε λογικαὶ, καὶ μὴν καὶ ἐπὶ γῆς ἄνθρωποι, ἀλλ’ οὖν ἐκ μετοχῆς τοῦ κατὰ φύσιν ἁγίου, καὶ μοίνου τοῦτο ὑπάρ-χοντος ἀληθῶς, ἅγιοι χρηματίζουσι. Deus autem ἅγιος dicitur, α. Simpliciter. Jobius Monachus, in Photü Bibi. Cod. 222, ρ. 6o5,[3i3]dicit: ΙΙαραδηλοῦν τὴν ἅγιος φιυνὴν, ἄνευ συνθήκης προαγομένην καὶ μηδὲ μεσολαβοῦν-τος ἑτέρου προσρήματος, τὸ ἁπλοῦν καὶ ἀσύνθετον καὶ ἐξῃρημενον καὶ αβέβηλον τῆς Θείας φύσειυς πρὸς πᾶσαν ἄλλην φύσιν τε καὶ ὑπόστασιν, Vocem Sanctus sine ulla additione prolatam, et nullo omnino alio intercedente provocabulo , indicare simplicem , minime compositum, excellentem, ac sacro-sanctum divinae naturæ statum, eum omni alia natura et subsistentia comparatæ. Et paulo post : Τὸ ἐξαίρετον τοίνυν ... καὶ μεμονιομένον καὶ πάσης άλλης ὑπερόριον φύσεως ἐπὶ Θεοῦ καταγγέλλει τὸ ἅγιος. — Τὸ ἀφωρισμένον καὶ ὑπεριδρυ-μένον τῶν ἄλλο,ν ἁπάντιον καὶ ἀνακεχωρηκὸς ἀνυμνεῖ, Excellentiam igitur, ac singulare quid, et supra reliquæ creaturæ terminos de Deo nunciat verbum illud, Sanctus. — Distinctam Dei naturam, et ceteris omnibus antecellentem atque ab iis sejunctam prædicat. b. Vel per germinationem, ἅγιος τῶν ἁγίων. Iterum Jobius, ib. ρ. 6o5 : Τοῦτο δὲ, τὸ ἅγιος τῶν ἁγίων, αἰ-νίττεται τὸ ὑπεριδρυμὲνον καὶ ἀσύγκριτον πρὸς πᾶσαν ἄλλην ὀνομαζομένην άγιότητα. De ter repetita voce ἅγιος, vide Ἁγιασμὸς, n° 3 et Τρισάγιος. II. Hominibus. Ita ἅγιοι dicuntur in genere Omnes fideles, adhuc in Ecclesia militante constituti. Chrysost. Hom. ι in Ep. ad Rom. 3, ρ. 9, Ἀγίνυς δὲ, τοὺς πιστοὺς καλεῖ πάντας. Idem, Hom. 14 ad 1 Tim. t. 4, ρ. 307 : Ἄγιοί εἰσι πάντες, ὅσοι πίστιν ὀρθὴν μετὰ βίου ἔχουσι, κἂν σημεία μὴ ἐργάζωνται, κἂν δαίμονας μὴ ἐκβάλλωσιν, ἅγιοί εἰσι. Idem, Hom. 10 in Ep. ad Hebr. t. 4, ρ. 489 : Πᾶς πιστὸς ἅγιος, καθὸ πιστός ἐστι, κἂν κοσμικὸς ᾗ τις, ἅγιός ἐστιν. ἪΥίασται γάρ φησιν, ὁ ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἐν τῇ γυ-ναικὶ, και ἡ ἄπιστος ἐν τῷ ἀνδρί. Ὄρα, πῶς τὸν ἁγιασμὸν ἡ πίστις ποιεῖ. Κἂν κοσμικὸν τοίνυν ἴδωμεν ἐν περιστάσει, ὀρέγωμεν χεῖρα* μὴ πρὸς τοὺς ἐν ὄρεσι μόνον καθημέ-νους ὦμεν σπουδαίοι. Ἄγιοι μὲν γὰρ ἐκεῖνοι ἐν βίω καὶ πίστει* ἅγιοι δὲ καὶ οὗτοι τῇ πίστει, πολλοὶ δὲ καὶ^βίῳ. Μὴ, ἐὰν ἴδωμεν μοναχὸν εἰς φυλακὴν, τότε εἰσέλθωμεν, ἐὰν δὲ κοσμικὸν, μὴ εἰσέλθωμεν, ἅγιός ἐστι καὶ οὗτος, καὶ ἀδιλφός. Theophyl. ad Ep. ad Ephes. ρ. 499 : Ὄρα, πόση ἦν τότε ἀρετὴ, ὅτε άγιους καὶ πιστοὺς καλεῖ ἄνδρας βιωτικοὺς, γυναῖκας ἔχοντας καὶ παιδία * ἀλλὰ νῦν οὐδὲ ἐν ὄρεσι καὶ σπηλαίοις τοιοῦτοι. Similia ap. Eund. occurrunt ad Rom. ρ. 124, in. ι ad Tim. ρ. 780, ad Hebr. ρ. 926, ubi illa ipsa habet, quæ ex Hom. 10 Chrys. in Ep. ad Hebr. modo sunt allata. III. Rebus Deo consecratis et dicatis. Atque adeo a. Omnibus Deo, cultui ejus, usuique sacro destinatis in genere. Chris. Hom. 82, in Jo. t. 2, ρ. 898 : Κυρίως ἅγια, τὰ τῷ Θεῷ ἀνακείμενα. Cyrill. Àlex. ad Jo. 10, 34, ρ. 6γι : Ἄγια καλοῦνται, τὰ ἀφοριζόμενα
εἰς θυσίαν θεῷ. Theophyl. in Jo. ρ. 715 : Ἄγια, τὰ ἀφωρισμένα λέγονται τῷ θεῷ. Et ρ. 8θ2 : Ἄγια λέγονται πάντα τὰ τῷ Θεῷ ἀνακείμενα. b. Locis, in quibus Deus illustre aliquod præsentiæ suæ testimonium exhibet, et quæ simul cultui ejus consecrata sont, in specic. Ita ἄγια ἁγίων, Sancta Sanctorum, dicitur pars tabernaculi sanctissima, quæ soli summo patebat sacerdoti. De eo sic Grcg. Nyss., Or. 6 de Beat., 820 : Ἄγιον ἂγίων, δεικνύσης, οἶμαι, τῆς ἐπιτατικῆς ταύτης ὀνοματοποιΐας, τὸ μὴ κατὰ τὸ ὁμότιμον τοῖς ἄλλοις μετέ-χειν κἀκεῖνο τῆς ἁγιότητος * ἀλλ᾽ ὅσον διέφερε τοῦ κοινοῦ καὶ βεβήλου τὸ ἀφιερωμένον καὶ ἅγιον, τοσοῦτον ἐκεῖνο τὸ ἄδυτον τῶν περὶ αὐτο ἁγίων ἱερώτερόν τε καὶ καθαρώτερον εἶναι. Ita etiam apud recentiores Græcos ἅγια άγιων vocatur Altare majus, in quo corpus et sanguis Domini consecratur, ut loquitur Gentianus Hervetus in fine Liturgiarum. Vocatur alias Sacra mensa, Cathedra, Locus Dei, Requies, Propitiatorium, Maçni sacrificii officina, Christi monumentum, et ejus Gloriæ tabernaculum. Vide infra ad n° 5. IV. Sacræ Cœnæ. Can. 14, Concilii Laodiceni : Περὶ τοῦ μὴ τὰ ἅγια, εἰς λόγον εὐλογιῶν, κατὰ τὴν ἐορτὴν τοῦ Πάσχα, εἰς ἑτέρας παροικίας διαπέμπεσθαι. Ἄγια, i. e. Sacramenta corporis et sanguinis Christi. Chrys. Hom. 17 in Ep. ad Hebr. : Ταῦτα λέγω, οὐχὶ τῆς μιας καὶ ἐνιαυ-σιαίου προσόδου κο,λύο,ν ὑμᾶς, ἀλλὰ βουλόμενος μᾶλλον διὰ παντὸς ὑμᾶς προσιέναι τοῖς αγίοις. Cyrill. Hierosol. Catechesi Νεοφωτ. 5, 224 : Μετὰ ταῦτα λέγει ὁ ἱερεὺς, Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. Ἄγια τὰ προκείμενα, ἐπιφοίτησιν δε-ξάμενα Ἁγίου Πνεύματος. Aliquando ἄγια ἁγίων eodem sensu conjunguntur. Latinis etiam Sanctum notat Eucharistiam. Apud Dionys. Arcop. Ep. 8, ρ. 781, per τὰ τῶν ἁγίων, intelligi τὰ ἄχραντα μυστήρια, Immaculata mysteria, i. c. ipsam S. Cœnam, docet Pa-chymeres. De hac vero significatione pluribus egimus c. 4· Observat, nostrarum, ρ. 86, et sqq. Vide etiam Εὐλογία, n° 4, ι. V. Apud Gr. recentiores ἅγια dicitur Locus in templo, tabulato inclusus, sacer ac venerandus, et Clericis tantum, viris secularibus raro, mulieribus nunquam penetrabilis. Alii ἄδυτα vocarunt. Cedren. in Const. Porphyrogenneta : Τὸν δὲ λοιπὸν υἱὸν αὐτοῦ τοῦ Ῥωμαιοῦ θεοφύλακτον ὁ πατριάρχης ἀπέκειρε κληρικόν, χειροτονήσας αὐτὸν ὑποδιάκονον, προχειρισάμενος καὶ σύγκελλον πρότερον διελθοίντα εἰς τὰ ἅγια μετὰ τοῦ τάγματος τῶν ὑποδιακόνιον. Vide Allât. De templis Gr. Ep. ι, ρ. 21. VI. Vox ἅγιος ap.Græcos, ut Meurs, in Gloss, docet, usurpabatur in acclamationibus in coronatione Imperatorum. Còdin. De Off. aulæ Const. : Ὀ δὲ πατριάρχης χρίει σταυροειδῶς τὴν κεφαλὴν τοῦ βασιλέως τῷ θείῳ μύρῳ, ἐπιλέ-γων μεγάλη τῆ φιονῇ τὸ, Ἄγιος • οἱ δὲ ὄντες ἐν τῷ ἄμβωνι πάντες περὶ τὸν πατριάρχην διαδεχόμενοι τὴν φωνὴν, λέγουσι καὶ αὐτοὶ ἐκ τρίτου τὸ, Ἄγιος. Eadem ap. Can-taeuzen. ι, Δι, occurrunt.» Suicer. Thes. Eccl. • Ἄγιοι frequenter vocantur Cœlites, quorum felicitatem pulcre describit Epiphan. Hær. 79, ρ. 1056.» Suppl, ad Suicer. Thes. ρ. 1608.]
•[[«Ἄγιος, proprie, Α communi usu separatus, coli. Ex. 19, 23 et Deo aut cultui ejus dicatus. Sic Judæi sæpius ἅγιοι i. q. ἐκλεκτοὶ dicuntur. Quare et ἅγιος est Qui Jehovam colit, Cultor Dei, i. q. δοῦλος Θεοῦ, Cant. tr. Puer. ν. 11 : Ἱσαὰκ τὸν δοῦλόν σου, καὶ Ἰσραὴλ τὸν ἅγιον σου. 3 Esdr. 8, 70, ἅγιον σπέρμα, Judæi. Hesych. : Ἄγιος· εὐσεβής. Item Probi mortui, et Angeli appellantur ἅγιοι, Sap. 5, 5 et γνῶσις άγιων, quam Jacobus Sap. 10, 10, in somnio accepisse dicitur, esse videtur Aspectus aulæ divinæ, angelorum, beatorum, coli. Dan. 4, 14; Job. 4, 18; Gen. 28, 12; Deut. 33, 2; Tob. 12, 15, qui quidem τὴν βασιλείαν Θεοῦ — adumbratur enim Deus ut rex hujus terræ — constituunt. Transfertur vero deinde ἅγιος ad Res Deo vel cultui ejus sacras. Sap. 12, 3 : αγία γῆ, Canaan; Sap. 9, 10 : ἅγιοι οὐρανοὶ, coli. ν. 8. Inde etiam quæ Levitis exhibenda erant, ἅγια dir-cuntur, 3 Esdr. 5, 40 : Μετέχειν τῶν ἁγίων, Edere sacrificii partem; in Hebr. Esdr. 2, 63 : ςπρΌ ὪΝ OViinpn·, et ἀπαρχὴ ἁγίων Sir. 7, 31, Primitiae sanctorum, Pars sacerdotalis de decimis. Vide Linde ad h. 1. Inde et est, Sacris celebrandus. Tob. 2, ι : Ἐν τῇ πεντηκοστῇ ἑορτῇ, ἥ ἐστιν ἁγία ἑπτὰ ἐβδομάδων. De-
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nique transfertur ad Morum sanctitatem, Animi a Α vitiis puritatem; et hoc sensu accipiendum videtur, si Sap. 7, 22, sapientiae inesse dicitur πνεῦμα ἅγιον, coli. c. ι, 4, 5 : Αγκὑτατος, 2 Macc. 5, ï5.» Brct-schneider. Lex. in V. Τ. Spicii.]
1Γ Ἄγιος. « Quis est, qui res divinas vel extremis, ut dicitur, digitis attigit, quem fugiat, quomodo templum, a Salomone exaedificatum, ita tabernaculum , Dei jussu a Mose constructum, in tres partes distributum fuisse, quarum tertia, a secunda aulaeo secreta et seinneta, habita omnium sanctissima fuerit , Ἄγια ἁγίων ? quam formam loquendi Hebraicam esse, recte docuere Jo. Vorst. Philol. c. 12, ρ. 329 Lips.; Reland. ad Joseph. Archæol. 3, 6, 4, ρ. 134 Haverc., et Dcyling. Ρ. 2, Obs. 47, 5. Joseph, d. Ι. vocat eleganter τὸ ἄδυτον, et eum eo Zonaras Ann. ι, 16.» Fischer. Comment, ad calcem Prolus. 5 in Libb. Sac., ρ. 153. «Primum conclave castrensis hujus Sacrarii Ἄγια vocabatur; alterum penitius, post velum secundum, ἅγιαἁγίων. » Select, e Schol. Valck. in Ν. Τ. t. 2, 581. Zonar. : Ἄγια· ἁΥίων ἄγια, Β τὰ ἐντὸς τοῦ καταπετάσματος. ἁγίων, τῶν ἐκτος τοῦ καταπετάσματος. Phavor. : Ἄγια* τίμια, τὰ ἐντὸς τοῦ καταπετάσματος.]
1 [ Ἄνιος, Suid. et Zonar. : Ἄγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος. Ὅτι τοὺς λέγοντας μυριάκις, Ἔστιν ἅγιος ὁ θεὸς, καὶ τοὺς παρεομηνεῦσαι τοῦτο τολμώντας λαμπρῶς ἐλέγχει τὸ, Ἐξεζήτησα τὸ πρόσωπον σου * Τὸ πρόσωπον σου, Κύριε, ζητήσω* Μὴ ἀποστρέψης τὸ πρόσωπον σου ἀπ’ ἐμοῦ. Τὴν ἁγίαν ἀνακηρύττει Τριάδα. Καὶ τὸ, θῦσον τῷ θεῷ θυσίαν αἰνέσεως, καὶ ἀπόδος τῶ ὑψίστῳ Τὰς εὐχάς σου, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ διὰ τούτων, καὶ δι’ ἀλλων πολλῶν, ἡ παλαιὰ κηρύττει, ὅτι οὐχ ἑνὸς προσώπου δεσποτείαν σημαίνει, ἀλλὰ τριῶν μὲν υποστάσεων, μιας δὲ οὐσίας. (Verba a Καὶ τὸ usque ad οὐσίας in Zonara desiderantur.) Οἱ δὲ λέγοντες, Ἄγιος ἀθάνατος ὁ σταυ-ρωθεὶς, ἐπιστομιζέσθωσαν ἀπὸ τοῦ, Ἐδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν θεὸν τὸν Ισχυρόν, τὸν ζῶντα. Pro μυριάκις. Tittmannus e cod. Κ. κυριάκις profert. «Η. Ι. e quo auctore descriptus esset, nondum adhuc indagare potui. Illud planum est, auctorem hoc egisse, C ut ex Jes. 6, 3, Trinitatis mysterium demonstraret. Loca V. Τ. quæ laudantur, extant Ps. 26, 13, ἐξε-ζήτησα etc. e lectione ed. Rom., a qua alii interpretes variis modis discrepant. Deinde Ps. 49, 15, θῦσον τῷ θείο etc., et Ps. 4», 2, ἐδίψησεν etc. Nam ex his Iocis, Theologi, ut nominatim e Theodoreto cognovi, Trinitatis rationem docere laborarunt. » Ernest, ad Suidæ et Phavor. Gloss. SS. 7.]
Τ [Ἄγιος. Zonar. atque ex eo Phavor. : Ἄγιος· ὁ ούσει ὰγιάζων, καὶ οὐχ^ ὰγιαζόμενος. Κατὰ μέθεξιν καὶ ὁ αγιαζόμενος ἅγιος λέγεται. «Priora verba, ὁ φύσει... οὐχ ὰγιαζόμενος, de Deo capienda, sequentia vero de homine vel angelo inlelligcnda esse, cuilibet satis patet. Utriusque significatus exempla addere nihil opus est. » Sturtz. De Zonaræ Gloss. SS. Ν. Τ. 9.]
] [Ἄγιος. Hcsych. : Ἄγια· τίμια. Ἄγιοι* οἱ καθαροὶ καὶ σεβάσμιοι. Glossæ : Ἄγιος • Sanctus, Sacer. Ἄγιον Sanctura, Sacrosanctum. Ἄγιον ἱερέως σκεῦος* Atna-nulus. Ἀγιώτατος· Sanctissimus. Ὀ μὴ ἅγιος* Insanctus.
J. Poil, ι, 33 : Καὶ τὰ πράγματα, τὸ μὲν, ἄγιον, καθαρὸν, D ὅσιον, ἁγνὸν, εὐαγὲς, ἄχραντον. Etym. Μ. : Ἄγιος· παρὰ τὸ ἅζω τὸ σέβομαι, ἅζιος καὶ ἅγιος, εὐκτὸς, τίμιος, καθαρὸς, εὐσεβὴς· ὁτὲ δὲ μιαροὶ, ἄγιοι. Ἄρκιος·—ἅζιυ ἅγιος, ἁρμόζω ἁρμόδιος, ἵζω ἴδιος, και ἀρκῶ ἄρκιος. Ἀμείδητος· ᾧ ἐν ἀμειδήτους ἁγίας ηὐλίζετο νύκτας : — τὰς φρικτὰς, έν αἷς οὐκ ἔστι μειδιάσαι, οὐδὲ γελάσαι· ὴ ὅτι φοβεραί * εἰσι καὶ σκοτειναί· ἁγίας, διὰ τὸ ἐν αὐταῖς ἄγεσθαι τὰ μυστήρια. Ἀπολλώνιος. Locus est 2, 908. « Ηὐλίζετο pro vulg. εὐνάζετο dedi ex Etym. Μ. suadente Ruhnk. 110.» Beck. Etym. G. : Ἄγιος· ἐκ τοῦ ἄγος γέγονεν* ἅγιον δέ ἐστι τὸ παντὸς ἄγους ὃν ἀνιυτερον • ὴ τὸ δύναμιν ἔχον, πρὸς τὸ τοὺς ἑτέρους αγιάζειν.]
1 [Ἄγιος, quo compendio in Mss. scribatur, docet Bast. Comment. Palæo^r. 787.] [
* Ἄγιον •τῆς ἄγνου το σπέρμα. Hesych. «Theologus quidam non inceleber in codice meo ascripserat : «Sine dubio respexit ad Luc. ι, 35.» Crederem, si legeretur τῆς ἁγνῆς, Castæ, sc. Virginis Dciparæ. Nunc scribe ἄγνου, eum spiritu leni, et intellige sc-
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men Viticis, quod describitur a Diosc. ι, 136 (imo 135), et ἅγιον forte ob rationes physicas dicitur: quare etiam matronae in Thesmophoriis Atheniensium castitatem custodientes, foliis hujus fruticis, qui vulgo Açnus castus audit, sibi cubitus sternebant, ut ibid. auct. est, præter alios, Diosc. Cfr. Job. 40, 17 (22), ubi variat lectio, ἄγνου, ἄγνου, vel ἄγροῦ. Ad. ν. Ἄγιον, Kust. notarat : — « Vox mihi suspecta. F. 1. ἄγνιον. Ab ἄγνος enim, quod est nomen plantæ, recte quidem formes ἄγνιον,sed non ἅγιον. » Albert. «Decepti omnino sunt, qui de glossa sacra cogitabant. Scribe, τοῦ ἄγνου τὸ σπέρμα, Semen agni, qui est frutex hujus nominis, et dicitur Agnus castus s. Arbor castifica. Ergo aliquis ejus semen dixit τὸ ἅγιον. De illo ν. Dioscor. ι, 26 (imo 135), et Η. Vales. ad Mcthod. Conviv. Virg. in t. 2 Opp. Hippolyti, ρ. 115 ed. Fabric. Theodoretus, ad Lev. a3, 4o : Τὸν ἄγνον vocat σωφροσύνης δηλωτικόν καὶ ἡδονῆς σβεστικόν. Φασὶ γὰρ αὐτὸν καὶ ἐσθιόμενον καὶ ὑποστρων-νύμενον σβεννύναι τὴν φλόγα τῶν ἡδονῶν. Cfr. Phavor. » Ernest, ad Hesychii Gloss. SS. 4•
Ἁγίως, Sancte. [J. Poil, x, 32 :Ὠσπερ καὶ τὰ ἐναντία τῶν ἀκαθάρτων, ὁσίως, ὡσιωμένιος, ἁγνῶς, ἡγνευμένως, ἁγίως προσιόντες. Ubi vertitur, Caste accedentes. « Προσιέναι peculiari significatu est Obsecrare et supplicare. Vide Budæi C. L. G. 165.» Seb. «Ἁγίως, Sancte, ςπρ, Sanctum. Incert. Ps. 133, a, ἁγίως. Montefalconio in Hcxaplis afferenda erant Chrysos-tomi verba, Ἕτερος ἁγιως, ἄλλος ἡγιασμὲνως, quæ tamen nescio an rectius ad seriores librorum sacrorum interpretes retuleris.» Kreyssig. in Symb. ad Biel. Thes. Philol. augendum atque emend. Particula 2, ρ. 5.][uu-]
Ἀγιοσύνη, vel potius Ἁγιωσύνη, idem q. Ἁγιότης. Apud D. Paul, superioris temporis edd. ἁγιοσύνη per ο habebant : at in ed. patris mei ἁγιωσύνη per ω ositum fuit, e consensu vett. exemplarium, in qui-usomnibus, saltem in antiquioribus et fide dignioribus, ipse hanc scripturam inveni. Quinetiam regula est quædam apud Grammaticos, secundum quam ut ἱερωσύνη, ἀγαθωσύνη, ita et ἁγιωσύνη scribi debet. Non ignoro tamen αγιοσύνη multis in locis scriptum reperiri. Vide Ἁγιόω.
[Ἁγιωσύνη , Cattier. 53. Schæf. Vide Ἀγαθωσύνη. Schol. Pseudo-Plat. Axiocho : Ἀγιστείας* ἁγιωσύνας, καθαρότητας, λατρείας. Vide Ἁγιστεία. Glossæ : Ἁγιωσύνη • Sanctificatio, Sanctitas. « 1υ Summa Dei majestas et perfectio. Rom. ι, 4 : κατὰ πνεῦμα ἁγιωσύνης, Quoad vim suam et majestatem divinam. Similiter in Vers. Alex, non solùm Hebr. *nn Psalm. 145, 4, 5, sed etiam τῷ u*Tp respondet Ps. 97, 12. 2° Virtus, Integritas vitæ et innocentia, maxime vero Temperantia, Castitas et ab omni pravo affectu immunitas, i. q. alias ἁγιασμὸς dicitur. 2 Cor. 7, ι : Ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύνη ν ἐν φόβῳ Θεοῦ, ad q. 1. OEcumen. : Ἡ δὲ ἁγιοισύνη σωφροσύνη τε νοείται καὶ καθαρότης παντὸς πάθους. ι Thess. 3, 13, ἐν ἁγιωσύνη, ubi Theophyl. Ἁγιωσύνη κυρίοις λέγεται ἡ σι»>φροσύνη, .... καθολικῶς δὲ πᾶσα ἀρετὴ. Phavor. Ἁγιωσύνη, ἡ κάλλιον ἁγιοσύνη, καὶ ἁγιότης, ταὐτόν. » Schlcusner. Lex. in Ν. Τ.]
[«1° Ἁγιωσύνη, si originem vocis spectemus, quæ est ἁγιόω, pro quo usitatum αγιάζιο, Sanctifico, Sanctum reddo, significat Sanctificationem. Sæpe tamen pro ἁγιότης, quod Sanctitatem, Sanctimoniam notat, positum reperitur. Glossæ (vide supra). Clem. Alex. Pæd. 3, ii, ρ. 257 [Α = 3οι] : Ἀγιωσύνην ὑποκρί-νεσθαι, Sanctitatem simulare. Atque hoc posteriore sensu sumitur 2 Cor. 7, ι , ad quem OEcumen. 534 : Ἡ δὲ ἁγιωσύνη, σιοφροσύνη τε νοείται, καὶ καθαρότης παντὸς πάθους. Ad eund. Theophylactus, 376, Ἀγιωσύνην interpretatur τὴν καθαρότητα, τὴν σωφροσύνην, et addit, Μὴ μόνον δὲ τὴν σωφροσύνην νοήσῃς ἀγιωσύνην, ἀλλὰ ἁπλῶς πᾶσαν τὴν ἐν βίῳ καθαρότητα. Idem ad ι Thess. 3, 13, ρ. 697 : Κυρίως λέγεται ἁγιωσύνη ἡ σωφροσύνη, .... καθολικῶς δὲ πᾶσα ἀρετὴ, ἁγιωσύνη. 2° Voce άγιο,σύνης Græci etiam utuntur in sermone, aut in Epistolis ad Episcopos et Patriarchas. Balsamo in Responsis ad Marcum Patriarcham : Τὸ γοῦν παρὰ τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ συντεθὲν γράμμα διαλαμβάνει ταῦτα ῥητῶς. Act. 3 Concilii sub
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Menna, ρ. 6ο4 : Τὰ ὁσίως πραχθέντα παρὰ τῆς ὑμετέρας Α ἁγιωσύνης, καὶ ἡμῖν προσταχθέντα. Concil. Florentinum s. 4, c. 2o, 94, Trapezuntius ad Patriarcham Constantinop. Pontificis Romani pedes osculari recusantem , dixit : Ἐκ τούτου μόνον ἔδει φροντίσαι καὶ τὴν μεγάλην άγιωσύνην σοῦ περὶ τῶν σῶν δικαίων. Plura suppeditat Glossarium Meursii. » Suicer. Thes. Eccl.]
= Alia loca suppeditat Brctschneider. Lex. man. in Ν. Τ. Vox mere ecclesiastica est. Quod ad formam attinet, Grammatici (Pscudo-Herodian. Epimer. ρ. 232 et Etym. Μ. ρ. 275, s. ν. Δίκαιος,) antepenultimam syllabam statuunt eum ο scribendam esse, si longa præcedat, sin minus eum ω. Comparavit Etym, comparativos et superlativos adjectivorum -τε-ρος, -τατος, secundum eandem legem formatos. Scriptio in libris fluctuat. Cfr. Sturz. Dial. Macedon. ρ. 122, sq. Vid. Ἀγαθωσύνη. Ἱεροσύνη wwou- contra vulgatum in hac voce usum reliquit Wessel. in He-rod. 3, 142. Valckenarius lonismum ἱρωσύνη --u-restituerc voluit eum ω, quo modo legitur ibici. 4,
161; 6, 56, contra legem modo prolatam. Simili vitio Β ἱρώτατον ap. Lucian. De DeaSyr. c. 54, t. 3, ρ. 487 Reitz., scriptum exstat, rectius ibid. c. 10, ἱρότερος. Ἀγαποσύνη in VV. LL. corruptum videtur esse vocabulum, l. pro Ἀγαθωσύνη. Fix.
[Ἁγιωσύνη. «V. Μεγαλωσύνη, Majestas, obvia ap. Alexandrinos et in Ep. Judæ, § 25, derivata ϋμεμε-γάλιυσαι, verbi μεγαλόω : hoc a veteri μεγάλος, cujus loco μέγας fuit usitatius. Hoc ortum a verbo deperdito μέγω, cujus præter. med. μέμογα nomen peperit μόγος, Magnus labor. Error est Grammaticorum, a quo immunis non est, accuratissimus alias, Ang. Caninius in Hellenismo 236 , qui nomina in οσυνη ponit ititer verbalia a præter. pass. derivata. Distinguenda sunt in συνη desinentia, in quibus istam terminationem vel ο præcedit, vel οι. In plerisque omnibus præcædito. Omnia autem iu οσυνη desinentia a nominibus sunt derivata in ος, adjecta terminatione υνη. Significant autem Virtutem, vel Peritiam, aut Facultatrin quandam. Ex. gr. δικαιοσύνη Virtus est justitia· : σωφροσύνη Temperantia : τοξοσύνη Ars jacu- C landi. Talia dantur centena : at perpauca, ac ne decem quidem, in ωσυνη desinentia. Ista autem orta sunt a secunda præter. pass. verborum in οω, et rem designant effectam. Sic ἱερωσύνη, ortum ab ἱέρωσαι ν. ἱερόω, Rem sacram factam designat : ἁγιωσύνη, ab ἡγίωσαι verbi ἁγιόω, est Sanctificatio. Ead. ratio in μεγαλωσύνη.» Select, e Schol. Valck. in Ν. Τ. 2, 377.]
*	Ἁγιοτήριον, τὸ. Murator. Inscr, ι, 137, sed forte leg. Ἐναγιοτήριον, vel Ἐναγιστήριον. Kul.
Ἁγιότης, ητος, ἡ, Sanctitas, Sanctimonia, pro quo et ἁγιωσύνη dicitur. [Zonar. : Ἁγιότης* ἡ παντὸς ἄγους ἐλευθέρα, καὶ παντελὴς, καὶ πάντη ἄχραντος καθαρότης. Glossae : Ἁγιότης • Sanctimonium, Sanctimonia, Sanctitas. Maximi Schol, in Dionys. Areop. 327 : Αέγει δὲ καὶ περὶ τῆς ὰγιότητος τοῦ Οείου καρποῦ. « Sanctitas, Sanctimonia. Tantùm legitur Hebr. 12, 10 : Εἰς τὸ μεταλαβεῖν τῆςἁγιότητος αὐτοῦ, Ut perfectionis et sanctitatis divinæ participes reddamur. In Vers Alex, non reperitur hoc substantivum. Semel legitur 2 Macc.
15,2 : Μεθ᾽ αγιότητος ἡμέρα. » Schlcusner. Lex. in Ν. Τ. D Jobius, iu Ἄγιος citatus.] [Athanas. in Combefis. Auo·
tar.	Patr. t. ι, ρ. 5o5. Cfr. Corai. Præl. ad Plutarch, t. 4, ρ. 24, sqq.J
*	Ἁγιόφθογγος, ὁ, ἡ. Andr. Crct. in Idiomclo ad d.
14 Sept., ρ. 335 : [Ἡ ἁγιόφθογγος ῥῆσις τοῦ Δαβὶδ, Sacra Davidis prædictio.J Km.
*	Ἁγιοφόρος, ὁ, ἡ. Pseudo-Ignat. Ep. ad Ephcs. s.
9: Ἐστὲ ουν καὶ σύνοδοι πάντες, Θεοφόροι καὶ Ναοφόροι, Χριστοφόροι, αγνοφόροι, Γ ἁγιοφόροι, κατὰ πάντα κεκο-σμημὲνοι ἐντολαῖς Ἱησοῦ Χριστοῦ. « Frequenter occurrunt in scriptis Patrum vv. Θευφόρος et Χριστοφόρος. Duæ vero aliæ ejusdem creberrima^ ap. Græcos compositionis, Ναοφόρος ct Ἁγιοφόρος, eandem habent significationem. Christum enim Deum Scripturae Sanctum appellant, eumque Templum esse Dei ostenditur a Martyre Cypriano 1. ι, Testimoniorum, c. 15, Quanquam ἁγιοφόροι explicari potest de Hominibus sanctitatem ferentibus ac possidentibus, et Ναοφόροι de illis, qui Templum Dei gerunt, ipsique sunt. Ab
Antiocho Hom. ι, Ignatiana verba paululum immutata usurpantur : Ὀ τοιοῦτος γίνεται Θεοφόρος, ἤγουν Χριστοφόρος, καὶ ναὸς Θεοῦ, καὶ ἁγιοδρόμος, (malim ἁγιοδόμος, ut respondeat ad ἁγιοφόρος,) κατὰ (sic duo vett. íibri) πάντα κεκοσμημένος ἐν ταῖς ἐντολαῖς Ἱησοῦ Χριστοῦ. » Cotelcr. Ignatii Ep. ad Smyrn. 872 : Ἱγνά-τιος, ὁ καὶ Θεοφόρος, Ἐκκλησία Θεοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ ἤγαπημένου Ἱησοῦ Χριστοῦ,ἐλεημένῃ ἐν παντὶ χαρίσματι, πεπληρωμένη ἐν πίστει καὶ ἀγάπῃ, ἀνυστερήτῳ ούσῃ παντὸς χαρίσματος, Οεοπρεπεστάτῃ καὶ ἁγιοφόρῳ, τῆ ούσῃ ἐν Σμύρνῃ τῆς Ἀσίας, ἐν ἀμώμῳ Πνεύματι, (καὶ) Λόγ ῳ Θεοῦ, πλεῖστα χαίρειν.
Ἁγιόω, Sanctifico, Sanctum reddo, pro quo frequentius est ἁγιάζω. Ceterum si ab ἁγιόω formetur ἁγιωσύνη, erit Sanctificatio; sed pro ἁγιότης potius ponitur, ut dictum est.
*	Ἄγις. Συναγ. λες. y p. in Bekk. An. ρ. 327 : Ἄγις * εἶδος ποτηρίου. Scrib. Ἄγις.
*	Ἄγις nom. pr. multorum. Inprimis clarus erat hoc nomine Archidami filius, rex Lacedaemoniorum, de quo Thucydides, Xenophon, Diodorus, aliique. Déclin. Ἄγιος et Ἄγιδος. Cfr. Chœrobosc. in Bekk. Anecd. ρ. 1193. Ἥγιος gen. habet Herod. 6, 65. Vulgo scribitur Ἄγις ct Ἄγιν : sic in Thucydide, etiam post Popponem, Gœllerum et Bekkerum, in Xenophonte ed. Schneider., in Diodoro Sic., in Plutarcho antè Schæferum, quem vid. vol. 4, ρ. 296, 297, 378, in Athenæo antè Dindorfium, in Pausan. antè Sicbclin, cujus vid. not. ad 3, 2, ι, t. 2, ρ. 5. α longum est, ι breve. Cfr. Hedyl. Epigr. ap. Athcn. 8, ρ. 344, Γ; 345, Α, Anthol. Pal. t. 2, ρ. 764 Jacobs, coli. ej. Iledyl. in Anal, ι, 484 Br., Anthol. Pal. 11, 123, t. 2, ρ. 356, et Asclepiad. s. Iledyl. Epigr. in Anthol. Pal. 5, 161, t ι, ρ. 128, quibus in locis diversi nomine Agidis memorantur. Pro Ἆγιν scriptum Ἆπιν in Analect. Br. t. ι, ρ. 138, ubi Simonidi tributum hoc epigr.; cfr. Jac. Anthol. t. 6, ρ. 241. Add. Nicandr. epigr. 3, in Iphicratis filios, Anal. t. 2, ρ. 2, Anthol. Pal. 7, 435, t. ι, ρ. 438. lon. ἾΙγις, Herod. 7, 204. Fut.
Ἀγίσδεο, Dor. pro ἁγίζεο, ἁγίζου. Cfr. Ἁγίζω.
Ἀγισμὸς, Etymologo est ἀτραπὸς, Semita. [Ἀγε-σήμων corrigit Kust. ex Hesycli. Ἀγεσὴμων * ὁδὸς λε-πτή. Ubi Is. Voss. ἀγέσιμον legit.]
*	Ἀγισμός. Diod. S. [1. 4, c. 3q] 1, 284 : Διόπερ ὡς ἥρωϊ ποιήσαντες ἁγισμοὺς, καὶ χώματα κατασκευάσαντες, ἀπηλ-λάγησαν εἰς Τραχῖνα. « Ἁγισμοὺς margo Steph. Mut. Cois. Clar. 2 Reg. Vat. Edd. αγιασμούς. — Quod ἁγισμοὺς recipit Rhodom., id factum laudo, tametsi, mei si res arbitrii foret, ἐναγισμοὺς praeoptarem. Habet enim id vocabuli, et ἐνάγισμα, atque ἐναγίζειν, sedem quandam in Heroum sacris, quum inferiæ illis mittuntur, ut hic Herculi; nam de Consecratione, qua de Interpres, nihil.omnino. Sic iuStrab. i3, ρ. 891 ; Pausan. 7, 16, 17; Philostr. Hcr. 8, 3; Nostro 17, 17. Opportune Hcrod. 2, 44, de utroque Hercule, altero Olympio, altero Heroe : Καὶ τῷ μὲν ὡς ἀθανάτῳ, Ὀλυμπίῳ δὲ ἐπωνυμίην, θύουσι* τῷ δ᾽ ἑτέρῳ, ὡς ἥρωϊ, ἐναγιζουσι, quæ nec D. Heraldum fugerunt Anim. ad Maniai. 10, 61. Plol. Hephæstiò 3, ρ. 3i3 ed. Gal. de Rhopalo, Herculis filio: Καὶ ὡς ἥρωϊ τῷ πατρὶ ἐνή-γισε, καὶ ὡς Οεῷ θύσειεν. Sed hæc uberius princ. lin. 4 , declaravimus. » Wessel. At vide in Ἀγίζω.] [Clcm. Alex. Pæd. ι, ρ. i3o, C=i53 : Καὶ εὑρήσετε ἁγνισμὸν ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν. Ms. teste Sylb. habet ἁγισμόν. w-o.]
Ἁγιστεία, ἡ, ab ἁγιστεύω (ἁγιστία autem esset aliunde, ut mox dicetur) Sanctimonia, Puritas. Item, Cultus deorum, inquit Suid. Idem exponit ἱεροτε^ λεστίαν, Sacrorum, vel, Rerum ad sacra pertinentium peractionem, aut brevius, Ceremoniarum peractionem. Possumus ct Sacrum uno verbo interpretari Plut. Romulo,[c. 22, t. ι, ρ. 126 Reisk.] : Ἡ περὶ τὸ πῦρ [ignem æternum a Vestalibus servandum] ἁγιστεία, [(initus religiosus]. Sed et Ipsæ ceremoniae ἁγιστεῖαι dicuntur ab Isocrat. Busir. (227) [Cor., ρ. 4o3 Aug.] ubi de Pythagora dicit : Καὶ τὰ περὶ τὰς θυσίας τε και τὰς ἁγιστείας τὰς ἐν τοῖς ἱεροῖς ἐπιφα-νέστερον τῶν ἄλλυ>ν ἐσπούδασε. Plato Axiocho, aut quiconque hujus dialogi est auctor, [ρ. 3;3 Steph. =731, G, Lugd.] : Ἐνταῦθα τοῖς μεμυημένοις ἐστί τις
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προεδρία, καὶ τὰς ὁσίας ἁγιστείας κἀκεῖσε συντελοῦσι, À Rem divinam obeunt, Sacra faciunt. [Ubi Fischer. Ind. : — « Ἁγιστεία..Τὰς ὁσίας ἁγιστείας συντελεῖν, Sacra facere, 3, 20. Intclliguntur ibi Initia s. Mysteria, h. e. Sacra Cereris et Proserpinæ.—Vide Reines. Ep. 69, ad Rupert, ρ. 618, et ad Inscr, ρ. 74. » Vide Kuhnk., in Ἁγιστεύω citatum. Schol. Ruhnk. 253,
[ρ. 465 Bckk.j ad h. 1. : Ἁγιστείας* άγιωσύνας, καθαρότητας, λατρείας. Unde in Suida et Bekkeri Συναγ. λέξ.,χρησ. [ρ. 328] pro vulg. Ἁγιστείας* ὰγιωσύνης, καθαροτητος, λατρείας, leg. άγιωσύνας, καθαρότητας.] Chrysost. Eucharistiam άγιστείαν appellat, sicut et τελετήν. Quanquam ap. eum ἁγιαστεία legitur; et fortasse idem utrumque valet, cstque error in Suidæ exemplaribus, ubi scribitur: Ἀγιαστία* ἡ ἁγιωσύνη, ἁγιστεία δὲ, ἡ ἱεροτελεστία, δίφθογγον. Nam Suidas eum diphthongo scribi ait posterius, ostendit se hoc unum discrimen statuere : adeo ut leg. sit et hoc posterius eum α, ἀγιαστία. Varinus tamen ἁγιστεία ex eo descripsit. [Zonar. : Ἁγιστία, καὶ ἀγιαστία· ἡ καθα-ρότης, ἡ ἁγιωσύνη, ποτὲ δὲ (καὶ) ἡ ἀκαθαρσία. « Cod. Κ. Β αγιστεία καὶ ἁγιαστεία. Sic etiam Suid. Ἀκαθαρσία, quando ἅγιος nonnunquam est Exsecratus, ut Homo sacer ap. Romanos. » Tittmanu. Vide Ἄγος.] Etym. ἁγιστία habet sine diphthongo, quod ita format, ἁγιάζω, ἂγιάσο), ἡγίακα, ἡγίασμαι, ἡγίασαι, ἡγίάσται, ἁγιαστὸς, ἀγιαστία, et per sycopen ἁγιστία. Exponit autem ἁγιαστίαν per αγιιοσύνην. Verum illi non assentior; sed si ἁγιστία sine diphthongo scriberetur, ab ἥγισται tertia persona singul. praeteriti verb. άγίζομαι, aut ab ὰγιστῶ contracto, cujus infìnit. ἁγιστεῖν ap. Hesych., deduci putarem. [Sed ἁγιστεῖν istud, Abre-schio jure suspectum, in ἀγιστεύειν mutandum est. Vide Ἆγιστεύω. Etym. G. : Αγιστεία * ἁγιωσύνη ἔστι • ἄγιστον [Interpunge : ἁγιωσύνη· ἔστι ἄγ ιστόν'J τὸ σέβασμα· καὶ ἐξ αὐτοῦ ἁγιάζω, ἁγιάσω. Ὀ παθητικὸς παρακείμενος ἡγίασμαι* το γ ἡγίασται* καὶ ἐξ αὐτοῦ ἄγιστος, καὶ τὸ θηλυκὸν ἁγιστεία. « Emend. Chrysost. 3, ρ. 23γ. Vide Ἁγνιστεία. » Valcr. « Κομιδὴ τὰ τῶν θυσιῶν ἔχεται τῆς Πυθαγορικῆς ἁγιστείας, [Plut. Num. c. 8, t. ] ι, ρ. 2$9, Reisk. Ταῖς μεγίσταις C ἁγιστείαις καθιερώμενον σῶμα, [ibid. c. 10, t.] ι, ρ. 267. Ἀγιστεῖαι ἱερατικαὶ, [id. Sympos. 1. 8, c. 8, § 2, t.]
8,	ρ. 908.» Ind. in Plutarch. Schol. Gregor. Naz. in Jul. g5 : Τά3»ος ἐξάγιστος* τὸ ἀγὸς [imo ἄγος] πάντοτε ἐπὶ κακοῦ λαμβάνεται τοῦ μύσους, άγιστείαν [ἁγιστεία?] δὲ, καὶἁγιστεύειν ἐπὶ τοῦ καθαροῦ καὶ αγίου. Ἀγιστεύει, ἀντὶ τοῦ καθαρεύει. Maximi Schol, in Dionys. Àrcop. ιο5 : Ἁγιστεία ν ἤτοι χειροτονίαν. G lossæ : Ἁγιστεία* Sanctimonium. Angl. Diodor. S. [Eclog. ι e libr. 38, t.] 2, ρ. 543, [=921, fin. : Ἱδρύσατο καὶ τὸ μάλιστα παρ’ αὐτοῖς τιμώμενον ἱερὸν, καὶ τὰς τιμὰς καὶ ἁγιστείας, (« ἁγια-στείας edd., ἁγιστείας Amstcl. et marg. » Wess.), Numinis honores et ceremonias sacrorum docuit, sc. Moses.] Sciiæf. Vide et Siebelis. Svmb. erit, et exeg. 154. Ἁγιστία habet Etym, in Ἇγισμός. Vide Ἁγιασμός.] [Sic idem Etymol. habet ἀγχιστία pro ἀγχιστεία. Vide etiam ἀγιαστία et ἀγγαρία.]
=Veneratio, Observantia, qua coluntur Dii,Cultus. Lucian. Amor. c. i5, t. 2, ρ. 414 : Καὶ πανήμερον αὐτὸν ἐνδιατρίβοντα τῷ ναῷ κατ’ ἀρχὰς ἔχειν δεισιδαίμονος D ἁγιστείας δόκησιν, Qui quum totos dies in templo transigeret, initio superstitiosae venerationis opinionem sustinuisse. Schol, expl. Ἁγιοσύνη, καθαρότης, λατρεία. Cultus Deorum, Ceremoniarum vel sacrorum peractio. Prod. Schol, in Platon. Parin, t. 4, Ρ· 2 Cous. : Ὅν (sc. Syrianum) ἐγὼ φαίην ἂν φιλοσοφίας τύπον εἰς ἀν-θρώπους ἐλθεῖν ἐπ’ εὐεργησίᾳ τῶν τῇδε ψυχῶν ἀντὶ τῶν ἀγαλμάτων, ἀντὶ τῶν ἱερῶν, ἀντὶ τῆς ὅλης αγιστείας αὐτῆς. Meuandr. Exc. De legat, barb. c. 28, ρ. 126, Α : Στέλλει δὲ αὖθις τὰ εἰς άγιστείαν τοῦ Θεοῦ ανειμένα , Quae Dei cultui inserviebant. Sanctitas, Strabo 1. 9, c. 3, § 7, ρ. 419, de templo Delphico loquens, cujus communem habuisse curam Amphictyones : Ἄτε καὶ χρημάτων ἀποκειμὲνιον πολλῶν καὶ ἀναθημάτων, φυλα-κῆς καὶ ἁγιστείας δεομένιυν μεγάλης, debebat enim esse valde sacer sanctusque thesaurus, ut ipse explicat mox, δυσφύλακτος ἐστι, κἂν ἱερὸς ή. Pro ἀγχιστεία iu Plut. Num. c. 8, t. ι, ρ. 255 Reisk. : Ἡ περὶ τὸ θεῖον ἀγχιστεία καὶ διατριβὴ, Corayus et Schæíerus
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ἁγιστεία dederunt Priscus, Exc. Hist. ρ. 434 Β : Τῆς περὶ τὸ θεῖον ἁγιστείας. [ν—] Fi Χ.
Ἁγιστεύω, F. σω, Ρ. κα, pro ἁγιάζο), inquit Suid. Idem exponit, Perago quæ ad sacrificium pertinent. Hesych., Veneror. Item, Pietatem colo, inlellige autem Pietatem in deos; et ita fortasse exponi in hoc Plat, loco possit: Ἁγιστεύω περὶ τὰ θεῖα. Item, Castimoniam seno, in qua signil. videtur sumi ap. Demosth. Κατὰ Νεαίρας [ι3-ι], ubi tale est jusjurandum sacerdotis Bacchi : Ἁγιστεύω, καί εἰμι καθαρὰ καὶ ἁγνὴ ἀπὸ τῶν ἄλλων τῶν οὐ καθαρευόντων, καὶ ἀπ᾽ ἀνδρὸς συνουσίας. Scribitur et Ἁγιστέω, unde ἁγιστεῖν infinitivus ap. Hesych.
[Ἁγιστεύω. Suid. : Ἀγιστεύειν* ἁγιάζειν. Καὶ ἂγιστεύ-σαντες· τὰ τῆς Ουσίας ἐπιτελέσαντες. Bekkeri Συναγ. λέξ.χρησ. [ρ. 3α8] : Ἀγιστεύειν ἁγιάζειν. Καὶ αγιασθέν-των • ἀφιερωθίντων. Ἀγιστεύσαντες • τὰ τῆς Ουσίας ἐπιτελέσαντες. Cfr. Suid. : Αγίζων ἁγιάζοιν.—Καὶ αγιασθίν-των ἀφιερωθείντων. Hesych. : Ἁγιστεῖν σέβειν, ἁγνεύειν. (« Abresch. Misc. Ob». V. 5 , t. ι, ρ. 82, ἀγιστεύειν conjicit Vide Eurip. Bacch. 74. » Albert. Locus est : Ὧ μάκαρ, ὅστις εὐδαίμων τελετὰς θεῶν Εἰδὼς, βιοτὰν ἁγιστεύει,) [h. e. ἁγνεύει.] Ἀγιστεύει* σέβεται. Ἀγι-στεύων * εὐσεβῶν. Timæus : Ἀγιστεύειν ἱεροθυτεῖν. « Legg. 6, ρ. 616 : Ἔτη δὲ μὴ ἔλαττον ἑξήκοντα ἡμῖν εἴη. γεγονὼς ὁ μέλλων καθ’ ἱεροὺς νόμους περὶ τὰ θεῖα ἱκανῶς ἀγιστεύειν. Ubi hoc verbum malim eum Timæo interpretari, Peragere quæ ad sacrificium pertinent, quam eum H. Stephano Thes., Pietatem in deos colere. Dionys. Hal. Λ. R. Ι. i,[c. 40 ρ. 33 [=102] : Ἀγιντεύοντες δὲ τὴν ἱερουργίαν ἔθεσιν Ἐλληνικοῖς. Philo, [De monarch. 1. 2, t.] 2, ρ. 231 [=829] : Τὰς μὲν Ουσίας καὶ Ιερουργίας, καὶ όκτα ἄλλα πρὸς τὸν βωμόν ἁγιστεύεται. Synes. De prov. 95 : Καὶ ἀπταιστότερον ἁγιστεύοντας. Sic ἁγιστεία pro Cultu diriuo, Axioch. 731 : Καὶ τὰς ὁσίας ἁγιστείας κἀκεῖσε συντελοῦσι, (ubi Schol. α53, άγιωσύνας, καθαρότητας, λατρείας, Quod pluribus exemplis probavit Th. Reines, ad Inscr. Cl. ι, n° 40, ρ. 75. Alibi tamen ca notio, quam Stephanus in Platone agnoscit, locum habet. Damascius ap. Phot. 1067 : Ἄγων εἰς φῶς τὴν περὶ τὸ θεῖον άγι-στεύουσαν θέμιν. Vide Η. Vales, ad Sozom. Η. E. 5, 3.» Ruhnk. «Pausan. 8, 13, ι : Οὐ μόνον τὰ ἐς τὰς μίξεις, ἀλλὰ καὶ ἐς τὰ ἄλλα αγιστεύειν. Strabo 9, Ρ• 469 [ed. Sieb.] : Χωρία τιμώμενα καὶ ἁγιστευόμενα. » Schneider. Lex. [Schol, ad Pind. ΟΙ. 2, 16, a Scii.ef. indicatus : Ἱερὸν εἶπεν οἴκημα τὴν Ἀκράγαντα διὰ τὸ τῆς Ἀθηνᾶς αὐτόθι νεὼν είναι περιττῶς ἀγιστευόμενον.] Apud Macrob. 514 : Ἁγιστεύοντας ἀπό τε παντὸς άγους καὶ συνουσίας, ἔτι τε καὶ τινῶν ἐδεσμάτων. Valck.. « Ἄγι-στεύειν active, Purgare a cædis s. aliorum criminum maculis, Pausan. 10, 6 : intrans., Purum, Sanctum esse, Inprimis dc sacerdotibus a Venere, cibis illicitis, aliisque quibusvis, quæ puritati ac sanctitati adversari credebantur, abstinentibus, Pausan. 6, 20; 8, 13, ibique Fac. et Kuhn. άγιστεύεσθαι, Purum, Sanctum haberi. » Siebelis. Syinb. erit, et exeg. 151, Scii.ef.]
Ἁγιστέω, [νοχ susp. ap. Grammaticos pro ἁγιστεύο», quod vide.]
Ἀγιστὴς, Hesych. exp. ὑβριστήν. Cfr. Ἀγείτης [et Ἀγίτης.]
Ἁγιστία, ap. Grammaticos, [Zonar. et Etym. Μ.] pro αγιστεία, quod vide.
*	Ἁγιστός. Etym. Gud. : Ἁγιστεία’ ἁγιωσύνη ἔστι· [interpunge : ἁγιωσύνη* ἔστι ἄγιστον] ἄγιστον (sic) τὸ σέβασμα· καὶ ἐς αὐτοῦ ἁγιάζω, κ. τ. λ. [Cfr. supra ρ. iaq, Β]
*	Ἀγίτης. Schol. Victor, ad II. Ω, 48ο, in Act. Monac, t. 2, ρ. 349 : Ἀγίτης· τὸν δὲ καταίροντα ( 1. κα-θαίοοντα) καὶ ἀγίτην ( 1. ἁγνίτην) ἔλεγον. Schol. V. ad h. 1. : Τὸν δὲ καθαίροντα καὶ ἁγνίτην ἔλεγον. Ἁγίσοντα et αγνίσοντα conl. in iisdem scholiis. Συν. λέξ. χρ. ρ. 338 Bekk., ρ. 24 Bachm. : Ἀγίτης* ἱκέτης καὶ καθάρσιος. Καὶ γὰρ ὁ μύσους άγνισθεὶς καὶ ὁ καθήρας οὕτως ἐλέγον-το. Edd. Lond. s. ν. Ἁγνίτης, reposuerunt ἁγνίτης, quemadmodum etiam verborum ordo postulat. Vid. Ἁγνίτης. Hesych. : Ἀγητὴς * ὁ ἱερωμείνος. ἄτιμος. Leg. Ἀγητὴς• ὁ ἱερώμενος. Ἀγίτης* ἄτιμος. Huc fortasse etiam referendæ eum Schneidcro in Lex. Hcsychii glossæ : Ἀγείτης * ὑβριστὴς et Ἀγοίτης * ὑβριστὴς. Corr.
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Ἀγίτης, quod derivandum videtur ab ἄγος, ut signi- α ficet l. q. μυσαρὸς, u-- Fix.
*	Ἁγιώδης, ὁ, ἡ, Sanctus. Philo J. [Quod a Deo mitt. somn, t.] ι, ρ. 675 : ( Καὶ διαφεροντως τὸν ἁγιω-δέστατα καὶ φρικωδέστατα περὶ τῆς ἑβδόμης υπάρχοντα νόμον καταλύειν.) \Vakef. « Scr. ἁγιωδέστατον καὶ φρι-κωδέστατον. » Mangey. [Imo adverbialiter ista sunt accipienda, vu--]
*	Ἁγιώνυμος, ὁ, ἡ, [Sacro vel sancto nomine præditus, Sanctus.] Andr. Cret. Hom. 2 in Dormit.
S. Mariæ ρ. 132, [C : Ἤ ἁγιώνυμος, ἡ θεόκλητος, ἡ ὑπεράμωμος ] et alibi. Montfaucon, Palæogr. 89; Patr. Α post s. 9, t. ι, ρ. 813. Kall.
Ἁγίως. Vide Ἄνιος.
Ἁγιωσύνη, [probatior forma, quam Ἀγιοσύνη, quod
▼id.]
Ἀγκ. Vocabula multa sic incipientia vide in ἀνακ-, ut ἄγκειμαι in ἀνάκειμαι. Sic enim poetæ dicere solent.
Ἀγκάζω, vel potius, Ἀγκάζομαι, voce media, In ulnas sumo, Ulnis amplector, Ulnis attollo. 11. Ρ, (722) : Οἱ δ’ ἄρα νεκρὸν ἀπὸ χθονὸς ἀγκάζοντο Ὑψι μάλα μεγάλιος. Ab Β ἀγκὰς deducere ἀγκάζω, multo magis est analogiae consentaneum, quam contra deducere ἀγκὰς ab ἀγκάζω, quod alioqui primitivum esse oporteret, idem vero de ἀγκάλαι et ἀγκαλίζομαι dicendum esset, quod tamen aperte absurdum foret. [Vide Etym, iu Ἀγκαὶ cit.] Ἀνήγκακα, quidam Attice dici volunt pro ἠνάγκακα, καθ’ ὑπερβιβασμόν : At Herodian, pernegat, dicens Græcis usitatum non esse, nisi tantum τῇ τῶν Ἀλεξανδρέων δημώδει συνηθείᾳ, ut refert Etym, qui tamen et compositum esse posse ait, ex ἀγκάζω significante τὸ ταῖς ἀγκάλαις λαμβάνω. [Verba sunt : Ἀνήγκακα * ἰστέον ὅτι βάρβαρον ἐστιν, οὐχ εὑρισκόμενον παρ’ Ἕλλησιν ἐν χρήσει, ὡς λέγει Ἤρωδιανός * ἐν μόνῃ γὰρ τῇ τῶν Ἀλεξανδρέυιν δημώδει συνηθείᾳ εὑρίσκεται. Λέγουσι δέ τινες Ἀττικὸν εἶναι, ὅπερ οὐκ ἔστιν* οὐ γὰρ ἔχει ἐν τῇ πρώτῃ καὶ β' συλλαβῇ τὸ αὐτὸ σύμφωνον* γίνεται δὲ ἀπὸ τοῦ ἀναγκάζω, ἀναγκάσω, ἠνάγκακα, καὶ καθ᾽ ὑπερβιβασμὸν, ἀνήγκακα * δύναται καὶ σύνθετον εἶναι, ἀπὸ τοῦ ἀγκάζο), τὸ ταῖς ἀγκάλαις λαμβάνω, καὶ ἐκ τούτου ἀγκάσω, ἤγκακα, καὶ μετὰ τῆς ἀνὰ προθέσεως, c ἀνήγκακα. Zonar. : Ἀνήγκακα * ἀπὸ τοῦ ἀναγκάζω , τοῦ σημαίνοντος τὸ ταῖς ἀγκάλαις λαμβάνω, καὶ ἐκ τούτου ἀγκάσιυ, ἤγκακα, καὶ μετὰ τῆς ἀνὰ ἀνήγκακα. Vide Sturtz. Dial. Mac. ρ. 64. Suid. : Ἀγκάσασθαι* ταῖς ἀγκάλαις βαστάσαι. [Activum ap. Grammaticos; cfr.] Sophn. Comment, de extr. Odysseæ parte 143; [Eust. 1124, 40.] And. Heyn. Hom. 5, 19, [citat Schol. Ven. ad II. 5,99 incerti poetæ versum afferentem : Τὸ γυαλὸν ὅταν ἐπίθετον ᾗ, ὀξύνεται· « εὖτ᾽ ἂν ὁ παῖς ἀπὸ μὲν γυαλὸν λίθον ἀγκάσσασθαι. » 11. Ξ, 349 : Ὅϊ ἀπὸ χθονὸς ὑψόσ᾽ ἔεργεν. Zcnodot. : Ἵν’ ἀπὸ χθονὸς ἀγκαζέσθην. Vid. Heyn.] 6, 5q5. [Agathias in] Jacobs. Anth. Proleg.
54 : [θαρσαλέαις παλάμῃσι φίλην ἀγκάζεο Ῥώμην.] ScH.EFF.ii. Nonn. Dionys. 4, 2ο3 : [Πάσας $᾽ ἀμφι-πόλους ἠγκάζετο ] >Vakf.f. [Iterum de compleìu, ibid.
8, 245,347 et alibi. Fix.J Apollon. Lex. : Ἀγκάζοντο* ταῖς ἀγκάλαις. Ἦ ῥ᾽ ἀπὸ χθονὸς ἀγκάζοντο Ὑψι μάλα μεγάλυις. « 11. Ρ, 722 : Οἱ δ᾽ ἄρα νεκρὸν, pro ἤ ῥ᾽. Omissum verbum. Adde περιελάμβανον, ut habet He-sych. (Ἀγκάζοντο* ταῖς ἀγκάλαις περιελάμβανον. Ἀγκά- D ζοντο * ταῖς ἀγκάλαις περιήγοντο, ubi malit Albert, eum V. D. in Obs. mise. nov. dec. 1733, ρ. 3α5, Ἀγκαλί-ζοντο, sed contra seriem. Pseudo-Did. : Εἰς τὰς ἀγκάλας ἐλάμβανον.) » Villois. « Nos quidem in eam deducti sumus opinionem, ut verborum Hom. initium, inde demum a præpos. ἀπὸ repetendum esse, in praecedente vero Ἥ ῥ’ verbum latere credamus, pro quo περιελάμβανον Nostro restituendum censuit Editor : Ἀγκάζοντο- ταῖς ἀγκάλαις ἦρον. Ἀπὸ χ. ἀ. » Tollitis.] [Eust. 1124, 36 : Ἱστέον δὲ ὅτι τὸ ἀπὸ χθονὸς ἀκάζεσθαι αρχὴ τοῦ αἴρειν ἐστίν. Ὀ γὰρ ουτο,ς ἀγκαζόμενος εἶτα αίρει. Διὸ οὐκ ἠρκέσθη ὁ ποιητὴς εἰπὼν ἀπὸ χθονὸς ἀγκάζοντο, ἀλλ’ ἐπήγαγεν, ὕψι μάλα μεγάλως.]
* Ἄγκαθεν, 1“ i. q. Ἀγκὰς, Ulnis. Æsch. Eum. 80 : Παλαιὸν ἄγκαθεν λαβών βρέτας, Antiquum ulnis amplexus simulacrum, Schol. : Ἐν ταῖς ἀγκάλαις. 2° Syn-cop. pro ἀνέκαθεν. V. Συν. λέξ. χρ. Bekk. ρ. 33γ. Agam. ν. 3 : Θεοὺς μὲν αἰτῶ τῶνδ᾽ ἀπαλλαγὴν πονυ,ν, φρουρᾶς ἐτείας μῆχος, ἡν κοιμώμενος Στέγαις Ἀτρειδῶν ἄγκαθεν
ἀγκαὶ
κ. χ. λ h. e. Desuper, Superne. Aid. Guclph. ἔγκαθεν. Minus bene Schol, h. l. exponit ἄνωθεν, ἐξ ἀρχῆς. Cfr. Bloml. Gloss, ad h. 1. Eum. 375 : Ἄγκαθεν βα-ρυπεσῆ καταφέρω ποδὸς ἀκμάν* sed ἀνέκαθεν Iler-mannus, metn causa, -w. Fix.
Ἀγκαὶ, αἱ, Ulnæ, inusitatus nomin., secundum quosdam, a quo accus, ἀγκὰς ap. Hom. et alios poe-
tas.	Od. Η, (αδα) : Αὐτὰρ ἐγὼ, τρόπιν ἀγκὰς ἑλὼν νεὸς ἀμφιελίσσης, ubi Eust. annotat pro ἀγκὰς ἑλεῖν alibi eum dicere περιπλεχθῆναι. II. Ξ, (346) : Ἦ ῥα, καὶ ἀγκὰς ἔμαρπτε Κρόνου παῖς ἡν παράκοιτιν * Ε, (371) : Ἡ δ᾽ ἀγκὰς ἐλάζετο θυγατέρα ἥν. Dicitur et ἀγκὰς ἔχειν, II. Ξ, (353):Ἔχε δ᾽ ἀγκὰς ἄκοιτιν, Habebat in ulnis, Habebat in amplexu. Et ἀγκὰς ἑλεῖν, In ulnas sumere, vel amplecti. Lat. poetæ dicunt etiam Ulnis complecti, et Ulnis aliquem circumdare. Bud. ἀγκὰς interpr. Inter ulnas, vel Amplexando, ἀγκὰς ἔμαρ-πτεν, Od. Ξ, (1. c.) ut subaudiatur præpos. Quam tamen Eust. non subaudit, ut nec subaudire necesse est, in II. ψ, (711) : Ἀγκὰς δ᾽ ἀλλήλων λαβέτην χερσὶ στιβαρῇσι. Sed nec m aliis Iocis, quod sciam, subaudiendam docet Ac potest fortasse omitti, ut dicamus totum et partem in eodem casu poni, sicut alibi sæpe videmus. Alii tamen ἀγκὰς adverbium esse putarunt, ejusdem forinæ eum ἀνδρακὰς, et ἑκὰς, a F. ἀγκάσω derivatum. Ego Etym, potius sequor, quatenus ἀγκὰς ex ἀγκὼν deducit. Nam quæ addit, non probo. Vide Ἀγκάζω. [Etym. : Ἀγκάς· τὰς ἀγκάλας, ἀπὸ τοῦ ἀγκῶνες γίνεται ἀγκὰς, ἐξ οὗ τὸ ἀγκαλίζω, ἡ ἀπὸ τοῦ ἀγκὼν, ἀγκάζω, καὶ ἀγκαλίζω, ὃ καὶ βέλτιον. Zonar. : Ἀγκάς • τὰς ἀγκάλας. Hesvch. : Ἀγκάς • ἀγκάλας, ἡ ἀγκάλαις. Heliad. Chrestom. : Ὄτι τὸ ἐπιτὰξ παρὰ Καλ-λ ι μάχω (Fr. 327) *«ὶ Ἀράτῳ (38ο) κείμενον, απὸ τοῦ ὁριστικοῦ μέλλοντος γέγονε, κατὰ ἀποβολὴν τῆς ἐπὶ τέλει μακρᾶς συλλαβῆς * ὥσπερ καὶ τὸ χωρὶς τοῦ χωρίσω * καὶ τὸ πέλας, τοῦ πελάσυ>• καὶ τὸ μὶξ, ἀπὸ τοῦ μίζω, ὅθεν καὶ τὸ ἐπιμὶξ παρ’ Ὁμήρῳ (II. Α, 5α5; Ξ, 6ο ; Φ, 16; Ψ, 242; Od. Α, 536) καὶ τὸ δὰξ ἀπὸ τοῦ δάξυ>, καὶ γὰρ οἱ Ἴυινες ἀπὸ τοῦ δάκνω τὸ δάξω ἐκφέρουσιν, ἐκ δὲ τοῦ δὰξ, τὸ ὀδάξ* καὶ ἀπὸ τοῦ πτύξω δὲ, πτὺξ, καὶ ἀποβολὴ τοῦ τ πύξ * ουτο,ς οὖν καὶ ἀπὸ τοῦ οὐδίσω οὐδὶς καὶ ἀμφουδὶς • ἀμύξω, ἀμὺξ παρὰ Νικάνὀρῳ ( Tlier. ι3ι. Hanc lectionem agnoscit Tzetz. ad Lycophr. 1114, sed Schneider, edidit ὀδὰξ,ε Schol.) καὶ πλήξω, πλὴξ, καὶ ἀμφιπλὴξ • καὶ ἀγκάσιυ, ἀγκάς * καὶ τύψω, τὺψ, καὶ προ-τύψ• ὡσαύτως καὶὀκλάσω, ὀκλὰς, καὶ ὀκλάξ • πρίσω, πρὶς, πρὶξ, καὶ ἀπρίξ * οὕτιος οὖν καὶ ἐκ τοῦ ἐπιτάξω ἐπιτὰξ, ὃ κατ' ἐπίταγμα καὶ κέλευσιν πράττεται. Draco Straton. : Ἀγκὰς, ἐπιῤῥηματικῶς συστέλλει τὸ α, ὡς τὸ ἑκὰς, ἀν-δρακάς. Εἰ δ ἔστιν αἰτιατικὴ πληθυντικὴ, ἦς ἡ εὐθεῖα αἱ ἀγκαὶ, καὶ δηλοῖ τὰς ἀγκάλας, Δωρικῶς συστέλλει τὸ α. Αἱ μὲν γὰρ εἰς αι λήγουσαι εὐθεῖαι τῶν πληθυντικῶν συ-στέλλουσι τὸ α τῶν αἰτιατικῶν παρὰ τοῖς Δωριεῦσιν, αἱ δὲ εἰς ες ἐκτείνουσιν, ἀπ’ ἐναντίας τῇ κοινῇ διαλέκτῳ. Η. 1. e Drac. cod. a Phavorino exscriptus est. Etiam alibi notavimus Lexicographum illum Draconis verba suam in farraginem tacite retulisse, quam observationem antè nosmetipsos ab Hermanno Præl. ad Drac. factam vellemus.]
= Pindar. Nem. 8, 4 : Τὸν μὲν ἁμὲροις ἀν’ ἀγκὰς χερσὶ βαστάζεις, ἕτερον δ᾽ ἑτέραις* quo de loco alii aliter sentiunt. Bœckh. ἀνάγκας edidit, vid. Nott. critt. ρ. 546. Lobeck. ad Soph. Aj. ν. 3o8, ρ. 268, vulgatam ad loquendi genus, ὅλον κατὰ μὲρος appellatum, refert. Sæpe enim χερὶ et χερσὶν addi, quum minime opus sit. Ἀγκὰς semper ultima brevi usurpatum, adeo-que male pro casu quarto habitum esse multis,quum adverbium sit, notaverunt Clarke et Eruesti ad Π. E, 371; Ξ, 346, coli. not. ad. II. Β, 434 lleyne, t. 5, ρ. 72. Dorica euim correptio quarti casus plur. in nominibus primæ declinationis Homero ignota. Vid. etiam Alberti ad Ilesych. Apoll. Rhod. ι, 276 : Ἐὸν παῖδ᾽ ἀγκὰς ἔχουσα. Ἀγκὰς ἔχων τὺ dix.it etiam Theocr. Id. 8, 55 in complexu amantium, quemadmodum recentiores frequenter. V. Jacobs. Anthol. t. ii, ρ. 146; Nonn. Dion. 8, 54; 3t, 99; Oppian. Hal. ι, 692 : Σκύμνους ἀγκὰς ἔχουσα. Schol. : Ἀγκάς * εἰς τὰς ἀγκάλας • ἐν ταῖς ἀγκάλαις. Ἔστι δὲ ἐπίῤῥημα ὡς τὸ ὀγκὰς, Ι. ὀκλὰς vel ἑκάς. Paul. Sil. Epigr. 3ο, Anal. t. 3, ρ. 8o : Τεὸν δέμας ἀγκὰς ἑλίξας. Claudian. Ερ. 4, Anal.
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t. 2, ρ. 447 : Κρύσταλλος .... δεῖξεν .... εἰκόνα κόσμου, Οὐ-ρανὸν ἀγκὰς ἔχοντα βαρύκτυπον ἔνδοθι πόντον. Eust. ad II. Ξ, 346, ρ. 99°, 53 : Τὸ δὲ ἀγκὰς οἱ μὲν ἐπίῤῥημα νοοῦσι, ὡς τὸ ἑκὰς καὶ ἀνδρακὰς * διὸ καὶ συστέλλειν φασι τὴν λήγουσαν οἱ δὲ αιτιατικὴν νοοῦσι πληθυντικήν τὰς ἀγκὰς, ἦς τὸ ὀρθὸν αἱ ἀγκαὶ, ὅθεν πλεονασμῷ τῆς αλ συλλαβής αἱ ἀγκάλαι * καὶ συστέλλεταί φασι τὸ α Δω-ριέων ἔθει.... Ἰστέον δὲ ὡς .... καλὸν ἂν εἴη ἀπὸ τοῦ ἀγ-κάζω ἀγκάσω παράγειν τὸ ἀγκάς. Quæ repetit 1124, 4ο et 1326, 15. Cfr. Schol. L. ad II. Ξ, 371. Hinc ἄγκαθεν adv. apud Æschylum. Ἀγκάσι dativ. substantiv. Opp. Hal. 2, 315, usurpavit ad similitudinem Homerici ἔγκασι juxta ἐγκὰς effictum : Κούρον .... δειρῇ τε καὶ ἀγκάσιν ἐμπεφυῶτα. Cùm præpositione Strato, Epigr. 42, Anal. t. a, ρ. 369 : Ὅτ’ ἐστὶν ἐν ἀγκάσιν. Hæc loca pleraque indicavit ScuærEB. Fix.
Ἀγκαῖος. Εκ ἀγκὰς quidam putarunt fictum ab Hom. [II. Ψ, 635 : Ἐνίκησα .... Ἀγκαῖον .... πάλη Πλευρών ιον,] nomen aptura palæstrítæ Ἀγκαῖος, Eust. i3aι, 9, juxta illud modo citatum : Ἀγκὰς δ᾽ ἀλλήλων λα-βέτην. [Τὴν δὲ τοῦ Ἀγκαίου κλῆσιν πεπλάσθαι φασί τινες ὑπὸ τοῦ 770ιητοῦ δεξιῶς οἷα ὄνομα οἰκεῖον παλαιστὴ παρὰ τὸ, ἀγκὰς δ᾽ ἀλλήλων λαβέτην. De alio Ancæo, Àgape-noris patre, interempto ab apro Calydonio, Eust p. 773, 60; Tzetz. ad Lycophr, ν. 486, 488· Idem Tzetzes ν. 890 alium commemorat hoc nomine filium Lycurgi, vel Neptuni, --υ, sed etiam •υ». Aristot. Epigr. sep. in Agapenor. Anal. t. ι, ρ. 180; An in. Pal. t. 2, ρ. 751. Cfr. Welcker. Syll. Epigr. ρ. 190 et Jacobs. Anthol. Pal. t.-3, ρ. 45, 36i et 957. Fix.l
Ἀγκαλέους, Hesych. ἀγκύρας. [«An referendum ad ἀγκύλος, Aduncus ? Anchoras enim Aduncas esse constat. » Kust.]
Ἀγκαλέω, Æol. sync. pro ἀνακαλέω, itidemque ἀγκαλέειν pro ἀνακαλέειν ap. Hesych.
Ἀγκάλη, ης, ἡ, Ulna. E* ἀγκαὶ factum ἀγκάλαι, cujus nomin. singularis ἀγκάλη, interjiciendo syllabam αλ, Eust 990, 56, ex eorum quidem opinione, qui ἀγκὰς nomen esse voluerunt, quam et ego sequor. Lucian. D. Nept. et Nereid. [c. i,t. ι, ρ. 312]: Ἔχουσα καὶ τὸν υἱὸν ἐπὶ τῆς ἀγκάλης. Ἀγκάλαι usitatius est plurali numero, sicut et Lat. Ulnae quam Ulna, et ut ex illo Luc. loco dicere possumus ἔχειν τὸν υἱὸν ἐπ᾽ ἀγκάλης, ita ex aliis aliorum locis, ἀγκά-λαις, vel potius ἐπ᾽ ἀγκάλαις περιφέρειν τὸν υἱὸν, vel τὸν παῖδα. [Philostr. lmagg. lib. ι, c. 5, ρ. 770 : Οἱ δὲ τῇ ἀγκόλη καθεύδουσιν. Id. ib. : Ὀ δὲ ἀναδίδωσιν οὠτοῖς άνθη, τὰ μὲν ἀπὸ τοῦ κόλπου, τὰ δὲ ἀπὸ τῆς ἀγκάλης.] Eurip. Or. 1754) : Παῖδ᾽ ἀγκάλαισι περι-φέρων. [Semper in plurali apud Eurip, dicitur.] Xenoph. Cyrop. (7, 5,) [18 al. 5o] : Ὥστε μο-νονοὺκ ἐν ταῖς ἀγκάλαις περιφέρομεν αὐτοὺς ἀγαπῶντες. Πι. e. Vehementer amare, Perbenigne tractare.] Plut. Othone [c. 17] : Ξιοος εἰς τὰς ἀγκάλας ἀναλαβών. || Gc. (De nat. D. 2, 25,) Ὑγραῖς ἐν ἀγκάλαις, Eurip. (Fr. inc. 1,2), vertit Tenero circumjectu, ut videbis, ρ. 111, mei Lex. Ciceron. Sed ap. Gc. legitur etiam Circumvectu. [Formulam πόντιαι ἀγκάλαι expl.J [Abresch.
vid. Bardes.j (Or. 1378). Egregie Spauhem. ad Arist. Ranas, 716. Πόντιαι ἀγκ., Maritimi sinus, Æsch. Choeph. 585. Πετραία δ’ ἀγκάλη σε βαστάσει, Rupis sinus, [Prometh. loai.] Valck. ad Scap. marg.]
1 [Gremium, Synes. [Epist. 4, ρ ] 168 [C, ed. Pet.] Wakkf. Etym. : Ἀγκάλαι· οἱ βραχίονες.]
= Propr. Eurip. Hippol. 1432 : Λαβὲ σὸν παῖδ᾽ ἐν ἀγκάλαισι καὶ προσέλκυσαι. lon. 13q5 : Χρόνον γὰρ, ὅν μ ἐχρῆν ἐν ἀγκάλαις μητρὸς τρυοῆσαι, deliciis frui in amplexu matris, vid. Wakel. ad h. 1. Cfr. Corinn. fr. 3 : Παῖδα Γὸν θέλωσα φίλης ἀγκάλης ἑλέσθαι. Anacr. 39, 18, ρ. 149 Fisch. Ælian. Var. Η. 10, 21. Achill. Tat. 5, 3, ρ. io5 Jac. Amplexus generaliter : Eur. lon. 1357 : Χερὸς ὑπ᾽ ἀγκάλαις ἐμαῖς. Jacobs, ad Anthol. t. 6, ρ. 246 : «Ἀγοστὸς, ἀγκῶνες, ἀγκάλαι tribuuntur üs rebus, quæ aliquid intra se continent ct complectuntur. » Cfr. Herin. ad Hom. Η. in Mere. ν. 159- Eurip, fr. inc. ι, ap. Valck. Diatr. ρ. 47 : Ὄρᾷς τὸν ὑψοῦ τόνδ᾽ ἄπειρον αἰθέρα, καὶ γῆν πέριξ ἔχονθ᾽ ὑγραῖς
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Α ἐν ἀγκάλαις. Aristid. t. ι, ρ. 458=α6ι : Ὧ λιμένες πο-θοῦντες τὸς (τὰ θ, Junt.) τῆς πόλεως ἀγκάλας. Cfr. Minier. ad Lycophr, ν. 935, ρ. 164, sq. Blomf. Gloss, ad Prom. 1055. Plut. De facie in orb. lun. c. 9, t. 2,
Î». 925, Β : Ἀλλ᾽ οὕτως ἔοικεν ἐν χρῷ καὶ σχεδὸν ἐν ἀγκά-αις τῆς γῆς περιπολεῖν. Schæfer. pleraque horum indicavit -υ-, Fix.
[Ἀγκαλιάζω. Stephanus affert ex Etymologo, loco formæ Ἀγκαλίζω, quam vide.]
Ἀγκἄλῖδαγωγέω, ab Ἀγκαλιδαγωγὸς, Veho , etc. Eust. e Pausania, [1283, 42 : Τὰς δὲ ἀγκάλας ἀγκαλίδας εἰ7Γὼν, συνυποκορίζει αὐτὸς τῇ βραχύτητι τοῦ ἐγκοιμω-μὲνου αὐταῖς βρεφυλλίου. Ἐμνήσθημεν δέ που καὶ πρὸ τούτου ἀγκαλίδων, ἐς ὦν οὐ μόνον οἱ, ὡς ἐκεῖ ἐγράφη, ἀγκαλιδαγωγοὶ, ἀλλὰ καὶ ἀγκαλιδαγωγεῖν κατὰ Ηαυσα-. νιαν, τὸ ἀγκαλίδας ἄγειν ἐπὶ κτηνῶν ἡ πλοίου, οὐκ αὐτὸν φέροντα, τοῦτο γὰρ ἀγκαλιδοφορεῖν, ὥστε ὁμώνυμον καὶ ἡ ἀγκαλὶς, οὐ μόνον Ὁμηρικῶς ἀγκάλην δηλοῦσα, ἀλλὰ καὶ δεσμὲν ξύλων, ἡ τοιουτων τινῶν.] [ Iterum, ρ. 1162, 38.] Ἀγκαλιδαγωγὸς, ὁ, ἡ, ὁ ἀγκαλιδας ἄγων, Qui mani-R pulos s. fasciculos, propriè φρυγάνων, vehit navigio aut super jumento. Et Polluci 279 (7, 109), sunt asini ἀγκαλιδαγωγοὶ, sicut homines ἀγκαλιδοφόροι. [Mss. ἀγκαλιδηφόροι.] Ap. Etym, autem mendose legitur ἀγκαλιαγωγοί : [ Ἀγκαλιαγωγοί * οἱ ἀγκαλίδας ἄγοντες ἐν πλοίοις, ἡ ἐπὶ Ορεμμάτων. ᾽Αγκαλιδοφόροι μὲν, αὐτοὶ οἱ φέροντες, ἀγκαλιδοπῶλαι δὲ, οἱ πιπράσκοντες. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 337] : Ἀγκαλιδαγωγοί• οἱ ἀγκαλίδας ἄγοντες ἐν πλοίοις ἡ ἐπὶ Ορεμμάτων * ἀγκαλιδοφόροι δὲ οἱ αὐτοὶ φέροντες, ἡ οἱ παῖδες οἱ ἀκολουθοῦντες τοῖς ἀγκαλιδαγωγοῖς ὄνοις. Λέγονται δὲ οἱ πιπράσκοντες τὰς ἀγκαλίδας ἀγκαλιδοπῶλαι. Εἰσὶ δὲ ἀγκαλίδες αἱ τῶν φρυγάνων δέομαι, οἷον ὃ ἔστιν ἀγκαλίσασΟαι. J. Poil. 2, 139. Hesych.: Ἀγκαλιδαγωγοί· ἀγκαλίδας ἄγοντες.] Ἀγκἄλῖδηφόρος, i. q. Ἀγκαλιδοφόρος. [Cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 683.]
Ἀγκἄλῖοοπώλης, ου, ὁ, Qui vendit illos manipulos, Et^ra. [s. Ἀγκαλιαγωγοί. Bekk. Συν. λέξ. χρ. ρ. 337·] Ἀγκἄλῖδοφορέω (ab ἀγκαλὶς et φορέω), Manipulos porto s. fasciculos, Bajulus sum. [Respexit Eustathii lo-C eum, ρ. 1283, 43. Fix.]
Ἀγκἄλῖδοφόρος, s. Ἀγκαλιδηφόρος, ὁ, ἡ, Qui manipulos portat, s. fasciculos. Et latiore significatione, Bajulus. Pollux, ρ. 82,(2, 139,) ἀγκαλιδηφόροι habet, at ρ. 279, ἀγκαλιδοφόροι, quod malo, et verius esse existimo. [ In posteriore loco Mss. exhibent ἀγκαλι-δηφόροι. De hac duplici scriptura in vocibus e φέρω compositis vide omuino quæ in Ἀγγελιηφόρος e Lo-beckii Obss, ad Phrynichi Ecll. nondum editis protulimus. [Cfr. ad Phryn, ρ. 683.] Attica forma proculdubio est ἀγκαλιδηφόρος.]
[Ἀγκαλίζω, (ab Ἀγκαλὶς), i. q. Ἀγκάζω, ν. Etym, supra in Ἀγκὰς cit.] Ἀγκαλίζομαι, Linis amplector, In ulnis gesto. [Simonid. [De mul. ν. 77,] 414, Gaisf. : [Ἀ τάλας ἀνὴρ, Ὅστις κακὸν τοιοῦτον ἀγκαλί-ζεται.] Lycophr. 142 : [Χεροῖν εἴδωλον ἠγκαλισμένος.] Meleag. 23, [Anal. t. ι, ρ. 9 : Αρισταγόραν.... εἰς τρυφερὸς ἠγκαλίσασθε χέρας.] Coust. Manass. ρ. 356 in Meur-sii Opp., [ρ. 10 Lugd. Β.] Vide Hesych. in Ἀγκάζω.] [Maneth. ι, 45 : Ἢν δὲ Κύπριν Κρόνος ἀγκαλίσαιτο• D ib. 351.] II At Etym, vult Ἀγκαλιάζειν significare non solum ἀναβαστάζειν, sed etiam ἄγχειν. [«Steph. ἀγκαλιάζω ex Etym, affert, ita legens loco verbi ἀγκάζω, » Spohn. Comment. De extr. Odyss, parte 143, imo loco verbi ἀγκαλίζω, sed perperam, ut satis patet e Bekk. Συν. λέξ. χρ. [ρ. 327] : Ἀγκαλίζει* ἄγχει. Hinc firmari potest conjectura Fabri Agonist. 14, J. Polluci verbum probum ἀγκαλίζειν restituentis pro vulg. ἀγκοινίζειν, quod nobis suspectum est, quum alibi non exstet : Ἄγχειν, στρέφειν, ἀπάγειν (ἀπάγχειν,) λυγίζειν, ἀγκοινίζειν, ἀγκυρίζειν, ἀνατρέπειν, δράσσειν, ὑποσκελί-ζειν,καὶ πλαγιάζειν δὲ, καὶ κλιμακίζειν, παλαισμάτων ὀνόματα. « Deest ἀγκοινίζειν in Ms. » Jungerm. [Bekker. Σ. λ. χ. ρ. 337 : Εἰσὶ δὲ ἀγκαλίδες αἱ τῶν φρυγάνων δέομαι, οἷον ὃ ἔστιν ἀγκαλίσασθαι.]
= Mire Photius ad S. Joann. Clira. Scala Paradisi 33, ρ. 36ο, Α : Ὅπερ πόνος οὐκ ἐμαιεύσατο, οὐδὲ πόθος ἠγκαλιάσατο, quod labor non parturiit, quod desiderium non ulnis fovit, id solet perire. Valet quoque verbum, Vehementer probo, Studeo alicui
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rei, ut Amplexor apud Latinos. S. Joann. Chrys. Or. 138 in mcd. hebd. jejun. t. 5, ρ. 876, Ι. 3o : Οὐρανὸς ἀγκαλίζεται τοὺς μιμητὸς τῶν ἀγγέλοιν , ἐπειδὴ οὐράνιον τῶν νηστευοίντων τὸ πολίτευμα. Or. 5 in ex-puls. Adam. t. 7, ρ. 238, 1. 11 : Νηστείαν οἱ τρεῖς παῖδες ἀγκαλισάμενοι, τὴν κάμινον τὴν ἐξαφθεῖσαν ἑπτα-πλασίιος κατέσβεσαν lb. ρ. 23g, 1. 35 : Ἱίς αὐτὴν [τὴν νηστείαν] ἀγκαλισάμενος οὐκ ὀρθῶς τὰς ὁδοὺς τοῦ Κυρίου διιὑδευσε; habent tamen sensu proprio ipse S. Chrys. ib. p. 2ύ9, 1. 9 : Ὅν ζῶντα ἠσπάζετο καὶ ἠγκαλίζετο * aliique, velut S. Joann. Jejunator Deconfess. ρ. 92, Α : Αγκαλιζόμενος καταφιλῶν ὑποδέχεται* S. Clemens Rom. Const. Apost. 2,20, ρ. 21, C: Ὠς νοσσία ἀγκα-λιζόμενος εἰς περιποίησιν ὀρνίθων * et sensu diverso S. Joann. Chr. Or. 61, Quod op. eum qui grat. habeat, eam communicare, t. 7, ρ. 442, Ι. 36 : Ὅταν γὰρ ἀφορισθῇ ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ ἀρχιερέο,ς, ἀγκαλίζεται αὐτὸν ὁ Σατανᾶς. Proprie de luctatoribus ( ut supra Pollux) Plut. Symp. 2, 4 , ρ· 638, F : Τοὺς παλαιστὸς ὁρῶμεν ἀλλήλους ἀγκαλιζομενους καὶ περιλαμβάνοντας * καὶ τὰ πλεῖστα τῶν ἀγιονι σ μάτιον, ἐμβολαι, παρεμβολαὶ, συστάσεις, παραθέσεις, συνάγουσιν αὐτούς. Hase.
1 Ἀγκαλίζομαι pass. signil. ut Amplector ap. Lat. Æsop. fab. 267, ρ. 177 Cor.: Τὸν μεν ἐπιμελούμενον καὶ ἀγκαλιζόμενον παρὰ τῆς μητρὸς ἀποπνίγεσθαι. Fix.
Ἀγκαλικῶς, Ulnatim, vel Ulnari quadam amplexa-tione, Amplcxabunde. Nam ut Eust. h. ν. [ρ. 1326, 17,] videtur finxisse, ita lingenda videtur ejus interpretatio. [-WU-]
Ἀγκαλῖναι, Argivorum lingua, ἀγκάλαι, Ulnæ. Ilesych.
Ἀγκαλὶς, ίδος, ἡ, forma diminutiva, idem ap. poetas quod ἀγκάλη. Et usitatior est plur. num. ἀγκαλίδες5 sicut et ἀγκάλαι. II. (Χ, 5o3) : Εὕδεσκ᾽ ἐν λεκτροισιν, ἐν ἀγκαλίὀεσσι τιθήνης. Callim. (Dian. 73): Εὖτ᾽ ἔμολεν Αητώ σε μετ’ ἀγκαλίὀεσσι φέρουσα. Antipater , [imo Diogen. Laert. ι, 85, Aritnol. Pal. 1. 7, ep. 91, t. 1, ρ. 333. Fix.] Epigr. in Biantem: ΓΙαιδὸς ἐς ἀγκαλίδας μακρὸν ἔτεινεν ὕπνον. ‖ Ἀγκαλὶς, Manipulus, Plut, interpr. Romulo, c. 8, ( ι, 92) : Χόρτου καὶ ὕλης ἀγκαλίδα κοντῷ περικειμὲνην ἀνέχω ν • μανιπλα ταῦτα Λατῖνοι λέγουσιν. Hesych. : ᾽Αγκαλίδες* αἱ τῶν φρυγάνων δέομαι, ὴ μερίδες, vocans δέσμας Fasciculos, non Vincula, ut VV. LL. Respondet Gallicæ voci une brassée. Est enim ἀγκαλὶς Fasciculus proprie, quem ἐν ἀγκάλαις gestare possis, [Phrynich. Σοφ. ΙΙροπαρ. [ρ. 13] :Ἀγκαλίδες ξύλων τὸ πλῆθος δηλοῦται, ὅσον ἄν τις ἀγκάλαις περιλάβοι,] at Manipulus respondet potius Gallico Poignée. Latius tamen usurpatur ἀγκαλὶς, ut e compositis ἀγκαλιδαγωγὸς et ἀγκαλιδο-ςρόρος apparet. Et Eust. quoque scribit 1283, 44 : Αγκαλίδα esse δεσμὸν non solum ξύλων, quod habet et J. Poli., sed et τοιούτων τινῶν. Etym, scribit quidem Ἀγκαλίδας esse φρυγάνων δέσμας, sed addens, Ἀγκαλίς • ἄχθος, ut habet et Hcsych. || Idem Hesych. addit et δρέπανον significare Macedonibus, i. e. Falcem. [Vide Sturz. Dial. Maced, ρ. 3o. Idem : Ἀγκα-λίδεσσιν • ἀγκάλαις, χερσίν. II. Σ, 555 : Παῖδες δραγ-μεύοντες, ἐν ἀγκαλίὀεσσι φέροντες, Pseudo-Did. ἀγκάλαις. Apollon. Lex. : Τὰς ἀγκάλας, ἀγκαλίδας λέγομεν, Ἐν ἀγκαλίδεσσι τιθήνης* καὶ τὸ φορτίον τῶν ξύλων, ἀγκαλὶς λεγεται κατὰ τὴν ἡμετέραν συνήθειαν. Suid. Cyrill. Lex. Ms. Is. Yoss. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 328, 8]: Ἀγκαλίδα· μερίδα. Zonar. : Ἀγκαλίδας • μερίδας, ὴ δράγ-ματα. J. Poil. 2, 139 : Τὰ μὲντοι παρωλένια, καὶ ἀγκάλαι, καὶ ἀγκαλίδες καλοῦνται.... ἴσως δὲ ἀπὸ τούτων, οἱ τῶν ξύλιον δεσμοί • ι ο, 173 : Φαίης δ᾽ ἂν κατ᾽ Ἀ ρν-στοφάνην λέγοντα ἐν Ὁλκάσι, καὶ παττάλους ἐκκρούειν (Ι. ἐγκρούειν, Τ. Η., probante Brunck. ad Aristoph. Fr. 260), καὶ σκύταλον ὑποσίδηρον, καὶσμινύδας, καὶ ἀγκαλίδας, (ubi omnino vide Τ. Η. vocem σκύταλον suspectam habentem, et accus, a nominativo σκύταλος intelligentem. Sed, quamvis σκύταλος eum V. D. pro voce nihili habendum sit, exstat tamen σκύταλον, τὸ, ap. ipsum Aristoph, ut ostendit Noster in Σκύταλον.) Hesych. : Ἀγκαλίδαν ἕλκειν * αἴρειν ξύλα εἰς ἔργατα. In cod. Ven: legitur Ἀγκαλίδας, quod Hesychio restituendum est. « F. 1. αἴρειν, vel αἱρεῖν ξύλα εἰς δράγμα-τα. » Coccei. « Scr. ὡς ἐργάται, Ut solent operarii. Vide Eust. 1162 : (Περὶ οὲ ἀγκαλίδων φασὶ καὶ ταῦτα οἱ παλαιοί· Ἀγκαλίδες, ἀγκάλαι, κόλποι. Ληλοῖ δέ φασιν
Α.
Β
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ἡ λέξις καὶ φρυγάνων δεσμούς, ὅθεν ἀγκαλιδαγωγεῖν, καὶ ἀγκαλίδας αἴρειν, ἀντὶ τοῦ ξύλα.) » Ileins. « Pro ἔργατα Is. Voss. ἔργματα. Non tamen displicet Cocceii emendatio. Kuster. :«An, εἰς τὰ ἔργα, per unius vocis transpos. ? » Cfr. Ἄμαλλα. Glossæ Mss. in Job. Ἀγκαλίδες· δράγματα. » Albert. Cfr. J. Poil. 7, 109 : Τῶν δὲ ξύλοιν, τὰ μὲν εἴποις ἂν ἐργάσιμα, τὰ δὲ, καύσιμα, ἀλλὰ καὶ φελλὸν, καὶ φλοιὸν, καὶ ἀγκαλίδας εἴποις. « Scr. Ἀγκαλίδας ἔχειν [ in Hesychii loco ]. Nicostr. an. Athen. 14, ρ. 615, F : Κηφισόδωρον οὐ κακῶς, μα τὸν Δία, τὸν πλάνον Φασὶ στενωπὸν εἰς στενὸν στῆσαί τινας Ἀγκαλίδας ἔχοντας, ὥστε μὴ παρελθεῖν μηδένα, (verba sic constituit Jacobs. Aniin. ad Athen. 329 : Κηφισόδωρον....Τὸν πλάνον....Ἀγκαλίδας κ. τ. λ.) Deinde lege eum Heinsio, ὡς ἐργάται. Plut. Romulo (1. c.), Catone, ρ. 782 : Ξύλων ἀγκαλίδας. Quare lcg. opinor, Ἀγκαλίδα ἀνέχειν. »Toup. Emendd. 4, 347- Imo proba est locutio, Ἇγκαλίδας ἕλκειν, ut patet e Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 327] : Ἀγκαλίδας ἕλκειν* αἴρειν ξύλα. And. Not. ad Herod. 312. Sch.cf. [Hom. Η. in Cer. ν. 456 : ΙΙέδῳ δ᾽ ἄρα πίονες ὄγμοι βρισέμεν ἀγκαλίδων. Ita pro ἀσταχύων reposuit, a Schæf. citatus, llgenius, quem vid. ρ. 563, sed ἀσταχύων tenent Wolf, et Herm.] Joseph. A. J. 5, ι, 2 : ( Αίνου γὰρ ἀγκαλίδας ἐπὶ τοῦ τέγους ἔψυχε.) Wakef.] [V. etiam ἄγκαλος.]
Ἀγκάλισμα, τὸ, verbale ab ἀγκαλίζομαι apud Lucian. [Amor. c. 14,] (t. 2, ρ. 412) : [Ἀγκάλισμα χειροπληθές], Quod ulnis amplexamur vel Quod in ulnis gestamus. [Lycophr. 3o8 : [Τερπνὸν ἀγκάλισμα συγγόνιον,] eum Tzetzæ Scholio [et Bachmanni annot.] Vide Ἐναγκάλισμα. And. Wakef. S. C., 4, 88. Scuæf.]
= Ach. Tat. Leue. et Clit. a, 3γ, part, ι, ρ. 55, 1. 25 : Καὶ διὰ τοῦτο μὲν ἔχει τὸ σῶμα ἐν τοῖς ἀγκα-λίσμασιν, ἐν δὲ ταῖς σαρξὶν *ὅλο>ς ἐνηρμοσμένον, quod vertit Cruceius : Atque hac de causa mulier eum ulnas, tum carnem, ad id omnino apte conformata sortita est. Hase.
Ἄγκαλος, l. q. ἀγκαλὶς, Fasciculus. Hom. Η. in Apoll. (H. in Mere. 82) : 'Γῶν τότε συνδήσας νεοθηλέος ἄγκαλον ύλης. Ubi observandum est συνδήσας, confirmans illud quod dicunt Grammatici, ἀγκαλίδα esse δέσμην s. δεσμὸν ξύλων. Scribitur et ἀγκαλὸς, [inedd. Flor. Alclcl. Cepli., at cod. Mose, corrupte νεοθηλέαν ἀγκαλωρὴν , « e quo II-gen. (378) relìnxit νεοθηλέα ἀγκύλη ὕλην, ἀγκύλῃ de corrigia intclligens. Ἀγκύλῃ, vel potius ἀγκύλαις, locum fortasse haberet, si jungi possent, ὑπὸ ποσσὶν ἀγκύλῃ ἐδήσατο σάνδαλα, quod ob ordinem verborum nunc non licet. Sed unde Mercurius hanc corrigiam nactus est, quum calceos eum habuisse, quum domo egrederetur, nusquam memoretur, et ἀγκύλαι non in omni genere calceorum, sed in κρηπῖσιν, et quidem serioribus temporibus, fuisse videantur? Nimis etiam aspera vocalium collisio in binis locis. Sed etiam vulgata lectio Græculum ineptum sapit. » Matthiæ. [Retinuerunt Herm. et Wolf] In Etym. : Ἀγκαλίδες* αἱ τῶν φρυγάνων δέσμαι, cod. ms. Dorv. teste Gaisfordio exhibet Ἀγκάλοι.]
*	Ἄγκαλον, Hcsych. exp. ἄνοιξον. Leg. ἀγχάλασον quod vide. Albert, conj. Ἄγκλινον. Fix.
Ἀγκαλπὶς, Hesychio κρημνὸς, Praecipitium, Locus præ ruptus. Α quibusdam exp. et βόθρος, Fovea, Hesych. [Vide Intt. ad h. 1.]
Ἀγκάς. Vid. Ἀγκαί.
*	Ἄγκεια, [νοχ a Gramm. efficta.] Etym. Μ. ι. Μισγάγκεια.
Ἄγκειμαι, Poet. sync. pro Ἀνάκειμαι.
** Ἄγκειον, τὸ, Angustia convallium. Aristot. II. Α. 8, 16, [18 Schneid.] Lex. Hedcr. ed. Pinzger. In Aristot, vulgatur ἀγγείοις. E (Ja/.æ versione, I11 angustiis convallium, Schneid, t. 3, ρ. 634, emendavit, ἄγκεσιν. Ad hunc locum respexit Stephan, s. ν. Ἀγκίον. Fix.
Ἀγκεκυβρικὼς, Hcsych. ἀνατετροφὼς, Qui aluit et educavit. [« L. Ἀγκεκυρβηκὼς et refer ad Κυρήβια. In quibusd. Lexx. Κυρήβη, Ceres, quæ aliis Κύρη. » Is. Voss.]
Ἀγκεντέοντα, Hesych. affert pro ἀνατέλλοντα, Exorientem : quod Æol. syncopen habere videtur pro ἀνακεντέοντα, a ν. ἀνακεντέω.
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Ἀγκεράτεσσι, Hesych. ἐπὶ τῆς κεφαλῆς, Supra caput, Α Poet. pro ἀνὰ κεράτεσσι. Ad verbum, Supra cornua s. In cornibus, aut Inter cornua.
*	Ἄγκη. Primitivum unde Ἀγκύλη et Ἀγκὼν, ut κογχύλη a κόγχη. Coray. ad Hcliod. t. 2, ρ. 113, 327.
V. Etym. Μ. ν. Ἀνάγκη.
Ἀγκηθὴς, Hesych. Ἀβλαβὴς, Illæsus, Qui nihil detrimenti accepit. [ Leg. Ἀσκηθὴς, quod Hesych. exp. ἀβλαβὴς. Vid. Albert, not.]
Ἀγκὴς, Hesych. Ἀντηχὴς, Resonans.
*	Ἀγκιδοθήκη. Vid. voc. seq.
Ἀγκίον, ου, τὸ, Vallis parva, Vallecula, s. Vallicula, ut habetur ap. Fest. Gaza ap. Aristot, ἐν ἀγκίοις vertit, In angustiis convallium, quæ interpretatio in vulg. Lex. citatur in Ἀγγεῖον, perinde ae si ἀγγείοις legisset; [vid. Ἄγκειον.] J| [Hesych. : Ἀγκίον • ἀγκιδοθήκη. « An scr. ἀκιδοθήκη, ut infra, Ὀγκίον ἀγγεῖον, ἐν ᾧ αἱ ἀκίδες, ab ἀγκὸς, Ancus, Mancus, ἀγκίον, et τροπῇ, ὀγκίον ? » Guyet.l
Ἀγκιστρεία, (ab Ἀγκιστρεύω,) Piscatio quæ fit hamo, Hamatilis piscatus, Plat, de LL. (7, fin.)	Β
Ἀγκιστρευτὴς, ου, ὁ, Hamiota.
[Ἀγκιστρευτικὸς, ὴ, ὸν, unde] ἀγκιστρευτικὴ, sub. τέχνη, Ars piscandi, Ars hamatilis. J. Poli, ipsam piscandi artem non solum ἀγκιστρευτικὴν, sed et ἀγκιστρείαν vocat, [7, ì3q, 210, (ubi ν. nott.) 1,97. Plat. Sopliista 5—8.]
Ἀγκιστρεύω, Hamo piscor. Item eum accusativo, pro ἀγκιστρόω, Adhamo, Bud. || Per metapli. est Hesychio θηρεύειν, Venari, et δελεάζειν, Inescare, quia δέλεαρ hamo præligi solet, unde Lucian. [Dial. Mort. 8,] ρ. 48 (=35q) : Ὥσπερ τις λάβραξ καὶ τὸ ἄγκιστρον τῷ δελέατι συγκατασπάσας, [ubi ν. Τ. Η. laudans et Philon. J. 720 : [Ἵνα τὴν ἐν ὀλίγοις πίστιν δέλεαρ καθεὶς ἀγκιστρεύσηται τὴν ἐν μείζοσιν ἀπιστίαν Id. De mund. opil. ρ. 38,=t. ι, ρ. 4o, Ι. 29 Mang. : Καὶ μαστροποὺς ἀναζητεῖ, δι’ ὦν τοῦτον ἀγκιστρεύσεται*
De agrie, ρ. igi,=t. ι, ρ. 3ο4 , 1. 4 : Πάντα πανταχόθεν δι’ ἡδονῆς ἀπόλαυσίν τε καὶ χρῆσιν ἀγκιστρεύεται.] Cfr. Pierson. ad Mocr. 214. Erotian. : Ἤγκίστρευται* ἀγκιστροειδῶς συμπέφυκεν • Galen. : Ἤγκίστρευται • ἐγκα- ç ταπέπλεκται. « Ms. εγκαταπέφυκεν (sic Ms. Ιλ et cod. Mosq. ap. Franz.), sed hæc fortassis lectio e seq. versu, (᾽Ηγκυροβόληται* ἐγκαταπέφυκεν ἀγκύρᾳ ὁμοίως, ) irrepsit, ν Η. St. Etym. : Ἀγκιστρεύεται· θηρεύει. Suid. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγκιστρεύει • δελεάζει. Zonar. : Ἀγκιστρεύει* ἀντὶ τοῦ δελεάζει, (il. Ἀγκιστρεύω· Uncino, Ilamo, Adhamo. Angl. [Frequenter ad rem amatoriam transfertur. Cfr. de hoc usu] Jacobs. An-thol. 7, 367, Abresch. Lectt. Aristæn. 286. Schæfer. Rutgers. Var. Lect. 200.]
= Frequentat Philo,sed, quod notandum, ubique verbo medio. Dc merccdc meretr. non accipienda, vol. α, ρ. 205, 1. 4o : Σαλεύουσα τό, ὀφθαλμὼ οἶς τὰς τῶν νέων ἀγκιστρεύεται ψυχὰς, Obtutu lascivo inuncans animas juvenum. De specc. legg. ib. ρ. 316,
Ι. 33 : Τοὺς ἀπλάστοις καὶ ἀκακώτοις ἤθεσι χρωμὲνους ἀπατῶσι καὶ ἀγκιστρεύονται, Simplicissimum quemque fallunt hamoque ducunt. Quod a Deo mitt. somn. 2, vol. ι, ρ. 665, 1. 45 : Εἶτ᾽ εὐθὺς ἀγκιστρεύονται τῶν αἰσθήσεων τὴν ἐπιβάθραν, γεῦσιν, Sensuum basin, d gustum, inescant. De plant. Noë, ib. 344, l. 27 : Δελέατά γε οἱ μὲν ἁλιευόμενοι μικρὰ καθιέντες ἐπὶ τῷ τοὺς μείζους ἀγκιστρεύεσθαι τῶν ἰχθύων. De nom. mut. ib. ρ. 6o4 ,1. 3o : Τοὺς νεωτέρους καὶ ἄρτι πρὸς τὸ σωφροσύνης γυμνάσια φοιτῶντας ἐπιΟυμ«Γ>ν δελέασιν ἀγκι-στρεύσασθαι. De fortit. vol. 2, ρ. 382, Ι. 11 : Διὰ τῆς τῶν σιομάτων αἰσχύνης ἀγκιστρευσάμεναι [mulieres procaces] τὰς ψυχὰς τῶν συνελθόντων. De vita Mos. ι, ib. ρ. 127, 1. 4o : Ταῖς οὖν περικαλλεστάταις ἐὰν ἐπι-τρέψῃς μισθαρνεῖν καὶ δημοσιεύειν, ἀγκιστρεύσονται τὴν νεότητα τῶν ἀντιπάλων. Hæc adde Iocis Phil, jam supra allatis. Recentiores omnes activo, ut proprie Achmet, Onirocr. 178, ρ. 156, 1. 15 : Ἐὰν ἴδῃ τις ὅτι ἠγκίν στρευσεν ἰχθύας ἐν τῇ Οαλάσσῃ δελέασι. Sensu amatorio Aristænet. ι, 5, ρ. α5, 1. ι5 : ἽΙν αὐτὸς ὁ Χαρίδημος , ἐν ἀγορᾷ προϊοῦσαν ἰδὼν, ἀγκιστρεύει [nempe muneribus datis vel promissis, ut interpretatur vir in litteris nostris princeps Boissonadc, quem ν. ad h. l. ρ. 315]; S. Joann. Chr. Or. 82 in meretr. t. 7,
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ρ. 33o, l. 9 de muliere immoderata, coma pedes Senatoris abstergente : Ἐξωμολογεῖτα γὰρ δια τῶν τριχῶν, ὅσους δι’ αὐτῶν ἀγκιστρεύσασα εἰς θάνατον ἡλίευσε* Clem. Al. Pædag. 3, 5, t. ι, ρ. 272, Ι. »θ : Τούτῳ, καθάπερ δελέατι, ἀγκιστρεύουσι [mulieres Alexandrinae] τοὺς ἀθλίους, κεχῃνότας επὶ τὰς μαρμαρυγὰς τοῦ χρυσίου. Passive Philo bis, De provident, ap. Euseb. Præp. ev. 8, 14, ρ. 392, A : Ταὐτὸν πεπόνθασι τοῖς ἀγκιστρευο-υὲνοις ὑπὸ τῶν εἰδεχθῶν ἑταιριδίων et Quod Deus sit immut. t. ι, ρ. 289, 1. 41 ·' Ἂν δ᾽ ἄρα ἀγκιστρευθῇς ὑπὸ πάθους. Semel S. Nil. Epist, ι ad lhaumas. ρ. 13, Ι. extr. : Ὅπερ καὶ τῷ Σαμψών συμβέβηκέ ποτε διὰ φι-ληδονίας ... τοῦτο καὶ νῦν γίνεται πάντως κατὰ ψυχὴν τῷ ἀγκιστρευομὲνῳ ταῖς ἡδοναῖς· Ei qui se ut piscis hamo, voluptatis illecebris capi passus est. Accipitur quoque in bonam partem, ut ap. S. Joann. Chr. Or. 49 in illud, Pater, si possibile est, t. 7, ρ. 385, Ι. 8, ubi sic ipse Servator : Τοῦτο τὸ ῥῆμα δέλεάρ ἐστι τῷ διαβόλῳ* δεῖ με αὐτὸν τούτοις τοῖς ῥήμασιν ἀγκιστρεῦσαι. Theologice de spiritu immundo, captante animas, S. Nil. Ep. 284 ad Athanas. ρ. 268, l. 17 : Ἀεὶ γὰρ ὁ Σατανᾶς ... ἀγκιστρεύει τοὺς τῆς κακομηχανίας αὐτοῦ μὴ ἐσχηκοτας πεῖραν. Contra , S. Joann. Chr. Or. 33 in metamorph. t. 7, ρ. 340, 1. 23 : Ἄνοιθεν μὲν τὸν ἹΙλίαν ἴξευε, κάτωθεν δὲ τὸν Μωϋσέα ἠγκίστρευεν , de Numine, vates nostros excitante. Hase.
** Ἀγκιστρία, i. q. Ἀγκιστρεία. Passow. Lex.
Ἀγκίστριον, Hamus minutus. Theocr. 21, 57 : [Μή ποτε τῶ στόματος τἀγκίστρια χρυσὸν ἔχοιεν.]
*	Ἀγκιστρὶς, ίδος, ἡ, Phile in Thorlacii Opusc. 3 r 67. Schæf.
*	Ἀγκιστριώδης, νοχ susp. ν. Ἀγκιστροειδής.
*	Ἀγκιστρόδετος, ὁ, ἡ, Hamis affixus s. connexus r ap. Theæt. Schol. Epigr. ι, a, [Anal. t. 2, ρ. 5141] cfr. Julian. Æg. Epigr. 6, [Anal. t. 2, ρ. 494.] Passow. in Bekk. Act. Soc. Phil. Lips. ν. ι, ρ. 93.]
ἈγκισΓροειδὴς, έος, ὁ, ἡ, Hami formam habens, quod et άγκιστρο,τὸς et ἠγκιστρωμὲνος dicitur. [ Diod» S. t. ι, ρ. 3S7, [l. 5, c. 34 : Χρῶνται δὲ καὶ σαυνίοις ὁλοσιδήροις ἀγκιστρώδεσι.] Stob. [Ι. ι, c. 23, ρ.] 49°, Heeren. :[ Αγκιστροειδών ἄστρυιν.] Plut. [De plac. phil. 1. I, c. 3, t.j 9, ρ. 479 : [Μὴ γὰρ εἶναι (τὰ σχήματα τῶν ἀτόμων) μήτε ἀγκιστροειοῆ, μήτε τριαινοεο-δῆ, μήτε κρικοειδῆ,] Aretæus S3. Anci. Strab. 44, Γ..·' ,=24 Cas.] Wakf.f. Gl. Ἀγκιστριώδης* Hamatilis, Ι. Ἀγκιστρώδης. Unde adv. Ἀγκιστροειδῶς Erotian. ν. Ἤγκίστρευται.]
= Propriè Dioscor. 2, 204, t. 1, p. 329, l. 34 «le cappari : Ἀκάνθας ἀγκιστροειδεῖς ἔχων, ὡς βάτος. Metaphorice S. Epiph. Panar. 2, ι, 134 1.1, ρ. 417, Β : Τὸν μὲν ἰὸν και τὰ ἀγκιστροειὀῆ τῶν ὀδόντων αὐτῆς φάρμακα , Virus ejus [ hærescos] hamatosque ac venenatos dentes. Locum Plutarchi supra allatum habet quoque Euseb. Præp. ev. 14, 14, ρ. 749, C. Hase.
*	Ἀγκιστροθηρευτὴς, ὁ, Theodoreti Opera 2, 202. Kah.
Ἄγκιστρον, ου, τὸ, Hamus. Od. Δ, (368) : Ἱχθυάα-σκον Γναμπτοῖς ἀγκίστροισι, Piscabantur uncis hamis: [Μ 332.] Plut. De solert. anim. [c. 24,] (10, 66) : Τῶν δὲ ἀγκίστρων τοῖς μὲν στρογγύλοις ἐπὶ κεστρέας καὶ ἀμίας χρῶνται μικροστόμους όντας. ‖ Capitur et pro Quovis unco, secundum quosdam. [Cfr. Dio Cass. 40, Ρ· 975, 92 : Ἀγκίστροις τισὶ μεγάλοις οἱ δήμιοι ἐς τὴν ἀγορὰν ἀνεῖλκον. Schæf.] Fortasse ab ἀγκὶς, de quo ν. Ἀκις. Etym.: [Ἄγκιστρον παρὰ τὸ ἄγω ἄκιστρον , καὶ ἄγκιστρον. « Auctorem scripsisse puto ἄγω, ἄγιστρον, ut non τοῦ γ, sed τοῦ κ sit epenthesis, qualis 15, 11. » Sylburg. Ἄγιστρον reperitur in cod. Dorv. teste Gais-ford. neque aliter legitur in Zonara, qui eundem habet articulum. Hesych. : Ἄγκιστρον θηρατήριον (Pha-vor. εἶδος θηρατικὸν) ἐκ σιδήρου καμπτὸν, ἀγκύλον, στρεβλόν. Gl. Ἄγκιστρον Hamus, Uncus. Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. Γρ. 335] : Ἄγκιστρον • τὸ ἐπὶ τοῖς ἀτρά-κτοις. Οὕτω Ηλἀτων, nempe De rep. Ι. ι ο, ρ. 616, [529, Π : Ἐκ ὀὲ τῶν ἄκρων τεταμὲνον Ἀνάγχης Ατρακτον, δι’ οὗ πάσας ἐπιστρέφεσθαι τὰς περιφοράς, οὗ τὴν μὲν ἠλακάτην τε καὶ τὸ ἄγκιστρον εἶναι ἐξ ἀοάμαντος, τὸν δὲ σφόνδυλον μικτὸν ἔκ τε τούτου καὶ ἄλλων γενῶν κ. τ. λ. Vide Plat. Sophista 6, ρ. χ 3, Fischer. [Metaphor.
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Aristænet. Epist ι, 17, ρ. 85 Boiss., a Sceær. cita- Δ tus : Κἂν αὖθις τὸ ἄγκιστρον καταπίῃ, (sc. morosa muliercula). Qua de iocutione egerunt ] Wyttenb. ad Plut, de S. Ν. V. 52, et Hemst. ad Lucian, t. ι,
S. 359; Jacobs. Anthol. 7, 36γ, 11, 338. Sch-efer.] [Ἄγκυστρον sæpe in membr. et vett edd. pro Αγκιστρον.]
= Philo Belop. 5, ρ. 10a, C, de oppidis noctu tcn* tandis : Τοῖς ἀγκιστροις τοῖς σιδηροῖς, ἅπερ ἐπὶ καλωδίων ἐπιῤῥηττοῦνταιἅμματαἐχόντων. Usum hami in piscatione graphice describit S. Joann. Chr. Or. 46 in illud, Si esurierit inim. tuus, t. 5, ρ. 310, 1. 29: Καὶ καθάπερ ὁ ἁλιεὺς πάντοθεν τὸ ἄγκ. περιστέλλων τῷ δελέατι, προ-στίθησι τοῖς ἰχθύσιν, ἵνα προσδραμὼν τῇ συνήθει τροφῇ, δι’ ἐκείνης ἁλῷ καὶ κατασχεθῇ ῥᾳδίως • et ib. 1. 42 : Ὥσπερ οὖν ὁ ἁλιεὺς, εἰ γυμνὸν το θήρατρον προσέθηκεν, οὐκ ἂν ἐπεσπάσατο τὸν ἰχθὺν, νυνὶ δε περιστείλας αὐτὸ, λανθανόντως ἐνίησι τῷ στόματι τοῦ προσιόντος ζώου τὸ ἄγκ. κ. τ. λ. Proterve apud Diogen. Laërt. 4, 47, ρ. a55, 1. ι, Biou ὀνειδιζόμενος ἐπὶ τῷ μὴ θηράσαι μειράκιον, Οὐχ οἷόν τε, inquit, ἁπαλὸν τυρὸν άγκιστρο) Β ἐπισπᾶσθαι. Hase.
* Ἀγκιστροπώλης, ὁ, Qui hamos vendit. J. Poil.
7,y148.
Αγκιστρος, ἡ, pro ἄγκιστρον, ap. Basil. 83, Bud. [Tit. Nicet coll. in Vett chirurg. ρ. 31 : Ἀκὶς ἡ αγκιστρος, Spiculum vel Hamus. Fis.]
= Femininum item ap. S. Greg. Nyss. Or. ι in illud, Faciamus hom. ad im. nostr. t. ι, ρ. 145, A, de hamis ad cetos capiendos confectis : Εἶτα τῶν ἄκριον ἐκείνιον τῶν σχοινίιον, ὦν ἀπήρτηνται αἱ ἄγκιστροι, κατὰ τὸ ἕτερον πέρας ἀσκοὺς πνεύματι διατείναντες καὶ ἐκδήσαντες. Alibi tamen quater, L ι, ρ. 761, A; t. 2, ρ. 5ιο, C; ρ. 514 , Α; t. 3, ρ. 234, C, scripsit τὸ ἄγκιστρον. Hase.
Ἀγκιστροφάγος, ὁ, ἡ, Hamivorus ad verbum. Aristot. (II. À. 9, a5,) de siluro pisce : Ἐὰν δ᾽ ἦ συνήθης καὶ ἀγκιστροφάγος, λείττει μὲν οὐδ’ ὡς τὸν γόνον. Gaza vertit Hamifragam. || Item Avarus, φιλάργυρος, He-sych. [« Vocis hujus.Aristotelicæ usum metaphoricum et elegantem inveuisse videtur Hesych. (et Etym.) Ç ap. veterem Comicum. Similiter δώροις δελεάζειν est ap. Long. 3, ρ. 8ι.» Albert. Wakel. ad Hesych. marg. affert Horat. Ep. ι, 7, 73 : hic ubi sæpe Occultum visus decurrere piscis ad hamum. Angi. Hemst. ad Lucian, ι, 359. Scuær.]
Ἀγκιστρόω, F. ώσω, Ρ. ωκα, Hamo capio. Unde ἠγκιστρωμὲνον ἰχθύδιον præt. passivi ἀγκιστροῦμαι, Hamo captus pisciculus, Synes. Ep. [4, ρ. 23 ed. Vind.] Ij Et per metaph. ἠγκιστρωμένος, Qui ita detinetur ut elabi s. effugere non possit, velut hamo captus piscis. Ap. Etym, perperam ἀγκιστρωμένος, pro ἠγκιστρωμένος, [ Άγκιστρο,μένος • κατεχόμενος, ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν ἰχθύων , τῶν κατεχομὲνων ἐν τῷ ἀγκίστρῳ.
« Nescio an ἀγκιστρούμενος scripserit, præsenti tempore; nam in ἀγκιστρωμὲνος commune augmentum est omissum, more poetico, aut α in eo productum est Dorice. » Sylburg.] || Ap. Plut. (Crasso a5) : ἠγκι-στρυ,μὲναι ἀκίδες τῶν ὀϊστῶν, Ilamatæ cuspides sagittarum, pro hami formam habentes, quo fortasse sensu Propert. (a, 12,) Hamatas dixit sagittas Cupi- Β elinis. [ Lycophr. 67, [quem locum tentavit Wakel.
S. C. 4, 89, a Schæf. citatus.] Heliodor. 431. VVakef.] Ἀγκιστρώδης, i. q. ἀγκιστροειδὴς.
Ἀγκιστρωτὸς, ὴ, ὸν, Hamatus, Hami formam habens. In VV. LL. Hamis consertus, ἁλυσιδωτός. [Po-lyb. 6, 23 : ] [βέλος σιδηροῦν ἀγ.]
= Philo Belop. ρ. 9ὑ : Χρήσιμα δ᾽ ἐστὶ καὶ τὰ προ-καταρτιζόμενα παχέα ἀμφίβληστρα .... καὶ τὰ ἀγκιστρωτὰ ἐμβόλια, Et rostra hamata. Hase.
Ἄγκλειτοι, Hesychio μεγάλαυχοι, Jactatores, Qui magnificis verbis sc gloriantur. [ « L. Ἄγκλυτοι. » Ι. Voss. «Pro ἀγακλειτοί. » Kust. «*Vossio series favet; et sup. ν. Ἀγακλυτά. » Alb. Recte Kust.]
Ἀγκλεύειν, apud Varin. pro σώζειν, Servare, qua signif. supra habuimus Ἀγηλάζειν.
Ἄγκλιμα, pro Ἀνάκλιμα. J. Pollux ι, 90 : [Ἵνα δὲ κατακλίνεται ὁ κυβερνήτης, ἄγκλιμα καλεῖται.]
Ἀγκλίνω, poet. syuc. pro Ἀνακλίνω. [Hom. II. Δ, 113j Od. Χ, 156.]
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Ἀγκλὸν, Hesych. σκολιὸν, Obliquum, f. pro Ἀγκύλον. [«L e. Ἀγκύλον.» Guyet. «Ab ἀγκλὸς, ζαγκλὸς, onde ζαγκλή• » G.]
Αγκοίνη, ης, ἡ, Ulna, ἀγκάλη. Et frequentius Ἀγκοῖναι in plur. L q. ἀγκάλαι, Ulnæ. Poeticum est. Od. Λ, (267! : Γείνατ, ἐν ἀγκοίνῃσι Διὸς μεγάλοιο μι-γείσα. Jul. (Æg. ) Epigr. (45) : Ἐν χθονὸς ἀγκοίναις ὤλετο μητερίαις ( al. μητριάσιν). Ex ἀγκὼν ‘fit ἀγκώνη , e quo ἀγκοίνη, mutato ω in οι. Eust. [206, 3.] [Vide Etym, supra in Ἀγκὼν ciL [et ρ. 596, 38 et 822, 35.] Zonar. : Ἀγκοίνη * ἡ ἀγκάλη. Ἀγκοίνη * ἀπὸ τῆς ἀγκῶνος ἀγκυ,νη καὶ ἀγκοίνη, ὅ ἐστιν ἡ ἀγκάλη. Apollon. Lex.: Ἀγκοῖναι* ἀγκάλαι. Ἐν ἀγκοίνῃσιν ἰαύειν, (Od. Λ, 260, ubi ἰαῦσαι hodie rectius legitur.) : Οἱ δὲ νεώτεροι καὶ τὰς ἀγκύρας οὕτως λέγουσι.] Ἀκοίνῃσιν , Hesych. affert pro ταῖς ἀγκάλαις, sed scr. potius Ἀγκοίνῃσι. [In-terprr. eum Nostro corrigunt Ἀγκοίνῃσι, sed vulg. retinendum censet Is. Voss. ob seriem, « et forte in vitioso cod. sic scriptum reperit Hesych. ut alias.* Albert. In cod. Ven. est Ἀκινίησιν. «Quodsi (vulg.) αἱ ἀγκάλαι etiam retinere malis, omnino statuendum excidisse quædam.» Albert. Ancl. Theocr. 3,44. Mit-scherlich. Cer. 183. Metaph. Rittcrh. ad Oppiam ρ. 169. Jacobs. Antii. 6, 246; 12, 346. Schæf.J
*	Ἀγκοίνησις, Ulnarum amplexus, ν. voc. seq.
Ἀγκοινίζω, Ulnis amplector, ἀγκαλίζομαι. [J. Poli.
3,	155, iuter luctarum vocabula ponit, λυγίζειν, ἀγ-κοινίζειν, ἀγκυρίζειν. « Deest ἀγκοινίζειν in Ms. » Jun-germ. Faber Agonist. 14 legit, et quidem recte, ut nos judicamus, ἀγκαλίζειν. Schneider. Lex. s. ν. Διαγκυλέω. «Ν ice tas Annal. 17, ι; 21, 3, διαγκωνίζεσθαι s. διαγκοινήσασθαι τὸ δόρυ. Simplex ἀγκοινισάμενος, ibid. j, 10, et ἀγκοίνησις, 4, 3. (Nicet. Chon. 9, 5i. Kall.J sed ἀγκωνίζεσθαι, 12, 8, et ἀγκώνισις, 21, 2; semel 19, ι, Ἀγκυλιζόμενο; τὸ ξίφος.» Adde Eust. ad II. A, ρ. 774,Bas. [=83$, ii,] a Valck. ad Scap. indicatus: Καθὰ δηλοῖ καὶ ὁ φήσας, ὅτι ἐναγκοινεῖται ὁ Ζεὺς κε-ραυνὸν ὡς ἐν σχήματι αἰχμητοῦ πολεμησείοντος,]
Ἀγκύλαι, Hesych. ἀγκῶνες, ἀγκοῖναι, ἀγκάλαι, Cubiti, Ulnæ, χεῖρες, Manus, σχοινία ἱστοῦ, Mali nautici funes. [Albert, edidit : Ἀγκόλαι· ἀγκῶνες. Ἀγκοῖναι· ἀγκάλαι, χεῖρες, καὶ σχοινία ἱστοῦ. Sed ex ordine verborum leg. Ἀγκόλαι· ἀγκῶνες, ἀγκοῖναι, ἀγκάλαι, χεῖρες, καὶ σχοινία ἱστοῦ. Nam cod. Ven. exhibet: Αγκόλαι* ἀγκόνες, ἀγκοῖναι. Ἀγκόλαι autem i. q. ἀγκύλαι. Sic in Gl. Ἀγκοῖλαι ponitur pro ἀγκύλαι. Hesych. Ἀγκοίνῃσιν· ἀγκάλαις. Ἐν ἀγκοίνῃσιν ἐν ταῖς ἀγκάλαις, Odyss. Λ, 267.]
** Ἀγκομίζω, poet, syncop. pro ἀνακομίζω, Pind. Pyth. 4, ι5 : Ἀγκομίσαιθ᾽ ἔπος. Fix.
*	Ἀγκονεύω, corrupt. voc. pro ἐγκονεύω. Vid. seq. voc.
Ἀγκονέω, ι. q. ἐγκονέω, Studiose in aliquo opere versor, Opus aliquod accelero, μετὰ σπουδῆς ἐνεργῶ, VV. LL., non citata ejus expositionis auctore. [Vide Brunck. ad Aristoph. Lys. i3n, ubi vulgo habetur Ἀγκονεύω.]
Ἀγκονὶς, Ministra, Famula. In nostro vet. Lex. : ἀγκονίδες, αἱ ὑπηρέτιδες παρὰ τὸ ἐγκονεῖν , ὅ ἐστι μετὰ σπουδῆς ἐνεργεῖν. Ita vides ἀγκονέω et ἐγκονέω, ἀγκόνος et ἐγκοίνος, ἀγκονὶς et ἐγκονὶς idem signif, scriptura tantum differre. At in VV. LL. perperam scribitur ἀγκοντίδες. [Scriptura eum α prava est.]
Ἀγκόνος, Minister, Famulus : unde ἀγκόνους, quod Hesych. exp. διακόνους, δούλους : Etym, ὑπηκόους etiam. [Lennep. Etym. ν. Ἀγκοίνη.] [Cfr. Albert, ad llesvch. ι, 60]
Ἀγκοπήνια, vid. Ἀγγοπήνια.
Ἀγκοπτὴρ, Hesychio σφύρα, Malleus, forsan Æolica sync. pro ἀνακοπτήρ.
Ἀγκορὲς Hesych. affert pro ἀκόρεστον, Insatiabile, Inexplebile : fortassis pleonasmo τοῦ γ pro ἀκορές.
Ἀγκορυφῶσα, ap. Hesych. ἀνατιθεῖσα τὸ τῆς κεφαλῆς ἐφα7ττόμενον, τὴν ἱέρειαν καθοσιοῦται τῇ θεῷ. [Ἀνακορυ-φοῦμαι, [Α calce repeto,] in Theod. Prodr. Àmar. Du Theil. Notit. Mss. 8, 116, e cod. edidit ἀνακορυφώσα-σθαι, ubi Gaulm. ρ. 436, ἀνακορυφήσασθαι. Elbek-likg.]
Ἄγκος, εος, τὸ, Vallis, Convallis. Ἄγκος est locus profundus ac concavus et praeruptus, inquit Eust.
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&497, 13 : Ἄγχος δὲ διὰ τοῦ κ ὁ βαθὺς καὶ φαραγγώ- Α καὶ κοῖλος τόπος.] Scribit Hesych. quoque, ἄγκεα esse concava loca et prærupta, (Ἄγκεα· κοίλους τόπους καὶ φαραγγώδεις,) sed nimis generaliter uterque, fortasse; neque enim Quivis locus hujusmodi ita dici possit, sed Locus montanus. Quare alibi rectius dicit East. ἄγκεα esse Loca montana', depressa, et concava. Γρ. 1498, 45 : Ἄγκεα δὲ τόποι ὀρεινοὶ ἀνακείμενοι ο ἐστι χθαμαλοὶ, ταπεινοὶ, καὶ ὡς οἱ παλαιοί φασι, φάραγγες, κοίλοι τόποι, κ. τ. λ.]
At Idem alibi addit, Arboribus condensa, [ρ. 1218.· Δασεῖς τόποι.] Quod tamen, ut opinor, in plurimis quidem ἄγκεσι verum comperietur, sed non in omnibus. Quod autem dicit ἄγκος esse Locum profundum, concavum, depressum, præruptum, hæc omni* valli conveniunt, s. convalli, quam Lat. poetæ Altam, i. e. profundam, appellant : item cavam s. concavam : depressam quoque. Sed et densam s. condensam arboribus vallem legimus in prosa etiam, et Virgil. (6, 703,) dixit, in valle reducta Seclusum nemus. idem (ib. 679,) virentem convallem dixit eo- Β dem sensu, ni fallor, quo Hom. ἄγκεα ποιήεντα, Od.
Δ, (33γ; Ρ, 128.) Idem alibi βαθέα vocat, Profunda,
II. Τ, (490) : Ὠς δ᾽ ἀναμαιμάει βαθέ᾽ ἄγκεα Οεσπιδαὲς πῦρ Ούρεος ἀζαλέοιο. Xenoph. Anab. (4, ι, 7) : Ἐν τοῖς ἄγκεσι καὶ μυχοῖς τῶν ὀρέων • [De venat. 10,19 : Τὰ ἅγκη τὸ τραχέα.] Plato in Cratylo (3α) dicit ἅγκη esse δύ-σπορα καὶ τραχέα καὶ λάσια. Locus est hic : Ἀπείκασται δὲ (τὸ ἀναγκαίον) τῇ κατὰ ἄγκη πορείᾳ, ὅτι δύσπορα καὶ τραχέα καὶ λάσια ὄντα, ἴσχει τοῦ ἰέναι, ubi non sine gravissimo et periculosissimo errore non in Aid. solum ed., sed et in aliis omnibus [præter Bas. 2, vid. Fischer, ad h. Ι.], τῇ κατὰ ἀνάγκην πορεία legitur, pro τῇ κατὰ ἅγκη, ut in nostris veteribus exemplaribus legimus, quæ tamen aut quibus similia ne Ficinus quidem viderat, quippe qui et ipse κατὰ ἀνάγκην legat, vertens: Describitur autem e processu secundum necessitatem, quum vertendum omnino fuisset aut hoc aut simili modo, Similitudinem autem habet eum incessu per valles. Ceterum ἄγκος üici ἀπὸ τοῦ ἀναγκεῖσθχι, [imo ab ἀνακεῖσθαι derivat in quin- C que, quos suppeditat Index, locis. Vid. infrà.] p.assim tradit Eust., quanquam mallem ab ἀγκεῖσθαι deduxisset, quod pro ἀνακεῖσθαι per syncopen a poetis usurpatur.
U Ἄγκος, Editus Iocus montis, SuitL:Ἄγκος* ὑψηλὸς τοῦ ὄρους τόπος. Ποσὶ δ᾽ αὖ ἐλθεῖν ἄγκος ἐς ὺψικάρηναν ἐδι'ζετο,β poeta quopiam. [«Hoc fragmentum, cujus-cujus sit, corruptum est, atque ita emendandum, ποσσὶ δ᾽ἀνελθεῖν Ἄγκος ἐςὑψικάρηνον ἐδίζετο. Suid. ν. Ἐώρημα :
Ὀ Βελλεροφοντης διὰ τοῦ ΙΙηγάσου τοῦ πτερωτού επεθύ-μησεν εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνελθεῖν. » Toup. Emendd. 3, ι3. SuitL : Ἄγκη καὶ ἄγκεα * οἱ φαραγγώδεις, καὶ ἀγκυλοει-δεῖςτόποι, καὶ κοίλοι, καὶ καταδύσεις ἔχοντες. Ἢ ἄγκεσι* συνδένδροις καὶ ὑλώδεσι τόποις. Ἐν Ἐπιγράμματι * Θη-ροβαλεῖ τούτῳ ὀ᾽ ἄγκεσι θηροτόκοις. Zonar. : Ἄγκη, καὶ ἄγκεα* οἱ φαραγκώδεις, Γ. φαραγγώδεις, (καὶ ἀγκωνοει-δεῖς,) καὶ σκοτοειὀεῖς τόποι, καὶ κοίλοι, καὶ καταδύ-σεις ἔχοντες* ἡ σύνδενδροι, καὶ ὑλώδεις τόποι, (καὶ ὑψηλοί. Ἐν Ἐπιγράμματι· Θηροβόλει τούτῳ δ᾽ ἄγκεσι θηροτόκοις. Καὶ ἐν ἑτέρω * Ποσὶ δ᾽ αὖ ἐλθεῖν ἄγκος ἐς D ὑψικάρηνον ἐδεδίζετο. Εἴρηται δὲ ἀπὸ τοῦ συγκεκλεῖσθαι καὶ συνάγεσθαι ἐν αὐτοῖς τὰ ξύλα. Παρὰ τὸ ἄγα, τὸ φέρω, ἄγη, καὶ πλεονασμῷ τοῦ κ, ἄγκη.) «Commiscet αγκος, et ἄγκη. Epigrammatum fragmm. habet etiam Suid. Primum legitur Anthol. Steph. 433; Brunck. 2, 182, (inter Julii Dioclis Carystii Epigrammata;) sed ibi legitur δικτυβόλει. In altero fr. Suid. habet, (et quidem recte,) ἐδίζετο.» Tittmann. Vide Toup. Emendd. ι, 18. Etym. : Ἄγκη· τὰ τῶν ὀρῶν κοιλώματα, ἀπὸ τοῦ συγκεκλεῖσθαι, καὶ συνάγεσθαι ἐν αὐτοῖς τὰ ξύλα. Παρὰ τὸ ἄγω τὸ φέρω, ἄγη, καὶ πλεονασμῷ τοῦ κ, ἄγκη • ὴ παρὰ τὸ κέω κῶ, τὸ δηλοῦν τὸ κεῖσθαι, γέγονεν ἄγκος, ἐν ὧ ἔστι συνάγεσθαί τε καὶ κεῖσθαι. Pseiulo-Did. ad II. Χ, 190 : Διά τ᾽ ἄγκεα, καὶ διὰ βήσσας • ἀντὶ τοῦ, δι’ ἀγκέων, καὶ βησσῶν, οὕτω δὲ καλοῦνται οἱ κοίλοι καὶ βάσιμοι τῶν ὀρῶν τόποι. Omnino ν. Schol. Ven. ad h. l. Akgl. Alex. Ætol. 5. >\akef. S. C 2, 43. [Ἄγκος et ἄγγος conf. ν. Ἄγγος. Add.] Markl. ad Eurip. Iphig. ρ. 346; not. ad Herod. 472. ScHær. Artcinid. a, 28, et 73. Hermann.
II. in Mcrcur. 15g.	|| Hesych. : Ἄγκος* νῆσον πολλὰ
ἄγκη ἔχουσαν.] [Poeta apud Schol. Hephæst. ρ. 87; Aristot. Θ. Ἀκ. ρ. 117,1, ia ed. Sylb. Hemst.J
= In Atticis poetis semel legitur. Eurip. Bacch. ν. 1049: Ἄγκος ἀμφίκρημνον. Deriv. ab ἄγνυμι, non ab ἀνακεῖσθαι vel ἀγκεῖσθαι eum Eustath. et Stephano. Fix.
= Cùm Artemidori Iocis modo allatis cfr. Phil. Quod a Deo mitt somn, ι, vol. ι, ρ. 6t3, 1. 33 : Τί δ᾽ οἱ ἀστέρες ; πότερον γῆς εἰσιν ὄγκυι πυρὸς πλήρεις; ἄγκεα γὰρ καὶ νάπας καὶ δρυμοὺς διαπύρους εἶπον αὐτοὺς ιἶναί τινες. Hase.
Ἀγκοτύλη, Hesych. auctore est παιδιά τις ἐν ᾗ τὰς χεῖρας ὀπίσω πλέξαντες δέχονται τὸ γόνυ : pro quo alii habent ἐν κοτύλη. [V. Albert ad Hesych. t. ι, ρ. 51.]
Ἀγκόχασι pro ηνεγκαν ap. milium τῶν ἀκριβῶν re-periri, sed tantum in Epist, quadam Philippi Macedonis, annotant Varin. et VV. LL. ex eo. Verum mendosa est ea νοχ, et pro ea scr. ἀγηόχασι, quod est præt. med. Atticum τοῦ ἄγω, ut alibi dictum est, et inter vv. anomala. [Zonar. 34.] [Optime Stephanus. Cfr. Sehæf. App. Demosth, t. a, ρ. 74. Vide Ἀγήοχα. Fix.J
Ἀγκράτος ἐλαύνοντα, Suid. e Xen. ( De re eq. 8, 10,) affert pro πάνυ ἐλαύνοντα : quod ἀγκράτος syncopen habet pro ἀνακράτος s. ἀνὰ κράτος, Pro viribus, Quantum poterat. [In Xen. ἀνὰ κράτος scriptum. Gramm. S. Germ. in Bekk. An. ρ. 33γ : Ἀγκράτος ἐλαύνω : εἶπε Ξενοφῶν κατὰ συγκαπὴν, ἀντὶ τοῦ ἀνὰ κράτος. Σὺ δ᾽ ἄμει-νον ποιήσεις μὴ χρώμενος τῇ λέςει • ρ. 329 : Ἀκρατώς ἐλαύνοντα, e Xenoph.]
Ἀγκρέμαμαι , Ἀγκρεμάννυμι , Ἀγκρεμαννύω, poet. syncop. pro ἀνακρ. Antipater Sidon : Ἀγκρεμάσας Ἄρηϊ μιάστορι χόσμον ἄκοσμον, In Martis tholum suspendens [Epigr. 29, Anal. 2, 14. Add. Hom. Od. Α, 440, Eurip. Erechth. fr. 6, 5],
** Ἄγκρη. Arcad. De accent, ρ. 113, 19. Leg. ἄγρη. Osann. Aud. Imo leg. Ἄγρη, nom. pr. urbis vd Ἄσκρη. Cfr. Chærob. in Bekk. An. Gr. ρ. 1173. Fix.
Ἀγκρίνω, Æol. et poet, syncope pro ἀνακρίνω. Sic ἀγκρούω pro ἀνακρούω.
* Ἄγκρισις, poet, pro ἀνάκρισις, Æseh. Eumcn. 365á
Ἄγκριτος, unde δυσάγκριτος, quod vide.
Ἀγκρούομαι, poet. s^nc. pro Ἀνακρούομαι. [ Theocr.
Id. 4, 31.]
Ἀγκταλιάζω, F. σω, Ρ. κα, Suffoco, Strangulo, ἄγχω, Hesych. [Is. Voss. legit ἀγκτηριάζει pro vulg. ἀγκταλιάζει. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 32γ] : Ἀγ-Καλίζει* ἄγχει. Vide Ἀγκαλίζω.]
** Ἄγκτειρα, ας, ἡ. rem. ab Ἀγκτήρ. Zoroast. Orae, mag. ρ. 78, coli. Schol, ρ. 86 et 102, de Furiis adhibuit. Schneid. Lc\. Suppl.
Ἀγκτὴρ, ῆρος, ὁ, Id quo constringimus aliquid ς nam ἄγχο,, unde fit, Constringere fauces significat. Hinc pro Vinculo ponitur, quia qui vinciuntur, constringi solent, siquidem ab Hesych. [et Etym.] δεσμὸς exponitur. Ap. Galen, redditur Fibula, ad Glauc. 2 : Ἐαν δὲ εἰς βάθος διήκῃ τὸ τραῦμα, καὶ ῥαφαῖς καὶ ἀγ-κτῆρσιν εἰώθαμεν αὐτὰ τὰ χείλη συνάγειν. Qui Iocus convenit curri eo, quod scribit Celsus 1. 5 : Ἀγκτῆρες Fibulæ sunt, quibus oræ vulnerum committuntur. Γ Vide Schneider, ad Veget, ρ. ι 16.]	‖ Ἀγκτῆρες,
Loca in collo, quibus lit suffocatio. J. Poli. (2, 132), et Etym, atque Hesych., qui ex illo, ut opinor, sum-serunt, [οἱ ἐν τῷ τράχηλο, τόποι, δι᾽ ὧν ἄγχεσθαι συμβαίνει. « Ea colli pars esse dicitur, quæ est inter πρη-στῆρας et φάρυγγα a vehendo, ut volunt nonnulli, auctore J. Poli. 2, (ι34 : Τὸ δὲ ἐν μέσῳ πρηστήρων τε καὶ φάρυγγος, ἀγκτήρ. Vide Nostrum ν. Ἀγητήρ.) ᾽Αγκτῆ-ρες, Pars colli, ut ait Hesych., per quam facillimè auis suffocatur. Dicuntur etiam ἀγκτῆρες Hamuli s. Fibulæ, quibus vulnerum labra longe a se dissita conjunguntur, ap. Gal. Metii, ι, et Ceis. 5, 26, quod, opus ἀγκτηριασμὸς appellatur. Paulus autem 4, 1, Luctæ genus, quo colla mutuo petuntur ad strangulationem minandam, ἀγκτῆρας vocasse nonnullis videtur; sed corruptus quorundam judicio is locus est, atque illic pro ν. ἀγκτῆρσι leg. censent ἁλτῆρσι, Halteribus, quorum usus in veterum exercitationibus notissimus fuit » Gorræus. Lectio αλτῆρσι etiam Νο-
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stro arridebat : vide Ἁλτῆρες. Angl. Jacobs. Exerc. Δ ι, 98 : (« Moschio ap. Stob. 154 : Πᾶν τλῆμ᾽ ἀνάγκης στυγνὸν ἡ κατ’ αὐχένων ἹΙμὲν ἐρείδεις, τῆς τε λατρείας ζυγοίν. Ubi f. scr. : Αγκτῆρ᾽ ἀνάγκης στυγνὸν ἡ κατ’ αὐχένων , Quæ cervicibus nostris necessitatis imponis vinculum. ») Schæf. Lege ἡ pro ἡ.]
= In comparatione Plut. De tranqu. an. 7, ρ. 468,
C : Ἂν δ᾽ ὡς τοιούτοις αὐτοῖς πεφυκόσι χρώμενος, ὥσπερ ἰατρὸς ὀδοντάγραις καὶ ἀγκτῆρσι, Sicut medicus forcipibus ad evellendos dentes et hamulis ad constringenda vulnera utitur. De his fibulis multus est Sal-mas. Epist. 45 ad Dupuy, ρ. 97, 1. 7, sqq. «Galcn [sic] la nomme ἀγκτῆρα, aussi fait bien Paulus Ægi-neta et tous les autres Grecs : lequel mot ne signifie qu’un lien pour serrer et arrester quelque chose, etc. » Locus a Salmasio indicatus est fortasse Paul. Ægin. 6,107, ρ. 219, Ι- 21 ed. Basil., nam ibi licet in cuso: Ἀγκίστροις καὶ ῥαφαῖς χρησάμενοι, τῇ ἐναίμῳ τούτους θεραπευσομεν ἀγιυγῇ, optimi tamen codd, nostri habent, ἀγκτῆρσι καὶ ῥ. Hase.
Ἀγκτηριάζω, F. σω, Ρ. κα, Anctcre constringo, Β Constringo fibula, quæ Ancter dicitur. Et nomen verbale Ἀγκτηριασμὸς, Constrictio per anctercm. Ἀρ-τηριάζειν, in Hippiatr. de equo hydrope Jaborante: Ὅταν δὲ ἀποῤῥυῇ τὸ ὑγρὸν, ἀρτηριαζέσθω, καὶ θερα-πευέσθω ὡς τραῦμα. Ita Bud. sed sine interpr. [Veget. Art. Veterinar. s. Mulom. 5, 24 : « Quum fistulam abstuleris, duo vel tria grana salis in plagam inseris, ne claudatur », ubi Schneider, ρ. ι 16 : « Hoc Apsyrtus et Hierocles dicunt ἀρτηριαζέσθω καὶ θεραπευέσθω τὸ τραῦμα. » «Verbum ἀρτηριαζο), c loco isto solo relatum in Lexica, delendum, et in ἀγκτηριαζέσθω mutandum est. Ἀγκτὴρ est Fibula. » Idem in Corrig. et Add.]
= Crito ap. Galcn. De compos, med. per gen. t. 13, ρ. 608, C : Ἔστι δὲ (sc. ἡ ἀνίκητος, emplastrum quoddam) καὶ ἐναίμων κολλητική ἐπειδὰν ῥαφῇ ἡ ἀγκτη-ριασθῇ, Cruenta glutinat, sutura vel fibulis juiicU, Fix.
Ἀγκτηριασμός. Vid. Ἀγκτηριάζυ,.
* Ἀγκτικὸς, ὴ, ὸν, in Ælian. Η. Α. 14, 25. Vai.ce. ad Scap. marg. [Ἄγαν ἀγκτικῆς, conject. esse videtur C pro ἀγανακτικῆς. At veram lectionem suppeditat cod. Vatie, ἄγαν ἑκτικῆς. SmnKE. Quo de loco ν. supra ρ. 297, CJ
Ἀγκυλέομαι, F. ήσομαι, Ρ. ημαι. Athen. (534, E, de Alcibiade) : Ἀσπίδα γοῦν εἶχεν ἐκ χρυσίου καὶ ἐλέ-φαντος πεποιημὲνην, ἐφ᾽ ἦς ἦν ἐπίσημον, Ἔρως κεραυνὸν ἠγκυλημένος, Bud. interprete, Manu tenens quasi jam vibraturus, ut διηγκυλημένος. Sed notandum est hic metaphorice dici κεραυνὸν ἠγκυλημένος : proprie enim dicitur de jaculo, quod ἀγκύλη, Amento, ut antea docuimus, est religatum. [Amor non nunquam fulmen gerens repraesentatur. Vid.] [Jacobs. Anthol. 6,
58. Sciíæf.] [Cfr. Διαγκυλέομαι et ἐναγκυλέομαιἹ
Ἀγκύλη, ης, ἡ, Jaculi genus. [Schol. Aristoph. Αν.
1180.] Suid., [Zonar.], Hesych., Eust. [816,35,] unde etiam μεσάγκυλον, ac fortasse idem valet utrumque, Eust. [344, 16, cfr. Schol. Arist. Eq. 2G2 et ad eum Piers. ad Mœrid. ρ. 91 a Schæf. citatum.] Ita usus videtur Eurip., videlicet pro Jaculo, Or. (1477) : Ὀ μὲν πέτρους, ὁ δ᾽ ἀγκύλας, Ο δὲ ξίφος πρόκωπον ἐν χεροῖν D ἔχιον. [Hesych. : Ἀγκύλαι * τῷ ἀκοντίῳ. « L. τὰ ἀκόντια, vel, Ἀγκύλη· τῷ ἀκοντίῳ. » G. «Recte Guyet. mox, Ἀγκύλη· ἀκόντιον.» Albert. V. Kœn. ad Gregor. C, 219, a Sciíæf. indicatus.]
ϊ Ἀγκύλην fuisse Lorum medio jaculo alligaturo, id Lat. Amentum dicitur, videtur mihi c Schol. Eurip.
(1. c.) posse colligi : Ἀγκύλας, τὰ ἀκόντια, ἀπὸ τοῦ ἐπηγκυλισθαι, [Gu. ἐπαγκαλίζεσθαι] ὴ διότι ἀπὸ τῆς κατὰ μέσον [vulgo, μετὰ μέσου] [κατὰ τὸ μέσον Mattii.] ἀγκύ-λης λαμβανόμενοι ῥίπτουσιν, ubi etiam notandum, existimare illum ἀγκύλην dictum esse Ipsum jaculum ab ἀγκύλη significante Lorum, quod ipsi alligatur. Cujus tamen significationis nec Suid. nec Hesych. meminerunt; sed nec Eust., quod sciam, licet is, qui Indicem in ejus Commentarios collegit, ponat, Ἀγκύλη, λαβὴ ἀκοντίου, et εἶδος ἀκοντίου, Ansa jaculi, et Genus jaculi, quum Eust. in iis, ad quos Index remittit, locis, duntaxat dicat Jaculi genus esse. [Eustathii locus , [ρ. 344 ,] ad quem respexit Indicis auctor, i. e. Devar. proferetur a nobis in Μεσάγκυ-
λον.] Et eum, qui Indicem illum collegit, alibi quoque in eo posuisse alia quam essent in textu, nonnunquam addendo, interdum detrahendo , sæpe mutando, nonnunquam contraria etiam scribendo, non sine magna molestia animadverti. Sed hic s. de suo hanc significationem addidit, s. ex aliquo Eust. loco sumsit, vera est sanè, ut e Schol. Eurip, apparet. Quinetiam ἀγκύλην dictam fuisse Ansam aliorum jaculorum, i. e. Lorum illis alligatura, quo prehendebantur, e Strab. 4, [4, 3, ip6j (3oi,) colligo : Ἔστι δέ τι καὶ γρόσφῳ ἐοικὸς ξύλον, ἐκ χειρὸς, οὐκ ἐξ ἀγκύλης ἀφιέμενον. Festus Amenta esse ait, quibus, ut mitti possiut, vinciuntur jacula. Serv. (ad /En. 9, 665,) Amentum vult esse lorum, quo media hasta religatur et jacitur, ubi observa, quod dicit, media hasta religatur, convenire eum eo, quod ab Eurip. Schol, dicitur de jaculo, ἀπὸ τῆς κατὰ μέσον αγκύλης. [Serioris aevi hic usus, ut ἀγκύλη Amentum sit, Ileynio videtur ad 11. Β, 848 a ScH.KFtno citat. ] Jam vero et Xenoph. ( Cyn. 6, ι,) de collariis canum louuens, dixit : Οἱ δε ιμάντες ἀγκύλας ἔχοντες τῇ χειρὶ, Ansas, Lora videlicet, quibus digiti inseri possent. [Poli. 5, 54 : Τὸ μὲν πρῶτον, ἀπὸ τοῦ ἱμάντος ὑλακτεῖν ἐῶντας, μικρὸν δὲ ὕστερον, καὶ τὴν ἀγκύλην ἀπολύσαντας, ὡς μὴ τει-νόμενοι ῥηγνύωνται.] Sed et Hesych. ἀγκύλας testatur dictos ἱμάντας ἐν κρηπῖσιν, Lora in calceis, per ἱμάντας, i. e. Lora, Corrigias intelligens. Et rectius fortasse ac magis proprie ἱμάντας ἐν κρηπῖσιν inter-rctabimur, Solearum amenta : [« Ι. c. Vincula, qui-us crepidæ pedi astringuntur. » Kuster. In cod. Ven. est Ἀγκύλεαι· ἱμ. ἐν κριπίσιν.] [Macho ap. Athen. 8, 349, F : Κᾳτα τῶν Σικυωνίων Αμυγδάλην ἐπι^ᾶσα s. τ. λ. Pro ἀμυγδ. Léopard. Emendd. ι, 2 in Thés, crit, t. 3, 8, conjecit τὴν ἀγκύλην · de calceorum amento. Vide s. Ἄγκαλος.] Denique ἀγκύλη late patebat, fortasse et ad Lorum, quo ligamina s. vincula diversis rebus fiebant, i. e. diversa amenta.
1 Ἀγκύλη, Media pars hastæ exponitur in W. Gr. Lat. LL., etiam in novissimo, [e J. Poli, ι, i36, de armorum nominibus : Καὶ τὰ μέρη, τὸ μὲν τέλος σταυρωτὴρ, τὸ δὲ μέσον ἀγκύλη.] [Cfr. Schol. Eurip. Phœn. 1141 ed. Matth.] Sed falsam esse puto hanc expositionem et per errorem positam, e verbis Schol. Eurip., quæ paulo antè [ρ. 343, D,j citavimus, non intellectis. Cæterum posui nomen hoc ἀγκύλη post ἀγκύλος, quod quasdam significationes habeat, quæ vocis ἀγκύλος aperte significationem retinent. Fortasse vero eam et in aliis retinet, ut quum Jaculi quoddam genus declarat. Esse autem ἀγκύλος antiquiorem vocem quam ἀγκύλη, verisimile est.
ἥ[ Nervus arcus. Soph. OEd. Ἐ 204 : Χρυσοστρό-φων ἀπ᾽ ἀγκυλῶν. Glossa in membr. τὰ νευρὰ ^sic) λέγει. Ànte Br. legebatur ἀγκύλιον. Funis s. Laqueus funis.· Eurip. Iph. Τ. 14o8 : Ἄλλος δὲ πλεκτὸς ἐξανῆπτεν ἀγκύλας. Vulg. Ἀγκύρας contra metrum. Illud restituit Markl., et ipse ita interpretatus est : Alius vero funes ex navi suspendebat curvos. Sed Musgr. ἀγκύλας pro substantivo habuit, quod proprie laqueum s. ansam a fune factam significet; sensum adeo esse : nautas vela collecta loris constrinxisse. Contulit Androm. ν. 719 : Πλεκτὸς ἱμάντων στροφίδας ἐξανήσομαι. Seidle-rus (ι3γ4 suæ ed.) vertit : alius vero tortos laqueos ex navi suspensos religabat. Ἀγκύλας probavit etiam Maltby ad Morcll. Thes. pros. s. Ἄγκυρα et Matthiæ (ν. 1373 s. ed.), qui ut ἀγκύλας de loris vel funibus intelligit, ita de totius loci sententia neque eum Musgr. neque eum Seidlero convenit. Schxfercs hæc loca indicavit.
Ἱ Ἀγκύλη, Incurvatio cubiti, Inflexio cubiti, ἡ καμπὴ τοῦ ἀγκῶνος, Hesych. Idem paulo post : Ποτέ δὲ ἀγκύλη, τὸ ἐντὸς τῆς, melius legetur τοῦ, [et hodie sic legitur, sed in priore glossa etiam Albert, edidit τῆς, omissa Salmasii nota, qui correxerat τοῦ, ut patet e Schrevelii ed. 1668,] ἀγκῶνος, Pars interna cubiti. [Etym. : Ἀγκύλη* τοῦ ἀγκῶνος ἡ καμπὴ.] Accipitur autem in iíla priore signil. in Hippiatria, videlicet pro Curvatione cubiti. Quod si accipiamus ἀγκύλην pro Interiore parte cubili, ideo, ut opinor, hoc nomen habebit, quod ea sit quæ curvetur. Huc referendum videtur et quod ait Suid., ἀγκύλην signi-
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ficare Opus quoddam tabernaculi Moysis, (et Zonar. : Σημαίνει δὲ καὶ ἔργον τι τῆς σκηνῆς τοῦ Μωϋσέως,) Opificium quoddam circa structuram tabernaculi. Hoc autem dicit, quia i.xx Interprr. ν. rnttSlS transtulerunt ἀγκύλας, Ex. 26, (4) : Καὶ ποιήσεις ἀγκύλας ὑακινθίνας ἐπὶ τοῦ χείλους τῆς αὐλαίας τῆς μιᾶς, quæ νοχ subinde postea repetitur. Nomen autem llebr., pro quo illi ἀγκύλας posuerunt, a viris linguae illius
Çeritissimis Gallicè explicatur Lacets, quæ et ipsa inculorum genus sunt : ideo huc referendam et hanc Suidæ annotationem putavi. [Vide Ex. 38, 17, 19, et 29. Hesych. : Ἀγκύλας· ὀγκίνας, σκεύη, ἡ χαλε-πάς. « Recte Soping. ὀγκίνους. Est νοχ Græco-barbara, de qua ν. Ducanc. (et Nostrum.)» Kuster. «Fuit quum legerem ὀγκια, vel ὄγκους. Nunc praefero ὀγκίνους, non tantum quod in Ἁρπάγη ita legatur, sed et Glossæ : Ὄγκινος· Uncinus. Ita enim leg. Vide Martin, et Voss. Etym. ν. Uncinus, et Uncus. In Lex. Ms. Octateuchi in Bibi. Coisl. 464, inter voces Sirachi-cas legitur: Ἀγκύλας* ὀγκίους (1. ὀγκίνους,) εἰς οὓς ἐμ-βάλλονται οἱ κρίκοι τῆς κώπης. Tum : Ἀγκωνίσκους * σκεύη. Quæ Hesych. pulchre illustrant. Consentit Lex. Octateuchi Ms. in Fabric. Bibl. Gr. 10, 62 : Ἀγκύλας· ὀγκίους, Ι. ὀγκίνους, εἰς οὓς ἐμβ. οἱ κρίκοι. Ἀγκωνίσκους· ἀντιβάσεις, ἡ σκεύη τιμωρητικὰ. » Albert.] [Vide Seidler. ad Euripid. Iphigen. Ἱ\ 1374- — Τῆς ἁλύσεως ἀγκύλαι, Circelli. Gregor. Nyss. t. 3, ρ. 129, C. Hemst. Ι. q. Ἀγκύλια.]
1 [᾽Αγκύλαι, Ansæ, quæ mediam antemnam in malo continent,] [j. Poli, ι, 91, de partibus navis : Τὰ δὲ ἑκατέρωθεν συνέχοντα, ἀγκύλαι.]
= In machinarum bellicarum descriptione vertitur modo Ansa, modo Uncinus : videtur caput funis replicatum, ut quasi annulum efficiat. Hero Belop. ρ. 127, Α : Ἐξῆπτον ἐκ τῶν ἄκρων αὐτῶν τὴν τοξῖτιν νευρὰν, ἀγκύλας ποιήσαντες* et ρ. 141, Β : Ἐκ μὲν τῶν ἄκρων ἀγκύλας ἔχει, εἰς ἃς οἱ ἀγκῶνες ἐκβιβάζονται [Γ ἐμοιβάζονται], Annulos, in quos brachia ipsa immittuntur. Cfr. eund. Automat. ρ. 246, Α; ρ. 247, F; ρ. 248, Α, Β [ubi, ἀγκύλης τῆς σπάρτου περιβληθείσης περὶ τὸν τύλον]· ρ. 255, C; ρ. α68, Α; ρ. 269, Α, et alibi. Hase.
ἥ Ἀγκύλη, inquit Bud. Lex., pro Suffragine accipi videtur ap. Basii, vel potius pro Poplitis flexu. Sic Theodor. Η. E. 5 : Ἄλλοι τὰς ἀγκύλας ἐκκεκομμὲνοι τὰς δεξιὰς, Poplitibus dextris succisis. Est autem hæc significatio proxime praecedenti. [Zonar. : Ἀγκύλη * τὸ ὄπισθεν τοῦ γόνατος, ὴ τοῦ ἀγκῶνες ἡ κάμψις. Schneider. Lex. [citavit Philostr. Icon. 2, 6, ubi ter recurrit. Circumscripsit Quint. Stn. 2, 53 : Ἀγκύλα νεῦρα γού-νατος.] CI. Ἀγκύλη· Poples. Ἀγκύλη ποδός* Hic poples. Ἀγκύλαι· Poplites. Ἀγκοῖλαι (Ι. Ἀγκύλαι)· Poplites.] = 1. q. Ἰγνύα, Poples. Heliod. Æth. 3, ι, ρ. 108, Ι. 2 de initiatis pompam Delphis agentibus : Τὸ μὲν ζῶσμα ἑκάστῳ χιτώνα λευκὸν εἰ; ἀγκύλην ἀνέστελλεν, ubi conf. vir summus Corayus part, a, ρ. 113, interpretatus : Τὴν καμπἠν τοῦ γόνατος. S. Greg. Nyss. Or. de deitate Filii et Sp. Sancti, t. 2, ρ. 908, Β, Abraham filium sacrificaturus dicitur in pictura ἐπιβε-βηκὼς κατόπιν τὼ πόδε τῆς ἀγκύλης. Idem Encom. S. Stephani, t. 2, ρ. 797, Β : Επ᾽ ἀνθρώπου μὲν γὰρ ἡ καθέδρα τὴν ἐπὶ τῷ ἰσχίω τοῦ σώματος ὑπογράφει Οέσιν, ὡς ἂν μὴ διὰ παντὸς κάμνοι τῆς ἀγκύλης 6 τόνος, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ βάρος ἀνέχων τοῦ σώματος, Ne contentio poplitum semper laboret, in sese sustinens pondus corporis. Similiter S. Basii. Hom. 9 in Ilexaem. t. ι, ρ. 120, Α, disserens cur pes elephanti nulla sit in genu commissura articulatus (ut tunc credebant vulgo) : Οὕτε μέντοι εἰς ἀγκύλην οὔτε εἰς γόνυ διήρθρωται * οὐ γὰρ ἂν ὑπήνεγκε τὸ τῶν ἄρθρων ὀλισθηρὸν τὴν πολυσαρκίαν τοῦ ζώου. De insectis, S. Gregor. Nyss. Orat de deitate Filii et Spir. Sancti, t. 2, ρ. 897, Β, apiculam pulverem, qui lanugini adhæ-reat in medio flore, alis excussum suscipere curvatis crusculis : Τὸ λεπτὸν καὶ χνοῶδες τῆς ἐν τῷ μὲσῳ κόμης ἐκτιναχθὲν διὰ τῶν πτερύγιον ταῖς ἀγκύλαις ὑπολαβοῦσα. Supplicii, quo damnatis ad metallum, ne fugam facerent, poples lævus, vel uterque, candente ferro debilitabatur, crebro mentionem infert Euseb. Hist, eccl. 8, 12, ρ. 307, Β : Τοὺς δὲ λαιοὺς πόδας κατὰ τῶν THES. LING. græc. TOM. Ι, FASC. 11.
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Α ἀγκυλῶν αὖθις καυτῆρσιν ἀχρειουμένιυν, μετά τε ταῦτα τοῖς κατ’ ἐπαρ^ίαν χαλκού μετάλλοις οὐχ ὑπηρεσίας τοσοῦτον , ὅσον κακωσεως καὶ ταλαιπωρίας ἕνεκεν καταδικαζόμενων. De mart. Palæst. 7, Ρ• 3α8, C : Τοῖς εἰς τὸ αὐτὸ χαλκοῦ μέταλλον πόνοις ὁ αὐτὸς ἐγκρίνει, καυτῆρσι πρότερον τῶν ποδῶν τὰς ἀγκύλας αὐτοῖς ἀχροιωθῆναι προστάξας • et 8, ρ. 33ο, Β : Τῶν σκαιῶν ποδῶν τὰς ἀγκύλας αὐτοῖς νεύροις, καυτῆρσιν ἀποτμηθῆναι... προστάττει. Vita Const. 1, 58, ρ. 436, Α : Ἀθρόα δῆτα πλήθη οὐκ ἀνδρῶν μόνον, ἀλλὰ καὶ παίδων καὶ γυναικῶν, ὁράσεις δεξιῶν οφθαλμών, ποδῶν τ᾽ ἀγκύλας σιδήρῳ καὶ καυτῆρσιν ἀχρειούμενα, ταλαιπωρεῖσθαι μετάλλοις παρεδίδοτο. Adde hæc ad ea quæ congessit Joseph. Laurent. De tormentis c. 7, ρ. 3688. Hase.
ἥ Ἀγκύλη, Genus poculi, Athen. 15,(667, C.) Hesych. ait esse Genus poculi cottabis aptum. Item Schol. Aristoph. (Pac. 1243,) ait ἀγκύλην appellari Ipsam cottabi projectionem, aliter quam Athen., ui non ἀγκύλην, sed ἀπ᾽ ἀγκύλης appellari eam trait. [Athen. locus est : Ἐκάλουν δ* ἀπ᾽ ἀγκύλης τὴν τοῦ
Β κοττάβου πρόεσιν διὰ τὸ ἀπαγκυλοῦν τὴν δεξιάν χεῖρα ἐν τοῖς ἀποκοτταβισμοῖς. Οἱ δὲ ποτηρίου εἶδος τὴν ἀγκύλην φασί. Βακχυλίδης ἐν Ἐρωτικοῖς : Εὖτε τὴν ἀπ᾽ ἀγκύλης ιησι τοῖσδε τοῖς νεανίαις, Αευκὸν ἀντείνασα πῆχυν. Cfr. ib. ii, c. 22, ρ. 782, D.] [Poil. 6, 109 : Εἰ δὲ καὶ τὸ κοτταβίζειν τῶν συμποτικῶν μέρος, ῥητέον, κότταβοι, κοτταβεῖον, ἀποκοτταβίζειν, ἀπ᾽ ἀγκύλης βάλλειν Idem 6, q5 : Κύλικα, κυλίσκην, φιάλην, ἀγκύλην, φιάλην λεπαστήν.] Hinc Ἀγκυλητοὶ κότταβοι ap. eund. Athen. ( Ι. c. ex Æschyl. Ossil.) pro quo corrupte ap. Aristoph. Schol. Ἀγκυληγοί. [Vide Butler. Æsch. 8, 208.] De his omnibus copiose tractabimus, Deo favente, in Κότταβος, a cujus explicatione pendent hæ significationes : ea autem satis multis verbis indiget. [Hesych. : Ἀγκύλη· ἀκόντιον, ὴ ἡ καμπὴ τῆς ἀγκῶνος, καὶ ποτηρίου γένος εἰς κοττάβους. Οἱ γὰρ τοὺς κοττάβους προϊεμενοι τὴν δεξιὸν χεῖρα ἠγκύλουν, κυκλοῦντες αὐτὴν ὡς ἐνῆν πρεπωδέστατα, σεμνυνόμενοι ὡς ἐφ᾽ ἑνὶ τῶν καλῶν. Οἱ 0ὲ καὶ ἀγκυλισταὶ ἀκοντισταὶ εἴρηνται. Δηλοῖ δὲ καὶ (τὴν) ἀποτομάδα. « Εἰ δὲ legitur in Aid., Flor.
C et Hag. (et cod. Ven.) unde D. Heins. : « Ἴσως, ἔτι δὲ καὶ ἀγκ. vel ὅθεν δέ. » Addo itaque ap. Phavor. esse ἔτι An vero ex Etym. (Ἀγκύλη* τοῦ ἀγκῶνες ἡ καμπὴ, καὶ οἱ ἀκοντισταὶ, ἀγκυλισταὶ,) jet Eust. 344, 14] lep. καὶ οἱ ἀκοντισταὶ ἀγκυλισταὶ ειρ. ? vel simpliciter sic transpone, οἱ δὲ ἀκοντισταὶ καὶ ἀγκ. εἴρ. » Albert. In cod. Ven. est, εἰ δὲ καὶ ἐγκυλισταὶ ἀκονισταὶ εἴρ. Cfr. Eust. loc. cit. Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. [ρ. 337] : Ἀγκύλη* ἀκόντιον, καὶ τοῦ ἀγκῶνος ἡ καμπὴ. Λέγεται δε καὶ ἡ δεξιὰ χεὶρ ἀγκύλη, ὅθεν καὶ τὰ δόρατα ἀγκύλητά (sic) τε καὶ μεσάγκυλα ἐκάλουν. Λέγεται καὶ ἀγκύλη εἶδος ποτηρίου, ᾧ ἐχρῶντο πρὸς τὴν τῶν κοττάβιον παιδιάν. Ἀγκύλη οὖν καὶ ἡ δεξιὰ χ•ίρ. Ἀλλὰ καὶ ἡ πρὸς λότταβον ἐπιτηδεία κύλιξ, διὰ τὸ ἀπαγκυλοῦν τὴν δεξιάν χεῖρα ἐν τῇ προέσει. Ην γὰρ τοῖς παλαιοῖς πεφροντισμένον καλῶς καὶ εὐσχη-μόνως κότταβον προΐεσθαι. Ὠνομάσθη οὐν ἀπὸ τοῦ τῆς χειρὸς σχηματισμοί, ὃν ποιούμενοι προθύμως ἔῤῥϊϊττον εἰς τὸ κοττάβιον. Ἐστι δὲ ἀγκύλη καὶ εἶὀός τι ἅμματος, ὡς Ἄλεξις Ἀχαιΐδι* ἀγκύλην τῆς ἐμβάδος Οὐ καλῶς ἔσφιγξας ....λυθεῖσαν. Ἐχρήσαντο δὲ καὶ ἄλλοι τῇ λέξει. Hesych. :
D Ἀγκύλη χείρ * ἀπηγκυλωμὲνη, καὶ συνεστραμμένη εἰς ἀποκοτταβισμόν. In cod. Ven. est ἀπηγκυλομὲνη. Bekk. Συν. λέξ. χρησ. [327ἶ : Ἀγκύλη* ἡ δεξιὰ χεὶρ ἀπηγκυλωμὲνη εἰς ἀποκοτταβισμόν.
Ἱ Ἀγκύλαι praeterea dicuntur Contracti articuli, inquit Ceis. 5, (18) : Igitur Euticlei est et ad articulos, et ad omnem dolorem, et ad vesicae, et ad recenti cicatrice contractos articulos, quas ἀγκύλας Græci nominant. Sic Paul. Ægin. (4, 55,) ἀγκύλας et ἀγκυλώσεις vocatas ait Articulorum astrictiones : Τὰς τῶν ἄρθρων κατοχὰς, διὰ σφήνωσιν ὴ νευρικήν τινα τάσιν γινομενας * Idem : Ἀλλὰ τὸ μὲν ἰσχυρῶς θερμαντικὰ καὶ μαλακτικὰ καὶ τοῖς ἠγκυλωμένοις καὶ σφηνουμένοις ἀρμό-ζει, ubi ἠγκυλωμένους vocat Eos qui hujusmodi ἀγκυ-λώσεσι vel ἀγκύλαις laborant. Γ Aet. 12, 42 : Τὰς τῶν ἄρθρων κατοχὰς, ἃς ἀγκύλας καλοῦμεν. Weigel. Suppl. Schneid. Lex.— Καὶ τὰ ἠγκυλωμένα τῶν ἄρθρων, και τὰ πλέον τοῦ μὲτρου κεχαλασμένα, Actius 4, f· 656, Ι. ι. Hemst.] [Pollux 4, 296 : Ἀγκύλη, σκληρότης τυλώδης ἐν ἄρθροις , μάλιστα ἐν δακτύλοις χειρῶν κατὰ τὸ ἐντός *
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επικάμπτει δὲ τοὺς δακτύλους· γίνεται δ᾽ ἔστιν ὅτε καὶ περὶ ἀγκῶνας, καὶ γόνατα.]
ν.
nachum, ad Etym, calcem editum.]
1 [«Ἀγκύλη etiam est nomen Gentis cujusdam Atticæ, quemadmodum rescimus per locum satis apertum Lexici Rhetorico-Sophistici cod. S. Germ-Ἀγκύλη, καὶ Ἀράφη· δῆμος Αἰγηΐδος, (sic corrigitur Ἀραφὴν, in Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. 338.) Legimus in llarpocr. Vaticani Ν. 871 : Τρικέφαλος· Ἰσαῖος ἐν τῷ πρὸς Εὐκλείδην, Μικρὸν δ᾽ ἄνοὰ τοῦ Τρικεφάλου, παρὰ τήν Ἐστίαν ὁδόν τὸ πλῆρές ἐστι, τοῦ Γρικεφάλου Ἑρμοῦ. Τοῦτον δέ φησι Φιλόχορος ἐν γ' Εὐκλείοην ἀναθ είναι Ἀγκύλῃσιν. Ultima voce carent edd. typis impressæ. Sed cfr. Gronov. 124 et Wyttenbr. Bibi. erit. vol. 3, part. 3, ρ. 86. » Bast. Epist. Crit. 92, a ScH.tr. laudatus. Vide Albert, ad Hesych. ν. Ἀγρύλη.] [Arcad. ρ. 109 : Τὸ μέντοι Ἀγκυλὴ καὶ Ἀγρυλὴ, ὀνόματα δήμων ὀξύνονται. -ν- Fu.]
^ [Ἀγκύλη et Ἄγκυρα conl. Vide Ἀγκυρίζω.]
* Ἀγκυλητὸς, [ab Ἀγκυλέομαι, Jaculatus, Vibratus velut telum.] V. Ἀγκυλωτός. Eust. ad II. Α, ρ. 344, [14, ex. Athen. 15, 667, C] : Οὓς δὴ κοττάβους ἀγκυ-λητοὺς Αἰσ^ύλος [inOssil. fr. 166, ρ. 111 Schütz.,] ἔφη, ὁμωνυμως δορασιν • ἅπερ ἀγκυλητὰ καὶ μεσάγκυλα ἐκάλουν. [ Neutr. Ἀγκυλητὸν, Jaculum. Æsch. Argiv. ap. Harp. ν. Χλίδος : Καὶ παλτακὰν κύληταν καὶ χλῆδον βαλιόν. Stanl. ap. Schütz. ρ. 25 sq. ita emendavit locum : Καὶ παλτὰ κἀγκυλητὰ καὶ χλῆδον βαλών. Cfr. Athem 11, c. 22, ρ. 782, Ε. Bekk. An. ρ. 33? : Ὅθεν καὶ τὰ δόρατα ἀγκύλητα (sic) .... ἐκάλουν. ] Adi etiam Μεσάγκυλον^
Ἀγκύλια, Ancilia, Genus quoddam scutorum s. peltarum, Plut. Ν urna (ι 3). Vox est Latina Ancile, non Græca, cujus tamen alii etymologiam e Gr. sermone, alii e Lat. petunt. Vide igitur Lat Grammaticos, et Plut. Ν urna. [Ἀγκίλια rectius dixisset Plutarch. secundum Corayum, t. 1, ρ. 401.]
= De origine vocis vel ab ἀγκύλος vel ab ἀγκὼν, ἄκεσις, ἀμφίχειλος, Ancisus, multus est Gutbcrlethus libro singulari De Saliis, Franekeræ 1704, 8, cap. 12, ρ. 64-69; qui tamen si recte legit literas Etruscas in gemma ib. ρ. 104, ex lingua Tusca videtur derivandum vocabulum. Hask.
Ἀγκυλιδωτὸν, pro ἀγκύλην ἔχον, Hippocr. Ansulatum, Ansulam vel aunulum habens. Dictum est autem de curru. Gor„ Sed ap. Galen. unde postrema hæc verba suinsLt, pro ἄρματος Leg. κυρτώματος, e vet. coil. quam lectionem in meo Dictiouario Medico habes. [« Appendices geminas e simplici aut duplici loro, spiris coriaceis utriuque e latere annexas, velut aures quasdam aut ansas, in quas virgæ corncæ conjectae, tibiae* fractæ extensionem faciant, ἀγκύλος vocat Hippocr. De fract. 3, (566=467,) quod ansarum instar aut aurium, quæ sunt in vasis, incurvæ siut ac inflexae·. Sic enim Galeni locus in Commentario mihi accipiendus et emendandus videtur, qui nostris in exemplaribus admodum depravatus legitur. Hinc etiam Ἀγκυλιδωτὸν exponitur Gal. Exegesi Vocc. Hippocr. ἀγκύλην ἔχον, Ansulatum, Ansulam aut annu-lum incurvum, pro prehendatur, habens, additurque εἰρῆσθαι ἐπὶ κυρτώματος. Quod tamen, ut ingenue fatear, nondum mihi lupiet, neque me ap. Hippocr. legere memini.» Foes. «Ms. D, et cod. Mosq. ἄρματος, Ed. Aid. ἡ κυρτ. del. Unum, vel alterum glossema esse videtur a Librario textui intrusura. Ultimam vocem libenter extruderem, quum et Foes. eandem ap. Hippocr. non legerit. » Franz. Ἄρματος proculdubio falsa est lectio pro ἅμματος : ἀγκύλη enim est Amentum. [Vid. Lex. S. Germ. s. Ἀγκύλη citat, ρ. 346, C.] « Ἀγκυλιδωτὸν quasi dicas Ansulatum, vel Annulalum, ea forma , qua αλυσιδωτὸν, Catenatum, et χειριδωτὸν, Manicatum, dicimus.» Junt. Adde λεπιδωτὸν, et φο-λιδωτὸν, Squamatum. Sed ἁλυσιδωτὸς est ab ἄλυσις, λεπιδωτὸς a λεπὶς, φολιδωτὸς a φολὶς, et χειριδωτὸς a χειρὶς : ergo ἀγκυλιδωτὸς, Ansatus, est ab ἀγκυλὶς, Ausa. At, quamvis ἀγκυλὶς in Oppiano pro Instru-
1 ΛγκυΛη εν γλωσσῃ, s. Αγκυλιον, vel composita ἀγκυλόγλωσσον, est Æginetæ Vitium linguae, Bud. 1 [Ἀγκύλη* διὰ τὸ ἄνυ, αὐτῆς κοῖλον, Etym. 10 , 29, que aliter legitur ap. Anastas. Montis Sinæ Mo-
A mento venatorio legatur, nusquam ponitur de Ansa. Quæ quum ita sint, pro ἀγκυλιδωτον repone ocyus ἀγκυλωτὸν, quæ νοχ satis Græca est.]
Ἀγκυλίζομαι, Jaculor, proprie, Jaculum ἀγκύλην dictum vibro. [ Vide Schneidcri Lex. in Διαγκυλέω. J. Pollux ι, i36, (vid. Ἐναγκυλίζω,) 175 : Ἐρεῖς δὲ, τὰς σφενδόνας πληρώσασθαι, ἀγκυλίσασθαι.
*	Ἀγκυλίζω, vid. Ἀγκυρίζω.
ϊ* Ἀγκυλίνη, ης , ἡ, Annellus funis. Hero Automat. ρ. 208,. A : Καὶ ἔστω σπάρτος μὲν ἡ κ, ἀγκυλῖναι δὲ αἱ λ. Τὴν πρώτην οὖν ἀγκύλην τὴν ἀπὸ τοῦ κ περιτίθημι περὶ τὸν τύλον τὸν πρῶτον κ. τ. λ. Adhibetur igitur ibi fere ut synon. Ἀγκύλης. Hase. [-«--]
** Ἀγκύλιοι, ίων, οἱ, nomen populi cujusdam in Sicilia. Diod. Sic. Fragm, e Ι. 36, t. 10, ρ. 149 Bip. = vol. 2, part. 2, ρ. 58 Dind., ubi cfr. var. lect. et annott Wessel.
Ἀγκύλιον, ου, τὸ, Hamus catenæ. [Suid. Zonar. et Bekkeri Συν. λέξ. χρησ.] [ρ. 32q] : Ἀγκύλια, οἱ κρίκοι τῶν ὰλύσεων. Itidem vero lxx luterpr. κρίκους in loco Β modo citato posuerunt, quum Uncinos significare vellent.
1 Ἀγκύλιον, ου, τὸ, Vitium quoddam in lingua, quod et ἀγκύλη dicitur, ct ἀγκυλόγλωσσον. [ - uuujj
Ἀγκυλὶς, ίδος, ἡ, Uncinus, Instrumentum venatorium. Oppian. Cyn. ι, 155 : Ἀγκυλίδας σκολιὰς, μολι-βοσφιγγέας τε κορώνας. Cfr. J. Poil. 5,22. [V. etiam Ἀγκυλιδωτον. •υυ]
Ἀγκυλιστὴς, οῦ, ὁ, (ab Ἀγκυλίζομαι,) Jaculator, ἀκοντιστὴς, Etym, et Hesych. in Ἀγκύλη. Eust. [ad II. A, ρ. 344· Vide Ἀγκύλη.]
** Ἀγκυλίων, nom. pr. Arist. Vesp. 1397. Titulus fabulæ Alexidis ap. Diog. Laert. 3, 27. -uu· Fix.
Άγκυλοβλέφαρον, τὸ, a Celso 7, 7, dicitur, quum inter se palpebræ coalescunt, aperirique non potest oculus : seu, quum palpebrae eum albo oculi cohaerescunt. Id vero Act. 7, 66, distincte πρόσφυσιν βλεφάρων nominat, et ἀγκύλωσιν : πρόσφυσις, quum palpebræ vel eum albo, vel eum nigro oculi, vel ipsæ inter se coalescunt : ἀγκύλωσιν vero peculiariter, ὅταν C πρὸς τὸ λευκὸν ἡ πρόσφυσις τῶν βλεφάρων γίγνηται, κατὰ δὲ τὴν κίνησιν ἐμποδίζηται ὁ ὀφθαλμός.
*	Ἀγκυλόβουλος, ὁ, ἡ, [Curva s. Callida consilia agitans, Versutus, i. q. Ἀγκυλομήτης.] Tzetz. Hom. 144. Posthom. 84, 630.
Ἀγκυλόγλωσσον, ου, τὸ, Appellat Ægincta Vitium linguæ aut congenitum, astricta lingua infanti nascenti membranulis quibusdam duriusculis et brevioribus : aut agnatum, i. e. accidentarium, quum ulcus sub lingua cicatricem duriorem obduxit. Est autem vinculum nervosum, quod Filum vulgariter nuncupatur. Eximitur autem hoc vitium instrumento chirurgico, quod ἀγκυλοτόμον appellant. Hactenus Bud. Æginetæ autem verba sunt ista [6, 29] : Ἀγ-κυλόγλιοσσον πάθος ἐν τῇ γλώσσῃ ποτὲ μὲν ἐκ φύσεως γίνεται, κατεχομένων τὴν γλῶσσαν ὑ μεν ω ν σκληροτέοων καὶ κολαβυ,τερων • ποτὲ δὲ ἐξ ἐπικτήτου, δ ιά τινα οὐλὴν σκληροτέραν ὑπ᾽ αὐτὴν ἐξ ἑλκώσειυς γενομένην· ἔστι δὲ νευρώδης δεσμός* ὀνομάζεται δὲ ἀγκύλαι καὶ ἀγκύλια ἐν γλωσσῃ. Observa autem hic, perinde esse, s. quis D dicat ἀγκυλόγλιοσσον comixisita voce, s. separatim ἀγκύλην, aut ἀγκύλιον ἐν γλώσσῃ. || Dicuntur et ἀγκυ-λόγλωσσοι Ii qui hoc vitio laborant, appellati etiara μογιλάλοι, quia μόγις διαλέγονται, inquit Aetius [8, 38]. [Vide Nostri Dict. med. 194, ubi h. 1. paulo aliter legitur.]
*	Ἀγκυλογνώμων» ὁ, ἡ. Olympiodor. ad Job. 5, 13 : (Πολυπλόκους καλεῖ τοὺς ἄγαν συνετοὺς, οὓς ἀγκυλογνώ-μονας διὰ τὸ σκολιὸν τῆς γνώμης εἰώθασι προσαγορεύειν οἱ τὰς κυρίας τῶν λέξεων ἐκλέγοντες.) Schæf.
*	Ἀγκυλόδειρος, ὁ, ἡ, Curvum collum habens. [Oppian. Hal. 4, 63o : ΙΙτερόεν βοτὸν ἀγκυλόδειρον de stri>-thiocamelo.] Vide Friedemann. De med. syll. pen-tam. 347.
*	Ἀγκϋλόδους, αντος, ὁ, ἡ, Obliquum dentem habens. Huschk. Anal. 231 ; Chardon. [Mélanges de critique, t. ι, ρ. 103.] Schæf. Maccdon. in Jacobs. An· thol. 13, 641, eum nota Jacobsii, (qui citat Qu. Ca-labr. 4, 218, pro 6, 218.) Boissonan. Nonni Dionys. 3, 49 ; ὑ, 12 2. Kall. Ap. Friedemann. De med.
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syll. pentam. 347 , es1 ἀγκυλόδων, non ἀγκυλόδους. A
*	Ἀγκυλοειδὴς, ὁ, ἡ, Cavus, Depressus et simul tortuosus, dc Ionis, vallibus. Vide Suid. supra in Ἄγκος citatum, collato Zonaræ loco ibid. allato.
Ἀγκυλόεις, εσσα, όεν, poetice pro ἀγκύλος, η, ον. [Nonni Dionys. 6, π : [Ἀγκυλόεντι σιδήρῳ.] Wakef. {Poeta ap. Suicl. ν. Σιγύνη : τὸν κύνα καὶ πήραν καὶ αγκ. σίγυνον. Cfr.] Huscbk. Anal. 231. Schæf.]
᾽᾽ Ἀγκυλοκοπέω, (ab Ἀγκύλη,) Gloss. Ἀγκυλοκτόμπω* Suffragino, cod. Reg. Ἀγκυλοκτοπῶ. Leg. Ἀγκϋλο-κοπῶ, Poplitum nervos succido, Subnervo. V. Du-cang. in ν. [et Kuster. ad Arist Eq. ν. 262.]
= Id sæpe fiebat in imp. CPlitano ab iis qui fuga salutem petentes succisis equorum veredorum poplitibus remorari cupiebant insequentes. Leo Grara-mat. Chronogr. ρ. 483, Α, de Samona : Φυγῇ ἔχρήσατο ἅμα χρήμασι καὶ ἵπποις αὑτοῦ, τοὺς ἵππους τοὺς δημοσίους αγκυλοκοπῶν. Hasf.
*	Ἀγκυλόκυκλος,ὁ,ἡ, [Incurvus, Rotundus.] Nonn. 878, ι. [35, 217 : Οὐρὴν ἀγκυλόκυκλονἾ Wakef.
Ἀγκυλόκωλος, ὁ, ἡ, Curvipes. [Archestr. ap.] Β Athen. 7, ρ. 320, Α : Καρῶν πέλας ἀγκυλοκώλων. Wakef. [Cfr. Schweigh. ad h. 1.1. 4, Ρ· 898 vel Barker. Epist, crit. ρ. 279. Fix.]
Ἀγκύλομαι, i. q. ἀγκυλοῦμαι, Hesych. [Ἀγκύλεσθαι* κάμπεσθαι. « L. κάμπτεσθαι, e Phavor. » Kuster. « Aret.
De caus. et sign. morb. acut. ι, 6 : Ὀπισθότονος δὲ κατόπιν ἀγκύλλει, leg. ἀγκύλει (sic et codd. Harl, et Vat.) τὸν ἄνθρωπον, ὡς τὴν κεφαλὴν ἀνακεκλασμὲνην μεσσηγὺ τῶν ωμοπλατέων κέεσθαι. » Albert.] [υ]
Ἀγκυλομήτης, ( μῆτις) Cujus consilia s. consultationes sunt obliquae, ὁ ἀγκύλα καὶ σκολιὰ βουλευόμενος, Obliqua consilia animo agitans, ideoque Vafer, Versutus, et Cujus animus perspici non potest, vel, ὁ περὶ σκολιῶν καὶ δυσευρέτων εὐχερῶς δυνάμενος βουλεύ-σασθαι, Qui de rebus perplexis et inventu difficilibus facile potest inire consilium : ideoque (χυνετὸς, Prudens et perspicax, Consultus, ut Προμηθεὺς ἀγκυλομήτης, [Hesiod. Op. 4#J Φ10<* proverbialiter etiam de Homine consulto vel callido dicitur. Crebre apud poetas-occurrit Κρόνος ἀγκυλομήτης, ac nomi- C natim ap. Hesiod, ap. quem Tzetzes eum sic appellari annotat, quoniam ἀγκύλα μήδεα καὶ πολλὰ καὶ ποικίλα βουλεύματα εἰδέναι τοὺς πολυχρονίους ποιεῖ : alii, * quia tempus, quod Κρόνου nomine allegorice denotatur, quædam tegit, quædam reteçit, furtimque ac latenter effluit. Fœminino genere Ἀγκυλόμητις dicitur, ut ap. Nonn. Γυνὴ ἀγκυλόμητις, Prudens et consulta mulier, de Samaritana illa. Alioqui ἀγκυλόμητις masculino quoque genere usurpatur, ut δολόμητις, ποικιλόμητις, πολύμητις : hæc a μῆτις derivata, illud et similia, a μήτης, ut Eust. tradit. Legimus certe ap. eund. Nonn. (152, 155) : Χορὸς ἀγκυλόμητις, necnon (ι31) : Αύκος ἀγκυλόμητις, Lupus callidus. [Gl. Ἀγκυλομήτης* Habens curva consilia. Apollon. Lex.: Ἀγκυλομήτεω· ἐπὶ τοῦ Κρόνου, καθ’ Ὅμηρον, τοῦ δυνα-μὲνου περὶ τῶν ἀγκύλιον καὶ σκολιῶν εὖ βουλεύεσθαι. « 11.
Β, 204 : Εἷς κοίρανος ἔστω, Εἷς βασιλεὺς, ᾧ ἔδωκε Κρόνου παῖς ἀγκυλομήτεω Σκῆπτρον. » Toll. Hesych. : Ἀγκυλομήτεω * σκολιὰ βουλευομὲνου. Ἀγκυλομήτης • ὁ δυνάμενος περὶ τῶν ἀγκύλων καὶ σκολιῶν εὖ βουλεύσασθαι. β Suid. : Ἀγκυλομήτης, καὶ ἀγκυλομῆται* οἱ σκολιόβουλοι. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [32y] : Ἀγκυλομῆται* σκολιόβουλος Zonar. : Ἀγκυλομήτειο* σκολιὰ βουλευομὲνου* Ἀγκυλομήτης • ὁ σκολιὰ- βουλευόμενος. Pseudo-Did. ad II. Δ, 5g : Ἀγκύλα καὶ σκολιὰ βουλευόμενος· ἡ ὁ περὶ τῶν δυσευρέτων καὶ σκολιῶν εὐχερῶς δυνάμενος βουλεύσασθαι, συνετός. Schol. Ven. : Ὀ καὶ τὰ τοῖς ἄλλοις ἀγκύλα μήσασθαι εἰδώς • ὴ ὁ περὶ τῶν δυσευρέτων καὶ σκολιῶν εὐχερῶς δυνάμενος βουλεύεσθαι. Pseudo-Did. ad II. Β, 2ο5, et Schol. Ven. : Ἀγκυλομήτης ὁ Κρόνος ἐκλήθη, ἤτοι ἀγκύλα καὶ σκολιὰ βουλευσάμενος κατὰ τοῦ πατρὸς καὶ τῶν παίδων, ὤς φησιν Ἤσίοδος * τοῦ μὲν γὰρ τὰ αἰδοῖα τῇ ἅρπῃ ἀπέτεμε, τοὺς δὲ κατέπιεν (κατέπινεν, Schol. Ven.)'· ἡ ὁ τὰ ἀγκύλα καὶ δυσχερῇ πράγματα τῇ μήτι (1. μήτιδι, ut in Schol. Ven.) περιλαμβάνων, πρόνους (κορινους, Schol. Ven.) [imo κορόνους ed. Bekker. et rectè quidem] τις ὢν καὶ τέλειος νοῦς, ὤς φησι καὶ ἡ Δημώ. Schol. Ven. habet Ἡδήμων. Neuter scriptor alibi citatur. Forte legi debet ὁ Δήμων. Vide Etym. 768,
ι, Casaub. et Schweighæus. ad Athen. 96. Pro corrupte πρόνους, vel κορινους, vera lectio est κορὸς νοῦς, ut ex Eust. ad II. Β, l. c. ρ. 20J, liquido constat : Ἔτι δὲ καὶ ὁ τοῦ Διὸς παΤὴρ Κρόνος εἰς νοῦν ου τὸν ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸν καθαρὸν ἀλληγορούμενος, ὡς οἷά τις κόρος (κορὸς, corrigit Polit.) νοῦς, ὁ καὶ ἀγκυλομήτης διὰ τὸ κατ’ αὐτὸν ἀγκύλον καὶ συνεστραμμένον * οὐ, γὰρ ἔξω πλανᾶταί που ὁ τοιοῦτος νοῦς, ἀλλ᾽ εἰς ἑαυτὸν ἔστρα-πται, καὶ μάλισθ᾽ ὅτε νοεῖν ἐθέλει ἑαυτόν δῆλον δὲ ὅτι καὶ ὡς χρόνος ὁ Κρόνος ( Κρόνος ὁ χρόνος malit Polit.) ἀγκυλομητης λέγεται, διὰ τὰς ἑλίξεις καὶ καμπὰς τῶν ἄνω κινήσεων, ἃς εὐμεθόδως μετρεῖ* ἔτι δὲ καὶ μυθικῶς, ὡς οἷα τεκνοφάγος, ὃ καὶ αὐτὸ χρόνου ἐνέργημα ἐσθίοντος τὰ ἐν γενέσει τῇ κατὰ χρόνον ἅπαντα, δίχα γε τοῦ κατὰ νοῦν Διός * αὐτὸς γὰρ διαφυγγάνει τὸν κατὰ Κρόνον χρονικὸν ὄλεθρον. Etym. : Ἀγκυλομήτεω’ γίνεται ἀπὸ τοῦ ἀγκύλον, ὃ σημαίνει τὸ σκολιὸν, καὶ τοῦ μῆτις, ὅπερ ἀπὸ τοῦ μήδω, τὸ βουλεύομαι, γέγονεν. Κλίνεται δὲ οὕτως* ἀγκυλομήτης, ἀγκυλομήτου κοινῶς, Δωρικῶς ἀγκυλομήτα, Βοιωτικῶς δὲ καὶ Αἰολικῶς ἀγκυλομήταο, Ἰωνικῶς ἀγκυλομήτεω, οἷον κακοήθους, κακοτέχνου, σκολιοβούλου * οἱ δὲ, τὸν δυ-νάμενον περὶ τῶν ἀγκύλων καὶ σκολιῶν εὖ βουλεύεσθαι. Philem. Lex. : Ἀγκυλόμητις, καὶ ποικιλόμητις, καὶ δολόμητις, διὰ τοῦ ι γράφεται, καὶ κλίσιν οὐκ ἰδίαν ἔχει· κλίνεται δ᾽ ὅμως ἀγκυλομήτου, καὶ δολομήτου ἑτεροκλί-τως, ὡς πρέσβυς πρεσβύτου. Moschop. ad Hesiod. 23 [ρ. 64 Gaisf.] : Ὀ ἀγκυλόμητις, ἤγουν ὁ ἑαυτὸν νοῶν καὶ εἰς ἑαυτὸν ἐπεστραμμένος • δηλοῖ δὲ τοὔνομα ἐνίοτε μὲν τὸν σοφὸν καὶ τὸν ἑαυτὸν νοοῦντα, ὡς ἐνταῦθα, ἐνίοτε δὲ τὸν πανοῦργον. Ἰστέον, ὅτι τὸ ἀγκυλόμητις, τὸ ποικιλόμητις, τὸ δολόμητις, καὶ ὅσα ἀπὸ τοῦ μῆτις σύγκειται, προπαροξύνεται, καὶ διὰ τοῦ ι γράφεται. Κλίσιν δὲ οὐκ ἰδίαν ποιείται, ἀλλ᾽ ἀγκυλομήτου, καὶ ποικιλομήτου, καὶ δολομήτου κλίνεται ἑτεροκλίτως, ὡς πρέσβυς πρεσβύτου, καὶ πολὺς πολλοῦ, καὶ πολλὰ ἕτερα. ‘'Οτι δὲ ἐπὶ τῶν εὐΟειῶν βραχυκα-τάληκτα ταῦτά ἐστι καὶ οὐδέποτε ἄλλως, δῆλον ἀπὸ τῶν μὲτρων, εἴ τις τὰ τοιαῦτα ἐξετάζειν βούλεται. Prod us ad Eund. ρ. 23 , Β [65 Gaisf.] : Εἰ δὲ ἀγκυλομήτης ὁ Προμηθεὺς, οὕτο, γὰρ γράφειν δεῖ καθὰ καὶ Πλούταρχος, Κρόνιος τίς ἐστι καὶ νοερῶς ἑαυτὸν νοῶν, καὶ ἀγκύλως εἰς ἑαυτὸν ἐπεστραμμὲνος. Εἰ δὲ καὶ ποικιλομήτης γρά-φοιτο, σημαίνει τὸν ποικίλας εἰληχότα νοήσεις, ἃς δω-ρεῖται καὶ ταῖς ἀνθρο)πίναις ψυχαῖς, εἰς τὸ σῶμα πε-σούσαις, ὅτι τὸ προνοητικὸν τῶν ἀνθρώπων κρύπτει τὸν πλοῦτον, ἀνθ᾽ ὅτου Προμηθεὺς αὐτὸν ἠπάτησεν. «Ἀγκυλομήτης [ad Hesiod. 1. c.],al. ἀγκυλόμητις, improbante Thierschio Act. Philol. Monac, ι, 3, ρ. 310. » Schæf. Gnom. Poet., 214. Akcl. Græv. Lectt. Hesiod. 516. Schæf. Etym. 5i8 : Τὰ γὰρ εἰς ις θηλυκά•—καὶ εἰ μὲν βαρύνεται, ἐν τῇ συνθέσει προπαροξύνεται, οἷον, πόλις, ἀκρόπολις, μῆτις, πολύμητις, καὶ ἀγκυλόμητις. Vide Spofrn. Comment. De extr. Odyss, parte 190—3.]
Ἀγκυλομνὸν, Hesych. νόσερον. [Ἀγκυλόπνουν, Per-ger.] [ F. Ἀγκυλούμενον vel ᾽Ηγκυλωμὲνον. Fix.]
Ἀγκυλόπους δίφρος, inquit Cam., ab operis, ut videtur , et fi^uræ expressione ap. Plut. Mario (5), Sella curulis : Δυο γάρ εἰσι τάξεις ἀγορανόμιον [ἀγορανομιῶν Cor. et Sch. ], ἡ μὲν, ἀπὸ τῶν οίφρων τῶν ἀγκυλοπό-διυν, ἐφ’ ὦν καθεζόμενοι χρηματίζουσιν, ἔχουσα τοὔνομα τῆς ἀρχῆς* τὴν δὲ ὑποδεεστέραν δημοτικὴν καλοῦσι. Loquitur autem de ea ædilitate, quæ aGc. et Livio vocatur Curulis aedilitas. [Glossæ: Ἀγκυλόπους, Curulis· sella.]
= Occurrit quoque ap. Plut. ib. 5, t 3, ρ. 48, 1. 28 (vol. 2, ρ. 210, 1. 17 Sch.) : Ἀρχὴ γὰρ 60 πᾶσα τοῦ νέμειν προστάτην ἀπαλλάσσει τους τυχόντας αὐτοὺς καὶ γένος, ἀλλ’ ᾗ τὸν ἀγκυλόποδα δίφρον ὁ νόμος δίδωσι, Neque enim quilibet magistratus liberat observantia erga patronum clientes eorumque posteritatem, sed curulis tantum. Plura de his honoribus juribusque docte disserit Frid. Guil. Schubert libro singulari DeRom. ædilibus, 4, ι, ρ. 537—546. Hase.
* Ἀγκϋλόρῖνος, [ὁ, ἡ, Nasum habens aduncum.] Jo. Malal. ι, 133. Elbérling.
= Est in descriptione staturæ vultusque Antenoris, ρ. 106, 1. 7 ed. Dindorl. Alibi legitur litera duplicata, Ἀγκυλόῤῥ. Hase.
Ἀγκύλος, η, ον, Aduncus, Curvus. Ἀγκύλον, II. Ζ, [322; E, 209 ;0d. Φ, 264,] est epithetum arcus : sic Ovidio Aduncus arcus ἐπιθετικῶς. Aquilinae ungulæ
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dicuntur ἀγκύλαι (unde composito nomine ἀγκυλο- Α χήληςἀετὸς) aut aquilinum rostrum ἀγκύλον, legendo ἀγκυλοχείλης, item ἀγκύλος, Curvus, Incurvus, et σκολιὸς, Tortuosus, ut explicat. Hesych. Etym. ap. Uom., ἀγκύλα δ᾽ ἄρματ᾽ ἔδυνεν exponit, ἰσχυρὰ ἄρματα, Validos currus. [Pro ν. ἔδυνεν in ed. Aid. 1549, ἔνδυνεν reperitur; sed utram lectionem sequaris, nihil omnino interest; utraque enim delenda est, ut-pote quæ aliunde huc irrepserit, atque adeo teste Gaisfordio in Etym. Ms. Dorv. non legitur. Noster Homero tribuit verba, Ἀγκύλα δ᾽ ἄρματ᾽ ἔδυνεν, quum Tollius ad hanc in Apollonii Lex. glossam, Ἀγκύλον • σκολιὸν, ea notarit frustra quæri in 11. et Odyss, atque adeo antiquo cuidam poetæ incerto assignant. Sed sequendo lectionem, quam præbet Etym. Ms. Dorv. teste Gaisfordio, nempe ἀγκύλον ἄρμα, pro vulg. ἀγκύλα δ᾽ ἄρματ᾽ ἔδυνεν, omnis tollitur difficultas. Grammaticus proculdubio in animo habebat 11.
Ζ, 39: Ἀγκύλον ἅρμαἌξαντ᾽ ἐν πρώτῳ ῥυμῷ, ut patet etiam e Pseudo-Did. ad II. Β, 2o5, cujus scrinia, notante Toll. 1. c., Etym, compilavit : Δηλοῖ δὲ τὸ Β ἀγκύλον παρὰ τῷ Ποιητῇ τρία • τὸ σκολιὸν κατὰ βούλευ-σιν, ὡς ὅταν λέγῃ ἀγκυλόμητιν τὸν Κράνον * καὶ τὸ περιφερές κατὰ σχῆμα, ὡς τὸ, Ἀγκύλα κύκλα, imo Ἀγκύλα τόξα• καὶ τὸ ἰσχυρὸν, ὡς τὸ, Ἀγκύλον ἄρμα* et e Zonara : Ἀγκύλον * παρὰ τὸ ἄγυ, γίνεται, σημαίνει δὲ γ', τὸ σκολιὸν, καὶ περιφερὲς κατὰ σχῆμα, ὡς ἐν τῷ, Ἀγκύλα τόξα, καὶ τὸ ἰσχυρὸν, ὡς ἐν τῷ, Ἀγκύλον ἅρμα, (ipse poeta alio loco interpretatur καμιτύλον ἄρμα,
II. E, 231, notante eodem Toll.) : Ούτως εὗρον ἐν Ὑπομνήμασιν Ἱλιάδος.]
II Ἀγκύλος metaphorice aliquando usurpatur, ut Lit. Tortuosus; sic enim dixit Lucian. : Ἀγκύλα ἐρω-τήματα τῶν σοφιστῶν * [ Hermotimo 15: Καὶ μὴν οὐ πάνυ ἀγκύλον ἠρόμην,] ut Cic. Tortuosum disputandi genus, Acad. 4, (31). Sic et σκολιὸν sæpe per metaph. usurpant Græci. Explicat autem ἀγκύλον etiam per σκολιον Hesych. : [Ἀγκύλον· ἐπικαμπὲς, σκολιὸν, στρεβλόν. Αγκύλους * τοὺς ἀκάμπους. « L. ἐπικαμπεῖς, vel εὐκάμπτους, s. εὐκαμπεῖς. Prius tamen præfero. Εὐ-καμπεῖς, aut ἐπικαμπεῖς, corrigere etiam video D’Ar- C naud. Lect. Gr. 3. Cfr. Misc. obs. 9, ι , ρ. 110^» Albert. Hesych. : Ἀγκύλας .... ὴ χαλεπάς. Albert, tanquam e Lex. Ms. in Dionys. Areop. attulit : Ἀγκύλον σκολιὸν, δυσχερὲς, ποικίλον, quum ea verba legere potuerit in Scholiis in Dionys. Areop. Paris, λ. 1562 editis. Suid. et Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. : Ἀγκύλον • ἐπι-καμπές.] [Ἄλλος τις τῶν γλαφυρωτερο,ν καὶ ἀγκυλωτέρων διάλογων. Suid. in Ἀρίστιυν. Hkmst.]
= Ἀγκύλον ἄρμα Heync ad Hora. II. Ζ, 4ο, non ἰσχυρὸν eum gramm. interpretatur, sed rectius περίφερες ut καμπύλον alibi dictum, quod et illo loco legiUp- in Vrat. b. e glossa. De aquila, Pind. Pyth, ι, 15: Ἀγκύλῳ κρατί. Schol. : Τῇ ἐπνκεκαμμένῃ κεφαλῇ τοῦ ἀετοῦ* οὕτω δὲ εἶπε διὰ τὸ ἐπικαμπὲς τῆς ῥινὸς .... καὶ Ὅμηρος ἀγκυλοχείλην τὸν ἀετόν φησι. Facete epitheton Homericum circumscripsit Aristoph. Eq. 204, Ἀλ. : Τί δ᾽ ἀγκυλοχείλης ἐστίν; Δη. : Αὐτό που λέγει, Ὅτι ἀγκύλαις ταῖς χερσὶν ἀρπάζιυν φέρει. De testudine, Mythographus (ν. BeiUtl. Opusc, ρ. 74) ap. Schol. Arist. Equit. 534 : Ὅτι στυφελῶν ἀπὸ πετρῶν Ὀστρα- D κόεντά τε νῶτα καὶ ἀγκύλα γυῖα κεάσθη. Aratrum ἀγκύλον dixit Moschion ap. Stob. Ecl. lib. ι, ρ. 242 Hecr.; Falcem, Auctor epigr. inc. 176 (Anal. 3,185): Δρεπάνην καυλῶν ἀγκύλον ἐκτομίδα. Sic certatim emendarunt viri docti ἄσκυλον quod in Mss. et Plan.
II Ad fluvium translatum, Tortuosus,Callim, fr. 103: Ἀγκύλον ἴχνος Ἀραίθου- unde epitheta a bovis cornibus sumpta. V. Wakel. Trach. 12. || Metaph. Fraudulentus: Retia venatoris : Τά τε τόξα καὶ ἀγκύλα δίκτυα, Antip. Sid. ep. 20, (Anal. 2, 10,) ut Versutus vestigator τετραπόδιον ἀγκύλος ἰχνελάτης ap. Zosim. ep. ι (Anal. 2, 452). Hæc majore ex. parte indicavit ScnæFER.
^ [ « Lucian. De conscr. hist. 43 : Ἀγκύλην ταῖς ἐπιχειρήσεσι, sc. λέξιν, vel φωνὴν, vocat Dictionem argumentis sententiisque contortam, magis oratoribus, quam historicis aptam : (Bis aecus. 21 : Τοὺς μὲν ἀγκύλους ἐκείνους λόγους, καὶ λαβυρίνθοις δμοίους ἀπέφυγε,, Schol, τοὺς περιεστραμμένους, λέγει δὲ τοὺς
συλλογισμούς.) Sic et Dionys. Jud. Thuc. c. 25, ρ. 878, periodum Thucydidis variis parenthesibus et incisis perplexam et intricatam φράσιν ἀγκυλιυτέραν καὶ δεινοτ τέραν, cui vero perspicuitas et suavitas desit. Vide Σκολιά. » Ernest. Lex. Rhetor. Angl. Alciphr. 3, 64 : (Ὠς ἂν παρ’ αὐτῷ λόγιον τινὰς σκινδαλμὸς ἐκμαθὼν, ἐριστικὸς καὶ ἀγκύλος τὴν γλῶτταν γένηται, «Aucipiti lingua. » Wagner.) Sch.ef.][-u^] Ἀγκύλως, Adunce, Tortuose. Hesych. ἀποτόμως. [« Abrupte, Contorte. Dionys. Jud. Isæi i3 : Βραχέως, καὶ ἀγκύλως, καὶ ἐκ παραδόξου συντίθεσθαι. » Ernest. Lex. Rhetor.] [Cfr. Judic. Thuc. c. 32. Sed in laudem quoque, ibid. c. 31 : Περίοδον ἀγκύλως εἰρημένην καὶ δυνατῶς μετὰ τοῦ σαφοῦς, quod c. 26 dixit : Σαφῶς τε καὶ συντόμως καὶ δυνατῶς. Fi χ Ἵ
*£ Ἄγκυλος, nom. pr. Arcad. ρ. 5η : Καὶ τὸ Ἄγκυ-λος κύριαν προπαροξύνεται. Fix.
*	Ἀγκϋλόστροφος, ὁ, ἡ, Tortus. Phoc. Sym. Allatii ρ. 34 : Ἐν ταῖς τοῦ Ἱορδάνου ἑλικοειδέσι καὶ ἀγγυλο-στρόφοις, (Ι. ἀγκυλ•) ῥοαῖς. Schn. Lex. Suppl.
** Αγκυλοτης Curvatura. Timario in Notices et Extraits des Manuscr. t. 9, pari. 2, ρ. 232 : Καὶ αὐτίκα ὁ μὲν Βυζάντιος ἐπρυτάνευεν, ὑποψελλιζων τὰ πολλά* ούπυ> γὰρ τὴν ἀγκυλότητα τοῦ χείλους ἀπέβαλεν, Balbutiens plerumque : necdum enim curvaturam labri amiserat. ·««· Fix.
Ἀγκϋλοτόμον,τὸ, Ancyles incisorium Instrumentum Chirurgicum quo τέμνεται τὸ ἀγκύλον τῆς γλώσσης, s. τὸ ἀγκυλόγλωσσον, i. e. Quo viuculuin nervosum, quod Filum vulgo vocant, in pueris haesitantibus eximitur, teste Bud. Itidem Gorr. Ἀγκϋλοτόμον, inquit, est Instrumentum Chirurgicum quo tollitur ἡ ἀγκύλωσις τῆς γλώσσης, et membranae, quæ linguam vinciunt et contrahunt, rescinduntur. Et Ἀγκυλοτό-μος genere masc. Bud. ex Ægin. 6.
Ἀγκυλότοξος, Qui curvo s, adunco arcu utitur. Sinuatum s. Lunatum arcum gerens. 11. Β, [848] : Ἄγε ΙΙαίονας ἀγκυλοτόξους, i. e. ἐπικαμ7Τῆ τόξα ἔχοντας, ἀγκύλα s. καμπύλα τόξα φοροῦντας. [Ubi ν. Clark. Heynius, t. 4, ρ. 42<>: « Duplici modo interpretantur veteres et curvis arcubus utentes, et de jaculo amentato : videtur tamen hic vocis usus, ut ἀγκύλη Amentum sit, serioris esse ævi. »]
*	Ἀγκυλόφρων, [Vafer, Versutus, Dolosus, Fraudulentus.] Ν icet. Eugen. 8, 294 : [Πάρθων ἀγκἾ Boiss.
Ἀγκυλοχείλης, ὁ,.ἡ, (a χεῖλος) Curva habens labia, Qui est labris inflexis, ut est avium genus adunco et recurvo rostro. II. Η, (428); Od. Χ, (3oa), et Hesiod. Seut. (4o5) : Ὥστ᾽ αἰγυπιοὶ γαμψώνυχες ἀγκυλο-χεῖλαι. Rursum Od. Τ, (538) : Ἐλθὼν ο ἐξ όρεος μέγας αἰετὸς ἀγκυλοχείλης, i. e. ἐπικαμπὲς τὸ ῥάμφος ἔχων. [Heyn. Hom. 7, 214 ; Jacobs. Antii. 8, 381 ; Aristoph. Equit. 197 (204), [Ἀγκυλοχείλην exponit τὸν ἀγκύλαις χερσὶν ὰρπάζοντα.] Vide Kuster. ρ. io6. Scuæv.] [Lexi-con in cod. Reg. i63o a Boisson, cit. : Ἀγκυλοχείλης, ὁ ἐπικαμπῆ ἔχων τὰ χείλη* ὡς ἐπὶ τοῦ ἱέρακος.]
Ἀγκυλόχειλος, i. q. Ἀγκυλοχείλης. [Suidas et Gram. S. Germ. ρ. 329 Bekk. exp. σκολιόχειλος. Cfr. Chœ-robosc. ibid. ρ. ι 189, sq. Recentior est forma. Fix.]
= Achmct Onirocr. 133, ρ. 100, C : Εἰ δὲ [συνε-γένετό τις ὀρνέῳ] ἐκ τῶν άβρώτοὰν καὶ ἀγκυλοχείλων, ἀπό τε ἀετοῦ καὶ τῶν λοιπῶν, ἀναλόγως τοῦ ὀρνεου ἀνδρὶ μεγίστῳ συμφιλιάσει. Quod alii una voce Ἀγκυλοχείλης sive Ἀγκυλόχειλος, id duabus S. Greg. Nyss. De vita Mosis, t. 1, ρ. 243, Β, invidum vulturi assimilans cadaveribus vescenti : Εἰ δέ τι πάθος ἐκ συμφορᾶς ἴδοι, πρὸς τοῦτο καθίπταται καί τὸ ἀγκύλον ἐπάγει στόμα. Hase.
Ἀγκυλοχήλης, (χηλή) [Curvum, Aduncum brachium
s.	chelam habens; de cancro,] Hom. Batrach. 285, (296 Wolf.) [Cfr. Botlic ad Arist. Eq. 197.]
Ἀγκυλόω , Curvo, Incurvo , Tortuosum reddo. [Athen. 15, 667, Β : Ἀγκυλοῦντα γὰρ δεῖ σφόδρα τὴν χεῖρα εὐρύθμως πέμπειν τὸν κότταβον, ὡς Δικαίαρχός φησιν.] Unde Ἀγκυλόομαι, in pass. voce, Recurvor, Incurvor. Aristoph. (Αν. 1180): Χωρεῖ δὲ πᾶς τις ὄνυχας ἠγκυλωμένος, Recurvatus ungues, Curvatos s. curvos habens ungues. Gal. ad Clauc. [I.2, c. 6,
t.	10, ρ. 379, D ed. Chart.] : Πολλὰ γὰρ ἤδη τελέως ὴγκυλωμένα τε καὶ κεκυλλιυμὲνα. Dicitur et κατηγκυ-
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λο,μένος pro ἠγκυλωμένος a Gregorio De homine : Εἰ Α μὲν διὰ σκολιῶν πξοάγοιτο πόριον ὁ ἀτμὸς, οὐλοτέρας τε καὶ κατηγκυλο,«χένας τὰς τρίχας ἐκφύει. Item ἠγκυλωμένος, Laborans morbo qui dicitur ἀγκύλη, aut ἀγκύλωσις. Vide Ἀγκύλη. [Hesych. in Ἀγκύλη.]
*	Ἀγκυλόω, Loro involvo, Amento. Hesych. : Αἰγά-νεα [αἰγανέαι bene corr. Guyet] * ἀκόντια, ἐπὶ [imo ἀπὸ eum Ain.] τοῦ αἰγείοις ἱμᾶσιν ἠγκυλῶσθαι. Vide supra Ἀγκυλέομαι.
= Necto per ἀγκύλην. Hero Automat. ρ. 245, E; ρ. 266, F; 271, E. H\sk.
᾽᾽ Ἀγκύλιον, ὁ, ἡ, i. q. Ἀγκύλος. Dubium est vocabulum. Arcad. ρ. 10 : Τὰ γὰρ ἀπὸ συνθέτων εἰς ος παραχθέντα κατὰ τοῦ αὐτοῦ σημαινομένου βαρύνεται* ἄπειρος ἀπείρων, ἀναιμος ἀναίμων, ἀγκύλος αγκύλο)ν.
At enim ἀγκύλος non est σύνθετον. Fix.
*	Ἀγκυλώνυξ, ὁ, ἡ, [Curvos habens ungues.] Ni-cet. Eugen. 5, 214 : [Ἆγκ. ἱέραξ.] Boissonau. [Scr. Ἀγκϋλῶνυξ, nam υ finale natura breve.]
Ἀγκύλωσις, ἡ, verbale, Incurvatio, Recurvatio. Morbus quidam in articulis, ap. Paul. Æj^in., ut di- Β ximus in Ἀγκύλη. [Gal. Isag. s. Medico 15 fimo c. 16, t. 2, ρ. 3yi, D ed. Chart.j : Προσφύεται οὲ τὰ βλέφαρα ὴ τῶ λευκῷ, ὴ τῷ μελάνι ἐξ ἑλκώσεως • καὶ ἐὰν μὲν τῷ μὲλανι προσφυὴ, τελέως κιυλύει τὴν ὅρασιν,ἐὰν δὲ τῷ λευκῷ, ἦττον • καλεῖται δὲ ἀγκύλωσις. Vide (iorræi . Deiin. Med. et Focs. OEcon. ilippocr. in Ἀγκύλη.] [Coll. Steph. s. Ἀγκυλοβλέφαρος, et Bernard, ad De-metr. Pepag. De podag. ρ. 80. υ.]
Ἀγκυλωτὸς, ὴ, ὸν, Amentatus. Eurip. Bacch. I2o3 : Οὐκ ἀγκυλωτοῖς θεσσαλῶν στοχάσμασιν. Vide ibi Barncs. et cfr. Schol, ad Hippol. 221. And. Valck. ad Hippol, ρ. 186. Sch.cf. Ἀγκυλωτὸς est ab ἀγκυλόο,, ut Ἀγκυλητὸς, ὴ, ὸν, ab ἀγκυλέω s. ἀγκυλάω.
Ἄγκυρα, ας, ἡ, Ancora. Hinc ἄγκυραν αἴρειν, Ancoram solvere, vel potius eximere, evellere, tollere, quod fit, quum in altum navis agitur e litore, Plut. Pompeio, [c. 5o] : Ἄγκυραν αἴρειν κελεύσας, ἀνεβόησε, πλεῖν ἀνάγκη, ζῇν οὐκ ἀνάγκη. Bud. Videtur autem significare idem ἄγκυραν s. ἀγκύρας ἀναιρεῖσθαι, Athen.
15, (672, C) : Καὶ τὰς ἀγκύρας ἀνελομενους, εἰρεσία τε C πάσῃ χρισμένους, ἀπαί^ειν οὐ δύνασθαι. Sic l.eonid. (Tar.) Epigr. (57) : Αγκύρας ἀνέλοιο καὶ ἑλκύσσαιο (ἐκλύσαιοι γύαια, ubi etiam observa υ in hoc nomine produci. [Cfr. Dorv. ad Charit. 660 (604). [Ἀναφέ-ρειν ἀγκ.], Long. 2,c. 26, ρ. 52 Vili., [quod paulo post c. 29, ρ. 55, ἀνασπᾷν dixit. Contr. ἄγκ. κατιέναι ap.] Herod. 7, 3G. [Demost. contr. Polycl. ρ. ϊ2ϊ3:Ἐπ ἀγκύρας ἀποσαλεύειν, ad anchoram stare in salo. Eurip. Helen. 1080 : Ἐάνπερ ναῦν ἐπ’ ἀγκύρας λάβω. Conj.
Mu sgr. ἐφ᾽ άλμυρας.] Sciiæf. Poil, ι, 103 : Ἐρεῖς δὲ, ἐπ’ ἀγκύριον ὡρμισάμεθα .... ἀγκύρας βαλέσθαι, ἀγκύρας καθεῖναι, κατατεῖναι, στήσασθαι τὸν ναῦν, ἐκδήσασθαι τὰ πείσματα" 104 : Τὸ δὲ ἐναντίον, ἀνελέσθαι τὰς ἀγκύρας, ἀνασπάσαι, ἀνελκύσασθαι, λῦσαι, καὶ λύσασθαι τὰ ἀπόγεια· ι ο, 134 : Πείσματα, ἄγκυραι, ὁλκοί.] ‖ Metaphorice etiam usurpatur pro Præsidio, ut ap. Eurip. (Hec. 80), Hecuba filium suum vocat ἄγκυοαν οἴκυιν, Præsidium et quasi columen snæ familiæ. [Schæl. ad h. Ι. cit. Heliodor. 4, 19, ρ. 198 : Χαρίκλειά μοι βίος ἦν .... μόνη παραψυχὴ καὶ, ὡς εἰπεῖν, άγκυρά. D Eurip. fr. inc. 185 (ap. Valck. Diatr. ρ. 2γ4) : Ἥδε μοι τροφὸς, Μητὴρ, ἀδελφὴ, δμωΐς, ἄγκυρα, στέγη. Hinc Helen. 27G : Ἄγκυρα δή μου τὰς τύχας ὡχεῖ μόνη, una anchora sustinet.] Hinc Aristid. Panath. (ρ. 190 Carit, s. 110 Jebb.] : Πάντες ἐπὶ δυεῖν ὁρμεῖν ' ἔδοξαν οἱ Ἕλληνες, Duabus nixi esse ancoris, quasi gemino fulti præsidio, Erasm. quem etiam vide in Proverbio : Ἱερὰν ἄγκυραν χαλάζειν [imo χαλᾷν], Sacram ancoram solvere. Lucian. [Pro mere. cond.
10] (1, 717) : Μία μοι ἴσως ἐκείνῃ ἄγκυρα ἔτι ἄβροχος, quæ verba exponit EraSm. ita, Mihi fortassis una illa ancora adhuc superest integra. Ι. e. Illud mihi adhuc superest, quo possim confugere. Bud. autem sic explanat, Nondum omnia expertus sum, Nondum omnia consumsi defensionis subsidia. Significant porro ad verbum illæ Luciani voces, Una mihi fortasse illa ancora adhuc non madefacta est. [ lle-sych. : Ἄγκυραι* μεταφορικῶς αἱ ἀσφάλειαι. Σοφοκλῆς Φαίδρα. Bekk. [Συν. λες. χρ. ρ. 338 : Ἀγκϋραι (sic
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Bekk., ἀγκῦραι Bachm. ρ. 23, ἀγκύραι Br. Lex. Soph. 3, 491, ἄγκυραι recte Pors. ad Eurip. Hec. ν. 78)], ἐκ μεταφοράς αἱ ἀσφάλειαι. Σοφοκλῆς * Ἀλλ’ εἰσὶ μη-τρὶ παῖδες ἀγκῦραι [sic] βίου. Suid. : Χαλάσω τὴν ἱερὰν ἄγκυραν. Ἄγκυρα, μεταφορικῶς ἀπὸ τῶν νηῶν, ἡ ἀσφάλεια, ὡς Σοφοκλῆς ἐν Φαίδρα, καὶ Εὐριπίδης ἐν Ἑκάβη. Ἱερὰ δὲ, ἡ μεγάλη, ἡ ἡ ἀγαθὴ. J. Poil. 1,	: Ἄγκυραι
ἀμφίβολοι, ἀμφίστομοι, ἑτερόστομοι, καὶ ἄγκυρα ἱερὰ, ᾗ χωρὶς ἀνάγκης οὐ χρῶνται. Akgl. Monthly Rcv. 1799, Jan. 92, Febr. 198. Wakel. Diatr. 11. Sc.hæf.] || Ἄγκυρα, Uncus. Theoph. [Caus. pl. 3, 2, 2] de amputatione : Τὰ δὲ [ταῖς] χερσὶ, τὰ δ᾽ ἀγκύραις τισὶ κελεύον-τες ἀφαιρεῖν. [«Instrumentum rusticum bi- vel tri-dentatum. » Stackhous. Cl. Thcophr.] |J Ἄγκυρα, Membrum genitale, ap. Epicharm.,Cypriis autem ita dicitur triobolum, liesvch. : [Ἄγκυρα· τὸ αἰδοῖον, παρὰ Ἐπιχάρμῳ * Κύπριοι δε τὸ τριόβολον * καὶ τὸ ναυτικὸν σκεῦος • καὶ τὴν ἀσφάλειαν. « Si mimi genus hic designatur, scr. τριώβολον per ο,.» Kust. «Ita Jos. Sca-lig. ad oram libri sui. Is. Voss., τρίβολον, quod non displicet. Vide Hesych. ν. Τρίβολα, Τρίβολοι, et Τρίβολον. » Albert Verum viderunt Kust. et Seal, nam in Bekkeri Λέξ. ῥητορ. [ ρ. 209] est : Ἄγκυρα * τὸ αἰδοῖον παρὰ Ἐπιχάρμῳ • Κύπριοι δὲ τὸ τριώβολον ἄγκυραν λέγουσι - καὶ τὸ ναυτικὸν σκεῦος* καὶ ἡ ἀσφάλεια, Ι. τὴν ἀσφάλειαν.] [Nihil opus est corrigere, siquidem hæc significatio non Cypriorum est propria.] ‖ Ἄγκυρα, In qua ficus capiunt. Hesych. : (ἐν ᾗ τὰ σῦκα λαμβά-νουσιν,) at Suicf. ἀγκύρισμα, dicit esse σκεῦος ἀγρευτι-κὸν σύκων, [quem ex Hesych. corrigit Kuster. Sic tamen est et ap. Schol. Aristoph. Eq. 2G2.] ‖ Ἄγκυρα, Nomen urbis Galatiæ, aut Phrygiae, cujus civis dicitur Ἀγκυρανός. Steph. [Cfr. Polyb. 22, 22, ι; Stral). 4, ρ. 187, et 12, ρ. 56γ ; Paus. ι, 4, 5; Ptol. Geogr. 5, 2 et 4-J [Suid. : Ἄγκυρα* πόλις, καὶ οἱ ἀπ’ αὐτῆς Ἀγκυρανοί. Ὅτι οἱ νῦν Ἀγκυρανοὶ Ἐλληνογαλάται πάλαι ἐλεγοντο. Ἄγκυρα πλοίου. Nide Etym. ρ. 182, 37·] = Ἄγκυρα, ap. Homerum et Hesiodum non legitur. Cfr. (ìesn. ad Orph. Arg. 495 (499)· || Primùm in Theognide mihi se obtulit, ν. 459, metapli. : Ου τοι σύμφορόν ἐστι γυνὴ νέα ἀνδρὶ γέροντι, Οὐ γὰρ πηδαλίῳ πείθεται, ὡς ἄκατος, Οὐδ’ἄγκυραι ἔχουσι. Sic Bruiick. e Mss. et Gaisl. Vulg. ἄγκυραν. || Tum Pindarus, Tragici et insequentes poeseos vel prosæ scriptores venustissimas imagines ex ancoræ comparatione verbis effinxere. Pind. Olymp. ö, 170, quod Agasias duplicem habet patriam : Ἀγαθαὶ δὲ πέλοντ᾽ ἐν χειμερίᾳ νυκτὶ θοᾶς ἐκ ναὸς ἀπεσκίμφθαι δύ᾽ ἄγκυραι, Prodest .... defixisse duas anchoras; vid. Schol, ad h. 1. Demost. Contr. Dionysod. 1296: Μηδ’ ἐπὶ δυοῖν ἀγκύραιν ὁρμεῖν ἀυτοὺς ἐᾶτε, proverb. de iis qui gemino nituntur præsidio. Plut. Solon, c. 19: Οἰόμενος ἐπὶ δυσὶ jiουλαῖς, ὥσπερ ἀγκύραις ὁρμοῦσαν, ἦττον ἐν σάλῳ τὴν πόλιν ἔσε-σθαι. ‖ Unde Epictet. ap. Stob. Serm. 110, ρ. 58i : Οὕτε ναῦν ἐξ ἑνὸς ἀγκυριου (vulg. μιας ἀγκύρας), Οὕτε βίον ἐκ μιας ἐλπίδος ὰρμοστέον. Eurip. Phaetli. fr. 4, ι : Ναῦν τοι μί᾽ ἄγκυρ᾽ οὐδαμῶς σώζειν θέλει. ‖ De eo qui triplici bonorum corona summum consecutus est, Pind. Isthm. 6, 17 : Ἐσχατιαῖς (al. ἐσχατιὰς ) ἤδη πρὸς ὄλβου βάλλετ᾽ ἄγκυραν. Schol. : 'Ορμίζει ἐπ’ ἄκρον τῆς ευδαιμονίας. ‖ L ltimain vero ancoram jacere, h. e. extremam salutis viam experiri, Nicet. Eugen. 6, 345 : Ῥί•ψω τὸ λοιπὸν, ὡς ὁ γηράσας λόγος, Ἐν κιν-δύνοις ἄγκυραν αὖθις ἐσχάτην, ad q. 1. Boisson, t. 2, ρ. 3oq, citat Schol, ad Eur. Hec. 76, ἄγκυραν οἴκων, Τουτέστι τελευταία ἄγκυρα, ἀπὸ μεταφοράς τῶν ναυτιλ-λομένων, οἳ τὰς ἄλλας ῥίψαντες ἀγκύρας, ἂν μηδὲν δι᾽ αὐτῶν ἀνύσωσιν, ἐπὶ τῇ τελευταίᾳ τὰς ἐλπίδας ἔχουσι. Sic Latini quoque Sil. liai. 7 , 23 : Ultima fessis ancora cur Fabius, ubi ν. Drakenb. ‖ Hinc formula, τὴν ἀφ’ ἱερᾶς, sc. ἄγκυραν, ἀφιέναι. Plut. Co-riol. c. 3 α : Ἐπανελθόντοιν δὲ τῶν πρέσβεων, ἀκούσασα ἡ βουλὴ, καθάπερ ἐν χειμῶνι πολλῷ καὶ κλύδων ι τῆς πόλει»); ἄρασα τὴν ἀφ’ ἱερᾶς ἀφῆκεν. Schæl. vol. 4, ρ. 3q2 : « Subaudi ἄγκυραν, ultimam ancoram, quæ in summo navis periculo jacicbatur. Potuerat Plutarchus sic scribere : Ἄρασα τὴν ἐσχάτην ἄγκυραν ἀφῆκεν. Nunc τὴν ἀφ᾽ἱερᾶς (quæ est φράσις πεττευτικὴ) scripsit,quia continuo sequitur : Ὅσοι γὰρ ἦσαν ἱερεῖς, etc.» Ipsa etiam ἐσχάτη ἄγκυρα dicitur ἱερὰ, vid. supra , sed hoc
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loco hujus epitheti nulla habetur ratio, ut observat Schæferus. Cfr. et Schol, ad Lucian. Jov. Trag. c. 5i. II Apud Æschylum, Chœph. 65o, Orestes in hospitium deversurus : Ὥρα δ᾽ ἐμπόρους, inquit, μεθιέναι Ἄγκυραν ἐν δόμοισι πανδόκοις ξείνιον , metaphora sumpta ab ancoris navis pangendis. || Ἄγκυρα proparoxytonum est. Cfr. Herodian. Περὶ μον. λεξ. ρ. 17 Dind., Arcad. ρ. ιοί, Reg. prosod. 73; et in poetis α semper breve, υ longum inveni. Cfr. Murkl. ad Iph. Taur. 1408. Draco, ρ. 11 : Ἄγκυρα· τὸ κυ μακρὸν κατὰ παράδοσιν. Cfr. Buttm. Gr. Gr. t, ι, ρ. 34. Phiíoponus :« Αγκυρα, ἡ, anchora, antepenacuitur; Ἀγκύρα, urbs Galatiæ penacuitur. Contrarium docet Etym. Μ. 10, 3o. Vid. Siebel, ad Paus. lib. χ, cap.
4,	§ 5. Neutrum verum videtur. Fix.
t Ἀγκύρα, ας, ἡ, oppidum Illyrici. Polyb. 28, 8, ii, ibiq. Schw. : «rectius ἐπ᾽ Ἄγκυραν scribetur, quam (ut vulgo) ἐπ᾽ Ἀγκύραν. » Ind. hist. et geogr.
= De ἄγκυρα nota criticorum, quæ superior ponitur ubi aliqua res magna omnino est, inferior, ubi aliquid vilissime aut inconvenientius denunciatum est (sunt verba Isidori), ν. Montfauc. Palæogr. gr.
5,	5, ρ. 372. Eadem indicabat, agi περὶ τῆς καινῆς διαθήκης, S. Epiphan. De pond, et mens. t. 2, ρ. 158, Β. Hase.
** Ἀγκύραι, ῶν, αἱ, opp. Sicil. Diod. 14, 48. Ita vulgo, pro Ἀλικύαι, q. recep. Dind. ex conject. Jac. Gronov. || Unde gentile Ἀγκυραῖοι, αίων, οἱ, Id. in., pro quo item Ἀλικυαῖοι recep. Dind. ex conject. ejusdem V. D.
*	Ἀγκυραῖος. Vid. Ἀγκύρειος. [-υ]
Ἀγκυρανός. Incola urbis Ἄγκυρα. Suid. [et Steph. Β. s. h. ν. —υ]
*	Ἀγκύρειος, εἶα, ον, [imo ὁ, ἡ,] Ad ancoram pertinens. Suid. ν. Πείσματα, (τὸ ἀγκυρεια σχοινία, παρὰ τὸ πείθεσθαι δι' αὐτῶν τὴν ναῦν). Boisson au. Dicitur et Ἀγκύραιος ap. Hesych., teste Waxkf. qui tamen locum non indicavit. [Locus est in ν. Πείσματα iterum repetita t. 2, ρ. 964 ed. Alb. —u]
Ἀγκυρηβόλιον, i. q. ἀγκυροβόλιον, q. ν. [-uvu]
Ἀγκυριανὸς,[ --o-w]s. Ἀγκυριεὺς [--υ-] et Ἀγκύριος [•Ὕ4 Incola urbis Ἀγκύριον q. ν.
Ἀγκυρίζω, F. ίσω. Ρ. ικα. Supplanto. Verbum est palæstricum, i. e. ad palæstram pertinens, ut inquit Aristoph. Schol. Eq. (264) : Διαβαλὼν (διαλαβὼν, ν. Brunck.) ἠγκύρισας, ΕΙτ᾽, ἀποστρέ•ψας τὸν ὦμον, αὐτὸν ἐνεκολήβασας. Necesse est autem per metaph. id significet h. ν. quam tamen non aperit, sed inter cætera ait : Μετακαλεσάμενος, οἷον τῇ ἀγκύλη καταλαβὼν, ὅπερ ἐστὶν ἀκοντίου εἶδος, secundum quam expos, ἀγκυ-λίζιυ diceretur, non ἀγκυρίζω. [Mœris : Ἀγκυρίσαι* τὸ παλαιστρικὸν κοινῶς. [Cfr. Piers. ad h. 1. ρ. 91 ab edd. Lond. citat.] Bekk. Συν. λέξ. χρησ. [ρ. 32γ] : Ἀγκυρί-σας• κάμψας τὸν πόδα, σχῆμα δέ ἐστι παλαιστρικόν. Εύπολις Ταξιάρχοις. Bekk. Anti-Atticista [ρ. 8ι]: Ἀγκυρίσαι* ἐπὶ τοῦ παλαίσματος. Ἀγκυρίσας ἔῤῥηξεν, Ἀριστοφάνης Ἱππεῦσιν. J. Poil. 3, 155 : Ἄγχειν, στρέφειν, ἀπάγειν, 1. ἀπάγχειν, ν. Kuhn, et Jungerm., λυγίζειν, ἀγκοινίζειν, ἀγκυρίζειν, ἀνατρέπειν, δράσσειν, ὑποσκελίζειν, καὶ πλαγιάζειν δε, καὶ κλιμακίζειν, παλαισμάτων ὀνόματα. Suid. : Ἀγκυρίσας* ἀντὶ τοῦ καταπαλαίσας, ὴ τῇ ἀγκύρῃ καταβαλών. [Ubi Kuster. e Schol. Arist. ἀγκύλη reponendum censet.] Anci. Zonar. : Ἀγκυρίσας * ἀντὶ τοῦ καταπαλαίσας. Kuster. Aristoph. 107. ScHær.]
Ἀγκύριον, ου, τὸ, Ancora parva. Lucian. [Catapl. c. ι] : Τὸ ἀγκύριον ἀνασπάσαντας· [Ibid. c. 17 : Ἵνα ἀνιμή-σηται (ἀνασπάσῃ R.) ὁ πορθμεὺς τὸ ἀγκύριον. Dial. mort. 10, 10] : [Τὸ ἀγκύριον ἀνεσπάσθω* Plut. De sera num. vind. [ρ. 233 (564, D) : Τὴν δ᾽ ἄλλην ψυχὴν, ὥσπερ ἀγκύριον, ἐν τῷ σώματι καταλέλοιπας. De exil. ρ. 384 (6ο4 , IV) : Τὸ ἀγκύριον ἀράμενοι μεθωρμίσαντο τοὺς βῶυς. Τὰ ἀγκυρια de rudentibus, rariore usu,] Diod. S. [14, 73] ι, 699 : [Τῶν ἀγκυρίων ἀποκαομένων,] ubi vid. Wessel. Schæf.J |j Ἀγκύριον, Nomen urbis 1 ta— liæ, cujus civis Ἀγκύριος aut Ἀγκυριεὺς appellatur. Suid. Addit Stephanus his duobus tertium Λγκυρια-νός. [Zonar. : Ἀγκύριον πόλις Ιταλίας, ὁ πολίτης Αγ-κύριος, ὴ Ἀγκυρευς ( Ι. Ἀγκυριεὺς), ὡς Σκυτιεὺς, ἡ Ἀγκυριανὸς, ὡς Ἀδριανός.] [--uv/j.
= Ι. q. Ἄγκυρα. Philo Byzant. Belop. ρ. ιοο, D :
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Ἀ Πρὸς δὲ τὰς ἀποτμήσεις τῶν ἀγκυρίων, ἐὰν βραχὺς ὁ τόπος, ἁλύσεις, Contra ancorarum incisiones catenas esse adhibendas. Magis videtur vim diminutivi tueri ap. Demophil. Simii, ρ. 6, 1. 6 : Τὸ αὐτό ἐστιν ἐξ ἀσθε-νοῦς ἀγκυ ρ ίου σκάφος ὁρμίζειν, καὶ ἐκ φαύλης γνώμης ἐλπίδα. Hase.
Ἀγκύριος, Incola urbis Ἀγκύριον, q. ν. [-uw]
Ἄγκυρις, Hesych. teste herba quædam; ambiguum, an ea, quæ Dioscoridi Anagyris. [«Florens Christ, ad Aristoph. Pac. 626, Suidam pro Hesychio, errante calamo, citans, conjicit num leg. μηχανὴ τις (pro βοτάνη τὶς),quum nulla ipsi hoc nomine herba nota esset, et ἀγκύρισμα, vel ἄγκυρα, genus Luctæ non tantum, sed et Vas ficuum capax significet. Laudo Viri cl. conjectationem. At vero, quum sæpius Hesych. hic proponat voces syncopen passas, malim ἄγκυριν pro ἀνάκυριν, vel ἀνάγυριν accipere. » Albert. Scilicet ut ἀγαλλὶς perperam scribitur pro ἀναγαλλὶς, ἀγετρία, pro ἀναγέτρια, sic ἄγκυρις pro ἀνάκυρις, ἀνά-ϊ“ζ«•],
Β Αγκυρισμα, τὸ, Verbale nomen, Supplantatio. Est Quoddam genus artificii in lucta, Schol. Aristoph. ( Eq. 262) et Suid. Addit uterque esse instrumentum ad capiendos ficus. [ Zonar. : ᾽Αγκύρισμα • εἶδος παλαίσματος, καὶ σκεῦος ἀγρευτικὸν σύκων. Vide Ἄγκυρα. Hesych. : Ἀγκύρισμα· σχημάτων ἐν πάλη, ubi Υ ν. DD. corrigunt σχῆμα τι ἐν πάλη, vel σχῆμα τῶν ἐν πάλη, (hoc etiam Toupio Emendd. 4, 12o, probatum,) vel σχῆμά τι τῶν ἐν πάλη, ut et legit Wur.r. Kuster. Aristoph. 107. ScHær. «Corrige Eust. qui ρ. 1444, ridiculo errore, (quem non animadvertit Noster,) pro ἀγκύρισμα scribit ἀγαύρισμα, eoque nomine εἶδος πάλης significari tradit. Et ne quis suspicetur, errorem hunc typographis tribuendum esse, sciat lector , Eust. ibi agere de ν. ἀγαυρὸς, unde illud ἀγαύρισμα deducit. Error satis crassus, quem etiam Devar., vir cætcroqui doctus, in Indice Eust. repetit.» Kuster.]
[•■7]	,	.
*	Αγκυριτης, ου, ὁ, ι. q. ἀγκυρειος. Hesych. \>akkf. (Μασχαλᾷν· τὸ τοῖς λευκίνοις σχοινίοις τὰς ἀγκύρας σχά-
C σαντας, περὶ τὸν ἀγκυρίτην λίθον περιθεῖναι. Cod. Ven. Μασχάλην.... σ/' σαντας. « 1η σχ' σαντας literam expunxit. Glossam male correxit : scriptio codicis conducit ad Μασχαλεῖν, cui et series repugnat. Veriora forte tempus deteget. » Schow.) [---]
Ἀγκυρίττει, Cretensium dialecto μεταμέλεται, Pœ-iiitct eum, Poenitentia ducitur. [Hesych. ubi ν. IntL An pro Ἀγκυρίζει ancoram jacit? nisi potius pro ἀνακυρίττει. Hemst. Vid.] [Valck. Ep. ad Rœv. 76; Kœo. ad Greg. 67. Schæf.]
Ἀγκυροβάλλω, Hesych. δειπνῶ, Cæno. [Ἀγκυροβαλῶ ed. Alb. Αγκυροβολώ Conj, llcins. Coccej. V ide IntL ad Ἀγκυρόβολον.]
*	Ἀγκϋροβολέο,, Ancoram jacio, Insero ita, ut tenaciter hærcat. Hippocr. De ossium nat. 63=279. Foes. OEcon. Hippocr. ν. Ἤγκυροβόληται. Erotian. : Ἤγκυροβόλησε * κατήντησεν, ἡ μεταφορὰ ἀπὸ τῶν καθορ-μιζομενων πλοίων εἴρηται. Galcn. : Ἤγκυροβόληται* ἐγκα-ταπεφυκεν ἀγκύρᾳ ὁμοίως, [ν. s. Ἀγκυρόβολον.]
Ἀγκυροβόλιον, τὸ, Ancora, Bud. Ait Suid. esse
D Ferrum navigii, (τὸ σίδηρον τοῦ πλοίου.) Plut. [De Rom. fort. c. 2] (7, 256) : Ὑποφερομένοις τοῖς πράγμα-σιν ἀγκυρηβόλιον σάλου καὶ πλάνης· [Id. 8, 19,] [De garrul. c. 10 : Τοῦ λόγου δὲ ώσπερ ἐκ λιμένιον ἐκορα-μόντος οὐκ ἔστιν ὅρμος οὐδὲ ἀγκυροβόλιον. Sic scriptum in ed. XVytt. qui vertit, Ancoræ jactus.] Ab ἄγκυρα et βόλος, unde βόλιον, videtur factum, et ad verbum sonare, Ancoræ jactus; nam et Eust. [1620, ι,] annotat, ex Homerico εὐνὰς βαλέειν, Ancoras jacere, accipiendo poetico more εὐνὰς pro Ancoris, compositum fuisse a posteris ἀγκυρηβόλιον, ubi etiam observa ἀγκυρηβόλιον legi, non ἀγκυροβόλιον, sed iu hac voce, ut in aliis multis, η et ο locum habent : [omnino ν. Lobeck. ad Phrynichi Ecll.] Sunt qui ἀγκυροβόλιον esse scribant Instrumentum ad jaciendam vel tenendam ancoram. [Locus anchoræ, [Gall. Ancrage,] Strab. [lib. 1, ρ.] 103. [Alm., 5;> Cas. Itera, 3, ρ. 15q; 4, ρ. 202.] \\ak.kf. ] Ἐννοδίῳ Hesych. aflert pro ἀγκυροβολίῳ. [ ·< L. ἀγκυροῦολήτῳ. » Steph. «Corrupte forsan et mutile pro εὐνοβολίῳ, nam εὐνὴ
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ap. Hom. dicitur ἄγκυρα. » Κ us ter. Hesych. : Νέαον· ἀγκυροβόλιον. Forte Hesych. Νέαον alicubi perperam scriptum pro Εὐναῖον legerat.]
= Usurpaverat vocem Democritus, ut patet ex Plut. De amore prol. 3, ρ. 49ὑ, E : Ὀ γὰρ ὀμφαλὸς πρῶτον ἐν μήτρῃσιν, ὤς φησι Δημόκριτός, ἀγκυρηβόλιον σάλου καὶ πλάνου ἐμφύεται, πεῖσμα καὶ κλῆμα τῷ γεν-νοιμὲνῳ καρπῷ καὶ μέλλοντι, Tanquam ancora fixa qua fœtus nitatur contra iluctuationem jactatumque, et tanquam retinaculum aut pedamentum conceptae sobolis. Respexitque item Democritum Plut, loco supra allato De Rom. fort, a, 7, 256, (ρ. 317, Α ed. Francol.) Hase.
Ἀγκϋρόβολον, ου, τό. Phœnices ἀγκυρόβολα vocabant Cœnas, quas publicanis apparabant, Hesych. Idem addit, esse etiam Mercedem, quam in portu exigebant. Ap. Eund. Ἀγκυροβάλλω, Cœno, δειπνῶ. [Ἀγκυ-ροβαλῶ ed. Ain. Vide Intt. ad Ἀγκϋρόβολον.]
Ἀγκυροειδὴς, έος, ὁ, ἡ, Ancoræ formam habens. [Galen. ap. Η. Steph. Dictiou. Med. 5γ4.] [Respexit Stephanus ad Galen. De oss. natur, c. 14, t. 4, ρ. 20, E : Εστι δὲ καὶ ταύτῃ ἔσωθεν ἀπόφυσις ὀξεῖα καὶ σμικρά* καλοῦσι δ᾽ αὐτὴν, οἱ μὲν ἀγκυροειδῆ, οἱ δὲ κορακοειδῆ. Γιχ.]
* Ἀγκυμϊειδῶς, adv. Instar Ancoræ. Erotiau. ν. Ῥυβδοειδεα τρόπον.
= Rejæntur adject. Dioscor. Mat. med. 3, 166, ρ. 5οι, Ι. 14 : Ἔστι καὶ ἑτέρα χαμαίπιτυς, κλάδους ἔχουσα πηχυαίνυς, ἀγκυροειδεῖς, λεπτοκάρφους, Ramis cubitalibus, in ancoræ speciem incurvatis, gracilibus. Hask.
Ἀγκυρομήλη, ης, ἡ, exponunt Gai. et Erotian. ἄγκιστρον, [Specillum hamatum, Hamus, quo chirurgi vulnera et ulcera pertentant, Gallice une Sonde, Angi. Probe, ab ἄγκυρα, et μήλη, Specillum.]
Ἀγκυρουχία, ας, ἡ, Ancoræ retentio, non Retentio, qua ancora retinetur, sed active, qua ancora retinet navem. Æschyl. Suppl. (773) : Οὐδ’ ἐν ἀγκυρουχία ις Θαρσοῦσι ναῶν ποιμένες παραυτίκα , ubi Schol, ταῖς ἀσφαλείαις, Praesidiis, et κατοχαῖς τῶν ἀγκυρῶν, Retentionibus ancorarum, eo, ut opinor, sensu quem dixi.
Ἀγκυρόω, F. ώσω, Ancora , s. ancoris firmo , aut fundo.
« * Ἀγκυρὼν dicitur a Stephano Byzant. πόλις Αἰγύπτου, cujus meminit Alexander 1. 13, Ægvptiaco-rum. Videtur legendum Ἀγκυρὼ, sicuti est forma similis nominum aliarum urbium Ægvptiacarum, Βουτὼ, κοπτὼ, κυβὼ, κυνὼ, λεοντώ. Si verum est, quod de origine nominis tradit Stephanus, urbem ita vocatam esse, quia ibi ex adjacente lapicidina scindebantur anchoræ lapideæ, quibus eo tempore utebantur, nomen Ἀγκύρων vel Ἀγκυρὼ ex ling. Ægv’pt. non potest illustrari. » Jabionsk. Opusc. 8. Cfr. J. Gavcl in Misc. obss. erit. nov. L 4, Ρ· 225, Inprimis Wcsselingius ad Antonini Itiner, ρ. 153, et ad Hieroclis Synccdcmum ρ. 728. [Ἀγκυρὼν Cod. Vrat. Itaque scrib. Ἀγκυρῶν Ηόλις, Αἰγύπτου s. Αἰγυπτία πόλις, ϋ]
** Ἀγκυροπολίτης, Incola τῆς Ἀγκυρῶν Πόλεως. Steph, s. Ἀγκυρὼν.
= Decadem cfr. Ptolem. Geogr. 4, 5, ρ. iai, 1. 14, et Mannert. Geogr. der Gr. und Roem. part. 10, t. ι, ρ. 407, ubi scribitur Ἀγκυρῶν πόλις, [eum cod. Pic. de Mirandol. ncc uon Reg. 14o3, pro vulg. Ἀγγυρῶν]. Hase. [ ••üü--J
Ἀγκυρωτὸς, Ancoratus. Metaph. Ἀγκυρωτὸς λόγος, Epiphan., Ancorata oratio, Quæ fidei Christianæ ancoræ vicem præbet, ad eam adversus ejus hostium impetum firmandam et fulciendam.
= In synopsi Ancorali S. Epiphan. t. 2, ρ. ι, Α, titulus scriptionis minus commode exponitur sic : Ἀγκυρωτὸς δὲ κέκληται ὁ λόγος, ὅτι ἀγκύρας δίκην τὸν περὶ τῆς ζο,ῆς καὶ σωτηρίας ἐρευνῶντα #οῦν ἄγει. Conl. in. ρ. 12.5, Β : Ὁ γράψας τοῦτο τὸ βιβλίον τοῦ Ἀγκυ-ρωτοῦ ἐπονομασθέντος λόγου, et Panar. lib. 3, t. ι, ρ. 887,D. Sensu proprio Philo Byzant. Belop. ρ. 85, D : Χρήσιμοι δέ εἰσι (ad repellendas atque evertendas scalas muro admotas) οἱ τρίβολοι οἶς ἀλοῶσι, καὶ αἱ ἀγκυ ρω το) δοκίδες καὶ αἱ χηλωτοὶ, Trabes tam anco-ratæ quam fissæ. Hase.
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Δ ** Ἀγκύωρ, ορος, ὁ, n. pr. Apollod. Bibi. 3, 8, 1, ρ. 3οι.
Ἀγκυ,βόλος, [νοχ susp., ap. Hesych. ubi corr. Ἀγκωνοβόλος, quod viti.]
* Ἀγκώδης, ὁ, ἡ, Confragosus, Cavus. Steph. Β. ν. Παρθυαῖοι, (Διὰ τὴν φύσιν τῆς αὐτοὺς δεξαμενής γῆς, ἑλώδους καὶ ἀγκώδους οὔσης.) Kall.
Ἀ γκ ο,λιάζω ν, Hesychio ἁλλόμενος τῶ ἑτέρῳ ποδὶ, Qui alteri insistens pedi saltat. (Jua signil. dicitur et ἀσκωλιάζειν. ["* Ἀγκωλιάδειν legitur in Gramra. S. Germ. ρ. 327 Bekk., ρ. 10 Baclim. Fix.]
Ἀγκὼν, ῶνος, ὁ, Cubitus, s. Cubitum. Tradunt proprie esse Locum curvaturae s. flexus brachii, ἀπὸ τοῦ ἀγκεῖσθαι, ita enim leg. pro ἀνακεῖσθαι, ἑτέρῳ ὀστέῳ τὸ ὄστεον, [scribere debebat ἕτερον, [vel ob accentum] ν. nos infrà,] i. e. Quod superjaceat unum os alteri; sed pro Toto cubito accipi. J. Poli, ait πῆχυν duo habere ossa, alterum crassius, alterum minus, et ubi eum lacerto velut compage quadam committuntur, totum vocari ἀγκὼν : [a, 140 . Ὀ τοίνυν
Β πῆχυς, ὀστᾶ δύο ἔχει, τὸ μὲν ὑπερογκότερον, τὸ δὲ βραχύτερος καὶ ἵνα γε τῷ β ραχὼν ι συνήρθροινται, τὸ μὲν πᾶν ἀγκὼν καλεῖται, ἀφ᾽ οὗ γαλιάγκων παρ᾽ Ἱπποκράτει. ] Galen. π. Χρ. μορ. 2, refert Hippocr. dicere ἀγκῶνα esse, Quo innitimur. Sic Odyss. Ξ, (494): Ἦ, καὶ ἐπ’ ἀγκῶνος κεφαλὴν σχέθεν, ubi annotat Eust. subaudiendum esse et πῆχυν. Perinde est enim, inquit, ac si quis dicat super fundamento esse tectum; ut enim illic parietes tacentur, ita ct hic πῆχυς. Sic II. Κ, (80) : Ὀρθιοθεὶς δ᾽ ἄρ᾽ ἐπ᾽ ἀγκῶνος, κεφαλὴν ἐπαείρας. Athen. 4 [ρ. 142, Α] : Ὀκνεῖν τὸν ἀγκῶνα ἐπὶ τὰ προσκεφάλαια ἐρείδειν. Et quoniam ubi nexus est lacerti ac Cubiti, ibi nominatur tota junctura ἀγκὼν, hinc γαλιάγκωνες ab Hippocr. appellantur Qui sunt brevibus lacertis, Cam. e J. Poli. (1. c.) Vide Γαλιάγκων. [Lucian. Lexiph. c. 6 : Ἐπ᾽ ἀγκῶνος ἔδει— πνοῦμεν, cubito nixi. Long. Past. ι, c. 6, ρ. 6 Vili. : Ἀναιρεῖται μὲν τὸ βρέφος ἐπ᾽ ἀγκῶνος, Ulnis excipit. Sciiæf. Conl. Lucian. Conv. c. 14, Zcux. c. 4- Νύσ-σειν vel διανύσσειν τῷ ἀγκῶνι, Cubito monere, formula
C illustrata a Boisson, ad Aristæn. ρ. 515, quod Plat Amator, init, dixit : Κινεῖν τῷ ἀγκῶνι. Dion. Η. De adm. vi dic. Dem. c. 12, ρ. 992 : Οἱ δὲ κροτεῖν αὐτὸν ἠξίουν τοῖς ἀγκῶσιν ἀντὶ πτερύγων τὰς πλευράς. Fl Χ.]
ἥ Ἀγκὼν, ut volunt quidam, significat etiam τὸ ἐπϊτ κάμπες τῆς χειρὸς, Curvaturam manus. Ac puto ita accipi II. Α,(α52):Νύξε δέ μιν κατὰ χεῖρα μὲσην, ἀγκῶνος ἔνερθεν, adeo ut non recte verterit illic Valla, Subter cubitum. Bud. Lex. ita scriptum reliquit, Ἀγκυ,ν, ponitur ct pro Quocunque flexu membrorum, ut : Τὴν χεῖρα προστιθέντα τῇ πλευρᾷ, παρὰ τὸν ἀγκῶνα τοῦ ώμου. In equis Genuum flexuræ sic appellantur in Hippiatria : Ἄριστον φλεβοτομεῖν ἐκ τῶν ἀγκώνων χαὶ βραχ κόνιον.
^Ἇγκῶνας Vitruv. appellat Conflexum, qui rectum angulum describit. Transfertur et ad alia. Unde Plin. 3, [ι3, 18,] Latine Cubitum ap|>cllat, de Ancone urbe Italica loquens, vulgo nota : In ipso, inquit, flectentis se oræ cubito sita : his verbis significans, cur ἀγκὼν dicatur. Et 2, [43, 44,] Conflexa
D in cubitos, aut confracta in humeros, sic enim Hcrmol. emendavit. Ut enim in parietibus ἀγκῶνες, ita et in promontoriis dicuutur. Hactenus Bud. Prior. Ann. in Pandect. Sciendum est autem ab Hom. ἀγκῶνα τείχους, ad verbum, Cubitum muri, appellari Angulum, Prominentiam angularem, et per hoc formam quandam cubiti habentem, quidam Anfractum interpr. Talem autem cubitum alibi apertius exprimit, dicens πύργῳ ἐπὶ προύχοντι, lu turre prominente, Eminentiam quandam habente augulo similem, qualem cubitus inflexus efficit. Hæc EusL in 11. Η, (702) : Τρὶς μὲν ἐπ᾽ ἀγκῶνος βῆ τείχεος ὑψη-λοῖο ΙΙάτροκλος • [ Pseudo-Did. : νῦν, τῆς τοῦ τείχους ἐξοχῆς. Hesych. : Αγκῶνος· τῆς καμπῆς τοῦ τείχους. Ἀγκὼν • τό τε συνήθως λεγόμενον, καὶ ἡ τοῦ τείχους καμπὴ, Παρ᾽ ἀγκῶνος καὶ τείχεος ὑψηλοῖο. In cod. Ven. est καὶ ἡ , quod « natum ex Hom. βῆ Musurus male delevit. * Schow.] U Notandum est autem, non solùm Muro, ut in illo loco, sed etiam ílumini dari ἀγκῶνα ab He-rod. Nam in Euterpe [2, 99,] Νείλου ἀγκῶνα, Nili
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flexum s. Inachium appellat, ut in Clione [ι, 180,] Α ἀγκῶνας De muri Hexibus dicit. Cani. [Diod. S. 5,
26 : [Ἡ γὰρ τῶν ποταμῶν ῥύσις σκολιοὺς τοὺς ἀγκῶνας ἔχουσα, obliquos brachiorum flexus. Jj Sch.cf. |j Periodus πολλοὺς ἀγκ. ἐγκολπιζομίνη, ut ílumiua tortuosa,' Dionys. Η. [De adm. vi dic. Dein. c. 4, ρ. 964 Reisk.] 2, 270, Huds. Yalck. ad Scap. marg.j || Hio autem Nili ἀγκὼν dedit locum Proverbio, Γλυκὺς ἀγκὼν, de quo ν. Erasm. [Suid. : Ἕστι καὶ ἄλλη παροιμία, τὸ, Ι᾽λυκὺς ἀγκὼν. Vide Eust. ρ. 1082, [qui sua habet ex Athen. 12, ρ. 516, A,] et Heindorl. ad Phædr. 286 a Sciiæf. cit.] [Cfr. Schol. Lips. ad II.
Η, 702. Ι üban. Epist. 46 et Woll. ad Epist. 611, ρ. 294. Fix.]
^ Ἀγκώνων appellatio transfertur et ad Litorum sinus, inquit Cam. ut Soph. Aj. (796) : Οἱ δ᾽ ἑσπέρους ἀγκῶνας , οἱ δ᾽ ἀντηλίους Ζητεῖτ᾽ ἐόντες κ. τ. λ. Schol, τὰς ἄκρας τῶν ὀρῶν, [alius Schol, τοὺς ῥύακας.] ‖ Item ἀγκὼν, Rupium s. Petrarum sinus, Apollon. R. 2,
[ 36y, 56o.] [Orph. Arg. 756, 1136 de montium valliumque flexibus, Cubitus, Promontorium, Apex, Β Sinus. Cfr. Schneid, ad Argon. 1129; Dion. Η. Ant.
R. 3, 44, Ρ· 535 a Scuær. cit. : Ἐν δὲ τῶ μεταξὺ τοῦ ποταμού καὶ τῆς θαλάσσης ἀγκῶνι. Cfr. Philostr. Vit. Ap. 2,2, ρ. 5o; Anthol. t. 5, Proleg. ρ. 56 et Jacobs, t. 6, ρ. 247, a Sch.ïf. cit.] || Item ἀγκὼν, Flexus scorpionum ac catapultarum. Cam. |f Item ἀγκῶνες Cornua citharæ in VV. LL. exponitpr ex Hesycli. : [Καὶ τῆς κιθάρας δὲ τὰ ἀνέχοντα τοὺς πήχεις, ἀγκῶνες λέγονται. Idem ν. Πῆχυς : Κιθάρας δὲ πῆχυς ὁ ἀγκὼν.] [Cornua citharæ Athen. 14, ρ. 637, Β. Valck. ad Scap. marg. Cfr. Wessel. ad llerod. 4, 192. Schef.] || Item, secundum eadem VV. LL. Iu foribus pars, quæ alio nomine προθυρὶς appellatur.
^ Ἀγκὼν, nomen urbis in agro Picentino, de qua paulo antè, e Plin. Hujus civis appellatur Ἀγκώνιος, s. Ἀγκυρίτης, Steph. [Strab. 5, ρ. 211, 227, 240 seq.;
6,	ρ. 285; 7, ρ. 314. Cfr. Arcad. De accent, ρ. 12,
12.] Ut autem ab ἀγκὼν dicta est urbs Ancone, sic et Ancus Martius, secundum Serv. ‖ Ἀγκῶνας præterea vocabant Carthaginienses Tenebricosum quoddam c domicilium in regia Gelimeris, in quod detrudebantur omnes , quibus infensus esset hic tyrannus. Testis Suid. : [Ἀγκων ἐν τῇ βασιλικῇ αὐλῇ τοῦ Γελίμερος οἴκημα ἦν σκότους ἀνάπλεος, ὃ δὴ Ἀγκῶνας ἐκάλουν οἱ Καρ-χηδόνιοι* ἔνθα ἐνεβάλλοντο ἅπαντες, οἶς ἂν χαλεπαίνοι ὁ τύραννος. (In Zonara, ubi idem articulus reperitur, est, ἀνάπλεον .... Ἀγκῶνα .... ἀνεβάλλοντο.) Ἐνταῦθα ἐπὶ Βελισαρίου 7Γθλλοὶ καθειργμένοι ἐτύγχανον τῶν Ἐᾤων ἐμπόριον, οὓς μέλλοντας κατ’ ἐκεῖνο καιροῦ ἀναιρεῖσθαι ὑπὸ τοῦ τυράννου, 6 φύλαξ τοῦ δεσμιοτηρίου ἀπέλυσε.
« Ε Procop. De Β. V. ι, 2ο; quem si eum h. Ι. conferas apparebit Suid. in epitomen contraxisse, quæ Procop. prolixius ibi narrat. » Kuster.] [E Chald. et Syr. derivat Hamak. Miscell. Phœnic. ρ. 3o2 coli. Schœm. ad Isæum, ρ. 4q4· Sinnkr.]
^ [Suid. (ex Auctore incerto) : Καὶ διετίθει τὰς μηχα· νὰς η μάλιστα ἐδόκει καίριον, ἀγκῶνάς τε καὶ τάφρους ἐβάλλετο ἑκατέριοθεν. Καὶ ἀγκῶνες, μέρος τι τῆς οἰκίας. Ἀγκῶνες δὲ καὶ πάντα τὰ προσπτησσόμενα κατ’ ὄναρ τὸ κόσμιον τοῦ βίου σημαίνει. ( « Hæc descripta sunt ex D Artemid. ι, 74, e quo apparet τὸ ἀγκῶνες hic significare Genus vasis. Totum enim caput illud agit περὶ σκευῶν, Supellectile domestica, docetque, quid singula vasa in somnis visa ὀνειροκριτικῶς significent. Ex Artemid. reponendum est προσπτυσσόμενα. » Kuster. Artemidori locus est hic : Ἀγκῶνες δὲ, καὶ πάντα τὰ προσπησσόμενα τὸ κόσμιον τοῦ βίου σημαίνουσι. « Pro vulg. προσπτυσσόμενα., cod. Β. auctoritatem secutus, ecripsi προσπησσόμενα, ut aptius, propter vocab. fjuod antecedit , ἀγκῶνες, Brachia sellæ. Itaque }i. loc. ita verto : Brachia sellæ et omnia, quæ alicui supellectili adpanguntur, ornamentum vitæ significant. Eodem modo Lat. Ancones, Cæl. Aure-ìian. Mori). Chron. 2, ι, 4ί>. » Reiff.) Ἀγκῶνες δὲ καὶ αἱ τῶν ποταμῶν ἐξοχαὶ, αἱ παρὰ ταῖς ὄχθαις. (Ex Auctore incerto) : Ἴσιος οὐ δυνατὸν ἦν πρὸς ἐναντίον τὸν ῥοῦν .ἀναπλεῖν, διὰ τὸ μέγεθος τῶν προσπιπτοντο,ν ἀγκώνων, οὓς ἔδει κάμπτειν παρέλκοντας τας ναῦς. Καὶ ἀγκῶνας· τὰς ἄκρας τῶν ὀρῶν, (deinde affert Soph. 1. c.) : Καὶ
παροιμία, Τῷ ἀγκῶνι ἀπομυσσόμενοι. Βίων φησὶν ὁ φιλό-σοφος· Ἐμοῦ ὁ πατὴρ μὲν ἦν ἀπελεύθερος, τῷ ἀγκῶνι ἀπομυσσόμενος. Διεδηλου δὲ τὸν ταριχέμπορον. (Vide Menag. ad Laert. 4, 469 e quo sua habet Suid. notante Kust.) J. Poli. 2, 141 : Καὶ τοῦ πήχεως τὴν ὑπὸ τῶ βραχίονι συμβολὴν, κατὰ μὲν τὴν ἔνδοθεν κοιλότητα, ὠλέκρανον καλεῖσθαι νομίζουσι, κατὰ δὲ τὴν ἔξωθεν συμβολὴν, ἀγκῶνα* ι, 143 : Τὰ δ᾽ ἐγγώνια τὰ ἐντὸς τοῦ δίφρου, γωνίαι, ἡ ἀγκῶνες, ἡ ἄστρητα , C. Salm. ἄτρητα ■ 4, 02 : Μέρη δὲ τῶν ὀργάνων, νευραὶ, χορδαὶ, λίνα, μίτοι, τό-νοι, πήχεις, ἀγκῶνες, κέρατα. Α>υι.. Mœris. 282:(Ὀλέκ-
Ϊανα, Ἀττικῶς* ἀγκῶνας καὶ πήχεις, Ἑλληνικῶς.) Scu.ef. :tym. : Ἀγκὼν •ἀπὸ τοῦ ἐγκεῖσθαι (ν. Nostrum supra,ὶ ἑτέρῳ ὀστεῳ, τὸ ἕτερον, ἐγκὼν καὶ ἀγκών* ἡ παρὰ τὸ ἔχω τὸ ἐξέχω, ὁ ἐ ξένιον • ἀπὸ δὲ τοῦ ἀγκὼν καὶ ἀγκοίνη. Zonar. : Ἀγκών παρα τὸ ὑποκεῖσθαι (1. ἐγκ.) ἑτέρῳ ὀστέῳ, ἐγκὼν καὶ ἀγκὼν. Etym. : Ἀγκών ὁ ἄγαν ὀστώδης τόπος* ἡ διὰ τὸ ἐπαγεσθαι τὴν χεῖρα , οἷον ἄγνυσθαι * ὥσπερ νὰρ παρὰ τὸ πολλὸς γίνεται πολλοστὸς, οὕτω παρὰ τὸ αγω ἀγὸς, καὶ ἀγοστός. Οὕτιυς Ὠρίων ὁ ἐτυμολόγος. Ἢ τὸ ἐκτὸς τοῦ ἀγκῶνος, παρὰ τὴν συναγωγὴν καὶ τὴν ἐπί-καμψιν τῆς χειρός * ἡ παρὰ τὸ δύνασθαι τούτῳ τινὰ ἄγχειν. Error est in Articuli capite, qui Tollium ad Apollon. Lex. 16, non fugit. Pro Ἀγκὼν enim legendum Ἀγοστὸς, ut patet e Zonara. Vide Ἀγοστός.] || [Conjugata sunt : Ἀγκὼν, ἄγκος, ἄγκη, ἀγκύλη, ἀγκοίνη, ἄγκιστρον, ἄγκυρα, ancus, angula, ancora; uncus, uncinus, ὄγκος. Cfr. Lobeck. ad Ajac. ρ. 348.]
1 Ἀγκῶνες. (Grat. Cyneg. 87: Lineaque exstructis lucent anconibus arma, ubi Vlitius : «Ancones sunt hic furcillae breviores, quibus formidines injiciuntur: quarum in summo cornua bina sunt, ἀγκῶνα s. cubitum referentia. Α forma enim ita indigetavit Grat. ut Cervos quoque alii. »)
Ἀγκώνη. Vide Ἀγκοίνη. [Adde Schol, ad Dionys. Thrac. Gramm. ρ. 782 Bekk. : Καλοῦνται δὲ τὰ στοιχεῖα φοινίκεια, ἐπεὶ ὁ Κάδμος, Φοῖνιξ ὢν, εἰς Ἕλληνας ταῦτα μετήνεγκεν. Ἢ ὡς φωνίκειά τινα ὄντα ...., τοῦ ω με-ταβληθέντος εἰς τὴν οι δίφθογγον κατὰ τὴν Βοιωτῶν διάλεκτον , ὡς τὸ ἀγκώνη ἀγκοίνη • τὴν γὰρ ἀγκάλην, ἥτις ἐκ τοῦ ἀγκῶνος ἀγκώνη λέγεται, ἀγκοίνην οἱ Βοιωτοὶ λέγουσιν. Vide Schneider. Lex. ν. Διαγκυλέω. Fix.] Ἀγκυλίζομαι, F. ίσομαι. Ρ. ισμαι, Sinuo me, vel Sinuor, Per sinus quosdam quasi flexus me verto. De fluvio dictum ab Eust. in Dionys. ρ. 139. [Musgr. ad Or. 702. Sch.cf. ν. Διαγκυλέω.] Nicet. Annal. 12, 8. Schneid. Lex. ν. Διαγκυλέω.
Ἀγκώνιος, i. q. Ἀγκωνίτης civis urbis Ἀγκὼν, quod vid. * Ἀγκώνισις, i. q. ἀγκοίνησις. Nicet. Annal. 21, 2. Schneid. Lex.
** Ἀγκωνίσκιον, ίου, τὸ, i. q. sequens. Hero Spirit. ρ. 229, C, ab Osanno Auctar. citatus, in descriptione organi hydraulici : Ὅταν βουλώμεθά τινας τῶν αὐλῶν φθέγγεσθαι, κατάξομεν τοῖς δακτύλοις τὰ κατ’ ἐκείνους ἀγκιυνίσκια· Vertitur, Digitis deducemus cubitulos, qui sunt circa tibias. Hase.
Ἀγκωνίσκος, ὁ, Parvus cubitus. ‖ Ἀγκιυνίσκος, metaphorice, Exod. 26, (17) : Δύο ἀγκωνίσκους τῷ στύλῳ τῷ ἑνὶ, ἀντιπίπτοντας ἕτερον τῷ ἑτέρῳ, ubi vel. Interpr. Incastraturas; quidam recentiores, Denticulos; alii Cardines; alii, e Vitruvio, Commissuras et catenationes. ‖ Ἀγκωνίσκοι, σκεύη τιμωρητικὰ, Suid. Instrumenta ad afficiendum supplicio, Instrumenta tor-toria. [Gl. in Qctat. et Lex. Cyrill. Ms. Breui. : Ἀγκωνίσκους ’ ἀντιβάσεις, ἡ σκεύη τιμο,ρητικά. Vide Ἀγκύλη. Zonar. : Ἀγκωνίσκοι* σκεύη τιμωρητικὰ Cfr. Biel. Du-cang. Cl. : « De quibus passim Martyria SS. »]
= Hero Spirit. ρ. 228, F : Ἕστο, δέ τις καὶ ἀγκωνίσκος τρίκωλος , οὑ τὸ κῶλον συμφυές μὲν ἔστω τῷ πώ-ματι. Interpres, Cubitulus trimembris. Hase.
** Ἀγκωνισμὸς, ου, ὁ, [Sinuamen, Sinus. De freto Siculo], Eust. ad Od. Μ, ρ. 10, 3 ed. Lips. : Πολλοὺς ἀγκ. ἔχοντος. Struve.
Ἀγκωνίτης, civis urbis Ἀγκὼν, quod vide. [-------]
[Ἀγκωνοβόλος, ὁ.] Ἀγκωβόλος, Hesycli. ἁλιεὺς, Piscator. f«An Ἀγκοβολος, i. e. ἀγκ ίων βόλος?» G. « Ἀγκωνοβόλος lege (ex ordine verborum.) » Is. Voss.] * Ἀγκωνόδεσμος, ὁ. «Glossar. vet. Ἀγκυινόδεσμος, Hoc cubital, cod. ms. Ἀγκὼν 6 δεσμός, Cubital.» Uigalt. ad Artemid. ι, 74.
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*	Ἀγκωνοειδὴς, έος, ὁ, ἡ, Cubiti formam habens, α. Kust. ρ. 1082; Zouar. 3ο. Anci. Bito De machinis 110. Kali..
** Ἀγλάβηλος et Μαλάχβηλος, localium numinum appellationes, a Belo. Inscript. Palmyr. Vid. Salinas.
Solin. ρ. 1228, C, (= 867, A). Gotthold. Vide
Ἀγλίβωλος.
*	Ἄγλη, νοχ susp. pro Αἴγλη, in Bekk. An. ρ. 338.
Ἀγλαέθειρος, ὁ, ἡ, Pulcricomus, Splendidam s. Nitidam comam habens. [Hymn. Hom. 18, 5 : ΙΙᾶν᾽ ἀνακεκλόμεναι, νόμιον θεὸν, ἀγλαέθειρον.]
Ἀγλαΐα, ἡ, Splendor, Nitor, Hesiod. Sc. (276) : αἱ [ταὶ hodie] δ’ ἀγλαιῃ τεθαλυῖαι, i. e. Vestimentorum splendore, ut Schol, ait. Sic Od. Τ, (82,) videtur significare Nitorem circa vestitum, non Lætitiam , ut vertit Valla : Ἀγλαΐην, τῇ νῦν γε μετὰ δμωῇσι κέκασσαι. Sic et Od Ρ, (244) : Ἀγλαΐα; φορεῖν accipi puto pro Vestimenta gestare nitorem habentia et munditiem : [Τῷ κέ τοι ἀγλαΐας γε διασκεδάσειεν ἁπάσας, Τὰς νῦν υβρίζων φορέεις, ubi Pscudo-Did. τοὺς καλλιυπισμούς.]
U Item ἀγλαΐη, Pulchritudo, κάλλος. Od. Σ, (179) : Β Ἀγλαΐην γὰρ ἔμοιγε θεοὶ, οἳ "Ολυμπον ἔχουσιν, Ὤλεσαν, i. e. τὸ κάλλος, inquit Schol. Possit tamen fortasse et aliter exponi. || Item Ornatus, Decus. Od. Ρ, (310) : Ἀγλαΐης δ᾽ ἕνεκεν κομέουσιν ἄνακτες, ubi περὶ τῶν τρα-πεζήων κυνῶν loquitur, [Pseudo-Did. καλλονῆς,] quam sigiiif. ex Hom. mutuatus Xcnopho dixit equo datam a Deo jubam ἀγλαΐας ἕνεκα, ( Ἱπ. 5, 8.) Hesych. ἀγλαΐας plurali numero exponit, Delicias, Decoramenta, Ornamenta. [Vide Ἀπαγλαΐζιο.] [Ἔνθα τοῦ ἀγαθοῦἤθη, διατριβαί τε καὶ ἀγλαΐαι* Numen, apud Eu-scb. Π. E. ii, ρ. 543, D. Hkmst.]
Τ Ἀγλαΐα etiam exp. a Schol. Soph, ἡδονὴ, et δόξα, Voluptas s. Lætitia, et Gloria, in hoc Electræ loco (211) : Μηδέ ποτ’ ἀγλαΐας ἀποναίατο, Τοιάδ᾽ ἀνύσαντες ἔργα. [Alius Schol, λαμπρότητος. ] [Ἀγλαΐα, Lætitia, Hilaritas, Gaudium. Pindarus Pyth, ι, 4, βάσιν, Saltationem ἀγλαΐας ἀρχὰν, Lætitiæ initium appellat. Brl-.nck.] Apud Hesiod, plurali numero ἀγλαιαι itidem usurpatur, pro Voluptatibus s. Gaudiis, et Hilaritatibus, si Latine dici posset. In Scuto (272) : C Τοὶ δ᾽ ἄνδρες ἐν ἀγλαΐαις τε χοροῖς τε Τέρψιν ἔχον et paulo post (284) : Πασαν δὲ πόλιν Οαλίαι τε χοροίτε, Ἀγλαΐαι τ᾽ εἶχον.
^ [Ἀγλαΐα, et lon.] Ἀγλαΐη, Nomen unius e tribus Gratiis, Vulcani uxor, ap. Hesiod. Theog. (909): Ἀγλαΐην τε, καὶ Εὐφροσύνην, Θα λίην τ᾽ ἐρατεινήν.
[Pind. ΟΙ. 14, 29—13 Bœckh.; Paus. 9, 36, 5 Bekk.; Apollod. Bibi. 1, 3, ι, ρ. 16.] [Orpli. Hymn. 60=59.] Cujus nominis meminit et Plut. [Maxime c. prin-cip. philos, esse disputand. t. 9, 114 R.J Vocata fuit Ἀγλαΐη et Nirei mater, teste Hom. II. Β, [672.] [Cfr. Diod. 5, 53 et Tzetz. ad Lyc. 1011. De aliis vid. eund. Tzetz. ib. vss. 427 et 1034 J necnon Apollod. in. 2, 7, 8, ρ. 227.]
ì [Ἀγλαΐα. Aristæn. 2,6 : Ἥ δὲ κόμη, βαβαὶ τῆς αγλαΐας, ὄϊς τενανόθριξ ἡ παῖς. Ælian. Η. Α. 10, 13 :
Τὰ ὄστρεα... τῆς αὐτῆς ἀγλαΐας ἄμοιρα οὐκ ἔστι. Ἦ ἀγλ.
.·, διὰ τῆς κόμης, Id. ibid. 12, 16. Ἀ. βιότοιο, Felicitas vitæ, Apoll. Β. ι, 253.] Jacobs. Anim. 134, 136, et Antii. 8, 38; 9, 4o5; Heyn. Hom. 5, 293; 6, 5γο. d Vertitur Fortuna secunda, Apoll. R. 4, 35γ : (᾽Ηέ σε πάγχυ λαθιφροσύναις ἐνέηκαν Ἀγλαΐαι;) [Ἀ. τριχὸς, Paul. Silent, epigr. 270, Anth. Pal. Ι. 5.jj Sch^f. Schol. Flor, ad Apoll. R. 4, 12 9* : Ἀγλαΐην· κόσμια • Par.: Αγλαΐην δὲ λέγει, ἃ τῇ συνήθεια καλοῦμεν ἐγκόσμια.
• Schol, edit, κόσμια, (|Uomodo etiam in Nostro corrigam, ut εγ natum videatur ex ultimis literis verbi antecedentis.» Schæl. « Plotin. ρ. 56=56, E : Εἰς τὰς προτέρας ἀγλαΐας σωμάτων. Cfr. infra ρ. 57=62,
D : Τῆς ἀρετῆς ἡ θεοειδὴς ἀγλαΐα. Poetis ut plurimum, (sed ν. nos supra,) usitata νοχ, de qua paucis dicendum est. Hesych. : Ἀγλαΐαι· τρυφαὶ, καλλοναὶ, κόσμοι. (Ἀγλαΐα· τῷ κάλλει.) Erotian. ἀγλαΐζεται exp. καλλωπίζεται- ν. Focs. OEcon. Hippocr. Schol. Od. 18, 179, ἀγλαΐην explicat τὸ κάλλος, alii Lætitiam : (Titt-manni Technoll. Mss. : Ἀγλαΐα* ἡ καλλονὴ, καὶ ἀγλαΐζω, τὸ καλλωπίζω, καὶ, Ἀγλαα δῶρα, ποιητικῶς.) Cfr. Ζο-nar. ubi est λαμπρότης. ( Suid. : Ἀγλαΐα * λαμπρότης, καὶ ἀγλαΐαις, λαμπρότησιν.) Et Lex. Seguier. [in Bekk. thés. LinG. cræc. tom. ι, fasc. ii.
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An. p.1 329 : (Ἀγλαΐα * λαμπρότης. Etym. Μ. : Ἀγλαΐα* παρὰ τὸ ἀγλαὸς, τὸ δὲ ἀγλαὸς παρὰ τὴν αἴγλην, λαμπρότης, κάλλος. Lex. in Dionys. Areop., quod præligitur Maximi Scholiis, Par. 1502 editis: Ἀγλαΐα* λαμπρότης.) Pindaro sæpissime est Lætitia e victoriis nata, ut 01. i3, 18. Hesiodus, Sc. 272, jungit ἀγλαΐας, χο-ροὺς et τέρψιν. II. 6, 51 ο, de ecjuo corporis decoribus ferociente, ὁ δ᾽ ἀγλαΐῃφι πεποιθως. (Hesych. : Ἀγλαΐῃφι* ἀγλαΐα, κάλλει. Pseudo-Did. : Τῷ κάλλει τοῦ σώματος. Cfr. Syncs. Dione 39, C : Ἐν ἐκείναις μὲν γὰρ ὑπτιάζει καὶ ὡραΐζεται, καθάπερ ὁ ταῶς περιαθρῶν ἑαυτὸν, καὶ οἷον γαννύμενος ἐπὶ ταῖς ἀγλαΐαις τοῦ λόγου.) Sic item Xenophon, poeticorum vv. nonnunquam amantior, De re eq. 5, 8, de Corporis ornamento usurpat. Aristæn. 1 , 10, de arboribus frondis decore privatis, Ἀγλαΐας ἐψίλου. Alex. Inlerprr. ἀγλάϊσμα de Ornamento dicunt, quo quis exultât et gestit. Bielii Cyrill. Lex. Brem. Ms. : Ἀγλάϊσμα· κάλλος , λάμπρυσμα. Atque hac forma utitur ipse Plotirius 299 : Ἡ τί ἂν εἴη ὁ κῆπος τοῦ Διὸς, ὴ τὰ ἀγάλματα αὐτοῦ, καὶ τὰ ἀγλαΐσματα ; Nec nostro loco temere pluralis positus est, ut qui unice huic sententiæ declarandæ inserviat. Vult enim Philosophus intelligi : Veneres orna-meutaque pulchrorum corporum, indeque natas delicias. De anima pulchra in pulchro corpore ita Themist. Or. 13, ρ. 164 : Τὴν μεν ἔχουσα ἀγλαΐαν ἤδη, τὴν δὲ ὑπο^αίνουσα ἐπιδώσουσα ἅμα τῷ χρόνῳ. Idem ib. 176, ἀγλαΐαν usurpat de Comitate et Benignitate Principis Gratiani, adjungens τῇ τῆς ψυχῆς καλλονῇ καὶ εὐμουσία. Plurali autem utitur iste Plotini simia, Dionys. vulgo dictus Areop. De rnvst. theol. 1,1: Τῶν ὑπερκάλων ἀγλαϊῶν. idem De div. nom. 55q : Τὸ υπερούσιον καλὸν τῆς πάντων εὐαρμοστίας καὶ ἀγλαιας αἴτιον.» Crcuzcr. ad Plotin. l)e pulchr. 333. Maximi Schol, in Dionys. Areop. 91 : Ἐσόπτρων ἀγλαΐαν* ἔσοπτρά φησι τὰς τῶν άγιων ψυχὰς, ὡς τοῦ Οείου φωτὸς δεκτικὰς, καὶ τῆς κρείττονος λήξεως ἀφομοιωτικάς. Glos-sæ : Ἀγλαΐα* Ornamentum. Apollon. Lex. : Ἀγλαΐας· τὰς καλλονὰς, καὶ τοὺς κόσμους. (Od. Τ, 82 :) Ἀγλαΐας, τῆς νῦν γε μετὰ δμωῇσι κέκασται. Καὶ ἑνικῶς, (Od. Σ, 179) : Ἀγλαΐην γὰρ ἔμοιγε θεοὶ, οἳ Ὄλυμπον ἔχουσιν, Ὤλεσαν. («Pro θεοὶ, οἳ rectius habent edita exemplaria 0. τοὶ, qua de re uberius in singulari exposuimus Excursu. » Toll. Θεοὶ οἳ exhibet et Noster, forte e suo vet. cod.) : Ἔστι δὲ καὶ Ἀγλαΐη κύριον ὄνομα. Νηρεὺς, Ἀγλαΐης υἱὸς Χαοοποῖο ἄνακτος. « Sic lege versum Νιρεὺς, Ἀγλαΐης θ υἱὸς, Χαρόποιό τ᾽ ἄνακτος. » Vili. « E Ms. tamen Barocc. Barnes. primam copulam eum Nostro omittendam statuit : Νιρεὺς, Ἀγλαΐης υἱὸς κ. τ. λ. » Toll. ; neque aliter edidit Wolf. « Ἀγλαΐας, τῆς. Hodie sic legitur versus : Ἀγλαΐην, τῇ νῦν γε μετὰ δμωῇσι κέκασσαι. Sed fortasse τῇς ponendum eum t subscripto; et erit varians lectio ἀγλαΐας τῇς, pro ἀγλαΐην τῇ, in singulari. [ Tum vero ut metrum constet, ν. 81, var. lect. πάμπαν pro πᾶσαν recipienda.] Hesiodus Sc., si tamen illius est, ν. 285, πόλιν Οαλίαι τε χοροί τε, Ἀγλαΐαι τ᾽ εἶχον. Hesych. explicat ἀγλαΐαι per τρυφαὶ, quod versui Homeri supra laudato apprime convenit.» Vili. «Recte Vili, ἀγλαΐας pro accus, plur. accepisse, vel c sequenti patet καὶ ἑνικῶς, et ex ipsa formæ interpretatione τὰς καλλονὰς, καὶ τοὺς κόσμους.» Toll.] [-ου-, et ita etiam in Eurip. Electr. 191; vid. Seidl. ad ν. 169. Fix.]
Τ [Ἀγλαΐα et Αἴγλη conl. Vid. Αἴγλη.]
~ Ἀγλαΐας, ΐου, ὁ, n. pr. d. q. vid. Villois. Anecd. Gr. t. 2, ρ. 179. not. ι.
** Ἀγλαΐασις. Lexicon ined. cod. Paris. Rcg. 2562, fol. 202 verso : Ἄγαλμα, ἡ εἰκὼν, ἀπὸ τοῦ ἀγάλλω, τὸ ἀγλαίασιν ἐμποιοῦν. Osann. Auctar. [Scr. ἀγαλλίασιν, vel ἀγλάϊσιν. Illud tamen præstat. Fix.]
** Ἀγλἀΐδας, n. pr. viri ap. Phot. Cod. 184, ρ. 128. a, 40, Bekk.
* Ἀγλαΐεις. «Oppian. C. 3, 3, cod. Venet. ἀγλαΐεν-τας ἰόρκους habet, ubi nunc αἰγλήεντας editum est» Schneider. Lex.
Ἀγλαΐζω, F. ΐσω, Ρ. üca, Illustro, i. e. Illustrem et splendidum reddo, Splendescere facio. Theopbyl. : Καὶ ταῖς μαρμαρυγαῖς τῶν ἐχλάμψεων τὴν παλαίστραν ἀχτίνων δίκην ἤγλαϊζεν, Illustrabat radiorum more. Uno verbo, Irradiabat. Quod significat et ap. Dionys.
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Areop. || Item, Honesto, Orno, Decore. Eust in Α Od. Σ [ρ. 1842, 32] : Οὗ πρὸς ἀρ έσκειαν ἔμελλεν ἑαυ-τὴν ἀγλαΐζειν. Apud Hesych. ἀγλαιζει exp. θάλλει, Floret, et ita neutram signil. haberet.
Ἱ Ἀγλαΐζομαι, Pass. Splendeo, vel Splendesco, Niteo, Splendidus reddor. Apud Dionys. Areop. pro Irradior. Item, Illustror, Illustris reddor, Ornor, Decoror. II. Κ, (331) : Ἀλλά σέ φημι διαμπερὲς ἀγλαϊεῖ-σθαι, [Pseudo-Did. καλλωπισθῆναι.] [Heyn. Ηοιη. 6,
69. Scn.tr.] Pind. ΟΙ. Ι , ( 22 ) : ᾽Αγλαΐζεται δὲ καὶ Μουσικᾶς ἐν ἀώτῳ , [G1. α, β, γ, λαμπρύνεται.] Hinc partic, ἠγλαϊσμὲνος, Illustratus s. Illustris, Lucidus, Splendidus ; nam ἠγλαϊσμένον explicat Hesych. φο>-τεινὸν, λαμπρὸν, videlicet participio significationem nominis tribuens. Item ἠγλαϊσμὲνος, Ornatus, Decoratus. Suid. ἠγλαϊσμὲνη exp. etiam χαίρουσα, Gaudens, et ita ἀγλαΐζομαι inter cetera significabit et Gaudeo: [Ἡγλαϊσμὲνη* χαίρουσα, λαμπρυνόμενη. Sic et PhoL Geopon. 10, 4 : Καὶ λοιπὸν ἡ φοῖνιξ ἀγλαϊζομένη κάλ-λιστον καρπὸν οἴσει, ubi vertitur Gaudens.]
ἥ [Ἀγλαΐζω. Joseph. [Α. J. 2, c. 7,1.] ι, 157, [pileus Β pontificis τῇ στεφάνη ἠγλαϊσμὲνος καὶ ταύτῃ χρυσό*.] Ælian. Η. Α. 8, 28, [στεφάνοις ἀγλαΐζειν.] Simonid. Fr. a3o, 70, Ρ• 414, [21 α] Gaisl. : Ὅστις τοιούτοις θυμὸν αγλαΐζεται. Aristæn. [Ι. ι, epist. 15, ρ. 7^ ima: Παρθένος ταῖς χάρισιν ἠγλαϊσμὲνη • vertit Mcrccr. : Puella gratiis florens. Angl. Aristæn. 1. ι, ep. ι, ρ. 9, Ι. ι : Τοσοῦτον αὐτῇ περίεστιν εὐπρεπείας, ὡς τῶν προσόντων ἀγλαΐζειν τὰς κάρας τὴν Ααΐδα· Tantum elegantiæ Laidi superest, ut accedentium pupulas faciat clariores. Hesych.: Ἀστεΐζεται, ἀγλαΐζεται, κ.τ.λ.] Sckæf. Ap. Hesych. ἀγλαΐζει exp. θάλλει. Sed hoc in transitiva significatione sumendum est, non neutraliter. Theocr. Epigr. me* collectionis 1377, (ι, ρ. 214 Gaisf, 219 ed. Lips.) : Ταὶ δὲ μελάμφυλλοι δάφναιτὶν, Πύθιε Παιάν* Δελφὶς ἐπεὶ πέτρα τοῦτο' τοι ἀγλάϊσε • Tibi hanc arborem virescere fecit, L e. Protulit. Sed puto τοῦτο τω ἀγλάϊσε poni pro τούτω σε ἀγλάϊσε, Hoc te ornavit, Hanc arborem produxit, ut ejus fronde te ornareL Brunck. Cfr. Eund. ad Theocr, [in Jacobs. Antii. 7, 191. Sch.cf ] Toup. Add. ad Theocr. 406, et Kiessl. C 763. Angl. Philostr. 248. Antiph. ap. Athen. 63, Α : Ἀσπάραγος ἠγλάϊζεν, ὦχρος ἐξήνθηκέ τις, ( Pullulabat. ) Ephipp. ap. Eund. 65, [C, et 3γο, DJ : Ἔψειν τ᾽ ἐλαίῳ ῥαφανον ἠγλαϊσμὲνην, (Splendentem.) Casaub. 135. Quæ nitent, dicuntur ἀγλαἀ Ap. Athen. 622, C: Σοὶ, Βάκχε, τάνδε μοῦσαν ἀγλαΐζομεν, (ubi vertitur, Tibi, Bacche, hancce Μ usam ornamus. Cfr. Theocr, supra.) Picturis omnia ἠγλάϊσται, Philostr. 34- Virtus usu αύξετ᾽ ἠγλαϊσμὲνη emend. ap. St ob. ρ. ι, (ex Eurip. Fr. inc.
4,	ρ. [365 Matth.J : Αρετὴ δ᾽, ὅσῳπερ μᾶλλον ἂν χρῆσθαι Οέλῃς, 'Γοσῷδε μᾶλλον αύξεται τελειουμένη. ) Valck. Beckius edidit τελεουμένη, sed Stob. exhibet τελειου-μένη, pro quo G. Burges. ad marg. Stobæi sui restituit τελουμὲνη. Musgr. : « Logo αἴθεται λειουμείνη. Metaphora ducta est a metallis, quæ tritu poliuntur, polita splendent,» [Αειουμὲνη etiam Boisson, dedit,
L 5, ρ. 378.] Secundum Valck. Diatr. 163, q. ν., versus hi Sophocli potius, quam Euripidi tribuendi sunt. Vine not. ad Athen. 49; Lycophro 1133.] [Gregor. Nyss. t a, ρ. 384, D. Hemst.]	d
^ [Ἀγλαΐζω. Etym. Μ. : Ἀγλαϊεῖσθαι· τὸ καλλωπίσεσθαι. Ἀγλαΐζω, ἀγλαΐσω, ἀγλαϊῶ, καὶ ἀγλαϊεῖσθαι. Hesych. : Ἀγλαΐσας * λαμπρύνας. Ἀγλαϊεῖσθαι * λαμπρύνεσθαι, καλ-λωπίζεσθαι, παρὰ τὴν ἀγλαΐαν, ubi Toll. ap. Albert. Addcnd. citra necessitatem τῆς ἀγλαΐας correxit Pseudo-Did. II. Κ, 1. c. : Ἀγλαϊεῖσθαι· καλλωπισθῆναι. Rekker. Αέξ. ῥητορ. [209, 33] : Ἀγλαΐζει· σκευάζει, κοσμεῖ, ποιεῖ. £υναγ. λέξ. χρησ. [328, 3ι] : Ἀγλαΐσαι* οὕτως Εὔπολις. Suitl. : Ἀγλαϊεῖσθαι • καλλωπισασΟαι,
(Ι. καλλωπίσεσθαι,) δοτικῆ, ὁ ἐνεστὼς ἀγλαΐζω. Eust 1135 : Ὅτι δὲ ταὐτὸν ἀγάλλεσθαι καὶ ἀγλαΐζεσθαι, ὃ ἐκ τοῦ ἀγάλλω παράγεται κατὰ παραγωγήν καὶ ὑπέρθεσιν τοῦ ἀμεταβόλου, δηλοῖ ὁ ποιητὴς ἀμφότερα νῦν παραθέ-μένος. Tittmanni Technoll. Mss. : ᾽Αγλαΐζω•τὸ καλλωπίζω. Erotian. : Ἀγλαΐζεται· καλλωπίζεται, καὶἀγλαὸν, τὸ καλόν. « Ἀγλαΐζηται Ms. D. Fortè ἀγλαΐζει Focs, καλλωπίζηται Ms. 1). Fortè καλλιοπίζει Focs. » Franz. Respicitur enim Hippocr. 284 : Πρόσωπον ἀγλαΐζει.]
Ἱ [Ἀγλαΐζω et ἀλεγίζσι conl., Jacobs, ad Anth. Pal.
55.]
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** Ἀγλαΐς, ίδος, nom. pr. mulieris ap. Athen. 10, ρ. 415, A; Ælian. V. Η. ι, 26, ρ. 11, Cor., Eust ad II. Φ, ρ. I242, 40. -vw. Fix.
* Ἀγλάϊσις, ἡ, [Exhilaratio. Ψυχῆς ἀγλ., subscript Cyrill. Lex. cod. reg. Paris, ap.] Moutfaucon. Pa-læogr. 73. Kall.
Ἀγλάϊσμα , τὸ, Nomen verbale, formatum ab ἡγλάϊσμαι, prima persona præteriti τοῦ ἀγλαΐζομαι. Significat Ornamentum, Honestamentum, Æschylo.
1 [ Vide Creuzer. in Ἀγλαΐα citatum. Æschyl. Agamemn. 1283 : Οὐ Σύριον ἀγλάϊσμα δώμασιν λέγεις. « Ἀγλάϊσμα, Oblectamentum. Choeph. 191 : Εἶναι τόδ᾽ ἀγλάϊσμά μοι τοῦ φιλτάτου Βροτῶν Ὀρέστου. Unde Soph. ΕΙ. 908 : Καὶ νῦν θ᾽ ὁμοίως καὶ τότ ἐξεπίσταμαι Μη του τόδ᾽ ἀγλάϊσμα πλὴν κείνου μολεῖν. » Bloinfield. Abresch. ad Æsch. 385, 4211 Angl. Eurip. Hel. 11 : [Παρθένον... τὸ μητρὸς ἀγλ. ad quem loc. ν.] Jacobs. Anim. in Eurip. ρ. 134. [Cfr. ν. 289Ἶ ScuæF. Hcliod.
189 : [Εἶδες τὸ ἀγλάϊσμα τὸ ἐμὸν... Χαρικλειαν;] Wakef. Euripid. El. 3a5, [de sacro vel libatione, altaris ornamento : Πυρὰ δὲ χέρσος ἀγλαϊσμάτων. Habitus modestus, Decus in corpore et moribus : Menand. Hist. ap. Sind. t. 2, ρ. 532=439, 9 Bekk, et Nieb. : Συνα-ποδύσασθαι καὶ τὸ νουνεχὲς, καὶ ἄλλο ὅ τι ἐς βίον ἀγλάϊσμα.] «Ἀγλάϊσμα, Ornamentum, Id in quo aliquis gloriatur, jubilat. Symm. Ps. 47, 3, et Prov. 19, ii. Hesych. : Ἀγλάϊσμα* καλλονὴ, κόσμος. Lex. Cyrill. Ms. Brein. : Ἀγλάϊσμα * κάλλος, λάμπρυσμα. » Biel. Thes.] [Cfr. etiam Ἀγλαΐα. -«-«]
= Achill. Tat. Leue. et Clitoph. a, ι, part, ι, ρ. 26, l. 14, in laudibus rosæ : Γῆς ἐστι κόσμος, φυτῶν ἀγλάϊσμα, ὀφθαλμὸς ἀνθέων, λειμώνες ἐρύθημα- ubi vertitur, Plantarum splendor. Hase.
Ἀ γλαϊσμὸς, ὁ, Splendor, Ornatus, de verbis, [Æscli. Socrat. Dial.] 3, ι5:[Εἰς πομπὴν καὶ ῥημάτων αγλαϊσμόν/J « Sic Splendor verborum, Cic. De orat, a, 8; Brut. 5g; Orat. 3i. Splendida nomina, Orat. 49. Ornate splendideque, Off. ι, ι, ut ἀγλαΐα καὶ κόσμος, Lucian. Cynic. 2, 724.» Fischer, lnd. «Ἀγλαϊσμὸς, Nitor vel jubilatio, Job. 3g, 13 ; Symm. Ps. 44, 8. » Biel. Ἱ hes. Etym. Μ. : Χλιδῇ* ἀγλαϊσμῷ, τρυφῆ, καὶ ῥῆμα χλίδω, βαρύτονον, καὶ χλιδῶ, περισπώμενον. ’Εξου-σιαστικῇ χλιδῇ ἥκιστα ἔχαιρες. Hinc corrigendus et Suppl, est Etym. G. : Χλιοή. Ἥκιστα ἔχαιρες ἀγλαϊσμῶν
τρ^ἥ•ΠὝ-"!, .	,
Αγλαϊστος, η, ὲν, [et ὁ, ἡ,] a 3 præt. pers. ἠγλάϊσται formatum videtur, Optabilis, Pretiosus. Nam Hesych. ἀγλαϊστὴ exp. εὐκτὴ, τιμία. [Pro εὐκτὴ WARKF. ad marg. restituit κλυτή.]
= Occurrit S. Joann. Chrys. Or. 24 in nativ. Christi (si modo est Chrysostomi), t. 7, ρ. 313, 1. 12, ubi mare sic loquitur : Τὸν ἐπάνω τοσούτων ὑψηλῶν καὶ μετεώρων στερεωμάτων ὑψούμενον, ἐπὶ τῆς ἐμῆς ἀγλαϊστοῦ χώρας τοῦτον ἔχω πεζεύοντα, Super solùm meum resplendens. Hase.
** Ἀγλαϊτάδας, n. pr. Persæ cujusd. risui inimici ap. Xenoph. Cyrop. 2, 2, 11-16; Demetr. Pliai. De eioc. § 134, ρ. 78, Fisch.
** Ἀγλανα, τὰ, vocantur Thermæ Angulanæ a Zacharia Pont. Max. qui græce vertit Dialogos S. Greg. Ma^ni, 4, 40, t. 2, ρ. 294, D : Οἱ ἰατροὶ ἐπέταξαν, ἱνα εἰς τὰ Οερμὰ τὰ ἐπονομαζόμενα Ἀγλανῶν ἀπελθὼν λούσηται. Hask.
*	Ἀγλαόβοτρυς, ὁ, ἡ, Pulchras uvas habens. Nonn. Dionys. 18, 3 : Οὔνομα κηρύσσοντα κορυμβοφόρου Διονύσου, Καὶ Ορασὺν Ἱνδὸν Ἄρηα, καὶ ἀγλαόβοτρυν ὀπώ-ρην. [Bast. Ind. Scap. Ox.]
Ἀγλαόγυιος, Pulchra membra habens : ἥβαν, Venustam juventam, Cam. e Pind. (Ν. 7, 6.)
Ἀγλαόδενδρος, ὁ, ἡ, Pulchras arbores ferens. Pind. Ο. 9, 32 : Ἀγλαόδενδρον ματέρα Αοκρῶν sc. Ὀποῦντα. Angl. ConsL Manass. Chron. ρ. 92. Boiss.
*	Ἀγλαόδωρος, ὁ, ἡ, Pulchra dona habens, vel ferens, Qui præclara dona præbet. Hymn. Hom. in Cer. 54, 192, 497, [eum ὡρηφόρος conjunctum de Cerere. Cfr. etiam Eustath. ρ. 1156 extr.] Oppian.
C.	4, 17 : [θήρην ἀγλ.] Angl. Prod. Η. in Sol. 42 : [Ἀγ. ὑγείην.] ScHæFEB.
*	Ἀγλαοεργὸς, ὁ, ἡ, Splendens operibus. Maxim. De eleett. 68, Πη Fabr. Bibi. Gr. t. 8, ρ. 418.Ἰ
Ἀγλάοθηλὲς, έος, τὸ, Tenerum, Hesych. ex ἀγλαὸ:
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vel θῆλυ, vel certe ex ἀγλαὸς et τέθηλα, praeterito Α verbi θάλλω, unde etiam deducitur. [Wakf.f. ad Hesychio sui marg. corrigit : Ἀγλαὸν θάλος * ἁπαλόν. ]
*	Ἀγλἀόθρονος, ὁ, ἡ, Splendidum tenens solium. Pind. Ο. ι3, 136 : ἈγλαοΘρόνοις Μοίσαις. [Ind. Scap.
Οχ. Id. Nem. ι ο, 2 : Ἀγλαοθρόνιυν πεντήκοντα κορᾶν.]
*	Ἀγλἄόθϋμος, [Præclarè animatus.] Jo. Geom. Parad. 85, cod. Reg. Par. Boiss.
*	Ἀγλἄόθωκος, ὁ, ἡ, [Splendidum tenens solium,
L q. Ἀγλαόθρονος.] Pind. Ν. 10, a : Ἀγλαοθώκων πεντήκοντα κορᾶν, var. lect.
Ἀγλαόκαρπος, ὁ, ἡ, Pulchrum fructum habens.
Od. Η, (115; Α, 588) : Καὶ μηλέαι ἀγλαόκαρποι, i. e. ut Tryphon ap. Plut. Sympos. (5, 8 init., t. 8, ρ. 721; exp. : Καλὸν καὶ μὲγαν ἐκφέρουσαι τὸν καρπόν. Habes ibici, et aliam hujus epith. expositionem. [Pseudo-Did. : Ἀγλαόκαρποι· λαμπρὸν καρπὸν φέρουσαι. Apollon. Lex. καλλίκαρποι. Η. in Cer. 4 : Νόσφιν Δήμητρος χρυσαόρου ἀγλαοκάρπου· 23 : Οὐδ᾽ ἀγλαόκαρποι ἐλαῖαι. « Bene quidem ἐλαῖαι ἀγλαόκαρποι dicuntur, ut ab Oppiauo Η. 4, 272 : Ἔνθα γὰρ ἀγλαόκαρπος ἁλὸς Β σχεδόν ἐστιν ἐλαιη. Sed quid ad rem oleæ? Lege : Οὐδ᾽ ἀγλαόμορφοι ἑταῖραι. Intclliguntur fìliæ Oceani,
Proserpinæ comites, de quibus ν. 5_____Ἀγλαόκαρπος
est qui servare malit, propterea quod Thetis ἀγλαόκαρπος dicitur a Pind. Ν. 3, 97. Sed Thetis sic vocatur ob partum Achillis. Καρπὸς enim eum similibus verbis eleganter ad liberos transfertur. Vide Gataker. De stylo Ν. Ἐ c. 11, ρ. 71.» Ruhnk. Variæ sunt VV. DI), conjecturae hoc de loco, quas vide ap. Matthiæ. Anim., cujus hæc sunt verba : —
« Quod vero idem V. D. pro ἀγλαόκαρποι tentabat ἀγλαόμορφοι, putans ἀγλαόκαρπον vocari tantum Eam, quæ præclaros liberos procréant, ut Thetidem ob partum Achillis ap. Pind. (1. c.), mirum, quum fugere non potuerit virum eruditissimum, καρπὸν sæpius ab Hom. vocari Juncturam manus, et hinc Totam manum. Ut igitur ille a partibu§ corporis pulchritudinis imaginem petit, in λευκώλενος, ἐΰσφυρος, ῥοδοδάκτυλος, sic Noster abjunctura manus ἀγλαόκαρπος, cui opponitur μελάγκαρπος, Freda aspectu ap. Em* C pedoclem in Steph. Poesi phiiosoph. 25. » Sed antè Matth. locum hunc eodem modo intellexerat Wake-íieldius S. C. ι, 13 : —« Nescio quo in loco vidi (viderim) Ruhnk. emendationem : Οὐδ’ ἀγλαόμορφοι ἑταῖραι. Ἑταῖραι quidem recte; ἀγλαόμορφοι autem nullo eum judicio. Ἀγλαόκαρπος enim i. q. εὔπηχυς, καλλίπηχυς, ἀγλαόπηχυς. Pind. Nem. 7, (6,) habet Ἀγλαόγυιον Ἥβαν et 3, (97) : Ἀγλαόκαρπον Νηρέος θύγατρα , («Thetidem pulchram, ἀγλαὸν τὰς χεῖρας, ut alias λευκώλενος, καλλίσφυρος. » Heyn, et quidem recte, sed aliter intellexit Ruhnk. l.c.; cfr. Schneid. Lex.) Et Orph. Hymn. ι, 6 : Φερσεφόνη 0᾽ ἁγνὴ, Δημήτηρ τ᾽ ἀνλαόκαρπε. » And. Clem. Alex. 6i3(=73a: Πίνδαρος δὲ ἄντικρυς καὶ Σωτῆρα Δία συνοικόῦντα Θέ-μιδι εἰσάγει, βασιλέα σωτῆρα δίκαιον ἑρμηνεύων ὦδέ πως • Πρῶτον μὲν εὕβουλον Θέμιν οὐρανίαν Χρυσέαισιν ἵπποις Ὠκεανοῦ παρὰ παγαῖς Μοῖραι ποτὶ κλίμακα σεμνὰν Ἆγον Οὐλύμπου λιπαρὰν καθ’ ὁδὸν σω-Τῆρος ἀρχαίαν ἄλοχον Διὸς ἔμμεν * ἁ δὲ τὰς χρυ-Σάμπυκας ἀγλαοκάρπους ἔτικτεν ἀγαθὰ σω-Τῆρας Ὥρας.) Waiif. Pind. Fr. inc. D 100, ρ. i3o=fr. 6, ρ. 561 Bœckh. Cfr. Orph. Hymn. 5i=5o, de nymphis : Αἰπολικαὶ, νόμιαι, θηρσὶν φιλάει, ἀγλαόκαρποι. Angi. Mitsch. Η. in Cer. ρ. 118, sq. Ilgcn. ρ. 5o8. Schæf. Oppian. C. 2, 84 : [Ὅχθαις ἀγλαοκάρποις Νείλου.] Pind. Fr. Epinic. 2,6,] [s. γ3, Bœckh. : Γᾶ; ἀγ.] Nonnus θέρος, Æstatem, ἀγλαόκαρπον vocat, Pulchros fructus ferentem, vel Pulchrorum fructuum datricem, [Paraphr. in Jo. 4, ρ. 48 : Καὶ θέρος ἀγλαόκαρπον ἐλεύσεται.]
= Pro epitheto Cereris, ut supra Hymn. Orph. ita in Porphyrii Philos, orae. ap. Euseb. Præp. evang. 5, 13, ρ. 201, ubi sic Hecate : Μορφή μοι πέλεται Δημήτερος ἀγλαοκάρπου. Hask.
Ἀγλαόκοιτος, ὁ, ἡ, Pulchrum cubile habens. Ex ἀγλαὸς et κοῖτος vel κοίτη, Cubile, Lectus. Exponitur tamen ἀγλαόκοιτος a Suida, Valde honoratus, quæ significatio aliam etymologiam exigit, et aliam fortasse scripturam : [πάνυ τίμιος. Sic et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 32Q.J Zonaras : Ἀγλαόκοιτος* ὁ πάνυ τίμιος. « Nisi tantus codd, consensus esset, ponerem
ἀγλαώτατος. » Tittm.] [Ex eodem antiquiore fonte errorem hausisse videntur tres illi Grammatici. Bekk, in An. Gr. ρ. 1106 conjecit ἀγλαοκύδης. F. ἀγακλειτὸς s. ἀγακλυτὸς. Fix.]
*	Ἀγλαόκολπος [lectio cod. in Pind. Nem. 3, 97. Vide 'Αγλαόκρηνος.]
Ἀγλαόκουρος, ὁ, ἡ, Splendens et quasi florens juvenibus, Pulchros juvenes habens. Corinthum ἀγλαό-κουρον appellat Pind. Ο. 13, [5.J
*	Ἀγλἀόκρηνος, Dor. —κράνος, in Pind. Ν. 3, 97, e suo reposuit Bœckh. pro vulgato ἀγλαόκαρπον Νηρέος θύγατρα. F. leg. ἀγλαόκολπος quod exhibet cod. ms. Schn. I^x. Suppl.
*	Ἀγλαόκτιστος, vide Ἀγλαόπιστος.
Ἀγλαόκωμος, ὁ, ἡ, Pulchram choream habens. Pind.
Ο. 3, (10) : Ψωνὰν ἀγλαόκωμον vocat Canticum pul-cram choream instituens.
*	Ἀγλαομήτηρ ( Pulchra parens). Jo. Geometr. Η. ». 47. [de S. Maria] : ( Χαίροις ἀγλαόμητερ ἁγνοῦ λόγου ἔγγυος [imo ἔγκυος] αἰεί.) Kan. [De compositionis ratione vid. Lobeck. ad Phryn, ρ. 65g sq. Ἀγλαο-μήτωρ significaret : Pulchra matre natus. Cfr. Bloml. Gloss, ad Æsch. Prom. ν. 90. Fix.]
Ἀγλαομήτης, ου, ὁ, Consilio clarus, et Ἀγλαόμητις, ιος, ἡ, Consilio clara, ut legitur in VV. LL. et hæc compositio analogiam servat. Apud Suid. autem et Etym, ἀγλαομητία legitur et exp. ἡ μεγάλη βουλὴ, Magnum consilium. Apud Hcsych. quoque habetur : sed is exponit λαμπρόβουλον, pro λαμπρὰ βουλὴ, ut opinor, Praeclarum et illustre consilium. Componitur autem ex ἀγλαὸν et μῆτις, ut Etym. ait. Rara tamen est hæc terminatio derivatorum a μῆτις, Consilium; at frequens altera, ἀγλαομήτης, s. ἀγλαόμητις. Talia sunt enim ἀγκυλομήτης et ἀγκυλόμητις : talia ποικιλομήτης et ποικιλόμητις. Quod autem dicitur de ἀγκυλομήτης, c quorundam Grammaticorum opinione a ν. μήδω derivatum esse, at ἀγκυλόμητις, a μῆτις, idem et de ἀγλαομήτης dici potest. [Zonar. : ᾽Αγλαο-μητία* ἡ μεγάλη καὶ λαμπρὰ βουλή. Hesych. : Ἀγλαο-μήτια • λαμπρόβουλον. « L. ἀγλαομῆτιν. » Heins. « Suid. : Ἀγλαομητία· ἡ μεγάλη βουλή. Sic et Varin. qui pro λαμπρόβουλον habet λαμπρόβουλος, duo diversa miscens. Si substantivum fem. gen. retineas, mutato accentu ἀγλαομητία scribendum, tumque λαμπρόβουλον esset pro λαμπρὰ βουλὴ, ut IlSt. Sed non displicet ἀγλαομῆτιν. » Albert. Tryphiod. 17c> [=i83 ed. Wernick.] : Ὑστατος αὖτε Τέχνης ἀγλαομητις ἑῆς ἐπέ-βαινεν Ἐπειός. Angl. Prod. Lyc. Hymn, ι in Ven., 9: ( Τελεσσιγόνων δ᾽ ἀπὸ λέκτρων Ἔμπεδος ἀγλαόμητις ἀνασταχύεσκε γενέθλη.) Boissonan.]
Ἀγλαομητία, vid. Ἀγλαομήτης.
Ἀγλαόμορφος, ὁ, ἡ, [ex ἀγλαὸς et μορφὴ], Pulchram formam s. faciem habens. Epigr. de Apolline : Ἄμβροτον, ἀγλαόμορφον, ἀκερσεκόμης ἁβροχαίτην, [Anal. 2, 5ι8, ubi vocatur Hymnus, ut præcedens poema dicitur Hymnus in Bacchum.] lbid. tribuitur Baccho hoc epilhctum : [Μέλπωμεν βασιλῆα φιλεύϊον, εἰραφιώτην, Ἀβροκόμην, ἀγροῖκον, ἀοίδιμον, ἀγλαόμορφον. Utrumque poëina, quod ex Orphicis conflatum est, hodie inter Orphica edi meretur, quamvis styli epigrammatici vestigia appareant; nam post exordium, quod in uno eoque primo versu continetur, secundus versus atque omnes, quas continet voces, e litera Α incipiunt, tertius versus, eum omnibus suis vocibus, e litera Β continuatur, et sic deinceps per totum alphabetum. Vox ἀγλαόμορφος legitur in ipsius Orphei Hymno 13= 14, 5; 28=29, 9; 55=56‘, 7; 61 =62, ι; 78=79, 7. Anci.. Oppian. C. ι, 287. Wa-KF.r.; adde 2, 58g; Nonn. Paraphr. [c. 21 in fin.] 263, iaj Const. Manass. Chron. ρ. 436, in Meursii Opp. t. 7, [ρ. ioi,Lugd. Β.] Epigr. adesp. 690.]
*	Ἀγλαονίκη, ἡ, Nom. pr. [filiae Hegemonis ap.] Schol. Flor. Apoll. Β. 4, 5q,[pro quo Schol. Par. male habet Ἀγλανίκης, correctum ab Edd. Lond. Eadem a Plut., De oraculi, def. t. 7, ρ. 641 Reisk., Hcgetoris filia dicitur. Cfr. Ἀγανίκη. Alia in Hcdyl. Epigr. 5, Anal. 10483. -uv-- Fix.1
*	Ἀγλαόνους, ὁ, ἡ. Jo. Geom. Parad. 54, ubi Schol, cod. Reg. λαμπρὸν νοῦν ἔχων. Boiss. [ Nilus Asceta in Act. Monac, t. 2, ρ. 97. Fix.]
Ἀγλαόπαις, ὁ, ἡ, Pulchros liberos habens, aut pue-
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ros. Fortasse autem verti etiam potest Splendidus liberis, Cui splendorem afferunt liberi s. pueri. Simile Epith. habes in ἀγλαόκουρος. Nonn. [Paraphr. [c. 21, 16, ρ. 220], 25q : Σίμων, αγλαόπαιδος ᾽Ιιυάνναο γενέθλης, i. q. ἀγλαοκούρου. Angl. [Id. Dionys. 13, 172 : ἀγ. Ἐρε-χθέος* ibici. 188 : ἀγ. Δηοῦς. Cfr. 9,321. Poet, simpliciter etiam pro ἀγλαὸς, de pueris ut καλλίπαις. Cfr.] Mitscli. Cerer. 120. Sch/Ef. Oppian. Η. 2, 41 : (Σοι τε, μάκαρ σκηπτοῦχε, καὶ ἀγλαόπαιδι γενέθλη.) NVakef. Ubi Schol, τῷ λαμπρῷ. «Malim τῇ λαμπρᾷ, nisi constructio ad intellectum referatur. » Rittcrsh.]
*	Ἀγλαόπεπλος, ὁ, ἡ, Splendidum habens peplum, Peplo insignis. Quint. Smyrn. 11, 240 : Ἐπεὶ Θέτις ἀγλαόπεπλος.
Ἀγλαόπης, Iniconibus dicitur Asclepius, ut tradit Hesych. [V. Hemsterh. ad Schol. Aristoph. Plut. 701.]
*	Ἀγλαόπηχυς, ὁ, ἡ, i. q. ἀγλαόκαρπος et λευκι/,λε-νος. Nonn. Dionys. 32, 80 : Καὶ ἀγλαοπήχεϊ νύμφῃ.
[-uu-υ]
Ἀγλαόπιστος, ὁ, ἡ, Præclarè fidelis. Hesych. : [ Ἀγλαο-πίστου * λαμπροπίστου. « L. Ἀγλαοκτίστου * λαμπρο-κτίστου. » Ruhnk. in Add. Imo rectius dixeris Hesych. hæc e corrupto Grammatici cujuspiam codice descripsisse; nam vulgatum tuetur verborum ordo.
*	Ἀγλαοποιέω, Illustrem facio, ἹΙλίου πόλιν, Her-mapio Ammiani 17, 5, ρ. 162.
*	Ἀγλαόπυργος, ὁ, ἡ, Turribus insignis. T/.etz. Hom. 417, ρ. 8y, Jacobs. : Ὄς πρὶν ἐρύετο Ἴλιον ἀγλαόπυργος.
Ἀγλαὸς, ὁ, ἡ, [ν. ὴ, ὸν,] Splendidus, Clarus, Fulgens, Illustris. Arat. [Phæn. 4151: Αὐτὸ μὲν ἀννέφελόν [ἀνέ-φελον' Bekk.] τε καὶ ἀγλαὸν, Fulgentem sine nubibus atris, Cic. interprete. Ap. Eund. ἀγλαὴ interpretatur, Illustri prædita signo, ubi in propria signif. sumitur ν. Illustris. Sic Hom. ἀγλαὸν ὕδωρ dixit Od. Γ, (429', Aquam splendidam, quæ proprie dicitur limpida. Ab αἴγλη, quod Splendorem significat, vel ab ἀγάλλω per metathesin literarum factum volunt : nam Eust. ἀγλαΐζεσθαι ah ἀγάλλω deducit ; est autem ἀγλαΐζεσθαι ab ἀγλαός. Significationi quam diximus, magis convenit ut sit ab αἴγλη, quod vicinum est, et inde factum adj. αἰγλήεις significat itidem Splendidus, Clarus. Sed quum ἀγλαΐα pro Ornatu ponitur, item pro Lætitia, tum vero aptior videtur esse ab ἀγάλλω etymologia. Sed male deducitur ab ἄγαν ἄλλεσθαι : nam hoc etymum non est nominis ἀγλαὸς, aut verbi ἀγλαΐζεσθαι, sed verbi ἀγάλλεσθαι, unde factum ἀγλαΐζεσθαι.
ἥ Ἀγλαὸς, metaphorice, Splendidus, Clarus, Illustris, Insignis. Item, Pulcher, ut ἀγλαὰ τέκνα, Od. Ξ, (223) ; ἀγλαὰ ἄποινα, 11. A, (23); ἀγλαὰ μηρία, Hesiod. Ἔργ. [335, [Ἀγλαὰ μηρία, apud Hesiodum sunt nitida femora, nitentia adipe quo cooperiebantur, Brunck.] et Theognis, ι 141. Moschop. ad Hesiodi loc. : Τουτέστι τὰ ὀστᾶ τῶν μηρῶν, ἃ διὰ τὸ λευκὸν ἀγλαὰ λέγει.]
1 Ἀγλαὸν , teste Hesychio, Cretensibus et Cypriis i. q. γλα^υρὸν, Scitum, Festivum et elegans.
Î [Ἀγλαὸς, Heyn. Hom. 5, 55α; 6, i8;; 7, 600. Ἀγ. ἥβη, Simouid. [Fragm. 44, ι , Gaisl., et alibi]; Casaub. ad Athen. i35; Viasscnb. ad Hom. 21; Græv. Lect. Hesiod. 544· Sc.iiæf. Ἀγ. ἦτορ, Quint. Cal. 11,489. Wakef. Epicharm. apud Athen. 309, Ι) : ἀγλαοὶ κδκκυ^ες pisces. Anacreon senex Sap-phoni dicitur πρεσβυς ἀγλαὸς, Athen. 599, [D, ubi nunc ἀγαυός.] Valck. Ἀγλαὸν εἶδος, Tyrtæus ι, 9; ἀγλαὸν ἄνθος, ι, 28, (et sic Theognis 1002;) ἀγλαὸν ευχος, 3, 36. Τιμῆέν τε γάρ ἐστι καὶ ἀγλαὸν ἀνδρὶ μά-χεσθαι, [Callim 6.] Orph. Argon. 128; 160; 202; Fr. 7, 27 : Αγλαέ Ζεῦ· Hymn. 5=4 : Ἀγλαὸν ὦ βλάστημα. Ἀγλαὸς ἥβη, Theogn. 979’ ἄγλαὸν ἄστυ, 763; Ἀγλαὰ Μουσάων δῶρα ἰοστεφάνων, 25ο. « Femininum ἀγλαὴ a Pindaro frequentatur, ΟΙ. ι, 147; Isthm. ι, 91 ; Nem. 3, 122; ii, 25.» Passow. Symb. ad Schneider. Lex., in Beckii Act. Semin. Philol. Lips, ι, q3. Χρυσὸς ἀγλαὸς, Plato [Epist, ι, ρ. 310, HSt.jj Hesych. : Αγλαά* λαμ-πρὰ, καλὰ, ἀνθηοά. (Pseudo-Did. il. Α, 23 : Ἀγλαά· καλά.) Ἀγλααῖς· λαμπραῖς. Ἀγλαοί· λαμπροί. Ἀγλαός* λαμπρός. Ἀγλαὸν ἕδραν* λαμπρὰν καθέδραν. Ex Eurip. Audr. 135 : Ἀλλ᾽ ἴθι, λείπε Οεᾶς Νηρηΐδος ἀγλαὸν ἕδραν, notante Abresch. ) Ἀγλαὸν ὕδιυρ· ἡ ἐν Αὐλίδι πηγή. Cfr. Od. Γ, 429 : Καὶ ἀγλαὸν οἰσέμεν ὕδωρ. And.
Α
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II. Β, 3ογ : (Καλῇ ὑπὸ πλατανίστῳ, ὅθεν ῥέεν ἀγλαὸν ὕδωρ, ubi Pscudo-Did. καλόν.) (Hem. Alex. 6γ3, [56g, JJ (ex Orph. Fr. 19, 9 : Καὶ Βέδυ Νυμφάων καταλεί-βεται ἀγλαον ὕδωρ.) Wakef. Apollon. Lex. : Ἀγλαά* καλὰ, παρὰ τὴν αἴγλην, τὰ λαμπρά • ὴ κατὰ μετάθεσιν, ἀγλαὰ, ἐφ᾽ οἶς ἄν τις ἀγλαθείῃ. « Sic non esset meta-thesis. At Ι. ἀγαλθείῃ, ut in vocem Ἄγαλμα dixit : Ἄγαλμα* πᾶν, ἐφ’ ᾧ τις ἀγάλλεται. II. Α, Hesiod. Ἔργ. (II. cc.)» Villois. Zonar. : Ἀγλαά* τὰ λαμπρὰ, παρὰ τὸ ἄγαν ἄλλεσθαι ἀγαλάα, Cod. Κ, ἀγλάαα, (1. ἀγαλαὰ,: καὶ κατὰ συγκοπήν ἀγλαά· ὴ παρὰ τὴν αἴγλην. Etym. Μ. : Ἀγλαά * τὰ λαμπρὰ, παρὰ τὴν αἴγλην, ὅ ἐστι τὴν λαμ-πρότητα, ἐφ᾽ ᾗ τις ἀγάλλεται· ἡ παρὰ τὸ ἄγαν ἄλλεσθαι, ἀγαλαὰ , καὶ κατὰ συγκοπὴν ἀγλαά. ἹΙ εὐθεῖα τῶν ἑνι-κῶν τὸ ἀγλαόν καὶ ἀγλαὴ, καλῶς κεκοσμημένη. Etym. G. : Ἀγλαά· παρὰ τὸ ἀγάλλω, ἐφ᾽ ὅ [Ι. ᾧ] τις ἀγάλλεται καὶ λαμπρύνεται* ὴ παρὰ τὸ αἴγλην. Ἔστιν ἀπὸ τοῦ ἀΐσσο, τὸ ὁρμῶ * ἡ γὰρ λαμπηδὼν ὁρμητική * ἐφ᾽ ἦς (1. ᾗ) τις ἀγάλλεται καὶ λαμπρύνεται. Eust. 28 : Ὅτι τὰ παρὰ τῶ Χρύσῃ ἀπερείσια ἄποινα, ἀγλαὰ ἱστορεῖ Ὅμηρος, ὅ ἐστιν αἰγλήεντα , ἡ ἀγαλλιᾶν ἔχοντα’ 1470 : Ἀγλαὸν δὲ ὕδωρ, ὴ τὸ κρηναῖον καὶ ἀπόῤῥυτον, ὴ τὸ φύσει αἰγλῆεν ὡς διαφανές.] [-uu]|
ἥ} Ἄγλαος, nom. pr. viri. Dionys. Cyz. Epigr. in Anthol. Pal. Ι. 7, 78, t, ι, ρ. 329. Christod. Ecphr. ν. 263, ibid. ρ. 48. De accentu ν. Jacobs, præf. ρ. XXXV. Alius Ἀγλαὸς, ὀξυτόνως sine var., occurrit ap. Paus. 8, 24, 13 Bekk. =7 Sieb. Vid. Schol. Leid. ad II. Ο, 445 , ρ. 427 , a, 39 ed. Bekk., coli. Heyn, ad h- l. t 7, ρ. 74. Fix.
*	Ἀγλαῶς, Splendide, Liberaliter. [Ἀγλαῶς ἔθρεψέ με,] Aristoph. Lys. 640.
** Ἀγλαοσθένης, ους, ὁ, n. pr. ap. Athen. 3, ρ. 78, C. Ita Schweigh.; libri Ἀγασθένης.
*	Ἀγλαότευκτος, [Bene conditus, Splendidus,] Orae. Sibyll. 14, 12.5 : Ῥώμης ἀγλαοτεύκτου κτίσις.
Ἀγλἄότῖμος, 6, ἡ, Splendide vel Pulchre honoratus. Sic Hesych. qui antea ἀγλαότιμον eodem modo exposuit. Orpheus in Thymiamate Herculis (Hymn. 11, 8) : Εἰρήνην ποθέων κουροτρόφον, ἀγλαότιμον. Ex ἀγλαὸς et τιμή. [Adde Hymn. 18=17, 17 : Ἐνθεε, παντοκρά-τωρ, ἱεριυτατος, ἀγλαότιμε· 32=31, 11 :' Αἰολόμορφε, δράκαινα, φιλένθεος, ἀγλαότιμε, Ψλεγραίων ὀλέτειρα γιγάντων , ἱππελάτειρα * 34=33, ι : Ἐλθὲ, μάκαρ Παιὰν τιτυοκτόνε, Ψοῖβε Αυκωρεῦ, Μεμφῖτ᾽, ἀγλαότιμος, ἰήϊος, ὀλβιοδῶτα* 4ο=39, ι ο : Αὐξιθαλὴς, Βρομίοιο συνέστιος, ἀγλἀότιμος* 6o=5q, 1 : Κλῦτέ μοι, ω Χάριτες μεγαλώνυμοι, αγλαότιμοι* 67=66, 5 : Αὐξιθαλὴς κόρε, καὶ (sic Gesnerus , πᾶσιν Lcnnep. ad Coluth. ρ. 139), ἀπαλε-ξίκακ᾽, ὀλβιόμοιρε, Φοίβου Ἀπόλλωνος κρατερὸν θάλος ἀγλαότιμον* 19=18, 21, notante Scuæf. : Ζωήν τ᾽ ὀλβιόθυμον, ὁμοῦ Ο᾽ ὑγίειαν ἄνασσαν, Εἰρήνην τε θεὸν κουροτρόφον, ἀγλαότιμον. Noster, ut videtur, Hesych. tacite restituit Ἀγλαότιαος· λαμπρῶς τ ετ ι μη μὲν ος, ex altera ejus glossa: Ἀγλαότιμον * λαμπρῶς τετιμημένον, pro vulg. ἀγαλότιμος. Cfr. nos in Ἀγαλότιμος. Bekker. Συν. λέξ. χρησ. [32q, 19]: Ἀγλαότιμον λαμπρόν. Zonar. : Ἀγλαότιμος * λαμπρὸς, τετιμημὲνος. Suid. : Ἀγλαότιμον* λαμπρόν, τετιμημενον. «Rectius in Phav. legitur λαμπρῶς τετιμημὲνον. » ScuLEisnKE.] [Ἀγλαότιμος ΰυυ-υ]
*	Ἀγλαστριαίνης, ου, ὁ, ἡ, Inclytus tridenti, epith. Neptuni, Pind. Ο. ι, 64. [Ubi Ἀγλαοτρίαιναν *wOw-u, Æol. forma; pravo accentu vulgo scriptum Ἀγλαοτ τρίαιναν. Idem vitium vulgatur in Εὐτρίαιναν, Ibid, ν. 116. Cfr. Bœckh. Præf. ad Pindar, ρ. xxxix, et Sturz. ad Maittair. Dial. j). 173, C, D. Fix.J
*	Ἀγλἄοφἄνὴς, έος, ὁ, ἡ, [Splendidam speciem habens.] Hesychius Presb. 3i8 ed. Morell. i563. Boissonao.
= S. Greg. Nyss. Vita S. Ephræmi, t. 2, ρ. 1037, Α : Διορατικῷ γὰρ τῆς ψυχῆς ὄμματι περιστερὰν ἀγλαο-φανῆ ἐφεζομὲνην πρὸς τὸν δεξιὸν τούτου [S. Basilii] ἔβλε-πεν ὦμον, ubi vertitur, Refulgentem columbam. Ap. Hesych. Presb. ἀγλαοφανὴς compluries legitur, ut jam supra notavit vir summus : semel, Centur. 2, 69, ρ. ιοι3, Β : Τούτου οὐν ἕνεκα τοῖς τιμίοις ὀνόμασι κα-λεῖν χρὴ τὴν ἀρετὴν, διὰ τὰ ἐξ αὐτῆς τικτόμενα ἀγλαοφαῆ φώτα, Ob splendida lumina quæ nascuntur ex ea, cusum est litera ν truncum. Adverbium habet S. Greg. Nyss. λ ita S. Ephr. t. 2, ρ. io34, Β : Ἀλλ’ ἦν
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ὡς ἀληθῶς ψυχῆ μὲν βασιλεύο,ν, σώματι δὲ ἀγλαοφανῶς Α ἐξαστράπτων, Corpore splendide renidescens. Hase.
*	᾽Αγλἄοφἀρὴς, έος, ὁ, ἡ, Splendida veste indutus. Orae. Sib. a5a, ed. Opsop. : (Σὺν ἀγλαοφαρέσι κούραις.) Kan.
*	Ἀγλαοφεγγὴς, έος, ὁ, ἡ, Pulchre splendens. Maxim.
De elect. 188 : Εἰ μή τίς μιν ἐρύσσεται ἤπιος ἀστὴρ Ἀγλαοφεγγέα δῖαν ἐσαθρήσας κερόεσσαν. Vide Spit/.ner.
De versu Gr. heroico 15q. Akgl. Euthalii Prol. ad Act. Apost. in Zacagnii Monum. 404. Kall.
*	Ἀγλαοφήμη, ὄνομα μιᾶς τῶν Σειρήνων, Eust. 1709.
*	Ἀγλαόφημος, ὁ, ἡ, Præclarus, Celeberrimus.
Orph. Hymn. 3i=3o, 4 : Ὀπλοφόροι, φύλακες, κοσμήτορες, ἀγλαόφημοι*	, 2 : Μοῦσαι Πιερίδες, με-
γαλώνυμοι , ἀγλαόφημοι.
*	Ἀγλαόφοιτος , ὁ, ἡ, Qui in splendore vagatur. Maxim. De elect. 4°2 : Εἰ δὲ Ζηνὸς ἄνακτος, ὴ ἁγνῆς Ἀφρογενείης Ἴχνια βαίνῃσιν Θειαντιὰς ἀγλαόφοιτος.
*	Ἀγλάόφορτος, [Splendidum onus gestans.] Nonn. Dionys. [Ι. 7, ν. 253. Bast. Ind. Scap. Ox.]
*	᾽Αγλἀοφύτευτος, ὁ, ἡ, Pulchris plantis consitus. Β Const. Manass. Chron. 87 (=488 , in Meursii Opp. t.
7 : Τοῦ τεμενίσματος ἐγγὺς τοῦ τῆς Θεοῦ Σοφίας Οἶκος λαμπρὸς δεδόμητο τοῖς πάλαι βασιλεῦσι, Κῆπος ἂν εἴπῃ τις λαμπρὸς βιβλιοφόριον δένδρων, Ἄλσος ἀγλαοφύτευτον παντοδαπῆς σοφίας.) Boissonad. [υ]
*	Ἀγλαοφῶν, ὄνομα κύριον, Suid. Vide Intcrprr. He-sychii ν. Θάσιος. [De Aglaophonte Thasio pictore vid. Sillig. Catal. artff. ρ. 22-25.]
Ἀγλαόφωνος, ὁ, ἡ, Præclaram vocem habens. [Mo-rell. Lex. Gr. Prosod. 1101, e Greg. Naz. affert λόγον ἀγλαόφωνον. Axcl. Prod. Lyc. Hymn. 2 , (in Musas ν. 1 : Ὑμνέομεν, μερόπων ἀναγώγιον ὑμνέομεν φῶς, Ἐννέα Ουγατέρας μεγάλου Διὸς ἀγλαοφώνους.) Wa-
KEF1ELD.]
^ Ἀγλαόφωνος, ἡ, n. pr. unius Sirenum ap. Schol. Apoll. Rhod. Arg. 4, 892.
Ἀγλαοφωτὶς, ίδος , ἡ, Herba, quæ, inquit Plin. (24, 17,) admiratione hominum propter eximium colorem accepit nomen. Perperam ap. Hcsych. : Ἀνλαοφότες* βοτάνη. [« L. ἀγλαόφωτις. » Soping. « Scr. C ἀγλαοφῶτις. Vide Ælian. Η. Α. 141 14, (imo 24, ubi ν. Schneider.) et 27. » Albert. Vide et Schneider, ad osteriorem locum, qui edidit ἀγλαοφῶτις, at in Lex. abet « ἀγλαόφωτις, i. q. γλυκυσίδη. » In Ilesychii cod. teste Schowio reperitur ἀγλαοφώτης, sed vitiose pro ἀγλαοφῶτις.] [Ἀγλαοφωτὶς scribitur ap. Phot. Bibi. ρ. 215, a, Ι. 33 Bekk. Bast. Ind. Scap. Ox. Ἀγλαο-φώτιδα accus. Poeta De virib. herbar. in Fabric. Bibi.
Gr. t. 2, ρ. 654. ·««·« Fix.]
*	« Ἀγλάόχαρτος, ὁ, ἡ, Jacobs. Anth. 11, (imo 13,) 736, [Anth Pal. t. 2, ρ. 599] : (Ἄνθεμα γὰρ τόδε λα-ρὸν Ἀθηναίῃ πόρε Νηρεὺς Ἀγλαόχαρτος, ἑῶν νειμάμενος κτεάνων,ὶ dubium. » Schneider. Lex.
Ἀγλαρὸς, Hcsych. μωρὸς, Stultus, Fatuus.
Ἀγλασινὸν, Ilesych. affert pro καλὸν, Pulchrum, Elegantem, ita ut idem sit, quod ἀγλαόν. [« Ἀγλαυ-σινὸν legit Is. Voss. Vide inl. Γλαυσὸν, et Γλαύσσει. » Albert. « F. Ι. ἀγλαόγυιον. Pind. Nem. 7 : Ἀγλαόγυιον Ἥβαν, Pulchram s. Puichrimembrem Juventutem. Vel f. Ι. Ἀγελάσινον* ἄκαλον. Vide Malalam Chron. 133. » Toup. D Emend. 3, 385. «Scr. Ἄγλαυρον. Nicand. Th. 441 : Ἤτοι ὅγ᾽ ἄγραυλός γε ἐείδεται Ubi Schol. : Ἄγραυλος δὲ, ἤτοι ἀγλαὸς, καλὸς, λαμπρός. Atqui ἄγραυλος aliud significat. Hesych. : Ἄγραυλον * ύπαιθρον. Scr. sine dubio ap. Nicand. et Schol, ἄγλαυρος. [Idque fecit Schneid.] Quod vel ex ἀγλαὸς patet. Dicit enim Schol, ἄγλαυρος esse quasi ἀγλαός. Vide nos suppa part, ι, ν. Ἀγελα-σινὸν (1. c. sed ibi ἀγελάσινον scribitur.) Nicander infra 4?3, utitur voce ἄγραυλοι, Rustici. » Idem ib. 4, 48. Vide nos sub ἄγραυλος.]
Ἄγλαυκον affert Hesych. pro ὰλυκὸν, salsum. Pro quo scribendum potius ἄγλευκον. [Τὴν πρόσοψιν ἔχειν ἄγλαυκον legebatur olim ap. Diod. Sic. ι, c. 12, t. ι, ρ. 16,
Ι. 99. At jam HSt. ex Eusebio ἔγγλαυκον restituit. Ἄγλαυκος ergo e Lexicis exulet. Sinnm.'J
Ἄγλαυρος, ἡ, Cecropis filia,Sacerdos Minervæ, per quam jurabant Athenienses, Hesych. Est et cognomen Minervæ, Suid. Ἀγλαυρίδας ob Atheniensibus vocari τὰς μοίρας, Fata s. Parcas, tradit Varin. ex He-THES. uno. cræc. tom. ι, fasc. 11.
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sych. [Ἄγλαυρος, ad Herod. 8, 53. Angi. Musgr. lon. 23, 496. Brunck. ad Aristoph. [Thesm. 533, t.] ι, ρ. 114 et 145. ScHær. [Paus. ι, 2, 6; ι, 18, 2, Bekk. Demosth. De fais. leg. t. 4, Ρ· 698 Orr. Att. Bekk, ed. Berol. = ρ. 436 ed. Reisk., ubi tamen Ἀγραύλου legitur pro Ἀγλαύρου q. recep. Bekk. Adject. i. q. ἀγλαός.] Nicand. Θ. 62 , [ubi nunc Schn. ἀγραύλοισιν dedit. At bene se habet ἄγλαυρος ibid.] 441, [quod Schol, ἀγλαὸς exponit] Wakefield.] [V. ἀγλασινὸν s. l. et ἄγραυλος.]
Ἀγλαυσινὸς, vide ἀγλασινόν.
Ἀγλαφία, in VV. LL. exponitur Robur comparatum e bona cibatione. Forsan pro ἀγλαΐα : nam et Nitida cutis dicitur, Quæ bene curata est.
Ἀγλαφόρε Cretenses dicunt pro ἄσιτε* Jejune, Impaste , teste Ilesych.
Ἀγλάφυρος, ὁ, ἡ, Inelegans, Invenustus. Unde Ἀγλαφύρως, Ineleganter, Invenuste. [Οὐκ ἀγλαφύριυς,] Athen. 10, 79, ρ. 431, 1); Angl. 239, Β. \V\kef. [Eust. ad II. Β, ρ. 171, 22. Struvr. -^u]
Ἀγλαῶπις, ιδος, ἡ, Pulchre oculata, Pulchros oculos habens. Empedocles ap. Plut. Symp. 8,3,) [t. 8, ρ. 875] : Νυκτὸς ἐρημαίης, ἀγλαυνπιδος. In VV. LL. habetur Ἀγλάωψ, υ>πος, ὁ, Aspectu splendidus. [Scr. Ἀγλαὼψ, ῶπος.] Sunt ex ἀγλαὸς et ὢψ, ώπὸς composita. [Cfr. Sturz. ad Empedoclis Carm. ρ. 5q4.] [Ἀλαώπι-οος legendum esse ut Xylander conjecerat, et Hutten. edidit, sensus et metrum docent.]
Ἀγλάωψ. [Scr. Ἀγλαὼψ, ῶπος, ὁ, ἡ.] [Soph. OEd. Τ. 199 : ἕὲν χρυσομίτραν τε κικλήσκω, Τᾶσδ᾽ ἐπώνυμον γᾶς, Οἰνῶπα Βάκχον εύϊον, Μαινάδυ>ν ὁμόστολον, Πελα-σθῆναι, φλέγοντ᾽ ἀγλαῶπι πεύκᾳ, Ἐπὶ τὸν ἀπότιμον ἐν θεοῖς θεόν. Ubi Triclin. : Πελασθῆναι καὶ πλησιάσαι φλέγοντα καὶ καίοντα ἐν πεύκη καὶ ἐν λαμπάδι ἀγλαῶπι καὶ καυστικῇ.] [-υ-]
Ἀγλεῖτις, Hesychio οἰκέτις, Famula, Ancilis.
Ἀγλευκὲρ, Eod. teste, Laconice dicitur αὐλός* Tibia.
Ἀγλευκὴς, ὁ, ἡ, Minime dulcis [a γλεῦκος]. Proprie Musteam dulcedinem non habens. Lucian. Lexiph. [c. 6, fin.] : Οἶνος ἤδη μὲν ἀγλευκὴς, ἄπεπτος δὲ ἔτι. rnetaph. pro Insuavi et injucundo, ap. Hermog, de Thuc. : Διὸ καὶ ἀγλευκὴς ἐστι σχεδὸν διόλου. Suid. ἀγλευ-κὲς e Xen. Ο. (8, 3,) affert pro ἀηδὲς, item ἀγλευκέ-στερον ex Ἱερ. (ι, 21,) ubi tamen, ἀγλυκέστερον habemus. Et Ἄγλευκος, Idem : unde ἀγλεύκην θάλασσαν legimus ap. Nicandr. Ἀ. (ι71.) [Leg. ἀγλευκῆ eum Eutecnio, ubi tamen et in Schueidcri edit. ρ. 133, et in Bandin. ρ. 352, ἀγλαυκῆ vitiose cusum, et vide Schneider, infrà s. ν. ἀγλυκὴς exscriptum.] Hesych. quoque ἄγλαυκον habet, mendose pro ἄγλευκον, ut opinor, quod exp. άλυκόν. [ Lobcck. ad Phrynich. Ed. 536: [« Ἀγλευκὴς, veteres quam ἀγλυκὴς dicere maluerunt, (vide Weisk. ad Lougin. fragm. 6, 8, ρ. 539 et nott. ad Xenoph, lot*, ab eo cit. ) quorum hoc in Schol. Nicand. ΑΙ. ν. 171 prioris interpretamentum et a librariis sæpe substitutum est. »] Αγλευκὴς, Valck. Adouiaz. ρ. 283; Schneider, ad Xen. Hier. 1. 1. ρ. 23i. [Frotscher. ibid. ρ. 18, 19/j Elog. de Thuc. ρ. 15; ad Luciau. 2, 33i. Scuæf.j
Ἄγλευκος, vide ἀγλευκὴς.
Αγλευκῶς, cfr. Olear, ad Philostr. 180. Kall. [Eust. ad II. Ν, ρ. 143, 1. Strlvk.]
Ἀγλέφαρον, Hesychio ἐλάχιστον, Minimum.
Ἄγληνος, ὁ, ἡ, Pupillas non habens, synecdochice pro Cæcus. [Nonn. Jo. 9, 3o, W.irefield.] [ρ. 102, ν. 10.]
† Ἀγλίβωλος in veteri Inscriptione Romana θεὸς Πατρῷος Palmyrenorum vocatur. Lunam esse plane mihi persuadeo. Salinas, not. in FI. Vopisc. ρ. 370,
F.	Videtur nomen affinitatem habere eum Ἐλαιαγάβαλος Phoenicum. Sic etiam Scldcnus. Vide Μαλάχβηλος. Dahlf.r.
†† Άγλίβο,λος, Dominus coeli, i. e. sol, explicat Hartmann in libro: Ο. G. Tychsen, t. 2, part. 2, ρ. 245, sqq. Derivatur vel ex Hebr. nbiy, Currus, ut sit Currui insidens, vel ex Ὢ?, Vitulus, quemadmodum Astera cornuta colebatur. Allg. Hall. Lit. Zeit.j 1822, n° 170, ρ. 481. Dahlke. V. Ἀγλαβηλος.
Ἀγλίδια, Hesychio σκόροδα, Allia. Quidam esse Dor. h. ν. aiunt. [Ἀγλίθια Palmer, voluit, quod pro-
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bat ex Etym. Ms. Leid. Kœn.] [ad Greg. Cor. 243.]
[--uu]
Ἀγλίη, ap. Hippocr. in Prorrh. Majore ἡ ἐν ὀφθαλμοῖς ὑπόλευκος οὐλὴ, Subalba cicatrix in oculis : in Coae. Prænot. οἱ λευκανθίζοντες ἐπίπαγοι, ut in Lex. suo Hippocr. tradit Galen. Eodem sensu ap. Etym, αἰγιάς.
*	ἈγλίΟ ιον, i. q. ἄγλις. Ms. Leid. in Etym. Μ. 11, 4o præbet ἀγλίθια* σκόροδα, pro vulg. ἀγλίδια. Kœn. ad Greg. Cor. 243, Scliæl.
[Ἄγλις, unde plur.] Ἄγλιθες, Alliorum capita, s. nuclei : quæ alio nom. ῥᾶγες dicuntur, a Theophr. γέλγεις, ab aliis ὄνυχες et σκελλίδες : a Plin. Nuclei, a Colum. Spicæ. Diosc. 2, 182, de allio : Καλοῦσι δὲ τὰς ἐν αὐτῷ ῥᾶγας, ἄγλιθας. Aristoph. Ἀ. (763)1: Τῶν, sc. σκορόδων, τὼς ἀρωραῖοι μύες, ΙΙάσ-σακι τὰς ἄγλιθας [sic quoque Dind., quem ν. ρ. 64, et Elmsl.11 [ἀγλῖθας Bruuck.] [et Bekk.] ἐξορύσσετε, Quorum alliorum capita veluti agrestes mures paxillo effoditis. Σ. (680,) quum Philocleo dixisset : Οὐδεὶς οὐδὲ σκορόδου κεφαλὴν τοῖς ἑψητοῖσι δίδωσι, subjungit Bdelycleo : Μὰ Δί᾽ ἀλλὰ παρ’ Εὐχαρίδου καὐτὸς τρεῖς ἄγλιθας [ἀγλίθας Br.] [ἀγλῖθας Bekk.] μετέπεμψα. Ubi nota quas σκορόδων κεφαλὰς nominarat, mox ἄγλιθας appellari : simul ι in h. ν. produci. [ Ad Greg. Cor. 243 Scii. Nicander Θ. 874 : ἀγλῖθες. Ancl. ΓἈγλῆθες codd. Μ. R.J Ruhnk. Ep. Cr. 136;Valck. Callim. 289. Sciiæf.] [Ἀγλίς. De accentu cfr. Schneid. Jam apud Hippocr. t. 2, ρ. 662 Lind. reperio ἄγλιθας (sic.) Struve. Vide ἄγγλιθες.]
= Ἄγλις scripserunt Buttm. Gr. Gr. t. ι, ρ. 169, Spitzncr. Prosod. § 36, b, Draco, ρ. 10. Συν. λέξ. χμ ρ. 23 Bachm. : Ἄγλιθες* τὸ δὲ αὐτο καὶ οἱ γέλγιθες, ἐς ὦν ἡ τοῦ σκορόδου κεφαλὴ σύγκειται. Ἀγλὶς oxyton e, Chœrob. in Bekk. An. ρ. 1207. -- Vid. 1. c. et Maltb. Thesaur. Prosod. ρ. lv ed. 2. Fix.
Ἄγλισχρος, ὁ, ἡ, Non lentus, Non viscosus. Gal. Comm. 3 in Prorrhet. 3 : Τὰ μὴ γλίσχρα, ἅπερ εἴποι τις ἐν μιᾷ συνθέτῳ φιονῇ οἷον ἄγλισχρα. Paulo antè etiam dixerat : Τινὲς δὲ τὰ οἷον ἀλιπῆ, τινὲς δὲ τὰ οίον ἄγλισχρα : sed usus est antè eum hoc comp. Hippocr. Prorrhet. ι, (411, 44)· [Ὑγρότητοις ὑδατώδεις καὶ ἀγλί-σχρους, Theophr. C. ΡΙ. 6, 11, 16.]
† Ἄγλυ, Cygnus a Scythis nominatur, Hesych. Phavor. Ἄγλα. Dihlf.r.
Ἀγλυκὴς, Expers dulcedinis, Amarus, Theophr. C. Pl. 6, [14, 12] : Σκληραὶ γὰρ τούτων αἱ ὀσμαὶ και ἀγλυ-κεῖς. Ἀγλυκέστερον, Minus dulce. ['Ἀγλυκῶς. Phot. Bibi. 543, [Bast. Ind. Scap. Ox., =333, b, 15 ed. Bekk. : Οὐκ ἀγλυκῶς (Bekk, ἀγλύκως) τῆς φωνῆς ἔχων. Schneid. Ind. Theophr. :« Ἀγλυκὴς. Ὀσμαὶ σκληραὶ καὶ ἀγλυκεῖς, C. pl. 6, ι4, 12, nota; 6, 16, 8, nota; αὐτὴ ἀγλυκὺς 6, ι8, 8, ubi solus Urbinas ἀγλυκὴς verum habet. Quam formam poeticum ἀγλευκὴς commendat, quod in Nicandri Alexipharm. ν. 171 barbare ἀγλεύκην θάλασσαν scriptum et toleratum nolim. Ibi Eutecnius ἀγλευκῆ recte transtulit, scholion autem ἀγλυκῆ καὶ πικράν. In Xenophontis OEcon. 8,3, Οεᾶσθαι ἀγλευκὲς pro ἀτερ-πὲς legit Suidas, et in Hieronis c. ι, 21 ἀγλευκέστερον, ubi libri scripti et editi omnes ἀγλυκέστερον habent. Dubitationem tamen facit ἐπίγλυκυς, ὑπόγλυκυς, ὀξύγλυκυς, φιλόγλυκυς. Sed a βάρος derivantur adjectiva oinnia in ρὴς desinentia : Hesychius enim solum ἀβαρὺ e dialecto Macedonum pro origano annotavit.»
Ἀγλύομαι, Lædor, Detrimentum capio; Hesych. enim ἀγλύεσθαι affert pro Βλάπτεσθαι.
Ἀγλὺς, ῦθος, ἡ, Lapis rotundus et perforatus, ut notare Const. La&carim annotant VV. LL., sed ea νοχ mendo non caret; scr. enim ἀγνύς.
*	Ἄγλυφος, ὁ, ἡ, Gl. Insculptus, lncælatus. Ι. q. ἀσκέπαρνος, Schol. Soph. OEd. C. 102. Ancl. Valck. Callim. 17; Huschk. Ep. in Prop. 82. Seuæv. [-uu]
= Ἀγλώμαχος, άχου, ὁ, n. pr. ap. Herodot. 4, 164.
Ἀγλῶν, Hesychio est ἀγλαὸς, Elegans, Decorus, Nitidus.
Ἀγλωσσέω, Hesych. δυσφημῶ.
Ἀγλωσσία, ν. Ἀγλιυττία.
Ἄγλωσσος, [s. Ἄγλωττος,] ὁ, ἡ, Linguam non habens, Elinguis j ut λάλος ap. Athen. 10, [ρ. 449, E,
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Α F.J dicitur ὁ πρωκτὸς, Elinguis blatero. Sic κροκόδειλος Aristoteli [Η. Α. 2, 6, ι] ἄγλωσσος est, Sine lingua. Cam. || Qui loqui non potest, Qui obmutuit; cujusmodi est illud Anonym. ap. Suid. : Νῦν εἰς γᾶν ἄγλωσσος ἀναύδητός τε πεσοῦσα, i. e. ἄναυδος, ἄφωνος. Εο sensu Cic. dixit, Convicit et elinguem reddidit. || Dicendi imperitus, Cam., εἰπεῖν ἀδύνατος, Aristoph, [ap. Poli. 2, 108, fragm. 5γο, Dind. : Ἀριστοφάνης δὲ αγλωττον τὸν εἰπεῖν ἀδύνατον ἔφη.—Ἀνὴρ οὐκ ἄγλωττος οὐοὲ ἀγλώττου πόλεως, Phidias quippe Atheniensis, Dion. Chrys. ρ. 210, Β, Hemst., t. ι, ρ. 4°2, Reisk.] Barbarus, ἀλλόγλωσσος, κακόγλωσσος : ut Soph. Schol, exp. in Tr. (1060): Ούθ᾽ ὁ γηγενὴς Στρατὸς γιγάντιον , οὔτε θήρειος βία, Ούθ᾽ Ἐλλὰς, οὕτ᾽ ἄγλωσσος, Nec Græca, nec barbara. [V. ibi Grodd. ρ. 200. — Ἄγλωσσοι· βάρβαροι, καὶ σιωπηροί- Hesych. Hf.mst. Cfr. Jabl. De ling. Lycaon. Opusc, t. 3, ρ. 35 —36.] Ἄγλωσσος αὐλὸς etiam dicitur, Tibia lingulam non habens. Ab J. Poli. (2, 4, 23), alibi ἔξαυλος dicitur, et φαῦλος, et cujus γλῶτται sunt ἐξηυλημὲναι.
Β [Chrys. Paneg, in Rom. 5, 492 : Τότε μὲν οὖν ἐκ στό-ματος νηπίο,ν καὶ Οηλαζόντυιν , νῦν δὲ ἐκ στόματος ἀγλώτ-των. Seagek. Barbarus. Brunck. Lex. Soph. t. 3, ρ. 492 , [ρ. 112 ed. Gaisf. Lips. : «Ἄγλωσσον Σοφοκλῆς τὸν βάρβαρον εἶπε, Pollux, 2, 109, e Trach. 1060. »] ScIIjCF. ]
= Ἄγλοισσος, Dicendi imperitus, vocatur Ajax Telamonius [Pind. Ν. 8, 41, Ancl.] quod «de repentino stupore, quem Ajaci in ipso armorum judicio obrepsisse veterum aliquis dixerat,» intelligit [Lobeck. ad Ajac. ρ. 365. Schæf.] Cfr. Dissen. ad h. 1.1. 2, ρ. 476 et 477 ed.Goth.—Mutus. [Archias, epigr. 28,Schæf.] ν. 5, Anal. 2, 99, de pica :Νῦν εἰς γᾶν ἄγλωσσος, ἀναύδητός τε πεσοῦσα, κεῖμαι. — Cùm oxymoro [Simmias Rliod. epigr. 6, Schæf.] Antii. Pal. 7, 19 !, de locusta, cavea inclusa: Τερπνὰ δι’ ἀγλώσσου φθεγγομένα στόματος, quem ad Ioc. ν. Chardon la Rochette, in Mélanges, t. ι, ρ. 104—106, vel in [Millin. Afag. encycl. t. 5, n° 20, ρ. 484, Sciiæf.] Schneid, ad Arist. Η. anira. 4,
9,	ρ. 245. Echo ἄγλιοσσος μέλπεται, ap. Satyr. Thyill.
C epigr. 2, Anal. 2, 276. De clepsydra Antiphil. epigr.
17, ν. 2, Anal. 2, 173.· Τρισσάκις («l. τοσσάκις» Jac.) ἀγλώσσω φθεγγόμενον στόματι. Eubnl. ænigm. ap. Athen.
10,	1. ab HSt. Ι., ρ. 449, Κ, F : ᾽Ἐστι λαλῶν ἄγλιοσσος, κ. τ. λ., ubi videas ænigmatis solutionem. Adi cui hæc debemus [Jacobs. Antii. 8290 29, 7, 5i, 3o4, ScHær.]j 12, 347, 348, coli. cod. ad Antii. Pal. ρ. 259, 260. De vi vocis ν. [Cattier. Gazoph. ed. Abresch. 96. Schæf.] Sinner.
= Dc crocodilo elingui, ut volebant veteres, Plut. De Is. et Osir. 7ὁ, ρ. 381, Β : Ἀλλὰ μίμημα Θεοῦ λέγεται γεγονέναι, μόνος μὲν ἄγλωσσος ὤν. Idem propriè De garrul. 8, ρ. 5o5, E : Αθηναίοι δὲ χαλκῆν ποιησά-μενοι λέαιναν, ἄγλωσσον, ἐν πύλαις τῆς ἀκροπόλεως ἀνέ-Οηκαν * et De sol. an. 5, ρ. 963, D : Οὐ' γάρ ἐστι τυφλότης μὴ πεφυκότος ὁρᾷν, οὐδὲ χωλότης μὴ πεφυκότος βαδίζειν, ψελλόν τε τῶν ἀγλώσσων , Neque balbum aut blæsum habetur, quod suapte natura linguæ est vocisque expers. S. Joaun. Chrys. Or. 132 in S. martyrem Romanum, t. 5, ρ. 843, Ι. 26 : Ἔκκοψον, ὦ τύραννε,
D γλῶσσαν, ἵνα μάθῃς τὴν φύσιν καὶ ἄγλωσσον ὑπὲρ Χριστοῦ ῥητορεύουσαν. Similiter Nicomach. Geras. Aritlim. ι, ρ. 2i, 1. 22 : Ἢ εἴ τις... ἐν ἑτέρᾳ τῶν χειρῶν ἐλάττονας τῶν πέντε δακτύλους κεκτημὲνος εἴη, ὴ ἄγλωσσος, ἡ τοιούτου τινὸς ἐστερημένος, ἐλλιπὴς ἂν ὁ τοιοῦτος λέγοιτο* quæ sic exponit Jamblich. Comment, ρ. 44, Β: Ὠς εἴ τις ἄγλ. εἴη, ἡ μονόχειρ. Figurate S. Nilus Ep. 83 ad Epictet. ρ. 99, 1. 23, Deum aurem admovere : Τῇ ἀγλώττῳ φιονῇ καὶ τοῖς ἀλαλήτοις στεναγμοῖς τῆς καρδίας, Mutæ voci surdisque suspiriis cordis. Bel-gradi in vicinia CPlis Panicum repens hodie ἄγλωσσον vocari auctor est Petrus Forskal, Flora ρ. 19. Hase.
Ἄγλωττος, vide Ἄγλωσσος.
* Ἀγλώττως, J. Poli. 6, 145. Kall.
Ἀγλώστα, Hesych. ἔντριμμα γυναικεῖον, Fucamen-tum muliebre quod cuti infricant ad colorem ei conciliandum.
Ἀγλωστῖναι, Hesych. γογγυλίδες, rapa.
Ἀγλωττία, ἡ, q. d. Elinguitas, Obmutescens taci-
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turnitns, ἡσυχία, σιωπὴ, Suid. [Eur. Alex. Fr. 3, 2, [Malth. fr. 13, ρ. 37] : Ἀγλωσσία δὲ πολλάκις λη-φθεὶς ἀνὴρ, Δίκαια λέξας ἦσσον εὐγλιὑσσου φέρει. Skaoer. Valck. Diatr. 147; Boisson. Phijostr. 55i, [Syuesio Dion. ρ. 59, Β, restituit e codd, duobus : Λελήθασιν οὖν ὑπὸ σοφίας οἱ στασιῶται τῆς ἀγλωττίας, (pro εὐγλωτ-τίας) οὗτοι, καὶ τὸν Ἀπόλλω δεύτερον ἄγοντες ἑαυτῶν. Verte, Fautores, satellites infucundiæ, imperitiae lo-qucudi.j Schæf.] [Pollux a, 109 : Ἀγλωττίαν Ἀντιφῶν εἴρηκεν. J
= Versus Euripidis affert quoque S. Clem. Alex. Stroni. ι, 8, t. ι, ρ. 34«, Ι. 22, ubi vid. interpretes. Apud S. Joaun. Chr. Catena iu Jerem. ι, ν. 7, t. ι, ρ. 54, C, videtur esse, Infantia ætatis puerilis : Μὴ λέγε, ὅτι νειυτερός εἰμι* ὅταν γὰρ ó Θεὸς ἐπιτάττῃ ... καὶ ἡλικία, καὶ ἀγλ. καὶ πάντα ὑπεξισταται τὰ πάθη, Omnia incommoda cedunt Hase. [--ο-]
Ἄγμα, ατος, τὸ, Fractio, vel potius Fragmentum, κλάσμα. Hesych. exponit etiam κάταγμα, i. e. τὸ κα-τειργασμένον ἔριον, Inuia exculta, ut et Ovid. [Art. amat. Ι. 2, ν. 220,] loquitur. Explicat item κλέμμα, h. e. Furtum. Eustuth. quoque c Rhetorico Lex. [1414, 28] docet ἄγμα esse interdum i. q. κάταγμα, sed illius tertiæ significationis non meminit Notandum est autem, quod ad eam attinet qua pro κάταγμα ponitur, non a ν. ἄγω, Frango, tum derivari, aut ego valde fallor, sed ab ἄγω, Duco. Unde et κατάγω eo sensu, quo Deduco Latine : ut κατάγω κρό-κην, Filum deduco nendo. [Vide Κάταγμα, a κατάγω, Deduco. Suid. et Zonar. : Ἄγμασι • κλάσμασι, τροπαῖς, (1. τρύπαις.) Ἄγματα ἀμφορέων εἰς τὰ ἑλώδη τῶν χωρίων λάθρα ἐβεβλήκεσαν, Ι. ἐμβεβλήκεσαν, ut iu Zouara. Angi.. Ἄγμα, Wessel. ltin. 6o; Wakel. Trach. 6q5. ScBæF.]
= Plut. Philop. 6, part. 2, ρ. 314,1. 13 (vol. 2, ρ. 132, Ι. 31 Scli.) : Τῇ παραβάσει καὶ τῆ παραλλάξει τῶν σκελῶν διὰ μέσου κλάσας το ἀκόντισμα, χωρὶς ἐκέλευσεν ἑλκύσαι τῶν ἀγμάτων ἑκάτερον, Motu atc|iie alternatione crurum fracto per medium jaculo jussit ulrumque fragmentum seorsim rcci|)i. IIask.
Αγμείονες, Hesychio βουβῶνες, Bubones, Tumores in inguinibus.
Ἀγμὴ, Hesychio ἑστία, Focus. [« L. Ἄγματα* ἔρια. » XVakef. ad marg. «Scribe ἡ στία, vel στεία, (Calculus, unde ἀγμικὸν, Vinum, quod in locis calculosis nascitur.» Perger. Ceterum eum Ἀγμὴ* ἑστία, ls. Yoss. confert Hesychii Ἄχναν* τὴν οἴκησειν, καὶ τὴν ἐπὶ τοῦ σίτου λεπτὴν καλάιχην. «Rescio unde afferat,» inquit Noster. «Lego Ακνηστιν. » Perger. «Cogitabam Ὄχλησιν, sed nimium recedit.» Albert. Plura vide in Ἄχνα.]
Ἀγμηρὸν, Hesychio ἥσυχον, Quietum.
Ἀγμιεῖς, i. q. ἀγμοὶ, Præruptioncs, aut, Prærup-turæ, si dici posset. Hesych. [Ἀγμιεῖς· παραθραύ-σεις. « Lege, Ἀγμοί* περιθραύσεις. » Albert.]
Ἀγμίζω, Frango, Concutio. VV. LIl. [Respicitur ad Hesych. Ἀγμιεῖς* παραθραύσεις, ubi cod. Ἀγμίεις*
παραθραυίς. «Ἀγμίζω, F. ίσο,, Hesych., i. q. παρα-Οραύω. » Schneider. Lex. Imo leg. Αγμοί* περιθραύ-σεις. Idem Hesych. alibi : Ἀγμοί* ῥαχία ι, παραθραύσεις, ἀποῥῤῶγες, ubi Etym. Μ. rectius περιθραύσεις.]
Ἀγμικὸν, Hesychio est ἄκρατον, Immixtum et intemperatum, Merum s. Purum. [« Iu ed. Schr. post hanc glossam altera sequitur : Ἀγμιτὸν ἄκρατον, ubi Is. Voss. Ἄγμιον corrigebat. At, quum iu nulla ed. hæc reperiantur, textum inepto additamento liberavi.» Albert.]
* Ἄγμιον, vid. ἀγμικόν.
" Ἀγμιτὸν, vid. ἀγμικόν.
Ἀγμὸς, ὁ, i. q. ἄγμα, Fractio, unde Hippocr. Liber Περὶ Αγμί ον.	.
= Multo rarius esse ἀγμὸς quam ἄγμα vel κάταγμα notat Galeu. t. 12, ρ. 153, E. De titulo vero libri Hippocr. Περὶ ἀγμῶν Palladius observat, ρ. 271, '), eos qui illum inscripserunt σολοικοφανῆ τὴν ὀνομασίαν πεποιῆσθαι διὰ τὸ μὴ εἶναι κακόφιυνον τῆν ἐπιγραφήν εἰ γὰρ περὶ ἀγμάτων ἐπεγέγραπτο ημελλε κακόφωνος εἶναι. Hf.mst.
JÏ Ἀγμοὶ, Loca montosa et praecipitium habentia, Suidas. Abrupta s. Prærupta loca, Hesych. Nicand.
Α Th. (146) : Κοίλη τε φάραγξ καὶ τρη^έες ἀγμοί. [Schol. : Τρηχέες ἀγμοί· οἱ τραχείς καὶ πετρώδεις τόποι, παρὰ τὸ καταγνυσθαι. ]	‖ Apud Eund. Alex. (391,) ἀγμοὶ,
Littora : Κνώδαλα φυκιόεντας ἀεὶ περιβόσκεται ἀγμούς. Hic enim Schol, ἀγμοὺς exp. αἰγιαλούς. [Suid. et Zonar. ; Ἀγμούς * τοὺς ὀρείους καὶ κρημνώδεις Τόπους. Etym. Μ. : Ἀγμούς* τοὺς ὀρεινοὺς καὶ κρημνώδεις τόπους, ὴ ῥαχίαι, περιθραύσεις, ἀπορῥῶγες* καὶ ἄγμα, σύντριμμα, οἱ δὲ, πάγος. Hesych. : Αγμοί* ῥαχίαι, περιθραύσεις, ἀποῤῥῶ-γες. « Ἀγμὸς ap. Gr. antiquos dicebatur Locus κρημνώδης, s. Præruptus, ut clare testatur Steph. Byz. ν. Ὄαξος, ubi Oaxum, urbem Cretæ, secundum quosdam ita appellatam tradit, διὰ τὸ κρημνώδη εἶναι τὸν τόπον. Addit deinde : Καλοῦσι γὰρ (Cretenses) τοὺς τοιούτους τόπους ἄξους, καθάπερ και ἡμεῖς ἀγμούς. » Kust. (« Hinc fortè ratio petenda, cur Noster supra hanc ipsam urbem vocaverit Ἄξον, cujus tamen testem fal.so ibi laudat Herodotum. Hesych. : Ἄξος· ὕλη παρὰ Μακεδόσιν. » Holsten. Vide Sturz. Dial. Mac. 36.) Hesych. : Ἄγαμος* τόπος, ὄρος κρημνῶδες. Ordo verbo-Β rum postulat, ut legatur Ἄγανος. « Scribo et distinguo: Ἄγανος τόπος* ὄρος κρημνῶδες, quia ἄγανον aliis φρυγανώδες. » Heins. Vide Nostrum in Ἄγανος. « Conjunge, Ἄγαμος τόπος.» ls. Voss. «Animadvertendum primo, quod Ἀγαμὸς sit nomen loci, vel urbis, ut testatur Steph. By/.. Sed deinde, quis illud Hesych. credat, ν. ἄγαμος significare ὄρος κρημνῶδες, Montem præruptum? Legendum igitur foret ᾽Αγμὸς, quam vocem Eurip, usurpavit, Bacch. 1092, [1085 Hcrm. Vid. Elmsl. not.] : Ηᾶσαί τε Βάκχαι* διὰ δὲ χειμάῤῥου νάπης Ἀγμῶν τ᾽ ἐπήδων, Θεοῦ πνοαῖσιν ἐμμανεῖς. Ἀγμὸς igitur est Locus præceps, præruptus. At Hesych., cui ludum fecit affinitas soni vocum Ἀγμὸς et Ἀγαμὸς, ulrumque confudit. Ita iu Paris. Specim. Ms. praecinite Kust. estque sententia elegans et verissima. Hesych. ipse : Ἀγμοί *.... ἀποῤῥῶγες. » Albert. Angi.. Ad Herod. [Ι. 4, c. 154, ρ.) 348. Wessel. Itin. 60. Markl. Iph. ρ. 260. Scuæf.]
†† Ἀγμός. Theodot. Jes. 19, 15, ex Hebr. *pOSK, Juncus, recepit, monente Schleusner. Thes. V. Τ. C Dahi.er.
** Ἀγνἄγόρἀ, ας, ἡ, n. pr. ap. Paus. 4, 21, 2; 4, 24, 1, Bekk.
Ἁγναῖος, vide ἁγνὴς et ἁγνεῖον.
Ἀγναιώτης, Hesychio est ἐπὶ πολὺ κεκαυμένος.
*Ἀγνάκοπος, νοχ susp., nom. plant., 1. q. ἀνάγυρις. Dioscor. Notii. Ι. 3, c. 167, ρ. 4q5, Ι. ι, de Anagyri: Οἱ δὲ ἄκοπον, οἱ δὲ ἀγνάκοπον καλοῦσι.
** Ἄγναξ (l. Ἆγναξ), nom. pr. Draco, ρ. 18, sq. Cfr. Spohn. De extr. part. Odyss, ρ. 121. Prius α natura longum, alterum breve, teste Dracone. Fix.
Ἄγναμπτος, Non flexilis, Qui flecti nequit, Rigidus : ut in Parœmia, Ἀγναμπτότατος βάτος αὐος, Rubus aridus rigidissimus est et minime omnium flexibilis : in homines pervicaces, quique sunt obstinatis et praefractis animis. Qua de re plura Krasm. in Chii, et Suid., ap. quem perperam legitur ἀγναπτότατος * sic Orph. Αίθ. init. [Proœm. ν. 27, Hemst.] : Χάλκεα γυῖα καὶ ἄγναμπτον σθένος. [Α γναμπτὸς, γνάμπτω et α priν. Æsch. Prom. ἄγναμπτον νόον, Inflexibilem D animum, ubi ν. Bloml. Glossar. et qui ibi laud. Anth. Planud. Ι. 4,ep. 278 (Jacobs. Anth. Pal. 2, ρ. 711): Ἄ. ἔχει νόον. «Ἄγναπτον margo Vat. cod.», [Jacobs. Anth. t. 11, ρ. 161. SciiiEF.] Plut. Cat. Min. c. 11, t. 3, ρ. 269, Ι. 19, de Catone min. : Οὐ καθορῶντες, ὅσον ἐν τῷ πρὸς ἡδονὰς καὶ φόβους καὶ δεήσεις ἀναισχύν-τους ἀ γνάμπτω καὶ στεῤῥῷ τοῦ ἀνδρὸς τὸ ἤμερον ἐνῆν καὶ φιλόστοργον.]
Ἀγναπτοπόλεμοι, Hesychio sunt ἀνίκητοι, Invicti, Insuperabiles. Pro quo scr. ἀγναμπτοπόλεμοι, In bello inflexibiles et rigidi, Quos iu bello nec verba minacia, nec verbera et vulnera flectunt terrentque. Nisi forte γνάπτω et γνάμπτο) promiscue alterum pro altero usurpari dicamus.
Ἄγναπτος, ὁ, ἡ, [a γναπτὸς, γνάπτιυ et α pri ν.] Fullonem nondum expertus, Α fullone nondum purgatus et expolitus : Ὀ οὐκ ἐγναμμένος. Plut. [Sympos. 6,6,1, t. 8, ρ. 769 Reisk., t. 3, ρ. 840 Wytt.] : Ιϊεριστέλλοντες ἱματίοις ἀγνάπτοις. Idem ἄγναπτα dicit pro ἄγναπτα ἱμάτια, iu hoc Περὶ δεισιδ. Ι. [c. 8, t. 6,
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ρ. 646 Reisk., t. ι, ρ. 670, Wytt.], de Judæis loquens : Σαββάτων ὄντων ἐν ἀγνάπτοις καθεζόμενοι. Sic enim reponendum pro ἀγνάμπτοις [quod probat et recipiendum censet c codd, quatuor Wytt. quem ν. ad h. 1. t. 6, ρ. 1025] : quemadmodum ap. Hesych. quoque perperam legitur : Ἄγναμπτον ἱμάτιον, οὐκ ἐγναμμένον, pro ἄγναπτον : et vicissim ap. Suid. ἀγνα7ττότατος pro ἀγναμπτότατος. [Conl. in codd. Mss. ἄγναπτος et ἄγναμπτος* Siebel, ad Pausan. 5, 15, 4 et 6, 20, 7 ; J [Thom. Μ. Add. ad 29; ad Charit. 772, [672]. Valck. Hippol, [ν. 1268], ρ. 3oi: — « Reperiuntur et ἄγναπτον et ἄγναμπτον, quæ orma tantum distant.» Id. Sel. e Schol, in Ν. Τ. t. ι, ρ. 179 : « Ἄκαμπτος idem est ac ἄγναπτος vel ἄγναμπτος. In istiusmodi verbis nihil interest, utrum per μ scribantur, necne.» At dissentiunt differentiamque statuunt inter ἄγναμπτος, Inflexibilis, et ἄγναπτος, Fullonem nondum expertus, Wytt., modo l.,et Bloml., s. ν. ἄγναμπτος all., quamtumvis confundantur in codd. Mss.] Ad Lucian. 1, 86. Schxf.][--u]
ἥ[ Ἄγναπτος, άπτου, ὁ, η. pr. architecti ap. Paus. 5, 15, 6, (4 Sieb.); 6, 20, 10 et 13, Bekk. (7 Sieb. cujus vid. adnott.) Cfr. et Sillig. Catal. artif. ρ. 25.
Ἄγναφος, i. q. ἄγνατττος, Nondum expertus γνά-φους, Nondum curatus politusque a fullone : ut panni novi adhuc et recens texti, qui nondum politi sunt: vel etiam veteres, qui uoiidum sunt a sordibus repurgati nec interpolati. Pro ἀγνάφου ῥάκους, Matth. 9, (16,) legitur Marci 2, (21,) ῥάκους ἀκνάφου, in Cod. etiam Ms. [In Marco nunc ut in Matth. ἀγνάφου legitur.] Nam et γνάπτω et κνά7ττω dicitur, ut γναφεῖον quoque et κναφεῖον : cujus rei Luc. etiam meminit ἐν Δικῃ φο,νηέντο>ν [c. 4, t. ι, ρ. 86. Ἱμάτια ἄγ.], [Schol. Pind. Ν. 10, 82. Ad Mœr. 317 Thom. Μ.
29.	Sc.hæf.]
= Locum Plut, in Synipos. supra allatum simul-que alterum De virt. et vit. ι, ρ. 100, Β, respexisse videtur S. Clem. Alexandr. Pædag. 3, 11, t. ι, ρ. 286, Ι. 3i : Ἡ δὲ στερεὰ ἐσθὴς, καὶ μάλιστα ἡ ἄγναφος, ἀποστέγει τὸ θερμὸν τὸ ἐν τῷ σώματι κ. τ. λ. Hase. [•υυ]
Ἀγνεία, ας, ἡ, Puritas, Castitas, Castimonia, ap. Isocr. Busiride, [c. 9, ρ. 225, Cor. = § 21, t. 2, ρ. 202, Orr. Att. Bekk. ed. Berol. : Ταῖς ἁγνείαις ταῖς ὑπὸ τῶν νόμων προστεταγμέναις.] Sic Antipho (638): Οὕτε εἰς τὰ τεμὲνη εἰσιὼν, τὴν ὰγνείαν τῶν θεῶν μιανῶ, utpote qui non sim cædis reus. [Idem 629 : Εἰς τὰ τεμὲνη τῶν θεῶν εἰσιόντα μιαίνειν τὴν ὰγνείαν αὐτῶν.] Pho-cyl. (215) : Ἀγνεῖαι ψοχῆς, σοῦ σώματός εἰσι καθαρμοί. [ « Ἀγνείη ψυχῆς, τοῦ σιυματός ἐστι καθαρμός. Hæc est duorum Codd, scriptura. In impressis, αγνεῖαι.... εἰσὶ καθαρμοί'. » Brunck. « Ἀγνείη ψ. οὐ, Bar. » Gaisl.l Soph. (OEu. Τ. 863) : Εἴ μοι ξυνείη φέροντι μοῖρα Ταν εύσε-πτον αγνείαν λόγων Ἔργων τε πάντων. Sumitur etiam in activa signil. pro Expiatio, Lustratio, sicut ἁγνεύειν pro Expiare, ut infra dictum est.
I	At pro Ἄγνεια, quod apud Varin. et in vulg. lex. habetur, et expouitur μωρία, procul dubio reponendum ἄγνοια.
II	[«Ἁγνεία τριακονταέτις, Castitas Vestalium virginum in triginta annos præscripta, [Plut. Num. c. 10, 1.1 ,p. 108, Ι. 12 Sch.=J 1, 264.» Reisk, lnd. in Plut. Anci.. Diod. S. ι, 323, 333, 366; Ruhnk. ad Tini. 13 (in Ἄγος citatus); Eldik. Suspic. 12 (in Εὐάγεια citatus). Sciiæf. Joseph, ι, 127, 948; 2, 2, 404· «Por-phyr. De non esu carnium, Ἁγνεία ἐστὶ φρονεῖν ὅσια. (Cfr. Clem. Alex. ap. Suicer infrà.) Onomasticon Vetus : Puritas. Ἁγνεία. (Labbæi Glossae : Ἁγνεία* Castitas, Castimonium, Pudicitia,Puritas.) Hcsycli. : Ἁγνείας* καθαρότητος. (Vulgo legitur ἀγνοίας, quod ordo verborum postulat; ἀγνείας [sic] correxit et Heins. « Infrà : Γνῶναι * συνουσιάσαι. Simplicius tamen αγνείας legeris, quomodo et Suicer. Thes. » Albert. Cfr. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἁγνεία* καθαρότης. Zonar. : «Ἁγνεία- ἐπίτασις σωφροσύνης. Plenius Suid. : Ἁγνεία* καθαρότης, ἐπίτασις σωφροσύνης. Sequitur in Suida, * Ἀγνείας· ὄνομα κύριον, úbi silet Kust. Sed veram lectionem exhibet Bekk. Συν. λέξ. χρ. [329, 26] : Ἁγνίας* ὄνομα κύριον.) Virg. /En. 3, 409 : Hac casti maneant in religione nepotes. Ad q. 1. Germanus Valens Guel-lius :—«Ἀγνοὶ, quibus opponitur, ἄναγνοι. Castum
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Α Latini non semper relatione ad libidinem aut Venerem facta dicunt : ut Gc. pro Lege Manilia ι [§ 2, ubi vid. Matthiæ] : Labor meus in privatorum periculis caste integreque versaths, ἁγνῶς. Sæpe etiam ἁγνείαν ἱερῶν memorat Plato de LL. 10, ρ. 909, E, [238, 15], et ii, ρ. 917, Β, [228, Ι. 5, Bekk.] : Καθαρότητες καὶ ἁγνείας τὰ περὶ τοὺς θεούς. » Stanl. au Æsch. Suppl. α34• Posterior Plat, locus sic legitur 9, 130, Bip. : Πόντιος μὲν δὴ καλὸν ἐπιτήδευμα, θεῶν ὀνόματα μὴ χραί-νειν ῥᾳδίως, ἔχοντα ὡς ἔχουσιν ἡμῶν ἑκάστοτε τὰ πολλὰ οἱ πλεῖστοι καθαρότητός τε καὶ ἁγνείας τὰ περὶ τοὺς θεούς. Ad h. 1. respexisse videantur Grammatici vett supra citati. Sed audiendus est «Phavor. qui eandem glossam habet, (et) addit hæc : Ἐλευθερία παντὸς μολυσμαῦσαρκὸς καὶ πνεύματος, quæ desumpta sunt e 2 Cor. 7, ι. Ergo putavi eam glossam ad Ν. Ύ. pertinere, ut ι Tim. 4, 12» vel 5, 2. Hesychius etiam Αγνοιας· καθαρότητος, 1. Ἀγνείας, qua glossa forte spectat loca V. Τ. Num. 6, 21, vel 3 Esdr. 9, 20 : Εἰς ἐςιλασμὸν κριοὺς ὑπὲρ τῆς ἁγνείας αὐτῶν, secundum Icc-
B tionem ed. Aid. Nam in Rom. plane ut ap. Hesych. legitur ὰγνοίας. » Ernest, ad Suidæ et Phav. Gloss. SS. Etym. G. : Ἁγνεία· παρὰ τὸ ἄγονον ἴεσθαι βίον, ἡ παρὰ τὸ ἀγανιᾷν, ὅ ἐστι καθαρεύειν. Anastasius, montis Sinæ monachus, ad calcem Etym. Μ. 827 : Ἁγνεία* διὰ τὸ ἄγονον ἴεσθαι βίον.]
= Purificatio, Lustratio. Diosc. 4, 4t, ρ. 538, 1. ii, de quinquefolio : Τέμνεται δὲ καὶ πρὸς καθαρ-μοὺς καὶ ἁγνείας καὶ αἱμοῤῥαγιας. Plut De superst. 12, ρ. 171, Β : Ἀλλὰ τῆς δεισιδαιμονίας ἔργα καὶ πάθη καταγέλαστα , καὶ ῥήματα, καὶ κινήματα, καὶ γοητεῖαι, καὶ μαγεῖαι, καὶ περιδρομαὶ, καὶ τυμπανισμοὶ, καὶ ἀκάθαρτοι μὲν καθαρμοὶ, ῥυπαραὶ δὲ ἀγνεῖαι, Purificationes im-puræ, lustrationes sordidæ. Quæst. Rom. 95, ρ. 286, E : Ὅτι δεῖ πρὸς τὰς ἁγνείας καὶ ἁγιστείας καθαρὰ καὶ λιτὰ τὰ σώματα ἔχειν. De Is. et Osir. 4, Ρ• 552, D, cur lineas gerant vestes Isiaci : Γελοῖον οὖν ἦν, τὰς μὲν αὐτῶν τρίχας ἐν ταῖς ἁγνείαις ἀποτίθεσθαι ξυρωμένους καὶ λειαινομένους πᾶν ὁμαλῶς τὸ σῶμα, τὰς δὲ τῶν θρεμ-μάτων ἀμπέχεσθαι καὶ φορεῖν. Joseph. De bello Jud.
C proœm. § 10, t. 2, ρ. 5o, 1. pænult. : ἜΟη τε ἑορτῶν ἔνια, καὶ τὰς ἑπτὰ ἁγνείας , καὶ τὰς τῶν ἱερέων λειτουργίας, Septemque lustrationes et sacerdotum munia, idem ib. 2, 8, § 5, t. 2, ρ. 162, 1. 7, de Essenis corpus manè frigida abluentibus : Καὶ μετὰ ταύτην τὴν ἁγνείαν εἰς ἴδιον οἴκημα συνίασιν* deque iisdem vaticinantibus, ib. § 12, ρ. 165, 1. 27 : Βίβλοις ἱεραῖς, καὶ διαφόροις ἁγνείαις, καὶ προφητῶν ἀποφθέγμασιν ἐμπαι-δοτριβούμενοι • Id. ib. 4, 3, § 14, ρ. 280, Ι. ι : Ἁγνείαν δὲ παρηγγελκέναι [nempe ut populus se lavaret] κατ᾽ αὐτῶν εἰς τὴν ἑξῆς ἡμέραν. Paulo latiore sensu, ut sit Castimonia, usurpatur a Dioçen. Laert. Pythag. 8, 33, ρ. 515, 1. 2 : Τὴν δὲ άγνειαν εἶναι διὰ καθαρμών, καὶ λουτρῶν, καὶ περιῤῥαντηρίων, Abstinentiaque ab inquinamento omni. Hask.
U [« Ἀγνεία, Puritas, Castitas. Quanquam per se latissime patet et Omnem probitatem morum et puritatem a sceleribus, et interdum adeo Verum Dei cultum, qui in ritibus externis est, significat, ut ι Macc. 14, 36, tamen in libris Ν. Τ. ubi bis reperitur,
D strictius sumi videtur, ita, ut Castitatem, Pudicitiam notet. 2 Tim. 4, 12 : Ἐν ἁγνεία· 5, 2 : Νεωτέρας ὡς ἀδελφὰς ἐν πάσῃ ἁγνείᾳ. Etiam ap. Veteres haud raro de Abstinentia a Venere usurpatur : ν. Græv. ad Hesiod. Ἕργ. 733, et lntt. ad Æl. V. Η. 2, 31. Hesych. : Ἁγνείας* καθαρότητος. Ita enim leg. loco impressi ἁγνοίας. Suid. : Ἁγνεία • καθαρότης, ἐπίτασις σωφροσύνης. Et Phavor. : Ἐλευθερία παντὸς μολυσμοῦ σαρκὸς καὶ πνεύματος, e 2 Cor. 7, ι. « Schleusuer. Lex. in Ν. Ἐ]
II [« Ἁγνεία, Hesych. : Ἀγνοίας· καθαρότητος. Lege ἁγνείας. Suid. : Ἁγνεία' καθαρότης, ἐπίτασις σωφροσύνης. Puritas castitatis, Vel, temperantiæ, ut ita dicam, intentio. Ι. e. Magna castitas, magna temperantia. Vel Magna modestia, magna sanctimonia. Eadem Phav. habet. Glossæ veteres : Ἁγνεία · Castitas. Onomasticon : Puritas · ἁγνεία. Notat ergo Temperantiam et Castitatem. Ita sumitur ι Tim. 4, 12. Chrys. Hom. 13 in illam Epistolam : Ἐν ἀγνεία τῆ ὀρθῇ, ἐν σωφροσύνη, In puritate vera, in temperantia. OEcum. ad eund. loc. ρ. 755 : Ἐν ἁγνεία, του-
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τέστι καθαρότητι, παρθενίᾳ, σωφροσύνη, In puritate, Α h.e. Virginitate, Temperantia. Notat etiam Omnem vitæ puritatem, et a peccatis abstinentiam. Clem. Alex. Str. 4, ρ. 53i : Ἁγνεία ἐστὶ φρονεῖν ὅσια, Puritas est, sancta animo agitare et sentire. Eadem repetuntur Str. 5, ρ. 55i ; et Str. 7, ρ. 714 : Τῷ ὄντι ἡ ἁγνεία οὐκ ἄλλη τίς ἐστι πλὴν ἡ τῶν ἁμαρτημάτων ἀποχὴ. Revera non alia est puritas, quam abstinere a peccatis. » Suicer. Thes. Eccl. Cfr. Porphyr. ap. Stanl. su-pra.] Γ—; perperam in Morell. Thes. s. ν. --u]
II Γ Ἀγνία etiam bis legitur in Etym. Μ. ν. Ῥάμνος. «Ἀγνια ferri potest, ut παρθενία, 462, 14, sed usitatius tamen ἁγνεία, ut λαγνεία.» Sylb. Ἄγνεία παραγωγικῶς secundum vett. scriberetur; at ἁγνίαν ὑποκοριστικῶς secundum reccntissimorum consuetudinem diceres. De qua re jam plus semel monuimus.]
[Ἁγνεία et ὑγεία conf. ap. Suid. ν. Καθήκοντα.]
* Ἁγνείας, νοχ susp. V. ἁγνεία, ρ. 375, D.
Ἀγνεῖον Hesych. affert pro πηγαῖον, Fontanum, ap. quem paulo antè præcedit Ἀγναῖον* καθαρὸν, Purum. [Ubi Albert, consuli jubet Hesychii Ἀγνή* β καθαρὰ, καὶ ἀμίαντος, ἡ (ἡ) παρθένος, καὶ νῆσος. De qua glossa vide nos in Ἁγνός.]
Ἄγνευμα,^τὸ, pro ἁγνεία, ap. Eurip. [Troad. 5oo :
Ὧ τεκνον, ὦ σύμβακ^ε Κασάνδρα θεοῖς, Οἵαις ἔλυσας συμφοραῖς ἅγνευμα σον!] [Id. Electr. 254 : Ἄγνευμ᾽ ἔχων τι θεῖον, ἤ σ᾽ ἀπαξιῶν ; Castimoniam piam subiens, an te despiciens? Fix.]
Ἁγνευτήριον, τὸ, Bud. interpr., Locus in quo mens expiari debet et a contagione vitæ civilis expurgari : vei, Locus religiosus, in quo animi a contagione vitæ civilis purgantur. Gregor, adv. Julian. (69, Mon-tac.) : Ἔτι δὲ καταγώγια πήξασθαι, καὶ ξενῶνας, άγνευ-τήριά τε καὶ παρθενῶνας, καὶ φροντιστήρια. [Porphyr.
De abst. 3 10 : Οἴ γε παρὰ μεν αὐτὸν τῶν λεγομένων ἁγνειῶν τὸν καιρὸν, οὐδὲ τοῖς συγγενέστατοις καὶ ὁμοφύ-λοις ἐπεμίγνυντο σχεδὸν, οὐδὲ ἄλλον των θειυρούμενοι, ὅτι μὴ πρὸς τὰς ἀναγκαίας συναγνεύουσι χρείας, ἡ αγνευτή-ια τοῖς μὴ καθαριεύουσιν ἄδυτα, καὶ πρὸς Ιερουργίας για κατανεμόμενοι. Quod vertitur : Nam in ipso castimonia» et purificationis tempore ne eum maxime C quidem sibi cognatis, et consortibus fere consuescebant, neque ab alio quopiam conspiciebantur, nisi quum necessarii simul abstinentium usus requirerent;
Se quum penetralia impuris et impurgatis ho-us inaccessa, et ad sacrificandum sancta incolerent. «Οὐδὲ ἄλλων τῶν 0. In cod. Lips, est, οὐδὲ ἄλλων θεωρούμενοι. Videtur Porphyrius dedisse οὐδὲ ἄλλως θεώμενοι vel Οεοιρούμενοι. Η. e. Neque alia in conditione sese conspiciendos dantes, quam aut apud etc. Mox forte τοῖς συναγνεύουσι χρείας, ὴ πρὸς ἁγνευτήρια. » Reisk. « Vere Lips. cod. οὐδὲ ἄλλων : Meerm. οὐδὲ ἀλλώντων. Dictum ergo est pro ὑπ᾽ ἄλλων ᾽᾽ τινῶν. Posset alias quoque οὐδὲ ἄλλον πω θεωρούμενοι, quod amico placebat. Paulo post rescribo etiam e Lips, et Meerm. καθαρεύουσιν. » De Rhœr. Bekkeri Λες. ῥητορ. [ρ. 267, 8] : Ἱστιατόρια* τὰ χωρία ὅπου ἱστιῶνται, και νῦν καλούμενα ἁγνευτήρια, ὅπου κατά-
rrrai. Phot. : Ἱστιατόρια- τὰ ἐν οἶς εἱστιῶντο χωρία, νῦν καλεῖται ἀγυτήρια. («Ad secundam syllabam supra scriptum ευ. D. hanc vocem omittit. » Her- d mann. Lege ἁγνευτήρια.) Glossæ : Ἁγνευτήριον Sacrarium.]
Ἁγνευτικὸς, ὴ, ὸν, Castitatis aliquid habens, Castitatem aliquatenus servans. Ita verti posse existimo per periphrasin, quum uno verbo reddi nullo modo possit. Αγνευτικὰ ζῶα Aristot, opponit τοῖς ἀφροδισιαστικοῖς. Erunt igitur animalia ἁγνευτικὰ, Minus libidinosa, Minus in Venerem proclivia. Gaza vertit, Quæ minus Venere valent. Locus est Η. Α. ι, ι : Καὶ τὰ μὲν ἀφροδισιαστικὰ, οῖον τὸ τῶν περδίκιον καὶ ἀλεκτρυόνιον γένος * τὰ δὲ ἁγνευτικὰ, οἷον τὸ τῶν κορακοειδῶν ορνίθων γένος. « Accorambonus ἀγονευτικὰ c cod. aliquo annotavit. Non multum spermatica vertit Thomas. » Schneider. Glossæ : Ἁγνευτικόν Piaculare. Philo J. [De 10 oracc. vol. 2, ρ. 206, Ι. 7 : Τῶν διατεταγμέ-νων εἰς ἑκάστην ( ἐορτὴν ί ἁγνευτικῶν.] Wakef.]
= Philo (Juod Deus sit imm. vol. ι, ρ. 274, 1. 7 : Καθ’ αὐτὸ δὲ καὶ τὸ σῶμα ἄψυχον ἀψύχων οὐ προσάψεται, υὴ περιῤῥαντηρίοις καὶ καθαρσίοις άγνευτικοϊς χρησάμε-THES. Lin g. græc. tom. ι , fasc. ιι.
νον, Quum nefas sit, corpus suapte natura inanime inanima tangere, nisi aspersionibus lustrationibusque piacularibus mundatum; et De Mose 3, vol. 2, ρ. 157, 1. 45 : Εἰς τὴν τῶν ἱερωμένιυν διὰ καθάρσεως ἁγνευτικῆς παντέλειαν, ubi vertitur paulo liberius, Ad absolutam sacerdotum omnis puritatis castimoniam. Hase. [-·««]
* Ἁγνεύτρια, ἡ, Piatrix. Gl. [--uu]
Ἁγνεύω, F. -σω, Ρ. -κα, Castus sum, Castitatem s. Castimoniam colo. Purus et impollutus vivo, ut faciunt sacerdotes. Sic Plut, in Κεφ. Ῥο)μ. [t. 7, ρ. 153, Reisk. ] : Διὰ τί νενόμισται τοὺς ἁγνευοντας ὀσπρίων ἀπέχεσθαι; Plinius apud Diosc. ἁγνευούσας γυναῖκας interpret. Castitatem custodientes, quem locum citavi in Ἁγνός. Hesych. ἁγνεύειν significare ait, Purum esse a rebus venereis et a mortuo, i. e. opinor, quum quis non attingit cadaver, aut non interest funeri, aliove modo funestatur. Æschil. (Supplem. 234) [223 Well.] ἁγνεύειν de ave etiam dixit : Ὄρνιθες ορνις πῶς ἂν ἁγνεύοι φ άγιόν ; His autem in Iocis neutrum est, absolute positum. [«Quomodo innocens erit, et a scelere immunis? Ita de barbaris loquens Ælian. V. Η. 2, 3i : Θύουσί τε καθαρῶς , καὶ ἁγνεύουσιν ὁσίως, Α sceleribus se continent, Innocenter vivunt. » Stanl.]
Ἱ Ἁγνεύω, eum gen., Purus sum, Impollutus sum hac vel illa re, pro signil. genitivi, qui illi subjungitur, Abstineo hac vel illa re, castitatis gratia. Plut. [De coh. ira, c. 16, t. 2, ρ. 892 Wytt.] (7, 818) : Ἐνιαυτὸν αφροδισίων ἁγνεῦσαι, καὶ οἴνου, καὶ ψευδολογίας. Lucian. [Amor. c. 5,] (a, 4o3) : Ὀ δ᾽ ἀγνεύων ἔρωτος ἄῤῥενος, εἰς γυναῖκας ἐπτόητο. Demosth, adv. Timocr. ^618 et 758) : Οὐχὶ προειρημένον ἡμερῶν ἀρι-Ομὸν ἁγνεύειν μόνον, ἀλλὰ τὸν βίον ὅλον ἡγνευκέναι τῶν τοιούτων ἐπιτηδευμάτων, οἷα τούτοι βεβιὠται. Synes. : Ἡμῖν δὲ ἀπόχρη ἁγνεῦσαι ἀκοὰς βλασφημοσύνης ἀλεγει-νῆς. Jungitur etiam infinitivo ap. Herod. ι (14o) : Οἱ μὲν γὰρ ἁγνεύουσι ἔμψυχον μηδὲν κτείνειν, εἰ μὴ ὅσα θύουσι, Puros se conservant et impollutos in eo, quod non occidunt, etc.
ἥ Ἁγνεύω eum genitivo [imo eum accusativo] in activa significatione, pro άγνίζω, Purum reddo, Expio, Lustro, ut ἁγνεύετε τὴν πόλιν, Civitatem lustrate, Expiate ab homicidio, apud Autiphon-tcm. Idem de eo, qui cædem admiserat, loquens, Ἀγνεύσει τε ἑαυτὸν, καὶ, etc. [Harpocr. : Ἁγνεύετε τὴν πόλιν Ἀντιφῶν ἐν τῶ δευτέρῳ, ἀντὶ τοῦ ἁγνίζετε. «Nihil mutavimus hic, licet concisius legatur: Ἀντιφῶν ἐν τῷ δευτέρῳ. Nam quid illa? an in secunda de Veritate, quæ sæpius laudatur ab auctore nostro? nequaquam. Sed ἐν τῷ ὑστέρῳ Ἐκκατηγορίας ἀπαρα-σήμου. Ita illic Antipho (648) : Τιμωρεῖσθε δὲ τὸν ἀπο-κτείναντα, ἁγνεύετε δε τὴν πόλιν, τρία γὰρ ἀγαθὰ πρά-ξετε. Ad hæc notavit Harpocr. ἁγνεύετε pro ἁγνίζετε poni, quod verissimum est. » Maussac. Idem Antipho 763 : Τοσαύτην γὰρ ἀνάγκη ν ὁ νόμος ἔχει, ώστε καὶ ἄν τις κτείνῃ τινὰ ὦν αὐτὸς κρατεί, καὶ μὴ ἔστιν ὁ τιμωρή-σων, τὸ νομιζόμενον καὶ τὸ θεῖον δεδιὼς, ἀγνεύσει τε ἑαυτὸν, καὶ ἀφέξεται ὦν εἴρηται ἐν τῷ νόμῳ, ἐλπίζων οὕτως ἂν ἄριστα πράξειν. « Ἀγνεύει imo vero ἀγνεύσει in futuro, (neque aliter exhibet Noster supra,) ob inse-quensἀφέξεται. De hoc quidem vix supersit dubium; at illud nondum satis intclligo, qui homicida sola abstinentia a iocis vetitis ἁγνὸς, Purus, fieri possit. » Reisk. Bekk. Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 338, 17]: Ἀγνεύε-ται, (1. Ἁγνεύετε) τὴν πόλιν ἀντὶ τοῦ (sic) ἐκ Κατηγορίας Παρασήμου, (1. Ἐκκατηγορίας Ἀπαρασήμου,) ἀντὶ τοῦ ἁγνίζεται, Ι. ἁγνίζετε. Hesych. : Ἁγνεύειν * καθαρεύειν, ἀπό τε αφροδίσιων, καὶ ἀπὸ νεκροῦ. « Lcxici Rhet. Mss. (209, Bekk.) Interpolator sic olim in Hesychio suo legit : Ἁγνεύειν* τὸ ἀπὸ τῶν (τῶν in Bekk, deest) ἀφροδίσιων καθαρεύειν, ἡ συνήθεια δὲ τὴν τῶν βρωμάτιον ἀπόσ•^εσιν. » Ruhnk. [Auctar. ad Hesych.] Etym. G. : Ἀγνευειν ἀπ’αφροδίσιας, καθαρεύειν ἀπὸ νεκροῦ. J. Poil. ι, 25 : Τὸ δὲ προσιέναι πρὸς τοὺς Οεοὺς, καθηράμενον, καθαρεύσαντα, φαιδρυνάμενον, περιῤῥανάμενον, ἀποῤῥυψά-μενον, ἀπονιψάμενον, ἁγνισάμενον, άγνεύσαντα, ἡγνευμένον, ὡσιιομένον, καθαρῷ νῷ, ὑπὸ νεουργῷ στολῇ, ὑπὸ νεοπλυνεῖ ἐσθῆτι. Glossæ : Ἁγνεύω* Castitor.Gregor. Naz. in Murat. Anecd. Gr. 194 : Ἄγνευε πᾶσι, παρθένε, κ. τ. λ.,
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laud. a Boissonad. ad Herodian. Partitt. 13g. [V. infra εἰσοικίζο,.] Cass. Dio ι3ογ, 54• «Ἀγνεύειν τῶν ἀνιέρο,ν καὶ παρανόμων ὁμιλιῶν, 6, 544· Ἀγνεύειν λό-γων πονηρῶν, καὶ πράξεων ἀτόπων, καὶ πάθους κ. τ. λ., 7, 81Reisk. Ind. in Plutarch. Moral. [Suidas laud. a] Schneider. Scriptt R. R. 3, 2, ρ. 92 : [Τὰς δημητριακὰς παρὰ Ῥωμαίοις σπουδασθεισας καστείας ἑκάστου μηνὸς αγνευε.] Diod. S. [Exc. de viri.], 2, 555 : [Pythagoras παρήγγελλε πρὸς τοὺς Οεοὺς προσιέ-ναι τοὺς θύοντας .... καὶ τὴν ψυχὴν ἁγνεύουσαν.] Schæf. Aristoph. Lys. 1183: Νῦν οὖν ὅπως ἁγνεύσετε· Schol. : Δηλονότι σκοπείτε, ὁρᾶτε * τὸ δὲ ἀγνεύειν ἐνταῦθα δηλοῖ τὸ ἑαυτὸν αγνὸν παρέχειν, καὶ ἁγνῶς πάντα πράττειν.]
Ἁγνεὼν, ῶνος, ὁ, Locus, ubi virginibus pudicitia eripiebatur, per antiphrasin sic dictus, ap. Atlien. 12, qui tamen dicit ex ipso facto nomen hoc inditum loco fuisse. Sed videtur intelligendum per an-tiplirasin, quasi e contrario ejus, quod illic fiebat. Locus est 515, E, e Clearcho De vitis : Λυδοὶ, φησὶ, ιὰ τρυφὴν παραδείσους κατασκευασάμενοι, καὶ κηπαίους αὐτοὺς ποιήσαντες ἐσκιατροφοῦντο, τρυφερώτερον ἡγησά-μενοι τὸ μηδ’ αὐτοῖς ὅλως ἐπιπίπτειν τὰς τοῦ ἡλίου αὐγάς* καὶ τέλος πόῤῥιυ προάγοντες ὕβρεως, τὰς τῶν ἄλλο,ν γυναῖκας καὶ παρθένους εἰς τὸν τοπον τὸν διὰ τὴν πρᾶξιν Ἄγνεῷνα κληθέντα συνάγοντες ὕβριζον. Eust. 1082,32: Καὶ είς μὲν ὡς ἐῤῥέΟη οὑτος λόγος, έτερος δὲ τοιοῦτος. Αυ-δοὶ πόῤῥιυ προάγοντες ὕβρεοις, τὰς των ἄλλων γυναῖκας καὶ παρθένους εις τόπον συνάγοντες ὃν αὐτοὶ Ἀγνεῶνα ἐκάλουν ὕβριζον εἰς αὐτάς. Καὶ ἦν ἡ μὲν φαυλότης τοῦ έργου ἴση τοῖς ἐπὶ τῇ Ὀμφάλῃ* ἡ δὲ τοῦ τόπου κλῆσις διεφερεν. Οὐ γὰρ Ἀγὼν, ἡ Ἀγκὼν, ἀλλὰ Ἁγνεὼν ἐκαλεῖτο, παικτικῶς καὶ αὐτὸς ἀντιφραζόμενος * ἀληθῶς γὰρ ἄναγνος ἦν. Αἱ δὲ ἱστορίαι αὗται Ξάνθου εἰσὶ τοῦ Αυδοῦ, ὤς φησιν Ἀθήναιος. Imo e Clearcho sumsit, ut ipse testatur. Anol. Hcindorf. ad Plut. Phædr. 286. Scu tr. Vide Jahlonsk. De ling. Lyc., Opusc. 3, 79.]
Ἀγνεῖν, Hesych. non solùm pro ἄγειν poni Cretensium lingua ait, sed ἀγνεῖ exp. etiam λαμβάνει, Accipit. [V. ἀγνῶ.]
Ἀγνὴς, έος,ὁ, ἡ, pro ἁγνὸς, etiam dicitur ap. poetas. Ἀγναῖον item Purum Hesych. exponit.
† Ἀγνήσοει, ἀγήοχε. Lacunes. Hesych. Ilcinsius ἀγνησόει paroxytoncs rescribit. Phavor. ἀγνήσοε. Daulkr.
*	Ἀγνία, ν. ἁγνεία, et ἄγνος.
** Αγνιάδης s. Ἀγνιάδης, άδου-άδαο, ὁ, patronym. Tiphyis ap. Apollon. R. ι, ιο5, 56ο, 1296-t a, 55γ, 854- Orph. Arg. 120 Gesn. = 122 Schn. = ia3 Herm., 54o Gesn. =542 Schn. = 544 llerm.
*	Ἁγνίας, nom. pr. [varior, ap. Demosth. Adv. Macart. ρ. io5o et 1055; Adv. Polycl. ρ. 1219; Isæum in Orat. de Hagn. hered. t. 3, ρ. 125 — 139 Orr. Alt Bekk. ed. Berol. = p. 13q—154 ed. Scliœm.; Har-pocrat. s. h. ν. aliosque. De spir. Scliœm. ad 1s. ρ. 453.jj V. ἁγνεία.
Ἁγνίζω, F. ίσο), Ρ. ικα, Purifico, Lustro, Expio. Plut. Romulo [c. 24, t. 1, ρ. 53,1. 8, Schæl.] (ι, i3i) : Καθαρμοῖς ἤγνισε τὰς πόλεις. Unde Ἀγνίζομαι passivum. Utroque simul utitur Schol. Apoll. Β. 4 [704] : Χοιρίδιον μικρὸν, ὅπερ οἱ αγνίζοντες θύσαντες, τὰς χεῖρας τοῦ ἁγνιζομένου τῷ αἵματι αὐτοῦ βρέχουσιν. Et ἡγνισμέ-νος, Expiatus, Purificatus, Greg.
^ Ἁγνίζω, Adoleo. Aj)oH. R. (2,926): Καὶ ἥγνισαν ἔντομα μήλων, i. e. [secundum Schol.] ἐκάρπωσαν καὶ ἔκαυσαν. Hesych. : Ἀγνίσαι, Sacrificare. Item Corrumpere, apud Soph. [ « Ἐκάρπωσαν significatione vix differt ab eo, quod sequitur, ἔκαυσαν. Vide Biel. Thcs. ι, 438; 2, 112. » Schæl. «Ἥγνισαν, sic codd, omnes. J. Rutgers. Var. Lect. ρ. 10, ἤγισαν reponendum censuit, quod minime necessarium est. Hesych. : Ἀγνίσαι* ἀποθῦσαι. Ἀγνίζειν 7τυρὶ poetis est Comburere. Eurip. Or. 4° : Ἕκτον δὲ δὴ τόδ᾽ ήμαρ, ἐξότου σφαγαῖς Ηανοῦσα μήτηρ πυρὶ καθήγνισται δέμας • Suppl. 1217 : Τεμὲνη δ᾽, ῖν᾽ αὐτῶν σώμαθ᾽ ἡγνίσθη πυρί. Ἀγνίζειν absolutè etiam Comburere significat. » [Glossa Hesicliii plena est : Ἀγνίσαι· ἀποθῦσαι Βου-σίριδι* καὶ διαφθεῖραι. Σοφοκλῆς ἐν Ἀμφιαράῳ· ubi antè Βουσίριδι nomen Εὐριπίδης excidisse censent νν. dd. quos ν. in Albcrüi editione.] Bekkeri Συναγ. λες. χρησ. [339, Β]: Ἀγνίσαι* τὸ Οῦσαι, (καὶ adde ex Hesychio, ut
ἀγνιζω
A Brunck. Lex. Soph.) διαφθεῖραι κατ’ ἀντίφρασιν. Οὕτω Σοφοκλῆς. Cfr. Zonar., Hesych. Vide et nos in Ἁγίζω. Anol. Dionys. Η. [Ant. Rom. 7, 72, t.] 3,1495 : [Προσέ-σπενδον οἶνον κατὰ τῶν ἁγιαζομὲνων, uni eum Sylb. scr. ἁγιζομὲνων.1 Markl. Suppl. 1211; Musgr. in.; Iph. Τ. 705 et Reisk.; Wakel. Alc. 74; Ruhnk. ad Tim. 12 (vide Ἄγος). Toup. [Emendd. 3, 434·] Valck. Phœn. ρ. 749· [Ixion ὑπὸ τοῦ Διὸς άγνισθεὶς, Purgatus, liberatus], Diod. S. [1. 4, c. 69, t.] ι, 314; ad Al-cest. 1149· [Bianor. Epigr. i3, Anal. 2, 154 : Ἐκ Διὸς αἰθὴρ Ἥγνισε τὰν θνατὰν σήματος ἱστορίαν. Ultima verba vertit Jacobs. Anth. t. 9, ρ. 14 : «Id quod in hoc tumulo mortale esse videbamus, intelligcba-mus. » Grotius : « Æther Quod jactet tumulum sivit habere nihil.»] Sc.HæF. Musgr. ad Autig. 196 ed. Erl. Orph. Lith. 211 : Ἀγνίζειν μὲν πρῶτον ἐποιχόμενος πέρι πασας.]
1 [Ἁγνίζω.Glossæ : Ἁγνίζω· Piago, Purifico. Ἀγνί-ζεται* Piatur. Lex. de spiritibus dictionum 222 : Τὸ η πρὸ τοῦ γ δασύνεται ἀεί * .... τὸ μέντοι ἡγνικότες ἐκ
Β τοῦ ἀγνιζω γέγονε, τοῦτο δὲ ἐκ τοῦ ἀγνὸς, τὸ δὲ ἀγνὸς ἐκ τοῦ ἅζω ῥήματος τὴν δασεῖαν ἐφύλαξε, καὶ πλὴν εἰ μὴ κατὰ τρθ7Γήν ἐστι τοῦ α εἰς η, οιον ἠγάθεος, ὁ ἄγαν θεῖος. Hesych. : Ἡγνικότες * καθαρίσαντες. « Biel. ascripsit ι Petr. ι, 22 :Τὰς ψυχὰς υ μῶ ν ἡγνικότες. Suid., καθάραν-τες. » Ernest, ad Gios.s. SS. Suidæ et Phav. J. Poli, ι, 25 : Τὸ δὲ προσιέναι πρὸς τοὺς θεοὺς, .... ἁγνισάμενον, ἁγνεύσαντα, ἡγνευμένον, ὡσιωμένον. Lex. Ms. Octa-teuch. ap. Biel. Thés. : Ἄγνισον • καθάρισον.]
^[«Ἁγνίζο,, propriè quidem est Purgo,Sordes ab aliqua re removeo, sed in Ν. Τ. æque ac iu Vers. Alex, maxime de Purificatione Lcvitica et externa, h. e. de Ritibus illis religiosis dicitur, qui in lege Mosaïca partim iis, qui se ipiocunque modo polluerant et inquinarant, ut contactu cadaveris^ cibis interdictis; partim vero iis, qui se voto quodam religioso obstrinxerant, interdum etiam, qui se ad festum aliquod celebrandum præparare cupiebant , observandi et peragendi praescripti erant, unde in Vers. Alex. Hebr. ηπβ in Piel 2 Parai. 29, 18; 3ó, 18,
C u*rp Ex. 19, 10, et ΝΤ2ΠΓϊη Num. 8, 21, respondet. Verbo Latino Lustrare optime exprimi posse videtur in loco Jo. ii, 55 : Ἵνα αγνίσωσιν ἑαυτοὺς, Ut se præ-pararent ad festum Paschatos, ubi ν. Wetsten. Antè festum autem solebant Judæi in templo versari, precari, abstinere a certis cibis, lavare vestes, radere caput, etc. Cfr. Lightfoot. lior. Hebr. et Talm. ρ. 1078. In iis vero locis, ubi de Voto religioso suscepto sermo est, significat, In castimonia vivere, Nasi-ræum esse, Legibus Nasiræatus convenienter vivere. Act. 21, 24 : Ἁγνίσθητι σὺν αὐτοῖς, Vive et tu eum iis in castimonia; 26 : Σὺν αὐτοῖς άγνισθεὶς, Cùm iis castimoniam suscipiens; 24, 18: Ἐν οἶς εὗρόν με ἡγνισμένον, Iu quibus dum occupor, offenderunt me in templo voto meo me exsolventem. Qui vero voto quodam obstricti erant, tenebantur e lege Mosaïca per aliquot dies abstinere a vino et cibis delicatioribus, non visere aegrotos et mortuos, non radere comam, etc. Cfr. Lightfoot. Hor. Hebr. 369 et J. Ι). Michaclis Jus Mosaicum part. 3, ρ. 1. Est autem hic
D τοῦ ἀγνίζειν significatus unice ab auctoribus Vers. Alexandrins rc|>ctcudu$, qui hoc verbo in exprimendo Hebr. usi sunt : ν. c. Num. 6, 2, 3 : Ἀνὴρ ὴ γυνὴ, ὃς ἂν μεγάλως εὕξηται εὐχὴν ἀφαγνίσασθαι αγνείαν Κυρίῳ, ἀπὸ οἴνου καὶ σικέρα αγνισθήσεται. Sed interdum etiam ἀγνίζειν ad animum translatum notat Emendare, Efficere*, ut aliquis abstineat a sceleribus et vitæ sanctitati studeat. Jacobi 4,8: Ἁγνίσατε καρδίας, Emendate animos. 1 Petr. 1, 22 : Τὰς ψυχὰς ὑμῶν ἡγνικότες. ι J ο. 3, 3 : Ἀγνίζει ἑαυτὸν, καθὼς ἐκεῖνος, sc. Θεὸς, αγνός ἐστι.» Schleusner. Lex. in Ν. Τ.]
= Ad has legis Mosaïcæ religiones refer locos Joscphi [taceo alios scriptt. velut Plut. l.h*a?st. Rom. ι, ρ. 263, E : Τὸ πῦρ καθαίρει καὶ τὸ ὕὀιυρ ἁγνίζει * Numa 13, part, ι, ρ. 123, 1. io (vol. χ, ρ, 111, 1. 23 Scii.) : Ἀγνίζωσι καὶ ῥαίνωσι* C. Mar. 21, part. 3, ρ. 66, Ι. 13 (vol. 2, ρ. 225, 1. 12 Sch.) : Ἀγνίζοντος ὕδατος καὶ κατακλύζοντος • Arist. 20, part. 2, ρ. 262, Ι. pænult. (vol. 2, ρ. 86, Ι. 15 Sch.) : Ἁγνίσας καὶ περιῤῥανάμενος* Thés. 12, part. 1, ρ. 8, 1. extr. (vol. χ, ρ. 9, l. 3ο
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Sch.): Ἁγνίσαντες* Quæst. Rom. 81, ρ. 283, D : Κα-θαίρεσθαι καὶ άγνίζεσθαι* De Is. et Os. 7ὁ, ρ. 381, 1): Ἀγνιζόμενοι* De sol. an. 17, ρ. q?2, Β : Ἀγνιζομένους* Non posse suav. vivi sec. Epie. 27, ρ. 1105, Β : Ἀγνι-σάμενοι], qui Josephus magnopere utitur verbo : Ant. Jud. 2, 14, S 6, t. ι, ρ. 110, 1. pænult. : Τῷ αἵματι [agni paschalis] τὰς οἰκίας ἥγνιζον, ὑσσώπου κόμαςἀνα-λαβόντες* 3, 8, § 3, ρ. 161, Ι. 12 : Ἔλαιόν τε ἀγνίσαν-τας φυλάσσειν εἰς τοὺς λύχνους • Oleumque purificatum ad lucernas servare; 3, 11, § ι, ρ. 180, 1. pænult. : Τὴν Αευῖτιν φυλὴν .... ἥγνιζε πηγαίοις ὕδασι καὶ ἀεννάοις, καὶ Ουσίαις ἃς ἐπὶ τοῖς τοιούτοις νομίμους παρέχονται τῷ Θεῷ• 5, ι, 15, ρ. 269, 1. 22 : Ἱησοῦς δὲ ἁγνίσας τὸν στρατόν· 9,13, 3, ρ. 5ο5, 1. 36, de regione: Ἐξελθόντες εἰς τὴν χώραν ἥγνισαν αὐτήν fere ut 12, 7, § 6, ρ. 616, 1.40 : Ἐκπολεμῆσαι τέως τὴν ἄκραν φυλάττοντας, ἄχρι ἂν αὐτὸς τὸνναὸν ἁγνίσειε, Donec ipse fanum lustrasse! ; et Contra Ap. ι, 34, t. 2, ρ. 466, 1. 36, ex Lysimacho Alexandr. (ut videtur) de templis Ægyp-tiorum : Τὰ ἱερὰ αγνίσαι. Adhibet quoque Josephus vel antè legem Mosaïcam promulgatam, Ant. Jud. ι, ai, § 2, t. ι, ρ. 58,1. 32, de Jacobo : Ἁγνίσαντί δὲ τὰς σκηνὰς, θυσίας ἐπιτελεῖν* Quum lustrasset tentoria, sacrificia celebrare, et Ι. 34 : Ἁγνίζων οὖν τοὺς ἑπομέ-νους, Dum Ι. suos. Æri Ægvptios tribuisse vim pu-rificam, Hero auctor est, Spirit. ρ. i85, Α : Διὰ τὸ δοκεῖ ν τὸν χαλκὸν ἁγνίζειν. Hase.
Ἀγνίθες, Hesych. λείαι, [sic, Ι. λεῖαι] vide Ἄγνυθες.
*	Ἄγνιον, ν. ἅγιον, ρ. 326, Α.
*	Ἄγνιος, ut Ἀγνία ῥάβδος, ν. ῥάβδος.
^ Ἄγνιος s. Ἄγνιος, ὁ, n. pr. Tiphyis pater apud Apollod. Bibi, ι, 9, 16, ρ. 82; Tzetz. ad Lyc. 8yo.
Ἄγνισμα, [i. q. άγνισμός.] [Num. 19, 9. Glossæ : Ἁγνισμὸς, ἄγνισμα· Lustratio, Purificatio. Ἁγνιάσματα, 1. Ἀγνίσματα * Piacula. Orpli. Hymn. 83=82 : Κλῦθι, μάκαρ, πολύολβε, θεῶν ἄγνισμα μέγιστον, Τέρμα φίλον γαίης, ἀρχὴ πόλου, ὑγροκέλευθε, Ἕλθοις εὐυιενέων μύσταις κε-χαρισμένος αἰει'. Æsch. Eum. 324 [313, VVell.ll : Ὀ Αατοῦς γὰρ ἶνις μ᾽ ἄτιμον τίθησι, Τόνδ᾽ ἀφαιρουμενος Πτῶκα, ματρῷον ὅρισμα κύριον φόνου * Schol. : Τὸν τῷ ἰδίω θανάτῳ ἀφαγνιοῦντα τὸν φόνον τῆς μητρός. Ἄγνισμα δέ τινες εὐφήμως, τὸ μόλυσμα.] [Συναγ. λες. χρ. ρ. 33ο, 3ι. Hesych. νν. Ἀγέων et Ἄγος.]
Ἁγνισμὸς, ὁ, Purificatio, Expiatio, Lustratio, Plut. [Quæst. Rom. 68, ρ. 280, CI] : Καὶ περιμάττουσι σκυ-λακίοις τοὺς αγνισμοῦ δεομὲνους. [Eust. ad II. ρ. 431 Ἁγνισμὸς δέ τις ην ἡ διὰ πυρὸς δαπάνη τοῦ νεκρωθέντος, ὅτι καὶ τὸ πῦρ ὰγνιστικόν.] Item Adolitio, ab Adoleo. Pro eodem dicitur etiam Ἄγνισμα, ατος, τό.
^[Ἁγνισμός. Pseudo-Herodian. Partitt. 179 : Τὰ διὰ τοῦ ισμος ὀξύτονα διὰ τοῦ ι γράφονται, ὅσα ἀπὸ τῶν διὰ τοῦ ιζω ῥημάτων γίνονται, οἷον, φωτίζω φιυτισμὸς, ἁγνίζω ἁγνισμὸς, θορίζω ὑβρισμὸς, κλυθοινίζω κλυδωνισμὸς, καὶ τὰ ὅμοια. [Glossa ap.] Brunck. Aristoph, ι, 185 : [Κἀκμιαίνομαι : ἀποσπερματίζω, ἁγνισμον λογίζομαι.] Scie εκ. Vide Biel. Thés.]
= Plut. De dcl. orae. 15, ρ. 418, Β : ΙΙαγγέλοιον γάρ ἐστιν, ω ἑταῖρε, τὸν Ἀπόλλω κτείναντα θηρίον, φεύγειν ἐπὶ πέρατα τῆς ‘Ελλάδος αγνισμοῦ δεόμενον, Ap. ob interfectam bestiam expiationis indigum ad Græciæ extrema fugisse. E Christianis habent S. Clem. Rom. De peregr. S. Petri, ρ. 37, Α, aliique innumeri Hasf.
[\«Ἁγνισμὸς, Purificatio, Expiatio, Lustratio, et speciatim, uti ἁγνεία Num. 6, 21. Illa ipsa abstinentia a viuo, cibi certis generibus, visendis aegrotis et mortuis, radendo capite, cui se aliquis obstrinxerat voto suscepto, Nasiræatus. Semel tantum legitur in Ν. Τ. Act. 21, 26 : Διαγγέλλων τὸν ἐκπλήρωσιν τῶν ἡμε-ρῶν τοῦ αγνισμοῦ, Significans jam finitum esse tempus Nasiræatus. [Castimonia voto suscepta, redd. >Vahl.] Hinc ei Hebr. 1TJ respondet Num. 6, 5, æquè ac ,*V7J Num. 31, 23, in Vers. Alex. Ἁγνισμὸν ποιεῖσθαι, pro Expiare, legitur ap. Dionys. Hal. Α. R. 3 [c. ai, t. ι, ρ. 469, Ι. i3 Reisk.]» Schleusner. Lex. in Ν. Τ.]
*	« Ἁγνιστεία, ἡ, emend. 4 Macc. 7, 9. » Valck.
= Angli, in Indice, suo loco addiderunt:
«* Ἁγνιστὸς, unde * ἁγνιστία, pro quo perperam legitur ἁγνιστεία. »» At vide ἁγιστεία, ρ. 329, Β. Quid Valck.. sua eum emendatione voluerit parum perspicio. Bene
se habet lectio Josephi, De Maccab. c. 7, t. 2, ρ. 5o7, 1. 2 : Καὶ τὴν αγιστείαν σεμνολογήσας οὐ κατέλυ-σας, Et sacros ritus illustrans non abrogasti. Variantes lectiones ad Joseph, sunt : ἁγιαστίαν, Β. Ἀγια-στείαν, C; ν. t. 2, varr. lectt. ρ. 162, b, ima. In editione Breitingeri legitur ἁγιστιαν. In marg. ἁγιαστείαν. Ν, ἀγχιστείαν. Siknf.r.
Ἁγνιστήριον, τὸ, Locus ubi fit expiatio, vel, Id quo fit expiatio. Hesych. ἁγνιστήριον Salem esse dicit, [οἱ ἅλες. «Credo ita dici, quod salis in lustrationibus esset usus. Ἀγνίτην πάγον de Sale Lvcophro i35. Ita Wessel. Vide not. in Ἁγνίτης.» Albert. «Plinius : Ι bique se purificantes solemniter aqua circumspergi. Quod ad religionem , et purificationis ritum magis facit. Græci περιῤῥαίνεσθαι hoc dicunt, i. e. Circumspergi. Inde in templis περιῤῥαντήρια, quæ et ἁγνιστήρια vocabantur, quod ex nis circum-spersi purificarentur. Hero iu Automatorum libris ( Matliem. Vett. 219) : Θησαυροῦ κατασκευὴ τροχὸν ἔχον-
:ήριον. Τοῦτο . Idem (1. c. παραστάσεσι
(παραστάσι Mathern. Vett.) τροχοὶ χάλκεοι ἐπίστρεπτο, γίνονται (ἐπίστρεπτοι γίνονται Mathern. Vett.) πρὸς τὸ τοὺς εἰσερχομένους ἐπιστρέφειν αὐτοὺς, διὰ τὸ δοκεῖν τὸ (τὸν Mathern. Vett.) χαλκὸν ὰγνίζειν. Ἔστι δὲ καὶ περιῤῥαντήρια πρὸς (τὸ Mathern. Vett.) τοὺς εἰσερχομένους περιῤῥαίνεσθαι. Δέον οὖν (οὐν ἔστο> Mathern. Vett) ποιῆ-σαι, ὥστε, ἐπιστραφέντος τοῦ τροχοῦ, ὕδωρ ἐξ αὐτοῦ ἐπιῤῥέειν εἰς τὸ, ὡς ειρηται, περιῤῥαίνεσθαι. Videtur hic ἁγνιστήριον et περιῤῥαντήριον diversa facere, sed idem erat. Θησαυρόν vocat, et σπονδεῖον, Vas, aquæ lustralis plenum, quod in ingressu templorum ponebatur. Idem alibi (it5) : Εἰς ἔνια σπονδεῖα (σπόνδια Mathern. Vett.) πενταδράχμου νομίσματος ἐμβληθίντος ὕδωρ ἀποῤῥέει εἰς τὸ περιῤῥαίνεσθαι, (περιρέεσθαι Mathern. Vett ) Et paulo post (imo statim sequuntur hæc) : Ἔστω σπονδεῖον η θησαυρὸς ὁ αβγδ, οὗ στόμιον ἔσται τὸ α ἀνεστομωμείνον, ἐν δὲ τῷ θησαυρῷ ἀγγεῖον ἔστιυ τὸ ζηθκ, ἔχον ὕδωρ καὶ πυξίδια, (καὶ πυξιδίαν τὸν λ, Mathem. Vett.) Hujusmodi θησαυροὶ s. σπονδεῖα rotulam ex ære habebant versatilem, quam templum intrantes vertebant, et aqua inde effluente sese circumspergebant, et purificabant. Hæc rota ἁγνιστήριον vocabatur. Circumspergi ad verbum est περιῤῥαντίζεσθαι. » Salinas. Exerc. Plin. 216.]
Ἁγνιστὴς, Purificus. Glossæ.
Ἁγνιστικὸς, ὴ, ὸν, Expiandi s. Lustrandi vim habens, Expiandi facultate præditus, ut ἁγνιστικὸν πῦρ, Eustath. in Hom. [ad II. ρ. 43.] [Schol. Pind. Wakef.] * Ἀγνίτας, ν. ἁγνίτης.
Ἁγνίτης, ου, ὁ) Expiatus a scelere, aut, Qui expiavit aliquem, ut ait Hesych. ἁγνίτης ἃλς, Divinum sal, ap. Lycophr. Eust. '
íl [Ἀγνίτης. Hesych. : Ἁγνίτης* ὁ ὰγνισθεὶς μύσους, ἡ ὁ καθαρας τινὰ, τοὺς δὲ αὐτοὺς καὶ ιέρειά τινες ἔλεγον, καὶ τὸ καθαίοειν παρὰ τὸ ἱερίζειν. «Ἰθὺς δὲ αὐτοὺς καὶ ἱέρεια, etc. Putem hæc loco mota, et referenda ad Τοὺς ἅλας in Ἁγνιστήριον. » Vcrwey. <· Phavor. legit ἱερείας. Apud J. Poli, ι, 24, θεοὶ καθάρσιοι, ἁγνῖται,
t praeerant expiationibus cædium.» Kuhn.) Pausan.
acon. 14, ρ. 242. (Vide infra.)Cætcrum Kust. legit: τοὺς δὲ αὐτους καὶ ἱεριστὰς ἔλεγον, καὶ τὸ καθαίρειν ἱερίζειν. Addit : « Sanè ν. ἱερίζειν, (quod in Lex. vulg. frustra quæras,) olim in usu fuisse, non solum ex h. 1. colligere licet, sed etiam ex eo, fjuod Hesych. infra scribit : Ἀφιερισμὲνα • περικεκαθαρμενα. * Albert. Bekk. Συναγ. λέξ. χρησ. [338, 29] : Ἀγνιτης • ἱκέτης καὶ καθάρ-σιος. Καὶ γαρ ὁ μύσους ὰγνισθεὶς, καὶ ὁ καθήρας οὕτως ἐλέγοντο. Editum est a Bekkero[et Bachm.] ἀγίτης, sed, quum verborum ordo ἀγνίτης leg. esse postulet, forte librario tribuendus est error. Glossæ: Ἇγνιστής* Purificus. Angl. Heyn. Hom. 8, 694. Soiiæfkr. Eust. 748 : Καὶ τὸν ἅλα γοῦν τοῦ Νῃρέως τοῦτον Οείαν τινὰ ἔχειν δύναμιν ὁ μῦθός φησιν, ἐπι τοῖς ἐσθίουσ ι ν * ἄλλως μέν τοι κοινότερον, θεῖον τὸν ἅλα φησὶν, ὴ διότι συναγω-γός ἐστιν εἰς φιλίαν , καὶ εὐνοίας σύμβολον τοῖς ξἔνοις ἐν τῇ τραπέζῃ παρετίθετο, ἡ διότι τὰ αλίπαστα ἐπὶ πολὺ παραμὲνειν ποιεῖ. Εἴποι δ᾽ ἄν τις καὶ παρὰ τῷ Λυκό-φρονι ἁγνίτην τὸν ἅλα λέγεσθαι, ἀντὶ τοῦ θεῖον. Καὶ
τος στρεφομενον χαλκεον, ος καλείται αγνισι γὰρ εἰιυθασιν οἱ εἰς τὰ ἱερὰ εἰσῶντες στρεφειν 185) : Ἐν τοῖς Αἰγυπτίοις ἱεροῖς, πρὸς ταῖς
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Πλούταρχος δὲ ἐν τοῖς ἑαυτοῦ Συμποσιακοῖς εἰς τοῦτο γράφει, α καὶ ζητητέον ἐκεῖ. Lycophr. Iocus est 134 : Οὐδὲ τὸν ξένοις Σύνδορπον Α[γαἴωνος ἁγνίτην πάγον. Schol. : Ἁγνίτην πάγον • τὸν ἅλα διὰ τὸ τίθεσθαι ἐν κα-ταρχαῖς τῶν ξενιῶν, καὶ ἁγνίζειν, καὶ καθαίρειν τοὺς φι-λιουμένους, ὴ ὅτι τὸ αλυκὸν καὶ θαλάσσιον ὕδωρ καθαρ-τικώτερον φύσει τῶν γλυκέων, καθάπερ ἄλλοις δοκεῖ, καὶ οὐκ ἔμοι γε, ὴ διὰ τὸ ἀφανίζειν. Καὶ παροιμία * Ηάλασσα κλύζει πάντα τἀνθρώπων κακά. («Eurip. Iph. Τ. ι 175; cfr. Erasm. Adag. Chii. 3, Cent. 4, Prov. 9. » Sebast.): Πάγον δὲ διὰ τὸ ἐξ ὕδατος πεπῆχ^θαι* ὁ γὰρ Ποσειδῶν ἐστὶ τῆς θαλάσσης ἔφορος, ἦς πηγνυμὲνης οἱ ἄλες γίνονται, ὅθεν ὁ πάγος. «Ἱὸν ξένοις .... πάγον, sc. οὐκ αἰδού-μενος, Sal marinum , quod simul eum hospitibus sumitur. Quam molesta verborum pompa! pro Jure hospitalitatis, quod est inviolabile, ἁγνίτης i. q. ἁγνὸς, nec satis apte Schneider. Lex. ν. Πάγος, laudato Lycophr. loco, de Mari ipso explicat. Planè aliena sunt, quæ Interpretes de Sale puro effundunt » Müller. Pausan. 3, 14, 7 : Τὸ δὲ τοῦ Ἀγνίτα (ἱερὸν) πεποίηται μὲν ἐν δεξιᾷ τοῦ Δρόμου, Ἀσκληπιοῦ δε ἐστιν ἐπίκλησις ὁ Ἀγνίτας, ὅτι ἦν ἄγνου τῶ Οεῷ ξόανον. Ἡ δὲ ἄγνος λύγος καὶ αὐτὴ κατὰ ταὐτά ἐστι τῇ ῥάμνῳ. « Ἄγνιτας eum primitivo ἄγνος ferri possunt, ut denominata sint παρὰ τὴν ἁγνότητα, a castitate, quam innata vi conciliare indicantur. Alii tamen malunt ἄγνος et ἀγνίτας παρὰ τὴν στέρησιν τῆς γονῆς, ab imminutione atque cxtinctione seminis genitalis.» Sylb.] [—]
* Ἀγνοδικεῖς : οἱ θεοί. Bckker. Συν. λέξ. χρησ. 338, 22. Ruhnk. ad Tim. 133, emendat : Ἁγνολεχεῖς : οἱ ἠΐθεοι. Male Kall. pro verbo habuerat V. Ἀγνοδοχεῖς.
** Ἀγνοδίκη s. Ἀγνοδίκη, ης, ἡ, n. pr. Hygin. Fab. 274. Cfr. Fabric. Bibl. Gr. 1. 6, c. 9, t. 13, ρ. 42.
Ἀγνόδικος, Hesychio ἀγνοοῦσα δίκαιον, [τὸ δίκαιον, Συν. λέξ. ρ. 338, 2ϊ.] Ignorans jus et fas, [a Schnei-dero non agnoscitur.]
Ἀγνοδοχεῖς, Hesychio οἱ ἠΐθεοι, Juvenes. [«Quasi dicat Ignicipes, calidi juventa, quorum fervidus ebullit circa præcordia sanguis. Supra , Ἀγναιώτης* ἐπὶ πολὺ κεκαυμένος, Ignitus.» Pcrger. ,«E Plat, de LL. 8, ρ. 647 : Οἱ κατὰ μεγάλας ἀγέλας γενηθέντες, μέχρι μὲν παιδογονίας ἠΐθεοι καὶ ἀκήρατοι, γάμων τε ἁγνοὶ ζῶσιν, ubi ἠΐθεοι et γάμων ἀγνοὶ junguntur, facile fuerit, medelam afferre laboranti Hesychio : Ἀγνοδοχεῖς • οἱ ἠΐθεοι. Vel, ut corruptius legitur in Lex. S. Germ. Ms. (338 Bekker.) : Ἀγνοδικεῖς * οἱ θεοί. Scr. Ἁγνολεχεῖς· οἱ ἠΐθεοι. Iidem simili ratione ἄφθοροι dicuntur, qua ipsa voce ad ἠΐθεος explicandum usus est Hesycli.» Ruhnk. ad Tim. i33. « L. καπνοδοχεῖα, vel καπνοδώχαι, καπνοδόχοι * οἱ ἤθεοι, Ι. ἠθμοί. (ἹΙΟμοὶ conjicit et Guyct. ) Legi etiam potest ἀθῶοι, vel οἱ θεοὶ, Qui castos et puros animos tantum recipiunt. Vel reponendum est ἠλίθιοι, quod vide infra suo loco.» Schi.eusnf.b. in Hesych. Schol. Plat. 243 : Ἤϊ-Οέους * παῖδας πάντη γάμων ἀπειράτους.]
** Ἀγνόδωρος, ώρου, ὁ, n. pr. ap. Lys. Orat, iu Agorat § 55, ρ. 141, Fœrtsch. = ρ. ι35, HSt. = t. ι, ρ. 2γ3 Orr. Alt. Bekk. ed. Berol.
** Ἀγνόεις, εντός, ὁ, i. q. Ἀγνοῦς. Steph. Byz. in Ἀγνοῦς.
Ἀγνοέι·), q. d. Non intelligo, vel Non perspicio, aut etiam Non cognosco : pro οὐ νοῶ, pleonasmo τοῦ γ, litera α significante privationem. Seuaptius uno verbo redditur Ignoro, ac tum praesertim eum accus, rei jungitur. Dein. pro Cor. [ρ. 321] : Τὸ δ’ αἴτιον οὐκ ἀγνοεῖς, Rationem non ignoras, vel Non incognitam habes. Isocr, ad Dein. [c. 4, Ρ· 4 Cor. : Οἱ γὰρ] πολλοὶ τὴν μὲν ἀλήθειαν ἀγνοοῦσι, πρὸς δὲ τὴν δόξαν ἀπο-βλέπουσι, Veritatem ignorant, Veritatem non cognoscunt, s. non norunt. Ex Eod. in Symm. [c. 35, ρ. 180 Cor.] affertur eum περὶ, ubi scribit : Περὶ τῆς ἀρχῆς τῆς κατὰ θάλατταν ἀγνοοῦσι, καὶ μάχονται πρὸς ἀλλήλους. At eum accus, personæ ap. Ilom. pro Non agnosco, Od. Ω, (217,) ubi ἐπιγνοίησι [sic] et ἀγνοίῃσι inter se opp. : Αἴκ᾽ ἔμ᾽ [Wolf. Αἷ κέ μ᾽] ἐπιγνοίη καὶ φράσσεται ὀφθαλμοῖσιν, Ήε κεν ἀγνοίῃσι [Wolf, ἀγνοίησι] πολὺν χρόνον ἀμφὶς ἐόντα. [V. ἀγνοιέω, ρ. 387, Β.] Apud Eund. tamen capitur et pro Non cognosco , Non novi. Animadvertendum est autem interjici ι ab Hora., sicut et a cæteris Poetis, metri causa. Dici-
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Δ mur etiam ἀγνοεῖν τινα cujus ingenium perspectum non habemus, s. cujus mores sunt nobis incogniti, aut etiam vitæ conditio. Xenophon autem videtur dixisse ἀγνοῶν ἐμαυτὸν eo sensu quo Cic. Ignoratio sui. Ita enim ille Cyrop. 7, (2, 7,) ρ. 108, ul>i Croesum inducit his verbis utentem ap. Cyrum: Ἀγνοῶν ἄρα ἐμαυτὸν, ὅτι σοι ἀντιπολεμεῖν ἱκανὸς ᾤμην εἶναι, πρῶτον μὲν, κ. τ. λ. Cic. autem sic Pro Cluentio, Quod erat odium, dii immortales, quæ superbia, quanta ignoratio sui, quam gravis atque intolerabilis arrogantia. Ideo autem hosce locos inter se confero quod in utroque ignoratio dicatur de eo qui seipsum non satis cognitum habens, aut suas vires, s. conditionem suam, inde ad superbiam et arrogantiam prolabitur. Nam ad Ciceronis quidem locum quod attinet, ignorationem sui eo sensu ibi dici dubitari non potest, quum proxime præccdat Quæ superbia, et proxime sequatur, Quam gravis arrogantia. In Xenophonteo autem illo, præcedentia hæc verba id ostendunt : Ὑπὸ τοιούτων δὴ λόγων ἀναφυσώμενος,
Β κ. τ. λ. Sic certe Galli quoque utuntur verbo méconnaître, quod ad verbum sonat ἀγνοεῖν, i. e. Non agnoscere : adeo ut ἀγνοῶν ἐμαυτὸν ibi reddi possit itidem me méconnaissant. Ubi animadvertendum est etiam opponi ἀγνοῶ ἐμαυτὸν, et γινώσκω ἐμαυτόν : quod γινώσκω sumptum est ex illo celebri dicto Delphici templi foribus inscripto, Γνῶθι σεαυτόν. ‖ Ἀγνοεῖν τὴν ἁμαρτίαν dicitur qui peccatum condonat, inquit Bud. non afferens ullum hujus loquendi generis testimonium. [Ex Phavorino hausisse videtur Budæus : Ita ille ap. Schleusner. Lex. Ν. Ἱ\ s. ν. : Ἀγνοῶ* σημαίνει δὲ τὸ καθόλου καὶ παντελῶς μηδὲν εἰδέναι, οἷον ἀγνοεῖν τὴν ἁμαρτίαν , κ. τ. λ. Quæ quidem verba in editione Basil. Phavor. non inveni.] Plane enim existimo dici Ignoscere peccatum, quasi Non agnoscere peccatum. ‖ Ἀγνοῶν interdum redditur Per ignorantiam, s. Per imprudentiam : ut quum dicitur ἀγνοῶν ἔπραξα, vel πράττω. Interdum vero et versa vice verbum ἀγνοῶ in partic, mutatur : veluti si dicam, πράττο, ἀγνοῶν : quo dictum est modo, ἀγνοοῦν-
C τες λαμβάνουσιν, pro Per imprudentiam, vel Imprudentes accipiunt Quod eleganter etiam per nomen ἄγνοια exprimitur: ut, Δι’ άγνοιαν λαμβάνουσι. Nonnunquam tamen ἀγνοόῦντα ποιεῖν et δι᾽ ἄγνοιαν ποιεῖν distinguuntur, Aristot. Eth. 3 et 5. Inveniuntur autem opposita ἀγνοῶν et εἰδώς. Aristot. Rhct. ι : Ἢ καὶ ἀγνοοῦντος, η ἄκοντος* ὴ ἑκόντος καὶ εἰδότος. Cæte-rum de differentia verborum ἀγνοεῖν et ἀμφιγνοεῖν, vide iu Ἀμφιγνοῶ. [Amnion. 3. Sciiæf.] || ᾽Αγνοέομαι, θῦμα ι, Ignoror, Æscli. c. Ctes. [§ 162, t. 3, ρ. 437 Orr. Att. Bekk. ed. Berol. = ρ. 76 HSt.] : Ηγνοημὲνος ὅστις καὶ πῶς ποτε ἐστὶ βεβιυ,κώς * quo in l. de persona dicitur. At de re apud Dem. (326): Τὸν ἑκάστου καιρόν οὐ παρεθέντα, οὐδ’ ἀγνοηθείντα. Apud Isocr, ἀγνοούμενον opp. τῷ προδήλῳ, in Archidamo, [c. 14, ρ. ϊ2θ Cor.] : Καὶ τοῦ μὲν ὄντος προδήλου, τοῦ δὲ ἀγνοου-μένου. ‖ Dici autem ἀγνοῶ tanquam a νοῶ, per pleonasmum literæ γ, docui paulo aute, sequeus vulgo receptam sententiam; sed hoc sciendum est, νοῶ, unde sic hoc ἀγνοῶ. Sed quid de ἄγνοια ille
D Eust. [ad II., ρ. 1064] tradere Æolicnm esse γνοῶ pro respondebit ? [Perfect. ἠγνόηκα pro aor. ἠγνόησα restituit Heliodoro Dorv.] [ad Charit. 722. [Ἀγνοῶν περὶ τούτιον,]) Diod. S. [Ι. 4, c. 38,] 1, 283. Pecco, Erro : [Τὰ ἠγνοημένα, peccata, errata,] Diod. S. [l. 11, c. 26], ι, 423 [ct Ι. 17, c. 73,] t. 2, ρ. 217. [Τὰ ἀγνοηθέντα, Ι. 11, c. 45,] ι, 438. [Τὸ ἀγνοηθὲν,] Dion vs. H p. «·’■. 22, t.] 3, 1364. Cùm particip, [ἠγνόει πράττοιν,] Philostr. 180, Boiss. Cùm gen., [ἀγνοοῦντες ἀλλήλων ὅ,τι λέγομεν,] Plato Gorg. [ρ. 517, C, HSt. ρ.] 243 Heind. Ἀγνοήσομαι, [κάλλιον ἡ ἀγνοήσω,] Thom. Μ. 7, [ubi ν. Ilemst. coli. Picrson.] ad Mœr. 184, [fut. act. Atticis ignotum.] Μὴ ἀγνοῶμεν, Marcel!. de V. Time. [§ 28, ρ.] 3, [§ 15, ρ.] 5. Scnæv. Antiphon. 7, ρ. 7*5,] [ubi Reisk. : «ἀγνοεῖν, h. 1. est ἀγνοία ἁμαρτάνειν, Errore, imprudentia labi,» etc.]
= Peyron Pap. græc. Mus. Reg. Taur, ι, ρ. 36, pap. ι , col. 6,1.15: Ἀγνοούντων τῶν ἀντ ιδ ίκων, εἴ τινα συνπαιγμὸν [sic] ποιείται τῇ Λοβαϊτι μόνῃ, Quum adversarii haud compertum habeant, utrum collu-
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serit eum una Lobaüte. Philo De justit. vol. 2, ρ. 367, 1. 26 : Μηδεὶς αἰδείσθω δικαστὴς ὁμολογῶν ἀγνοεῖν, ὅπερ ἀγνοεῖ. De servis e Catonis disciplina, qui rogati quid ageret herus, nihil nisi nescire se respondebant , Plut. Cat. Maj. 21, part. 2, ρ. 294, Ι. 21, (vol. 2, ρ. 114, 1. 33 Sch.) : Ὀ δὲ ἐρωτηθεὶς , τί πράτ-τει Κάτοιν, οὐδὲν ἀπεκρίνετο, πλὴν ἀγνοεῖν. Idem Reg. et lmp. apophth. 9, ρ. 200, D, de Appio Claudio, omnes cives nominatim compellante, Scipione ignorante fere omnes : Ὅτι πάντας ὀνομαστι 'Ρωμαίους αὐτὸς ἀσπάζεται, Σκιπίωνος ὀλίγου δεῖν ἀγνοοῦντος ἄπαν-τας• et De an. procr. e Timæo 3, ρ. 1013, D: Ἐκφανῶς δὲ τούτοις ἠγνόηται τὸ περὶ ταὐτοῦ καὶ τοῦ ἑτέρου, Liquet hos vim Ejusdem et Diversi ignorare. Apud Theophr. item est, Ignorare. De caus. pl. 6, 4, § 5, ρ. 592, Ι. 4 : Πολλοὶ γὰρ ἤδη καὶ πολλαχοῦ ῥίζας jol-γόντες, ἃς ἠγνόουν, γλυκείας τε τῇ γεύσει καὶ ἡδειας, ἀπέΟανον. Unde usitatissimæ ap. eund. phrases δεῖ μὴ ἀγνοεῖν et χρὴ μὴ ἀγν. Hist. ρϊ. ι, 11, § 6, ρ. 3γ, 1. 4 : Ὧν δεῖ τὰς κυριωτάτας καὶ μάλιστα τῆς φύσεως μὴ ἀγν. Quarum [differentiarum] praecipuas maximeque naturales haud ignorare oportet. De càus. pl. 2, 4, § 8, ρ. 397, 1. ι : Δεῖ μὴ ἀγν. ποῖα τῶν φυτῶν τὰ οικεία καὶ ὅλως καὶ τῶν ὁμογενῶν* II). 3, 9, § 5, ρ. 46°, l. 10: Δεῖ δὲ καὶ τὴν πρόσφορον ἑκάστοις τῶν δένδρων μὴ ἀγν.. Decet praeterea nosse quod [stercus] singulis arboribus commodius sit. Hist. pl. 2, 5, 7 , ρ. 55, 1. 27 : Χρὴ δὲ καὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς ὁμογενέσι μὴ ἀγν. τὰς οἰκείας. Pro, Sensu et cognitione privari, adhibet Luc. Tyrannie. 17, t. 2, ρ. 154, 1. 48: Τὸ δ᾽ εὐθὺς ἀποθανεῖν, τὸ δ᾽ εὐθὺς ἀγνοῆσαι, τὸ δὲ μηδὲν τοιοῦτο θέαμα ἰδεῖν, οὐδὲν ἔχει τυραννικῆς κολάσεως ἄξιον quam tamen lect. varii varie sollicitaverunt : alia exempla ex Luc. suppeditat Reitz. Ind. ρ. 4. Intérim, ut supra dictum est, commodius vertitur, Non intclligo. Velut Plut Reip. ger. præc. 15, ρ. 812, Α, de Timesia Clazomenio, qui non animadverteret, se propterea quod omnia solus ageret, in invidia esse et odio apud suos: Τῷ δὲ πάντα πράσσειν δι᾽ ἑαυτοῦ φθονούμενος ἠγνόει καὶ μισούμενος. S. Athanas. Or. ι contra Arian. 14, t. ι, part. 1, ρ. 418, E : Οὐκ ἔστιν ἀντίῤῥησις αὕτη ὡς παρὰ ἀγνοούντων γινομένη, minus bene, opinor, verterunt, Nec vero hæc illis ignota est repugnantia : quum sit sensus, Non iit hæc objectio (Quintilian. dixisset, Contradictio; cfr. Inst. Or. 3, 8, 27; 4, 2,29; 5, 13, 28 et 36 ) tanquam ab ignorantibus. Similiterque Coneil. CPl. sub Mena, Actt. t. 2, col. i2o5, E: Ἀγνοούντων, ὅτι ἐν μέσω αὐτῶν ἦν τὸ ἀνάθεμα, Quum ignorabant, in medio ipsorum esse i. In diversum abiit interpres. Hase.
= Ἀγνοέιυ -UU-. Raro wu·; Cfr. Meineke Me-nandr. Præf. ρ. xxiv, not. * Fix.
Ἀγνόημα, τὸ, Ignoratio, Greg. : Ἀγνόημα ἠγνόησε τῆς οἰκείας εὐσεβείας ἀνάξιον. Sic in Ι. incerti Auctoris ap. Suid. : Ἀγνόημα τοσοῦτον ἠγνοηκότας, ὅσον κ. τ. λ. Sic autem dicitur ἀγνοεῖν ἀγνόημα, ut νοσεῖν νόσον, et Lat. Dolere dolorem. || Aliquando significat Peccatum per ignorantiam s. per imprudentiam commissum; et ita non semel usurpatur a Dionys. Areop. [Diod. S. [Exc.de virtutt. t] 2, 581. Sc.hæf. [Error, ignorantia,] Strabo 7, [c. 2, § 4,] ρ. 452, [Α, Almel.j Dionys. Η. [Ars rhet. c. 13, t.] 2, 387, [Ι. 11. Peccatum,] Ep. ad Hebr. 9, 7,] [quem ad í. ν. Bretschn. Lex.]
= Hoc altero sensu interdum quasi opponitur voci ἁμάρτημα, Euseb. Dein. ev. 4, 10, ρ. 163, Α : Λύσιν τε καὶ ἄφεσιν τῶν πρὶν ἀγνοημάτων καὶ αμαρτημάτων ὑπισχνούμενος• alibi solùm legitur, ut S. Greg. Nyss. De Magno epist·, t. 2, ρ. 1026, Α : Ἐντυγχάνει δὲ ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων, Intercedit pro nobis et populi erratis; et S. Clem. Rom. Const. apost. 3, ρ. í>7, Ι. 19 : Τοῦτο γὰρ τῆς τῶν Ἑλλήνων ἀθεότητος τὸ ἀγν. θηλείας θεαῖς ἱερειας χειροτονεῖν. Ap. Plut, valet, Error, velut De superst. 1 : Αἰσχρὸν ἴσως τὸ ἀγν. θρήνων δὲ καὶ ὀδυρμῶν οὐκ ἄξιον, et alibi. Ex usu Attico Theophr. Hist, piant. 9, 4, § 8, ρ. 292, 1. 12 : Πλὴν οὗτοί γε μεῖζον ἕτερον ἀγνόημα προσηγνόουν* ᾤοντο γὰρ κ. χ. λ., Alium errorem graviorem admiserunt in eo quod putaverunt, etc. Hase.
Ἀγνοητέον, Ignorandum, Nesciendum. [Scribit Ori-genes ap. Euseb. Hist. cccl. 6, 25, ρ. 225, C : Οὐκ
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Δ ἀγνοητέον εἶναι τὰς ἐνδιαθήκους βίβλους, ὡς Ἑβραῖοι πα-
ίαδιδδασιν , δύο καὶ εἴκοσι. Struve. Arca CPl. laudat lioscorid. Procem. Ι. ι, t ι, ρ. 6, 1. 8 : Οὐκ ἀγνοητέον μὲντοι, ὅτι κ. χ. λ. Sinner. Adde Phil. Juu. De opific. mund. ρ. 38, t. ι, ρ. 40, 1. 17 ed. Mang. Fix.] ** Ἀγνοητικὸς, ὴ, ὸν, Ad ignorantiam pertinens, Imperitus, Inscitus. Aristot. Ethic. ad Eud. Ι. 7, c. i3, ρ. 212 ed. Sylb. : Ἀπὸ δικαιοσύνης τὰ ἄδικα πράττων ὥσπερ καὶ τὰ ἀγνοητικὰ ἀπὸ ἐπιστήμης, Qui ex justitia injusta agit, perinde ut qui imperita ex scientia. Fix.
* Ἁγνοθελὴς, νοχ dubia. Vide άγνοτελής.
** ᾽Αγνόθεμις, s. pot. eum Cor. et Schæl. Ἀγνόθε-μις, έμιδος, ὁ, η. pr. ap. Plut. Vit. Alex. Μ. c. 77, t. 4, ρ. 166, R. = 203, Cor. = t. 3, ρ. 178, Sch.
** Ἀγνόθεος, έου, ὁ, n. pr. ap. Dionys. Halic. De Isæo Jud. § 14, t. 5, ρ. 611, Reisk.
Ἄγνοια, ἡ, Ignoratio, eum gen. : Dein. pro Cor. [245, 24] : Ἀγνοίᾳ τοῦ συνισταμὲνου καὶ φυομὲνου κακοῦ. Sic Dion. Cass. [190, 32] : Ἀγνοίᾳ τῶν χωρίων , Ob Β ignorationem locorum. Sic δι᾽ άγνοιαν, Ob ignorationem, Plut. de Musica, non semel, [t. 10, ρ. 668, 670, 672 Reisk.] Item Ignorantia, Imprudentia: sine casu sæpissime : ut [Dem.] c. Midiam [5a6, 15 ed. Reisk.] : Ὁ τὸν θεσμοθέτην πατάξας τρεῖς εἶχε προφάσεις, μὲθην , ἔρωτα , ἄγνοιαν. Sic δι᾽ άγνοιαν , ap. Eund. pro Per imprudentiam : oppositum habens ἐξεπίτηδες · Philipp. 3, (ρ. 127) : Ἢ γὰρ ἐξεπίτηδες, ὴ δι᾽ ἄγνοιαν εἰς χαλεπόν πρᾶγμα ὑπάγουσι τὴν πόλιν, i. e., Aut dedita opera, aut per imprudentiam, sive imprudentes. Pro δι᾽ ἄγνοιαν dicitur etiam ἀγνοίᾳ. Xen. Cyrop. 3, (ι, a3) : Ὁπόσα δὲ ἀγνοίᾳ ἄνθρωποι ἐξαμαρτάνουσι.
^ Ἄγνοια, inquit Suid., est Habitus quidam pravus et e falsitate : quod si quis ἄγνοιαν appellat Scientiæ
Înrivationem, errat. Hæc ille : videtur tamen ap. Athen. iüc modo usurpari Ι. 6, ubi dicitur [ρ. 256, C] : Ὧν ἰατρεῦσαι τὴν ἄγνοιαν οὐδ’ Ἀσκληπιάὀαις τοῦτο' γε νομίζω δεδόσθαι. Præterea Hesych. ἄγνοιαν non solùm ἀγνιυ-σίαν exp., sed et ἀμαθίαν. Ceterum quamvis ἄγνοιαν propter significationem subjunxerim verbo ἀγνοῶ, C verbale tamen non est, sicut et de aliis plerisque supra admonui, sed ut ἀγνοέω iit a νοέω, præfixo α priv., et inserto γ, νοέω autem fit a νοῦς : sic ἄγνοια factum fuisse manifestum est ad exemplum eorum quæ a νοῦς derivantur, veluti ἄνοια, ἀπόνοια. Vide quæ notavi paulo antè de Ἀγνοῶ ex Eust. [ Thom. Μ. 792, [Herodotum 2, 140, Σιγῇ τοῦ Αἰθίοπος pro ἄγνοια τ. Α., Clam Æthiope, ignorante eo, usurpare ait.]| VVakel. Phil. 129; Jacobs. Anim. 54 , 249, [Teleti ap. Stob. Florii, t. 40 (38),ρ. 233,45,(t. 2, ρ. 86 ima,Gaisf.) pro ἡ περὶ ταφῆς ἄγνοια restituit ἡ π. τ. ἀγωνία, sive ἡ π. χ. ἄνοια. At ν. (ìaisl. not. a. De conl. ἄγνοια et ἄνοια ν. Wessel.j ad Diod. S. [Ι. 13, c. 31, t.] ι, 566, [Ι. 1. c. 103, ρ.] 6t5. [Delicium, Ι. 14, c. ι, ρ.] 63q; [Aiop-θιόσασθαι τὰς ἀγνοίας σπεύὀοντες, Errata absque mora corrigentes, Ι. 20, c. 14, t.] 2, 415. [Culpa, Ext*, de virtt. in., ρ.] 563. [Ἀγνοίᾳ, Ignorauter, Aristæn. 1. ι, ep. 5, ρ. 26, 1. ι, ubi ν. Bast. et Boissonad. ρ. 319. De discrimine inter ἄνοια et ἄγν. ν. Hemst.j ad Lucian. [Char. c. 15,jj ι, 511, [coli. Lehmann. D t. 3, ρ. 460, itémque Lenncp.] ad Phalar. 216, 222. [Veteres Atticos παροξυτόνως άγνοια scripsisse, producta syllaba finali,Æl. Dionysius refert ap. Eustath. ad Od. Η, ρ. 1579, Ι. 28, laud. Picrson.J ad Mœr. 191, [qua dc re ν. Buttmann. Gr. Gr. ampl. t. ι, ρ. 142; t. 2, ρ. 394 et 395, et Lobeck. ad Phryn. ρ. 494·] Ἄγν. et ἄνοια [conl.], ad Dionys. Η. [Α. R. 2, 36, t.] ι, 313. [Add. Bergm. ad Isocrat. Areo-pag. ρ. 184, sq. Ap. Platon, semper] Ἄγν. et ἀμαθία [conjungi, nusquam ἄνοια, ait] Bœckti. in Plat. Min. 173.[᾽Αγνοίαις]ρ1υΓ., [conl. c. ἐννοίαις et εὐνοίαις,] Dionys. Η. [Α. R. 3, 35, t.] ι, 517. Sc.h.ef.]
Τ [Ἄγνοια et Ἁγνεία conl., ν. Ἁγνεία·] [item ἄγν. et ἄνοια, ut Canon. Petri Alex, in Actt. Coneil. t. 1, col. 227, C : Ἐπεὶ τοίνυν ἔλαθεν αὐτοὺς ἀνοία [sic] τοῦ πράξαντος • ubi leg. ἐπεὶ χ. ἔλαθον α. ἀγνοίᾳ τοῦ πρ. ut sit sensus, Quoniam igitur latuerunt ipsos [ethnicos] per ignorantiam illius qui rem fecerit. Apud Theon. Progvmuasm. de narrat, ρ. 41 : Τῶ δὲ τρόπῳ [παρέ-πεται] ἑκουσίως ὴ ἀκουσίως, ἑκάτερον οὲ εἰς τρία διαιρεί—
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ται • τὸ μὲν ἀκούσιον εἰς ἄγνοιαν, καὶ τύχην, καὶ ἀνάγκην, vertendum : ln modo [consideratur] voluntarium et invol. id utrumque trifariam dividitur : invol. quidem in ignorantiam, casum, necessitatem. Aliter ibi interpretes. Hase.]
= Ἄγνοια --u, quæ legitima mensura; cfr. Maltby, Prolegg. ad Morell. Thes. Pros. ρ. lxvi, ed. ait. Apud Tragicos extrema syllaba sub ictu raris in exemplis producta. Cfr. Bruuck. vel Martin, ad Soph. Trach. ν. 35o. Lex. St. Germ. ρ. 324 Bekk., ρ. 7 Bachm. : Ἄγνοια (scrib. Ἄγνοια, cfr. Herm. ad Soph. Phil. ν. 129 et Wellauer. ad Æscli. Sept. 384)· τὴν τελευ-ταίαν ἐκτείνουσιν. Quod veteribus Atticis (poetas in-tellige) vindicat Æl. Dion. 1. supra laudato. Cfr. Ἀνοία, Διάνοια, Προνοία. Analoga est productio in Ἀναιδεία, Εὐκλεία, ι γιε ί α, aliisque. Cfr. Bekk. An. ρ. 13141 lon. Ἀγνοίη ut Εὐνοίη et Προνοίη, q. ν. Fix.
Æuio, poetica epenthesi τοῦ ι metri causa pro Ignoro, Nescio : vel edam Ionice, ut ποίη iidem dicunt pro πόη. || Item Non agnosco s. cognosco, Non novi. Od. Τ, (ι 5 ,) de caue : Ἄνδρ᾽ ἀγνοιή-σασ᾽ ὑλάει, μέμαέν τε μάνεσθαι * Ω, (»' 7) : Πατρὸς πει-ήσομαι ἡμετέροιο, Αἴκ ἔμ᾽ ἐπιγνοίη καὶ φράσσεται φθαλμοῖσιν, Ἱϊέ κεν ἀγνοιῇσι. Ubi nota ἀγνοιῇσι Ionicam τοῦ σι paragogen habens pro ἀγνοιῇ. [Sic bene nunc HSt. ; supra s. ἀγνοέω ρ. 383, D, ἀγνοίῃσι dederat quemadmodum alii antè >Volfium. Ἀγνοίησι quod VVolf. et Boissonad. dant, habebatur ab Eust. pro præs. ind. abἀγvoίημι, q. ν., contra syntaxin loci. Damni. Lex. Hom. deducebat a barbaro ἀγνῶμι, ἀγνοίην, tanquam 3 pers. esset sing. aor. 2 opt. act. Ἀγνοιῇσι 3 pers. est præs. conj. Thiei*sch. Gramm. Gr. ampl. § 216, ρ. 352ed. tert. scribit: Αἴ κέ μ᾽ ἐπι-γνώῃ... ᾽Ηέ κεν ἀγνοιῇσι, probante Passow. in Lex. s. ν. ἀγνοίησι. Cfr. Buttm. Gramm. Gr. t. ι, ρ. 35q, coli. ρ. 515 et 516. Ἤγνοίησεν legitur ll. Α, 53γ, Β, 8ογ, ad quos locos ν.] [Heyn. Hom. 4, 144, 4o5. [At in Schol, ad II. Ν, 148, ap.] Heyn. 6, 399, [ἠγνοίησε vitium est typothetæ pro ἠγνόησε quod recte exhibent Vüloison. et Bekker. Ἤγνοίησεν .... ἐλθὼν, Bianor. Epigr. 15, ν. 3, Anal. 2, 158; qua de constructione vide not. Jacobs, in Del. Epigr. ρ. 400. Alia ejusdem forniæ poeticæ affert exempla] Kœn. ad Greg. Cor. 294. Schæf.] [Secunda ab initio syllaba in ἀγνοιέο, et cognatis semper in thesi collocatur ap. Epicos. Fix.] = Ἀγνοίημι. Hinc ἀγνοίησι ducit Eust. ad Od. Ω, 218, ρ. 320, 1. 26 ed. Lips. : (Τὸ δὲ ἀγνοίησι λέξις μὲν μετρικοῖς ἴσιος ἀγαπητὴ , πάντη δὲ ἀσυνήθης καὶ μά-' λίστα διὰ τὸν τόνον • εἴτε γὰρ ἐκ τοῦ ἀγνοῶ εἴτε ἐκ τοῦ ἀγνοω), οὐκ εὔλογος ἡ παροξυτόνησις * μάλιστα οὖν δοκεῖ ἐκ τοῦ ἀγνοίημι εἶναι τὸ τρίτον ἀγνοίησιν ὡς τίθησι, τὸ δὲ ἀγνοίημι ἐκ τοῦ ἀγνοιῶ, ὡς αἰνῶ αἴνημι * οἷον, οὐ μιν ἔγωγε αἴνημι, καὶ διζῶ δίζημι, ὅθεν καὶ διζήμενος. ) Struve. V. ἀγνοιέω et ἀγνοέω, ρ. 383, D.
** Ἀγνοκλῆς, έους, ὁ, n. pr. ap. Athen. 8, ρ. 36ο, Β. * Ἀγνόκοκκον, τὸ, ν. Eust. ρ. 834, 65, in Ἄγνος citatum. Hinc intelligenda sunt loca, quæ protulit Ducang. in App. ad Glossar. ρ. 6 : —«Ἀγνόκοκα, ἀλυγαιόκοκα, (l. 1. τὰ, vel ὴ, λυγόκοκκα,) in Lex. Botanico e cod. Reg. 2147; λιγαιόκουκα, in Lex. Nicomedis. »]
* Ἁγνολεχεῖς, ν. ἀγνοδοχεῖς.
* Ἁγνομελὴς, ν. ἁγνοτελὴς.
Ἄγνον, τὸ, Ulva, genus herbæ palustris, ut quidem tradunt VV. LL.
* Ἀγνοός * ὁ ἐπιγινωσκόμενος, Hesych. Arca CPl. : Ἀντὶ τοῦ, Ἀγνὼς, διαλύσει τοῦ ω εἰς oo' τὸ δὲ ὁ ἐπιγινωσκόμενος , διορθωτέον, ὁ μὴ γινωσκόμενος. V. infra ἁγνὸς, Η• V, C.
* Ἀγνοούντιος, Inscite. Aristot. Top. 2, 9. Ind. Scap. Ox.
* Ἁγνοποιὸς, ὁ, ἡ. « Ideo observatur hæc νοχ, quia a Lexicographis omissa. Ea usus Cyrill. Alex, in c. 55 Jes., ρ. 776 : Ὁ Δαβὶδ τὸν τοῦ Θεοῦ φόβον ἁγνὸν ωνόμασε, καὶ αγνοποιὸν ὄντα, καὶ ζωὴν τὸ ῥῆμα τὸ εὐαγγελικὸν, ὡς ζωοποιόν, David timorem Dei Purum nominavit, qui purificat, et Vitam Evangelieum verbum, quasi vivificans. Ita ΟΙvmpiodorus, in c. 8 Eccl. ρ. 655 : Ἁγνοποιὸς τοῦ Θεοῦ φόβος. » Suicer. Thes. Eccl.
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Α = Alibi quoque utitur S. Cyrill. ut Caten. in Ps. χ ι, ν. 7, t. ι, ρ. 226, D : Κυρίου λόγια ἁγνὰ, τουτέστιν ἁγνοποιά, Quæ castos reddunt. Similiter (fere ut supra ap. Suic.) in Ps. 33, ν. 10, ρ. 597, Α : Ὀ γὰρ φόβος Κ. ἁγνὸς, ἀντὶ τοῦ, ὰγνοποιός. Distinctis vocibus, anon. ib. in Ps. 18, ν. 8, ρ. 353, Α : Ἐπεὶ ἁγνεία άμαρτη-μάτιυν ἀποχὴ, ἁγνὸς ὁ ἁγνοὺς ποιῶν, Sanctus vocatur qui sanctos efficit Hase.
Ἀγνοπολεῖσθαι Hesychio est τὸ ὑπὸ ἥλιον θέρεσθαι, Sub sole apricari et calescere. [« Phavor. ὑπὸ ἡλίου, et sic Bruno. » Albert. In codicc est Οέεσθαι. « lu Lex. Ms. Coisl. scribitur ἁγνοπωλεῖσθαι per ω, idque exponitur, τὸ σφαγίοις καθαίρεσθαι, quæ non parum differunt. » Kust. In Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 338, est Ἀγνοπολεῖσθαι * τὸ σφαγίοις καθαίρεσθαι.]
Ἁγνοπόλος, ὁ, ἡ, pro simplici ἁγνός. Orpb. Argon.
Î38) : Ἀγνοπόλον τε καθαρμὸν, ἐπιχθονίοις μὲγ᾽ ὄνειαρ. Hymn. 17=18, 12 : Ἀγνοπόλου Δημήτερος ὅς ποτε παῖδα κ. τ. λ.]
* Ἀγνόῤῥϋτος, ὁ, ἡ, Pure fluens. Æsch. Prom. 443, Β Bloml. : Παγαί θ᾽ ἁγνοῤῥύτων ποταμῶν στένουσιν ἄλγος οἰκτροᾯ.
Ἀγνὸς, ὴ, ὸν, Castus, Purus, Pudicus. Plut. Artaxerxe [c. 27, t. 5, ρ. 3o6 Cor.] feminam ἁγνὴν hoc sensu vocavit : Ὅπως ἁγνὴ διἀγῃ τὸν ἐπίλοιπον
ιίον. Naumach. [Poet. Gr. min.] (i, ρ. 461, Gaisl.), t. 3, ρ. 261 ed. Lips.]: Καλὸν μὲν δέμας ἁγνὸν ἔχειν, lorpus castum virginis appellavit. Corpus impollutum, vel Non pollutum vertere possumus, Catulli exemplo, [62, 46,] qui de puella dixit, Quum castum amisit polluto corpore florem : Castum florem vocans virginitatem. Aliquando in eadem signil. additur gen. ἀφροδισίιον, ut ἁγναὶ τῶν ἀφροδισίων, Puræ a rebus venereis, Plut. Κεφ. Ῥωμ. [t. 7, ρ. 87 Reisk.] Sic ἁγνὸς γάμων, Purus a nuptiis, Plato de LL. [Ι. 8, ρ. 840, D.] Apud Demosth. adv. Neaeram (1371,) Bacchi sacerdos ita jurat : Ἁγιστεύω, καὶ εἰμὶ καθαρὰ καὶ ἁγνὴ ἀπὸ τῶν ἄλλων τῶν οὐ καθαρευόντων, καὶ ἀπ’ ἀνδρὸς συνουσίας. Sic ap. Hom. [Od. E, 123; Σ, 2oa; Υ, 7i,] Diana dicitur ἁγνὴ, utpote virgo. [V. ad C Lucian. Deor. dial. 16, t. ι, ρ. 245, a. Sch^f.J
|j Ἀγνὸς, Purus, Nullo scelere contaminatus, καθαρὸς, εὐαγὴς. Sophocl. Antig. (880): Ἡμεῖς γὰρ ἁγνοὶ τοὐπὶ τήνδε τὴν κόρην, Nos enim puri sumus quod ad hanc puellam attinet, h. e. Nullum scelus s. piaculum admisimus, οὐδὲν ἐναγὲς ἐπράξαμεν, inquit Scholiastes. Dicitur autem hoc a Creon te ap. poetam, quod eam omnibus suis non occideret. Sic Lat. Puræ manus absolute dicuntur aliquando pro Puræ a cæde. Aliquando additur gen. φόνου, ut ἁγνὸς φόνου, Purus a cæde, Non pollutus homicidio. [Plat. De legg. 6, 759, C : Φόνου δὲ ἁγνὸν καὶ πάντων τῶν περὶ τὰ τοιαῦτα εἰς τὰ θεῖα ἁμαρτανομένων κ. τ. λ.] Dicitur item ἁγνὸς Qui alio quovis modo pollutus non est : ut quum dicit ἐν Κεφ. Ῥωμ. Plut. [t. 7, Ρ• /4 Reisk.] αγνοὺς non es.se eos, quorum funus curatum fuisset, et quibus structum sepulcrum, tanquam mortuis. Qua in signil. ἁγνὸς, ut opinor, possumus interpretari, Non funestatus; nam funestæ s. funestatae domus pro pollutis habebantur. Huc pertinet quod ἁγνεύειν, quod deda-D rat ἁγνὸν εἶναι, [an ibid. t. 7, ρ. 70 et Conjug. præc. L 6, ρ. 546 Beisk.?] dicit significare Purum esse a rebus venereis, et a mortuo. Dicitur ἀγνὸς et aliis modis, ut ἁγνὴ ἑορτὴ, [Hom. Od. Φ, 259,] Purum festum, ob purificationes et expiationes, quæ in eo fierent : et Proserpina ἁγνὴ, [Hom. Od. Λ, 386,] ob purificationem et lustrationem mortuorum, quæ fit igne. [Plat. De Legg. 6, ρ. 782, C : Ἁγνὰ θύματα, i. e. πέλανοι καὶ μέλιτι καρποὶ δεδευμένοι, opp. σαρξὶ καὶ αἵματι.] Ceterum, si Orionem sequeremur, ἀγνὸς scriberemus. Is enim ap. Etym. [ρ. 12, 1. 3,] ἀγνὸν esse dicit ab ἀγάζω : facto inde ἀγανὸς, a quo per syncopen ἀγνὸς, ut a παίζω fit παιδνός. Sed ap. eundem tamen Etym, legitur paulo antè [ρ. 11, 1. 49,] ἁγνὸς ab ἄζω deductum, ut sit ἀγὸς, ἀγανὸς, et ἁγνός. Vide Ἄγιος.
ì Ἀγνὸς eum gen. de aliis etiam rebus dicitur,.ut ἁγνὸς Δήμητρος, ap. Eurip. Panis expers, ad verbum, Purus a Cerere, i. e. a pane. Sic ἁγνὸς θήρης, Purus a venatione, pro, Qui non attigit venationem, in Aiithol. [Epigr. adesp. 129, Anal. 3, 176?] [Eur.
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Hippol. 138 : Δάματρος ἀκτᾶς δέμας ἁγνὸν ἴσχειν. Schol. Matth. : Περιφραστικῶς μὴ ἐσθίειν τροφῆς τῆς γῆς, λέγει δὲ τὴν οἱονεὶ ἀγὴν καὶ κλάσιν τοῦ σίτου διὰ τὸ κατάγνυσΟαι ἐν ἄλωνι, ἐν τῷ μύλωνι ΘραύεσΘαι. Στό-ματος δέμας, κατὰ περίφρασιν, τὸ στόμα, ὡς δέμας πυρὸς, ἤγουν τὸ πῦρ, Fl. 15. Ἀγνόν• ἄθικτον. Ἀγνὴ γάρ εἰμι, Μένανδρος, FI. 15.] [V. ibi Valck. ρ. 181, Β. Sch.cr.]
1 [Ἁγνὸς, [eum genit, et eum accus., Valck. ad Hippol, ν. 316, ρ.] 298. [Ἁγναὶ παρθένοι, Æsch. fragm. Jaculatr. L 5, ρ. 153, Sch. Ἀγνὴ χρόα, de castitate Cassandræ, ν.] Musgr. Troad. 455. [Ἁγνὸν σέβας, de Jove et Diis,] Wakel. Phil. 1289. [Usurpatur de templis, Omninoque de rebus Diis consecratis,] Jacobs. Anim.	eo qui non furatus,] Atith. 10,
262. [De castitate Virgilii,] 12, 54· [De puritate in universum, ib.,] 274, ad Charit. 45i, ad Phalar. 3o6, Markl. Suppl. 197. Conf. eum ἅγιος, Porson. Med. [ν. 150, ρ. 81 ed. Lips. 3j Ἀγνὸς ἀπὸ, Epigr. adesp. 129, [Anal. 3, 176.] Conl. eum ἀγανὸς, Jacobs. An-thol. 12, 136. Ἁ. γάμων, Valck. Phœn. [ν. q53,] ρ. 349; Xenoph. Eph. 5o, [ρ. 18, 1. 11 : Purus a concubitu, interpr. Pecrlkamp. quem ν. ρ. 25α. Χῶρος οὐχ ἁ. πατεῖν, i. q. ἄβατος, Soph. Œd. Col. ν. $7; cfr.] Valck. Anim. ad Ammon. 3. Schæf. Θεῶν ἁγνὸν σέβας, Soph. OEd. Τ. 840. Ἀ. θύματα, cmend. Isocr. 218, Α. Apud Athen. 449, C, Antipha-nes : Ἐγκαθήμενον Εἰς πλατὺ στέγαστρον ἁγνῆς παρθέ-νου Δηοῦς κόρης Αεπτοσυνθέτοις τρυφῶντα μυρωις κα-λύμμασιν. Valck.]
^ Ἀγνὸς, titulus honorificus praefectorum, in ins-scriptt.;v. Boisson, ad Plannd. Metam, ρ. 653. Sinnf.k.
= Ad exempla vocis eum gen. constructae e multis addam hæc : Philo De Jos. vol. 2, ρ. 48, Ι. 23 : Ἁγνοὶ γάμων άγναῖς παρθένοις προσερχόμεθα * et De mo-narch. 2, vol. 2, ρ. 229, Ι. x ι : Παρθένον οὖν ὁ ἀρχιερεὺς ἀγέσθυ, γάμου ἁγνὴν, Castam nuptiis. Constant. Magn. Or. ad Sanctor, coetum 12, ρ. 585, Α :Ἁγνὴ μὲν αἵματος, αγνὴ δὲ πάσης βίας, Ab omni sanguine atque violentia vacuum [sacrificium Eucharistiæj. De præfecto Romano, quemadmodum supra erudite, ut solet, monuit Boiss., vir summus, adhibetur quoque in tit. Thebano, Bœckh. Corp. inscr. gr. vol. ι, ρ. 787, n° 1624, Ι. 5 : Ἀγαθῇ τύχῃ,τὸν λαμπρότατον ὑπατικὸν, ἐπανορθωτὴν Ἀχαιΐας, Λ. Ἐγνάτιον Βικτορα Λολλιανὸν, τὸν ἁγνὸν καὶ δίκαιον. Hask.
^[« Ἁγνὸς, proprie et universum, Purus, Remotus ab omni labe et impuritate. Hinc 2° Remotus ab omni specie impudicitiae, Castus, Pudicus. Philipp. 4, 8, ὅσα ἁγνὰ, Officia, quæ nobis leges pudicitiae injungunt, ι Tim. 5, 22, σεαυτὸν ἁγνὸν τήρει, Semper caste vive. Tit. 2, 5. Si de virgine dicitur, 3° Incorruptus, Intactus. 2 Cor. 11, 2 : Παρθένον ἁγνὴν παρα-στῆσαι τῷ Χριστῷ, Ut sisterem vos Christo tanquam virginem illibatam : ν. Herodian, ι, 11, et ibi Inni-schium. Phavor. : Ἄγνή· καθαρὰ καὶ ἀμίαντος ἡ παρθένος, κ. τ. λ. 4° Insons, Innocens, Purus a scelere. 2 Cor. 7, 11 : Ἑαυτοὺς ἁγνοὺς εἶναι ἐν τῷ πράγματι, Vos esse puros ab hoc sceiere. Eurip. Or. 1642 : Μ. Ἀγνὸς γάρ εἰμι χεῖρας. Ὀ. ἀλλ’ οὐ τὰς φρένας. 5° Nullo vitio contaminatus, Integer, Pius, Sanctus, ι Petr. 3,2: Τὴν ....ἁγνὴν ἀναστροφὴν ὑμῶν, Vitam vestram vere Christianam, ι Jo. 3, 3 : Καθὼς ἐκεῖνος, sc. Θεὸς, ἁγνός ἐστι, Sicut Deus est omnis vitiositatis expers. Prov. 20, 9, pro verbis Hebraicis 72S *JVDì ΊΟΝ* ’Ώ habent Alex. : Τίς καυχήσεται ἁγνὴν ἔχειν τὴν καρδίαν; 6υ Is qui alios puros a vitio postulat et reddit. Jac. 3, 17 : n δὲ ἄνωθεν σοφία πρῶτον μὲν ἁγνή ἐστιν, Sapientia vere divina homines puros a vitiis reddit. Cfr. quæ ad Ἀγαθὸς et Ἄγιος notavi, et infra s. ν. Δίκαιος.» Schleusner. Lex. in Ν. Ἐ]
1 [ Ἁγνὸς [ab ἅζομαι derivati Buttmann. Lexilogo [t. ι, ρ.] 236. Eurip. Med. γ5ο [Porson., γ35 Elmsl.j : Ομνυμι γαῖαν, λαμπρὸν Ἡλίου τε φῶς. « Var. lect. ἡλίου Ο᾽ ἁγνὸν σέβας a Musgr. ad ν. 729 memoratam, admisit Porson. Malim ἁγνὸν φάος, quod exstat ap. Eurip. Hipp. Καλυπτ. Fr. 14 : Ὧ λαμπρὸς αἰθὴρ, ἡμέρας Ο᾽ ἁγνὸν φάος. Dixit etiam Soph. ΕΙ. 86 : Ὧ φάος ἁγνὸν, Καὶ γῆς ἰσόμοιρος ἀήρ. Ponamus igitur Eurip, scripsisse ἡλίοί/θ᾽ ἁγνὸν φάος, librariorum autem osci-
ἀγνὸς
tatione invectum esse ἡλίου τε λαμπρὸν φάος. Vides ab hac scriptura, quasi a communi origine, facile derivari potuisse : Ααμπρόν Ο᾽ ἡλίου φάος, λαμπρὸν ἡλίου φάος, λαμπρὸν ἡλίου τε φῶς. Sed hæc meræ sunt con-jecturæ. Matthiæ, quem sequor, Aldinam revocavit » Elmsl. [Λαμπρὸν Ἡλίου φάος edidit Lenting. cujus ν. not. ρ. 148.] « Utraque lectio Euripidem, ni fallor, habuit auctorem. » Osann. Anal. Crit. 96. Vide Crcu-zer. ad Plotin. De pulchr. 372, in Ἆγιος citatum. Orph. Η. 6=7, ι : Ἄρτρων οὐρανίων ἱερὸν σέλας ἐκπρο-καλοῦμαι, εὐιέραις φωνῇσι κικλήσκων οαίμονας ἁγνούς* et 9=10, 8 : Αγνὴ, κοσμήτειρα θεῶν, ἀτελὴς τε τελευτή· 75=76, ίο : Καλλιόπη σὺν μητρὶ, μάλ᾽ εὐδύνατοι θεαὶ ἁγναί. Ἀλλὰ μόλοιτε, θεαὶ, μύσταις, πολυποίκιλοι, ἁγναὶ, Εύκλειαν ζῆλόν τ᾽ ἐρατὸν πολύϋμνον ἄγουσαι* 8α=83, 5 : Καὶ χθόνιοι γαίης πηγόῤῥυτοι ἰκμάδες αγναί * 44=45, ι : Ἐλθὲ, μάκαρ Διόνυσε, πυρίσπορε, ταυρο-μέτωπε, Βάσσαρε, καὶ Βακχεῦ, πολυιόνυμε, παντοίυ-νάστα, Ὅς ξίφεσιν χαίρεις, rfi αἵματι, Μαινάσι θ᾽άγναῖς. «Nempeἁγνὸς, vel ἀγνὸς,ad ipsam naturæ divinæ puritatem et simplicitatem refertur, unde omnium, Dearum tamen in primis, ap. Orphea epitheton est : Ἁγνὸν μένος Ἡφαίστου, Εὐχὴ πρὸς Μουσ. ν. ι ο : (Ἆρές τ᾽ ὀβριμόθυμε, καὶ Ἡφαίστου μένος ἁγνὸν,) Igni purgantur omnia. » Gesner. Ind.]
Il [Ἁγνός. Archilochi Fr. 70 Liebel. 68 Gaisford. : Δήμητρος ἁγνῆς καὶ Κόρης τὴν πανήγυριν σέβων. « Ἁγνὸς, solemne epitheton dearum deorumque. Η. in Cer. 2o3 : Ἐτρέψατο πότνιαν ἁγνὴν Μειδῆσαι. Sermo est de hac ipsa dea. Et 438 : Πολλὰ δ᾽ ἄρ’ ἀμφαγάπησε κόρην Δη μήτε ρος ἁγνήν. Et Od. Α, 385; Hesiod. Ἔργ. 463 : Εύχεσθαι δὲ Ait ΧΟονίῳ, Δημήτερί θ᾽ ἁγνῇ. Sic Minerva, Diana, Musæ, Nymphæ, etc. ἁγναὶ dicuntur Od. Τ, 71, Σ, 201, Æsch. Suppl. 151, Eurip. Hel. 1601. Etiam Apollo, Jupiter, aliique dii et dæmones hoc epitheto· gaudent. /Esch. 1. c. 229, et 667, Pers. 627. » Lie-bel.] [«Ἀγνὴ, Casta, Pura, propriè innuptarum est dearum epitheton, et apud Homerum Diana sola et Proserpina eo sunt insignes. » Welck. Syll. Epigr. ρ. 178. Ἀγνὴ Κόρη, τῆς Δημητρός ἐστιν ἐπίκλησις [παρὰ Μεσσηνίοις]• Paus. 4, 33, 4 Bekk. = 5 Sieb. cujus vid. adnott.]
ἥ [Ἁγνός. «Voci ἁγνὸς Æoles nonnunquam aspirationem Vau præfecisse exinde colligo, quod Lacunes, teste Hesychio, βάγιος scriberent : sive istud βάγιος concipiendum sit \\ άγιος, s. ubi Æoles \V, ibi Laco-nes β adhiberent. » Dawes. Misc. Crit. 89, Kidd. * Βάγιον * μὲγα. Sic Les. Ms. Bibl. Coisl. 499, (sed ibi non exstat ν. βάγιον.) Item (Suid. et) Lex. Beg. Ms. (1. e. Zonaras, ubi Tittm. eandem glossam in Cvrillo suo Ms. legi testatur. Suidas : Βάγιον, μέγα.) V. Βαγαῖος (infra.) Nisi fuerit pro ἅγιον, mutatione digamm. Æol. in β, ut sæpius in liac litera, et forte etiam in duo-bus proxime praecedentibus vv. Idem nunc video ap. Pergcr. : Βάγιον, Magnum, i. e. ἅγιον , ut, Auri sacra fames, i. e. Magna. » Albert. « Æolicc. Vide Hesych. : Ἱερή * μεγάλη, ἀγαθὴ. (Ubi ν. d. : Leg. ἀγνὴ, sed ν. Ιερός* σεμνὸς, ἥμερος, ἀγαθός.) Et Ἱερόν· ἔνυγρον, ἀγαθὸν, μὲγα, ὅσιον, καὶ ναός. Serv. /En. ι, 642, vocat Β digamma. » Wakf.f. ad marg. « Βάγιον μὲγα. Ita recte scribitur. Hcsych. Ἱερόν μὲγα. Vide Tayl. Lys. Lect. c. 9. » Toup. Emendd. 3, 474·]
\ [Ἁγνός. [Plotin. De pulchrit. ρ. G2, D :] Σωφροσύνην , ἐν ἁγνῷ βεβῶσαν καθαρῷ. « Lege βάθρῳ e Plat. Phædro 348(=254 Steph., 275 lieind.) ut monui Ep. Cr. 3o, 3i(=25o ed. Lips.)» Wyttenb. « Locus Platonis ita hahl*t : Ἱδόντος δὲ τοῦ ἡνιόχου ἡ μνήμη Πρὸς τὴν τοῦ κάλλους φύοιν ἠνέχθη, καὶ πάλιν έἶδεν αὐτὴν μετὰ σο,φροσύνης ἐν αγνῷ βάθρῳ βεβῶσαν. Ubi βεβῶσαν poeticum firmitatem stantis designat, ν. Ast. ad Ι. l. ρ. 334, inique Plat. Crit. 121, Parmenid. 138, Polit. 10, 13. Ad Phædri loc. ita Hcnnias : Τὸ δὲ ἐν ἁγνῷ βάθρῳ τὸ νοητὸν λέγει, ἐπειδὴ 6 τόπος ὁ νοητὸς καθαρὸς καὶ ἀκίβδηλος καὶ αγνός ἐστι· τὰ γὰρ ἐνταῦθα καλὰ οὐκ εἰσὶν ἐν ἀκραιφνεῖ καλῷ. Unde facile effingat aliquis in Plotini loco lectionem hanc , ἐν αγνῷ βεβῶσαν καὶ καθαρῷ, quam fortasse in suo cod. legit Ficinus, qui vertit, Firmiter in majestate pura sanc-taque sedentem. Est fortasse etiam, cui arrideat illud codicis Cizensis ἐν ἁγνῷ β. καθαρῶς. Ego nullus
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dubito, quin hoc librario debeatur, qui non asse- Α queretur poeticarum vocum indolem. Hermiæ autem interpretatio vulgatæ lectionis originem, videlicet ex interpretamento Grammatici, liquido monstrare videtur. Sic, ut hoc utar, Les. Seguier. 329, Bekk, habet : Ἁγνεία* καθαρότης. Unice igitur vera est Wyt-tenbachii conjectura, cujus disputatio copiam insuper locorum suppeditabit, qui ex eodem fonte manarunt. Et potest h. Ι. pro exemplo esse, unde constet inveterata esse haud pauca vulnera, quæ stupor inflixerit textui Plotiniano. » Creuser, ad Plo-tin. De pulchr. 372.]
Τ [« Ἀγνὸς, Purus, Sanctus, Castus. Ἀγ. 11, 2: Ὀσίοις ἔ^γοις, άγνοῖς ἱεροῖς· Σ. 8, 9 : Θυσίαι τῇ μὲν πανδήμῳ (Αφροδίτη) ῥᾳδιουργότεραι, τῇ δὲ οὐρανίᾳ αγνότερα ι *
§ 15 : Ἡ τῆς ψυχής φιλία διὰ τὸ ἁγνὴ εἶναι, ἀκορεστο-τέρα ἐστίν. » Lex. Xenoph.]
^ [Ἀγνός. Glossæ: Ἀγνά* Pura. Ἀγνή* Alma. Ἁγνόν* Sanctum. Ἀγνὸς, ὁ καθαρὸς· Castus. Ἀγνός· Castus, Purus, Pudicus. Ἀγνὸς ταῦρος· Camuris.] Ἁγνότερος πηδαλίου, Gubernaculo purior, Parœmia ap. Suid. de Β iis qui sanctissime et purissime vivunt. Perpetuo enim gubernaculum in mari manet, quod lustrandi et pu-, rificandi vim habere credidit superstitiosa antiquitas. [Verba sunt : Ἁγνότερος πηδαλίου* ἐπὶ τῶν ἀγνῶς βε-6ιωκότυ>ν, παρ’ ὅσον ἐν θαλάσσῃ διὰ παντός ἐστι τὸ πηδάλιον. Etym. G. : Ἀγνός * παρὰ τὸ ἅζιυ, ἁγνός. Etym. Μ. : Ἀγνός* παρὰ τὸ ἅζω, τὸ σέβομαι, ἄξω, ἀγὸς, ἀγανὸς, καὶ ἁγνὸς, καὶ κλίνεται ἀγνοῦ, ἤγουν ὁ καθαρὸς καὶ σεβάσμιος. Τὸν γὰρ ὰγνὸν πάντες σεβόμεθα. Zonar. : Ἀγνός* ὁ καθαρὸς, παρὰ τὸ ἅζω, τὸ σέβομαι, ἄζος (sic,) ἄγος, ἁγανὸς καὶ ἁγνός. Τὸν γὰρ ὰγνὸν καὶ ἅγιον πάντες σεβόμεθα. llcsych. : Ἀγνή* καθαρὰ καὶ ἀμίαντος ἡ παρθένος, καὶ νῆσος. Pro νῆσος Schleusn. leçit γνήσιος, et consuli jubet Hesych. : Ὅσιος* καθαρὸς, δίκαιος, εὐσεβὴς, εἰρηνικὸς, ἁγνός. « Lege ἄνοσος, ν. Schol. Æsch. Pers. 613 : (Βοός τ᾽ ἀφ’ ἁγνῆς λευκὸν εύποτον γάλα. Ἁγνῆς* λευκῆς, η διὰ τὸ τοῖς θεοῖς εἰς Ουσίαν παραλαμβάνεσθαι, ἀπὸ τούτου καὶ αὐτὴν καταχρηστικῶς ἁγνὴν καλεῖ, ὴ, ἁγνῆς τῆς ἀγελαίας, παρόσον αὐταὶ τροφῆς καΟαρωτάτης καὶ ποτοῦ ἀπολαμβάνουσιν, ὴ, ὰγνῆς τῆς καΟαρᾶς καὶ ἀμετόχου C σωματικής νόσου.) Vel ἀσινὴς. » Wakef. ad marg. « Dio-genian. Centur. 2, 46 : Ἁγνὴ γάμων. Ap. Æsch. Agam.
2 52 : Ἀγνά τ᾽ ἀταύρωτος. Pro ἡ fortè in Hesych. rectius ὴ παρθένος legitur, (etiam Wakef. judice.) Vide infra : ‘Αγνότατης* καθαρᾶς, λαμπρᾶς, ἀμιάντου. Nisi Dianam respexerit, cujus hoc epitheton, Od. E, 113. » Albert. Hesych. : Ἀγνοτάτω· αγνότατοι, ἀμίαντοι, δυϊκῶς. Ἀγνοός• ὁ ἐπιγινιοσκόμενος. (Ubi fallitur Albert, afferens e Lexico in Dionys. Areop. tanquam inedito : Ἀγνῶτες* ἄγνωστοι, exstat enim Lex. illud in Maximi Scholiis in Dionys. Areop., Parisiis 1602, 120, quibus præíigitur eum hoc titulo : ‘Ερμηνεία λέξεων κατὰ στοιχεῖον ἐμφερομένων τῇδε τῇ βίβλῳ.) Ἀγνός * καθαρὸς, ἡ ἄγνοκτΓος. « Fortè : Ἀγνῶς • ὁ μὴ ἐπιγινωσκόμενος, ἡ ἄγνωστος. » Heins. « An vero hæc servanda sunt, prout conjuncta apparent? Tum ἀρὸς primo est καθαρὸς, dcin positum pro ἀγνὼς, et sic est ἄγνιοστος. Suid. Ἀΐστωρ* ὁ ἁγνός. Leg. ἀγνὼς, i. e. ἄγνωστος. Vide infra Ἀΐστορες, et HSt. Thes. s. ν. ἄγνιος. Ἀγνὼς corrigit Is. Voss. Vir doctus in Obss. Misc. ν. 5, t. ι, ρ. 82, D legit : Ἀγνὼς, s. Ἀγνῶς* καθαρῶς, ὴ ἄγνωστος. Mecum sentire video Kust. : Ἄγνωστος pertinet ad ἀγνὼς, ῶτος, quod Hesych. eum ἀγνὸς hic confundit. » Albert.
J. Poli, ι, 26 : Τὰ δὲ ἀρώματα καὶ θυμιάματα καλεῖται. Θουκυδίδης δ᾽ αὐτὰ εἴρηκεν ἁγνὰ θύματα, πρὸς τὰ αἱμάσ-σοντα καὶ σφαττόμενα ἀνατιθει; σμύρναν, λιβανωτόν. Ubi y. Interprr. Cfr. Porphyr. De abst. 161; Eust. 1528: Αγνήν δε τήν Αρτεμιν ὡς παρθένον καλεῖ, ὅπερ ἡ Ἀφροδίτη ουκ ἂν ἔχοι* 1691 : Ὅτι ὰγνὴν ΙΙερσεφόνην λέγει, ὡς ἁγνισμοῦ δεομένιον τῶν θνησκόντων κατὰ τὸ, Πυρὶ καθήγνισται δέμας, (Eurip. Or. 4ο), Σοφοκλῆς δὲ ἄλλως λαβὼν ἐντεῦθεν, δυσκάθαρτον Ἄιδου λιμένα φησὶ (Antig. 1284', τινὰ δὲ τῶν ἀντιγράφιον αἰνὴ Περσεφόνη γράφου-σιν. Pind. Olyinp. 3, 37 : Καὶ μεγάλων ἀέθλιον αγνὰν κρίσιν, ubi Schol. : “Η διὰ τὴν τῶν Ἐλλανοδικῶν ἐπι-μέλειαν, ὴ διὰ τὴν σύγκρισιν, Gl. Mss. α. γ. καθα-
(Ή
= Αγνός -υ·, apud Gregor. Naz. etiam υο, tam in hexametro quam in trimetro: in Carm., Oper. t. 2,
αγνός
ρ. 31, Β; ρ. 37, Β; ρ.39, C; 79, D et alib. Hinc Pla-nudes Grammat. ρ. 20 Bachm. primam ancipitem esse statuit. Correpta ea legebatur antè Hermannum semel in Orph. Hymn. 77 (al. 78), 3. Fix.
Ἁγνῶς, Pure, Caste. Hesiod. Εργ. (334) : Καδδύναμιν δ᾽ ἕρδειν ἱέρ᾽ ἀθανάτοισι θεοῖσιν Ἀγνῶς καὶ καθαρῶς.
[ Moschop. : Ἁγνῶς * ἤγουν ἔξω ἀσελγείας, καὶ ἀδικίας, καὶ ἐμπαθείας, καὶ τῶν τοιούτων. Και καθαρῶς· τουτέστι σὺν νεοπλυνεῖ ἐσθῆτι, καὶ ὀργάνοις καθαροῖς. 1 zetz. : Ἀγνῶς ἐπὶ ψυχῆς λέγεται, καθαρῶς δὲ τὸ ἀῤῥυπάντως ἔχειν, ὡς ἐπὶ τοῦ σώματος. Glossæ : Ἁγνῶς* Sincere. J. Poil, ϊ, 32 : Ὥσπερ καὶ τὰ ἐναντία τῶν ἀκαθάρτιον, ὁσίως, ὡσιωμένως, ἀγνῶς, ἡγνευμένως, ἁγίυ>ς προσιόντες.]
[« Ἁγνῶς, Adverbium, ut LaL Caste, valet, Integre, Sincere, Puro et sincero animo. Phil, ι, 16 : Τὸν Χριστόν καταγγέλλουσιν οὐχ ἁγνῶς, Non bono consilio religionem Christianam tradunt Ἀγνῶς, ν. 18, explicatur per τῇ ἀληθείᾳ, quod τῇ προφάσει opponitur. » Schleusner. Les. in Ν. Τ.]
= Ἀγνῶς ἔχειν, Purum esse ab omni labe et piaculo, ut Schiitz. interpretatur, Xen. Memor. 3,8, fin. Ἀγνῶς et καθαρῶς in sacrificatione conjuncta etiam in Oracul. ap. Schol. Eur. Phœn. 641 : Ρέζειν ἁγνῶς καὶ καθαρῶς. Epigr. inc. 240 : Ἀγνῶς ἐς τέμενος καθαροῦ, ξένε, οαίμρνος ἔρχου. Primam corripuit semel iterumque Gregorius Naz. Oper. t. 2, ρ. 111, C et alibi ; cfr. Ἀγνός. Fix.
= Occurrit quoque S. Epiph. Panar. 2, ι, 34, ι. t. 1, ρ. 4ί>3, D : Εἶτα εἰς κακὴν ἑαυτοῦ ἀπολογίαν ὅσα-περ χρήσιμα εὑρεν, οὐχ ἁγνῶς οἰόμενος, Non casto ac sincero mentis judicio. Ap. Arist. De leg. div. trans-lat. ρ. 131, 1. antcpænult. : Ἐκέλευσε μεγέλην ἐπιμέ-λειαν ποιεῖσθαι τῶν βιβλίιυν, καὶ συντηρεῖν ἁγνῶς (quæ transcripsit Euseb. Præp. ev. 8, 5, ρ. 355, A), vertend. videtur, Castos integrosque , vel, Summa eum religione, conservari. Hase.
Ἄγνος, ἡ, Frutex quidam in arborem assurgens, qui Latine Vitex. Quamvis autem ἄγνος non solum accentus sedem mutarit, sed et spiritum, dicitur tamen ἄγνος tanquam ἁγνὸς, ut colligere possumus e Diosc. 1, 136 1755) : Ὠνόμασται δὲ ἄγνος διὰ τὸ τὰς ἐν τοῖς Θεσμοφορίοις ἁγνευούσας γυναῖκας εἰς ὑπόστρωμα χρῆσθαι αὐτῇ. Pro quibus Plinius hæc : Alii ἄγνον vocant, quoniam matronæ Thesmophoriis Atheniensium castitatem custodientes, his foliis cubitus sibi sternunt. At Schol. Nicandri agnoscit quidem et ipse ἄγνου in Thesmophoriis usum, sed tamen ἄγνον tanquam ἄγονον dictum tradit; ac certe pro eo facit spiritus tenuis, quo passim hæc νοχ notatur. [Locus est Thcr. 71 : Ἄγνου τε βρύα λευκά. Schol. : Τὸ δὲ ἄγνου βρύα λευκὰ πρὸς ἀντιδιαστολὴν τέθεικεν * ἐπεί ἐστι καὶ μέλας ἄγνος· πολυανθὴς δέ ἐστιν ὁ λύγος τοῦ ἄγνου, ὃν ἐν τοῖς θεσμοφορίοις υπεστρώννυντο αἱ γυναῖκες * ἀντι-πράττει γὰρ πρὸς συνουσίαν * διὸ καὶ ἄγνος λέγεται, ἄγονος τις ὤν.) Apud Theophr. ἄγνος exponitur a Gaza Amerina. Dioscorides in illo íoco addit, ἄγνον dictam esse etiam λύγον, διὰ τὸ περὶ τὰς ῥάβδους αὐτῆς εύτονον.
Ι] [Ἄγνος. Theoph. Nonnus [ed. Bernard. pp.J 33, 187, 194, 236, 269, 273. Bekkeri Συναγ. λές. χρησ. [324, 15] : Ἄγνον· λύγον. Hesych. : Ἄγνος* φυτὸν οὕτω καλούμενον. « Τ. Munker. ascripserat locum Lev. 23, 40, ubi lxx : Καὶ ἰτέας καὶ ἄγνου (Compl. ἀγνοῦ) κλάδους ἐκ χειμάῤῥου, quum Hebr. textus tantum legat bn3	, Salices torrentis.
Unde Drusius quærit : Quid viderunt, quum ita verterent? Leg. hic Diosc. ι, 136 : Ἄγνος, ἡ λύγος, θά-μνος ἐστὶ δενδρώδης, παρὰ ποταμοῖς τραχέσι τε τόποις καὶ χαράδραις φυόμενος, ῥάβδους ἔχων δυσθραύστους, μακρὰς κ. τ. λ., Vitex, s. Lygos, frutex est in arborem assurgens, nasciturque in fluminum ripis, asperisque locis, ac torrentium alveis, ramos gerens longos, fractu pervicaces. Pausan. Lacon. 242,(1. 3, c. 14) : Τὸ δὲ τοῦ Ἀγνίτα πεποίηται μὲν ἐν δεξιᾷ τοῦ Δρό-μου, Ἀσκληπιοῦ δέ ἐστιν ἐπίκλησις ὁ Ἀγνίτας, ὅτι ἦν ἄγνου τῷ Οεῷ ξόανον. Ἡ δὲ ἄγνος λύγος καὶ αὐτὴ κατὰ ταὐτά ἐστι τῇ ῥάμνῳ. Vide Ἄγιον (supra ρ. 326, Α,) et Λύγος, et Πρόμαλος. Cfr. Bern. Martini Var. Lect. 2, 10, ρ. 84; Bod. ad Theophr. 264.» Albert.]
Il [Ἄγνος. Geoponic. a, 4 : Ἔνθα πεφύκασι λύγοι, αἱ
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ὑπό τινων λεγόμεναι ἄγνοι, ubi Nicias. : — « Arbusculæ Α hæ passim ita conjunguntur, ut habeantur pro iisdem. Plin. 24, 9, 38 : Vitex Græci Lygon vocant, alii Agnon. Diosc. ι, 135 : Ἄγνος ἡ λύγος. Timæus : Ἄγνος* φυτὸν, ὃν καὶ λύγον. Paul. Ægin. 7, 3 : Ἄγνος ἡ λύγος. Eustath. Od. Ι, ρ. 1G39 : Λύγος, ὡς ἐῤῥέθη, ὁ ἄγνος, et paulo post, ὁ ἄγνος, ἤγουν ὁ λύγος. Idem II. Α, ρ. 834 : Ο λύγος καὶ ἄγνος καλεῖται, ubi addit et tertium nomen, eundemque fruticem οἶσον quoque vocari affirmat. Quum vero λύγος sit, ut Eustathii verbis loco proxime laudato utar : Φυτὸν ἱμαντῶδες καὶ ἁπαλὸν , οὗ οἱ ὰπαλοὶ ἀκρέμονες καὶ μᾶλλον αἱ παραφυάδες καὶ εἰς πλέγμα συστρέφονται καὶ εἰς δεσμοὺς, κατά τινας σχοίνους τε καὶ ἱμάντας, inde factum est, ut λύ-γους generatim Omnes fruticum et arborum ramusculos lentos ac flexibiles dixerint, unde in opere rustico vincula fiunt, ἁπλῶς τὸν τοῦ τυχόντος δένδρου ἁπαλὸν κλάδον, utque idem significet, quod Lat. Vimen , et Germ. eine IViede. Scilicet populares mei Wieden vocant omne genus vinculorum, e piceæ, salicis, betulæque ramulis, flagellis lupuli, Hopf- β branien, et, quæ tenacia sunt ac tortilia, aliis, factorum. Idem quodam modo accidisse τῷ ἄγνῳ videtur, qui proprie quidem Vitex est, cujus figuras exhibent Bod. ad Theophr. 265; Matthiol. in Dioscor. ι, 116; Dodonæus 6, 2, 12, 762, ctc., sed passim confunditur eum fruticibus aliis similibus. S. Methodius Syropos. de Castitate, ρ. 265, Allât. (392, [Β et C,]
Op. eum Amphil. edit.) arborem esse eandem, quam Rhamnum affirmat: Τὸ αὐτὸ δένδρον ῥάμνος καὶ ἄγνος ἐστὶν, ὑφ᾽ ὦν μὲν ῥάμνος καλούμενον, ὑφ’ ὦν δὲ ἄγνος. Verum hic quidem solitarius est, necdum, qui eum eo sentiat, occurrit. Nam quæ Etym. Μ. (infra citandum) habet, mutuata sunt e Methodio, et Pausaniae » verba 3, 14, ρ. 242 Lips. : Ἢ δὲ ἄγνος λύγος καὶ αὐτὴ κατὰ ταὐτά ἐστι τῇ ῤάμνῳ, similitudinem modo, non eandem naturam indicare videntur. Contra vulgaris error ἄγνον et Salicem ob similitudinem sæpissime permiscet. LXX Intt. quoties occurrunt D'227, reddunt aut ἰτέαι, ut Ps. i36, 2; Es. 44, 4*, aut ἄγνοι, ut Job. 40, 17; et Lev. a3, 40, ubi jungunt ἰτέας καὶ C ἄγνου κλάδους ἐκ χειμάῤῥου. Et Catena in Jobi Ι. 1. c.
28, ρ. 577, Aquilam, observat, ἰτέαι χειμάῤῥου vertisse : ipsaque ἄγνον et ἰτέαν indiscret i m habet, id quod Methodius quoque ejusdem libri alio loco, ρ.
99 (378), fecisse videtur. Et in Nothis Diosc. ι, 135, p. 443, λύγος s. ἄγνος Romanis dicitur σάλιξ μαρίνα, Salix marina s. Amerina. Unde interpretibus ἄγνος passim est Amerina, velut Gazæ Theophr. Hist, ι,
5,	22, 23; 3, 12, quem hic secutus est Cornarius. Columella vero 4, 3o, 4, et Plin. 24, 9, 37, Amerinam inter salices referentes recte ab ἄγνῳ,/Vitice, distinguunt, ita tamen, ut hic magnam agnoscat similitudinem, Non multum, dicens, a salice vitilium usu distat vitex, foliorum quoque aspectu, nisi odore gratior esset. Etiam Dioscor. περὶ ἄγνου, et περὶ ἰτέας, separatim agit, licet vicinitate jungat. Intérim ἄγνον aqua gaudere, et regionibus aquosis, consentiunt omnes, etiam Method. Orat, ι de Resurrect. ρ. 3oi, coli. Orat. 2, ρ. 325, ubi eundem 7π>ραγνον vocat. Scriptura in libris variat : scribitur ἁγνὸς, et ἄγνος (ut D in Paus.) [antè Facium], eum aspiratione, et ἄγνος leniter. Ultima ratio vera est ; est enim ex ἄγονος contractum, ut docent Scholiastæ, et vv. dd. ad Hesych., h. ν., quorum scrinia non compilo ; sed addo Casaub. Lectt Theocr, c. 9, ρ. 261 Corn., qui appellari etiam πρόμαλος, observat, quæ tamen et ipsa diversa est, sed Salici similis. Genus quoque est ambiguum. Ælius Dionysius, Eustathio Od. Κ, ρ. 1638, auctore, Atticis masculinum esse docet, ἄγνον ἀρσενικῶς, οὐ λύγον κα-λοῦσιν Αττικοί. Et sic sæpe occurrit. Sed Pausaniæ, ut vidimus, et Dioscoridi, aliisque, est femininum. »]
U [Ἄγνος. Erotian. : Ἄγνου* λύγου. Ἕστι δὲ ὄνομα φυ-τοῦ, ὡς καὶ Νίκανδρος ἐν Θηριακοῖς(1. C.) λέγων , Ἄγνου τε βρύα λευκὰ, καὶ ἐμπρίοντ᾽ ὀνόγυρον. Legitur in Hip-pocr. 186, 6; 2o3, 3o; 220, 21, 39; 226, 28; 245,
25, 42; 254, 43; 256, 15; 257, 3o; 258, 5; 285, 25; 286, 36; 287, 18; 514, 5, 16; 517, 4, 6.]
ij [Ἄγνος. Etym. Μ.:Ἄγνος* τὸ φυτὸν, παρὰ τὸ τοὺς
THES. uno. græc. ton. ι, rase. 11.
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ἐσθίοντας ἀγόνους τηρεῖν, αγονόν τι ὄν ὴ παρὰ τὸ εἰς ἁγνείαν συντελεῖν, ἐσθιόμενον καὶ πινόμενον, ἔτι δὲ καὶ ὑποστρωννύμενον * ὃ καὶ λύγον καλοῦσι * τὸ τῆς σιοφροσύ-νης δηλωτικὸν, καὶ ἡδονῆς σβεστικόν. Φασὶ γὰρ αὐτὸ ἐσθιόμενον σβεννύναι τὴν φλόγα τῶν ἡδονῶν. Αγνὸς δὲ λέγεται ὁ καθαρὸς ὀξυτόνως, παρὰ τὸ ἁγάζω ἀγανὸς, καὶ κατὰ συγκοπὴν ἁγνὸς, ὡς παίζυ, παιδνος. Οὕτὠς Ὠρίων. Hinc suppi, et emendandus est Etym. G.: Ἄγνος· τὸ φυτὸν, παρὰ τὸ εἰς ἄγνοιαν ( Ι. ἁγνείαν) συντελεῖν, ἐσθιόμενον καὶ πινόμενον, ἔτι δε καὶ ὑποστρωννύμενον. Cfr. Etym. Μ. : Μόσχοισι λύγοισιν σημαίνει ἱμαντῶδες φυ-τόν • ἡ μεταφορὰ ἀπὸ τῶν απαλών ἔτι βοῶν ἐπὶ τὰ τρυ-φερὰ τῶν ιρυτῶν ἀγοαένη • λύγος δέ ἐστιν ἱμαντῶδες φυτὸν, καὶ απαλόν • ὃ καὶ οἶσον καλοῦσιν, ἐξ οὗ καὶ τὸ οἰσόκαρπον * καὶ μοσχύνεται, τρέφεται. Κυρίως τὰ μοσχεία, ὴ τῶν λεπτῶν λαχάνιον φυτεῖα, ὴ φυτῶν. Τινὲς δὲ αὐτὸ καὶ ἄγνον καλοῦσιν· ὁ γὰρ τούτου καρπὸς ἐσθιόμενος, ἀφα-νιστικός ἐστιν ἀφροδισίων* καὶ οἱ ἱερεῖς δὲ τοῦ φυ-τοῦ τούτου τὰς κομας τῇ ἑαυτῶν κλίνη ὑποτιθέασιν, ὡς
5υσικήν τινα δύναμιν ἐχούσας πρὸς ἁγνείαν. ( « Leg. vietur, κυρίως δὲ μοσχεία, ἡ τῶν λεπτῶν λαχάνιον φυτεία. Alioqui parum constabit vel sententia, vel structura. » Sylb. Omnino cfr. Eust. infra citandum.) Ῥάμνος , ὃ καὶ ἄγνον φασὶ διὰ τὸ συγγενές • παρὰ τὸ στερέ-* μνιον καὶ καρτερὸν πρὸς ἡδονάς* ὅθεν καὶ τον Ἤλίαν ἐκ προσώπου τῆς Ἱεζάβελ φεύγοντα, ὑπὸ ῥάμνον ἐλθεῖν • ὅτι τῶν φευγόντων τὸν οίστρον καὶ τὴν γυναικὸς ἡδονὴν κα-ταγώγιόν ἐστι τὸ τῆς ὰγνίας [Γ. Ι. ἀγνίας] ξύλον, ἀπὸ τοῦ ἀρχιπαρθένου Χριστοῦ πεφυτευμένον τοῖς τὴν ἁγνίαν [f. 1. ἁγνείαν] ἀσπαζομένοις. Vide Nicias, supra.]
[ Ἄγνος * φυτὸν, ὃν καὶ λύγον. Timæus. « Sc. καλοῦσιν, quod Suid. addit, ipsum etiam Plat, locum, ad quem glossa pertinet, subjiciens, Phædro, 338, Α:Ἦτε γὰρ πλάτανος αὕτη, μάλα ἀμφιλαφὴς τε καὶ ὑψηλὴ, τοῦ τε ἄγνου τὸ ὓψος, καὶ τὸ σύσκιον, πάγκαλον. Eundem locum laudarunt Plut. Amat. 749, Α, et Æl. Dionys. ap. Eust. ad Od. Ι, ρ. 1638. V. Is. Casaub. Lectt. Theocr, c. 9, ρ. 261, et Intt. ad Hesych.» Ruhnk. [«Citat quoque verba philosophi ex parte Theoph. Simoc. Phys. Quæst. ρ. 8.» Abresch.J Act. Traj. ι, 214. Sc.iiæf. Schol. Plat. 56 : Ἄγνου * ἄγνος, φυτοίν τι Οαμνῶδες, ἥ ἐστιν ἡ λύγος. Suid. : Ἄγνος * φυτον , ὃν καὶ λύγον καλοῦσιν. Ἕστι δὲ καὶ εἶδος ὀρνεου. Ἄγνον, οὐχὶ λύγον καλοῦσιν, («hæc verba alieno loco posita sunt, et procul dubio e margine in textum irrepserunt. Quare ea in versione praetermisi. » Kust.) Καὶ ἀρσενικῶς. Χιονίδης Ἥριοσι* Καὶ μὴν μὰ τὸν Δι οὐθὲν ἔτι τέ μοι δοκῶ Ἄγνου διαφέρειν ἐν χαράδρα πεφυκότος. Πλάτοιν [Phædr. ρ. 23ο, Β] : Ἥτε γὰρ πλάτανος αὕτη μάλα ἀμφιλαφὴς καὶ ὑψηλὴ, καὶ τοῦ ἄγνου δὲ τὸ ὓψος καὶ τὸ σύσκιον πάγκαλον. Ἀγνὸς δὲ ὀξυτόνως, ὁ καθαρός.]
= Platon, tocum e Phædro fere ad verbum transtulit S. Method. Conv. 10 virg. ρ. 8, Β : Ἦν γὰρ ἐγγὺς ἄγνος δένδρον ὑψηλὸν, ὑφ᾽ ᾧ ἀνεπαυόμεθα, διὰ το λίαν ἀμφιλαφὲς αὐτὸ καὶ σύσκιον τυγχάνειν. Senarium : Ἢ ἄγνος ἀνθεῖ, χὠ βότρυς πεπαίνεται, tanquam proverbium (τοῦτο τὸ λεγόμενον) affert Plut. Symp. 2, 7, 2, ρ. 641, D. Hase.
‖ [Ἄγνος * φυτὸν, ὃν καὶ λύγονα καλοῦσι, παρὰ τὸ τοὺς ἐσθίοντας ἀγόνους τηρεῖν· τινὲς δὲ τὸν κολύανδρον (sic) λέγουσιν. Zonar. « Suid. λύγον. Recte. Ita etiam Diosc. 1, 135 : Ἄγνος, ἡ λύγος. Galen. Simplic. 6j Ælian. II. Α. 9, 26 ; Plin. 9, 26. » Tittm.]
‖ [Ἄγνος. Eust. 834 : Μόσχους δὲ λύγους, τοὺς ἁπα-λοὺς δηλοῖ καὶ τρυφεροὺς, καί φασιν οἱ περὶ Ἀπίωνα καὶ Ἤρόδωρον, ἀπὸ τῶν ἔτι ἁπαλῶν βοῶν, ὅ ἐστι μόσχων, μετηνέχθαι τὴν λέξιν ἐπὶ τὰ τρυφερὰ καὶ λυγώδη φυτά· δῆλον δὲ ὅτι ἐκ τούτου καὶ τὸ μοσχεύειν ἡ γεωργική λέξις ἐστίν* οἱ δ᾽ αὐτοὶ καὶ λύγον φασιν οὐχ άπλως τὸν τοῦ τυχόντος δένδρου ἁπαλὸν κλάδον, ἀλλὰ φυτὸν ἱμαντῶδες καὶ ἁπαλὸν, ο καὶ οἶσον καλοῦσιν, ἐξ οὑ καὶ οἰσόκαρπον, τὸ κατά τινας ἀγνόκοκκον * ἐπεὶ ὁ λύγος καὶ ἄγνος καλεῖται οἱονεὶ ἄγονος" ὁ γὰρ αὐτοῦ καρπὸς, φασὶν, ἐσθιόμενος, ἀφανιστικός ἐστι τῆς γονῆς. Διὸ καὶ οἱ ἱερεῖς κόμας τοῦ ουτοῦ τούτου ὑπετίθεντο τῇ στρωμνῇ ὡς φυσικήν τινα δύναμιν εἰς τὸ αγνεύειν ἐχούσας. Ἐκ δὲ τοῦ τοιούτου λύγου, καὶ τὸ λυγίζειν • καὶ οἱ κιουῳδούμενοι ἐν φαύ-λαις ὀρχήσεσι λυγισμοί * λέγεται Û λυγέα ἰδιωτικῶς, ἦς οἱ απαλοὶ ἀκρέμονες, καὶ μᾶλλον αἱ παραφυάδες, καὶ εἰς πλέγμα συστρέφονται, καὶ εἰς δεσμοὺς, κατά τινας
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σχοίνους τε καὶ ἱμάντας. Cfr. Etym. Μ. supra cita- Α tum. Schol. Ven. A ad II. Λ, 105 : Δίδη μόσχοισι λύγοισι- .ἐοέσμευσε ταῖς νέαις καὶ ἁπαλαῖς λύγοις καὶ βλαστήμασι* λύγος δὲ ἱμαντῶδές τι φυτὸν καὶ ἁπαλὸν, ὃ καὶ οἰσον καλοῦσιν, ἐξ οὗ καὶ τὸ οἰσόκαρπον. Τινὲς δὲ αὐτὸ καὶ ἄγνον καλοῦσιν • ὁ γὰρ τούτου καρπὸς ἐσθιόμενος ἀφανιστικός ἐστι τῆς γονῆς* καὶ οἱ ἱερεῖς δὲ τοῦ φυτοῦ τούτου τὰς κόμας τῇ ἑαυτῶν κλίνη ὑποτιθέασιν, ὡς ^υσικήν τινα δύναμιν ἔχοντα πρὸς ἁγνείαν • διὸ καὶ ἄγνος εκλήθη. Schol. Ven. Β : Δίδη μόσχοισι λύγοισι* οὐκ ἀπίθανος ἡ μεταφορὰ, ἀπὸ τῶν άπαλῶν ἔτι βοῶν ἐπὶ τὰ τρυφερὰ τῶν φυτῶν αγόμενη. Eust. 1638 : Λύγος δὲ, ὡς καὶ ἐν Ἱλιάδι, φυτὸν εύστροφον, καὶ ὡς ἀπ᾽ αὐτοῦ ἐκείνου εἰπεῖν, εὐλύ-γιστον, ὃ δὴ καὶ ἄγνος λέγεται παρ’ Ἀττικοῖς. Φησὶ γοῦν Αἴλιος Διονύσιος· Ἄγνον ἀρσενικῶς, οὐ λύγον καλοῦσιν Ἀττικοί. Φέρει δὲ και χρῆσιν Πλάτωνος ταύτην • Ἥ τε γὰρ πλάτανος αὕτη μάλα ἀμφιλαφὴς καὶ ὑψηλὴ, καὶ τοῦ ἄγνου τό τε ὕψος καὶ τὸ σύσκιον πάγκαλον. Δοκεῖ δὲ καὶ τὸ λυγρὸν ἀπὸ τοῦ τοιούτου γίνεσθαι λύγου, ὡς μετ’ ὀλίγα ῥηθησεται* λύγου δὲ πάντως παράγωγον καὶ τὸ λυγίζειν, καὶ ὁ ἐξ αὐτοῦ λυγισμὸς, ἐξ οὗ τέτραπται καὶ ὁ Β κατὰ τὰς ὀρχήσεις, οὗ χρῆσις παρὰ τῷ Κωμικῷ. — Λυ-γροὺς δὲ ἑταίρους, τοὺς κακοὺς, ὅ ἐστι δειλούς * κυρίως δὲ το λυγρὸν χαλεπόν ἐστι, καὶ, ὡς εἰπεῖν, ψυχρὸν καὶ Οα-νάσιμον, ὡς καὶ σίδηρος ψυχμὸς ὁ θανατοποιός * καὶ γίνεται ἡ λέξις παρὰ τὸν πρὸ ὀλίγων ῥηθέντα λύγον, ἵνα ᾗ λυγηρὸν καὶ ἐν συγκοπὴ λυγρόν * λύγος δὲ, ὡς ἐῤῥέθη, ὁ ἄγνος, φυτὸν ψυχρὸν καὶ ἐκ τῆς ἀγονίας ἄγνος λεγόμενον κατὰ συγκοπήν. Διὸ καὶ οἱ ἁγνεύειν ἐν Ηεσμοφορίοις ἐθέ-λοντες, ὑπεστρώνυον ἑαυτοῖς τῶν τοῦ. ἄγνου κλαδιυν, ἵνα μὲνοιεν ἄφυσοι. Ὥσπερ δὲ κατὰ τὴν ποίησιν ᾤκειωται τοῖς κατο, ἡ ἰτέα διὰ τὸ ὠλεσίκαρπον, οὕτυ, καὶ ὁ ἄγνος, ἤγουν ὁ λύγος, διὰ τὸ ψυχρὸν και ἐντεῦθεν ἄγονον. Ἴσως δε ἐκ τοῦ τοιούτου λύγου, καὶ λυγαλέον, καὶ πλεονασμῷ λευ- » γαλέον, τὸ ὀλέθριον.]
1 [Ἄγνος, [Iocus Athenis,] Alciphr. [Ι. ι, epist. 3ÿ ρ.] 292, [et 1. 3, epist. 8, ρ. 294» ubi ν. Bergl. Planta· vel potius fruticis nomen Germanice est Keuschlamm, Keiischbaum, Mœnchspfcjjer,] Ilgen. ad Hymn. ρ. 44$· Schæf. Glossae : Ἄγνος, δένδρον Salix Græca. Ἀγνὸς [sic], ὅθεν οἱ λύγοι, Vimen.]	C
|j [«Ἄγνος, Vitex Agnus,Hippocr.et Diosc. ι, 135.» Sprengel. Hist, rei herb. 45, 181, qui perperam utroque in loco ἀγνὸς pro ἄγνος dedit.]
Ἄγνος, avis cujusdam nomen apud Suid., εἶδος ὀρνέου.
Ἄγνος, ex Athen. 8, [ρ. 356, Α] affertur pro pisce Uranoscopo, qui Callionyiuus a Plinio dictus sit, atque ab ipso Athen.
*	Ἁγνόστομος, ὁ, ἡ, Os sacrum habens, Tzetz. Chii.
6,	[hist. 36, ν.] 34 : ( Τὸ στόμα τὸ ἁγνόστομον παρὰ Διονυσίῳ.) Boisson ad.
*	Ἀγνοστρόφος, [Sancte se volvens,] Manetho 6, 105. [Bast. Ind. Scap. Ox. At Dorvill, ad Charit, ρ. 773 (673), ἀπόστροφον emendavit. Sinnee.]
** Ἀγνοσύνη, [sic] i. q. ἁγιωσύνη? Thcotl. Prodr. Epigr. fol. 80. BasL Ind. Scap. Ox.
*	Ἁγνοτελὴς, έος, ὁ, ἡ. Orph. Argon. 551 : Αἰδομέ-νους Ηέμιν άγνοτελῆ, ξενίην τε τράπεζαν. « Ἀγνοτελῆ Θέμιν quod' vocat, illud videtur indicare summam castimoniam cerimoniamque inesse in legibus obser- D vandis. Violata hic erat per ignorantiam lex amicitiæ, et jus hospitalitatis.» Gesner. Idem in Hymn. 53 =54, 1 : Κλῦθί μευ, ω πολύσεμνε τροφεῦ, Βάκχοιο τι-θηνὲ, Σιληνῶν ὄχ᾽ ἄριστε, τετιμὲνε πᾶσι Οεοῖσιν Καὶ θνητοῖσι βροτοῖσιν ἐπὶ τριετηρίσιν ὤραις, Ἁγνοτελὴς, γεραρὸς, (Ἀγνοτερὴς, γερανὸς vulgo) Θιάσου νομίου τελετ-τάρχα. «Ἁγνοτελὴς, γεραρὸς ingeniose Pierson. Veris. 4a, et puto etiam vere. Ἁγνοτελὴς epitheton The-midos Argon. 547. Γεραρὸς est in Voss. (Par. α, β.) Sed jam Casaub. De sat. Ι. ι, ρ. 78 sq. ἀγνοτερὴς quidem plane vitiosum putat, et leg. ἁγνοτελὴς, vel ἁγνοθελὴς, vel ἁγνομελὴς, ut αἰγομελὴς de Pane ι ο ,
5 : (Αἰγομελὲς, βακχευτὰ, φιλένθεος , ἀντροδίαιτε.) Pro γερανὸς autem, γεραρὸς, vel γεραός. » Gesner.
** Ἀγνοτερὴς, νοχ nihili. Vide άγνοτελής.
Ἁγνότης, ητος, ἡ, Castitas, Castimonia, pro quo ἁγνεία sæpius usurpatur. [«Integritas, Innocentia, Mens et vita pura ab omni vitiositate. Semel legitur in Ν. Ύ, 2 Cor. 6, 6 : Ἐν άγνότητι declaramus nos
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Dei ministros per vitæ sauctitatem. » Schleusner. Lex. in Ν. Τ.]
= Etiam 2 Cor. 11 , 3 : Οὕτω φθαρῇ τὰ νοήματα ὑμῶν [serpens qui decepit Evam] ἀπὸ τῆς ἁπλότητος τῆς εἰς τὸν Χριστὸν, codd, multi habent, τῆς άγνότητος καὶ τῆς άπλ. atque sic jam legit S. Epiph. Panar. 2,2, 45, 54, t. ι, ρ. 666, Β. Unde fort. Euseb. Renaud. Collcct. liturgg. Oriental. Lit. S. Greg. ΑΙ. 1.1, ρ. 121,
I.	24 : Δώρησαι αὐτοῖς μετανοίας, ἁγνότητος, Da illis pœniteutiæ, castitatis, subint. donum : quanquam aliter ibi interpres. Copulantur quoque in titulis, ut δίκαιος et ἁγνὸς, quod ν., item άγν. et δικαιοσύνη. Inscr. Argis reperta, Bœckh. Corp. ins. Gr. ι, ρ. 583, n° 1133, l. 15 : Ἢ πόλις .... Τιβέριον Κλαύδιον.... Φρον-τεῖνον .... στρατηγὸν Ῥωμαίων, οικαιοσύνης ἕνεκεν καὶ άγνότητος, τὸν ἑαυτῆς εὐεργέτην. Hask.
*	Ἀγνοτόκεια, [epitheton S. Mariæ,] Thcod. Prodr. Notices des Μ ss. t. 6, ρ. 531. Boisson ad. [Id. Epigr. fol. 43, 53. Bast. Ind. Scap. Ox.]
*= Ἀγνοῦ Κέρας, ἄκρα Αἰγύπτου, ap. Strab. 17, ρ. 801. Cfr. Hesych. s. h. ν.
** Ἀγνούνταδε· ~ Ἀγνοῦντι* ** Ἀγνουντόθεν* vid. iu Ἀγνοῦς.
*	Ἀγνοῦς, Casaub. ad Athen. 103. Scuæf. Harpocr.: Ἀγνοῦς· δῆμος τῆς Ἀκαμαντίδος φυλῆς, ἦς ὁ φυλέτης * Αγνούσιος. Δημοσθένης ἐν τῷ fΓπὲρ Κτησι^ῶντος. Suid.: Ἀγνούσιος· Ἀγνοῦς δῆμός ἐστι φυλῆς τῆς Ακαμαντίδος, ἦς ὁ φυλέτης Αγνούσιος. [Ἐκλήθη δὲ ἀπὸ τῆς ἐν αὐτῷ φυόμενης ἄγνου.... Ὁ δημότης, Ἀγνούσιος.... Ηαρ᾽ αὐτοῖς (sc. τοῖς Ἀττικοῖς) οὐ λέγεται Ἀγνόεις.... Τὸ τοπικὸν, Αγνουςτόθεν ( l. leg. Ἀγνουντόθεν)· καὶ ἐν τόπῳ, Ἀγνοῦντι, ἐν τοῖς Ἄςοσιν * Ἐπειδὴ Ἀγνοῦντι θυσία ἐστὶ τῷ λεῷ * Ιἰς τόπον, Ἀγνούνταδε. Steph. Byz. s. ν. Populare Ἀγνούσιος occurrit ap. Demosth. Pro cor. ρ. 23α, 11 (ubi var. lect. cod. Bavar. Ἀγνούσιος eum aspero); Æschin. Contr. Ctes. § 54, t. 3, ρ. 3y7 Orr. Att. Bekk. ed. Berol. et Plut. Vit. Thes. § i3. Ἀγνούσιοι plur. ap. euiid. Plut. ib. Ap. Hesych. male script Ἀγνῶς * ubi vid. intt.
** Ἀγνόφιλος, ίλου, ὁ, n. pr. «ap. Demosth. Or. in Euerg. et Mnesibul. ρ. 11 5γ Reisk.
*Ἀγνοφόροι legebatur in S. Ignat. Epist, ad Ephes. At jam G. Morel, ρ. 127 αγιοφόροι dedit. V. Coteler. s. ὰγιοφόρος laud.
*	Ἁγνόφυτος, ὁ, ἡ, Jo. Geometra Hymn. 3, 13 : (Χαῖρε καὶ ἐκ πισύρων παγὲν ἐκ γενετῆς αγνοφύτου Ἀρ-χεγόνοιν ἀρετῶν ἔμπνοον αὐτόκαλον.) Kxll.
Ἄγνυμι. Vide Ἄγω, pro quo ἄγνυμι.
[« Αγνυθες est a sing. ἄγνυς, et hoc proxime ab ἄγνυμι, quod ab ἀγνύιυ, lu,c ab ἄγνω, cujus stirps ἄγω, Frango. Dicti autem ἄγνυθες eximie Lapides, quos stamini appendebant textores, proculdubio a Fragilitate, quæ est lapidum durorum. Similis certe significationis ratio est in ν. κλῆρος, eximie significante Calculum, vel Lapillum. Dicitur autem a Duritie et fragilitate, quæ notio verbo κλάω, unde oritur, inest. Notat enim Frango. » Lennep. Etyinol. ling. Gr.]
Κ Ἄγνυθες, Lapides, quos stamini inter texendum appendunt textores, qui et λεῖα nominantur. Ita enim
J.	Poli. 7 , c. 10, (s. 36): Ἄγνυθες δὲ, καὶ λεῖα, οἱ λίθοι οἱ ἐξηρτημὲνοι τῶν στημόνυ>ν κατὰ τὴν ἀρχαίαν ὑφαντικήν. [Falckeuburgius pro λεῖα habet λεῖοι. Scribe λεῖαι. Vide Sel), et Jung. Idem J. Poil. 10, ia5, degynæcei vasculis : Καὶ λείας, τὸς καὶ ἀγνύθας, καὶ σπάθος. Ubi ν. notata.] Apud Hesych. vero legimus : Ἀγνύστας* λείας, οἱ δὲ τος ωας τῶν ἱστῶν. Ubi illud λείας non omnino suspectum haberi debet, quum paulo antè quoque ap. Eum reperiatur, Ἀγνίθες· λείαι [sic]. Pro ἀγνύστας autem fortasse scribendum, Ἀγνύθας : Præsertim quum paulo antè quoque legi apud Eum dixerim Ἀγνίθες, paroxy tomus. Ita certe reperto in quodam Lexico meo vet. Ἀγνύθες • οἱ λίθοι τοῦ ἱστοῦ. [In Cod. Ven. pro Ἀγνίθες* λείαι, est Ἀ. λῖαι. Vide ln-terprr. ap. Albert. Suidas : Ἄγνυθες* οἱ λίθοι τοῦ ἱστόῦ.
« Lapides illos textorios s. ἄγνυθας Seneca, Ep. 90, vocat Pondera : Deinde, quemadmodum tela suspensis ponderibus rectum stamen extendat. » Kust. Zo-naras : Ἄγνυθες * οἱ λίθοι τοῦ ἱστοῦ.. «Antiquissimam et primam textrini rationem, ubi tela pendula texebatur a stante, per partes explicare conabor. Tria
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sunt, quæ maxime in ca discrepant a tela plana. Primum telæ s. tramæ stamina a ligno transverso suspensa infra appensis lapidum ponderibus extendebantur. Deinde licia inferius tramæ fila alterna implicabant, supra vero ea textum perficiebatur. Denique subtemen inter tramæ stamina immissum sursum versus spatha, quam textrix manu regebat, impulsura percutiebatur, atque ita tela densabatur. De ponderibus infra appensis tramæ testatur Aristot. De gener, anim. ι, 4, ubi testiculos ductibus seminalibus appensos comparat eum lapidibus tramæ staminibus in tela appensis : Οὐδὲν γάρ εἰσι μόριον τῶν πόρων οἱ ὄρχεις, ἀλλὰ πρόσκεινται, καθάπερ τοὺς λᾶας προσάπτου-σιν αἱ ὑφαίνουσαι τοῖς ἱστοῖς. Ubi Versio vetus Liti η a e Græco facta λᾶας rectè Lapides, ἱστοὺς autem male Liciatoriis interpretatur. Iterum Philosophus 5, 7 : Ὥσπερ ἂν εἴ τις χορδὴ ν κατατείνας σύντονον ποιήσειε τῷ ἐςάψαι τι βάρος, οἷον αἱ τοὺς ἱστοὺς ὑφαίνουσαι , καὶ γὰρ αὗται τὸν στήμονα κατατείνουσαι προσ-άπτουσι τὰς καλούμενος λαίας * οὕτω γὰρ καὶ ἡ τῶν ὄρχεων φύσις προσήρτηται πρὸς τοὺς σπερματικοὺς πό-ρους. Quem locum respiciens Galen. De semine ι : Καθάπερ αἱ λεῖαι τοῖς ἱστοῖς, οὕτως οἱ ὄρχεις κ. τ. λ. Vetus Versio Latina Aristotelis e Græco facta, Lapides vocatas lavas, habet, quasi legerit scriptum Interpres, λᾶας, τὰς καλουμὲνας λαίας. Atque huc ducit Hesychii locus : Αέας * τὰς ἀπὸ τῶν ἱστῶν κρεμανυμένας ἄκρας. (Editum est : Αεάς • .... κρεμαννυμένας.) Alio loco : Ἄγνυστας* λείας, οἱ δὲ τὰς ωας τῶν ἱστῶν. Eosdem igitur lapides alii λᾶας, λαίας, λείας, alii ἄγνυθας vocarunt. Ita etiam tradit J. Poli, io, ιa5; et 7, 36: Ἄγνυθες καὶ λεῖα, οἱ λίθοι, οἱ ἐξηρτημένοι τῶν στημό-νυ,ν κατὰ τὴν ἀρχαίαν ὑφαντικήν. Ι. e. Agnythes et Leiæ vocantur Lapides, quos antiqua texendi ratio staminibus appendebat. Hos eosdem lapides staminibus appensos telæ rectæ Islandicæ pictæ ostendit Ola-vius Danus in Tabula 12, addita Descriptioni Islan-diæ, quam, sermone vernaculo versam et editam Lipsiæ 1787, legi. Eadem pictura situm liciorum et formam spathæ ostendit. » Schneider. Rei rust. Scriptt. t. 7, ρ. 38o. Anci. Sallier. ad Mœrin, 170, (e Plut Conviv. 7 Sapient. 146=6, 692, Reisk, [t. ι, ρ. 615 Wytt.J afferens : Ὑφάντης γὰρ ἂν, οἶμαι, χλαμύδα ποιήσαι μᾶλλον ἔργον αὑτοῦ καὶ ἱμάτιον, ὴ κανόνων διά-Οεσιν καὶ ἀνέγερσιν ἀγνύθων, χαλκεύς τε κόλλησιν σιδήρου καὶ στόμωσιν πελέκεως, _ μᾶλλον ἤ τι τῶν ἕνεκα τούτου γενομένων ἀναγκαίων, οίον ἀνθράκων ἐκζυ,πύρησιν, ἡ λατύπης παρασκευήν.) ScHær. Fallitur ibi idem Sallier., scribens Lexicographos nomen ἐκζιυπύρησις non notasse, quum Noster in voce ilium ipsum Plu-tarchi locum attulerit.] [--ν?]
*	Ἀγνυστία, νοχ susp. ap. Zonar. s. ν. ἀγοστὸς, q. vide.
Ἀγνύω, vid. ἄγω, pro quo ἄγνυμι.
*	Ἁγνῶ. Hesych. : Ἁγνῶ· ἁγνὸς ὦ. Ubi silent Interprr.
Ἀ γνῶ pro ἀγο), Cretensium esse tradit Hesych.:
quod tamen Etym, non scribit, quum ejus facit mentionem, dicens ex ἄγω fieri ἁγνῶ, deinde ἀγινῶ interjecto ι. [Hesych. : Ἀγνεῖ· λαμβάνει. « Ι. e. ἄγει. » Guyet. «Ἀγινεῖ fortè.» Arcer. «Ἄγνει, i. q. ἄγρει.» Is. Voss. « L. ἀγρεῖ.» Toll. in Aud. Emcnd. «Pro ἀγινεῖ, uti scribitur apud Od. Ξ, 105 , quo Hesych. respexisse puto. Certe ἀγινεῖ ibi signif. illam habet, quam τῷ ἀγνεῖ hic tribuit Hesych.» Kust. Hesych. Ἀγνείετε, (cod. Ἀγνείοτε · ) ναῦς στρογγύλας. «Forte ἀγνείωτα, Naves rotundas, vel καμαρωτὸς, Concameratas, vel, In curvaturam fractas tectasve, quas Strabo vocatas ait καμαρωτὸς, Tacitus Cameras. Μ. Brutus Epist. 62 (6i) : Ἀκύλαν τὸν ἐμὸν φίλον ἔπεμψα πρὸς ὑμᾶς κα-τασκευάσοντά μοι ναῦς στρογγύλας ν', etc. » Perger. « Supra legitur : Ἀγινεῖν • ἄγειν ἐν νηι. Unde suspicor, h. 1. ita scr. et supplendum esse, Ἀγνεῖτε, pro Ἀγι-νεῖτε ab ἀγινεῖν, ναυσὶ στογγὐλαις ἄγετε.» Kust.]
** Ἁγνω, οῦς, ἡ, n. pr. 1° Nymphæ ap. Paus. 8, 31, 4î 8, 38, 3; 8, 47, 3. 2° Fontis Arcad. ap. Eund. 8, 38, 3 Bekk.
** Ἀγνωϊστί. Chœrobosc. ap. Gœttling. ad Thoo-
dos.	Gramm. ρ. 23i. F. leg. Ἀγνιυστὶ, Ignoranter vel Ignote, Incognite, Obscure; s. Ἀγνωριστὶ, Incomperte, Inexplorate. Fix.
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Α Ἀγνώδης, Viticeus, ut ἀγνῶδες φύλλον ap. Theophr. [Hist. pl. 3, 18, 4, fin. «ubi temere ἀκανθῶδες editum est, » Schneider. Ind.ìJ Viticeum folium, Viticis folium.
** Ἀγνωμονεύω, i. q. ἀγνωμονέω. Plut. De frat. ani. c. 11, t. 2, ρ. 970 Wytt., 7, 888 Reisk., in lud. Scap. Ox. laud. : Καὶ πολλὰ περὶ τὴν νέμησιν ἀγνιυμονευόμε-νος, οὐκ ἠγανάκτησεν (ὁ Ἀθηνόδωρος), Quumque inter dividendum multis afficeretur injuriis, non indignatus est. Ibi tamen Wytt. : « Fortè, ἀγνωμονούμενος. » Sinnrr.
Ἀγνωμονέω, Ignoranter et imperite ago, Imperite versor in re aliqua, J. Poli. [5,145.] || Ἀγνωμονεῖν, Inique et improbe agere, Bud. citans h. Plut. Ι. in Camillo (28): Τῶν δὲ Κελτῶν περὶ τὸν σταθμὸν ἀγνωμονούν-τοιν. ‖ Ἀγνωμονεῖν significat etiam ἀχαριστεῖν, inquit Bud.; sed exemplum nullum proferens. Videntur autem exempla huius significat, apud Demosth, esse, Pro cor. [ρ. 257, 14] : Περὶ ὦν ἠγνωμονήκεσαν ἐς ἡμᾶς [edd. εἰς ὑμᾶς]. Hic eum præpositione εἰς, at eum πρὸς in alio
Β ejusil. Orationis loco [ρ. 309, 25] : Ἡνίκα οὐδ᾽ ἀγνω-μονῆσαί τι θαυμαστὸν ἦν τοὺς πολλοὺς πρὸς ἐμέ. Ilis enim in Iocis nullam aptiorem quam τοῦ ἀχαριστεῖν signil. reperio. ‖ Ἀγνιυμονεῖν habet et aliam signil., quam Bud. annotat in Comm. ; ait enim εὐγνωμονεῖν esse Fidem bonam agnoscere, Esse bonæ fidei : de debitore sc. dictum; contra Ἀγνωμονεῖν esse inficiatoris, quod et ἀπομνύναι dicitur et ἀποστερεῖν. Liban. : Οὐδὲ γὰρ ἂν τοῦτο ὁμολογῶν ἠγνιομόνει πρὸς τὴν ἔκτισιν. Hæc ille. Notandum est autem hic ap. Liban., ἀγνωμονεῖν absolute non poni, ut illic ap. Plut, εὐγνωμονεῖν. Nec ἀγνωμονεῖν Inficiari debitum significare per sc, sed eum adjuncto πρὸς τὴν ἔκτισιν, ut hoc totum : Ἀγνωμονεῖν πρὸς τὴν ἔκτισιν, sit Non agnoscere debitum; ad verbum, Inique agere circa solutionem. Videtur tamen J. Poli, intellexisse ἀγνωμονεῖν per se id significare : qui [5, 103] ἀγνυ,μονῆσαι, ἀποστε-ρῆσαι, item ἀποστέρησις, ἀγνωμοσύνη conjungit, eand. signif. tribuens nomini ἀγνώμων, et adverbio ἀγνω-μόνιος [ib. 104]· Vide ἀγνωμονεῖν et ἀγνωμονεῖσθαι in
Ç signil. hinc accepta, in Const. Nov. Justin, ρ. 65 meæ ed. Pass. Ἀγνιομονοῦμαι, Iniqua patior, in-terpr. Bud. apud Plut. Anton. (24) : Ἰσχυρὰ μετάνοια καὶ πρὸς αὐτοὺς ἐξομολόγησις τοὺς ἀγνωμονη-θέντας. Significare dicit et ἀχαριστοῦμαι. [Ἐρασταῖς ἀγνωμονηθεῖσιν ὁ ἔριος ὀξὺς ὑπακούει, Plut. ( Amator, c. 20, t. 4, ρ. 72 Wytt.,) t. 2, ρ. 760, c. Hemst.] Abresch. Paraphr. 312. [Eur. fragm, incert. i5o : Μή νυν τὰ θνητά θνητὸς ὢν ἀγνωμόνει, vertit Grotius: Mortalis ægre ne feras mortalia. Cfr. Matthiæ, t. 9, ρ. 397 et 3q8, et] Valck. Diatr. 248. Diod. S. [fragm. 26, t-1 2, 643: [Μακεδόνες ἀγνωμονήσαντες, Ingrate obliti.] ScHær. Plut. Alcib. 19 : Ἐὰν δέ τις ἀγνω-μονῇ περὶ τοῦτον. Coray.]
= Respexit fort. Bud. ubi iu Comm, disseruit de oppos. inter εὐγνωμονεῖν et ἀγνωμ. ad Plut. Num. 12, part, ι, ρ. 122, 1. 4 (vol. ι, ρ. 110, Ι. 20 Sch.) dc fecialibus, commeantibus ad eos qui injuriam inferrent : Αὐτοὶ πείθοντες εὐγνωμονεῖν* ἀγνωμονούντων δὲ, μαρτυράμενοι θεοὺς κ. τ. λ. quæ vertuntur vulgo, Ρο-
D scebantque res reddi : si non redderent, etc. Verum quum ap. Plut., tum apud alios elegantissimos quosque verbi potestas et prægnans est et generalis, Inique, immoderate, improbe inegero. Plut. Phoc. 27, part. 5, ρ. 23, Ι. extr. (vol. 3, ρ. 253, Ι. ι Sch.): Αἰσχυ-νόμενος ἐφ’ οἷς ἀγνωμονεῖν μέλλει πρὸς τὴν πόλιν, Erubescens [Antipater] indignitatis causa, qua civitatem Atheniensem statuerat afficere. De vit. pud. 13, ρ. 534, Α : Σὲ μὲν ἐκεῖνος ἀγνωμσνῶν καὶ ἀδικῶν οὐ δέδιεν; et ib. 6, ρ. 531, C : Πῶς δὲ περὶ ἀρχὴν ὴ γάμον ὴ πολιτείαν ἀγνο,μονοῦντα νουθετήσεις ; Luc. Bis accusat. 7, t. 2, ρ. 799, ἰ• 7* : Ἐρίζοντες καὶ ἀγνωμο-νοῦντες ἐν αὐτοῖς οἷς περὶ ἐμοῦ [loquitur Justitia] διεξέρ-χονταε, Contendentes insolentcsque in illis ipsis quæ de me disputant : perperam interpres, Ipsi quæ de me d. ignorant. Plut. An seni sit gcr. resp. 25, ρ. 796, C : Ὄχλων ἀγνωμονούντων ἀήθεις ὄντας * et ib. 32, ρ. 824, Β : Έτεροις ἐπιτερπόμενον ἀγνωμονοῦσιν. Aliorum delictis oblectari; ut Compar. Alcib, eum Coriol. 4, part. 2, ρ. 82, 1. 25 (vol. ι, ρ. 383, 1. 17
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Scii.) : Οὐκ ώργίζοντο τοῖς πολίταις ἀγνωμονοῦσιν, Non Α fuerunt infesti civibus ob horum insolentiam ; et S. Basil. Reg. fusius disputat., 9, t. 2, ρ. 435, Β: Οὕτε γὰρ μάχεσθαι, Οὕτε συνδιαπληκτίζεσθαι τοῖς ἀγνωμ. εὐπρεπὲς ἡμῖν, Cùm lædcntibus nos. Joseph. Antiq. Jud. iG, 9, § 2, t. ι, ρ. 812, l. 3 : Ἀγνωμονοῦντας ἐπεξιέναι, Crassantes armis persequi; quod ib. 1. 17 vocat ἀγνωμ. ἐπεξελθεῖν. Plut. De se ipsum citra inv. laud. 6, ρ. 541, C : Λέγειν τι περὶ αὑτοῦ πρὸς τοὺς ἀγνωμονοῦντας * et 7, ib. E : Τῶν κατορθουμένων ἐμὲ-νηντο πρὸς τοὺς ἀνν. Futur. Alcib. 14, part. 2, ρ. ϊ2, antepænult. (vol. ι, ρ. 323, Ι. 9 Sch.) : ΙΙροστάττων καὶ βιαζόμενος ἀγνωμονήσει, Imperandi et extundendi vobis [oratoribus Spartanis pop. Atheniensis] nullum faciet modum. Aor. Joseph. Ant. Jud. 16, 10, § 9, t. ι, ρ. 818, Ι. 4° : Πρὸς ἄνδρα φίλον ἀγνωμονῆσαι* et Plut. Phoc. i3, part. 5, ρ. 12, Ι. 27 (vol. 3, ρ. 243,
1. 24 Sch.) : Μὴ πρὸς ὀργήν τινα βιάσοινται τὸν δῆμον ἀγνωμονῆσαι περὶ αὐτοὺς, Ne [oratores Atheniensium] inflammarent populum ad secus in captivos consulendum. Passivum non minus sic est in usu, ut Β plerumque interpretari possis, Inique tractor, Lædor. Plut. De frat. am. 10, ρ. 483, C : Ὑπὲρ ἀδελφοῦ, δοκόῦντος ἀγνωμονεῖσθαι. S. Basil. Reg. fusius disput. 9, t. 2, ρ. 435, Β : Τὸν ἀγνωμονούμενον παρὰ τῶν κατὰ σάρκα συγγενῶν. Plut. De virt. mulier, ρ. 249, E : Φοβηθεῖσαι [Amphissensium uxores]... μὴ ἀγνωμονη-Οῶσιν αἱ Ουϊάδες, Veritæ... ne injuria aliqua bacchis fieret (quod quidem exempl. jam Schneid, attulerat in Lex.). Cani. 18, part, ι, ρ. 202, 1. antepænult. (vol. ι, ρ. 223, 1. 3i Sch.) : Οὐχ ἥκιστα δὲ καὶ Κάμ. ἀγνωμονηθεὶς ἔβλαψε τὰ πράγματα, Maximo detrimento reip. Camilli indigna fuit fortuna. Coriol. 29, part. 2, ρ. 68, Ι. 20, (vol. ι, ρ. 370, Ι. 19) : Ὅτι πάντας ἐποίει κακῶς, οὐχ ὑπὸ πάντων ἀγνωμονηθεὶς, Quod infestaret omnes, non ab omnibus læsus. Aliam verbi potestatem, Animo obstinato sum nimiumque pertinaci (quo fort, retrahere possis loc. Plutarch*! quem primum omnium attuli), subministrat Jos. Ant. Jud. 2,
14,	§ 2, t. ι, ρ. 109, Ι. 5 : Ἀγνο,μονοῦντος, καὶ μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς συμφορᾶς οὐκέτι σιοφρονεϊν ἐθέλοντος, C Quum perstaret [Pharaoj, nec sapere vellet a calamitate liberatus. Ibid. i5, 5, ι, ρ. 75ο, Ι. 43, de rege Arabum tributum peudere nolente : Τοῦτον τὸν τρό-πον ἀγνωμονοῦντος, καὶ τελευταῖον οὐδὲν ἔτι τῶν δικαίων ποιεῖν ἐθέλοντος II.. 17, 4, § 2, ρ. 834,1. 21 : Τρέψειν γε μὴν κακοῖς τοῖς ὑστάτοις, ἀγνωμονεῖν προθεμένην, Minando extremos cruciatus, si obstinate aliquid reticere decrevisset. Neque aliter apud Christianos permultos dicitur de peccatoribus persistentibus in pravitate. Cùm acc., ut supra Euripides, jungit S. Joann. Chrys. Or. 160 in fest. Palm. t. 5, ρ. 882,1.35: Μηδεὶς ἀγνο,μονείνω τὴν ὑπάντησιν τοῦ βασιλέως, ubi tamen videtur valere, Ne^ligat, Curare omittat. Hase.
Αγνωμος, ὁ, ἡ, i. q. ἀγνώμων. Usurpatur Præsertim in genere neutro, et substantive, pro Res iniqua et injusta. Lucian. [Bis accus, c. 29,] (2, 828): Ἄγνωμον γὰρ ἐπ’ ἐμὲ τὴν ἐμὴν μάχαιραν ἀκονᾷν. Sic τὸ ἄγνωμον ποιήσεις, Rem iniquam facies, Præter æquum et bonum facies. Nonnunquam ἄγνωμον ἐστι dicitur pro Stultum est. Sic et liesych. ἄγνωμον exp. ἀνόητον, D ἀλόγιστον. [ Thom. Μ. 38o. Sc.H.tF.]
Ἀγνυ>μοσύνη, ἡ, q. d. Consilii carentia. Pro quo dici fortasse possit Mens cousiiii expers, ex Horat.
Α Butl. redditur Stoliditas, in isto Herod. loco, 4 , (93), ρ. 109 meæ ed. : Οἱ δὲ Γέται, πρὸς ἀγνο,μοσύνην τραπόμενοι, αὐτίκα ἐδουλώθησαν. [Cfr. Æschin. contr. Ctes. § 153, t 3, ρ. 433 Orr. Att. Bekk. ed. Berol. Opp. εὐγνωμοσύνη ap. eund. ibid. § 170, ρ. 44o et §74, ρ. 441-3 Item pro ἀνεπιστημοσύνη, i. c. Imperitia, ut vult J. Poli. [5, 104] : sicut eum τῷ ἀνεπιστήμονι proximum synonymum addere ἀγνώμων dictum est íp. 3q8, Β], d Improbitas, Iniquitas. Dein. (311): Πολλαχόθεν μὲν τοίνυν ἄν τις ἴδοι τὴν αγνωμοσύνην αὐτοῦ καὶ τὴν βασκανίαν, οὐχ ἥκιστα, Improbitatem, Bud. Apud Eund. ibid. [ρ. 297, 7]: Τύχης ἀγνωμοσύνη, Fortunæ iniquitas. j[Cfr. Schæfcr. Apparat, t. 2, ρ. 280.] (Ι Αγνωμοσύνη, mihi videtur aliquando poni pro Ipso facto quod ἐξ ἀγνωμοσύνης provenit, ut sit Factum improbum et iniquum aut stultum, Quod stulte,
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sine ratione et judicio fit. Aristid. Panath. [t. ι, ρ. 175, Dind.] : ΙΙροσθέντος δὲ ἑτέραν ἀγνωμοσύνην ἔτι μείζονα. Unde et ἀγνωμοσύναι plupali numero ap. Plut. Pericle (2), ἀγνωμόνως facta, quum dicit : Δύνασθαι φέρειν δήμων καὶ συναρχόντων ἀγνιυμοσύνας, ubi fortasse Indignitates pati, vertere possimus e Liv.; nam Indignitates pati, sonat ap. eum, ut opinor, Indigne facta. Latinis autem indigne facta dicuntur nonnunquam, Præter jus et æquum, seu, Improbe et inique facta. || lnficia-tio debiti, J. Poli.: vide paulo antè in ultima signil. verbi Ἀγνωμονέω [ρ. 3g8, Β]. [Ad Herod. 187. \Vakef. Trach. 1266, [Groddeck. ν. 1268, ρ. 244;] lon. 1119, Musgr. 1100, [Herm. 1115.] Ingratitudo, Plut. [Quom. quis suos in virt. c. 2,] Mor. ι, 291. Schæf. [Impudentia,] Lucian. De mere, cond.] [c. 26, t. ι, ρ. 684, 1.
23.	Error, falsa suspicio, Mìssversteendnìss, Xenoph. Anab. 2, 5, 6 : Τας οὖν τοιαύτας ἀγνωμοσύνας νομί-ζων συνουσίαις μάλιστα ἂν παύεσθαι, ubi ν. Krüger. Ind. coli. Lex. Xen. s. ν.] [Frequentissimum est vocabulum ap. Aristidem. En'loca ex una Declara, adv. Lept. t. 2, pp. 664,666, 669, 678, 681,682, etc. ed. Dind. Fix.j
Ἀγνώμων, ονος, ὁ, ἡ, [a γνώμη,] Mente s. Consilio
s.	Judicio carens , Stolidus, ap. Herod. (Vit. Hom. 21,) sicut ἀγνωμοσύνη Eid. est Stoliditas. Apud Plut. Turn. interpret. Amens, De def. orae. [t. 7, ρ. 681, Reisk.] : Ἡ μὲν ουν ἀπειρία παντάπασιν ἀγνώμων καὶ ἄλογος, καὶ μηδαμῆ προσιεμὲνη θεὸν , Quo fit ut infinitas modis omnibus amens sit, et inconsiderata. Hesych. ἀγνώ-μονας inter cetera significare vult ἀβούλους, i. e. Consilii expertes, et ἀναισθήτους, i. c. Sensu carentes. Quo usurpavit modo Æschines C. Ctes. [§ 24ἡ, t. 3 , ρ. 456 Orr. Att. Bekker. ed. Berol.] ligna, lapides, ferrum, appellans muta et ἀγνώμονα. Ut autem αναίσθητος etiam de homine dicitur, Stolidum et Stupidum significans, ita et ἀγνώμοιν ap. Herod., uti dixi. Aliquando ἀγνώμυ>ν dicitur Imperitus rerum : in qua signil. opp. ei πολυγνώμων ap. Plat. Symp, [imo Phædr. ρ. 275, Λ, HSt.j : Πολυγνώμονες εἶναι δόξουσιν, ἀγνώμονες ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος ὄντες. Demosth. Autem ἀγνώμονα et ατοπον copulavit, (143.) J. Poil. [5, 145,] τῷ ἀνεπιστήμονι, i. c. Imperito, proximum synonymum addit ἀγνώμων.
= Eadem fere sign. interdum a scriptt. quum profanis tum sacris jungitur substantivo γνώμη. Philo De nom. mut. vol. ι, ρ. 615, Ι. 45 : Μεγάλας γὰρ τάττει τιμωρίας ἐπὶ τοῖς μεγάλα ἀδικοῦσι καὶ ἔργῳ ἐπεξιοῦσιν ἃ γνώμῃ ἀγνώμονι ἐβουλεύσαντο, Qui factis exsequuntur quæ mente dementi deliberarunt. Eunomius an. S. Bas. Adversus Eun. ι, t. α, ρ. 3, C : Τὸ μεν οὖν συκοφαντεῖν καὶ διαβάλλειν τινὰς ἐξ ἀκολάστου γλώτ-της καὶ γνώμης ἀγνώμονος. S. Jo. Chrys. Or. 101 in illud, Coeg. Judæi conc. t. 7, ρ. 553, Ι. 20 : Ὠ γνώμης ἀγνώμονος, καὶ βουλῆς ἀβουλίας μεμεστωμὲνης. Legitur ap. Photium Ερ. 220 ad Paul. Laodic. ρ. 328, Ι. 27 : Ἕως ἂν οὐν εὐχάριστοι μὲν οἱ ἀγνώμονες κατα-στῶσι. Verum hæc quum sint vertenda, Donec igitur grati evadant qui hactenus ingrati exstiterunt (quan-quam secus ibi interpr.), pertinent ad significatt. subséquentes. Hask.
II Improbus, Iniquus .•κριτὴς, Iniquus judex, ap. Xenoph. (Ἀπ. 2, 8, 5): Ἀγνώμονι κριτῇ περιτυχεῖν. Dicitur autem hac iu signil. non solum de persona, sed etiam de re : unde ἀγνώμονα ποιεῖν, cui opp. εὐγνώμονα ποιεῖν, ap. Athen. Ceterum non absque ratione, meo quidem judicio, ἀγνώμων, quum proprie et juxta suum etyinum, Mentis s. Judicii expertem hominem ira-peritumque significet, pro Improbo et Iniquo etiam capitur : quia vere dixit ille ap. Comicum, Homine imperito nunquam quicquam injustius. Idem Xen. ἀγνώμων eum ὠμὸς, Crudelis, conjungit, Cyrop. 4, (5,5): Λέγεται ὠμὸς εἶναι καὶ ἀγνώμων. [Servi κυρίοις ἀγνώμοσι περιπεπτο,κο'τες, Diod. Sic. l. 11, c. 89,
t.	1, ρ. 472, 1. 15. Ili.MST.jj Huic autem signil. vicina est illa, qua pro ἀσύγγνωστος ponitur, i. e. ἀσυγγνώμων, Qui.veniam non dat, et per consequens Inclemens : sic autem exp. iu loco Soph, quem mox proferam. Idem Xen. ἀχαριστότερα et ἀγνωμονέστερα copulat, de animalibus loquens, Cyrop. 8, (3, 19;) significat autem ἀχάριστος Ingratum, i. c. Beneficii
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immemorem. || Non agnoscens debitum, Inficiatis debitum, Inficiator debiti, J. Poll. : vide Ἀγνωμονεῖν. [Πονηρὸς καὶ ἀγνώμων περὶ τὰς ἀποδόσεις · Lucian. Her-
mot.	(c. 10, t. ι, ρ. 749·) Hkmst.] || Qui est ejusd. sententiæ. Nam ἀγνώμονες ab llesych. exp. etiam σύμψηφοι. Tunc autem α intellexit, ut opinor, denotare ὁμοῦ : ut ἀγνώμων i. valeat q. ὁμογνώμων. Ι dem planè oppositam dat huic voci signil., ἀγνώμονες ex-onens ἐναντιογνώμονες, l. e. Contrariam sententiam abeutes. Quæ explicatio habetur et ap. Suid., qui eam tribuit huic Sopii. loco, OEd. C. (86) : Φοίβῳ τε κἀμοὶ μὴ γένησθ᾽ ἀγνιυμονες. Sed et altera exp. conjungitur et ab illo, et ab llesych., ct ab ipso Soph. Schol. : ea est ἀσύγγνωστοι, quod vocab. modo exposui. Quomodo autem ἀγνώμονες exponendo ἐναντιογνώμονες, possit α significare ἐναντίον, alii viderint : mihi certe violenta videtur hujusmodi explicatio. [Τ. Η. in Raphel. Ann. ρ. 8o; Ρ. Abresch. Paraphr. 3i2 ; ad Phalar. 2o3, a5o; Thom. Μ. 38o; Musgr. Heracl. 981. [Minus indulgens,] Wakel.Trach. 4?3, 1266; ad Diod. S. ι, 558; 2, 1175. [Ignarus,] Plato Phaedro [275 Β, HSt.,] 342, [Heind.J Palladas [epigr.] 46, [ν. ii, Anal. 2, 417] et Jacobs, [t. 10, ρ. 227.] Scu.kf. Ἀγνώμονες τῶν δίκαιων, i. q. μὴ γιγνώσκοντες τὰ δίκαια, Plato Epinom. ρ. 989, Α, HSt. Coray.] Ἱ Ἀγνώμων, a γνώμων, (quæ νοχ inter cetera Dentem ætatis indicem in equis significat,) præíixo α privativo : unde ἀγνώμονες equi dicuntur s. λειπογνώμονες, Qui dentes amiserunt ætatis indices, et per consequens Annosi. J. Poli. Suid. Vide Γνώμων.
ἥ [Ἀγνώμων ct Ἀγρέμων conl. in Artemidor. 2, 17, ubi Ὀ. Wakel. Sylv. erit. 3, 293, ἀγρέμονας pro ἀγνώμονας dedit, probante Reiff. t. 2, ρ. 347·]
= Ἀγνώμων, proprie est Prudentiae, Ealionis expers; hinc ab altera parte Stolidum, Imperitum significat, ab altera Immitem, Iniquum, Ingratum. Gerinan. Rucksichtlos, Uncrlcnntlich, ut interpretatur Herm. ad Soph. Trach. 4?3 : ᾽Επεί σε μανθάνο, θνητὴν φρονούσαν θνητὰ κοὐκ ἀγνώμονα, Quoniam te ut hominem humana atque indulgentiæ plena sentire video. Contrarium est εὐγνώμων, Raisonnable, der Einsic/u hat. Cfr. Sturz. Lexic. Xenoph, s. ν. et Buttm. ad Demosth. Midiam ρ. iG3. In priorem significationem apprime convenit Menandri locus ap. Schol. Aristid. ρ. 3 Dind. : Ἕλληνές εἰσιν ἄνδρες οὐκ ἀγνώμονες, Καὶ μετὰ λογισμού πάντα πράττουσίν τίνος. Quorum alter versus in Mciuekii editione desideratur, alter traductus est e Grotii Excerpt. ρ. 755. Hinc πρᾶγμα ἄγνωμον, i. q. ἄτοπον ap. Parthen. ρ. 47-Translate, de rebus ratione cassis. Æschin. Contr. Ctes. ρ. 88 Steph., loc. supra cit. : Εἰ μὲν τὰ ξύλα καὶ τοὺς λίθους καὶ τὸν σίδηρον , τὰ άφωνα καὶ ἀγνώμονα κ. τ. λ. || Iniquus, Xenoph. Anab. 7, 6, 23 : Εἰ μή μοι παντάπασιν ἀγνώμονες ἐδοκεῖτε εἶναι ὴ λίαν εἰς ἐμὲ ἀχάριστοι * cfr. ibici. 38. Lex. Rhet. ad calcem Phot. ρ. 664 : Ἀγνιυμονες * οἱ ἀχάριστοι* παρὰ δὲ Ηλάτωνι οἱ ἀμαθεῖς. Gramm. S. Germ. ρ. 334 Bekk. : Ἀγνώμονες • οἱ κακο-γνωμονοῦντες. Πλάτων δὲ ἐν Ηολιτείᾳ ἀγνιυμονας ἔφη τοὺς γνῶσιν μὴ ἔχοντας, ἀλλ’ ἀνεπιστήμονας. Improbus, Durus. Cfr. Hemsterh. Anccdot. ρ. 5γ, e cujus copiis unum excito Theoph. Simoc., cui, Ep. 17, Terra dicta ἀγνώμων, Quæ non respondet colono, fumus nou reddit, Ingrata, Martial. 10, 47, 4.	|| —. In
Maneth. 5, 338 υ--. Sed vid. de hoc versu Dorvill, ad Charit, ρ. 769, (670). Fix.
Ἀγνωμόνως, Siue consilio s. judicio, Stulte, ἀνοήτως, Hesycli. et Suid. Sed hic exp. etiam ἀχαρίστυ,ς, i. e. Ingrate. Pro Stuffe usurpat Dein. (a5) : Εἶτα οὕτως ἀγνωμόνως ἔχετε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ὥστε κ. τ. λ. [Ad quem loc. Harpocr. : Ἀγν. ἀντὶ τοῦ ἀλογίστο>ς, καὶ ἀβούλως. Anecd. Bekk. 3aq, 3ο : Ἀγν. ἀνοήτως· ν.] [ad Herod. 187. Schjcf.] Sic Xen. Ἑλλ. 6, (3, 6) : Διὰ τὰ ἀγνυ>μόνυ,ς πραχθέντα. Aliquando etiam Inique sonat : unde ἀγνιυμονέστερον, Iniquius : ut, Άγνο,μονεστερον αὐτῷ προσφέρομαι, Iniquius erga eum me gero, Minus æquus sum erga illum. || Ἀγνωμόνως, Non agnoscendo debitum, Inficiando debitum, J. Poll. : vide Ἀγνωμονεῖν. [Ad Phalar. 263, 3oo. Sc.hæf.]
= Locus supra allatus exstat ap. Plut. Reg. et imp. apophth. ρ. 190, Α : Ἐγκαλοῦντα τοῖς πολίταις thés. iiNG. Gnæc. tOM. ι, Fasc. II.
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Α ὡς ἄγνιομονέστ. αὐτῷ προσφερομὲνοις ἡ ἐκείνῳ. Positivus ib. De vit. puil. 9, ρ.. 532, D : Αἰσχυνόμενοι γὰρ ἀντιλέγειν τοῖς ἀγνωμόνοις δυσωποῦσι. Dum verentur contradicere inique urgentibus; et S. Greg. Nyss. Vita S. Macrinæ, t. 3, ρ. 192, Β : Οὐ παύσῃ... ἀγν. ἐπὶ τοῖς Οείοις ἀγαθοῖς διακείμενος ; ubi fort, est sensus, Non desines divinorum beneficiorum immemor esse?certe sequitur : Οὐ θεραπεύσεις τῆς ψυχῆς τὸ ἀχάριστον; Hase.
=* Ἄγνων, nom. pr. viri. Athen. ι3, ρ. 602, D : Ὥς φησιν Ἄγνιον 6 Ακαδημαϊκός. Dindorl. scripsit Ἄγνιον. Alins Ἄγνων, Alexandri Μ. comes, ibid. 12, ρ. 539, C, cujus meminerunt etiam Plut. Alcxandr. c. 22 et 40, et Ælian. V. Η. 9, 3. Tertius in Epigr. Leouid. Anthol. Pal. 6, t. ι, ρ. 228. De accentu cfr. Arcail. ρ. 14V7· Kix.
= Αγνών s. pot. Αγνών, ωνος, ὁ, n. pr. ap. Thuc. ι, 117; 2, 58, 95; 4, 102; 5, 11; Diod. 12, 46; item 12, 68 coli. adn. Wessel. Alius ap. Thuc. 8, 68; Xenoph. Hellen. 2, 3, 3o; Lys. Or. in Erat. § 65, p. 119 ed. Foertsch.=t. ι, ρ. 255 Orr. Att. Β Bekk. ed. Berol.; Schol, ad Aristoph. Ran.- 541, 968. Alius ap. Schol, ad Hom. 11. Λ, ι ο ι, ρ. ia5, a, 18, Bekk., coli. Harl, ad Fabr. Bibi. Gr. 1.1, ρ. 5ia. De Spiritu, Poppo ad Thuc. ι, 117.
** Ἀγνὼν, ῶνος (sic), ap. Steph. By/.. ν. Ἀγνώνεια, pro quo leg. Ἄγνωνος, coli. Thuc. 5,11.
** Ἀγνιὑνεια, πόλις Θράκης, πλησίον Ἀμφιπόλεως,
. Ἀγνῶνος (sic) κτίσμα τοῦ στρατηγοῦ τῶν Αθηναίων. Τὸ ἐθνικὸν Ἀγνωνείτης. Steph. Byz. Cfr. Ἀγνώνειος.
** Ἀγνώνειος, ειον, κτητικὸν τοῦ Ἄγνων. Thuc. 5, ii : Καταβαλόντες τὰ Ἁγνώνεια οἰκοδομήματα, ibiq. Schol. Cfr. Steph. Byz. ν. Ἀγνώνεια.
** Ἀγνωνείτης, ν. in Ἀγνώνεια.
Ἀγνωρίζω pro Ignoro, in VV. LL., quod mihi valde suspectum est.
* Ἀγνωρισία vel ἀγνωρισιὰ, Ignorantia. Vox recens. Cfr. Lobcck. ad Phryn. 51 ο.
Ἀγνώριστος, ex ἐγνιυρισται, et quidem tanquam praecedente Γνιοριστὸς, Non agnitus, Qui talis est ut agnosci non possit, Non noliíicatus, Qui non inno-C tuit, in notitiam uon venit, talis est ut nolificari s. innotescere non possit. At VV. LL. interpr. Incertus, Incognitus. [Ἀγνώριστος, J. Poll. 5, i5o.] [Διὰ τῶν γνωρίμων μεταδιώκειν δεῖ τὰ ἀγνώριστα, Theophr. Η. PI. ι, c. 3. Hf.mst. (c. 2, § 3, j). 9, 1. 3, Schneid.)]
Ἀγνὼς comp. eand. eum ἄγνωστος signifie, habet. De ἀγνὼς nunc dicam, quod et ipsum literam σ retineat, quam illa duo [ἄγνωτος et γνωτὸς] amit-tunt. Alioqui dubiam mihi esse ejus formationem fateor. Potest enim esse ab ἔγνιοσαι, (et quidem potius quam ab ἔγνωσμαι aut ἔγνωσται,) potest etiam fortasse existimari factum ex Ἄγνωστος persync. Quod si verum esset, hic locus post Ἄγνιοστος ei optime conveniret : quem certe dare cogor, quoniam aptiorem non invenio. Sonat autem Ἀγνὼς, (itidem ut ἄγνωστος,) Ignotus, Incognitus. Od. E, (79) : Οὐ γάρ τ᾽ ἀγνῶτές γε θεοὶ ἀλλήλοισι πέλονται Αθάνατοι. [Ἀγνῶ-τες ἀλλήλοις item ap. Aristot. Polit. 5,9, 2, ρ. 175 ed. Cor.^i Atque ut hic eum dat., sic ap. Xen. Ελλ. ι, (6,4): Αγνῶταςτοῖς ἐκεῖ. ltidemque ap. Plat. [Char-D mid. ρ. 153, Α, HSt.] : Αὐτόθι κατέλαβον πάνυ πολλοὺς , τοὺς μὲν καὶ ἀγνῶτας ἐμοὶ, τοὺς δὲ πλείστους γνωρίμους. Atque ut hic ἀγνῶτες ορρ. γνιυρίμοις, sic ap. Aristot, aliquoties, sed absque dativi adjectione: (ut si Latine opponas Virum ignotum Viro noto et familiari.) Exemplum habes Polit. 7 [c. 6, §§ 2 et 3, ρ. 217, ed. Cor.] : Ψιλητικοὺς μὲν εἶναι τῶν γνωρίμων, πρὸς δὲ τοὺς ἀγνῶτας, ἀγρίους. Item Etli. 4, (6) (Ρ- 77 Cor.=72 Sylb.J : Ομοίως γὰρ πρὸς ἀγνῶτας και γνο>-ρίμους καὶ συνήθεις καὶ ἀσυνήθεις αὐτὸ ποιήσει. Sic et 1. 5, ἀγνῶτες ορρ. γνιυρίμοις. Invenitur autem Ἀγνὼς et in fem. genere, ut ἀγνὼς δόκησις, Soph., quod exp. Incerta suspicio, (OEd. Τ. 681,) [677 Herm. ubi ν. Erfurdt. in ed. min.] Sic ἀγνῶτα φωνὴν dixit Æsch. Ag. (1060,)
L.	208 meæ Ed. : Ἀγνῶτα φοινὴν βάρβαρον κεκτημένη.
ucian. quoque ἐν τῷ περὶ Αποφράδος [Pscudol. c. 28, t 3, ρ. 185, Ι. 22] in fem. genere hoc nomine usus est : [Τὴν ἀποφράδα δὲ ὡς ἀγνῶτα μόνην ατιμάζεις.] Interdum ἀγνὼς (sicut ἄγνιοστος) ponitur pro Igno bilis, Inglorius, Inceleber : (quam signifie, ha-
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bere itidem Ignotus ap. Horat., docui infra.) Enri- Α pid. Iph. Α. (ι8) : Ζηλῶ δ᾽ ἀνδρῶν ὃς ἀκίνδυνον Βίον Ιξεπέρασ᾽ ἀγνὼς, ἀκλεὴς, i. e. Inglorius atque ignobilis, Cic. Vide ρ. 147» 148 Cic. Lexici, a me editi. Atque ut hic ἀγνὼς eum ἀκλεὴς, sic eum ἀφανὴς Wpulatur a Luciano, De somnio (§ 11): Οὐδ’ ἐπὶ τῆς ἀλλοδαπῆς ἀγνὼς οὐδ’ ἀφανὴς ἔσῃ. ‖ Ἀγνὼς activa signif., (cujus exemplum et in Ἄγνωστος allatum fuit,) Ignarus, Inscius, Xen. (OEc. 20, 13) : Εἰ δέ τις παντάπασιν ἀγνὼς εἴη τί δύναται ἡ γῆ φέρειν. Apud Plat, quoque ἀγνῶτες crediderim positum active : in hoc loco , qui ex ejus opere de LL. [Ι. 6, ρ. 751, D, HSt.] affertur, ἀγνῶτες ἀλλήλων : ut sc. sint ἀγνῶτες ἀλλήλων Qui se invicem non norunt. In VV. LL. tamen per passivum participium exp., Sibi invicem incogniti : perinde ac si legeretur, ἀγνῶτες ἀλλήλοις, manente aliovi eod. sensu. [Ἀγνὼς αὑτοῦ τε καὶ τῶν πέλας, Paus. 9, (c. 3q, § 5 s. fin.) ρ. 792, 1. 21. Ἀγνῶτα δήμου, Phalar. Ep. 77, ρ. 56, pep. 68, ρ, 206.) IIkmst. Æl. ap. Suid. ν. Προσέσθαι, t. 3, ρ. 197 : Ἀνδρὶ ἀγνῶτι, viro ignoto. V.] [loup. Opusc.
2,	229. Soph. OEd. Τ. 1133, [1126 Herm. : Ἐγὼ Β σαφῶς Ἀγνῶτ᾽ ἀναμνήσω νιν, ubi «Gloss, ἀντὶ τοῦ ἐπι-λαθόμενον αὐτόν.» Brunck. Idem Lex.] Soph. 3, 492,
[s. ν. ἀγνῶτας. Dorvill.] ad Charit. γ54, [66ι Lips.,
in Manetli. 4, 626 emendat ἐν μὲτροις ἀγνῶσι, In metris ignotis, coli. 1. 6, 159 : Ἀγνῶτα θύγατρα, Ignotam filiam; Soph. Antig. 988 Herm.: ἀγ. φθόγγος ὀρνίθων, Incognitus. At de Dorvillii emendatione dubito, quum hujus generis adjectivorum in -ως eum substantivo neutro conjunctum, præter Theocr. Epigr. 3 : Ψυλλοστρῶτι πέδῳ, a Lobeck. ad Ajac. ρ. 270 laudatum, aliud non succurrat exemplum. Cfr. Herodian, apud Schol, ad Aristot. Ran. q36 Dind. (956 Kust.), coli. Dindorf., Suid. s. ν. ἄγνωτα et Philem. ρ. 5 et 6. V. infra ad ἄγνωτος, ρ. 4416, Ι).
Si ν ner.] Jacobs. Anim. 138. [Lysias C. Alcib, ρ. 5a5 Reisk. : Εὰν .... τοὺς ἀγνῶτας κολάζητε, Si obscuros homines puniatis. Ἀγνῶτε κακῶν,] Marcellus 16, [Anal. 2, 3oa.] Fischer, ad Plat. Euthyphr. ρ. 8; Lobeck. Aj. ρ. 274. SciIÆF.]
= Incognitus. Thucyd, ι, 137., de Themistocle : c Hv γὰρ ἀγνὼς τοῖς ἐν τῇ νηΐ. Æsch. Supp. 971, Danaus iilias inter alia etiam hujus σοιφρονίσματος admonet : Ἀγνῶθ᾽ ὅμιλον ὡς ἐλέγχεσθαι χρόνῳ, Non cognitum temporis decursu perspici. Cfr. Demosth, in Aphob.
3,	ρ. 851 Reisk. Ignotus. Id. Contr. Conon, ρ. 1259. Epistol. ρ. 1481 : Τῶν ἀγνώτων εἶναι, Mancipari ignotis. Αγνῶτες et συνήθεις opp. ap. Aristot. Polit.
7,	G, ρ. 194 Syin. Frequentissima est hæc significatio. Cùm verbo conjunxit in vicem adverbii Euripides lon. 14, ubi Creusa a Phœbo compressa Ἀγνὼς πατρὶ γαστρὸς διήνεγκ᾽ ὄγκον, Clam patre. |j Insalutatus, Invisitatus. In hanc enim interpretationem loci Timarionis Ὄὐδένα τῶν παρόδιων φίλο,ν καὶ ξείνιον πατρώων ἀγνῶτα παρείασεν) inclinat Ilasius in Notices et Extraits des mss. t. 9, part. 2, ρ. 166 et 2 55. || Ac-tiv. Ignarus, Inscius. Cùm gen. Thucyd. 3, 53 : Ἀγνῶτες ἀλλήλων. Absolute. Lucian. De Dea Syr. c. 18 : Ἀγνὼς ἐὼν, Nihil suspicatus, Imprudens. Notabilis est Iocus Sophocl. OEd· Τ. ν. 677 Br., ubi Creon ab OEdipo exactus : ΙΙορεύσομαι, inquit, σοῦ μὲν d ἀγνῶτος τυχὼν, Qui me perperam judicas. Germ. Du vcrlennst mich. Alii iulerpr. ἀγνώμονος, Iniqui. |J
De accentu vid. Arcad. ρ. 93, Theodos. Can. 15, Anecd. Bekk. ρ. 984, 12. Cfr. Ἀβλὴς et Chœrob. ap. Etym. Μ. ρ. 3. Ἄγνυ,ς scripsit Lobcck. Phryn. ρ. 612. J| Brunckius eum prima correpta in Sophoclem, OEd. Col. ν. 547, e conjectura Tyr-whitti intulit. Sed vide Dœdcrl. ad h. 1. ρ. 364. Dobr. Aristoph, ρ. 581 ed. Lips. Simile quid idem Brunckius commisit in Trachin. 615. At in bonis poetis syllaba antè γν numquam corripitur. Fix.
Subjungendum huic nomini adv. Ἀγνῶς, pro Ignoranter, Inscienter, Per ignorantiam, imprudentiam. Phocyl. (i4) : Μήτ᾽ ἐπιορκήσῃς μήτ᾽ ἀγνῶς, μήτε ἑκοντί.
Ubi quum ἀγνῶς et ἑκοντὶ inter se opponantur, posset ἀγνῶς exponi ἀκουσίιος. Sic Xen. dicit, quæ peccantur ἀγνοίᾳ, (quod valet idem eum illo ἀγνῶς, ) esse ακούσια. Aristot, quoque Rliet. ι,ἀγνοοῦντος eum ἄκον-τος, ut ἑκόντο; eum εἰδότος copulat. Ceterum pro ἀγνῶς sciendum est legi etiam ἀγνὼς, ut sit nomen;
sed longe melior est altera scriptura per circumflexum , utpote eum ἑκοντὶ conveniens : quam etiam in ed. mea alteri prætuli. Alioqui legendo ἀγνὼς, esset ἑκοντὶ pro ἑκών.
= Ἀγνῶς adv. in Phocyl. non legitur et ne græ-cum quidem est. Vulgatum eum ἀγνὼς Boiss., quem ν. Anecd, gr. t. ι, ρ. 445, not. ϊ, ct Schæf., Gnom. ρ. 153, recte praeferunt, Brunck. c cod. Par. dedit : Μήτ᾽ ἐπιορκεῖν, μήτ᾽ ἀγνοίῃ, μήτε ἑκοντί. Versus pessimus. Sinker.
** Ἀγνῶς • τῆς Αἰολίδος φυλῆς δῆμος, Hesych. Mille, coli. intt. legendum enim Αγνόῦς, q. ν.
Ἀγνωσία hunc ad locum pertinet, sive e γνῶσις facta sit, sive communem saltem eum ea formationem habeat. Est autem Ἀγνωσία, Ignoratio. Eur. Med. (1204) [1201 Pors.l : Πατὴρ δ᾽ ὁ τλήμων, συμφοράς ἀγνωσία, Ἄφνω προσελθὼν δῶμα, προσπιτνεῖ νεκρῷ. Dio. C. [1. 36, c. 3ι, t. ι, ρ. 256 Sturz.] : Τὴν γὰρ ἀγνιυσίαν τῶν χωρίων ἐδεδίει. [Id. 1. 75, c. 9 : Ἀγνωσίᾳ τῶν χιυρίων.] Affertur e Thuc. 8, (66) : Διὰ τὸ μὲγε-0ος τῆς πόλεως καὶ τὴν ἀλλήλων ἀγνωσίαν, itidem pro lguoratione. Sed dicemus potius Quod sese mutuo non cognoscerent, vel agnoscerent : quam, Quod sese ignorarent. Sic certe ap. Lucian, in Timone ἀγνιυσία videtur esse Non cognoscere, potius quam Iguorarc, ubi scribitur, (§ 42J : Δεδόχθω δὲ ταῦτα καὶ νενομοθε-τήσθω πρὸς τὸν ἐπίλοιπον βίον * ἀμιξία πρὸς ἄπαντας, καὶ ἀγνωσία, καὶ ὑπεροψία. Existimo enim ἀγνωσία hic esse Neminem cognoscere ; ideoque parum probo Erasmi interpr., quæ habet lgnorautia. Fortassis active simul et passive sumi posset, pro Neminem cognitum habere et nemini cognitum esse. Ap. J. Poli. [5,160] Ἀγνωσία est etiam ignobilitas; s. Ignobilem esse, Inglorium, Incelebrem. Siquidem huic voci Ἀγνωσία subjungit, Ἀδοξία, Κακοδοξία, Δύσκλεια. [Cfr. Plat. Meuex. 238, D, ubi ἀγν. πατέρων opponitur τῇ εὐγε-νείᾳ. Coray.]
= Ἀγνιυσίᾳ πατέρων in h. Plat. Ι. passive accepit vertitque, Obscuritate majorum, Lœrs., ρ. 105,conferens Polyb. 16, 19, 12 : Διὰ τὴν ἀγ. τῆς ἐκτὸς θα-λάττης. V. ρ. 31 eundem contra Astium disputantem. Cùm Lœrsio facit Engelhardt. q. adi ρ. 239. Huc refer Dion. Hal. Α. Η. Ι. 2, c. 8, s. l., t. ι, ρ. 253, 1. 10, in Scap. Ox. Ind. laud. : Ἔστι δὲ οὔτε ἡ τῶν κηρύκιον ἀνάκλησις τῆς εὐγενείας τῶν πατρικίων τεκμήριον, Οὕτε ἡ τῆς βυκάνη; φωνὴ τῆς ἀγνωσίας τῶν δημοτικῶν σύμβολον, Neque buccinæ νοχ ignobilitatis, obscuritatis plebeiorum est iudicium. Active adhibet Plato, notante Ast. Platon’s Lebcn u. Schrijten, ρ. 45e , Sophist. ρ. 267, Β, HSt. : Καί τοιτίνα μείζω διαίρεσιν ἀγνιυσίας τε καὶ γνώσειυς Οήσομεν ; Active itidem usurpat Eur. a Schæfer. Ι., fragm. 7 Antiop., ρ. 68 Matth. : Κέρδος δ᾽ ἐν κακοῖς ἀγνο>σία , luterque damna quaestui ignorantia est. Ludit Lucian. Vitar. auct. c. 14, t. ι, ρ. 553 : Καί ἐστι τωϋτὸ τέρψις, ἀτερψίη* γνῶσις, ἀγνωσία, quem Schæf. indicavit. Item γνῶσις et αγνωσία inter se opponuntur ap. Clem. Alex. Strom. Ι. 5, ρ. 615, Β, Hkmst. ind., ubi de Empedocle ait : Γνῶ-σιν καὶ ἀγνωσίαν ὄρους εὐδαιμονίας κακοδαιμονίας τε θείως ἐδήλωσεν. Similiter ἀγν. et ἐπίγνιυσις opp. S. Joann. Dam asc. Sacr. Parali, tit. 5, t. 2, ρ. 3o8, C: Εἶδεν τὰ ἀπὸ κακίας ἐπὶ ἀρετὴν , καὶ ἀπὸ ἀγνωσίας εἰς ἐπίγνωσιν Θεοῦπροτρεπόμενα φάρμακα, ignoratio, Ignorantia, Dion. Hal. Exc. Mai., t. 2, ρ. 471 : Κατὰ τὴν ἀγν. τῶν ἀποβησομένων. Hellad. Bes. Chrestom. ap. Phot. Bibi. ρ. 53i, 1. 11, b : Τὸ δὲ τέττα οὐδὲν τοιοῦ-τον τῆς ἀγνωσίας καὶ τοῦ μὴ διημαρτῆσθαι ἐξείλετο. Οὐ τοίνυν τέττα δεῖ γράφειν, ἀλλὰ τέτλα κ. τ. λ. Moschop. Opusc, ed. Titz., ρ. 32 : Ἀγνωσίᾳ τῶνδε. Schol, in Dionys. Thrac. Gramm., Bekk. Anecd. 738, ι : Ἔστιν οὖν ἀνάγνωσις ἡ συντετριμμένη ἡ συνήθης καὶ δεδοκι-μασμένη προφορὰ τῶν ἀναγινωσκομένων κατὰ τέχνην. ἹΙ γοῦν παρὰ τέχνην οὐκ ἀνάγνωσις, ἀλλ’ ἀγνωσία. lìip-pocrat. De morb. sacr., t. 2, ρ. 34o Lind. : Ἀγνωσίη τῶν κατεστεώτων καὶ ἀηθίν) καὶ ἀπειρίη· καὶ ταῦτα πάσχομεν ἀπὸ τοῦ ἐγκεφάλου πάντα, Rerum præsentium obliiio vertit Fr. Dietz., ρ. 57. Apud Hodiernos et de Ignorantia, et de Ineptia usurpatur. Sinkf.r.*
** Ἀγνωσμένος, η, ον, νοχ corrupta ap. Agathemer. De geogr. lib. 2, cap. G, ρ. 227 ed. Gronov. ann. 1697 : Μετὰ σύμπασαν Σκυθίαν ἐστὶν ἡ Σηρικὴ, τὸ
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ἀνατολικώτατον ἀποτερματίζουσα τῆς ἀγνα>σμένης (se. γῆς)* ubi certe legendum ἐγνωσμὲνης, coli. Bast. ad Greg. Corinth. ρ. i3i.
Ἀγνωσσάσκω, verb, ex Ἀγνώσσω factum fuit παραγώγως, s. κατὰ παραγο>γὴν, unde est apud Hom. ἀγνώσ-σασκε, Od. ψ, (q5) : Οψει δ᾽ ἄλλοτε μὲν μιν ἐνιυπιδίως ἐσίδεσκεν, Ἄλλοτε δ᾽ ἀγνώσσασκε, κακὰ χ pot εἵματ᾽ ἔχοντα, i. e. ήγνόει : ut habet brevium Schol!. Auctor. Sed perperam in quibusdam Edd. legitur ἀγνώσασκε pro ἀγνωσσασκε.
=Ad Schol, in Od. Ψ, q5 : Ἀγνώσασκε : ήγνόει, hæc ait Buttmann. ρ. 549,not- 2 :« Sic ed. ant. cujus quamvis in talibus nulla sit auctoritas, utar tamen hac occasione ut hanc formam aliquanto magis commendem quam feci in Gramin. ampl. in nota ultima ad § 94, t. ι, ρ. 395, not. * Quippe e codd. Homeri hodie hæ potissimum scripturæ ἀγνώσσασκε et ἀγνώσσεσκε hic cno-tatæ sunt, quarum utraque esset ab ἀγνώσσω, quæ verbi forma neque analogia caret neque auctoritate ; vide Hesych. in ν. Etym. Μ. ν. ἀγρώσσω et Simmiaru ap. Tzetz. Chii. 7, 144- Hujus autem verbi forma in εσκε est Imperfectum iterativum, altera in ασκέ, ut ex analogia verborum ῥίπτασκε, κρύπτασκε demonstravi, aoristus iterativus. Jam ἀγνώσσεσκε esset repetita actio durans ut θαυμάζεσκον ἄπαντες ^quoties viderent admirabantur), ἔνθα Ζηνὶ ῥέζεσκον Αχαιοὶ, et similia : hic autem intra breve spatium Penelope sæpius intuetur Ulyssem, sæpius esse illum negat. Quare sicut ἐσί-δεσκε, ita alterum etiam verbum ab aoristo formasse putaudus est poeta. Recte igitur adhaeremus illi ex antiquitate trausmissæ formæ in ασκέ. Sed si aoristum praetulit, non apparet cur formam verbi alias semper sibi usitatam ἀγνοεῖν, unde recte fiebat ἠγνόησα, ἀγνοήσασκον, ἀγνώσασκον, hoc uno loco deseruerit. Itaque hodie etiam nos, quorum judicio optio inter σ et σσ in talibus semper relicta est, non est cur formam legitimam ἀγνώσασκε, vel si nullis libris nitatur, repudiemus, aliam insolentissimam præferaraus. » Cùm Buttm. ἀγνώσασκε praefert Thiersch. Gr. Gr. § 210, b, ρ. 341, colL not.* Lobeck. autem, ad Phryn, ρ. 608, ἀγνώσσασκε scribit et ex ἀγνώσσω deducit. Jam Bekkcr. in Ephein. Jen. 1809, n° 247, p. 153, scripturam eum uno σ commendaverat, conferens βώσαντι, ἐπιβώσομαι, ὀγδώκοντα, et simillimum ἀλλογνώσας ex Herodot, ι, 85. Sinner.
Ἀγνώσσω verbo locum hic dabo : quod fortassis ex hoc Ἀγνὼς (quatenus quidem et activam signff. habet) factum fuerit. Non iguoro alioqui aliam deductionem afferri; ut sc. e Γνώσω futuro veVbi Γνῶ sit præs. temporis verb. Γνώσσω : unde Ἀγνώσσω. Sed illius Γνώσσω (quod esse dicitur simile τῷ Κνώσσω) exemplum nullum affertur. At hoc Ἀγνώσσω pro Ignoro, Nescius sum, invenitur ap. auctorem poematii quod vulgo Musæo inscribitur, hoc in versu, [249]: Ἀγνώσ-σεις ὅτι Κύπρις ἀπόσπορός ἐστι θαλάσσης. Ab Hesycli. ἀγνώσσει cap. δυσχεραίνει [Belin. ad Lucian. 5, ρ. 79· Schjef.]
= Adde quos Lobeck. laudat ad Phryn. 608 ; Simmiam, ap. Tzetz. Chii. 7, hist. 144, ν. 707 : Ἄλλων ἀγνώσσουσι βροτῶν ὄνομα. Tzetz. Antchom. 364 : Ἀγνώσσεις τάδε θὴ ΙΙαλαμήδεος ἔμμεναι ἔργα. Nonn. Dion, ι, 425 : Ἄρκυν ὀλεθρου ἀγνώσσω ν. Coluth. 8 : Ἀγνώσσων ὰλὸς ἔργα* 184 : Ἀγνώσσεις ὅτι. Serioribus quam sæpissiiuc usurpatur. Cfr. Nonn. Paraphr. 104, 13; 142, 22; 84, 32; 58, 27; 122,18; 38, 3o. Apol-linar. Psalm. 17, q5j 38, 17; 74, 13; 49, 5. Sik.ner.
Ἄγνωστος, ὁ, ἡ, Incognitus, Ignotus. Od. Β, (175) : Ἄγνωστον παντεσσιν ἐλεύσεσθαι. Ν, (29ι) : — Ὄφρα μιν αὐτὸν Ἄγνωστον τεύξειεν. Lucili. Epigr. [12, 4, Anal. 2, 319] : Οὐ κυσὶν ἄγνιυστος, τῆ δὲ πόλει γέγονας. Apud Puus. quidam perhibentur dü άγνωστο ι, iii Atticis, circa principium, [l. ι, c. ι, § 4] : Βωμοὶ δὲ θεῶν τε ὀνομαζομένυιν ἀγνώστιυν, καὶ ἡριυων, etc. [Id. 5, 14, 8, Bekk. : ΙΙρὸς αὐτῷ (sc. τοῦ Ὀλυμπίου Διὸς τῷ βω-μῷ ) δ᾽ ἐστὶν Ἀγνώστων Θεῶν βωμός. jj Sic Act. 17, (α3,) mentio fit ἀγνώστου Θεοῦ : ap. Lucian, autem in Philopatridc § 9, (si modo is est ejus auctor, quo-uiam νόθος a nonnullis existimatur,; habemus etiam τὸν ἄγνωστον, siue adjectione substantivi θεόν. Ibi enim quidam ita jurat : Νὴ τὸν ἄγνωστον ἐν ἈΟήναις,
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Α παρθένος διέμεινε μὲχρι τῆς ἀποτομῆς. Idem in fine ejusd. dial. : Ἡμεῖς δε τὸν ἐν Ἀθήναις ἄγνωστον ἐφευ-ρόντες, καὶ προσκυνήσαντες, χεῖρας εἰς οὐρανὸν ἐκτείναν-τες, τούτῳ εὐχαριστήσομεν , ὡς καταξιωθέντες τοιούτου κράτους ὑ7τήκοοι γενέσθαι, ubi planè existimo illum ir-risorie alludere ad illum Actorum locum, quoniam vult Paulus Athenienses credere ab illis esse inventum, (et quidem ipso indicaute,) quem antea ut ignotum quxrebant ; nam περὶ τοῦ ἀγνώστου Θεοῦ dicit : Ὅν οὖν ἀγνοοῦντες εὐσεβεῖτε, τοῦτον ἐγὼ καταγγέλλω ὑμῖν. [Θεοὶ ἄγν., Wakel. S. Cr. 5,110. Kuhn, ad Paus. ρ. 4, Sch.ef.] [etSiebelis. 1.1, annot. ρ. 6, et Præsertim qui ibi laud. Heinrich. Epimenides, ρ. 89-94.] Sed hæc obiter. Ἀγνωστότατοι superi, ap. Thuc. exstat, 3, (94,) et quidem eum accus., subaudita sc. præp. κατά : Ἀγνωστότατοι δὲ γλῶσσαν καὶ ώμοφάγοι εἰσὶν, Ignotissimi lingua, s. Incognitissimi; vel, quod ad linguam attinet. 1. e. Ignotissima lingua vel Ignotissimo sermone utentes. Item aliquid dicitur esse ἄγνωστον, Ignotum, Incognitum. Herodian. 8, (5, Β ii,) eum ἄ7η;στα conjunxit : Ὠς ἄπυστα καὶ ἄγνοιστα εἶναι Μαξιμίνῳ τὰ ἐν Ῥώμη πραττόμενα. Nonnunquam autem Ἄγνωστος, de persona dictum, est Ignobilis, Inceleber, Inglorius; nam J. Poli. [5, 159] inter Ἄδοξος et Ἀκλεὴς, atque alia hujusmodi, ponit etiam Ἄγνωστος; itidemque [ib. 160] adv. Ἀγνὠ-στως inter Ἀδόξως et Ἀκλεῶς : ut sit Ἀγνώστως, Ignobiliter, Inglorie. Possumus autem Ἄγνωστος hac quoque in signff. interpretari Ignotus, ex Horat. : quippe qui Mortes ignotas appcllarit Ignobiles, Inglorias, Incelebres : Serm 1, 3, [108:] Sed ignotis perierunt mortibus illi, i. e. ignobilibus : quemadmodum Silius dixit Lethum ignobile, Liv. Ignobili atque inhonesta morte occubuit. Cui opponitur Clara mors : quod et ap. Cic. exstat. Sed enim nomen Ἄγνωστος activam quoque signil. habet ap. Lucian, in Alcyone, init. [c. 3, ubi ν. Ἱ'. Iicmst. t.] [ι, 179, ScuæF,] : Λρκιμάζομεν γὰρ δὴ κατὰ δύναμιν ἀν-Θρωπίνην, ἄγνωστον ουσαν, καὶ ἄπιστον, καὶ ἀόρατον, ubi redditur Ignaram. Sic certe alia p.Jeraque ver-C balia activam signil. interdum accipiunt, quum passiva sit eorum propria. Puto tamen in hoc Ἄγνωστος id esse rarissimum, licet et ἀγνὼς pro Ignaro itidem et Inscio inveniatur ap. Xen., ut docebo, quum de illius nominis signil. agam. [Acüva sign. usurpaverat jam Pindar. Olymp. 6, 1134 eum gen. : Ψωνὰν ψευδέιον ἄγνωστον sc. Apollinis, de quo Horat, i, 6, 6 : Apollo nec fallit, nec fallitur. Fix.] [Ἀγνώστως, Dionys. Areop. De d. n. 4, 1; Μ. Th. 1, 2; Gement. Hom. 9, 20; -J. Poli. 5, 145, 160; 6, 209; Schol. Apoll. Rh. 4, 1661.] [Ἀγνώστως restituit Struvc Schol. Lucian. Icaromenipp. c. ι, t. 2, ρ. 752, ubi male αγνώστους διαλεγομενους. Suppl, ad. Schueid. Lex.]
= Ap. S. Cleiu. Alex. Strom. 7, 13, t. 2, ρ. 881, i. 3i : Τῷ διὰ τῆς εὐχῆς ἀγνιυστως ἅμα καὶ ἀτύφως παρέχεται, Gnosticus,l. e. perfectus Christianus, dono, quo per preces fit, incoguitus et absque fastu benefacit; quibus in verbis interpretandis hæsisse nonnullos video. Hase.
** Ἀγνῶτες* ἔθνος Κέλτικης παρὰ τὸν Ωκεανόν, ὡς D Ἀρτεμίδωρος. Steph. Byz.
Ἀγνωτιδιον, i. ij. γνωτίδιον quod ν.
Ἄγνωτος, ὁ, ἡ, i. valens q. ἄγνωστος, Incognitus, in illo Soph, loco [OEd. Ἱ'. 58j quem protuli in Γνωτός. [llgcu. ad Hymn. ρ. 377. [In Arist. Ran. q36 Dind. scribebatur olim ῥήαατα .... ἀγνῶτα τοῖς Οεωμίνοις. Nunc ἄγνιυτα correxit Diiulot l. ex Herodian., Suida et Philem. V. eum ρ. 95. Sinner.] Lobeck. Aj. ρ. 274. SdlÆF. ]
** Ἄγξανον, ἄνου, τὸ, n. pr. urbis Frentanorum in Italia. Ptol. Geogr. 3, ι.
* Ἄγξις, i. q. ἀγχόνη, Strangulatio, Suffocatio, ab ἄγχω. Etym. Μ. s. ν. βελόνη, ρ. 194^ l. 5o, si lectio sana. SinnEr.
Ἄγοβος, Hesychio σκευοφόρος, φορτηγὸς, lixa, Calo, cujus ministerio in bajulandis sarcinis ct oneribus utimur : qualis supra ὁ ἄγαρος, vel potius ἄγγαρος.
** Ἀγογγυσία, ίας, ἡ. S. Joann. Cliniae. Scala Pa-rad. 2, 14, ρ. 24» Ι. 2 : Προσκρούσεων ὑπομονὴ, περι-φρονήσεως ἀγογγυσία, Nulla adversus nostri contem-
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ptum obmurmuratio. Recensetur ab aliis quoque inter virtutes Christianas. Hase.
*	Ἀγόγγυστος, Non murmurans, Non indignatus. Arca CPl. Cyri Ilum laudat, qui est Cyr. Alex. lib. 6 in Joann. ρ. 604.
= Ap. Antioch. Serm. 28 de murmuratione, ρ. 1075, D : Ὀ γὰρ ὀρθὸς βίος καὶ δεκτὸς παρὰ τῷ θεῷ ὁ τῶν ἀγογγύστων καὶ εὐχαρίστων ἐστίν* explica sic ex mente auct., Eorum qui quacunque de re adeo non oblatrant, ut etiam referant gratiarum actionem. Subjicit idem ib. : Ὀ ἀγόγγυστος ὥσπερ ὕδωρ διαυγὲς ὑπάρχει, ὁ δὲ γογγυστὴς θολώδης καὶ τεταραγμένος * ὁ ἀγόγγ. εὐχάριστος, ὁ δὲ γογγ. ἀχάριστος κ. χ. λ. Hase.
*	Ἀγογγύστοις, adv., Eust. aci 11. Α, 9• Seager.
= S. Nil. Epist. 169 ad Zosim. ρ. ι8ο, Β : Οὐ καταισχύνει τὸν ἀδιστάκτυις καὶ ἀγογγύστως ἐλπίσαντα ἄν-θριυπον, Sine dubitatione ac siue murmure sperantem. S. Joann. Cliin. Epist, ad Past. 14 , ρ. 494, l. 20 : Καὶ τὸ θαῦμα, ὅτι περ ἀγογγ. τὸ προστασσόμενον ὡς ἐκ στόματος Θεοῦ ἐτελειοῦτο, Imperata absque ulla oblo-cutione exhauriebantur. Hase.
Ἀγοήτευτος , Qui fascinari non potest. [Synes. 135, Β. Wakf.ν. * Ἀγοητεύτως] [active usurpat Cicero ad Att. 1. 12, epist. 3 : Audi igitur me hoc ἀγοητεύτως dicentem. Passow. Lex.]
Ἀλοιτεύω, et Ἀγοίτης, ν. ἀγείτης, ρ. 262, C, D, 203, Α.
*	Ἀγόμφιος, ὁ, ἡ, Qui dentes molares, γομφίους, non habet. Diodes ap. Bekk. Anecd. 339 : Ἀγόμφιος αἰών* οὕτως ἔλεγον τὸν χρόνον, ἐν ᾧ τις ὡρᾶτο γεγηρακὼς, παρὰ τὸ μὴ ἐνεῖναι τοῖς γέρουσι τοὺς γομφίους. Διοκλῆς* .... Μηδ’ ἀγόμφιόν ποτε Αἰῶνα τρίψει.
Ἀγόμφιοτος, ὁ, ἡ, [a γομφόω, γόμφος,] Nullis compactus clavis : vel etiam generalius, Qui coagmentatus et compactus non est : sumpta metaph. ab iis, quæ clavis sunt compacta. Nam Gr. Lexicogr. ἀγόμ-φωτον cxp. non solùm ἀνήλωτον, verum etiam ἀνάρ-μοστον.
= Legitur in scriptt. suppositt. S. Jo. Chrys. Or. 27 in Martham et Mar. t. 7, ρ. 325, 1. 23 : Ὀ γὰρ ἅδης ἔχων τὸν Αάζαρον ἤδη τέσσαρας ἡμέρας ἐν τοῖς ἰδιοις χιυρίοις πανταχόθεν διαλυθέντα, ὡς ἀγομφωτον σκάφος. Hase.
Ἀγόνατος, ὁ, ἡ, Genu carens, Cui non est genu, [γόνυ.] Aristot. Περὶ πορείας ζώων hoc composito utitur : Οἷον εἴ τι ἀγόνατον εἴη τῶν βαδιζόντιυν. At vero ἀγόνατος ab illa altera nominis γόνας [imo γόνυ] signif., reddendum potius Geniculo s. Geniculis carens, Non geniculatus : de qua voce dictum fuit infra. [De fabis, ἀγόνατον γὰρ μόνον, Solæ enim geniculatæ non sunt,] [Diog. L. 8, 34, [ubi ν. interprr. De Cyamo, faba Ægypt.,Theophr. Hist. pl. 4,8,7, ρ. 147 Schneid. : Ὅμοιος δὲ καλάμῳ μαλακῷ ἀγονάτῳ, i. e. Calamo similis est molli non geniculato, Gaza interpr. Locum exscripserunt] Alneu. Ι. 3, ρ. 72, C, [et Eust. ρ. 1616, 48, qui tamen pro μαλακῷ dant μακρῷ.] Contumax, Socr. Hist. Eccl. 6, 15,] [ρ. 322. Β.]
= Georg. Alcxandr. Vita S. Joann. Chr. t. 8, ρ. 220, 1. 22 : Τὸν ἀσεβῆ, τὸν ἀλαζόνα, τὸν ἀγόνατον, Inexorabilem, Inhumanum : convicium S. Joanni Chr. factum a Quirino Chalcedonis episc. cui posterius pedibus capto quum crura amputarentur, creditum est ib. ρ. 253, 1. 28 : Ταῦτα παθεῖν τὸν Κυρῖνον, ὅτι αὐτὸν ἀγον. συχνῶς ἀπεκάλει. Item Anon. Vita S. Joann. Chr. t. 8, ρ. 368, 1. 31 : Ἀλαζόνα καὶ ἀγ. τὸν δίκαιον βλασφημῶν, δίκην ἔτισεν ἀχαλινώτου γλώσσης καὶ ἀκρατοῦς, πόδας κατασεσηπὼς καὶ τούτους ἐκ τρίτου πριζόμενος. Hasf..
** Ἀγονέας s. Ἀγόνεος, έου, ὁ, n. pr. ap. Paus. 6, 17, 4 Bekk.
Ἀγονέω, [ab ἄγονος,] Sterilis et infœcundus sum.
= Theophr. Hist. pl. 9, 18, § 3, ρ. 321, 1. 27 : Καὶ πρὸς ἄλλα δυνάμεις ἔχειν φασὶ, Affirmant, herbas aliam quoque efficaciam habere, οὐ μόνον περὶ τὰ σωματικὰ, περὶ τὸ γένναν καὶ ἀγονεῖν, Ad facultatem generandi atque sterilitatem. Id. ib. § 6, ρ. 322, Ι. 3ο, de semine clymeni ex viuo albo bibendo : Ἐὰν γὰρ ἐκτελέσῃ τὴν πόσιν, ἀγονεῖν τὸ ὅλον, Penitus hominem sterilescere; et ib. § 7, ρ. 322, 1. extr. : 'Γῆς δ’ ἡμιόνου τὸ φύλλον ταῖς γυναιξὶν εἰς τὸ ἀγονεῖν, Sterilitatem mulierib. facere voluut. Philo De hu-
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Δ man. vol. 2, ρ. 402, 1. 17 : Συμβαίνει γὰρ, εἰ μὴ προ-φυλάξαιτό τις, ὅτε χρὴ τελειο,Οεντα καρπὸν φέρειν, ἀγονεῖν ὴ ἀμβλίσκειν ἐξασθενήσαντα, Sterilescere vel aboriri debilitate. Id De execrat. vol. 2, ρ. 435, 1. 6 : Στειρωθεῖσα δὲ καὶ ἀγονήσασα τούτων [liberorum mulier] ἡ καὶ ἀποβαλοῦσα. Metaphorice S. Greg. Nyss. Hom. 7 in Cantic. Cant. t. ι, ρ. 583, Α : Ἐν μηδενὶ τῶν καλῶν ἐπιτηδευμάτων ἀγονεῖν, In nullo honesto studio esse sterilem; et Hom. 15 in id. ρ. 702, D : Πᾶν τὸ ἀγονοῦν ἐν τῷ κρείττονι. Quo sensu, Sterilem esse in fœtiíìcatione boni, solennis est verbi usus apud oratores Christianos illorum temporum. Hase.
Ἀγονία, ἡ, [ab ἄγονος,] Sterilitas, Infœcunditas: ut γῆς ἀγονία, i. e. ἀγεννησία, στείρωσις, ἀφορία. [Gl. Sterilitas, Infertilitas. Joseph. Β. J. 478, 2, [t, 2, ρ. 298, 1. ι, de sterilitate terræ. At de sterilitate θρεμμάτων], Plut. Romulo] [c. 24, t. ι, ρ. 53,1.1, Sch.J
Ἀγονόμοχθος exp. ab Hesych. Mulus s. Mula, forsan a sterilitate, cui hoc animal obnoxium est.
Ἄγονος, ὁ, ἡ, Non natus, Cui γονὴ vel γόνος non
Β est, Infœcundus, Sterilis. II. Γ, (40) : Αἴθ᾽ ὄφελές τ᾽ ἀγονός τ᾽ ἔμεναι ἄγαμός τ᾽ ἀπολέσθαι. Ubi Eust. exp. μὴ γεννηθεὶς, vel μὴ γεννῶν. [Heyn. Hom. 4,458. ScHæF.j Eur. Phœn. ( 1592,) de Œdipo : Ὅν καὶ πρὶν εἰς φῶς μα-τρὸς ἐκ γονῆς μολεῖν, Ἄγονον. Aristot. : Ἄμα καὶ ἄγονοι ὅσοιπερ αν καὶ ἥβης στερηθῶσιν. Pro quo Plin. Pubescit homo solus: quod nisi contingat, sterilis in gignendo est. Lucian. [Tim. c. 17, ρ. 127,1. 93, ubi ν. 'Γ. Η.] : Ἄγονος καὶ στεῖρα. Est enim ἄγονος hic opp. τῷ γόνιμος : quo modo et semen, quod in γονοῤῥοιᾳ effluit, ἄγονον ab Aretæo dicitur. Interdum additur ei et gen. ut Theophr. Ἄγονον ὕδωρ τῶν φυτῶν. [Ithaca et Sicilia ἄγονος λαγωῶν dicitur Poli. 5, 75. Hemst.J Et Aristot. : Ἄγονος ὕδατος ὁμίχλη, Quæ aquam generare nequit. Sic Philo : Ἔρημον καὶ καρπῶν ἀγονωτάτην. Et apud Platon. Axiocho [ρ. 370, Dj, metaph. : Βῶς ἄγονος κακῶν. Sed ap. Soph. OÉd. 1'. (27,) τόκοισί τε Ἀγόνοις γυναικῶν Schol, exp. κακογόνοις. Ἄγονοι χοαὶ dicuntur Quæ vita functis prolibantur, ut quorum esse sterilitas agnoscatur propria, Cœl. 10, 3. [Gl. Sterilis,
C Infcrtilis, Infœcundus, Improlis, Sterilis, Defœ-tus. Ancl. Act., Plato Menex. Γρ. 237, D : Ἡ ἡμετέρσ [γῆ] θηρίων ἀγρίων ἄγονος καί καθαρὰ ἐφάνη.] Ἄγονος, Rusius, Diosc. Notha 472. Boissonau. Plato Theæt. ρ. i5o, C : Ἄγονος σοφίας. Hippocr. 1053, D : Ἡμέρα, Dies par. Angl. Valck. Adonia/., ρ. 220; Phœn. [ν. 1542,] ρ. 5ὀ9, Porson. i6i3. [Qui nullam reliquit prolem, Epigr. ap.] Hering. Obs. 146 et Jacobs. Anth. 12, 273. [Manetli. 6, 27$ ex emend. Dorv. ad Char. ρ. 678 Lips. : Εὕνιδες οἱ γάρ τοι τε-κέων ἄγονοί τε πέλονται, laud.] Wakef. Trach. 062. Jul. Ægypt. [Epigr.ì 45, [ν. 6, Anal. 2, 5o3, coli. Jacobs, t. 10, ρ. 386 : Φροῦδος τοῖς ἀγόνοισι φόβος, Orbj liberis non tjment.] Schæf.]
Ἄγονος et Ἄπονος coni. V. ἄπονος.
= Utitur magnopere Theophr. veluti de floribus : Hist pl. ι, 13, § 4, ρ· 41, l. 4 : Ὥστε ἄγονον ἄνθος φύειν, εἴτε κεχωρισμὲνον, εἴτε μὴ, Ut florem sterilem gignant, sive separatum sive non sep. Ib. 4,4, § 3, ρ. 130,1. 27 : Τῶν δὲ ἀνθῶν [mali Medicae] ὅσα... ταῦτά
D ἐστι γόνιμα, ὅσα δὲ μὴ, ἄγονα, Qui enim ea [colo] carent, infœcundi labuntur. De arboribus ac plantis : Id. ib. 2, 4, § 3, ρ. 52,1. 27 : Εἰ δὲ κατά τινα πήρωσιν ἡ ἀφαίρεσιν μὲρους δένδρον ἄγ. γίνεται.... τοῦτο ἐπισκεπτέον. De caus. pl. 4, 12, § 10, ρ. 5α5, 1. 5 : Τό τε γὰρ ἀβλαστὲς καὶ ἄγ. ὴ καὶ δυσαυξες, ὅταν βλαφθῇ πρὸς τὴν γέννησιν, Inl. et ad germinandum ineptum vel difficile auctu redditur, cujus principia genitalia læsa sunt. Hist. pl. 7, 4, § 8 , ρ. 2ὀ2, 1. 16 : Τῶν δὲ Ἀσκα-λωνίιυν ἰδία τις ἡ φύσις· μόνα γὰρ οὐ σχιστὰ καὶ ὥσπερ ἄγ. ἀπὸ τῆς ῥίζης, Quasi steriles ab radice; et comparat. ib. 4, 13, § ι, ρ. 195, l. 4 : Ἱσχυρώτερα γὰρ καὶ πυκνότερα καὶ ἀγονώτερα τοῖς περικαρπίοις. De seminibus ib. 8, ii, § 5, ρ. 280, Ι. ι ο : Τὰ δὲ δίενα χείρω, καὶ τὰ τρίενα * τὰ δ᾽ ὑπερτείνοντα σχεδὸν ἄγ., [Ad germinandum, semen] binum deterius, et trimum : ultra sterile ferme est. De hominibus Heliod. Æthiop. 4, 7, ρ. 148, 1. 6 : Ἐχθροῦ τίνος αὐτὴν ἐξαρχῆς ἀνέραστον ἀποβιῶναι καὶ ἄγονον ἐπιβουλεύσαντος, Ut aliena ab amore et absque prole totum tempus, vitæ degeret;
409
410
αγορα
quod ari ibi 4, 12, ρ. 156, 1. 3 ait: Ἄγ, καὶ άτεκνον. Α Idem ίο, 16, ρ. 414, l. extr. : Τῆς ἀθλίας ταυτησὶ Ηερσίνης, κατοδυρομὲνης, πριυτοτόκου τε ἅμα καὶ ἀγόνου καθισταμὲνης, Quæ simul et primi fœtus parens et prole orba reddita est. De quavis alia reTheophr. Hist. pl. 6, 8, § 4, ρ. 2i8, í. antepæn. : Ἀλλὰ καὶ ὁ χειμὼν ἔχει [flores], καίπερ ἄγονος δοκῶν εἶναι διὰ τὴν κατάψυξιν. S. Justin. Martyr Dial, eum Tryphone Jud. ρ. 348, Β : Ἤ ἄμμος ἡ ἐπὶ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης, ἥτις ἄγονός τε καὶ ἄκαρπος, πολλή μὲν καὶ ἀναρίθμητος ὑπάρχουσα, οὐδὲν δὲ ὅλως καρπογονοῦσα, ἀλλὰ μόνον τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης πίνουσα. Metaphorice Philo Apolog. pro Judæis ap. Euseb. Præp. ev. 8, 12, ρ. 38i, Β : Ἔστι δὲ καὶ ἡ ἐν Παλαιστίνη Συρία καλοκἀγαθίας οὐκ ἄγονος. S. Clem. Alex. Strom. 3, 15, t. ι, ρ. 556,
Ι. 6 : Εὐνοῦχος τοίνυν οὐχ ὁ κατηναγκασμένος τὰ μόρια οὐδὲ μὴν ο ἄγαμος εἴρηται, ἀλλ* ὁ ἄγ. ἀληθείας, Qui non gignit veritatem. S. Jo. Chr. Or. 16 ad fidei, patrem, t. 6, ρ. 190, 1. 43 : Ὠς ἄκαρπόν τε καὶ ἄγ. τῶν ἀγαθῶν πάντων ἐκείνι»,ν ἐργάσασθαι τὴν ψυχήν. Fuit quoque celebratissima νοχ in disputatt. de Trinitate, Β quum vellet Paul. Samosatenus, Patrem omni ad producendum Filium fœcunditate carere, S. Epiplu Panar. 2, 2, 3, t. ι, ρ. 609, Β : Τὸν μὲν Ηατέρα ἄγονον Υἱοῦ κ. τ. λ. • verum de his videndi qui historiam dogmatum nostrorum composuerunt. Hase.
Ἀγὸρ, Cypriorum dialecto ἀετὸς, Aquila, teste Hesychio. — † Sopingius docte affert Jes. 38,
22,	ubi ν. 11 yj Agur ab Aquila et Theodotione conservata redditur ἀγὼρ. Bochart Hieroz. ρ. 2, 1. ι, c. 10, docet ΤU7 Gruem denotare, et ap. Hesych. pro ἀετὸς forsan γέρανος scriptum fuisse. Albert. Dahlek. [Cfr. Valck. Sel. e Schol, in Ν. Τ. t. 2, ρ. 435.]
Ἀγορὰ, ᾶς, ἡ, Forum. Ab ἀγείρω, inquiunt Eust.
(ad od. Β, ρ. 143o, 3a) et Etym, (loco mox citando), fit ἀγοοὰ, ab ἀγορὰ autem ἄγυρις et ἀγύρτης. Ἀγορὰ ijütur ab ἀγείρω, significat locum, εἰς ὃν ἀγείρεται ὁ λαός, In ciuem congregatur populus, Eust. ad Od.
Β, 7 : ΚήρυσσεIV ἀγορήνδε καρηκομόωντας Ἀχαιούς. Sic alibi sæpe ap. hunc poetam; et quidem peculiariter C de Loco, in quo habetur concio, s. in quo exercentur judicia. Sic et in prosa, ἀντὶ τοῦ βουλευτή ρ ίου s. δικαστηρίου. Xenoph. Hell. 5, (2, 20,) [al. 29] : Ἐν ᾧ δὲ ἡ μὲν βουλὴ ἐκάθητο ἐν τῇ [τῆς inseruit Senn. eum Moro] ἀγορᾶς στοᾷ. Plut, in Apophth, [t. 6, ρ. 692] : Ἀξιοῦντος δὲ τὴν κρίσιν αὐτῷ γενέσθαι κατ οἰκίαν, Ἔσται μὲν οὖν, εἶπεν, ἐν τῇ ἀγορᾶ. || Hinc οἱ κατ᾽ ἀγορὰν, Causidici, et τὰ κατ᾽ ἀγορὰν, Bes,forenses, ut interpr. Bud. [Cfr. ρ. 422, C, D.j II Hinc ἀγορὰ πλήθουσα,οΙ πληθούσης ἀγορᾶς, Referto foro, Ea hora qua refertum hominibus est forum, qua frequentissimum est forum. Dicitur et ἀμφὶ, (s. περὶ) πλήθουσαν ἀγορὰν, [Xenoph. Anab. 1, 8, ι; 2, ι, 7,] Circa eam horam qua, etc. Esse autem ait Suid. horam tertiam. Vulgo exponitur de hora meridiei, secundum receptam apud nos consuetudinem. Sunt autem qui putent in πληθούσης ἀγορᾶς intelligendum ἀγορὰν de foro rerum venalium; sed dissentit Snid. : [Ἀγορᾶς ὥραν οὐ τῶν πωλουμέ-νων, ἀλλὰ τῶν ἄλλων πράςεων τῶν κατ᾽ ἀγορὰν ἕωθεν,
(« interpunctio ponenda est inter ἀγορὰν et ἕωθεν, D nam τὸ ἕωθεν est nova explicatio verborum κατ’ ἀγορᾶς ώραν, ut e sensu loci hujus manifestum est.» Kuster.
At Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. t. ι, ρ. 33o, ubi in initio est Ἀγορᾶς ὤρα non ὥραν, eodem modo exhibet ἀγορὰν ἕωθεν) η καὶ πρὶν ἀγορὰν πεπληθέναι. Φερεκράτης• Ιϊί— νειν ἀεὶ, καὶ μεθύειν, πρὶν ἀγορὰν πεπληθεναι. Συν. λέξ. χρησ. 1. c. habet: Φερεκράτης καὶ ἐν χ^ύτομολοις* πίνειν ἀεὶ Καὶ μεθύειν, πρὶν ἀγορὰν πεπληθέν αι. « Tempus ἀγορᾶς πληθούσης, medium erat ap. Græcos inter inane et meridiem, et in horam circiter tertiam a sole orto incidebat. Hinc Pherecrates in hoc fragm, eos perstringere videtur, qui antè illud tempus, primo manè, quum alii homines negotiis senis vacare solent, viuo jam madent, et meliorem diei partem potando consumunt, quod hominum est, vitam maxime dissolutam agentium. Athen. 14, ι, [ρ. 613, C], Dipnosophistas ob sobrietatem et temperantiam laudare volens, ait eos fuisse : οὔτε τῶν πλεῖον πινόν-των, οὔτε τῶν ἐξοίνων γινομένων πληθούσης ἀγορᾶς, τms. une. caæc. τοκ. ι, fasc. ii.
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Neque ex eorum numero, qui immoderatius biberent, neque qui tempore fori frequentis vino jam maderent. Ælian. V. II. 12, (3o), Tarentinorum summam temulentiam notare volens, ait : Ταραντίνοις ἐν ἔθει ἦν, πίνειν μὲν ἐξ ἑωθινοῦ, μεθύειν δὲ περὶ πλήθουσαν ἀγοράν. In Act. Apost. 2, (15), quum nonnulli Apostolos, tempore Pentecostes Spiritu S. plenos, et variis linguis loquentes, tanquam ebrios calumniarentur, S. Petrus respondet, fieri non posse, ut vino jam sint madidi, quum nonnisi tertia sit diei hora, s. ὤρα πληθούσης ἀγορᾶς, innuens sc. neminem sanum tam manè vino sese ingurgitare solere. » Kuster. Affert VVctsten. ad Act. 1. c. e Cic. Phil. 2, 41 : “ At quam multos dies in ea villa turpissime est perbacchatus! ab hora tertia bibebatur, ludebatur, vomebatur : » et Apul. Apolog. (p. 499) : « Est quidem Crassus iste summus helluo, et omnis fumi non imperitus, sed profecto pro studio bibendi, quo solo censetur, facilius ad eum Alcxandriam vini aura, quam fumi pervenisset. Intellexit hoc et ipse incredibile futurum. Nam dicitur antè horam diei secundam, jejunus adhuc et abstemius, testimonium istud vendidisse. » Suid. : Περὶ πλήθουσαν ἀγοράν περὶ ὥραν τετάρτην, ἡ πέμπτην καὶ ἕκτην* τότε γὰρ μάλιστα πλήθει ἡ ἀγορά. ( Eadem verba in Phot. leguntur, nisi quod pro πλήθει est πληθύει, cod. D, πληθύνει.) Πεδίον ἦν ἀχανὶς, ἔνθα περὶ πλήθουσαν ἀγορὰν ἠγείροντο μέν τινες καὶ πρότερον θόρυβοι τῶν πολεμίων, ἐπιφερόμενοι ἄριστον αἱρουμένοις· Idem : ΙΙλήθουσα ἀγορά· ὤρα τρίτη. ἹΙκροβολίζοντο περὶ πλήθουσαν ἀγοράν. Λέγεται καὶ πληθούσης ἀγορᾶς. ΙΙληΟυούσης ἀγορᾶς, ἐν μέσω στὰς, εἶπε. Vide Athen. infrà citandum, ubi πληθυούσης ἀγορᾶς. Thucyd. 8, 92 : Πληγείς ὑπ᾽ ἀνδρὸς τῶν περιπόλιον τινὸς ἐξ ἐπιβουλῆς ἐν τῇ ἀγορᾷ πληθούσῃ. « VV. DD. in Philostr. V. Α. η , 29, vertunt Circa meridiem : (Περὶ δὲ ἄρθρον γραμματεύς τις ἥκο,ν τῶν βασιλείων δικῶν, Κελεύει σε ὁ βασιλεὺς, ἔφη, ω Ἀ πολλῶν ιε, περὶ πλήθουσαν ἀγορὰν ἐς τὴν αὐλὴν ήκειν, ubi notandum est ὄρθρον sequi τὴν πλήθουσαν ἀγορὰν), sed Suid. exponit ώραν τρίΤην. Et Scriptor anonymus ap. Phavor. in ΙΙλήθουσα ἀγορὰ, (Suidæ verba supra citata exscribentem): ᾯ?? τρίτῃ ἠκροβολίζοντο περὶ πλήθουσαν ἀγορὰν, (sed Lexicographi ipsius explicationem formulæ ΙΙλήθουσα ἀγορὰ per ὤρα τρίτη pessime confundentem eum Scriptoris illius anonymi verbis.) Hcraldus Advers. ι,
10.	Interpretes Æliani V. Η. 12, 3o, et Kuhn. in Indice Æliani, ^afferens e Philostr. V. Α. 2, 36 : Δείλης τε καὶ ὁπότε ἀγορὰ πλήθει* et Ælian. Η. Α. ι, 20, de cicadis : Τὰ δὲ εξ εω εἰς πλήθουσαν ἀγορὰν σιω-πῶσιν, ἡλίου δὲ ὑπαρχομένου τῆς ἀκμῆς, τὸν ἐς αὑτῶν μετιᾶσι κέλαδον, Α prima luce usque ad fori pleni tempus,) pluribus ostenderuut his phrasibus designari Tempus, quod est inter manè et meridiem, et tempus, quod πληθούσης ἀγορᾶς, et περὶ πλήθουσαν ἀγοραν vocant Græci, a μεσημβρία distingui. Itaque hoc recte inchoari potest ab hora tertia, quæ, ut Martial, dicit, causidicos exercere incipiebat; nec Brodæus Misc. 4, 33, satis accurate illud eum Gallorum hora undecima componit. » Duker. Liban. Epist. 1084 : Καὶ ταῦτα ἐν τετάρτῳ μέρει τετέλεσταί σοι τῆς ἡμέρας ἀπὸ πληθούσης ἀγορᾶς εἰς μεσημβρίαν σταθεράν. Sueton. Calig. 15 : «Medio ac frequenti die,» ubi Casaub.: — «Id tempus Græci vocant [ἀμφὶ] πλήθουσαν ἀγορὰν, quod Paulus Sentent. 1. 4, finit a secunda ad decimam horam. Dio quoque Chrys. Or. 2 De gloria, circa decimam constituit et manifesto separat a meridie (t. 2, ρ. 362 Reisk. : ΙΙρωι μὲν, ἐπειδὴ ἴδοι τὴν σκιὰν τὴν ἑωθινὴν πάνυ μακρὰν , τῶν τε κυπαρίττιον καὶ τῶν ἐν τοῖς τείχεσι πύργων σχεδὸν μείζω, δηλονότι χαίροι ἂν, ὡς αὐτὸς ἐξαπίνης γεγονὼς τοῖς Ἀλωϊάδαις ἴσος • καὶ εἰς τὴν ἀγορὰν βαδίζω αν, καὶ εἰς τὰ Οέατρα, καὶ πανταχόσε τῆς πόλεως, ὅπιυς ἂν ὑπὸ πάντων βλέποιτο· περὶ δὲ πλήθουσαν ἀγορὰν ἄρχοιτ᾽ ἂν σκυθρο,πότερος αὑτοῦ γίγνεσθαι, καὶ ἀναχο>ροίη• τῆς δὲ μεσημβρίας αἰσχύνοιτ᾽ ἂν ὀφθῆναι ἀνθρώπῳ τινὶ, καὶ ἔνδον μενοι ἂν ἐγκλεισάμενος, ἐπειδὴ ἐν τοῖς ποσὶ βλέπειν τὴν σκιὰν παρῇ* περὶ δείλην δὲ ἀναλαμβάνοι αὑτὸν, καὶ γαυρότερος φαίνοιτο ἂν ἀεὶ πρὸς ἑσπέραν.) Verum nihil obstat, etsi pars ea diei frequentissima, quin et medius dies possit dici Frequens. Itaque
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nihil mutandum censeo. » « Interpretes sæpe erra- Α runt hac in formula camque perperam reddiderunt Medio die, quum ἀμφὶ πλήθουσαν ἀγορὰν et μέσον ἡμέρας diserte distinguantur a Xenoph. Anab, ι, 8, ι—5 : (Καὶ ἤδη τε ην ἀμφὶ ἀγορὰν πλήθουσαν,... καὶ ἤδη τε ἦν μέσον ἡμέρας, καὶ οὔπω καταφανείς ἤσαν οἱ πολέμιοι * ἡνίκα δὲ δείλη ἐγένετο, ἐφάνη κονιορτός.) Vide Wessel. ad Diod. S. 13,48.» Fischer. Ind. Theophr. Xenoph. Mem. ι, ι, ι ο : Ἀλλὰ μὴν ἐκεῖνός γε (Socrates) ἀεὶ μὲν ην ἐν τῷ φανερῷ * πρωΐ τε γὰρ εἰς τοὺς περιπάτους καὶ τὰ γυμνάσια ἤει, καὶ πληθούσης ἀγορᾶς ἐκεῖ φανερὸς ἦν, καὶ τὸ λοιπὸν ἀεὶ τῆς ἡμέρας ἦν ὅπου πλείστοις μελ-λοι συνέσεσθαι. Cfr. Liban. Epist ιο36 : Ἀντίοχος ἐκεῖνος ὁ χρηστὸς, Ἀπελλίοιν ὁ βέλτιστος, πάντες ὅσοι δι’ ὑ μῶ ν ἰόντες ἔλαβον παρὰ τῆς τύχης τὸ γνῶναι τὴν σὴν ψυχὴν, ὥστε ἐν τοῖς ἐπ᾽ ἀγορᾶς συλλόγοις τὸ πολὺ τῶν λόγιον σὺ ποιεῖς, καί τινες ἤδη τῶν οὐκ εἰωθότων κι-νεῖσθαι σπεύδουσιν ἰδεῖν τὸν ὑμὲτερον τόπον, οὐχ ὅπως εκείνον ἴδοιεν, ἀλλ’ ὅπως ἐν ἐκείνῳ σὲ τὸν γόητα. « Convenire enim veteres quotidie in aliquo urbis loco frequentes solebant, ibique de rebus, quæ agebantur, fami- Β liari sermone disserere. Id vero fieri Inprimis consueverat eo tempore, quod inter manè et meridiem hora tertia a sole orto interjicitur. Hoc propterea appellari solebat ἀγορᾶς πληθούσης. Cfr. Sahuas. Obss, ad Jus Attic, ρ. 171. » Wolf. « Versantur ibi otiosi et confabulaturi, Mcmorab. 4, 2, ι, Socrates ibat εἰς ἡνιοποιεῖόν τι τῶν ἐγγὺς τῆς ἀγορᾶς· OEcon. 7, ι : Σχο-λάζοντα ἐν τῇ ἀγορᾶ. » Lex. Xenoph. Hom. Od. Γ, 144 : Τηλέμαχος δὲ ὸι᾽ ἐκ μεγάροιο βεβήκει, Ἔγχος ἔχιον* ἅμα τῷ γε κύνες πόδας ἀργοὶ εποντο. Βῆ δ’ ἴμεν εἰς ἀγορὴν μετ’ ἐϋκνήμιδας Ἀχαιοὺς, ubi Eust. ρ. 1886 ,
6ο : Ἔθος ἦν τοῖς κρατοῦσιν, ἐπ᾽ ἀγορᾶς ἕιυθεν προϊέναι, καὶ ὴ λαλεῖν ὴ ἐκμανθάνειν, εἴ τί που νεον συνέπεσε. ArisL
H.	Α. 9, 22 : Ὥρα δὲ τοῦ ἐργάζεσθαι αἰετῷ καὶ πέτεσθαι ἀπ’ ἀρίστου μέχρι δείλης* τὸ γὰρ ἕωθεν κάθηται μέχρι ἀγορᾶς πληθούσης, ubi vid. Schneider, a Schæf. citatus. Lucian. Philops. 11 : Ἦκε δέ τις ἀγγέλλων τῷ πατρὶ, Μίδαν τὸν ἀμπελουργὸν, ἐῤῥωμένον ἐς τὰ ἄλλα οἰκέτην καὶ ἐργατικὸν , ἀμφὶ πλήθουσαν ἀγορὰν ὑπὸ ἐχίδνης δηχθέντα κεῖσθαι ἤδη σεσηπότα τὸ σκέλος. « Non C adeo horam nobis indicare vult Lucian., quam id actum esse in frequentissimo populi conspectu, ut res coram tot testibus acta eo minus negari queat. » Reitz. « Simili ratione vesperam a bobus aratro solvendis βουλυτὸς, et alias diei partes ah opere, eis præstando, denominant.» Olear, ad Philostr. V.
Α. 2, 36. Athcu. 6, 270, D : Καὶ ὁ Κύνουλκος· Εἰ μὲν εἰς ἀκροάσεις λόγων, ἔφη, παρεκεκλήμην, ἠπιστάμην ἥκειν αγορᾶς πληθυούσης * οὕτως γάρ τις τῶν σοφῶν τὴν τῶν δείςεων ὥραν ἐκάλει, καὶ αὐτὸν οἱ πολλοὶ διὰ τοῦτο Ιϊληθαγόραν ὠνόμαζον. Pro σοφῶν nis. Εριr. habet σοφιστών. « Ludit in ambiguo vocis ἀγορά. Jussus fuerat modo Cynulcus ali Ulpiano, si quærcrct aliquid edere, abiret εἰς πλήρη λαχάνιον ἀγορὰν, In forum olitorium. Ille respondet, se venturum fuisse πληθούσης ἀγορᾶς, si ad recitationem esset invitatus. Est autem πληθουσα ἀγορὰ, Tempus, quo maxima est in foro hominum frequentia. Sed Cynulcus capit hic pro Pleno auditorio. De industria nimirum facit eum ita loqui Athen. ut semidoctum aliquem irrideat, qui D contra omnium auctorum usum, et publicam loquendi consuetudinem, sic abuti eo genere loquendi solitus. Unde illi nomen vulgo inditum ludibrii causa Πληθαγόρας, ut statim additur. Aliter in eadem voce peccant Hippocr. interpretes, qui πρὶν ἀγορὴν λυθῆναι vertunt, Priusquam solveretur concio, inepte sanè : nam Tempus notatur Hippocrati, quo desinunt esse homines frequentes in foro. E more Romano intelligitur Tempus circa horam decimam, ut c Paulo JC. docebamus ad Sueton. (Vide supra.) Locus Coi senis est ᾽Επιδημ. 5, (ρ. 34o, 31) : ἜΟανε πρὶν ἀγορὴν λυθῆναι, ἅμ’ ἡμέρῃ πληγείς* (Idem ib. ρ. 342, ι γ - Τῇ τρίτῃ ἀγορῆς ἔτι πλήρεος ἐούσης, ἱδρὼς ὅλου τοῦ σώματος ἔληξεν * 7, Ρ• 556, 49 : Τ πάλιν τὴν αὐτὴν ὥρην περὶ πλήθουσαν ἀγορὴν, ἱδρὼς πουλὺς κατείχετο.) Similiter 7,
(ρ. 35γ, 41) : Ἀπεθανε πρὶν ἀγορὴν λυθῆναι ἐν ᾗπερ ήμερη ἐπλήγη. » Casaub. Cfr. Xenoph, infrà a Nostro laudatum. Theophr. Char. 11, Περὶ βδελυρίας : Καὶ πληθούσης τῆς ἀγορᾶς προσελθὼν πρὸς τὰ κάρυα, ἡ τὰ
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μῆλα, ὴ τὰ ἀκρόδρυα, ἑστηκὼς τραγηματίζεσθαι ἅμα τῷ πώλου ντ ι προσλαλῶν. Schneid. : « His verbis—copiam hominum inforo versantium significare voluit scriptor,quo testatior fieret hominis βδελυρία, qui fori partes transiens, ubi μῆλα, κάρυα, et cetera ἀκρόδρυα venalia prostabant, in singulis consistebat, sumptos fructus rodebat, simulquecum propola loquebatur.» J. Poli. ι, 5i : Λόγοι, (i. e. Periphrastica oratione dices,) ἀξιωτάτης ουσης τοῦ σίτου τῆς ἀγορᾶς, πληθούσης τῆς ἀγορᾶς, τῶν πυρῶν σωρηδὸν κεχυμενων. « C. V. πλήρους ουσης τῆς ἀγορᾶς, recte. Nam πληθούσης ἀγορᾶς significat Forum non frumento, sed hominibus jam plenum circa meridiem, vel meridiei proximum tempus. » Kuhn. « Suid. in Συνεῤῥάγη. Phintys Περὶ γυναικὸς σιυφροσύνης ap. Slob. Serm. 72, ρ. 445 : (Ἔπειτα μήτε ὀρφνᾶς ἀνισταμένας, μήτε ἑσπέρας, ἀλλὰ πλαθούσας ἀγορᾶς καταφανέα γινομέναν τὰν ἔξοδον ποιεῖσθαι θεωρίας ἕνεκά τίνος, ἡ ἀγορασμῶ οἰκήω μετὰ Οεραπαίνας μιας, ὴ καττὸ πλεῖστον δύο εὐκόσμως χειραγιογουμέναν.) Athen. 12, 533, 1) : (Θεμιστοκλῆς δ᾽ ουπω Ἀ θη ναίω ν μεθυσκομένων, οὐδ’ ἑταίραις χρωμένων, ἐκφανῶς τέθριππον ζεύξας ἑταιρίδιον, διὰ τοῦ Κεραμεικοῦ πληθύοντος ἑιυθινὸς ἤλασεν) ι3, Ô76, C : (Θημιστοκλῆς τε, ὤς φησιν Ἱδομενεὺς, οὐχ ἄρμα ζευξάμενος ἑταιρῶν πληθούσης ἀγορᾶς εῖσήλασεν εἰς τὸ ἄστυ;) » Valer, ad Scap. niarg.]
= Phryu. App. p. 54 Bekk. : Ὄρθρος ἐστὶν ἡ ὥρα τῆς νακτὸς καθ’ ἡν ἀλεκτρυόνες ᾷδουσιν. Ἄρχεται δε ἐνά-της ὥρας καὶ τελευτᾷ εἰς διαγελῶσαν ἡμὲραν^... ἕως δὲ τὸ ἀπὸ (δια- Lobeck.) γελωσης ἡμέρας ἄχρις ἡλίου ἐξέχοντος ( ἐξίσχοντος Lobeck. ) διάστημα. ΙΙλήθουσα δ᾽ ἀγορὰ ἀλφίτων («corrige ἀμφὶ τὴν» lobeck.) τε-τάρτη καὶ πέμπτη (-ην Lob.) ὥρα (-ν Lob.) Plato, Gorg. ρ. 469» D, HSt. : Εἰ γὰρ ἐγὼ ἐν ἀγορᾷ πληθούσῃ λαβὼν ὑπὸ μάλης ἐγχειρίδιον λέγοιμι προς σὲ κ. τ. λ. ulii Iicind. «ἐν ἀγορᾷ πληθούσῃ, tempore eo, quod est inter maue et meridiem. » Hoc tempus ab Herodoto ἀγορῆς πληθώρη dicitur, 7, 223. Cfr. Schweigh. Lex. s. ν. Fix.
Ἱ Ἀγορὰ non tantum pro Loco, in quo multitudo hominum congregatur, et in quo habetur concio, sed et pro Ipsa multitudine congregata, quæ etiam Concio appellatur. II. Β, (144) : Κινήθη δ᾽ ἀγορὴ , ὡς κύματα μακρὰ θαλάσσης· 11. Α, (3ο5) : Δῦσαν δ᾽ ἀγορὴν παρὰ νηυσὶν Ἀχαιῶν * Od. Β, (68 ) : Ἤδὲ Θέμιστος, Ἥτ᾽ ἀνΟρῶν ἀγορὰς ἠμὲν λύει ἠδὲ καθίζει. Sic ap. Xenoph, ἀγορὰ λύεται, [OEcon. 12, ι : Οὐκ ἂν ἀπελθοιμι, πρὶν παντάπασιν ἡ ἀγορὰ λυθῇ, « Priusquam homines e foro discesserint. Sed alii intelligunt de Concione, vel Negotiatoribus. » Lex. Xenoph. Cfr. loca supra ex. Hippocr. a Casaub. citata. Angl. Ἀγορᾶς διάλυσις, Hcrod. ρ. 249, [l. 3,c. 104, « Tempus, quo e foro disceditur, i. e. versus meridiem» Schw.] SceæF.] Ap. Æschin. ἀγορὰν ποιῆσαι, Concionem advocare, [c. Ctesiph, ρ. 421 : Ἔγραψε ψήφισμα Δημοσθένης, ἀγορὰν ποιῆσαι τῶν φυλῶν] [ubi Bremius : « Ἀγορὰ interdum dicitur de Conventu tribuum et demorum, publicorum quideni negotiorum causa, sed quæ partium magis erant, quam totius civitatis. Cfr. Schœmann. De comit, ρ. 27. » Vid. eund. Schœm. et ad Isæuin, ρ. 369. Demosth. Contr. Lcochar. ρ. 1091, 15 : Κοιλυθεὶς καὶ ἐξελεγχόμενος πρὸς τῷ πίνακι καὶ ἐν τῇ τῶν ἀρχοίντων ἀγορᾷ, ὅτι ἠδίκει, h. e. interprete Schœmanno Ι. c., Conventibus τῶν δημοτῶν ad magistratus suos, demarchos et quarstores, creandos. Vid. Reisk, in Annott. ad h. 1. t. 5, ρ. 152 ed. Scliæl. Xenoph. Exp. Cyr. 5 , 7, 3 : Συναγαγεῖν αὐτῶν (h. e. τῶν στρατιωτών) ἀγοράν • « Pro εκκλησίαν, quo sensu apud Xenoph, non nisi h. 1. legitur. Neque tamen hunc usum post Homeri ætatem prorsus obsolevisse docet Herod. 6, 11, 58, alib. Δημοτῶν ἀγορὰς passim memorant Inscriptiones. Cfr. Lex. Seguer. ρ. 210, 9. » Kriig. Eurip. Herc. F. ν. 412: Ἀγορὰν ὰλίσας φίλων * ita edit. Barncs. et Schneid, in Lex. Sed rectius Musgr. Herm. Matth. ἄγορον. |j Δικῶν ἀγορὰν Lucianus dixit, Forum judiciorum,.in Bis accusat. c. 4, t. 2, ρ. 797. Ad causas enim judicandas, quas Scientiae praesertim et Artes contra homines quosdam ad Deos detulerunt, forum indicere Jupiter decrevit : Κήρυττε, inquit ad Mercurium, ὅτι ἀγορὰ δικῶν ἐστι * et ib. e. 12 : Ἀγορὰν δικῶν ἀγαθῇ
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τύχη καταστησόμεθα. Fix.] ‖ Est præterea ἀγορὰ, ut α item Lat. Concio, Oratio ipsa, quæ ap. concionem populi habetur, et ἀγοραὶ plur. pro eodem ap. Hom. Od. Δ, (818) : Οὕτε πόνων εὖ εἰδὼς, οὔτ’ ἀγοράων · et
II.	Β, (275) : Ὅς τὸν λωβητῆρα ἐπεσβόλον εσχ᾽ ἀγο-ράιον. [Cfr. Heyn. Hom. t. 4, ρ. 399, sq.] |j Item ἀγορὰ pro Ipsa facultate concionandi, quæ et ἀγορητὺς alibi vocatur, ut infra dicetur. II. Β, (3γο) :
Ἦ μὰν αὗτ᾽ ἀγορῇ νικᾷς, γέρον, υἷας Ἁχαιῶν et
II.	Σ, (106) : Ἀγορῇ δέ τ᾽ ἀμείνονές εἰσι καὶ ἄλλοι· et Od. Θ, (imo 11. Δ, 400) : Ἀλλὰ τὸν υἱὸν Γείνατο εἷο χέρεια [χερηα Wolf.] μάχη, ἀγορῇ δέ τ᾽ ἀμείνω, [ubi Pseudo-Did. : Ἐν τῷ δηυ•ηγορεϊν. Huc respexit Hesych. : Ἀγορῇ δέ τ᾽ ἀμείνω * ἐν δὲ τῷ ἀγορεύειν μὲγαν δημηγόρον.] [Cfr. Porphyr. ad II. Θ, ν. 2. De Iocis Homericis adeundus est Damm. qui omnia fere occupavit.]
^ [Etym. 12, 44 : Ἀγορή' καὶ αὐτὸ τὸ ἄθροισμα, καὶ ὁ τόπος, καὶ ὁ λόγος, παρὰ τὸ ἀγείρω, τὸ ἀθροίζω καὶ ἐκκλησιάζω, γίνεται ἀγορὴ, ὃ σημαίνει ἐκκλησίαν, συνέδριον,τὸ δὲ ἀγείρο, παρὰ τὸ ἄγω. Apollon. Lex. Homcr. : Ἀγορά * ἡ ἐκκλησία* (II. Α, 3ο5; Β, 8ο8) ; τὸ πλῆθος* (Β, q5, Β 144); *αὶ ὁ τόπος* (Λ, 8ο6 : Ἵνα σ^᾽ ἀγορή τε θέμις τε, ubi Pseudo-Did. : Ὅπου αὐτοῖς τἀ τε ώνια ἐπιπρά-σκετο καὶ τὰ δικαστήρια ἐγίγνετο. Eadem verba leguntur in Schol. Ven. sed additur : Ἡ γὰρ Θέμις ἐπόπτης τῶν ἐκκλησιῶν. Adde II. II, 387, et in formulis vulgaribus, ἀγορήνδε κηρύσσειν, ἀγείρεσθαι, etc.); καὶ τὸ συνάθροισμα· (11. Θ, 2, 489 ) Hesycn. : Ἀγορᾶς· ἐκκλη-σίας, ὴ ῥητορείας, ubi G. Warri. affert ex 11. Β, 788 :
Οἱ δ᾽ ἀγορὰς ἀγόρευον ἐπὶ Πριάμοιο Ούρῃσι Πάντες ὁμη-γερέες, ἠμὲν νέοι, ἠδὲ γέροντες. Pseudo-Did. : Νῦν ἀντὶ τοῦλόγους ἄκρου;. Id. Warkf. consuli jubet Misc. obss. χ, ρ. 116, [ubi V. Ι). « Quales sint λόγοι ἄκροι nescio. Lege : Αόγους ἀκρίτους. Respicit Β, 796. »| Hesych.ì Ἀγορή * ἐκκλησία, αὐτὸ τὸ ἄθροισμα, καὶ ὁ τόπος, καὶ ὁ λόγος. Suid. : Ἀγορά* ἡ ἐκκλησία, ὅθεν ὁ Νέστωρ ἀγο-ρητής. Zonar. : Ἀγορά* ἡ ἐκκλησία, καὶ ἡ συνάθροισις, ὅθεν καὶ ὁ Νέστωρ ἀγορητὴς, e Schol. Aristoph. Acharn. Vide infra. Suid. : ᾽Αγορήν • ἐκκλησί αν. Bekkeri Συνα†. λέξ. χρησ. t. ι, ρ. 327 : Ἀγορά· συνέδριον ουλετῶν ἡ δημοτών, οἱονεὶ σύλλογος* ρ. 33ο : Ἀγορήν εκκλησίαν, c συνέδριον. Technoll. Mss. ap. Tittmann. ad Zonar. ρ. i.xxix : Ἀγορά· τὸ συνηθροισμένον πλῆθος, καὶ 6 τόπος ἐν ᾧ συναθροίζονται. Eust. ad II. Α ,ρ. 45,9 : Ἀγορὰ δὲ ὁ τόπος τε τῆς συνάξεως, καὶ τὸ πλῆθος δὲ τὸ συναγόμενον, καὶ αὐτὴ ἡ δημηγορία .... ὅτι δὲ ἡ βουλευτική ἀγορὰ τίμιον τι καὶ θεῖον ποᾶγμα, δηλοῖ καὶ τὸ Διὸς Ἀγοραίου βωμὸν ἱδρῦσθαι, ἀλλαχοῦ τε καὶ κατὰ Ἡρόδοτον περὶ Σικελίαν • ad Β, ρ. 172, 5: Ὅτι ἀγορὰ μὲν, ἡ κοινὴ πάντων συνέλευσις διὰ κηρύκων λιγυφθογγων, βουλὴ δὲ, ἡ μόνων τῶν γερόντων * διόπερ εἰπὼν ὅτι ἐκέλευσε κηρύσσειν εἰς ἀγορὰν, ὃ καὶ ἐγίνετο, επάγει * Βουλὴν δὲ πρῶτον μεγαθύμων ἷζε γερόντιον • ἤγουν πρὸ τῆς ἀγορᾶς βουλὴν ἐποίει σύγκλητον * ad Od. Γ, ρ. 146ο, 26 : Ὄρα δὲ καὶ ὡς διέστειλεν ἀγορὰν καὶ βουλήν * ἀγορὰ μὲν γὰρ, ὡς πολλαχοῦ ἐφάνη, σύναξις κοινὴ, βουλὴ δὲ, ἡ κατὰ σύγκλητον* ad II. Σ, ρ. 1158, 26 : Ἱερὸς δὲ κύκλος ὁ τῆς ἀγορᾶς, διὰ τὴν ἐν αὐτῆ Θέμιν καὶ Δίκην * ὦν ἱερόν τι ὁ τοιοῦτος εἶναι κύκλος δηλοῖ· συντελεῖν δέ τι ἐνταῦθα φανεῖται καὶ τὸ, Ἱράων προπάροιθε καθήμενοι (II. Σ, 531), ὃ ἐν τοῖς ἑξῆς κεῖται ■ ὅτι δὲ κυκλοτεοὴς ἡ ἀγορὰ ἐν ᾗ καὶ ἡ βουλὴ , D δῆλον καὶ ἐκ τοῦ, Ὀλιγάκις ἄστυ κἀγορᾶς χραίνων κύκλον,
(ex Eurip. Or. 909, Pors.); ad Od. Ρ,· (2ο8:Ἀμφὶ δ᾽ ἄρ’ αἰγείρων ὑδατοτρεφέων ἦν ἄλσος Πάντοσε κυκλοτερές ■) ρ. ι816, 22 : Σημείωσαι δ᾽ ἐνταῦθα εἰς τὸ, Πάντοσε κυκλοτερὲς, ὅπως τίμιον ἐδόκει χρῆμα τοῖς_ παλαιοῖς ὁ κύκλος, διὰ τὸ κατὰ κόσμον σφαιροειδές* οὗ φαντασίαν ἐναργῆ, φασὶ, λαβόντες ἐκ τοῦ τῆς σελήνής καὶ τοῦ ἡλίου σχήματος, Οέατρά τε κυκλοτερέσιν ἐσέμνυνον σχήμασι. καὶ τὸν τῆς ἀγορᾶς δὲ τόπον κύκλῳ περιέγρα^ον κατὰ τὸ, Κυκλόεντ᾽ ἀγορᾶς θρόνον, (e Soph. OEd. Τ. ι6ι), καὶ βωμοὺς δὲ ἱεροὺς πάντοσε κυκλοτερείς ἀνίστων, καὶ κατὰ περιστροφὴν δὲ, φασὶ, καθὰ καὶ ἄλλα τινὰ τῶν κάτω, τοῖς ἄνο, ἤθελον ἀφομοιοῦν· διὸ καὶ ἡ τράπεζα κυκλοειδὴς ἦν αὐτοῖς* κυκλοτερείς δὲ καὶ οἱ καθαγιζόμενοι τρίποδες, ἔχοντες αὐτοὶ καὶ ἀστέρας, οὓς, φασὶ, καὶ ἐκάλουν σελήνας* προσθετέον δὲ τούτοις φασὶ, καὶ τὴν ἅλω, διαγεγραμμένην εἰς κύκλσν· καὶ τὸν ἄρτον δὲ, φασὶν, οὕτως ἐκάλεσαν, διὰ τὸ κατ’ αὐτὸν στρογγύλον * ἐπειδὴ τῶν σχημάτων ὁ κύκλος ἀπήρτισται καὶ εστι τέλειος· οὗπερ ἴσως ἐμφαντικὸν τὸ,
Οὖλον ἄρτον ἑλὼν, ὅπερ ἐστὶν ὅλον, ἤγουν τέλειον* καὶ τὸ ποτήριον ουν, φασὶ, τὸ δεχόμενον τὴν ὑγρὰν τροφὴν κυκλοτερὲς ἐποίησαν κατὰ μίμησιν τοῦ κόσμου. Suid. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. t. ι, ρ. 33ο : Ἀγοράς * Ὑπερίδης ἀντὶ τοῦ συνόδους. Λέγει γὰρ ἐν τῶ Κατὰ (Συν. λ. χρ. habet Περὶ) Πολυεύκτου* Οὗτοι (Συναγ. λ. χρ. Οἷον οὗτοι, sed illud οἷον Grammatici est ipsius, non Oratoris) πολλάκις ἀγορὰς ποιοῦνται. In Suida additur : Δηλοῖ δὲ καὶ ἄλλα τοὔνομα, quæ verba in Συναγ. λ. χρ. desunt. Zonar. : Ἀγοράς* ὁ Ὑπερίδης ἀντὶ τοῦ συνόδους, Οὗτοι πολλάκις ἀγορὰς ποιοῦνται. « Leg. ποιοῦντες, » Tittmann. Articulus hic ex Harpocr. sumptus est, ap. quem legitur: Ἀγοράς· Ὑπερίδης ἐν τῷ κατὰ Ho— λυεύκτου περὶ τοῦ διαγράμματος- Οὗτοι πολλάκις ἀγορὰς ποιοῦντες· μή ποτε ἀντὶ τοῦ συνόδους νῦν σημαίνει δὲ καὶ ἕτερα τοὔνομα.] [Lex. Rhetor, ad calcem Phot. Pors. 664, 10 : Ἀγορὰ· ἡ ἐκκλησία· καὶ ἡ συνάθροισις* ὡς, Νέστωρ ἀγορητής· ἀγορὰς Ὑπερίδης καὶ τὰς συνόδους* Οὗτοι πολλάκις ἀγορὰς ποιοῦνται.]
= Athenis praesertim distinguendae ἀγορὰ et ἐκκλησία : hæc est populi universi, ἀγορὰ Conventus tribus, ut superius dictum est. Opponi turque κυρία ἀγορὰ, Concio Ordinaria, συγκλήτῳ, Extra ordinem convo-catæ : Ἔδοξεν [sic] τῇ Κεκροπίδι φυλῇ, τῇ κυρία αγορᾷ, κρύβδην ψηφισαμὲνων τῶν φυλετῶν ἐν ἀκροπόλει, Bœckb. Corp. inscr. gr. ι, ρ. 154, u° 85, Ι. 6. Notandus quoque nominativus absolutus in præscriptis decretorum ex formula solenni interpositus. Velut : Δε-δόχθαιτᾷ πόλει τῶν Δελφῶν* ἀγορὰ, ψάφοις ταῖς ἐννόμοις* ἐπαινέσαι Δικαίαρχον Φιλωνίδα κ. τ. λ. Bœckh. ib. ι, ρ. 820, n° 1693, 1. 13, et alibi. Hase.
‖ Ἀγορὰ μυρμήκιον, Conventus formicarum, Camera r. e Luciano, [Icarom. 19 : Οἶμαί σε πολλάκις ἤδη μυρμήκιον ἀγορὰν ἑωρακέναι, τοὺς μὲν εἱλουμένους, ἐνίους δ᾽ ἐξιόντας, ἑτέρους δὲ ἐπανιόντας αὖθις εἰς τὴν πόλιν. Thom. Μ. ρ. 8q4 , notante Schæf. : Ἔστιν ὅτε οἱ ῥή-τορες ὡραϊσμοῦ χάριν μεταφορικοῖς τισι χρῶνται ὀνόμασι λέγοντες, Φρόνημα θαλάσσης, καὶ Χειμῶνος αὐθάδεια, και Κυνῶν ἀγορὰ, καὶ Ἔθνος κοράκων, καὶ εἴ τι τοιουτό-τροπον. Philostr. Icon. 2, 10, ρ. 828 : Μεμνήσεται γὰρ αὐτῶν καὶ ἐν ᾷδου πρὸς Ὀδυσσέα, ἐν τῇ ἀγορά τῶν ψυχών. Titulus est Odysseae Λ, inquit oicar. Ùr. Bois-sonad. ad Philostr. Her. ρ. 291.]
‖ [Θεῶν Ἀγορά* μία τῶν ἐπιγραφῶν τῆς Α ῥαψῳδίας τῆς Ὀμήρου ὈδυσσείαςἾ
‖ Γϊθακησίιον Ἀγορά* μία τῶν ἐπιγραφῶν τῆς Β ῥαψῳδιας τῆς Ὀμήρου Ὄδυσσείας.]
‖ [Ἀγορὰ Θεῶν proverb. Hesych. : Θεῶν ἀγορά* παροιμία ἐπὶ τῶν τολμώντων λέγειν αὐτοὶ, ὡς τοσοῦτον ὑπερέχουσιν, ὅσον οἱ θεοὶ τῶν ἀνθρώπων. « Bescribo, λέγειν, ἐπὶ τοῖς τοσοῦτον, e Zenob. (4, 3ο : Ἐπὶ τῶν τολμώντων τι λέγειν ἐπὶ τοῖς τοσοῦτον ὑπερέχουσιν, ὅσον οἱ θεοὶ τῶν ἀνθρώπων.) » Schott. ad Suidæ Prov. 7, 76, ρ. 440. « Scr. c Zenob. unde Hesych. ad verbum sumpsit : Τολμ. τὶ λέγειν ἐπὶ τοῖς τοσοῦτον. » Vales. « L. αὐτῶν τοσοῦτον, ν. Zenob. » Heins. Vera lectio est, ut patet e Schowii cod. Ven. : Θεῶν ἀγορά* ἐπὶ τῶν τολμώντων λέγειν ἐν τοῖς τοσοῦτον ὑπερέχουσιν , ὅσον οἱ θεοὶ τῶν ἀνθρώπων. Suid. et Phot. : Θεῶν ἀγορά· ἐπὶ τῶν τολμώντων τι λέγειν ἐν τοῖς ὑπερέχουσι. Cfr. Diogenian. 5, 22 : [Θεῶν ἀγορά· ἐπὶ τῶν χρησίμων καὶ δίκαιων.] ‖ Ἀγορὰ Θεῶν, aliud proverb. ap. eund. Suid. vel potius idem proverb. eum alia interpretatione : Καὶ ἐν θεῶν ἀγορᾷ * ἐπὶ τῶν καθ’ ὑπερβολὴν κακηγορούντων εἴρηται ἡ παροιμία. Θεῶν δὲ ἀγορὰ τόπος ἐστὶν ἐν Ἐλευσῖνι. « In Vaticana Proverbiorum Appendice proverbium hoc plenius sic exponitur : Ἐπὶ τῶν καθ’ ὑπερβολὴν κατηγορούντων ( « 1. κακηγ. ut recte ap. Suid. » Kuster.) εἴρηται ἡ παροιμία* ὅτι καὶ ἐν ἀγορῇ θεῶν δυσφημήσειαν. Θεῶν ἀγορὰ,τόπος ἐν Ἐλευσῖνι* εἰσίασι δ᾽ εἰς αὐτὸν πάντες εὐφήμοις. Hinc apparet, proverbium hoc dici de hominibus impuræ et immodestæ linguae, et qui ne in Iocis quidem sacris, ubi linguis favendum est, a maledictis et verbis male ominatis temperare possunt. » Kuster.]
‖ [Bekk. Λέξ. ῥητ. 1.1, ρ. 204 : Ἀγορὰ καὶ ἐφορία· ἡ σύνοδος ἡ πρὸς τοῖς κοινοῖς ὅροις γινόμενη τῶν ἀστυγειτόνων, οὗ οἱ ὅμοροι ὁμοῦ συνιόντες περὶ τῶν κοινῶν ἐβουλεύοντο. Idem articulus exstat et in Etym. 13,10, sed ibi est : Ἀγορὰ, ἐφορεία.... ὅμοροι συνιόντες. Cod. Dorv. pro ὅροις præbet
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ἔργοις, sed perperam. Illud ἐφορεία quoque perperam Α scribitur pro ἐφορία. Ἐφορεία fuerit tanquam a ν. ἐφορεύω, at ἐφορία est a ν. ἐφόριος. Vide Nostrum in Ἔφορος, et Ἐ†ορία. «Ἀγορὰ, καὶ ἐφορία, vel etiam sine copula, αγορὰ ἐφορια, Locus in limite duamm terrarum, ubi finitimi statis temporum vicibus inter se coibant, mercesque permutabant, Demosth. C. Aristocr. ρ. 632—3. » Reisk.] [Cfr. Scliæl. App. Dein. t. 4, ρ· 38, sq. Fix.]
II [ Αέξ. ῥητορ. 1. c. ρ. 212 : Ἀγορὰ Ἀργείων καὶ ἐν τῇ Τρωάδι τόπος, καὶ Ἀθήνῃσιν. Hesych. : Ἀγορὰ Ἀργείων * τόπος Ἀθήνῃσιν οὕτο, καλούμενος.]
Κ [Αέξ. ῥητορ. 1. c. ρ. 210 : Ἀγορά· τόπου ὄνομα—. Θεσσαλοὶ δὲ καὶ τὸν λιμένα ἀγορὰν καλοῦσι, Κρῆτες τὴν ἐκκλησίαν, παρ’ Ὀμήρω καὶ πάντα ὰθροισμὸν, leg. ἀθροισμοίν. Hesych. : Ἀγορά· ὄνομα τόπου, ὴ λιμέ-νος, Θετταλοὶ δὲ καὶ τὸν λιμένα ἀγορὰν καλοῦσιν. « Qui Lex. Rhet. Ms. (ap. Bekk. Ι. c.) interpolavit, integriorem glossam in Hesychio suo reperit. » Ruhnk. Auct. emendd. in Hesych. Theo Sophista 4, ρ. 35 =46 Camer. : Ξένα δὲ, τὰ ἑτέροις μὲν ἐπιχώρια, τὰ δὲ Β ἄλλοις οὐ συνήθη , ὡς εἴ τις ἀγορὰν ὀνομάζει (adde τὸν) λιμένα, καθάπερ Ηετταλοί. Cfr. Galen. De gymnast. ad Thrasyb. ρ. 296 ed. Bas. [c. 32, ρ. 29 Chart.] : Εἰσὶ δὲ οἳ λέγουσιν ἐνδείκνυσθαι σφίσιν τοὔνομα, καὶ τούτου (sic, sed f. 1. οὕτως) ἐγὼ πάμπολλα συναθροίσας ὀνόματα Κελτῶν, καὶ Θρακών, καὶ Μυσῶν, καὶ Φρυγῶν, ἐκέλευον ἐφ᾽ ἑκάστου λέγειν τὸ δηλούμενον πρᾶγμα * τῶν δὲ ἐν τῇ τῶν Ἑλλήνων φωνῇ μόνῃ δύνασθαι τοῦτο ποιεῖν εἰπόντων ἑξῆς προύτεινα λιμένα, τῶν δ᾽ εἰπόντων, ἵναπερ αἱ νῆες ὁρμῶσιν, ἀλλὰ θετταλούς γε, ἔφην, τὴν ὑφ᾽ ἡμῶν προσαγορευομένην ἀγορὰν, οὕτως ὀνομάζειν.]
Il [Hesych. : Ἀγορὰ Κερκώπων τόπος πλησίον Ἡλιαίας [scr. Ἤλιαίαςϊ. Eust. ad Od. Β, ρ. 143ο, 3α : Ἦν δὲ, οασὶ, καὶ Ἀγορά Κ ερκώπων Ἀθήνῃσι πλησίον Ἡλιαίας [scr. Ηλιαίας], ἔνθα τὰ κλοπιμαία ἐπωλοῦντο • τοιοῦτοι γὰρ καὶ οἱ Κέρκωπες περιάδονται, κλέπται δηλαδὴ καὶ πανοῦργοι • et ad Od. Κ, ρ. 16G9, 5y : Οἱ Κέρκωπες, ἀφ’ ὦν καὶ Ἀγορὰ καλουμένη Κερκώπων Ἀθήνῃσιν ἐν Ἤλιαίᾳ. Hinc Proverb. : Ἀγορὰ Κερκώπων, sed alio modo explicat Suid. : Ἀγορὰ Κερκώπων * οὑτοι ἐν ᾽Εφέσω ἦσαν, οὓς c ἔδησεν Ἡρακλῆς, Ὀμφάλης κελευούσης, οὓς ἀποκτεῖναι ῇδέσθη, τῆς μητρὸς δεηθείσης. Ἤ δὲ παροιμία εἴρηται ἐπὶ τῶν κακοήθων καὶ πονηρῶν ἀνθρώπων.]
= Quod Hippocrates semel lterumque vocavit ψευδέων ἀγορὴν, civitatis nomine omisso, dubitat Galenus utrum sit forum Cercopum Athenis, an aliud quodcunque, ad Epidem. 3, 9, ρ. α5α Οι. Verba Hipp, sunt : Γυναῖκα ἥ κατέκειτο ἐπὶ ψευδέων ἀγορῇ .... ad q. Ι. Galen. : Εἴτ’ Ἀθήνῃσιν ἐν τῆ τῶν Κέρκο,πων ἀγορᾷ κατέκειτο τοῦτο, τὸ γύναιον, ειτ᾽ ἐν ἄλλῃ πόλει ζητεῖν ἑτέροις παρέντες, κ. τ. λ. Cfr. 1. 3, c. 5, ρ. 243. Ut vero hic et in locis supra citatis Ἀγορὰ Κερκώπων publicum certi cujusdam loci nomen est, ita ad quodvis hominum fraudulentorum conciliabu-Ium significandum transfertur ap. Diogenian. i, 3 : Ἀγορὰ Κερκώπων ὅμοιον τῷ Λύκου δεκὰς καὶ Κριυβύλου ζεῦγος. Indicavit hæc Lobeck. Aglaoph. ρ. ι3ο3 sq. Fix.
II [Δοκῶν Ἀγορὰ, Iocus prone Hierosolym. ap. Jos.
Β. J. 2, 19, 4, t. 2, ρ. 204.]
II [Ἀγορὰ Ἐλευθέρα «ap. Persas quid fuerit, docet d Iocus classicus Xenoph. Cyrop, ι, 2,3. Cfr. Hut-chinsoni Diss. 2, ρ. 67. Erant ibi τὰ βασίλεια et ἀρ-χεῖα, versabanturque ibi ingenui, remotis iis, qui sordidas et illiberales artes exercebant. » Lex. Xenoph. «Persas omnino ἀγορὰν non habuisse,» inquit Wyttenb. ad Select. Hist. ρ. 371, a Schæp. citatus, «auctor est Herod. ι, 153; item Strabo 15, ρ. 734. Sed hi loquuntur de foro ad mercatum comparato, Xenoph, de foro disciplinæ reip, regendæ et judiciis habendis destüiato. Plura dabit Brisson. De regu. Pers. 2, 76. »]
j| [Ἀγορὰ Λύκειος, ἐν Ἄργει, Hesychius. Idem : Λύκειος Αγορά· ἐν τῇ τῶν Ἀργείων. « Phavor. : Ἀγορὰ Λύκειος, ἐν Ἄργει, Σοφοκλῆς ἐν Ἡλέκτρᾳ. Respexit Electr. 6 : Αὕτη δ᾽, Ὀρέστα, τοῦ λυκοκτόνου Θεοῦ Ἀγορὰ Αύκειος, Hoc porro, Oreste, Dei Apollinis forum Lyceum. Ubi Schol. : Ἀγορὰ Λύκειος • τόπος ἔνθα συν-ηθροίζοντο, οὕτως ὀνομαζόμενος * ἦν δὲ αφιερωμένος τῷ Ἀπόλλωνι, λέγεται δε (pro λ. δ. Bruuck. et Erfurdt.
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habent καὶ) ὁ Ἀπόλλων Αύκειος* Λύκειον δὲ οὐδετέρως, γυμνάσιον ἐν Ἀθήναις. Triclin. : Τόπος ἐν Ἄργει ἦν λυκοκτόνου Ἀπόλλωνος ἱερὸν ἔχων, καὶ προσαγορευόμενος ἐντεῦθεν Αύκειος Ἀγορά. » Albert. Alia Scholia apud Erfurdt. : Λυκοκτόνου' φασὶν ὅτι, ἐν Ἄργει ποτὲ λύκων ὁρμησάντιυν καὶ ἐπελθόντων μετὰ βοῆς, μεγάλη ταραχὴ ἐγένετο ἐν τῇ πόλει, ἐπεὶ καὶ πλῆθος ἠν τῶν λύκων. Ηροσηύξαντο οὖν τῷ Ἀπόλλωνι διαφθεῖραι αὐτούς * καὶ ὃς ἀπολέσαι μὲν ἐπηγγείλατο, ναὸν δὲ αὑτῷ προσέταξε δείμασθαι. Ὁ μὲν οὖν διέφθειρε πάντας· οἱ δὲ τὸν ναὸν αὐτῷ ἐδείμαντο, καὶ ἀγορὰν έστησαν, Λύκειον αὐτὴν ὀνομά-σαντες, καὶ τὸν Ἀπόλλωνα Αυκόκτονον [scr. Λυκοκτόνον] καλέσαντες. Erfurdt. et Albert, ad Hesych. diligentiam effugerunt hæc Eust. loca, ad II. Β, ρ. 354,16 : Ἱστέον δὲ ὅτι Αύκιος μὲν τὸ ῥηθὲν ἐθνικὸν διὰ διχρόνου , Λύκειος δὲ Ἀγορὰ, ἥ καὶ παρὰ Σοφοκλεῖ, διὰ διφθόγγου, ἐν ᾗ, φασὶ, Λύκιος [sic] Ἀπόλλων ἵδρυτο· atque ad 11. Δ, ρ. 449, ι : Καὶ Αύκειος δὲ ἀπ’ αὐτοῦ ἐκαλεῖτο αὐτός τε ὁ Ἀπόλλων , καὶ Ἀγορὰ δέ τις ἐν τῷ Ἄργει.]
Il [Hesych. : Ἀγορὰ Θεῶν* καὶ οὗΤος τόπος Ἀθήνῃσιν. Idem in θεῶν Ἀγορά· Καὶ τόπος Ἀθήνῃσιν, ἀπὸ τοῦ συνα-γερθῆναι προσαγορευόμενος. Cod. Ven. teste Sehowio exhibet, συνεργεθῆναι προσαγορεύεσθαι. Meurs. Ceram. Gem. 16, [praeter necessitatem] legit προσαγορευ-θείς. Etiam apud Zenob. est συνεργηθῆναι. « Aristides in Cyzicena [t. ι, ρ. 239, 9 = 417] : Ἔοικε γάρ τις ἁπάντων εἶναι τῶν θεῶν ἱερὰ ώσπερ ἡν καλοῦσιν οὕτως ἀγορὰν, Videtur enim esse quædam omnium Deorum sacra, quale est, quod Forum vocant. Et Or. iu Minerv. : Ὡς δ᾽ εἰπεῖν ἐν κεφαλαίῳ, τὸ τῆς Ἀθηνᾶς μέρος, ὴ θεῶν ἀγορὰ πάντα ἐστὶ τὰ πράγματα, Atque ut summatim dicam, Minervæ pars, vel Deorum Forum omnia comprehendit. » Meurs, l. c. [Locus exstat L ι, ρ. i6=3o; Casaub. ap. Iebb. Conj.: μέρος ἡ θεῶν ἀγορὰ, οὗ πάντ᾽ ἐστι τὰ πράγματα. Recte ἡ pro ὴ editio habet, qua utor, Dindorlii. Minervæ pars, inquit,cognominis omnium fere bonorum, cuncta comprehendit, velut forum Deorum. || Ibid. ρ. 270, Ἀγορὰ θεῶν forum significat Smyrnæum, splendidissime ornatum, interprete Lobeck. in Aglaoph. ρ. 1304. Sed ap. Themist. Orat. 20, ρ. 234, C, Concio est Deorum in cœlo : Καί σε ἐδέξατο θεῶν ἀγορὰ καὶ δῆμος ἀγαθῶν δαιμόνιον. Fix.] d Ἀγορὰ Θεῶν. Suid. in Καὶ ἐν Θεῶν Ἀγο-
(ᾷ : Θεῶν δὲ ᾽Αγορὰ τόπος ἐστὶν ἐν Ἐλευσῖνι. Cfr. Vatie, irovcrb. Appcnd. supra.]
Κ [Steph. Β. : Ἀγορά - πόλις ἐν Χεῤῥονήσῳ, ὁ οἰκητὴς, Ἀγοραῖος. «Hujus oppidi etiam meminit Herod. 7, (58), qui ei eundem situm assignat.» Berkel. [Vid. infr. ν. Ἀγορή.] Eustath. ad II. Α, ρ.045, 11 : Παρὰ Ἤροδότῳ κεῖται καὶ πόλις βρακία , καλουμένη Ἀγορά. Iu Chersoneso ponit Scylax Herip. de Thracia, [1, 28 : Ἐκ Πακτύης δὲ εἰς Καρδίαν διὰ τοῦ αὐ-χένος πεζῇ στάδια μ' ἐκ θαλάττης εἰς θάλατταν * καὶ πόλις ἐν τῷ μέσῳ ᾗ ὄνομα Ἀγορὰ,] circa Isthmum Demosth, in Halon. (ρ. 86 Reisk.), notante Bochart. Nott. in Steph. Β. ρ. 798 Opp. : Περὶ δὲ Χεῤῥονήσου, ἄ τ᾽ ἐπι-στέλλει πρὸς ἡμᾶς, ἄξιον ἐστιν ἐξετάσαι* ἔτι δὲ καὶ ἃ πράττει, καὶ ταῦτ’ εἰδέναι’ τὸν μὲν γὰρ τόπον ἅπαντα τὸν ἔξω Ἀγορᾶς, ὡς ἑαυτοῦ ὄντα, καὶ ὑμῖν οὐδὲν προσ-ήκοντα, δέδωκε καρποῦσθαι Ἀπολλωνίδῃ τῷ Καρδιανῷ. Καίτοι Χεῤῥονήσου οἱ ὅροι εἰσὶν, οὐκ Ἀγορὰ, ἀλλ’ ὁ Βωμὸς τοῦ Διὸς τοῦ Ὁρίου κ. τ. λ. Steph. Byz. : Ἀγοραῖον Τεῖχος* πόλις Εὐρώπη ς ἐν Ἑλλησπόντῳ • τὸ ἐθνικὸν, Ἀγοραιοτειχίτης. «Valde ambigo, ut et alii VY. DD., (inlerque eosest Bochart. Ι. c.) an non sit idem oppidum, quod a Steph, modo Ἀγορὰ appellatum sit. » Berkel. Cfr. Holsten.]
U [« Κεραμῶν Ἀγορὰ, Ceramoruin Forum. Xenoph. Anab. ι, 2, 10 : Ἐξελαύνει εἰς Ιϊέλτας .... ἐντεῦθεν ἐξελαύ-νει .... παρασάγγας δώδεκα εἰς Κεραμῶν Ἀγορὰν, πόλιν οἰ-κουμένην, ἐσχάτην ἐν τῇ Μυσία. An alius præter Xenoph. Mysiæ urbem commemoravit Κεραμῶν Ἀγορὰν, nescit Abresch. Obss. mise. t. ι, ρ. j5, et ad Hesych. in Κέραμος, (ubi est, Κέραμος .... καὶ πόλις Καρίας.) Debet autem h. 1. non Canæ oppidum intelligi, sed illud oppidum Phrygiæ, quod a Plin. Η. Ν. 5, 32, Ccranæ vocatur. Saltem Hutehinsono etiam ita videbatur, qui idem recte observavit, Κεραμῶν Ἀγορὰν, eodem modo dici, quo apud Romanos Forum Julii, etc.» Les. Xenoph. ]
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||[’Αγορὰ συῶν. Philostrat. lier. ρ. 4 : Ξείνε Φοῖ- Α νιξ, εἰ μὲν εἰσί που τῆς γῆς Κύκλωπες, οὓς λέγεται ἡ γῆ ἀργοὺς βόσκειν, φυτεύοντας οὐδὲν, οὐδὲ σπείροντας, ἀφύλακτα μὲν τὰ φυόμενα εἴη ἂν, καί τοι Λήμητρός γε καὶ Διονύσου ὄντα, πωλοῖτο δ᾽ ἂν οὐδὲν ἐκ τῆς γῆς, ἀλλ’ ἄτιμά τε καὶ κοινὰ φύοιτ᾽ ἂν, ὥσπερ ἐν συῶν ἀγορᾷ. «Schol, πλήθει. Inempta, ut in Foro suario. Unum enim in orbe terrarum forum illud extitit, quo sine pretio, ἄτιμα, obsonia sibi comparare fas cuique libero fuit : carnes non suillæ tantum, sed etiam agninæ, orbis Romani incolis, qui tunc temporis e Bassiani beneficio omnes cives Romani, eo loci per principis munificentiam distribuebantur ita affatim, ut annua tricies sexies (centena millia) pondo et amplius in iis præbitionibus absumpta legas in Novella Placidii Valentiniani (Novellæ Valcntiani ad calc. cod. Theodos. tit. 15).» Visconti ap. Boisso-nad. ρ. 291 sq., ubi vid. plura.] [Comparat Lobeckius Aglaoph. ρ. i3o4, ἀγορὰ κυνῶν e Thoma, μυρ-μήκων ἀγορὰ e Lucian. Ι. c. et Nicet. Ann. 20, 3, 379, Α, τεράτων ἀγορά e Plutarch. De curiosit. c. 10, Β t. 8, ρ. 65, q. Ι. de foro miraculorum loquitur, quod Romæ erat, ubi homines monstruosi ostentabantur curiosis, et Adv. Colot. c. 3, t. 10, ρ. 559: Ὥσπερ ἀγορὰν ὴ πίνακα τεράτων συντίθησι τὸ βιβλίον, Colotes sc. de secta Epicuri, voces quasdam rerum inanes ex Epicuri disputationibus avellendo et partes sermonum inepte contrahendo. Fix.]
II [Ἀγορὰ γυναικεία. Theophr. Char. 2 De adulatione : Ἀμέλει δὲ καὶ τὰ ἐκ γυναικείας ἀγορᾶς διακονῆσαι δυνατὸς απνευστί. « De muliebri foro tantum docent nos veteres, fuisse ap. Athenienses locum in Foro, qui Γυναικεία Ἀγορὰ vocaretur, ubi minuta vasa, atque, ut puto, τὰ ἐπιτράπεζα et escaria inpriiv.is venirent. Auctor J. Poli. (10, 18 : Καὶ μὴν εἰ γυναικείαν ἀγορὰν τὸν τόπον, οὑ τὰ σκεύη τὰ τοιαῦτα πιπράσκουσιν, ἐθέλοις καλεῖν, εὕροις ἂν ἐν ταῖς Συναριστώσαις Μενάνδρου τὸ ὄνομα. Cfr. Meurs. Ceram. Gcm. 16.) Fuisse autem in Γυναικεία Ἀγορᾷ non tantum vasa, sed omne ferme genus obsoniorum vendi solita, vel ipso Polluce ( 1. c.) probare possumus, qui Κύκλον et Γυναικείαν Ἀγορὰν pro eodem ac- C cipcre videtur. (Vide s. Κύκλος.) In Cyclo autem omnia id genus, exceptis carnibus, prostabant. Schol. Aristoph. Eq. 137 : Ο δὲ Κύκλος Ἀθήνῃσίν ἐστι καθάπερ μακελλος , ἐκ τῆς κατασκευῆς τὴν προσηγορίαν λαβών, ἔνθα δὴ πιπράσκεται χωρὶς κρεῶν τὰ ἄλλα ώνια , ἐξαιρέτως δὲ οἱ ἰχθύες. » Casaub. [Pollucis locum pro corrupto habuit Co ravus, a Sch.kfkr. citatus, ad Theophr. ρ. 172. Theophrasti vero verba declarantis, quid adulatoris sit proprium, aliter interpretatus est : Il est même capable de courir au marché' à perte d'haleinef et d'y acheter des choses dont l'emplette ne regarde que les femmes.] Hinc etiam]
Il [Ἀγορὰ ἰχθυόπωλις dicebatur. Plut. 10 Oratt. de Hyperide, [t. 9, ρ. 3γ6] : Ἐποιεῖτό τε τὸν περίπατον ἐν τῇ ἰχθυοπώλιδι ὁσημέραι, sub. ἀγορᾷ. Cfr. Meurs.
Ι. c. Idem Plut. Syinpos. 4 , 4, [t. 8, ρ. 65α] : Καὶ γὰρ ὀψοφάγους καὶ φελόψους λέγομεν, οὐχὶ τοὺς βοείοις χαίροντας ώσπερ Ἡρακλῆς , ὃς τοῖς κρέασι χλωρὰ σῦκα ἔχων ἤσθιεν * οὐδὲ τὸν φιλόσυκον, οἷος ἠν ΙΙλατων • οὐ (Vulc. dat. οὐδὲ, quod præfercndum videtur) οιλό- D βοτρυν, οιος Ἀρκεσίλαος * ἀλλὰ τοὺς περὶ τὴν ἰχθυοπω-λίαν ἀναδιδόντας ἑκάστοτε, καὶ τοῦ κώδωνος ὀξέως ἀκούον-τας. «Campamda in foro piscario dari solebat signum, si recentes e mari pisces appulissent, et venum exponerentur, quem ritum egregie exposuit Hadr. Junius Animadvv. 3, 11.» Reisk. Pro ἀναδιδόντας «Τ. et Exempl. Tum. διατρίβοντας· propius ad vetera vestigia accedat αναλίσκοντας.» NVyttenb. Reiskii lectio est, ἀναδύοντας, Qui identidem circa piscaria fora emergunt, in conspectum prodeunt. Pro τὴν ἰχθυοπωλία^, NYyttcnbachio receptum, idem Reisk, vellet τὰ ἰχθυοπώλια, quod cod. Bas. dat, [vid. sub h. ν.] et pro ἔχων ἤσθιεν Wyttenb. conjicit ἐπήσθιεν, ut recte antè eum jam Xylandcr conjecerat, et habet Athenæus 7, 276, Κ, a Xyla miro laudatus : Λέγομεν οὖν ὀψοφάγους, οὐ τοὺς βόεια ἐσθίοντας, οἷος ἦν Ἡρακλῆς, ὃς τοῖς βοείοις κρέασιν ἐπήσθιε σῦκα χλωρὰ, οὐδὲ τὸν φιλόσυκον, οἷος ἦν ΙΙλάτιον ὁ φιλόσοφος, ὡς ἰστορεῖ Ψα-νόκριτος ἐν τῷ Περὶ Εὐδόξου • Ιστορεί δ᾽ ὅτι καὶ Ἀρκε-
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σίλας φιλόβοτρυς ἦν • ἀλλὰ τοὺς περὶ τὴν ἰχθυοπωλία ν ἀναστρεφομένους. Plut, et Athen. sua ex eodem fonte hausisse satis patet. Sed neque Casaub. neque Schweigh. Plutarchei loci fecit mentionem. ‖ Ἀγορὰ Κενεβρεία, Forum, ubi carnes animalium morticinæ vendebantur. 'Erotian. ρ. 204, Lips. Cfr. Κενέβρια. ]
‖ [Ἀγορὰ ὀψόπωλις i. q. ἀγορὰ ἰχθυόπωλις. Plut. Timoleonte 14, de Dionysio : Οὐοὲν γὰρ Οὕτε φύσειυς 6 τότε καιρὸς, Οὕτε τέχνης, ὅσον ἐκεῖνον τύχης ἔργον ἐπεδείςατο, τὸν Σικελίας ὀλίγον ἔμπροσθεν τύραννον, ἐν Κορίνθῳ δια-τρίβοντα περὶ τὴν ὀψοπωλιν, ὴ καθήμενον ἐν μυροπιολίω, πίνοντα κεκραμένον ἀπὸ τῶν καπηλειών, κ. τ. λ. ubi vertitur, Agentem eum muliere, quæ exercebat popinam. Reisk. Ind. Græc. : « Ὀψόπιολις, Quæ obsonia vendit.» Idem tamen Reisk, rectius scripsit ad Plut. Sympos. 4, 4 : " Ἱχθυοπώλιδι sub. ἀγορᾶ, sic Noster in Timoleonte ἀγορὰν ὀψόπωλιν appellavit. »] [Neutram interpretationem improbat Corayus, t 2 , ρ. 393.]
‖ [Ἀγορὰ ἱματιόπωλις s. σπειρόπωλις. J. Poli. 7,78: Ἐκαλεῖτο δέ τις Ἀθήνῃσιν ἱματιόπωλις ἀγορά· ἡ δ᾽ αὐτὴ καὶ σπειρόπωλις ( sic ) : σπεῖρα γὰρ, οὐ τὰ ῥάκη μόνον , ἀλλὰ και τὰς ἀμείνους ἐσθῆτας (sic leg. c codd. Voss. pro vulg. ἔνιοι) καλεῖν ἠξίουν. Vide Meurs. Opp. t. ι, ρ. 5o5.]
j Ι [Ἀγορὰ Ἀρχαία. Harpocrat. : Πάνδημος Ἀφροδίτη* Γπερίδης ἐν τῷ Κατὰ Πατροκλέους, εἰ γνήσιος. Ἀπολλόδωρος ἐν τῷ (f. τοῖς, inquit Heyn, ad Apollodori Fragm. ρ. 3ρ5.) Περὶ Θεῶν, Πάνδημόν φησιν Ἀθήνῃσι κληθηναι τὴν ἀφιδρυθεῖσαν περὶ τὴν ᾽Λρχαίαν Ἀγορὰν, διὰ τὸ ἐνταῦθα πάντα τὸν δῆμον συνάγεσθαι τὸ παλαιόν ἐν ταῖς ἐκκλησίαις, ἃς ἐκάλουν ἀγοράς. Νίκανδρος ἐν ἕκτῳ Κολοφωνιακῶν, Σόλωνά ^ησι σώματα ἀγοράσαντα εὐπρε-πῆ, ἐπὶ στέγης στῆσαι οιὰ τοὺς νέους, καὶ ἐκ τῶν περι-γινομένων χρημάτων ἱδρύσασθαι Αφροδίτης Πανδήμου ἱερόν. ᾽Ἐστι δὲ (τὸ addendum e Suid. et Photio) πάνδημον, πάγκοινον. Vide ibi Maussac. Suid. et Phot. : Πάνδημος Αφροδίτη· * οὕτως ἐκάλουν τὴν ἀφιδρυθεῖσαν περὶ τὴν Ἀρχαίαν Ἀγορὰν, διὰ τὸ ἐνταῦθα πάντα τὸν δῆμον συνάγεσθαι τὸ παλαιόν ἐν ταῖς ἐκκλησίαις ( verba ἐν τ. ἐ. a quibus pendent sequentia, e Photii textu, notante Schleusnero, exciderunt), ἃς ἐκάλουν ἀγοράς. Ἕστι δὲ τὸ πάνδημον, πάγκοινον. Vide Meurs. Ι. c. Plura de Venere Vulgivaga habebis in Πάνδημος. « Hoc universum forum profecto amplissimum erat, i. e. quod appellant Vetus. — Postea alio translatum est forum, in eum locum, quem Ἐρετρίαν appellabant. Observare licet ap. Strab. 10, ( ρ. 632 Falc.) [=447 Cas.J : Ἐρετριέας δ᾽ οἱ μὲν ἀπὸ Μακίστου τῆς Γριφυλίας ἀποικισθῆναί φασιν ὑπ᾽ Ἐρετρίας (Γ Ι. Ἐρε-τριέως), οἱ δ᾽ ἀπὸ τῆς Ἀθήνῃσιν Ἐρετρίας, ἡ νῦν ἐστιν ἀγορά. Quem Ceographi locum respexit Eust. ad 11. Β,(ρ. 211 ed. Bas.) [=279 Rom.] : ‘Ο Γεωγράφος οὐ μόνον ἀπὸ Ἐρετριεως ἀποικίσαντος εἰς αὐτὴν κληθῆ-ναί φησιν, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ Ἐρετρίας καθ’ ἑτέρους τῆς Ἀθήνῃσιν, ἥ νῦν ἐστιν ἀγορά. Eum autem locum fuisse antè Porticum Variam inde conjecturam est facere, quod Pausanias in descriptione sua Athenarum [ι, 17, ι Bekk.], forum Urbis, quod exstabat suo tempore, ibi memoret, ornatum prætcr cætera ara Misericordiae. » Meurs. 1. c.]
Ἀγορὰ, Forum, Locus in quo res venales exponuntur, Forum rerum venalium. Demosth. Phil. 3, (ρ. 121): Νῦν δ᾽ ἄπανθ᾽, ὥσπερ ἐξ ἀγορᾶς, ἐκπέπραται ταῦτα. Ita enim legi debet, [et hodie sic legitur,] non ἐκπέπρακται, ut iu vulg. ed. Idem Phil. 4, (ρ. 144) : Εἰ τοίνυν, τὸ τῶν ὠνίων πλῆθος ὁρῶντες καὶ τὴν εὐετη-ρίαν τὴν κατὰ τὴν ἀγοράν. Plut. Pericle, [c. 16, t. ι, ρ. 627] : Ειτα τῶν ἀναγκαίων έκαστον ἐξ ἀγορᾶς οὺνού-μενος. Plato De legg. [lin. 11, ρ. y35, Β, HSt.j : Μηδ’ ἐν ἀγορᾷ, μηδ’ ἐν δικαστηρίω, μηδ’ ἐν ξυλλόγῳ κοινῷ μηδενί. [Lucian. Asin. c. 43, t. 2, ρ. 6ιι : Ὀ δεσπότης οὐν ἕωθεν ἐπιθείς μοι τὰ λάχανα ἐκόμιζεν εἰς τὴν ἀγορὰν, ad vendendum.] Interdum ad ἀγορὰ in hac significatione additur genitivus ὠνίο>ν, vel τῶν πωλουμὲνων. Plut, ἀγορὰς plurali numero Nundinas interpretatur in Coriol. [c. 19, t. 2, ρ. 120. Cfr. ibid. c. 18. Demosth. Olyntli. ι, ρ. 15 : Ὠς οὐδὲ τοὺς λιμένας καὶ τὰς ἀγορὰς ἔτι δώσοιεν αὐτῷ καρποῦσθαι, ubi Schæl. « Vulgo vertunt ἀγορὰς Vectigalia et sic Reisk, in Ind. Rectius Dorv. ad Charit, ρ. 3ογ = 177.
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Fora, ubi commeatus veneunt. Sic λιμὲνες et ἐμπόρια Α junguntur a Xenoph. Hist. Gr. 5, 2, 16. » Fix.]
Κ Ἀγορὰ, Annona, Commeatus, Quæ ad victum necessaria in foro venire solent. Thucyd. 6 [5o] : Πόλει μὲν ἂν οὐ δέξεσθαι [δέξασθαι Bekker.], αγοραν δ᾽ ἔξω παρέξειν* [6, 44 : Τῶν μὲν πόλεων οὐ δεχόμενων αὐτοὺς ἀγορᾶ, οὐδὲ ἄστει, ὕδατι δὲ καὶ ὅρμῳ * paulo post : Οὗ αὐτοῖς καὶ ἀγορὰν παρεῖχον • ] [17 62 : Καὶ ἀγορὰν ἔξω τῆς πόλεως ἐπεποίηντο.] Aristot. OEcon. [2, c. 8, ρ. 248 ed. Sylb.] : Συνηγόρασαν τόν τε σῖτον πάντα, καὶ τὸ ἔλαιον, καὶ τὸν οἶνον, καὶ τὴν ἄλλην ἀγοράν. Xenoph. Cyrop. 6, (2, 11, [al. 38] ρ. 3γ3) : Ὅστις δ᾽ ἂν τῶν ἐμπόριον πλείστην ἀγορὰν πα-ρέχων φαίνηται. [Πᾶσα ἡ τοιάδε ἀγορά. Philostr. S. V.
2,	ρ. 6ο3, Ι. 20. Hf.mst.] [«Legitur in Anab. 2, 3,
13,	[al. 24, cfr. 26,] quinquies παρέχειν ἀγορὰν, [Res venales afferre,] quæ formula Xenophonti est fre-quentissima, ut Anab. 2, 4, 4, [al. 5J; 3, 1, 2; 3, 2,
12,	[al. 20]; 5, 5, 5, [al. 6J; 5, 5, 8, [al. 14, cfr. 18],
etc.	Dicitur etiam ἀγορὰν αγειν, Cyrop. 2, 4, 19, [al. 3α]; Anab. 5, 7 , 18, [al. 33]. Item φέρειν eotfem Β sensu, Anab. 5, 5, 10, [al. 19] : Οὕτ᾽ ἔξω ἀγορὰν ἔφερον, alii [Schneid., Krüg., Bornem.] ἔπεμπον, quod videtur glossema esse. Item κομίζειν, Cyrop. 6, 2, 5, [al. 11]: Αγορὰν .... ἐνταῦθα κομίζειν. Item παρασκευάζειν, Hist.
3	, 4, 11 ; 5, 4, 4&• Sic Hist. 6, 4, 9 : Πἱ τὴν ἀγορὰν παρεσκευακότες, Mercatores et caupones in exercitu. (Thucyd. 7 , 40 : Καὶ ἡ ἀγορὰ παρεσκευάσθη.) Item, ἀνασκευάζειν, Comportare, Anab. 6,2,5, [al. 5, 10,
8,] timentes obsidionem : Τά τε χρήματα ἐκ τῶν ἀγρῶν συνῆγον, καὶ τὴν ἀγορὰν εἴσιυ ἀνεσκευασαν. Sæpe opponitur λαμβάνειν et similia, Anab. 5, 5, 9, [al. 16] : Ὅποι δ᾽ ἂν ελθόντες ἀγορὰν μὴ ἔχωμεν, ἄν τε εἰς βάρβαρον γῆν, ἄν τε εἰς Ἑλληνίδα, οὐχ ὕβρει, ἀλλ’ ἀνάγκῃ λαμβάνομεν τὰ ἐπιτήδεια· 6, ι, ι, [al. 5, 9, ι] : Οἱ μὲν ἀπὸ τῆς ἀγορᾶς ἔζων, οἱ δὲ ληϊζόμενοι * 7, 6, 17, [al. 24]: Ἀγορᾷ δὲ ἐχρῆσθε , σπάνια μὲν ὁρῶντες τὰ ώνια, σπάνια δὲ ἔχοντες ὅτοιν ωνήσεσΟε* 5, ι, 4, [al. 6] : Ἀγορὰ ἱκανή*
6,	4 , ii , [al. 16]: Ἀγορὰ οὐδεμία παρῆν. Pluralis, Anab. 6,6, 2, [al. 3] : Αἱ ἀγοραὶ πάντοθεν ἀφικνοῦντο. Anab. ι, 2, 18 : Οἱ ἐκ τῆς ἀγορᾶς sunt Turba forensis C in castris, caupones etc. 2, 5, 6 : Συνηκολούθησαν.... ὡς εἰς ἀγοράν. Hist. 7,2, 17, Phliasii Corinthum ἐπὶ τὴν ἀγορὰν ἰόντες.» Lex. Xenoph.] Hinc ἀγορὰ εὔωνος, Annona vilis. In qua significatione Thuc. 7, [c. 3q,] dixit etiam ἀγορὰν τῶν πωλουμὲνων. [Glossæ : Ἀγορὰ ἡ τῶν ὠνίων* Nundina. Dionys. Hal. À. R, 3, 44» indicante Schæf. : Τοῦ γὰρ Τιβέριος ποταμού καταβαίνοντος μὲν ἐκ τῶν Ἀπεννίνιυν ὀρῶν, παρ’ αὐτὴν δὲ τὴν Ῥώμην ῥέοντος, ἐμβάλλοντος δ᾽ εἰς αἰγιαλοὺς ἀλιμὲνους καὶ προσεχείς , οὓς τὸ Τυῤῥηνικὸν ποιεῖ πέλαγος, μικρὰ δὲ καὶ οὐκ ἄξια λόγου τὴν Ῥώμην ώφελοῦντο;, διὰ τὸ μηθὲν ἐπὶ ταῖς ἐκβολαῖς ἔχειν φρούριον, ὃ καὶ τὰς εἰσκομιζομένας διὰ Οαλάττης καὶ τὰς καταγομένας ἄνωθεν ἀγορὰς ὑπο-δέξεταί τε καὶ ἀμείψεται τοῖς ἐμπορευομένοις. «Ἄνωθεν ἀγορὰς rectius, ut puto, in cod. Vat. quam vulg. ἄνωθεν ναῦς. Nam ν. ἀγοραὶ pro Mercibus ipsis sæpissime acceptum reperimus. Vide Salinas. Obss, in J. Α. et R. ρ. 171.» Reisk. Primum non potest Græcè dici, τὰς εἰσκομιζομένας διὰ Οαλάττης ναῦς, deinde an dici possit, φρούριον, ὃ τὰς ναῦς ὑποδέξεται, iure optimo dubita- d veris. Phrasis hæc, εἰσκομίζειν καὶ κατάγειν τὰς ἀγορὰς, legitur et 5, 26, loco a Schæfkbo cit. : Καὶ ούτ᾽ ἐκ γῆς εἰς τὴν πόλιν εἰσκομιζομένιυν τῶν ἀγορῶν, Οὕτε μὴν διὰ τοῦ ποταμοῦ καταγομὲνων ὅτι μὴ σπανίων, ubi pro ἀγορῶν perperam in ed. Steph, ἀγρῶν. Cfr. G. Cuper. Obss. 3, 20, [ρ· 355.] Casaub. ad Polyb. ρ. 183, t. ι, ρ. 836 Ern. «Omne genus commeatus significat et comprehendit τὴν τροφὴν καὶ τὰ ἄλλα ἐπιτήδεια. » Schweigh. Lex. Polyb. s. ν. « Mercatus. Xenoph. De vectig. 4, 4° : Διὰ τὸ ἐν τῷ λιμένι καὶ τὰς ἀγορὰς αὐξά-νεςτθαι • § 49• Sic Cyrop. 4, 5, 14, [al. 42] : Τὴν ἀγορὰν τὴν οὖσαν ἐν τῷ στρατοπέδῳ .... μὴ ἀδικεῖν. » Lex. Xenoph.]
Κ Ἀγορὰ præterea et ὡνὴ pro eodem, i. e. pro Emtione, ponuntur, si Polluci, vel potius si ejus exemplaribus crediderimus. Tzetzes vero [Ι. infr. laudando] ἀγορὰν vult etiam significare et Rem quæ emitur, et Nummos, quibus emitur. Sed viderit. [Pollucis verba sunt hæc, 3, 126 : Τὸ δὲ
ἀγορὰ
πρᾶγμα, ὡνὴ καὶ ἀγορὰ , quæ vertuntur Emtio et mercatus, sed perperam; ἀγορὰ enim hic est Emtio; Pollux sc. respexit ad Nicocharis Centauros. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 327 : Ἀγοράν • τὴν ὠνὴν, Νικόχαρις Κενταύρῳ , ubi habemus Νικόχαρις et Κενταύρῳ, pro Suidæ Νικοχάρης et Κενταύροις. Eadem varietas in Pherecratis Κοριαννοῖ s. Κοριαννοῖς, et Dioclis Βάκχη s. Βάκχαις. Schol, cod. Dorv. ad Aristoph. Plut. 984 : Εἰς ὑποδήματα * ἤγουν χάριν ἀγορᾶς. «Quod est, Emendi causa; recentioribus enim Græcis ἀγορὰ, et corruptius ἀγοράδα, pro ωνῇ, usurpatur. » Τ. Hemst. a Schæf. citatus. Suid. : Ἱσωνία · ἰσοτιμία, ἡ ἴση ἀγορά. Ὠνή * ἀγορά. Hesych. : Ὠνόν * τὸ τίμημα τῆς τιμῆς, ἡ τιμὴ, ἤγουν ἡ ἀγορά. « Emendant VV. DD. (Is. Voss. et D’Arnaud, ex Apollon. R. Schol. 2, 1008,) τροφῆς. Sed νοχ excidit; repone : Ὧνον τιμῆς* τὸ τίμημα τῆς τιμῆς. Respexit ad Ilom. Camino: Ψρυ-χθῆναί τε καλῶς καὶ τιμῆς ὦνον ἀρέσθαι. » Toup. Cur. poster, in Theocr, ι , 58. Philostr. lier. ρ. 114: Οἳ θηρίων ἀγορὰν παρεῖχον τῷ στρατῷ, ubi Boissonad. a Schæf. citatus : — «Schol, πρᾶσιν, πώλησιν, ἀγορὰ δὲ δύο σημαίνει. Infrà ρ. 148 : Ἱ ἤν μὲν τῶν κρεῶν ἀγορὰν ἐπέσχε. V. Α, ρ. 265 : Ἐνταῦθα νομάδες οἰκοῦσιν Αἰ-θίοπες, ἐφ’ αμαςῶν πεπολισμένοι, καὶ πλησίον τούτο,ν οἳ τοὺς ἐλέφαντας Οηρῶσι* κατακόπτοντες δὲ αὐτοὺς ποιοῦνται ἀγοράν. Pro Οηρῶσι Α. legit θηρῶντες.» Tzet/.æ vero verba exstant in Scholiis ad Hesiod, ρ. 16 [Ἔργ. vs. 29, t. 2, ρ. 56 Poet. min. C.r. Gaisl. ed. Lips.]: Ἀγορῆς ἐπακουὸν ἐόντα • ἀκουστὴν τῶν ἐν τῷ πωλητηριῳ λαλου-μὲνων. Σημαίνει δὲ ἡ ἀγορὰ τὸ πωλητὴρ ιον, τὸ βουλευτή-ριον, τὰ ἐν ἀμφοτέροις πληθη , τὰς ἐν ἀμφοτέροις λαλιάς * καταχρηστικῶς (δὲ) καὶ πᾶσαν ἀπὸ τούτου λαλιάν, Ἀγορὰ λέγεται καὶ τὸ ἀγοραζόμενον πρᾶγμα, καὶ τὸ νόμισμα δι’ οὗ ἀγοράζεται. E Tzetza autem Iocus iste descriptus est a Zonara, cujus in cod. Κ, teste Tittmanno sic legitur : Ἀγορά * ἑπταχῶς λέγεται, ἀγορὰ τὸ πωλητήριον, τὸ βουλευτήριον , τὸ ἐν ἀμφοτέροις πλῆθος, τὰς ἐν ἀμφοτέροις λαλιάς* καταχρηστικῶς δὲ ἡ ἀπὸ τούτων λαλιά • ἀγορὰ καὶ τὸ ἀγοραζομενον πρᾶγμα, καὶ τὸ νόμισμα δι’ οὗ τι ἀγοράζεται. Bekkeri Λέξ. ῥητορ. ρ. 210 : Ἀγορά· τόπου ὄνομα, καὶ τὰ ἀγοραζόμενα. Schol, ad Aristoph. Acharn. 21 : Οἱ δ᾽ ἐν ἀγορᾷ λαλοῦσι * διάφορα δηλοῖ (ἡ) λέξις, νῦν μὲν τὴν εκκλησίαν, ὅθεν 6 Νέστωρ ἀγορητὴς, καὶ τὸν τόπον ἔνθα πιπράσκεται τὰ ώνια, καὶ αὐτὰ τὰ ὤνια σημαίνει. Hinc sua sumsit Suid. : Ἀγορά· ἡ ἐκκλησία, ὅθεν ὁ Ν ἔστω ρ ἀγορητὴς, καὶ ὁ τόπος, ἔνθα πιπρά-σκονται τὰ ὤνια, καὶ αὐτὰ τὰ ὤνια. Cfr. Zonar. : Ἀγορά* ἡ ἐκκλησία, καὶ ἡ συνάθροισις, ὅθεν καὶ ὁ Νε'στο,ρ ἀγο-ρήτης, 1. ἀγορητὴς.]
= Ἀγορά, Mercatus, Auctio, Venditio. Citatis adde : Ælian. V. Η. 4, ι, ρ. 3a8, Gron., ρ. 64 Cor. : Ἀσσύριοι τὰς ὡραίας γάμου παρθένους ἀθροίσαντες εἴς τινα πολιν, ἀγορὰν αὐτῶν προκηρύττουσι, Auctionem praedicant. Lucian. De Dea Syr. c. 6, Mulieres byblinæ, quæ in orgiis Adonidis tonderi se nolunt, multam solvunt hujusmodi : Ἐν μιᾷ ἡμέρα ἐπὶ πρήσει τῆς ὥρας ἵσταν-ται • ἡ δὲ ἀγορὰ μούνοισι ξείνοισι παρακέαται. Id. Adv. indoct. c. 19, a Valcr. ad marg. Scap. allatus: Ἀπο-λώλεις ἂν ὑπὸ λιμοῦ ἤδη καὶ ἀγορὰν προὐτίθεις τῶν βιβλίων. Fix.
= Eodemque pertinere videtur locus Heliod. Æth. 2, 3o, part, ι, ρ. 96, Ι. 16: Ὅπως δὲ μὴ μικρολόγος ἔσῃ περί τὴν ἀγορὰν, Ne in emendo parcum nimis te exhibeas (cui opponitur statim post, βαρύτιμον εἶναι περὶ τὴν διάπρασιν, In vendendo grande nimis pretium exigere). Ἀγορὰ, Commeatus, jungi solet eum adjectivis participiisve ἀναγκαία, ἐπείσακτος, ἐπιλι-ποῦσα, κομιζομένη, ποικίλη, φιλάνθρωπος vel similibus, cumque substantivis ἀφθονία, εύπέτεια, εὐπορία. Præterea frequentes formæ ἐπευωνίζειν, παρέχειν, περι-κόπτειν, προτιθέναι, συγκομίζειν, χορηγεῖν ἀγορὰν, εἴρ-γεσθαι, χρήζειν, ποιεῖσθαι πρόνοιαν ἀγορᾶς, θλίβεσθαι τῇ ἀγορᾷ, ἥκειν ἐπ’ ἀγοράν. Singularum constructionum, quotquot nondum supra auctoritatibus firmata sunt, exempla addam, brevitatis causa ex uno Plutarcho Joscphoque petita. Plut. Brut. 47, part. 6, ρ. 222, 1. ii, (vol. 4, ρ• ι88, 1. 22 Schæf.) : Τοῖς περὶ Καίσαρα καὶ Αντώνιον, ἀγορᾷ τε χρωμένοις ἀναγκαίᾳ, Qui re frumentaria anguste utebantur, ut ait Cæs. Bello civ. 3, c. 16. Coriol. 12, part. 2, ρ. 5α, Ι. C
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a fin. (vol. ι, ρ. 356, 1. 23 Sch.) : Ἀγορᾶς δ᾽ ἐπεισ-άκτου παρασκευήν διὰ τὸν πόλεμον ὁ καιρὸς οὐκ ἔδωκεν, Quum annonæ facultatem aliunde comparandae tem-ora belli non permitterent. Syll. 4, p«irt. 3, ρ. i3o, io, (vol. 2, ρ. 280, 1. 35 Sch.) : Ἐπιλιπούσης δὲ τῆς ἀγορᾶς ἀναδεξάμενος τὴν ἐπιμέλειαν, Inopia commeatus quum laboraretur, ea suscepta procuratione. Pyrrli. ϊ2, part. 3, ρ. 14, 1. 10, (vol. 2, ρ. 181, Ι. 4 Sch.) : Ταῖς ἀγοραῖς κομιζομὲναις ἐπιπεσὼν καὶ κρατήσας, In commeat, qui ei supportabatur. Flamin. 17, part. 2, ρ. 35ο, 1. ίο a fin. (vol. 2, ρ. 163, Ι. 23 Sch.) : Πόθεν οὕτω ποικίλης ἀγορᾶς εὐπόρησεν. Coriol. 16, part. 2, ρ. 56, 1. 12, (vol. ι, ρ. 35q, l. 27 Sch.) : Ἐλπίζων ἀγορᾷ τε χρήσεσθαι φιλανθρώπῳ, Sperans tolerabili pretio frumentum, quod erat cmtum, se accepturum. Dixi copulari a Plutarcho eum substantivis ἀφθονία, εὐπέτεια, εὐπορία : velut Pomp. 27, part. 4 , ρ· 124,
1.	2 a fin. (vol. 3, ρ. 60, 1. ι Sch.) : Ὑπερβαλλουσαν ἀφθονίαν τῆς ἀγορᾶς ἐχούσης, Foro omnium rerum copia supcrfluente; Nic. 20, part. 3, ρ. 285, 1. 11 , (vol. 2, ρ. 414, Ι. 21 Sch.) : Ἀφείλετο τοῦ Νικίου τῆς ἀγορᾶς τὸν εὐπέτειαν, Ademit Ν. facultatem commeatus. Crass. 20, part. 3, ρ. 329, 1. 17, (vol. 2, ρ. 444, 1. ι Sch.) : Εὐπορίαν γὰρ τὰ σιτηγὰ τῆς ἀγορᾶς παρέξειν, Comm, enim naves frumentarias facult. suppeditaturas. Utque supra ἀγορὰ εὔωνος, ita idem Plut. Coriol. 20, part. 2, ρ. 60, 1. 5 a fin. (vol. 1, ρ. 363,
1.	24 Sch.) : Κωλύω ν μὲν ἐπευιυνίσαι τὴν ἀγορὰν, Quum annonam prohibebat relaxari ; C. Gracch. 5, part. 5, ρ. i83, 1. 7, (vol. 3, ρ. 386, 1. 29 Sch.) : Ὀ δὲ σιτικὸς [νόμος] ἐπευωνίζων τοῖς πένησι τὴν ἀγ. Pretium elevans annonæ; Cic. 8, part. 5, ρ. 235, 1. 21, (vol. 3, ρ. 431» Ι. 34 Sch.) : Ἀλλ’ ὅσον ἐπευοὰνίσαι τὴν ἀγ. Praeterea usitatæ Plutarcho Josephoque constructio παρέχειν ἀγορὰν, de qua jam supra, et sequentes: Luculi. 26, part. 3, ρ. 234 l. extr. (vol. 2, ρ. 3;ι, 1. 14 Sch.ì: Μὴ συνάπτειν μάχην, ἀλλὰ τοῖς ιππεῦσι περικόπτειν τὴν ἀγορὰν, Non prœlio decernere, sed equitatu intercipere commeatum; Pomp. 19, part. 4, ρ. 116, 1. 8 a fin. (vol. 3, ρ. 53, Ι. 4 Sch.) : Περικότττων μὲν ἀγο-ρὰς, ληϊζόμενος δὲ τὴν χιόραν Luculi. 2 , part. 3, ρ. 2ο4 , 1. 7 «ι 60· (vol. 2 , ρ. 345, 1. 24 Sch.) : Περικο-πτόμενος δὲ τὴν ἀγ. ἐκ τῆς Οαλάττης ὑπὸ τῶν πολεμώ,ν ναυκρατούντιον, Quod pollentibus classe hostibus commeatu circumcideretur mari. Joseph. Ant. Jud.
2,	6, § ι, t. ι, ρ. 80, 1. 15 : Καὶ τὴν ἀγ. οὐ τοῖς ἐγχω-ρίοις προὐτίθη μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς ξἔνοις ὠνεῖσθαι παρῆν, Nec solùm istius regionis incolis forum aperuit: quæ paulo post, § 3, ρ. 81, 1. 20, aliquanto immutatis verbis iterantur : Οὓς οὐχὶ πολίταις μόνον τοῖς αὑτῶν, ἀλλὰ καὶ ξένοις ἠκούομεν τὴν ἀγ. τοῦ σίτου προ-τεθεικέναι. Jos. Ant. Jud. 14,16, § 2 , t. ι, ρ. 736, 1. 17 : ΙΙόῤῥιυθεν ἀγορὰν συνεκόμιζεν, ὡς ὀλίγου χρόνου πολλὴν ἀφθονίαν αὐτοῖς γενέσθαι τῶν ἀναγκαίων, Comm. e longinquo comportabat. Idem ib. 4, 4, § 5, t. ι, ρ. 206, 1. 14 : Ἀγοράν τε τῷ στρατῷ χορηγῆσαι, κἂν τιμὴν τοῦ ὕδατος αὐτοῖς κελεύσειε καταοαλεῖν, Comm. exhiberi exercitui, persoluturus vel aquæ pretium, si [rex] ita juberet. Plut. Pericl. 29, part, ι, ρ. 309, Ι. 3 a fin. (vol. ι, ρ. 273, Ι. 12 Sch.) : Αἰτιωμενοι, πάσης μὲν αγ. πάντιυν δὲ λιμένιον, ὦν ἈΟηναῖοι κρατοῦ-σιν, εἴργεσθαι καὶ ἀπελαύνεσθαι* ubi tamen commodius vertas, Prohiberi arceriqtie se omnibus emporiis : ut de loco ipso, non de commeatu, sit intelligendum. Jos. Ant. Jud.(2, 6, § 2, t. ι, ρ. 80, Ι. a5: Χρήζοντες ἀγορᾶς, Mercatum sibi permitti rogantes, idem Bell. Jud. ι, 16, § 3, L 2, ρ. 92, 1. 29 : Φε-ρώρᾳ δὲ .... ἐπέστελλε, τῆς τε ἀγ. αὐτοῖς ποιεῖσθαι πρόνοια'/, Ut de comm. illis prospiceret. Plut. Pomp. 25, part. 4, ρ. 122, 1. 20, (vol. 3, ρ. 58, 1. 3 Sch.) : Ῥω-μαίνυς .... θλιβομένους τῇ ἀγ. καὶ σπάνιν μεγάλην προσ-δοκῶντας, Pressos R. rei frumentariae angustiis et magnam famem timentes. Jos. Ant. Jud. 4, 5, § ι, t ι, ρ. 210, 1. 7 : Τοῖς τε κατὰ τὴν ἀγ. χρῆσθαι πρὸς τὸ ἐκείνιυν λυσιτελὲς, Seque rerum venalium foro in eorum commodum usuros. Idem ib. 2, 6, § 3, t. ι, ρ. 81, Ι. 32 : Ἥκομέν τε νῦν ἐπ’ ἀγορὰν σίτου, Et nunc venimus ad emendum commeatum. Hæc pauca delibavimus e longè majore copia, locis recentiorurn, ubi ἀγορὰ eodem sensu aliis vocibus jungitur, consulto praetermissis. Hase.
ἀγορὰ
A II [Ἀγορᾷ χρῆσθαι, formula apud Anaxandridcm ἐν Ἀγχίσῃ ap. Athen. 6, 203, C : Οὐκ ἔστι δούλων, ὦ ᾽γάθ᾽, οὐοαμοῦ πόλις· Τύχη δὲ πάντα μεταφέρει τὰ σώματα. Πολλοὶ δὲ νῦν μὲν εἰσιν οὐκ ἐλεύθεροι, Εἰς ταύριον δὲ Σουνιεῖς, εἶτ᾽ εἰς τρίτην Ἀγορᾷ κέχρηνται • τὸν γὰρ οἴακα στρέφει Δαίμων ἑκάστω. [Locum obscurum, docta de Suniensibus instituta disputatione, Editt. Lond. ita intelligunt : E servis primum fieri Sunienses, (mercatores nempe, rem tenuem et sordidam tractantes, sicut Sunicnsium mos erat), deinde e Suniensibus fieri articipes fori, nobiliores nempe cives, in re multo onestiore versantes, mercaturam facientes in foro apud Athenienses. Peregrino enim quæstum facere in foro non licebat; vide Demosthen. Orat, in Eu-bul. ρ. 1308; Pollue. 8, 66. Aliorum interpretationes vid. apud Schweighæus. ad Athenæum t. 3, ρ. 555, sq. et Coray. ad Theophrast. ρ. 326. Aliter Xenophon, Cyr. Anab. 7, 6, 17, (al. 24) dixit : Ἀγορᾶ ἐχρῆσθε, σπάνια μὲν ὁρῶντες τὰ ώνια· vid. supra.] Lucian. Lexiph. 22, a Schæf. indicatus : Παρά γὰρ
Β τούτων ἅπαντα τὰ κάλλιστα ἀπανθισάμενος, ἔσει τις ἐν λόγοις, ὡς νῦν γε ἐλελήθεις σαυτὸν τοῖς ὑπὸ τῶν κοροπλά-θων εἰς τὴν ἀγορὰν πλαττομένοις ἐοικὼς, κεχρωσμένος μὲν τῆ μίλτῳ καὶ τῷ κυανῷ, τὸ δ᾽ ἔνδοθεν πήλινός τε καὶ εὔθρυπτος ὤν.] [Locutio fort, e Demosth, ducta, Philipp. ι, ρ. 47 : Ὥσπερ γὰρ οἱ πλάττοντες τοὺς 7ϊηλίνους εἰς τὴν ἀγορὰν χειροτονείτε τοὺς ταξιάρχους καὶ τοὺς φυλάρχους, οὐκ ἐπὶ τὸν πόλεμον, h. e. In forum deferre ibique venum proponere. Suid. t. 2, ρ. 3i : Εἰς ἀγορὰν ὑφαίνειν, τὸ εἰς τὴν ἀγορὰν ἐκφέρειν τὰ ὑφαινόμενα* οὕτω Μένανδρος. Quæ comparavit Meineke Menandr. ρ. 275. Fix.'j
U [Hinc formulae ἐξ ἀγορᾶς, et ἐπ’ ἀγορᾶς. Lucian. Nigr. 25, notante Schæf. : Μάλιστα δὲ εμέμνητο τῶν ἐπὶ μισθῷ φιλοσοφούντων, καὶ τὴν ἀρετὴ ν ὤνιον ὥσπερ ἐξ ἀγορᾶς προτιθέντων. «Junge hoc ordine, Πρ. τ. ἀ. ὤ. ὥσπερ ἐ. ἀ. Formula consueta. Πρὸς ἀπαίδ. 4 : Εἰ ὥσπερ ἐ; ἀγορᾶς ἦν πρίασθαι, et Ἀναβ. 4 ·* Ὥσπερ ἐξ ἀγορᾶς ἀποκηρύττων σοφοὺς ἄνδρας. Sic ἄρτος ἐς ἀγορᾶς, [ap. Alciphr. ι, 21, et Plutarch. De cohibenda ira
C c. 13, t. 7, ρ. 808], Qui vilior et in communem usum coctus in foro venum exponebatur : is omnium optimus Athenis, sed eo tamen, quem puriorem domi ditiores confici curabant, semper deterior. Hæc istum, quem movit ad Alciphr. Bcrglerus, ρ. 83, scrupulum levant. Ælian. Η. Α. 2, 47 : Τῶν μὲν ἐξ ἀγορᾶς ἐμπο-ληθέντων κρεάδιον. Scribi quoque poterat επ ἀγορᾶς , hoc enim non minus usitatum. Liban. Deci. 11, 38i, Α : Καὶ εἴ τι πολὺ χαρίεν ἦν τῶν ἐδωδι᾽μων ἐπ’ ἀγορᾶς, nam paulo antè alio sensu : Οὐ τῶν ἐπ᾽ ἀγορᾶς ἤμην, Non unus eram forensium rabularum. Philostr. V. S. 2,6o3 : Τῆς οἰκίας διακηρυττόμενης ἐπ’ ἀγορᾶς. Prorsus ad Lucian. Philo J. De V. Μ. 685, A : Οὐχ ὅπερ μεθοδεύουσιν οἱ λογοθῆραι καὶ σοφισταὶ, πιπράσκοντες ὡς ἄλλο τι τῶν ῶν ίω ν ἐπ᾽ ἀγορᾶς δόγματα καὶ λόγους * efr. 289, D. » Τ. llemstcrh. ‖ [Ea significatione, quam modo attigit Ilcmst. usurpatur ἐξ ἀγορᾶς εἶναι, de rabula forensi apud Aristoph. Equit. 180, quem locum Suid. et Zonar. citant : Ὀτιὴ πόνηρος κἀξ ἀγορᾶς εἶ καὶ θρασύς. « Dupliciter intelligitur vel caussidicus
D vel legulejus, vel circumforaneus et scrutorum venditor, vilis et abjectus. Ambiguitatis ratio est, quod ἀγορὰ et forum judicum et rerum venalium significat. » Casaub. Talis homo a Demosthene vocatur, Σπερμολόγος, Περίτριμμα ἀγορᾶς, Ὄλεθρος γραμαατεὺς, Pro coron, ρ. 269,20. Οί μηδὲ τὴν ἀγοραν εἰδότες, proverb. Alciphr. 1, 11, a Schæf. allai. : Πῶς δὲ καὶ ἡμεῖς, οἱ μηδὲ τὴν ἀγορὰν εἰδότες, ὑπομείναιμεν παρα-τάττεσθαι, καὶ ὁπλομάχοις ἀνδράσιν ὑπηρετεῖσθαι ; Ad q. Ι. ν. Bergler. et Wagner. Virg. Georg. 2, 5o2 : Nec ferrea jura, Insanumque forum aut populi tabularia vidit. Apud Isocrat. Areop. c. 18, ρ. 26, Bergm. = 147 Cor. : Οὕτιυ δὲ ἔφευγον τὴν ἀγορὰν, ώστε εἰ καί ποτε διελθεῖν ἀναγκασθεῖεν, μετὰ πολλῆς αἰδοῦς καὶ σιυφροσύνης ἐφαίνοντο τοῦτο ποιοῦντες. Nimirum in foro ubi res venales exponebantur, multa fieri solebant honestati et bonis moribus contraria. Fix. Alia significatione dixit] Alex. ap. Athen. 118, A, a Vai.ck.en. ad Scap. marg. citatus : Οὐκ οισθά γ᾽, ω μακάριε, τὴν ἀγορὰν, Pretium rerum in foro venalium.]
II ["Ἀγορὰν ἐργάζεσθαι, Forum frequentare, In con-
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cione versari, aut Conventus facere et concionem advocare, velut Ἀγορὰν ποιεῖν. (Hippocr.) Περὶ εὐ-σχημοσ. ρ. 15, ι : Καὶ ἀγορὴν ἐργαζόμενοι οὗτοι, μετὰ βαναυσίης ἀπατέοντες, Hi conventu facto ambitiosa et uæstuosa sua professione decipientes. De Sophistis icitur, qui fora frequentabant et sua ambitione ac fastuosa professione in circulis vagabantur, per urbes auditorum celebritatem aucupantes. Zuingerus ἀγορὴν ἐργαζόμενοι Acroases facerent dixit, de discipulorum frequentia capiens, quod Sophistae in locis publicis acroases facerent, et discipulorum caterva stipati per fora vagarentur. » Foes. OEcon. Hippocr. Εἰς ἀγορὰν ἐξελθεῖν, In publicum prodire. Theophr. Char. 19, Περὶ δυσχέρειας : Καὶ ἱμάτιον κηλίδων μεστὸν ἀναβαλό-μενος , εἰς ἀγορὰν ἐξελθεῖν. « In hoc est ἡ δυσχέρεια , nam veteribus in foro honeste vestiri moris est, domi, quod satis esset; aliud enim homini, aliud humanitati satis esse censebant, ut ait Varro. Inde est vestis alia domestica s. οἰκουρούντιον, alia forensis s. τῶν εἰς ἀγορὰν προσερχομένων. Qui igitur fœde vestiti in publicum prodirent, odio erant et irrisui, ut indicat Juvenal. 3, (148.)» Casaub.]
1 [Ἀγορὰ, Platea. « piü, Platea, Eccles. 12, 4, 5; Cant. 3,2, yin, Platea, Symm. Job. 18, 17. Sic et Tob. 2, 3 : Ἔῤῥιπται ἐν τῇ ἀγορᾷ, Jacet in platea. 3 Esdr. 2, 18 : Γὴν πόλιν οἰκοδομοῦσι, τάς τε ἀγορὰς αὐτῆς, Plateas ejus. Cfr. et 2 Macc. 2, 10. Neque dubium, quin inde etiam in Ν. 'Γ. Matth. 11, 16; 23, 7; Marc. 6, 56; 12, 38; Luc. (7, 32); 11, 43; 20, 4ö, ἐν ἀγοραῖς, quod vulgo ibi vertunt In foro, vel Iu foris, reddendum sit, In plateis, ut vertit etiam Vulgatus Marc. 6, 56; (Act. 17, 17.) Cfr. Heins. Exerce. S. in Matth. 7, 4, Ρ- 103. » Biel. « Fuerunt Fora Judæorum in portis urbium, injquibus, quum solerent convenire, qui mercede suam locabant operam, explicari exinde poterit Matth. 20,
3,	ubi : Ἐν τῇ ἀγορᾷ ἑστῶτες ἀργοὶ, sunt Mercenarii, in Foro versantes, a nemine conducti. Hinc ἀγορὰ in Ν. Τ. in universum Omnem locum celebrem, hominibus frequentem, plateas adeo et vias urbium atque vicorum notat.» Schleusner. Lex. in Ν. Ἐ] [Cfr. Brctsehneid. Lex. Nov. Test s. ν.]
^ [Ἀγορᾶς et Ἀγροῦ conf. V id. Piers. ad Mœr. ρ. 63. Ἀγορῶν et ἀγρῶν, var. lect. ad Dion. Η. Aut. 5, 26.]
= Ἀγοράασθε, 2 pl. ind. præs., Epice pro Ἀγορᾶσθε, •uu-w, Hom. II. Β, 337 ; cfr. Spitzner. De vers, heroic. ρ. ον3. Vide Ἀγοράομαι. Fix.
Ἀγοράζω, F. σω, Ρ. κα, In foro versor, intellmc autem de foro rerum venalium. Herod. 3, [c. 139] : Χλανίδα περιβαλόμενος πυῤῥὴν ἠγόραζε ἐν τῇ Μέμφι *
4,	[c. 164] : Καταμαθόντες ἀγοράζοντα κτείνουσι. Thucyd. 6, (5ι): Καὶ ἐσελθόντες ἠγόραζον ἐς τὴν πόλιν, [ubi vid. Gœller.] Aristoph. (Lys. 633) : Ἀγοράσω τ᾽ ἐν τοῖς ὅπλοις ἑξῆς Ἀριστογείτονι. [Herod. 2, 35 : Ἐν τοῖσι αἱ μὲν γυναῖκες ἀγοράζουσι καὶ κα7Γηλεύουσι * οἱ δὲ ἄνδρες κατ’ οἴκους ἐόντες, ὑφαίνουσι. «Tractavit hæc Spanhem. ad Julian. Or. 1, ρ. 142, (vertens, Mercantur et negotiantur). Sed ἀγοράζειν h. 1. idem est atque lu foro agere et versari,» Wesselingio notante, ut et patet quum e veterum Atticorum usu, tum ex Herodoto ipso, apud quem αἱ μὲν γυναῖκες ἀγοράζουσι respondet verbis, oí δὲ ἄνδρες κατ’ οἴκους ἐόντες. « E Nymphodori fragm, (in Soph. Schol. OEd. C. 35o : Αἱ μὲν γυναῖκες ἐν ἀγορᾷ περιπατοῦσι καὶ καπηλεύουσι) Herodoteum ἀγοράζουσι interpretari debuerant ἐν ἀγορᾷ περιπατοῦσιν, aut διατρίβουσι : quo significatu semper ν. ἀγοράζειν, Herod. ρ3, 137, 13ο; 4, 7®, 154,) veteres etiam Attici præsertim adhibuerunt, quorum usum Grammatici respiciunt Atticistæ. Quia rarissimum erat Emendi sensu ap. oratores antiquos, in Hyperidis Deliaca : Ἀγοράσαι* ἀντὶ τοῦ ώνήσασθαι, positum adnotavit Harpocr. : orationis ista pars superest Scho-liisin Hermogenem excitata Casaubono in Athen. 10, 6, et Dorvillio Exercit. Deliaca, ρ. 110 : ^Ὄτι ἱερεῖα ἀγοράσοντες οἱ ἄνθρωποι διέβησαν εἰς τὴν Ῥήνειαν.) » Λalck. Liban. Ορρ. ι, ρ. 762, Ι) : Αγοράζει μὲν αὐτὸς, οἴκοι μένοντος ἐμοῦ, διατρίβει δὲ οἴκοι, περιπα-τοῦντος ἐπ᾽ ἀγορᾶς ἐμοῦ. [Lucian. Toxar. c. 97 ·' Κάκ τοῦ πλοίου ἐς αὐτὴν μετασκευασάμενοι ἠγοράζομεν , In forum prodibamus.Crat. ap. Athen. 12, ρ. 553, E. Evagr. Η.
ἀγοράζω
Α. E. 4, ρ. 414,1.12. Hemst.] II « Refertur inter actiones hominibus admodum usitatas et consuetas. Hell. 2, 4, 14, ρ. 110 : Δειπνοῦντες, καὶ καθεύδοντες, καὶ ἀγοράζοντες. De Laced, rep. 9,4: Αγοράζει... καὶ κάθηται καὶ γυμνάζεται. » Sturz. Lex. Xenoph.] ‖ Ἀγοράζω, Consulto, Delibero, διαβουλεύομαι, Hesycli. Intelligendum aife-tem proprie de deliberationibus, quæ fiunt ἐν τῃ ἀγορᾷ, In foro judiciali. [Aristoph. Eq. 1343, ΔΗ. *: Οὐδ’ ἀγοράσει γ᾽ ἀγένειος οὐδεὶς ἐν ἀγορᾷ. ΑΓ. : ΙΙόῦ δῆτα Κλεισθένης ἀγοράσει καὶ Στράτων;] ‖ Ἀγοράζω ap. posterioris seculi scriptt. ponitur potius pro Emo, Mercor. Aristoph. Plut. (984) : Καὶ ταῖς ἀδελφαῖς ἀγο-ράσαι χιτώνιον Ἐκέλευσεν ἄν. Isocr, ad Nicocl. ( ρ. q4 Altier.) : Δωρεὰς ὑμεῖς πολὺ πλείονος αγοράζετε παρὰ τῶν διδοντων, ὴ τῶν πωλούντων. Dicitur et ἀγοράσαι ἀγορά-σματα. Vide Ἀγόρασμα. [Charito ι, 11 : Τάχα δὲ ἀγο-
Ϊασει τις τὴν Ἑρμοκράτους θυγατέρα δεσπότης Ἀθηναίων. lemosth. Πρὸς Πολυκλέα 1223 : Τῶν δὲ ναυτῶν ἀργύριον αἰτούντων , ἵν’ ἀγοράσωνται τὰ ἐπιτήδεια· Κατὰ Νεαίρας 136ο : Ἂ αὐτῇ τῆ ἀνθρώπῳ ἠγοράσθη. Adde Β Περὶ παραπρεσβ. 411 : Ὀ οὲ, ὦν τὰ τῆς πόλειος πράγματα χρημάτων ἀπέδοτο, τούτων πόρνας ἠγόραζε και ἰχθῦς περιϊὼν Κατὰ Μειδίου 563 : Ἤ μὲν γαρ ἀπέδοτο εὐθὺς γενόμενον , ἡ δ᾽, ἐξὸν αὐτῇ βελτίω πρίασθαι τῆς ἴσης τιμῆς, τοῦτον ἠγόρασε. « Ἀγοράζεσθαι, Sibi emere, Anab. ι, 3, 14 : Ἀγοράζεσθαι τα ἐπιτήδεια.» Lex. Xenoph. [Xenophont. Anali, ι, 5, 10 : Ἐκ ταύτης (τῆ; πόλεως) οἱ στρατιῶται ἠγόραζον τὰ ἐπιτήδεια. Cfr. 5,7, 13; 7, 3,5; Histor. Gr. 7, 2, 18. Praevaluit hæc significatio apud recentiores comicos; vid. Macho ap. Athen. ρ. 341, Β; Antiphan. ρ. 309, D; Sotades ρ. 293, D; Anaxandrid. ρ. 655, Α ; Menand. ρ. 654, Β : ᾽ϊϊγόρακά σοι περιστέρια, et alibi sæpissime.J Glossæ : Ἀγοράζιυ· Emo, Mercor, Comparo. Ἀγορασθείη· Ematur. Ἀγο-ρασθέν Emtum. ἈγορασΟέντα· Comparatum. Ἀγορα-σθέντες- Emti. Ἀγοράσῃς · Emas. Ἀγοράσων • Emturus. Ἀγοράσωσιν * Emant.]
= Unde frequentissima hæc verbi potestas apud Plutarch. De amic. multitud. c. 6, t. 2, ρ. 95, C : Ὀ δὲ πιπράσκων ἡ ἀγοράζων. De fortuna, c. 1, ρ. 97, C C : Λαβὼν χρυσίον παρὰ Φιλίππου, πόρνας καὶ ἰχθῦς ἠγόραζε* quæ de eodem Philocrate ex Demosthene iterat Sympos. Ι. 4, c. 2, ρ. 668, Α : Καὶ ὁ Δημοσθένης τὸν Φ. φησιν ἐκ τοῦ προδοτικοῦ χρυσίου πόρνας καὶ ἰχθῦς ἀγοράζειν, Scorta et pisces emere. De vitando ære alien. c. 8, ρ. 832, Α : Πρὶν ἦ πεσεῖν τὴν ἐλαίαν, ἀγοράζοντες τοὕλαιον, Ementes oleum antequam olivæ decutiantur. Exemplis parco. Invidiosius interdum opponitur aliis verbis : Apophthegm. Lac. ρ. 220, Β, ad Persam dicentem : Τεθήρευκα σου τὸν ἐρώμενον, Demaratus : Μὰ τοὺς Οεοὺς, inquit, οὐχὶ σύ γε, ἀλλ᾽ ἠγόρακας* quippe largitionibus abstulerat. Et Galbæ Cæs. dictum, legere militem se, non emere solere, Plut, reddit sic Galb. c. 18, part. 6, ρ. 29$, 1. 19, (vol. 4, ρ. 251,1. 32 Sch.) : ΕἰιυΟείναι καταλέγειν στρα-τιώτας, οὐκ ἀγοράζειν. Solenne quoque est de emtione mancipiorum, ut in celebrato Apophth. Lac. 36, ρ. 2 04, C : Χρήσιμος ἔσῃ, ἐὰν ἀγοράσω σε; Κἂν μὴ ἀγοράσῃς* quæ iisdem fere verbis repetuntur Lacæn. apophth. ρ. 242, C, de Spartana veneunte. Qua-D propter addubitare possis Lys. c. 11, part. 3, ρ. 104, i. 20, (vol. 2, ρ. 258, 1. 15 Sch.) : Ἤγόραζον, ἐπλα-νῶντο περὶ τὴν χώραν, num idem sit sensus verbi qui ubique apud Plut. : vulgo tamen intelliguut, Ambulabant in foro. Theophrastus ter utitur eadem potestate Charact. 16, De stup. 3, t. ι, ρ. 857, 1. ι : Ὅτι σικύους οὐκ ἠγόρασε· 6, ι, t. ι, ρ. 845, 1. 7 : Καὶ ἀγοράζειν αὑτῷ μὲν μηδὲν * 10, De impud. 2, t. ι, ρ. 85o, 1. 16 : Καὶ ξένοις δὲ αὐτοῦ Οέαν ἀγοράσας, Hospitibus si locum in theatro ad spectandum emerit. Ilæsitat Olvmpiodorus Caten. in Jcrem. cap. 37, ν. 11, vel, ut est in lxx, cap. 44, v· 12, t. 2, ρ. 765, Β, loco qnem sic opinor emendandum : Τοῦ ἀγοράσαι ἐκεῖ* ὴ, ἀγοράσαι τόπον εἰς οἴκησιν* ὴ, ἀγοράσαι ἀντὶ τοῦ ἀγορεῦσαι καὶ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς προφητεῦσαι. At S. l.sidorus Pelusiota, ut est in delectu verborum diligcntisis-mus, citra controversiam usurpat prima illa Attica-que significatione Epistt. lib. 5, ep. 459, ρ. 694, C : Ειτά τῳ γρααματιστῇ ἀγοράζοντι ἐντυχὼν λέξοι, ΙΙοίησόν με μαθεῖν γράμματα, Dehinc in grammatistam aliquem
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in foro versantem incidens dicat, Literas me doceas. Ita enim (nisi me fallit) et scribendum et vertendum ; paulo secus est in cuso. Hase.
Κ [Ἀγοράζω· Redimo, in Glossis. «Redimo de captivitate, quomodo Racheter etiam dicimus. Chro-nicon Paschale An. 5 Marciani, de Placidia et llo-noria : Ἂς μετ’ ὀλίγον ἀγοράζει ἐκ τῆς αἰχμαλιοσίας Λέων ὁ βασιλεύς. Utitur rursum An. η Leonis Μ. [Cfr. Wahl. Clavis Nov. Testam, h. ν. ed. ait.] || Prodo, Chronicon Vcneto-Byzantinum An. 1391.» Ducang.]
II [Ἀγοράζω. Etym. : Ἀγοράζω’ ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ ἐν ἀγo-ρᾷ ἐμβάλλω καὶ διατρίβω, εἴρηται δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ ἀγοράζειν. Technoll. ap. 'littin. ad Zonar. ι.χχιχ : Ἀγοράζειν τὸ ἐν τῇ ἀγορᾷ διατρίβειν, καὶ τὸ ωνεῖσθαι. Bekkeri Phrynich. Σοφ. προπαρ. [ρ. 2θ] : Ἀγοράζειν • καὶ τὸ ωνεῖσθαι, καὶ τὸ ἐν ἀγορᾷ διατριβειν. Anti—Αtticista, [Ρ* "®3 : Ἀγοράσαι* ἀντὶ τοῦ ώνήσασθαι, οὐκ ἐπὶ τοῦ ἐν ἀγορᾷ όιατριβειν, Δημοσθένης Κατὰ Ἀριστογείτονος· Συν. λεξ. χρησ. [3 3ο] : Ἀγοράζει· τὸ ωνεῖσθαί τι, καὶ τὸ ἐν ἀγορᾷ διατριβειν. Suid. : Ἀγοράζειν τὸ ωνεῖσθαί τι, καὶ τὸ ἐν ἀγορᾷ διατρίβειν. Αριστοφάνης ἐν Πλούτῳ (1. c.), ἐπὶ τοῦ συνήθους ἡμῖν, ἀντὶ τοῦ ώνήσασθαι : Ἀγοράσαι * Ὑπερίδης, [vid. infrà]. Τὸ ώνήσασθαι ἀγοράσαι λέγουσι· τὸ δ᾽ ἀγορᾷν, βάρβαρον παραδειγμάτων δὲ μεστὰ πάντα, εἰλήφθω ὀ’ ὅμως ᾽Αριστοφάνους ἐξ Αἰολοσίκωνος* Ἀλλ’ ἄνυσον, οὐ μέλλειν ἐχρῆν • ὡς ἀγοράσω Ἀπαξάπανθ᾽ ὅσα κελεύεις, ὦ γύναι. Veram versus citati lectionem servavit Bekkeri Συναγ. λες. χρησ. [ρ. 331] : Ἀγοράσο)· ἀγοράσιυ λέγουσι, τὸ δ᾽ ἀγορῶ βάρβαρον. Αριστοφάνης* Ἀλλ’ ἄνυσον, οὐ μέλλειν ἐχρῆν, ὡς ἀγοράσο, Ἀπαξάπανθ᾽ ὅσ’ ἂν [e conjectura Bekkeri, cod. ὅσα ut Suid., ὁπόσα loup. t. ι , ρ. 14.] κελεύῃς, ὦ γύναι. Suid. : Ἀγοράσω* ἀντὶ τοῦ, ἐν ἀγορᾷ διατρίψω. Ἀριστοφάνης (Lysistr. 633) : Ἀγοράσω τ᾽ ὲν τοῖς ὅπλοις ἑξῆς Ἀρι-στογείτονι * ἀντὶ τοῦ ἐν τῇ ἀγορᾷ διατρίψω μετὰ τοῦ Ἀριστογείτονος, ἐγγὺς Ἀριστογείτονος. Hesych. : Ἀγοράζειν* ἐν ἀγορᾷ διατρίβεσθαι (Ι. διατρίβειν)· ἔστι δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ ωνεῖσθαι, καὶ ἐπὶ τοῦ διαβουλεύεσθαι. «Schol, ad Aristoph. Eq. 1340 : Οὐ νῦν ἐν ἀγορᾷ διατρίψει. Η. Ι. Phavor. notat. Cfr. Schol, ad Lys. 634, quem locum descripsit Suid. Π. c.) Iterum ad Acharn. (62 5 : Τὸ ἀγοράζειν οὐκ ίσον τέθεικε τῶ ὠνεῖσθαι, ὡς ἡμεῖς, ἀλλ’ἀπὸ τοῦ ἐν ἀγορᾷ διατρίβειν, ubi ἐπὶ recte reposuit Pierson. ad Mœr., 71 et) 720: Ἀγοράζειν ἐν ἀγορᾷ διατρίβειν, Ἀττικῶς, ὅθεν καὶ ἡ Κόριννά ἐστι τοῦ Πινδάρου Ἀττικιστὶ, ἐπεὶ καὶ ἐν τῶ πρώτῳ τῶν Παρθενίων ἐχρήσατο τῇ λέξει, (lege eum Piersono Ι. c., ἔτι δὲ ὁ Πίνδαρος ἀττικίζει, sunt enim Parthenia Pindari.) Postremum locum respexit Hesych. » Albert.]
= Contractam futuri formam ἀγορῶ pro ἀγοράσο) bonis scriptoribus nullo in usu fuisse videtur, ut ab antiquis Grammaticis pro barbara habita sit. Cfr. Gramm. S. German. ρ. 33i, supra cit., et ρ. 326, Zonar. ρ. 36 , Phot. ρ. 86, qui tamen non omnino veram hujus rei rationem subjunxit. Adde Buttm. Gr. Gr. t. 1 , ρ. 402, Matth. Gr. Gr. § 181, ρ. 323 ed. 2, Dawes. Miscell. ρ. 121 ed. Kidd. In hunc sensum etiam Suidæ verba, quæ supra citaverunt Editores Lond., convertenda esse censeo hoc modo : Ἀγοράσαι· Ὑπερίδης, τὸ ώνήσασθαι. Ἀγοράσο) λέγουσι* τὸ δε ἀγορῶ βάρβαρον. Prior particula suinta e Har-pocrationc; in altera futurum restitui, et per se necessarium , quia futuri exemplum rcgulæ apposuit Suidas, et a Grammatico S. Germ. ρ. 33i suppeditatum. Ἀγορῶ fut. e scriptis tantum sacris consignatum reperio, Nehein. 10, 3i. Cfr. Maittaire Dial. ρ. 62 ed. Sturz. Agnoscit etiam Etymol. Μ. ρ. 536, 35.
^ Thom. Mag. : Ὠνήσομαι κάλλιον ἡ ἀγοράσο,· quod de futuro minus bouæ notæ dictum esse putaverunt Oudendorp. ad h. Ι. et Dorvill, ad Charit, ρ. 116, (269). Rectè vero Hutchinson. ad Xenoph. Anab. ρ. 52 ed. 2 , et Tittm. ad Zonar. ρ. 36, Grammaticum statuunt verbum ἀγοράζειν ap. vetustiores pro ἐν ἀγορᾷ διατρίβειν potissimum poni existimasse, futuri non habito respectu; nam potior illa significatio a Grammaticis ducta est, quippe sola ea obvia in Herodoto et Thucydide. Cfr. Kulcnkamp. ad Ammon. ρ. 143 Lips., Ducker. ad Thucyd. 1. 6, c. 5i, ρ. 410, et Valcken. supra ρ. 423, D. Futurum ἀγοράσω Emendi τ ms. une. græc. tom. ι, fasc. 11.
Α significatione habent præter Aristoph, in Æolosicone Alexis ap. Athen. 6, ρ. 226, Β, et Anaxilas, ibid. 9, 385, F.
ἥ! Mœris : Ἀγοράζειν, ἐκτείνοντες τὸ β' α οἱ Ἀττικοί* ἐν ἀγορᾷ διατρίβειν, 'Ἕλληνες. Presso præcepto hoc. sibi voluit : ln foro versari Græcis vulgari sermone dici ἐν ἀγορᾷ διατρίβειν, Atticis vero ἀγοράζειν idque eum altero α natura producto : erant enim, qui ἀγοράζειν in altera significatione Emendi eum brevi per se α inde distinguere vellent. Lucem affert regula planior exposita ap. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 22 Dind. : Κράζω. Τὰ εἰς -ζω λήγοντα ῥήματα ὁρι-στικὰ, εἰ ἔχοι προ τέλους μόνον τὸ α, ἔχει αὐτὸ συνεσταλ-μίνον, ὑπεσταλμένης τῆς Λἰολίδος διαλέκτου* οἷον σφάζιο, στάζω, λάζω, χάζω, εὐάζιυ, ἐκκλησιάζι»), σκεπάζο,, ἀνιάζιο, ἀγοράζω' τοῦτο ἐπὶ ἑτέρου σημαινομένου θέλουσιν ἐπι-τείνειν, ὥσπερ καὶ τὸ πλάζο) * ἀλλ’ οὖν γε ταῦτα [τὰ] ἀτ-τικά ἐστιν * σημειῶδες οὖν ἀσύνηθες πᾶσι τὸ κράζω ἔχον ἐκτεινόμενον τὸ α, εἰ μὴ ἄρα τὸ κράζω (leg. τῷ πλάζο, s. τῷ κεράζω) ἰσοχρονῆσαι ἠθέλησαν αὐτό* πρόσκειται μόνον
Β τὸ α ἐπὶ (διὰ Blochius, recte) τὸ σφαδαίζω, τεραίζω, ματαίζω, πρὸς τὸ α τὸ ι γρα^όμενον ἔχοντα * παραστησό-μεθα (1. παρεστησάμεθα ) δε Αἰολίδα διάλεκτον διὰ τὸ πτάζω κ. τ. λ. Similia habet Draco, ρ. ιο8, unde corrigas quæ turbata sunt apud eundem, ρ. 21, coli. Regul. prosod. 94, ubi male ἐπιτάσσο, pro ἐπιπλήσσω legitur. Vide Πλάζω. Diversas distinguunt Grammatici species verborum in -ζω terminantium, unam generaliorem, quæ vocalem antè -ζω natura brevem habet, alteram, quæ α longum, sive ex usu, ut in κράζω, sive c dialecto, ut in πτάζω, sive e contractione eum ι facta, ut in ματάζω, σφα-δᾷζιυ, κεράζω, sive denique ad diversas distinguendas significationes, ut in ἀγοράζιο. Cfr. Etym. Magn. ρ. 737, et Dracon, ρ. 83. Sed hodie ἀγοράζω in utraque significatione α antè terminationem habet breve: cfr. Aristoph. Equit. 1343, Lysistr. 633, Acharn. 75o, etc., ut mensuræ istud discrimen pro mero Grammatici inventu habeam. Cfr. Buttm. Gramm. t. ι, ρ. 328. Fix.
C * Ἀγοραῖον Τεῖχος, vid. in Ἀγορὰ, ρ. 415, D.
Ἀγοραῖος, ου, ὁ, ἡ, [et αῖος, αία, αῖον,] Adject. penult, circumii. In foro versans, Ad forum rerum venalium pertinens. [In Hom. et Hesiod, non legitur. Ap. Tragicos non nisi de Diis usurpatum. Fix.] Circumforaneus, Ἀγοραῖος ὄχλος, Xenoph. Dell. 6, (2, 23) [al. 12 : Τὸν ἀγοραῖόν τε ὄχλον..., καὶ τὸν τῶν θεραπόντων, καὶ τὸν τῶν ἀνδραπόδιον, ubi ν. Schneid. Glossæ : ἀγοραῖος, lixa.] Turba in foro versans, Turba circumforanea : [Hesych. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 33ο : Ἀγοραῖοι’ οἱ ἐν ἀγορᾷ ἀναστρεφόμενοι.] Arist. Pol. 4, [3, ρ. 113 Cor., ρ. ιοί Sylb.j tertiam urbis partem vocat ἀγοραῖον, Quæ in vendendo et emendo occupata est : (Λέγω δὲ ἀγοραῖον τὸ περὶ πράσεις καὶ τὰς ὠνὰς, καὶ τὰς ἐμπορίας καὶ καπηλείας διατρίβον) : atque iterum, [4, 4, Ρ• 103 Sylb.] : Ἄλλο δὲ, τὸ ἀγοραῖον, τὸ περὶ ωνὴν καὶ πρᾶσιν διατρίβον * [et OEcon. 2, ρ. a/jôSylb. post forum et portum addit τούς τε Τόπους τοὺς αγοραίους, ἐν οἷς ἐπώλει τίς τι* Id. Polit. 6, 2, ρ. 173 Sylb. loquens de optima constituenda democratia, post agricolas dicit aptissimum
D hominum esse geniis pastores; ceteros vero multo pejores : Ὀ γὰρ βίος φαῦλος, καὶ οὐθὲν ἔργον μετ’ ἀρε-τῆς, ὦν μεταχειρίζεται τὸ πλῆθος τό τε τῶν βαναύσων καὶ τὸ τῶν αγοραίων καὶ τὸ θητικόν OEcon. 2, ρ. 2 45, sex esse genera fructuum in administrationc Satra-pica : Τρίτη δὲ (sc. πρόσοδος) καὶ (καὶ ora. Gœttl.) ἡ ἀπὸ τῶν ἐμπορίων* τετάρτη δὲ καὶ (καὶ om. Gœttl.) ἡ ἀπὸ τῶν κατὰ γῆν τε καὶ αγοραίων τελῶν γενομένη (γινόμενη Gœttl.). Dio Chr. Or. 27 , ρ. 28;=:t. ι, ρ. 528 Reisk. : Πολλοὶ δὲ ώνια κομίζοντες, ἀγοραῖος ὄχλος, quod genus hominum Genn. Haker vocant.] Sic Plato [Polit. 2, ρ. 371, D, HSt.] vocari ait καπήλους Eos, quorum negotium est emere et vendere, et pro ἀγοράῶυς dicit ἱδρυμὲνους ἐν ἀγορᾷ. Sic Act. Apost. 17, (5): ΙΙροσλαβόμενοι τῶν ἀγοραίων τινὰς ἄνδρας. [«Mercator pusillus, Cocio, Cyrop, ι, 2, 3 : Τὰ ώνια καὶ οἱ ἀγοραῖοι. De Vect. 3, 13, ἀγοραῖοι distinguuntur ab ἐμπόροις, atque adeo sunt κάπηλοι. » Lex. Xenoph. [Vid. Bœckh. Athen. Staatsh. t. ι, ρ. 336.] Hesych. : Αγοραίου (1. ἀγοραῖοι) τέχναι* αἱ τοῦ πωλεῖν καὶ ἀγορά-
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ζειν ἐν πείρᾳ εἰδέναι. « Legi potest, τοῦ π. κ. ἀ. ἔμπειρον εἶναι, omisso articulo αἱ.» Kuster. Κάπηλοι, ἔμποροι, et ἀγοραῖοι sæpc conjunguntur : vid. Salmas. De usuris, ρ. 338, et Wetsten. ad Act. 17, 5.] [Philo De creat, princ. 2, ρ. 368 : Πάλιν οἱ μέτρα καὶ στάθμια καὶ ζυγὰ διαχειριοῦντες ἔμποροι καὶ κάπηλοι καὶ ἀγοραῖοι καὶ ὅσοι ἄλλοι τὰ πρὸς τὸ ζῆν ώνια πιπρά-σκουσι. ‖ De rebus in foro venum expositis, velut ἀγοραῖος ἄρτος s. ἄρτος ἐξ ἀγορᾶς, Panis, qui in communem usum in foro venum exponebatur. Omnium optimus erat Athenis. Cfr. Lynceus ap. Athen. 3, 109, D, ibid. Casaub. t. 2, ρ. 25o ed. Schweigh. coli. Hemsterh. ad Lucian. Nigrin. c. 25. Fix.]
‖ [Ἀγοραῖος epitheton est complurium Deorum commune, qui in foro colebantur, sive rerum venalium, sive judiciali.] Dicitur Ἀγοραῖος Mercurius eo sensu, secundum quosdam, quo et Ἐμπολαῖος. [Cor-nut. De Ν. D. in Galei Op. myth. ρ. 169, Amst. (ρ. 33, Cantabr.) de Mercurio : Λέγεται δὲ καὶ Ἀγοραῖος πρῶτος (Valck. ad Ammon. ρ. 10, conj. πρόεδρος), εἰκότως· ἐπίσκοπος γὰρ τῶν ἀγοραζόντων τι η πιπρασκόντιυν, ὡς μετὰ λόγου πάντα ποιεῖν δεόντοιν ( ita Valck., vulgo δεόντως). Ἐντεῦθεν καὶ τῶν ἐμπορὠῖν ἐπιστάτης ἔδοξεν εἶναι, καὶ ἐμπολαῖος καὶ κερδῷος ἐπωνομάσθη. Suid. exponit Qui colitur in foro : Καὶ Ἀγοραῖος Ἑρμῆς* Ἀρι-στοφάνης (Eq. 297) : Νὴ τὸν Ἑρμῆν τὸν Ἀγοραῖον, Κἀ-πιορκῶ γε βλεπόντων. Τουτέστιν , ὁ ἐν ἀγορᾷ τιμώμενος. Schol. : Ιϊερισπωμένιυς ἐπὶ τοῦ Θεοῦ* ἐν μὲσῃ γὰρ τῇ ἀγορᾷ ἵδρυται Ἑρμοῦ Ἀγοραίου ἄγαλμα. « Quæ exscripsit Pha-vor., nisi quod rectius habeat, προπερισπιομένως. » Albert. Bekk. Συν. λέξ. χρησ. 33g : Ἀγοραῖος Ἑρμῆς * ἐν Ἀθήνῃσιν ἵδρυτο κατὰ την ἀγοράν. J. Poil. 7, 15 : Τούτων δὲ καὶ θεοὶ ίδιοι, ὁ Ἐμπολαῖος Ἑρμῆς, καὶ ὁ Ἀγοραῖος, καὶ Ἐμπόλω Διοσκούρω ἐν Ἥρωσιν Αριστοφάνης. Hcsych. : Ἀγοραῖος * Ἑρμῆς, οὕτως ἐλέγετο ὄντως , καὶ ἀφίδρυτο Κεβρίδος ἄρξαντος, ὡς μαρτυρεί Φιλόχορος ἐν τρίτῳ. « Meurs. Ath. Att. (ι, 5,) ρ. 21, asteriscum recte delet, et legit : Ἀγοραῖος Ἑρμῆς* οὕτως ἐλέγετο ὄντιυς, καὶ ἀφίδρυτο Κέβριδος (sic) ἄρξαντος. Α loco revera dictus Ἀγοραῖος, quia in foro statua Mercurii. Vide et Archontes Mcursii (4,20,) ρ. 191. » Verwey. « Sic et Jos. Scalig. in cod. suo. » Albert. Pausan. ι, 15, ι : Ἰοῦσι δὲ πρὸς τὴν στοὰν, ἤν Ποικίλην ὀνομάζουσιν ἀπὸ τῶν γραφῶν, ἔστιν ‘Ερμῆς χαλκοῦς καλούμενος Ἀγοραῖος, καὶ πύλη πλησίον· item 2, 9, 7, 60 memorandis in foro Sicyoniorum : Καὶ πλησίον ‘Ερμῆς έστηκεν Ἀγοραῖος * 9, 17, ι, de Thebarum memorandis : Πλησίον δὲ Ἀπόλλων τέ ἐστιν ἐπίκλησιν Βοηδρόμιος, καὶ Ἀγοραῖος Ἑρμῆς καλούμενος * Πινδάρου καὶ τοῦτο ἀνάθημα. Plut. Sympos. 3, 6, (t. 8, ρ. 5q8, 3, Reisk.) •Τὴν γὰρ εσπέραν , ο, ἑταῖρε, τῶν πόνων ἀνάπαυσιν, τὸν δ᾽ ὄρθρον, ἀρχην* καὶ τὴν μὲν ὁ Αύσιος ἐπισκοπεῖ Διόνυσος, μετὰ τῆς Τερψιχόρης καὶ Θαλίας, ὁ δὲ πρὸς τὴν Ἐργάνην Ἀθηνᾶν καὶ τον Ἀγοραῖον Ἑρμῆν ἐπανίστησι. « Cfr. idem V. ίο Oratt. 844, Λ, (t. 9, Ρ• 367 Beisk.)» Albert. Lucian. Jup. Trag. 33 : Ἀλλὰ τίς ὁ σπουδῆ προσιὼν ουτός ἐστιν, ὁ χαλκοῦς, ὁ εὔγραμμος, ὁ εὐπερίγραφος, ὁ ἀρχαῖος τὴν ἀνάδεσιν τῆς κόμης; μᾶλλον δὲ 6 σος, ὦ Ἑρμῆ, ἀδελφός ἐστιν, ὁ Ἀγοραῖος, ὁ παρὰ τὴν Ποικίλην. Πίττης γοῦν ἀναπέπλησται, ὁσημέραι ἐκματτόμενος ὑπὸ τῶν ἀνδριαντοποιῶν. Schol. : Ἑρμῆς ὁ Ἀγοραῖος ἐτιμᾶτο παρὰ τοῖς Ἀθηναίοις, ὡς ἐν τῇ ἀγορᾷ ἱδρυμένος* εἰκότως δὲ ἀδελφὸν ἐκάλεσε τοῦ Ἑρμοῦ τὸ αγαλμα αὐτοῦ. Πίττης γοῦν ἀναπέπλασται (sic) * οἱ γὰρ ποιοῦᾯτες τοὺς ἀνδριάντας καὶ τὰ ἀγάλματα, ἔθος εἶχον περιπλάττειν τὸ ἄγαλμα τοῦ Ἑρμοῦ πίσση, καὶ οὕτω λαμβἀνειν τὸ αὐτοῦ ἐκτύπωυα, ἵνα πρὸς αὐτὸ ποιήσοισιν. Plura ν. in Ἑρμῆς.]
‖ [Ἀγοραῖος Ζεὺς [dicitur Concionum moderator, Præses judiciorum, et omnino Rerum forensium curator. ] Hesych. : Ἀγοραῖος • Ζεύς. Ἀγοραίου Διὸς βιομός* Ἀθήνῃσιν. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 327] : Ἀγοραῖος Ζεὺς Ἀθήνῃσι, καὶ Ἑρμῆς· [ρ. 338]: Ἀγοραῖος /εύς• βωμὸς Ἀθήνῃσιν, ὃς ἐκαλεῖτο Ἀγοραίου Διός. Aristoph. Eq. 410 : Ἢ μή ποτ’ Ἀγοραίου Διὸς σπλάγχνοισι παραγενοίμην. Schol. : Ἀγοραῖος Ζεὺς ἵδρυται ἐν τῇ ἀγορᾷ καὶ ἐν τῇ ἐκκλησία * 49^ : Ἀλλ* ἴθι χαίρω ν , καὶ πραξειας Κατὰ νοῦν τὸν ἐμὸν, καί σε ©υλάττοι Ζεὺς Ἀγοραῖος. Schol. : Ὠς Ζεὺς Ξένιος, ὴ Μειλίχιος, ἡ Φίλιος , οὕτως Ἀγοραῖος, οἰκείως δὲ νῦν διὰ τὸν Ἀλλαντοπώ-λην Ἀγοραῖον εἰπεν. Eurip. Heracl. 70 : Ἱκέται δ᾽ ὄντες
Α Ἀγοραίου Διὸς, ΒιαζόμεσΘα. Plut. De Socr. gen. 8, 33ο, Reisk. : Ἐᾷν γὰρ αὐτὸν ἐκέλευσεν, ὅ, τι ἂν ἐπὶ νοῦν ἴῃ πράττειν, καὶ μηοὲ βιάζεσθαι, μηδὲ παράγειν, ἀλλ’ ἐφιέ-ναι τὴν ὁρμὴν τοῦ παιδὸς, εὐχόμενον ὑπὲρ αὐτοῦ Ait Ἀγο-ραίῳ, καὶ Μούσαις, τὰ δ᾽ ἄλλα μὴ πολυπραγμονεῖν περὶ Σωκράτους, ὡς κρείττονα δήπουθεν ἔχοντος ἐν αὑτῷ μυ-ρίων διδασκάλων καὶ παιδαγωγῶν ἡγεμόνσ πρὸς τὸν βίον. Theophr. de venditione et emtione agens, ap. Stob. Tit. 42, ρ. 281, [vol. 2, ρ. 202 Gaisf.] : Τὸν δὲ μὴ οἰκοῦντα ἐν ἄστει Θύειν τὸν ὅρκον ἐπὶ τοῦ Διὸς τοῦ Αγοραίου, τὴν δὲ θυσίαν τῶν ἐλαττόνων εἶναι Ουλήμασιν, ἄνευ δὲ τούτων μὴ ἐγγράφειν τὴν ἀρχὴν * ἅμα καὶ ἐν τῷ ὅρκῳ προσορμίζειν (sic) [προσορκίζειν Gaisford. e Damasc.] αὐτὴν, ἐαν μὴ ὀμνύωσι, μηδὲ ἐγγράψειν τὴν ωνήν. Pausan. 3, 11, 8, de Spartæ foro : Τούτων δὲ οὐ πόῤῥο) Γῆς ἱερὸν καὶ Διός ἐστιν Ἀγοραίου * 5, 15, 3, de memorandis in Alti : Μετὰ δὲ τοῦτον ἔστιν Ἀγοραίου Διὸς βωμός. Æsch. Eum. 976, [ν. 960 Schüt/..] : Ἀλλ’ ἐκράτησε Ζεὺς Ἀγοραῖος. « Epitheton pluribus Diis commune, tum præcipue iis, qui rebus Β forensibus et facundiæ praeerant, quo sensu de Jove intelligendum h. Ι. Aristides Jovem Ἀγοραῖον vocari docet, Qui in concionibus et judiciis victoriam tribuit : Hymn, in Jov. [ρ. 15 Cant., 10 Iebb.] : Οὗτος μὲν ἐν ἐκκλησίαις καὶ οίκαις νίκην διδοὺς Ἀγοραῖος κέ-κληται. Eust. ad II. Α, 54 : Ὅτι δὲ ἡ βουλευτική ἀγορὰ τίμιόν τι καὶ θεῖον πρᾶγμα, δηλοῖ καὶ τὸ Διὸς Ἀγοραίου βιυμὸν ἱδρῦσθαι ἀλλαχοῦ τε καὶ κατὰ Ἡρόδοτον περὶ Σικελίαν. Vide Meurs. Attic. ρ. 2ϊ, Archont. ρ. 191.» Stanl.l
‖ [ Αγοραία Ἄρτεμις. Pans. 5,15, 3 : Ἔστι δέ τοι [δ᾽ ἔτι Bekk.] ἐντὸς τῆς Αλτεως μὲν Ἀρτέμιδος Ἀγοραίας βωμός. ‖ Ἀγοραίας Ἀθηνᾶς ἱερὸν in foro Spartae positum memorat Idem 3, ii, 8. || Ἀγοραία Θέμις. Hesych.: Ἀγοραία• Θέμις, καὶ ἐκκλησιαστική. Phavor. : Ἀγοραία Θεμις· ἡ ἐκκλησιαστική. Vide Eust. ad Od. Σ, ρ. 1158, 26. Odyss. Β, 68 : Λίσσομαι ἠμὲν Ζηνὸς Ὀλυμπίου, ἠδὲ Θέμιστος, Ἥτ᾽ ἀνδρῶν ἀγορὰς ἠμὲν λύει ἠδὲ καθίζει. Pseudo-Did. : Τινὲς ῳήθησαν εἰς τας ἐκκλησίας εἰσφέρε-σθαι Θέμιδος ἄγαλμα. ‖ Ἀγοραῖοι Οεοί. J. Poil, ι, 24, C De cognominationc Deorum : Θεοὶ ἀγοραῖοι. Æsch. Agamcmn. 88 : Πάντων δὲ θεῶν τῶν ἀστυνόμων, Ὑπά-των, χθονίων, Τῶν τ᾽ οὐρανίιον, τῶν τ᾽ ἀγοραίων, Βωμοὶ δώροισι φλέγονται.]
‖ [Ἀγοραῖος Κολωνός. Suid. ν. Κολωνέτας (Ι. Κο-λωνίτας)· οὕτως ωνόμαζον τοὺς μισθωτοὺς, ἐπειδὴ περὶ τὸν Κολιυνὸν εἱστήκεσαν, ὅς ἐστι πλησίον τῆς ἀγορᾶς, ἔνθα τὸ ᾽Ηφαιστεῖον καὶ τὸ Εὐρυσάκιόν ἐστιν • ἐκαλεῖτο δὲ ὁ Κολωνὸς οὗτος Ἀγοραῖος, (.fr. Etym. Μ. ρ. 528. Plura vide ap. Nostrum in Κολωνός.]
‖ Ἀγοραῖος, ut et Lat. Circumforaneus, pro Vulgari, Triviali, Vili, Contemto. Aristoph. Ran. (ϊοι5) : Μήτ᾽ ἀγοραίους, μήτε κοβάλους, ὥσπερ νῦν, μηδὲ πανούργους* Pac. (75ο) : Ἕπεσιν μεγάλοι;, καὶ διανοίαις, καὶ σκώμμασιν οὐκ ἀγοραίοις. [Plato Protag, ρ. 347, Ε:'Γῶν φαύλων καὶ ἀγοραίων ἀνθριὑπων. Ilerod. ι, 93.] Et Ἀγοραία καὶ καπηλικά ὀνόματα, Lucian. [Vid. infrà.] Et ἀγοραῖος νοῦς a Suida exponitur ὁ πανευτελὴς (Ι•πάνυ εὐτελὴς), καὶ συρφετώδης. [Bekk. Συν. λέξ. χρησ. 33q : Ἀγοραῖος νοῦς· ὁ πάνυ εὐτελὴς, καὶ συρφετώδης , D οὐδὲ πεφροντισμένος * οἱ γὰρ ἀγοραῖοι ἄνθρωποι ἀμαθεῖς καὶ ἀπαίδευτοι. Οὕτιυς Εὐριπίδης. Α. Gellius 17, 3: « Male homines literati, quod gemis ἀγοραίους Græci appellant. »] Sic Aristot. Etli. 8, (ι3) [al. 15] : Φιλίαν ἀγοραίαν opponit τῇ ἐλευθεριιυτέρα. [Plutarch. De tran-quill. ap. Stob. Sermon. 58, 373 : Φρονήσεοις μελέτην, οὐ τὴν καπηλικήν καὶ ἀγοραίαν, ἀλλὰ τὴν μεγάλην, ἥτις ἐξομοιοῖ τῷ θεῷ τὸν αὐτὴν ἀναλαβόντα.] [Aristoph. Eq. 217: Τὰ δ᾽ ἄλλα σοι πρόσεστι δημαγωγικό, Φωνὴ μιαριὰ, γέγονας κακὸς, ἀγοραῖος εἶ* Ἔχεις ἅπαντα πρὸς πολιτείαν ἃ δεῖ. Theophr. Char. 6 Περὶ ἀπονοίας : Τῶ ἤθει ἀγο-ραῖός τις, καὶ ἀνασεσυρμένος, καὶ παντοποιός. «Horno ἀγοραῖος est Qui dies totos forum conterit, quemque oratores et comici appellant ἀγορᾶς περίτριμμα, (ν. Heindorf. ad Plat. Protag. 601), Latini veteres Hominem ordinarium, teste Festo, vel Subrostranum, ut Epist, ad Fam. [Cic. 8, ι,] vel Subbasilicanum, ut in Captivis 4, 2, 35 : Quorum odos subbasilicanos omnes abigit in forum. » Casaub. Quos Horat. Α. Ρ. 245, Innatos triviis ac pene forenses
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vocat. « ln universum erat nomen invidiosum, Eust. Α ad 11. Β, 143 : (Ἐκ δὲ τῆς τοιαύτης αγοραίας πληθύος καὶ ἀγοραῖος ἀνὴρ, ὴ ὄχλος, ἐπὶ σκώμματος λέγεται)· Fischer, interpretatur nimis laxe, Sordidus, Illiberalis, Levis,'ímprobus, et ἀγοραῖον etiam Cocionem significare monet, Qui mercetur a mercatoribus, quod statim vendat, et quidem carius, sed ab Η. 1. id alienum est. » Astius. || « Ἀγοραῖον τῆς ῥητορικῆς μὲρος, Circulatoria et indocta ratio rhetorices exercendæ. Dionys. Η. De comp. verb. 25, ρ. 2o6(=4oo : Ὑφορῶμαί τινα πρὸς ταῦτα καταδρομὴν ἀνθρώπων, τῆς μὲν εγκυκλίου παιδείας ἀπείρων, τὸ δὲ ἀγοραῖον τῆς ῥητορικῆς μέρος ὁδοῦ τε καὶ τέχνης χωρὶς ἐπι-τηδεύοντιυν.) Luc. De hist. conscr. 44 : Ἀγοραία καὶ καπηλικὰ ὀνόματα, De media turba et de caupona sumta vocabula. (Plut. Sympos. ι, ι : Διηγήματα φλυα-ρώδη, καὶ λόγους βαναύσους καὶ ἀγοραίους.) Phot. Bibi, cod. 114, Charino tribuit λέξεις ἀγοραίους καὶ πεπατη-μὲνας. » Ernest. Lex. Technol. Vide Valck. ad Am-mon. ρ. ii, qui de toto vocabulo fuse exposuit, et notanda in Ἀγοραίως ]	Β
ἥ[ Ἀγοραῖος, bono sensu, pro Affabilis, Comis, Humanus, interprete Hasio, usurpavit Timario in Notices et Extraits, t. 9, part. 2, ρ. 206 : Ὀ ἀγοραῖος ἐκεῖνος ἀνήρ. Fix.
Τ Ἀγοραῖος, Forensis, Ad forum judiciarium pertinens. Herodian. 7, (9) : Ἑκ τίνος ἀγοραίου διαφορᾶς· Idem (6, ι):Τάς τε πράξεις άπάσας καὶ τὰς διοικήσεις, τὰς μὲν πολιτικὸς καὶ ἀγοραίους ἐνεχείρισαν κ. τ. λ. Synes.: Ὑπὲρ τοῦ δεῖν άνΟελέσθαι φιλοσοφίαν τῆς ἀγοραίου ταύτης διατριβῆς. Plut. (Fab. Max. ι): Οὐ γὰρ ἐπῆν ὡραϊσμὸς, οὐδὲ κενὴ καὶ ἀγοραῖος χάρις, ἀλλὰ νοῦς ἴδιον καὶ περιττὸν ἐν γνωμολογίαις σχῆμα καὶ βάθος ἔχιον, ἃς μάλιστα ταῖς θουκυδίδου προσεοικέναι λέγουσι* Lvcurgo (25) : Οὐδε-νὸς μεμνημένοι τῶν πρὸς χρηματισμὸν ἡ χρείαν ἀγοραῖον συντελούντων. Suid. : Ἀγοραίαν δίκην exponit τὴν δικαιολογίαν. [ Hesych. : Ἀγοραίαν • δικαιολογίαν. Zonar. : Ἀγοραίαν δίκην τὴν δικαιολογίαν. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [33ο] : Ἀγοραίαν* τὴν δίκην, τὴν δικαιολογίαν.]
II Ἀγοραῖος, Forensium rerum peritus, vel Forensibus rebus aptus. Plut. Pericle (ι ι) : Ὅς ἦττον μὲν C ὢν πολεμικὸς τοῦ Κ ίμωνος, ἀγοραῖος δὲ καὶ πολιτικὸς μᾶλλον. Ubi animadvertendum copulari ἀγοραῖος et πολιτικὸς, ut Herodian. Ι. c. copulat πολιτικὸς et ἀγο-ραίους. [«Ἀγοραῖοι λόγοι, i. q. δικανικοὶ, Forenses, Juridiciales orationes et controversiæ, Philostr. V. S. 570. » Ernest. Lex. Rhetor.] [Dio Cass. fr. ι 14, ρ. 46 : Ἀνὴρ ἀγοραῖος καὶ ἐκ δικαστηρίων τὸν βίον ποιούμενος, In foro causisque versatus. Plutarch. De vitioso pudore, t. 8, ρ. 107 : Καὶ δίκην ἔχοντες πολλάκις οὐκ ἐῶμεν εἰπεῖν τὸν ωφέλιμον καὶ ἀγοραῖον. Fix.]
= Quapropter locum S. Joannis Chrysost. Or. 17 ad eos qui domi tenent virgines introductitias, t. 6, ρ. 220, Ι. 8 : Οἰκονόμων τάςιν καὶ ἐπιτρόπων καὶ ἀγο-ραίων τινῶν ἀνταλλαττόμενοι, ita vertit interpres ed. Front. Ducæi, t. 4 , Ρ• 257, C : Redacti in dispensatorum et procuratorum et advocatorum ordinem. Eademque videtur esse vocis potestas apud eund. Orat. 3 de sacerdotio, t. 6, ρ. 29, Ι. 4 : Εἰ γὰρ μὴ καθ’ ἑκάστην ἡμὲραν, μᾶλλον τῶν ἀγοραίων, περινοστεῖ τὰς οἰκίας ὁ τὴν ἐπισκοπὴν ἔχιον, προσκρούματα ἐντεῦθεν D ἀμύθητα. V. Ducang. Gloss.Tr. Gr. sub voc. Ἀγοραία , et de voce. Ἀγοραῖος et Νομικὸς synonymia Salmas.
De usuris, ρ. 156, Ι. 2 sqq. Neque aliter, opinor, intelligendus S. Clem. Alexandr. Strom. 8, ι, t. 2, ρ. 914, 1. 35 : Τοὺς ταραχώδεις τῶν ἀνθρώπων καὶ τὰς ἀγοραίους εὑρησιλογίας, Causidicorum in argumentis inventiones : his enim opponitur, oportere εἰρηνικὸν εἶναι, et δι’ ἀποδείξεως ἐπιστημονικῆς ἀφιλαύτως καὶ φιλαλήθως εἰς γνῶσιν προσιέναι καταληπτικήν. Vid. infrà col. 43ο, 1). Sensu diverso S. Joann. Chrys. qui conjungere solet eum voce. Σχοινοστρόφος et Χαλκοτύπος· Or. 21 de statuis, t. 6, ρ. 609, \. 38 : Ἵνα ὁ σχοινοστρόφος καὶ ὁ χαλκοτύπος καὶ ὁ ἀγοραῖος ἰδόντες Οαυμάσωσιν Or. 2 in Lazar. t. 5 , ρ. 238, 1. 9 : Ὅτι τῶν ἀγοραίων τίς ἐστι, σχοινοστρόφος τυχὸν, ὴ χαλκοτύπος, ἡ ἕτερον τι τοιοῦτον, et Homil. 21 in cap. 6 Matth. t. ι, ρ. 255, Β : Ἀλλὰ διὰ τὸν σχοινοστρόφον καὶ τὸν χαλκ. καὶ τὸν πολὺν τῶν ἀγοραίων δῆμον. Ex aliis ejusdem Iocis subjungam hos : Or. 21 de sta-
tuis Epist, ι ad Olympiad. diaconiss. t. 7, ρ. 55, 1. 32 : Τοὺς δὲ ἀγοραῖοί τινες καὶ χειροτέχναι .... πορ-φυροπώλιδες γυναῖκες καὶ σκηνοῤῥάφοι καὶ σκυτοδέψαι* Or. 17 ad eos qui domi tenent virgines introd. t. 6, ρ. 226, 1. 34 : Μὴ ἀγύρτην τινὰ εἶναι καὶ ἀγ. καὶ συρφετώδη* Or. ι3 in Epist, ad Rom. t. 3, ρ. 104, 1. 31 : Ἐν ἀγορᾷ γυναῖκα εὐτελῆ καὶ ἀγοραίαν τυ7ΓΤ0μὲ-νην ἰδό,ν. Idem de mundo muíiebri Or. 3o in eand. t. 3, ρ. 3ái, 1. 28: Ῥίψασα τοίνυν ταῦτα, ἃ καὶ ἀγοραίων γυναῖκες , ἃ καὶ ὀρχηστρίδες καὶ αὐλητρίδες μετὰ πολλῆς ἔχουσι τῆς φιλοτιμίας. Hask.
Ἱ [Ἀγοραῖος, Tabellio, Basiliciarius. Glossæ : Basili-ciarius, Μαλακὸς, Ἀγοραῖος. «Notum est in Basilicis judicia Romæ, præsertim centumviralia, celebrata fuisse. Idem Auctor alibi : Tabellio, Ἀγοραῖος, No-μικός. » Casaub. ad Theophr. Char. 6.]
Τ [Ammon. : Ἀγόραιος, ἐὰν προπαροξυτόνως, σημαίνει τὸν πονηρὸν τὸν (1. καὶ τὸν) ἐν ἀγορᾷ τεθραμμὲνον ἐὰν δὲ προπερισπώμενος, σημαίνει τὸν ἐν ἀγορά τιμώμενον. [Eadem in Epimetr. in Bachmann. Anecd. Gr. vol. 2, ρ. 3γ5. De hoc discrimine ν. Valck. ad h. Ι., Hemsterh. ad J. Poli. 9, 12, et ad Thom. Μ. ρ. 7.J Technoll. Mss. ap. Tittmann. ad Zonar. lxxix : Ἀγοραῖος* ὁ χυδαῖος ἄνθρωπος, καὶ ὁ ἐν ἀγορᾷ τιμώμενος, ἀγόραιος δὲ ὁ κακὸς καὶ (adde ὁ) ἐν ἀγορᾷ τεθραμμένος. Cyrilli s, Philoponi Collectio vocum, quæ pro diversa Significatione accentum diversum accipiunt : « Ἀγόραιες, In foro educatus, antcpcnacuitur, Ἀγοραῖος, Forensis, penult, circumii. » Egregie vero falluntur auctor ille, distinguens inter ἀγοραῖον, Forensem, et ἀγόραιον, In foro educatum, et auctor Technoll. Mss. distinguens inter ἀγοραῖον , τὸν χυδαῖον ἄνθρωπον καὶ τὸν ἐν ἀγορᾷ τιμώμενον, et ἀγόραιον, τὸν κακὸν καὶ τὸν ἐν ἀγορᾷ τεθραμμὲνον, et Ammon. (qui in errorem suum traxit Gasaubonum atque ex eo Suicerum,) distinguens inter ἀγόραιον τὸν πονηρὸν καὶ τὸν ἐν ἀγορᾷ τεθραμμὲνον, et ἀγοραῖον τὸν ἐν ἀγορᾷ τιμώμενον. Nam vera atque unica distinctio est ea, quam tradiderunt Suid. et Zonar. : Ἀγοραῖος, προπερισπώμενο,ς, ὁ ἐν ἀγορᾷ ἀνα-στρεφόμενος άνθρωπος * Ἀγόραιος δὲ, προπαροξυτόνως, ἡ ἡμέρα, ἐν ᾗ ἡ ἀγορὰ τελείται.] [Vanam etiam hanc censent distinctionem Schneider, in Lex. Gr. et Bretschneid. in Lex. man. Ν. Τ. h. ν.]
II Ἀγόραιος, eum accentu in antcpenult., ἡ ἡμὲρα, ἐν ᾗ ἀγορὰ τελείται, inquit Suid., Dies, in qua forum agitur. Sic fortasse in Act. 19, (38,) pro ἀγοραῖοι ἄγονται, leg. ἀγόραιοι ἄγονται, et sub. ἡμεραι. [Suidæ verba sunt hæc : Ἀγοραῖος • προπερισπώμενως ὁ ἐν τῇ ἀγορᾷ ἀναστρε^όμενος ἄνθρωπος. Δαμάσκιος· Ὀ δὲ πα-ριστατο καὶ ἐζητει τοῖς ἀποστεροῦσι μὲχρι καὶ δικαστῶν ἀγοραίων. (Fragmentum hoc, quod in Excerptis Pho-tii non reperit, ἀνερμήνευτον reliquit Kuster. utpote corruptum, et e quo vix aliquem sensum elicere possis. Sed ν. Toup. Emend. 2, 3o. ) Προπαροξυτόνως δὲ Ἀγόραιος, ἡ ἡμὲρα, ἐν ᾗ ἡ ἀγορὰ τελείται. Zonar. : Ἀγοραῖος προπερισπώμενως, οἱ (ὁ) ἐν ἀγορᾷ ἀναστρεφό-μενοι ἄνθρωποι (Ι. ἀναστρεφόμενος ἄνθρωπος), Ἀγοραίος δὲ, προπαροξυτόνως, ἡ ἡμὲρα, ἐν ᾗ ἡ ἀγορὰ τελείται. « Ἀγόραιος, quæ de Rebus et negotiis dicitur, quæ in foro aguntur et tractantur, Forensis, Judicialis, unde ἀγόραιοι κρίσεις, Judicia, quæ in foro exercentur, αγοραίοι ἡμέραι, Dies forenses habendis judiciis et causis forensibus destinati, s. in quibus forum agitur. Act. 19, 38 : Εἰ μὲν οὖν Δημήτριος καὶ οἱ σὺν αὐτῷ τεχνῖται ἔχουσι πρός τινα λόγον , άγοραίοι ἄγονται, καὶ ἀνθύπατοί εἰσιν* ἐγκαλείτιοσαν ἀλλήλοις* ita enim, [ut ediderunt Griesbach, Schott. et Valer.], scribendum est loco impressi ἀγοραῖοι, sc. ἡμέραι , Dies forenses s. judiciales habentur, s. magis ad usum loquendi Latinum, Conventus aguntur, s. Forum agitur. Vide Pütmauni Misccll. Specim. 13, c. 25, Lips. 1791 , et Jo. Amuel Ἀγόραιοι ἄνδρες καὶ ἡμέραι ex Act. 17 et 19, Upsal. 1758, 4." Schleusn. Cfr. Casaubon. ad Theophr. Char. 6, et ad Strabon. 13, 629 : Εἰς δὲ τὴν σύγχυσιν ταύτην οὐ μικρὰ συλλαμβάνει τὸ τοὺς ‘Ρωμαίους μὴ κατὰ φῦλα διελεῖν αὐτοὺς, ἀλλὰ ἕτερον τρόπον διατάξαι τὰς διοικήσεις, ἐν αἷς τὰς ἀγοραίους ποιοῦνται, καὶ τὰς δικαιοδοσίας, « Ubi conventus agunt et jus reddunt. Scripti quidam habent, τὰς ἀγορὰς, non recte. Præses in provincia, quando
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jus dicit, Forum agere vel conventus, Latine dici- Α tur : Græcè, ἀγοραίους ποιεῖσθαι. Conventus enim Græci vertunt αγοραίους. Sic accipiendum ap. Act.
19,38. » « Gloss. Lat. Gr. Conventus, Ἀγόραιος, Σύνοδος, Ὀχλαγωγία, et rursus, Quum res aguntur, Ὅτε ἀγόραιος ἐστιν : ita legendum, nou Agitatur. » J. Fr. Gro-nov. Obs. 3, 22. In Actorum verbis Jo. Camer., Ca-saub., Gronov., J. Pricæum recte ἀγόραιοι correxisse, patet e Joseph i loco, quem VV. DI), nondum notasse valde miramur, Α. J. 14, 10, 21 : Πόπλιος Σε-ρουΐλιος ΙΙοπλίου υἱὸς Γάλβας ἀνθύπατος Μιλησιων ἄρ-χουσι, Βουλῇ καὶ Δήμῳ χαίρειν. ΙΙρυτανὴς Ἑρμοῦ υἱὸς, πολίτης ὑμέτερος, προσελθών μοι ἐν Γράλλεσιν ἄγοντι τὴν ἀγόραιον, κ. τ. λ. Vide porro de hoc Actorum loco Duport. ad Theophr. Char. 6, Suicer. Thés., et Bos. De ellips. eum Schœttgenii nota, [ρ. 178 ed. Schæl.] Al-bertii Gloss. Gr. in Ν. Τ. ρ. 75 : Αγοραίων τῶν δημοτῶν, ex Act. 17, 5, Ms. δημώτων. Il), ρ. 81 : Ἀγοραῖοι· οἱ τῇ ἀγορά σχολάζοντες, Act. 19, 38. «Glossa Ms. in cod. Choisi. 2 5 : Ἀγοραῖοι* οἵτινες ἐδίκαζον τοῖς πένησι καὶ ἀγο-ραίοις ἀνθρώποις .... ὴ Ἀγοραῖοι' εἰσιν οἱ δικολόγοι, παρὰ τὸ Β ἀγορεύειν λεχθέντες, ὅ ἐστι, δημηγορεῖν* et in cod. 26: Ἀγοραῖοι.... ώσπερ εἰσὶ κατὰ πόλεις καὶ οἱ λεγόμενοι ἔκδι-κοι. — Fallit in h. Ι. glossa, ut et OEeumen. a (ìre-gorio adductus; omnino enim sub. ἡμέραι.» Albert.]
II Ἀγοραιότερος, ου, ὁ, comparativi forma, pro ἀγοραῖος , Circumforaneus, In foro versans. Athen. 10, (438, F, e Ptolemæo Evergcta) : Ὡς καὶ τὸ πλῆθος τῶν ἀγοραιοτέρων εἰς τὸ ἐκχυθὲν συγκυλισθῆναι. Potest et accipi signifie, comparativi pro lis qui inter circumforaneos contcmtiores erant. [Ms. Epit exhibet ἀγορά ίων.]
II [Ἀγοραῖος, nom. pr. incolæ urbis Agoræ. Vide s. Ἀγοοὰ ρ. 416, C.]
.= Ἀγοραῖος, uwu; indicatur etiam UOUU y apud Spitzuer. Prosod. § 6, 5, d, ex Jacobsii, ut puto, observatione ad Alhen. 7, 292, C, (Addit, animadv. ρ. 169), ubi viro clarissimo ἀγοραῖος breviorem mensuram habere videbatur. Fix.
Ἀγοραίως, Circumforaneorum modo, Scurriliter, Non graviter, Bud. ex Plut. [C. Graccho, 4 ·* Ἀπομνη- C μονεύεται δὲ καὶ τοῦ Γαίου πολλὰ ῥητορικῶς καὶ ἀγο-ραίιυς ὑπὲρ αὐτῆς εἰρημένα πρός τινα τῶν ἐχθρῶν, ubi ponitur pro Forensi modo; Μ. Antonio 24 : Τέλος δὲ, ταῖς πόλεσι δεύτερον ἐπιβάλλοντος φόρον, ἐτόλμησεν Ὑβρέας ὑπὲρ τῆς Ἀσίας λέγων εἰπεῖν ἀγοραίως μὲν ἐκεῖνα, καὶ πρὸς τὸν Αντωνίουζῆλον οὐκ ἀηδῶς, quod vertitur, Urbanum illud quidem, atque ad Antonii aures non illepidum.] Sic paulo antè ρ. 408, C, ex Aristoph.
fPac. ν. 700]: Σκιόμμασιν οὐκ ἀγοραίοις, Non scurri-ibus. [« Ἀγοραίως λέγειν, Protritis, vulgaribus verbis uti, Dionys. Η. Art. Rhct. 10, 11 : (Ἀκόλουθος δὲ τῆ λέξει καὶ 6 περὶ τῶν σχημάτιον λόγος, ὅτι καὶ ἀπλάστιυς καὶ ἀσχηματίστως λέγουσιν, ὥσπερ καὶ ἀγοραίως, τοῖς ὀνό— μασιν.)» Ernest. Lex. Technol. Gr. Rhct. Vide Ἀγοραῖος.]
* Ἀγοραιοτειχίτης, Steph. Byz. : Ἀγοραῖον τεῖχος* πόλις Εὐρώπης ἐν Ἑλλησπόντῳ, τὸ εθνικόν, Ἀγοραιοτειχίτης. [ϊ]
* Ἀγοράκριτος, nomen, viri proprium Ἀγοράκριτος, ὁ καὶ ἀλλαντοπώλης , iuter dramatis personas ap. D Aristoph. Eq. Item, nomen statuarii. Strabo 9, 396=607 : Ἔχουσι δὲ, κἂν εἰ μὴ πάντες, οἵ γε πολλοὶ μυ-Οοποιΐας συχνὰς καὶ ἱστορίας * καθάπερ Ἀφύδνα [Ι. Ἄφιδνα] μὲν τὴν τῆς Ελένης ὰρπαγὴν ὑπὸ Θησέως, καὶ τὴν ὑπὸ τῶν (sic Ms. Par. 1,2, Esc. Gron. teste Falconer.) Λιοσκού-ρο,ν ἐκπόρθησιν αὐτῆς· Μαραθὼν δὲ τὸν Περσικὸν ἀγῶνα* Ραμνοῦς δὲ τὸ τῆς Νεμέσεως ξόανον, ὃ τινὲς μὲν Διοδότου φασὶν ἔργον, τινὲς δὲ Ἀγορακρίτου τοῦ Ιϊαρίου, καὶ μεγέθει καὶ κάλλει σφόδρα κατωρθωμένον, καὶ ἐνάμιλλον τοῖς Οζιδίου ἔργοις. jfCfr. Pans. 9, 34, ι Bekk., et Sillig. Ca-tal. artil. pp. 20-3o.—Alterum α natura longum.]
** Ἀγοράναξ, nom. propr. poetæ Rhodii, qui victoria parta iu dramaticis certaminibus, Pamphili personam dedicat, ap. Callim. Epigr. 53, (Analect. t. ι,'ρ. 407) : Τῆς Ἀγοράνακτός με λέγε, ξένε, κωμικόν ὄντως ἀγκιῖσθαι νίκης μάρτυρα τοῦ Ῥοδῶυ. V. Jacobs. Anthol. t 7, Ρ• 28ο. ou-- Fix.
** Ἀγόρανις, άνιος, ὁ, nom. pr. íluv. Ind. ap. Arrian. Ind. 4, 4.
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Ἀγορανομέω, F. ήσω, Ρ. ηκα, /Edilitatem exerceo, Sum Agoranomus, Agoranomiara exerceo. [ Diod.
S.	2, 432 [Ι. 20, c. 36, ubi vulgoἀγορανόμον εἵλετο : cod. Reg. ap. Wesscl. ἀγορανομεῖν εἵλετο de plebe, quæ Flavium quemdam ad Ædilitatis munus extulit. Elian. Anim. 9, 62 : ΙΙομπηΐου Ῥούφου Ῥιυμαίνις ἀγορανο-μοῦντος.] Schweigh. Emendd. in Suid. ρ. 6 (= 13g afferens ex Appian. Β. C. 4, 47 : Οὐολούσιος ἀγορα-νομῶν προεγρά^η. ) ScHæF. Dionys. Hal. A. R. 10, 48: Λεύκιος δὲ τότ ἀγορανομῶν. Plut. Marcello 2 et 3o; SyUa 5. Cass. Dio 102, 79; 25o, 100; 5oi, 23; 675, 60; 685, 5γ; 697,39. Arlemidor. 2, 3o, [ρ. iiqRig.J a Wakkf. allatus : Ἀστυνομεϊν, ἡ παιδονομεῖν, ὴ γυναι-κονομεῖν, φροντίδας καὶ σκυλμοὺς ὑποτίθησι ί «Cod. Β. περιτίθ. ut infrà. » Reiff.) τῷ ἰδόντι, διὰ δημοσία, ἡ διὰ παιδία (Cod. Β. παιδάρια), ὴ διὰ γυναῖκας. Ἀγορανομεῖν δὲ τοῖς ἐπὶ ἰατρικὴν ὁρμῶσι συμφέρει, καὶ μάλιστα τοῖς διαιτωμένοις , οιὰ τὸ τροφῆς τὸν ἀγορανόμον προνοεῖσθαι. Τοῖς δὲ λοιποῖς ταραχὰς καὶ περιβοησίας σημαίνει. Ἐὰν δὲ καὶ πράγματα ποιὴ καὶ δαπάνας ἀχρήστους, πάντως δὲ (Γ 1. δὴ) καὶ ψόγον (cod. Β. ψόγους) ε’ξει • οὐ γὰρ ἔνεστιν ἀγορανομόἐντα ἄνευ τούτων διάγειν. Tcchnoll. Mss. ap. Tittmaun. ad Zonar. lxxix : Ἀγορανομῶ ῥῆμα μετὰ γε-νικῆς συντάττεται, ὡς τὸ, Ἀγορανομῶν Σέλευκος τῶν Ῥω-μαίων ἐτελεύτησεν. Suid. secundum ed. Mediol. [et Basil. aun. 1544] : Ἀγορανομῶ • γενικῇ. Locus hic in Kust. ed. desideratur.] [Cfr. E\c. e Lex. Etyinol. Gnd. subjuncta, ρ. 58γ. Inscript. l)or. ap. > illois. Prolegg. ad llom. ρ. IV, Agoranomus in civitate Astypalaeensi,quod recte suo munere functus fuerit, in festis Bacchi Αη-ναίοις a Prytanibus publice coronabatur, ἀρετᾶς ἕνεκα καὶ φιλοτιμίας ἂν ἐνεὀείξατο ἐς τὸν δᾶμον ἀγορανομήσαντα καλῶς καὶ φιλότιμος.]
= Item in titulo Argis reperto, Bœckii. Corp. inserr. Græc. 1, ρ. 679, n° 1123, Ι. 3 : Τιβ. Κλαύὀιον Διοδότου υἱὸν Διοδοτον, ἀγορανομήσαντα καὶ γραμματεύσαντα καὶ ἀγιυνοθετήσαντα Σεβάστεια καὶ Νέμεια δικαίως καὶ μεγαλοψύχως, ὡς ὑπερβαλεῖν πάντας τοὺς πρὸ αὐτοῦ* alibique sæpe in marmoribus. Α divinantibus memoratur inter faustas prædictioues. llephæstion Thebau. Apotelesm. ρ. 16, Β : Τινὲς δὲ καὶ τοιούτων ἱπποτροφοῦσι, καὶ στρατηγοῦσι, καὶ ἀγορανομοῦσι, καὶ ὑπὸ γυναικὼν εὐνοοῦνται. De Ædilitate Romanorum Plut, (omitto locos superius indicatos) Cæs. 5, part. 4, ρ. 269, Ι. 3, (vol. 3, ρ. 182, 1. 25Sch.) : Ἀγορανομῶν ζεύγη μονομάχων τριακόσια καὶ εἴκοσι παρέσχε. Cic. 8, part. 5, ρ. 235, Ι. 19, (vol. 3, ρ. 431, 1. 32 Sch.) : Ἀγορανομοῦντος αὐτοῦ, πολλὰ μὲν ἄγοντες ἀπὸ τῆς νήσου, πολλὰ δὲ φέροντες ἡκον, Ιn hujus Ædilitate [Siculi] multa ex ea insula advecta obtulerunt ipsi : cfr. Demosth, et Cic. compar, ib. 3, ρ. 279, Ι. ι, (vol. 3, ]). 469, Ι- 28 Sch.) Hase.
Αγορανομία, ας, ἡ, Æd i litas, Agoranomi munus vel officium, Ædilitia dignitas. Suid. [Ἀγορανομίας· λογιστίας * εἴρηται δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἐπισκοπούντων τὰ τῶν πόλειυν ώνια. Ἀγορανόμους etiam λογιστὸς dici infrà videbimus. Ἀγορανόμοι autem s. λογισταὶ sunt Magistratus, quibus cura rerum venalium commissa est. At Suid. hic distinguit inter ἀγορανόμους s. λογιστὰς et τοὺς ἐπισκοποῦντας τὰ τῶν πόλεων ώνια. Sed proculdubio dclcudum est καὶ post εἴρηται δέ. Nec agnoscunt Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 33ο et Zonar. ρ. 27 : Ἀγορανομίας· λογιστείας, εἴρηται δὲ ἐπὶ τῶν ἐπισκοπούντων τὰ τῶν πόλει»,ν ώνια. Dionys. Hal. Α. R. 5, 18 : Ἀγορανομίας τε καὶ δημαρχίας. [ Polyb. 10, 4, ι : Προσ-πορευομένου πρὸς τὴν ἀγορανομιαν, Quum ille peteret Ædilitatem, sc. Romanam. Cfr. Plutarch. Æmil. Ρ. c. 3; Q. Fiamin. c. 2; Mario c. 5, ad q. 1. vid. Schæf. vol. 5, ρ. 93. Fix.] Cass. Dio 116, 13; 293, 35; 198, 23; 567, 51 ; 697, 42; 726, 27. Diod. S. 20, 36 : Ὀ δὲ δῆμος τούτοις μὲν ἀντιπράττο,ν, τῷ δὲ Ἀππίῳ συμφιλο-τιμούμενος, καὶ τὴν τῶν συγγενῶν προαγωγὴν βεβαίωσα ι βουλόμενος, ἀγορανόμον εἵλετο τῆς ἐπιφανεστέρας ἀγορανομίας υἱὸν απελεύθερου Γναῖον Φλαύιον, κ. τ. λ. Axgl. Philo J. 2, 440· VVakf.f. [Aristot. Pol. 7, c. 11, § 3, ρ. 227 Cor.=p. 2o3 Sylb. : Τῶν δ᾽ ἀρχείνιν ὅσα περὶ τὰ συμβόλαια ποιείται τὸν ἐπιμέλειαν, περί τε γραφὰς δικῶν καὶ τὰς κλήσεις καὶ τὴν ἄλλην τὴν τοιαύτην διοί-κησιν, ἔτι δὲ περὶ τὴν ἀγορανομίαν καὶ τὴν καλουυένην ἀστυνομίαν κ. τ. λ. ι Maccab. 3, 4 : Περὶ τῆς κατἂ τὴν
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πόλιν ἀγορανομίας sec. Compl. ubi Alex, ἀγορανομείας A et Vat. παρανομίας. Cfr. Schleusner. Thés.]
Ἀγορανομικὸς, ὴ, ὸν, Ædilitius, Ad Agoranomum pertinens, ut Ἀγορανομικὰ νόμιμα, Arist. Pol. 2, [2,
§ 13, ρ. 3γ Cor.=32. Schol. Bekker. ad II. Φ, 2o3 : Καὶ ἐν τῶ ἀγορανομικῷ δὲ νόμῳ Αθηναίων διέσταλται ἰχθύων καὶ ἐγχελύιυν τέλη.] [Dionys. Hal. Α. R. 6,
95 : (Οἱ τὴν νῦν ἀγορανομικὴν ἔχοντες ἐξουσίαν.) Scuæ-FER. Adde 7, 26 : Εἶχον δὲ τότε τὴν ἀγορανομικὴν ἐξουσίαν. Plut. Pompeio 53 : Ἐν δ᾽ οὖν ἀγορανομικοῖς ἀρχαιρεσίοις εἰς χεῖρας τινῶν ἐλθόντων. J. Poil. 10, 177 : Κρατίνου δὲ εἰπόντος ἐν Νεμέσει, Ἐν τῷ κυφῶνι τὸν αὐχενα ἔχων (ἐν τῷ κυφῶνι τὸν αὐχένα Ἔχων, Jungcrm.), ἤπου νοητέον, ὡς σκεῦος ἦν τι ἀγορανο-μικὸν, ᾧ τὸν αὐχένα ἐνθέντα δεῖ μαστιγοῦσθαι τὸν περὶ τὴν ἀγορὰν κακουργοῦντα * καὶ νάρθηκα δ᾽ ἂν εἴποις, Πλάτωνος μὲν καὶ ναρθηκοφόρους ὀνομάσαντος, Ἴωνος δὲ ἐν τῷ Μεγάλῳ Δράματι εἰπόντος, Ψαθαρὸν νάρθηκα. Ζυγὸν δὲ εἴποις ἂν, ὑποζυγίων, καὶ τὸ τῆς τρυτάνης, καὶ τὸ τῆς νεὼς, καὶ τὸ τοῦ ὑποδήματος, καὶ τὸ τοῦ χοροῦ. [ Loci explicationem ν. s. νάρθηξ.]	Β
= Occurrit apud Plut. non solùm in 1. jam laudato Pomp. 53, part. 4, ρ• 151, 1. 4 a fin. (vol. 3, ρ.
82,1.	29 Scli.), sed etiam Cæs. 6, part. 4, ρ. 269,1. 12, (vol. 3, ρ. 182,1. 33 Sch.) : Ἐν ταῖς ἀγορανομικαῖς φιλο-τιμίαις ἀκμὴν ἐχούσαις, Gliscentibus tunc maxime muneribus suis Ædilitiis. Nec minus crebro in marmoribus. Velut titulo Delphico in virum coloniæ in Corintho Roinanæ, Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 843, n° 1716, Ι. 4 : Τετειμημένον ἀπὸ [pro ὑπὸ] τῆς Κορινθίαν βουλῆς τειμαῖς βουλευτικαῖς καὶ ἀγορανομικαῖς * et alibi sæpe. Hase.
* Ἀγορανόμιον, ου, τὸ, Locus, in quo Ædiles congregantur. Nicarch. Epigr 21 [Anal. t. 2 , ρ. 354] : Ἦν Στέφανος πτωχὸς, καὶ παῖς άμα· νῦν δὲ προκόψας ΙΙλουτεῖ, καὶ γεγένητ᾽ εὐθὺ Φιλοστέφανος, Τέσσαρα τῷ πρώτῳ Στεφάνῳ καλὰ γράμματα προσθείς* Ἔσται δ᾽ εἰς ὥρας Ἱ7τποκρατιππιάδης, Ἢ διὰ τὴν σπατάλην Διονυσιοπηγανόδωρος • Ἐν δ᾽ ἀγορανομίῳ παντὶ μὲνει Στέφανος.
= De significatione vocabuli et interpretatione loci ν. Jacobs. Auth. t. 10, ρ. 35, et t. 13, C ρ. 53, cui Η. Stephanus in Platon. De legg. 11, ρ. 917,
E : (Τὰ δὲ κιβδηλεύματα ....τῶν πωλούντων οἴ τε ἀγορα-νόμοι καὶ οἱ νομοφύλακες .... ἀναγραψάντων ἄ τε χρὴ ποιεῖν τὸν πωλοῦντα και ἃ μή • καὶ πρόσθε τοῦ ἀγορανομου Οέν-των ἐν στήλῃ) probabiliter ἀγορανομίου conjecisse videtur. Assentit Schneid, in Lex. s. ν. Legitur quoque in inscriptione in Astypalæa insula reperta ap. > il-loison. Prolegg. ad lloin. ρ. lv, ubi Agoranomo de republica bene merito, in quacumque fori parte vellet, monumentum consecrare datum erat decreto postibus ἀγορανομίου inscribendo : Ἐξέστω δ᾽ αὐτῶ καὶ ἀνάθημα ἀναθέμεναι ὅπᾳ χρήζῃ τᾶς ἀγορᾶς • τὸ δὲ ψάφι-σμα αναγράψαι ἐς τὰν φλιὰν τοῦ ἀγορανομίου κ. τ. λ. Fix.
= Agoranomorum in Ægypto sub Ptolemaeis Ro-manisque tribunal, quod interdum videtur fuisse duplex, indigenarum et peregrinorum. Peyron Papyr. Gr. part. 2, ρ. 45, pap. 8, 1. 6 : Ἐθέμεθα πρὸς ἑαυτοὺς ὁμολογίαν διὰ τοῦ ἐν τῇ Διοσπόλει ζενικοῦ ἀγορανομίου, Pactum invicem stipulati sumus per tribunal Agor. D exterorum, quod est Diosp. Vide infra Ἀγορανόμος. Hask.
** Ἀγορανόμιος. «Titulus in Le Chevalier, Voyage dans la Grèce, t. 2, part, ι, ρ. 169 editus fert : Ὅς ἠσφαλίσατο καὶ κόσμησε ἄπασι ἀγορανόμιον περίπατον ἰδίνι φιλοτιμίῃ.» Osann. Auctar.
Ἀγορἀνόμος, ου, ὁ, ex ἀγορὰ, Forum rerum venalium, et νέμω, Magistratus, qui foro rerum venalium præest, Annonæ præfectus, Ædilis, secundum quosdam, quem tamen alii ἀστυνόμον potius esse putant.
Ad .Ediles enim, inquit Bud., cognitio mensurarum et annonæ pertinebat; qui propterea Græcè ἀγορα-νόμοι dicuntur, Foro venalium legem imponentes et macello jus dicentes. Hæc Bud. At Dionys. Η. [Α.
Β. 6, 90,] non eosdem, sed similes duntaxat in plurimis rebus esse ait : Καὶ σχεδὸν ἐοίκασί πως κατὰ τὰ πλεῖστα τοῖς παρ’ Ἕλλησιν άγορανόμοις. Ob hanc similitudinem factum esse*puto, ut (ìræci Romanam tractantes historiam Ædiles ἀγορανόμους vocaverint, %
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ut et ap. Dion, [et Polyb. io, 4, 6 et 10, 5, 3 J videre est. At qui interpretantur ἀγορανόμον, Annonæ præfectum, non satis generali uti mihi videntur vocabulo, quia ὠνίων latius patet, quam annonæ appellatio. Aristoph. Vesp. (14o6) : Καὶ καταγελᾷς μου; προσκαλούμαι σ᾽, ὅστις εἶ, Πρὸς τοὺς ἀγορανόμους βλάβης τῶν φορτίων, Κλητῆρ᾽ ἔχουσα Χαιρεφῶντα τουτονὶ. [Schol. : Ἀγορανόμους· τοὺς ἐπισκοποῦντας τὰ τῆς πόλεως ώνια, καὶ διοικοῦντας αὐτὰ, ὡς ἐν Ἀχαρνεῦσιν. Hinc sua habet Suid. : Ἀγορανομίας * λογιστιας. Εἴρηται δὲ καὶ (dele καὶ, quod sensum pervertit) ἐπὶ τῶν ἐπισκοπούντο,ν τὰ τῶν πόλευιν ώνια. Καὶ Ἀγορανόμοι, οἱ τὰ κατὰ τὴν ἀγορὰν ώνια διοιχρῦντες ἄρχοντες. Vide Ἀγο-ρανομία. Etym. Bekkeri Λέξ. ῥητορ. 199, —υναγ. λέξ. χρησ. 33ο : Ἀγορανόμοι * οἱ τὰ κατὰ τὴν ἀγορὰν ώνια διοικοῦντες ἄρχοντες, llcsych. et Bekker. Αές. ῥητορ. [ρ. 21α] (ubi insere ὁ et τῇ) : Ἀγορανόμος * δικαστὴς, ὁ ἐν τῇ ἀγορᾷ νέμων τὸ δίκαιον. Technoll. ap. Tittra. ad Zonar. lxxix : Ἀγορανόμος· ὁ τῆς ἀγορᾶς ἐπιμελούμενος, ὅπως δικαίως πωλοῖντο τα ώνια. Aristo])h. Acharn. 723 : Ἀγορανόμους δὲ τῆς ἀγορᾶς καθίσταμαι Τρεῖς τοὺς λα-χόντας, τοὺς δ᾽ ἱμᾶντας ἐκ λεπρῶν. Schol. : Οὓς νῦν λογιστὸς καλοῦμεν. « Quando (Agoranomi) munus suum obibant in foro, scuticam gerebant. Schol. : Ἱμᾶντας δὲ, λώρους, φραγγέλια * τὸ γὰρ παλαιὸν φραγγελίοις (sic Suid. vulgo φραγγέλαις, quod est verbum nihili, ν. Meuag. ad Diog. L. 6, 90) ἔτυπτον οἱ λογισταὶ τοὺς τῆς ἀγορᾶς. » Brunck. Cfr. Foes. OEcon. Hippocr. Aristoph. Acharn. 824 : Ὧ ᾽γορανόμοι, Τοὺς συκοφάντας οὐ Ούραζ᾽ ἐξείρξετε; 968 : Ἢν δ᾽ ἀπολιγαίνῃ, τους ἀγορανόμους καλῶ. Schol. : Ἐὰν δὲ θορυβὴ ὴ ὀξέως βοᾷ, παοὰ τὸ λίγα, καλέσω κατ’ αὐτοῦ τοὺς ἀγορανόμους • λέγει δε τοὺς ἱμᾶντας, οὓς ἀγορανόμους ἤδη κατεστησεν ἄνιο.] Demosth. C. Tim. (735) : Εἰ μέν τις ἀγορανόμος, ὴ ἀστυνόμος, ὴ δικαστὴς κατὰ δήμους γενόμενος, κλοπῆς ἐν ταῖς εὐθύναις ἑάλωκεν. [IJ Ι pian. : ᾽Ἑστι δε ὁ ἀγορανόμος ὁ ἐπόπτης τῶν ὠνίων τῆς ἀγορᾶς. « Ἀγορανόμος, Ædilis, Judex et arbiter pacis et boni ordinis in foro, Moderator pretii annonarii, et Qui provideret, ut alimenta neque decsseut, et tolerabili venirent. » Reisk. Huc respexit Harpocr. : Ἀγορανόμοι * οἱ τὰ κατὰ τὴν ἀγορὰν ώνια διοι-κοῦντες ἄρχοντες, Δημοσθένης ἐν τῶ κατὰ Τιμοκράτους (vulgo Τιμάρχου, sic ap. eund. in Λγύῤῥιος voces Τι-μάρχου et Τιμοκράτους permutantur.) Ἀριστοτέλης δ᾽ ἐν Αθηναίων πολιτεία κληροῦσθαί φησι πέντε μὲν εἰς Πειραιᾶ, πέντε δὲ εἰς ἄστυ. ín ed. Lug. Β. 1683, perperam hic editum est δεκαπέντε δὲ εἰς ἄστυ, atque ίη Ἀστυνόμος, δεκαπέντε δ᾽ἐν ἄστει. Δεκαπέντε affert Reiff. ad Artcmidor. siue fœdi erroris suspicione.] [Cfr. Hcmsterh. Anecd, t. ι, ρ. 222; Bœckh. Athcn. Staatshaush. t. ι, ρ. 52. Fix.] Fortasse ut ἄρχων a Latinis Archon etiam dicitur, ita Agoranomus pro ἀγορανόμος dicere tutius sit. [Plautus eo utitur, tum alibi, tum Capt. 4, 2, 43.] [Glossæ : Ἀγορανόμος · Ædilis. Gl. verb. jur. : Ἀδελίτζια* ἀγωγὴ κατὰ τῶν ἐμπαθῆ ζῶα πωλουντων. Αὕτη ἡ ἀγωγὴ παρὰ τῶν Ἀεδίλων τῶν Πραιτιυρων εἰσ-ήχθη. Ἀέοιλοι γὰρ προεβλήθησαν ὑπὸ Καισαρος Ιουλίου Γαΐου εἰς τὸ φροντίζειν τοῦ σίτου, καὶ τῶν τῆς ἀγορᾶς, οὓς ἐν ὑστέρῳ καὶ Ἀγορανόμους ώνόμασαν. « Atheniensium Ἀστυνόμοι, Thebanorum Tel ea reh æ, (imo Telearchi, Gr. Τελέαρχος, unde Τελεαρχία, Plut. Reip. ger. præc. [c. 15, t. 4, ρ. 253 3\ytt.] t. 9, 23α), Romanorum Ἀστυνόμοι s. Patres civitatum, aut Curatores reip., non valde differunt inter se, sicut not· Atheniensium Ἀγορανόμοι, et Ædiles Romanorum. At Ἀγορανόμοι ab Ἀστυνόμοις dispares omnino sunt et dissimiles, non quoad numerum, saltem ap. Athenienses; ap. eos enim teste Aristot, quinque Agoranomi pro Piræo, et pro urbe quinque eligi ac constitui solebant, quem numerum etiam explebant Ἀστυνόμοι, quinque enim Piræo, quinque vero urbi præíicicbantur : sed quoad munia et officia. Theo-phrast. De legg. ap. Harpocr. in Κατὰ τὴν ἀγορὰν ἀψευδεῖν : Δυοῖν τούτων ἐπιμελεῖσθαι δεῖ τοὺς ἀγορανόμους, τῆς τε ἐν τῇ ἀγορᾷ εὐκοσμίας, καὶ τοῦ ἀψευδεῖν μὴ μοίνον τοὺς πιπράσκοντας, ἀλλὰ καὶ τοὺς ὠνουμένους. Lex enim erat inter Atticas, quæ vetabat in foro mentiri, et περὶ ὠνίων maxime lata erat, unde Ἀγορανόμοι rigidissimi et religiosissimi ejus observatores. ι Vide S. Petit. LL. ΛΑ., ρ. 495, et Woff. ad De-
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mosth. Adv. Lept. § 8), [ρ. 224 sq.] Ἀστυνόμοι curam Α habebant, (teste eodem Harpocr.) περί τε τῶν αὐλη-τρίδων, καὶψαλτριῶν, καὶ τῶν κοπρολόγων, καὶ τῶν τοιού-των. » Mauss, [ad Harpocr. ρ. 8ο.] ·< Quamvis diversi sint Ædiles Rom. ab Astynomis Athéniens., ut docuit Cujae. Obs. 31 libri 22, tamen, ut uni quandoque duo aut plura munera civilia deferuntur, Astynomus pro Agoranomo s. Ædile interdum usurpatur. Optimae Glossae : Ἀστυνομία· Ædilatus. Et propterea in inscriptione Legis primæ 1). De via publica, et si quid in ea factum esse dicatur, quam e libro Pap*-niaui, cui titulus Ἀστυνομικοὶ, et cujus mentio fit in Indice Justinianeo, desumtam esse non dubitamus; legitur : «E libro singulari Papiniani De officio Ædilium. » Proprie tamen diversi sunt Agoranomi s. Ædiles ab Astynomis. » Menag. ad Diog. Laert. 6, 90. Plura dicentur in Ἀστυνόμος. Alciphr. ι, 9 : Καὶ ἄλλως ἐκ τῆς πίκρας τῶν ἀγορανόμων ἐξε-λοῦνται ἡμᾶς χειρὸς, οἳ καθεκάστην ἐπὶ τῷ σφετέρῳ κέρ-δει κερδαίνειν, εἰς τοὺς ἀπράγμονας ἐμφοροῦσιν ύβρεις.
« Lysias C. Frument. (722) : Ὥστ᾽ ἐπὶ μὲν τοῖς ἄλλοις β ὠνίοις ἅπασι τοὺς ἀγορανόμους φύλακας κατεστήσατε, ἐπὶ δὲ ταύτῃ μόνῃ τῇ τέχνῃ χωρὶς (« Seorsim, Extra ordinem, » Markl.) σιτοφύλακας ἀποκληροῦτε, («potius σιτοφύλακας ἀπεκληροῦτε, » Markl.) unde apparet , hos a quibusdam non recte Anuonæ præfectos dici Latine; non tantum, quia Græcum latius patet, ut Η. Steph, monet, sed quia rei frumentariae sunt alii peculiares praefecti. » Bergler. Plato de LL. 11, t. 9, 122, Bip. [ρ. 913, D, Steph., a3i Bekk.] : Ἐὰν μὲν ἐν ἄστει γίγνηται τὸ τοιοῦτον, τοῖς ἀστυνόμοις (ἀγγελλέτω), ἐὰν δὲ τῆς πόλεως ἐν ἀγορᾷ που, τοίσιν ἀγορανόμοις* 129» [917, ΑΒ, Steph., 238 Bekk.] :Ι1ᾶς γὰρ τῶν κατ’ ἀγορὰν ὁ κιβδηλεύων τι, ψεύδεται καὶ ἀπατᾷ, καὶ τοὺς θεοὺς παρακαλῶν, ἐπόμνυσιν ἐν τοῖς τῶν ἀγορανόμων νόμοισί τε καὶ φυλακτηρίοις, Οὕτε ἀνθρώπους αἰδούμενος, οὔτε θεοὺς σεβόμενος· 131, [917, Ε, Steph., 23g Bekk.]:
Τὰ δὲ κιβδηλεύματά τε καὶ κακουργίας τῶν πωλούντων οἵ τε ἀγορανόμοι καὶ οἱ νομοφύλακες πυθόμενοι τῶν ἐμ-πείρων περὶ ἕκαστα, ἀναγραψάντιυν ἅ τε χρὴ ποιεῖν τὸν πωλόῦντα, καὶ ἃ μή* καὶ πρόσθε τοῦ ἀγορανόμου C θέντων ἐν στήλη, γράψαντες νόμους εἶναι τοῖς περὶ τὴν τῆς ἀγορᾶς χρείαν μηνυτὸς σαφείς. Τὰ δὲ περὶ τῶν ἀστυνόμιον ἐν τοῖς πρόσθεν ἱκανῶς εἴρηται. Ἐὰν δέ τι προσδεῖν δοκῇ, νομοφύλαςιν ἐπανακοινώσαντες, καὶ γράψαντες τὸ δοκοῦν ἐκλιπεῖν, εἰς ἀστυνόμιον θέντων ἐν στήλη τά τε πρῶτα καὶ τὰ δεύτερα τιθέντα αὐτοῖσι τῆς ἀρχῆς νόμιμα * 136, [920, C, Steph., 244 Bekk.]: Καὶ φυλάττειν τὰ μὲν ἀγορανόμους, τὰ δὲ ἀστυνόμους, τὰ δὲ ἀγρονόμους *
12,	200, [953, Β, Steph., 3ο2 Bekk.] : Δικαστὸς δ᾽ αὐτοῖς (τοῖς ξένοις) εἶναι τοὺς ἱερέας, ἐὰν ἀδικῆ τις αὐτῶν τινὰ ή τιν᾽ ἄλλον ἀδιχῇ τις τούτων ὅσα ἐντὸς δραχμῶν πεντήκοντα· ἐὰν δέ τι μεῖζον ἔγκλημα αὐτοῖς γίγνηται, πρὸς τοῖς ἀγορανόμοις εἶναι δεῖ δίκας τοῖς τοιούτοις. Strabo 15, ιοο5, Falc. [ρ. 707 Cas.] de Indis : Τῶν δ᾽ ἀρχόντιον οἱ μέν εἰσιν ἀγορανόμοι, οἱ δ᾽ ἀστυνόμοι, οἱ δ’ ἐπὶ τῶν στρατιωτῶν • ὦν οἱ μὲν (nempe οἱ ἀγορανόμοι) ποταμοὺς ἐξεργάζονται, καὶ ἀναμετροῦσι τὴν γῆν, ὡς ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ τὰς κλειστὸς διώρυχας, ἀφ’ ὧν εἰς τὰς ὀχετείας ταμιεύεται τὸ ὕδο>ρ, ἐπισκοποῦσιν, ὅπως ἐξ ἴσης πᾶσιν ἡ τῶν ὑδάτων παρείη χρῆσις. Οἱ δ᾽ αὐτοὶ καὶ τῶν d Οηρευτῶν ἐπιμελοῦνται, καὶ τιμῆς καὶ κολάσεώς εἰσι κύριοι τοῖς ἐπαξίοις* καὶ φορολογοῦσι δὲ, καὶ τὰς τέχνας τὰς περὶ τὴν γῆν ἐπιβλέπουσιν, ὑλοτόμων, τεκτόνων, χαλκεῖον, μεταλλευτῶν ὁδοποιοῦσι δὲ, καὶ κατὰ δέκα στάδια στήλην τιθέασι, τὰς ἐκτροπὰς καὶ τὰ διαστήματα δηλοῦ-σαν. Οἱ δ᾽ ἀστυνόμοι εἰς ἐξ πεντάδας διήρηνται* καὶ οἱ μὲν τὰ δημιουργικά σκοποῦσιν, οἱ δὲ ξενοδοχοῦσιν * καὶ γὰρ καταγωγὸς νέμουσι, καὶ τοῖς βίοις παρακολουθοῦσι, παρέδρους δόντες * καὶ προπέμπουσιν ἡ αὐτοὺς, ἡ τὰ χρή-ματα τῶν ἀποθανόντων • νοσούντων τε ἐπιμελοῦνται, καὶ ἀποθανόντας θάπτουσι. Τρίτοι δ᾽ εἰσὶν, οἳ τὰς γε-νέσεις καὶ θανάτους ἐξετάζουσι, πότε καὶ πῶς, τῶν τε φόρων χάριν, καὶ ὅπως μὴ ἀφανεῖς εἶεν αἱ κρείττους καὶ χείρους γοναὶ, καὶ θάνατοι. 'Γέταρτοι οἱ περὶ τὰς καπηλείας καὶ μεταβολάς • οἶς μέτρων μέλει καὶ τῶν ὡραίων, ὅπως ἀπὸ συσσήμου πο,λοίτο. Οὐκ ἔστι δὲ πλείω τὸν αὐτὸν μεταβάλλεσθαι, πλὴν εἰ διττοὺς ὑποτελοίη φόρους. Πέμπτοι δ᾽ οἱ προεστῶτες τῶν δημιουργουμένων, καὶ πωλοῦντες [καὶ ἀγοράζοντες] ταῦτα ἀπὸ συσσήμου, χωρὶς
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μὲν τὰ καινὰ, χωρὶς δὲ τὰ παλαιά· τῷ μιγνύντι δὲ ζημία. Ἔκτοι δὲ καὶ ὕστατοι οἱ τὰς δεκάτας ἐκλέγοντες τῶν πωλουμὲνων • θάνατος δὲ τῷ κλέψαντι τὸ τέλος. ᾽Ιδίᾳ μὲν ἕκαστοι ταῦτα* κοινῇ δ᾽ ἐπιμελοῦνται τῶν τε ἰδίων καὶ τῶν πολιτικῶν, καὶ τῆς τῶν δημοσίων ἐπισκευῆς, τιμῶν τε, καὶ ἀγορᾶς, καὶ λιμένων, καὶ ἱερῶν. Optimo mireris jure, quomodo fiat, ut Strabo in hac descriptione ea Agoranomis tribuat officia, quæ sunt Astynomo-rum, atque ea contra astynomis, quæ agoranomis propria sunt. Vide Maussac. ad Harpocr. in Ἀστυνιὴ-μος. « Adde omnino Schediasma Nomico-philolog. cujus auctor sub Ottocari Hammensis nomine latere voluit, adjectum Favoriti Norici Observationibus in Gudlingianos discursus ρ. 145, ubi plura de Astynomis et agoranomis, eum quibus merito conferas D’Arnaud. Conjectt. ι, 18. » Albert, ad llesych. in Ἀστυνόμος.]
= Ampla apud Athenienses et Dorienses dignitate praeditum fuisse videtur Agoranomi munus, ut inter honorificentissima haberetur. Hinc decretorum de Agoranomis coronandis multa etiam hodie supersunt, quæ indicavit Carol. Mulier in libro Ægi-neticorum, ρ. 138. Inscriptio Dor. ap. Villoison. Prolegg. ad Iliad. ρ. lv, senatum refert et populum Astypalaeensem ex Prytanum decreto laudibus et oleaginea ornare quendam Demotelem : Ἐπαινέσαι τε καὶ στεφανῶσαι θαλλοῦ στεφάνῳ, ἐπειδὴ αἱρεθεὶς ἀγορα-νόμος ἐπεμελήθη τοῦ δάμου μετὰ πάσας φιλοτιμίας τῶν τε κατὰ τὰν ἀγορὰν πάντιον επιμελούμενος, ὅπως ὡς εὐωνότατα καὶ δικαιότατα πωληθῇ, καὶ σῖτον διετέλει προο)νούμενος τῷ δάμῳ. Platonicis Iocis adde De legg. 6, 764 Β, ubi Agoranomorum declaratur officium : Τὸν περὶ τὴν ἀγορὰν κόσμον διαταχθέντα ὑπὸ νόμων φυλάττειν καὶ ἱερῶν καὶ κρηνῶν ἐπιμελεῖσθαι κ. τ. λ. Quarum rerum cura vocabatur εὐκοσμίας ἐπιμέλεια. Cfr.,etiam Aristot. Polit. 4, 12, ρ. 124 Sylb. Paulo antè idem Plato, ρ. 70o,coll. 789, de Astynomis egerat. Justi quoque ponderis et mensurae custodiam habebant. Cfr. Xenoph. Symp. 2, 20 ; Philo Jud. De creat, prine. 2, 368. Agoranomorum officia in republica sua ita constituit Plato ibid. Ι. 8, ρ. 849, Α : Τοῖς δὲ δὴ ἀγορανόμοις τὰ περὶ ἀγοράν που δεῖ ἕκαστα μέλειν. Ἢ δ᾽ ἐπιμέλεια μετὰ τὴν τῶν ἱερῶν ἐπίσκεψιν τῶν κατ’ ἀγορὰν, μή τις ἀδικῇ τι τῆς τῶν ἀνθρώπων χρείας, τὸ δὲ δεύτερον ἂν εἴη σωφροσύνης τε καὶ ύβρεως ἐπισκόπους ὄντας κολάζειν τὸν δεό-μενον κολάσεως. Τῶν δὲ ὠνίων, πρῶτον μὲν τὰ περὶ τοὺς ξένους ταχθέντα πωλεῖν τοῖς ἀστοῖς σκοπεῖν εἰ γίγνεται κατὰ τὸν νόμον ἕκαστα, κ. τ. λ. De jurisdictione ipsorum loco supra citato, e 6, ρ. 764, adde 9, ρ. 881. Græcorum Agoranomis non omnino respondent Ædiles Romani, quanquam fuerunt qui ita interpretarentur. Cfr. Meier, et Schœmann. Attischcr Process. ρ. 89 sqq. Creu/.er. Abriss der Raem. Anti-quitœten , ρ. 143. |j lon. forma Ἀγορηνόμος ap. Hippocr. Epidem. 3, ρ. 320 Ch., 1129 Foes. Sed vulgo legitur Ἀγορίνομος. |j ui-wv Aristoph. Acharn. 824, et ita in derivatis. Cfr. Buttin. Gr. Gr. t. a, ρ. 35o. Prius α longum in erasi eum articulo facta, ut 1. c. secundum Elmsleium, Dindorfium et Bekkerum. Cfr. Dawes. Misc. erit. ρ. 220 ed. Kidd. Fix.
= Ἀγορανόμοι in Ægypto sub Ptolemæis Roma-nisque erant magistratus nomi, apud quos contrahebantur stipulationes : de eorum ἀγορανομίῳ s. tiibu-nali duplici, indigenarum et peregrinorum, dixi supra col. 433, C. Memorantur in papyris Græcis Bibi. Regiæ, de quibus docte, ut solet, egit collega officiis, usu, consuetudine mihi conjunctissimus S. Martin, Journal des Savants, Septeni br. 1822, ρ. 555— 567, altero ingentis magnitudinis (quippe 16í pedes patet in longitudinem), scriptoque anno 113 antè Chr. litera cursi va admodum intricata: ibi col. ι, 1. 4 legere mihi videor : Ἐν Ἐρμώνθει τοῦ Παθυρίτου [suppi, νομοῦ] τῆς θηβαΐδος, ἐφ᾽ Ἕτα τοῦ ἀγορανόμου. Altero ex arato in Elephantine insula, Antonino Pio imperante, a. 154 post Chr. ubi 1. 2 : [Ἐπαρ-χίας Θη]βαΐδος, τοῦ περὶ Ἐλεφαντίνην νομοῦ, ἐπὶ Ῥου-φίλλου Νίγρου ἀγορανόμου. Ab his Ægyptiorum, Græ-corumque Agoranomis quantum differant Aediles Romani, erudite ostendit Fr. Guil. Schubert singulari Dc Romanorum Aedilibus scripto, lib. ι, c. 2, ρ. 22-28,
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ρ. 15α not. (4) : tametsi idem utrisque nomen ρο- Λ suerunt Græci. Titulus Argis repertus, Bœckh. Corp. Inscr, gr. ι, ρ. 583, n° 1133, Ι. 12 : Ἀγορανόμον κουράλλιον, στρατηγὸν Ῥωμαίων, /Ed. curulem, Prætorem. De Agoranomis Græcorum locus memoratu dignus Philonis De creat, prine. 2 , ρ. 368,1. 8 : Πάλιν οἱ μὲτρα καὶ στάθμια καὶ ζυγὰ διαχειριοῦντες ἔμποροι καὶ κάπηλοι καὶ ἀγοραῖοι [ négocia tores , caupones, institores] καὶ ὅσοι ἄλλοι τὰ πρὸς τὸ ζῇν ώνια πιπράσκουσι, ξηρά τε καὶ ὑγρὰ, τάττονται μὲν ὑπ᾽ ἀγορανόμοις* qui idem consuetudine Platonis jungit voci ἀστυνόμος quum alibi tum De speciali, legg. 2, ρ. 312, 1. 7 :
Ἐν ἄστει δὲ βουλευτήρια καὶ δικαστήρια, στρατηγῶν, ἀγορανόμων, ἀστυνόμιον, ἄλλων ἀρχόντων ὅμιλοι μεγάλοι, Prætorum, Agor., Aedilium, ceterorum magistratuum magnus numerus. De potestatibus Romanorum usurpat Plut Sympos. 3, 3, ρ. 658, D : Οἱ χαρίεντες ἀγορ. τοὺς ἐργολαοοῦντας οὐκ ἐῶσιν ἐλαΐνοις ξύλοις χρῆσθαι, Ædiles sciti non sinunt conductores oleaginis liguis uti (mitto reliquos ejus locos). Confirmari potest vel ex Origenc, non solum annonæ curam pertinuisse ad Β Agoranomos, Philocal. lib. 4, c. 74, Ρ· 2i3, 1. 9 ed. Speuccr., t. 1, ρ. 55q, C, ed. Delarue : Καὶ ὥσπερ αμαρτάνει ὁ λέγων, τοὺς ἀγορ. προνοεῖν οὐ μᾶλλον τῶν ἀνθρώπων ὴ τῶν κυνῶν, ἐπεὶ καὶ οἱ κύνες παραπολαύουσι τῆς δαψιλείας τῶν ὠνίων sed lupanarium quoque, ib. lib. 4, c. 63, ρ. 206, 1. 19 ed. Spenc., t. ι, ρ. 55α,
Β, ed. Delarue : Ὅτι οἱ καλούμενοι ἀμφίβολοι ἦσάν ποτε προεστηκότες, πάσχοντες καὶ διατιθέντες, καὶ ταῖς ἐπιθυ-μίαις τῶν εἰσιόντων δουλεύοντες • ὕστερον δὲ οἱ ἀγορανόμοι τούτους ἐξῶσαν. Quæ addi possuut accuratissime disputatis a Schubcrto opere laud. lib. 3, cap. 5, ρ. J09 sqq. Hase.
Ἀγοράομαι, ῶμαι, Fut. ήσομαι, Ρ. ημαι, Concionor, δημηγορῶ. 11. Α (γ3) : Ὄς σφιν ἐϋφρονεων ἀγορήσατο καὶ μετέειπε. [Rust, [ad Π. Α, 253, ρ. 9#» 12] : Ὄτι ἐν τῷ ἀγορήσατο καὶ μετέειπε, παρατηροῦσιν οἱ παλαιοὶ, ό>ς ἀγορήσασθαι μὲν ὁ ποιητὴς λέγει, τὸ ἁπλῶς δημηνορῆσαι, μετειπεῖν δὲ, τὸ μετὰ ταῦτα παραινετικῶς ὑποθεσθαι τὸ ποιητέον. Hesych. : Ἀγορήσατο1 ἐξεκκλησιάσατο, ἐδημη-γόρησεν.] Item simpliciter pro λέγω, Dico. ‖ ᾽ΙΙγο— c ρόωντο autem 11. Λ, 1 : (Οἱ δὲ θεοὶ πὰρ Ζηνὶ καθήμενοι ἠγορόωντο Χρυσέω ἐν δαπέδῳ,) videtur esse pro Consultabant, aut Consultabant simul et condonabantur. N ide Eust. [Pseudo-Did. : Λιελέγοντο ἐς τὸ κοινὸν, ἐκκλησιάζοντο, Suid. et Zonar. ἐδημηγόρουν, Hesych. διελέγοντο. Etym. : Ἤγορόωντο • ἐδημηγόρουν, ὴ ἠθροί-ζοντο, ἀπὸ τοῦ ἀγορεύω ἀγοράω ἀγορῶ, ἠγορῶντο, καὶ πλεονασμῷ τοῦ ο, ἠγορόωντο. Schol. Ven. : Ἤγορόωντο· ἐδημηγόρουν, ἐκ τοῦ ἀγορὴ, ἀγορῶ, ἠγοροῦντο ρ 1. ἠγορῶντο , ) καὶ διαιρέσει, ὴ μᾶλλον πλεονασμῷ , ἠγορόωντο, ἤγουν διελέγοντο.] Hesych., ἀγοράζειν quoque inter cetera significare vult διαβουλεύεσθαι. [ \N as-senb. ad Hom. ρ. 156. ScHær. Herod. 6,11: Μετὰ δὲ, τῶν Ίων ω ν συλλεχθέντων ἐς τὴν Αάδην, ἐγίνοντο ἀγοραὶ , καὶ δή κού σφι καὶ ἄλλοι ἠγορόοιντο. Akgl. Nonnus Dionys. 27, [241] : (Καὶ πάντες ὅσοι ναετῆ-
£ες Ὀλύμπου, Ζηνὶ παρεδριόωντες ἔσω Οεοδέγμονος αὐλῆς, Ιασσυδὸν ἠγορόωντο πολυχρύσων ἐπὶ Οώκων.) Waur.
Ad Hom. 1. c. allusum est. Soph. Trachin. 602 : Ἕως σὺ ταῖς ἔσωθεν ἠγορῶ ςέναις, Schol, ὡμίλεις. Apollon, η R. 2, 1226 : Ὥς σἵγ᾽ ἀλλήλοισιν ἀμοιβαδὸν ἠγορόωντο*
3,	168 : Ἐν ποταμῶ καθ’ ἕλος λελοχημὲνοι ἠγορόωντο. Hesych. : Ἀγοράασθαι* διαλέγεσθαι. Αγορᾶται* λέγει. «Male Tayl. au Lys. ρ. ι ο, legit. : Ἀγοράσαι* λέγε vel λέγουσι. » Tou ρ. Emendd. in Suid. 4, 199· [Ἀγορᾶσθαι ἔπος μέγα, i. cp μεγαλαυχεῖν ν id. Coray. ad Plut. Brut, t. 6, ρ. 425, sq/jj Etym. : Ἀγοράασθαι - ἐκ τοῦ ἀγορῶ, καὶ περισπᾶται. Τα γὰρ εἰς ρω ληγοντα ῥήματα τῷ ο πα-ραληγομενα περισπᾶται* οἷον, δημηγορώ, ἀλληγορῶ, ἐγρηγορῶ, οὕτω καὶ ἀγορῶ. Philemo Lex. Tecbuol.
[ρ. 227 Osann.] : Ἀγορῶ • περισπᾶται. Τὰ γὰρ εἰς ρω λή-γοντα ῥήματα τῷ ο παραληγόμενα περισπῶνται • ο'.ον, δημηγορῶ , ἀλληγορῶ, ἐγρηγορῶ, συνήγοροι, κατηγορώ, μακρηγορώ.) [Cfr. Àrcad. ρ. 161, Phavorin. ρ. 76 ed. Dind.] Εστι δε τῆς β' τῶν περισπιυμένων. Ἐξ οὗ, Παισὶν ἐοι-κότες ἀγοράασθε· δημηγορείτε. Respicitur ad II. Β, 367, ubi Pseudo-Did. εκκλησιάζετε, δημηγορείτε.] [Ἀγοράασθε,
11. Β, 33γ, primam metri necessitate productam habet in arsi. Cfr. Spitzu. De vers. her. p. 73. Fu.]
** Ἀγόραρχος. Titulus e schedis Fourmont Lace-dæmonius, pro ἀγόραχος e conjectura Osann. in Auc-tar. Vide Ἀγόραχος.
Ἀγορασείω, a Fut. ἀγοράσω formatum, Emturio, ut, Περὶ τὰ ἰχθυοπι»,λεῖα ἀγορασείων φαίνεται, Bud. [e Schol. Aristoph. Ran. 1100 : Φησὶν οὖν, ὅτι ἀναφαίνε-ται περὶ τὸ ἰχθυοπωλεῖα ἀγορασείων. [ Disputaverunt de verbis desiderativis in -είω] Pierson. ad Meer. 14; Albert, ad Hesych. in ᾽Οψείοντες· Valck. ad Eurip. Phœn. 1214 ; Abresch. Dilue. Thuc. 400, 779.]
Ἀγορασία, ας, ἡ, Emtio, ut Ἀγορασία καὶ πρᾶσις, Emtio et\enditio, in Pand. [Hyperides e Schol, in Ilennog. ap. Casaub. ad Athen. 424, E : Πρὸς δὲ τού-τοις, τριάκοντα σταδίων ὄντων ἀπὸ τῆς διαβάσεως πρὸς τὴν πόλιν Ῥηναέων, τραχείας ούσης ὁδοῦ δι’ ἦς ἔδει αὐτοὺς πορευθῆναι ἐπὶ τὴν ἀγορασίαν, ἄνευ ὑποδημάτων διέβησαν. Angl. Aster. Homil. ed. Ruben, ρ. 6. Bois-sonan. Diog. L. in Aristippo, (2, 78 : Κατεγίνοισκε τῶν ἀνθρώπων ὡς τὰ σκεύη μὲν ἐν ταῖς ἀγορασίαις σκοπούντιυν, τοὺς δὲ βίους εἰκῆ δοκιμαζόντων.) J. Sf.acer. Glossæ : Ἀγορασία* Emtio, Mercatio, Comparatio. Lobeck. in Comment, non edit, in Phryn. Ecll. : « Unde sit ἱκεσία, controversum est, sed malim a simplici ἵκεσις s. ἷξις productum habere, quam a ν. ἱκεσιάζω repetere, cujusmodi verbis in ζω substantiva simplicia in ια pleraque ortum debent, ἀγορασία Cass. Dio 68, 2, 1119, Heliod. 9, 23, ρ. 383, Hesych. in Πρᾶσις (et in Ὤνησις ), γυμνασία, δικασία Aquil. Prov. 18, 6, quod nisi e διαδικασία depravatum est, LexicLs addi poterit, δοξασία, ἑτοιμασία, εργασία, ἱππασία, κωμασία, ὀνομασία, ἐξοπλισία, κατασκευασία Suidæ in Κῦφι, •χειμασία, χλευασία, quibus plerisque agnalæ sunt formæ in ις, ἀγόρασις, ἔργασις Schol. Eurip. Med. 864, γύμνασις, ὅπλισις. Præter hæc, etiam verba in νο, substantiva duplicis terminationis progignunt, ut θέρμανσις et θερμασία, σήμανσις Nicomach. Geras. 2, 44 ed. Wechel. et σημασία, ξήρανσις et ξηρασία.» [Eadem mutatis paululum verbis leguntur ad Phryn. ρ. 5o2. Præiloratæ græcitatis esse vocabulum observat Corayus ad Heliod. 2, ρ. 316. Fix.j Vid. Ἀναγορασία.]
= Itaque recte Sigebertus Ilavercampus, antiquissimis codd, suffragantibus, pro τῆς ἀγορασίας Joseph. Antiq. Jud. Ι. 2, c. 6, § 4, t. 1, ρ. 82, 1. 12 scripsit : Ἐκείνους μεταλαβόντας τῆς ἀγορᾶς τοῦ σίτου προσέταξεν ἀπιέναι, Jussit eos domum abire, ubi primum frumentum in foro [sibimet] comparassent. Apud sequiores nihil frequentius hac ν. S. Gregor. Nyss. Orat. 2 in Christi resurrect. 2, ρ. 841, Β : Ὥστε καὶ τῇ ἀγορασία τῶν ἀρωμάτων κεκοινωνηκέναι δοκεῖ, Ut etiam in coemtionc aromatum socia fuisse videatur. Identidem copulatur eum voc. πρᾶσις quum ab aliis, tum a S. Joann. Chrys., velut Orat. 31 in dimissionem Chanauææ, t. 5, ρ. 192,1. 28, contra gentiles : Μηδέν σοι κοινόν πρὸς αὐτοὺς, μὴ συναλλάγματα, μὴ πρά-σεις, μὴ ἀγορασίαι, μὴ ἐπιγαμίαι, μὴ ἐπιγαμβρίαι* Orat. 62 in cap. 18 S. Matth. t. ι, ρ. 666, C : Τὴν γὰρ ἀπὸ τῆς πράσεως καὶ ἀγορασίας ἀδικίαν ἐπισυνάγουσι τῆ τῶν δικαίων πόνων ἐργασίᾳ, Vendendo atque emendo complures justis operibus injurias conjungunt; et Or. 74 in cap. 23 ejusd. t. 1, ρ. 783, D : Καὶ ώσπερ ὠνού-μενοι καὶ πωλοῦντες, οὕτως γαμοῦσι καὶ γαμοῦνται • καὶ γραμματεία πλείονος ἀσφαλείας δεόμενα ἡ τὰ περὶ πράσεως καὶ ἀγορασίας, Stipulationes quibus pressiore cautela est opus, (piam iis quæ in vendendo atque em. confici solent. Mitto alios locos apud eundem complurimos. Hase.
Ἀγόρασις, εως, ἡ, Emtio. J. Poil, c Plat. [3, 127 : Πλάτων δὲ τῆς ἀγοράσεως εἴρηκεν, ὡς τῆς ἀγοράσεως Τη-λεκλείδης. Pro altero ἀγορασεως, etiam Sebero et Nostro suspecto, Kuhn, velit ἀγορᾶς, Jungerm. autem ἀγορασίας, cujus «conjecturam confirmat Falcken-burgiiis, qui idem ἀγορασίας pro ἀγοράσεως habet. » Lederlin. Ceterum J. Poli, forte in animo habebat locum in Platonis Soph. 5, ρ. 11 ed. Fisch. [ρ. 219, D, HSt.] : Κτητικῆς δε ἆρ᾽ où δύο εἴδη ; τὸ μὲν ἑκόντων πρὸς ἑκόντας μεταβλητικὸν ὃν διά τε δωρεῶν καὶ ἀγορά-σευ,ν καὶ μισθώσεων [καὶ μισθώσεων καὶ ἀγοράσεων Bekk.Ι, τὸ δὲ λοιπὸν ἡ κατ’ ἔργα ἡ κατὰ λόγους χειρού-μενον ςύμπαν χειρωτικὸν ἂν εἴη; C. Α. Lobeck. Corn-
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ment, nondum edita in Phrynich. non videt, quid alterutro loco reponi 'possit. [Ad Phryn, ρ. 5o2, Jungermanni sententiæ accedit.] Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 326 : Ἀγόρασιν* τὴν ωνὴν σημαίνει* 339 : Ἀγο-ράσεως * τῆς ωνήσειυς.]
Ἀγόρασμα, ατος, τὸ, Emtio et Res emta, inquit Bud., afferens prioris significationis exemplum ex Aristotele OEcon. 2, (ρ. 694, Duvall.) [c. 33, ρ. a5q ed. Sylb.] : Ἀποστείλας τέ τινα ἐπ’ ἀγοράσματι. Sed sunt qui ἐπ᾽ ἀγοράσμασι ibi legant. [Ἐπ' ἀγορά-σματα e cod. Flor, dedit (Jocttl. ρ. 33.jj Ἀγοράσματα autem plurali numero frequenter dicuntur Res promercales, Merces, Mercimonia. Sic Aristot, ibid. [ paulo post.] : Ὅτι ἀκηκοὼς εἴη τὰ ἀγοράσματα αὐτὸν ὑπερτίμια ἠγορακέναι. Æscli. Ad ν. Ctesiph. (616) : Τοῦ τὰ ἀγοράσματα Ὀλυμπιάδι ἀγοράζοντος, [cod. Ms. Mead. Ὀλυμπιᾶσιν, 1. Ὀλυμπιάσιν. Vide Nostrum in ν.]
= Adhibet eodem sensu Plut, in Catone min. c. 36, part. 5, ρ. 67, 1. 20, (vol. 3, ρ. 289,1. 26 Sch.), instrumentum regium Cypri curiosius vendente : Αὐτὸς ἰδίᾳ τοῖς ωνουμένοις διαλεγόμενος καὶ προβιβάζων ἕκα-στον, οὕτω τὰ πλεῖστα τῶν άγορασμάτοὰν ἐπώλει, Ipse eum licitantibus colloquebatur seorsum et propellebat singulos, eaque ratione' pleraque promercalia addixit. Frequens quoque νοχ, perinde ut Ὠνια, apud scriptores juris Græcoromani. Hase.
(Ι J. Poli. (3, 127 : Τὰ δὲ πιπρασκόμενα, φορτία, ^ῶπος, ἀγοράσματα, ώνια, γέλγη, εἰ μὴ κωμικωτερον, ὠνητὰ, καὶ, ὡς Ξενοφῶν, πώλημα,) et Hesych. : ἀγο-άσματα sunt ὤνια, Suid. autem [et Bekkeri Συναγ. έξ. χρησ. 331] : Αὐτὰ τὰ ἠγορασμὲνα, [et 33q : Ἀγοράσματα· τὰ ὤνια λέγουσι, καὶ ἀγορασματων, καὶ ἀγορά— σεως,τῆς ωνήσευ>ς. Demosth. Η. Φορμ. 909 : Ὥστε τοῦ ναυκλήρου κελεύοντος αὐτὸν κατὰ τὴν συγγραφὴν ἐντίθε-σθαι τὰ ἀγοράσματα τῶν ἐμῶν χρημάτων, Merces em-tas; 915 : Καὶ γὰρ ἐνθέσθαι τἀγοράσματα εἰς τὴν ναῦν κελεύει σε. Alexis ap. Athen. 242, D : ἹΙράκλεις φίλε· Ἀγοράσματ᾽, οὐ συμπόσιον εἴρηκας, γύναι.]
Αγορασμὸς, Emtio, VV. LL. [«Neh. 10, 31 : Οἱ φέ-ροντες τοὺς ἀγορασμοὺς, Qui ferunt merces; Gen. 42, 19, Annona : (Καὶ ἀπαγάγετε τὸν ἀγορασμὸν τῆς σιτο-δοσίας ὑμῶν.) » Biel. [Alia V. Τ. loca vide ap. Schleusn. Thcs. nov. s. ν.] Usurpavit et Phintys [ap. Stob. Serm. 72, ρ. 4451] supra in Ἀγορὰ citata. Orae. Si-byll. 2, ρ. 212 : Οὐ γάμον, οὐ θάνατον, οὐ πράσεις, οὐδ’ ἀγορασμούς. Pseudo-l)id. ad Odyss. Ο, 444·] [Cod. Q. Ambrosianorum optimus ap. Buttm. ρ. 465, nabet h. 1. τὴν ἀγορασίαν pro ἀγορασμόνἾ
= Occurrit prætcrea apud Aristeam De legis translat. ad calc. Josephi Havercamp. t. 2, ρ. 104, 1. 19, de Demetrio Phalereo, jusso ut amplificaret bibliothecam Alexandrinam : Καὶ ποιούμενος ἀγορασμοὺς καὶ μεταγραφὰς, ἐπὶ τέλος ἤγαγεν, ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ, τὴν τοῦ βασιλέως πρόθεσιν, Regis voluntati, quantum in se erat, emtionibus et descriptionibus librorum a se procuratis fecit satis : quæ totidem verbis ab Aristea transtulit Euscbius Præpar. evang. 8, 2, ρ. 35o, Α. Locum Proverb. 23, ν. 20 : Μηδὲ ἐκτείνου συμβολαῖς, κρεῶν τε ἀγορασμοῖς, aliipiantulum immutatum enucleat S. Clcin. Alexandr. Pædagog. 2, t. ι, ρ. 182, Ι. 26. S. Epiphan. Panar. lib. 3, t. ι, c. 12, vol. ι, ρ. 824, C : Απὸ δευτέρας σαββάτων, ὅπερ ἐστὶν ἀγορασμὸς τοῦ προβάτου, Quæ dies agni est emtioni dicta, opponitur ex vestigio, τὸ θῦμα τοῦ πρ. Agni immolandi tempus. Ut superius Ἀγοράζω pro Captis e servitute redimendis, ita ἀγ. pro Redemtione videtur sumi aj). S. Clem. Rom. Coustitut. Apostol. 4,9, fol. 65 verso, Ι. 14 : Χρήματα διατάσσετε διακονοῦντες εἰς τους ἀγορασμοὺς τῶν αγίων, ῥυόμενοι δούλους, αἰχ-μαλώτους, δέσμιους, επηρεαζόμενους. Hase.
Ἀγοραστὴς, στοῦ, ὁ, Emtor. Aristot. OEcon. 2, (694, Duvall.) [c. 33, ρ. 2ὑ9 Sylb.] : Πρὸς τοὺς συνήθεις τοῦ ἀγοραστοῦ ἔλεγεν. ‖ Ἀγοραστὴς, i. q. Aristoph, ὀψώνης, peculiariter Emtor opsoniorum, Opsonator. J. Poli. (3, 12G : Ὀ ἀγοραστὴς ἐπὶ τοῦ ὀψωνοῦντος τέτακται.) Athen. 4, [171, Α : Ἐκάλουν δὲ καὶ ἀγοραστὴν τὸν τὰ ὄψα ὠνούμενον, νῦν δ᾽ ὀψοινάτορα ( « rectius foret ὀψωνάτωρα, » Schweigh. [et sic edid. Dindorl.] sed ν. Grammaticum S. Germ. infra), ὡς Ξενοφῶν ἐν δευτέρῳ Απομνημονευμάτων (imo ι, 5, 2,)
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Α οὑτωσὶ λέγων * Διάκονον δ᾽ ἂν καὶ ἀγοραστὴν τὸν τοιοῦτον ἐθέλοιμεν προῖκα λαβεῖν; (apud Xenophont. vulgo legitur : Διάκονον δὲ καὶ ἀγοραστὴν τοιοῦτον ἐΟελήσαιμεν αν προῖκα λαβεῖν; sed τὸν antè τοιοῦτον etiam Stob. habet.) Παρὰ δὲ Μενάνδρῳ ἐστὶ κοινότερον ἐν Φανίᾳ (Φα-νίῳ reposuit Schweigh. e Ms. A. Est meretricis nomen, dimin. a Φανὼ, quod legitur i3, 5g4, A. Vide Schweigh. Ind. auctt. in ν. Menander) · Φειδωλὸς ἦν καὶ μὲτριος ἀγοραστής. Ὀψώνην δ᾽ εἴρηκεν Ἀριστοφάνης ἐν Ταγηνισταῖς, διὰ τούτων • Ὠς οὑψώνης διατρίβειν ἡμῶν τὸ ἄριστον ἔοικε. Bekkeri Συναγ. λεξ. χρησ. 339 : Αγοραστήν • τὸν τὰ ὄψα ὠνούμενον, ὃν ‘Ρωμαίοι ὀψωνιάτορα καλοῦσιν, 1. ὀψωνάτορα. Lysias Pro cæd. Eratosth. 18 : Ἐὰν οὖν λάβης τὴν θεράπαιναν τὴν εἰς τὴν ἀγορὰν βαδί-ζουσαν καὶ διακονοῦσαν ὑμῖν. « Ita superius : Τὴν Οερά-παιναν τὴν εἰς τὴν ἀγορὰν βαδίζουσαν. Obsonandi enim partes ancillulis aliquando cessisse pluribus ostendunt Casaub. ad Athen. 4, αι, et Duckcr. ad Thucyd. 2, 78. Qui hoc munere fungebatur, ἀγοραστὴς olim alidiit. Quod Græcis ἀγοραστὴς, Athenæi ætati erat ὀψωνά-B τωρ. dis manibus tavrioxis opsonatoris popææ aug. Spon. Miscell. erudit, antiq. » Taylor. Athen. 1. 14, ρ. 652, C, notante Valck. ad Scap. marg., e Dale-campii emend. : Τοὺς ἀγοραστὸς ἐκώλυεν (Xerxes) [Din-dorf. ut vulj». τοῖς ἀγορασταῖς ἐκέλευεν] ωνεῖσθαι, ἕως ἂν ἐξουσία γενηται αὑτῷ λαμβάνειν ὅταν ἐθέλῃ, καὶ μὴ ἀγοράζειν. Tobit. ι, 13 : Καὶ ἔδωκεν ὁ ὕψιστος χάριν καὶ μορφὴν ἐνώπιον Ἐνεμεσσάρου, καὶ ἤμην αὐτοῦ ἀγοραστής. « Erat obsonari officium olim, alias servorum ἀγορα-στῶν obsonatorum, quorum Athen. 4, et Seneca Epist. 47 meminerunt, et in Θεοφιλεῖ suo Theodo-retus, in Vita Petri Galli Eremitæ, alias adulatorum ac parasitorum : cfr. Plaut. Capt. 3, ι, 14 ; Mil. 3, ι, 71; Terent. Eun. 2, 2, 26.» Casaub. ad Thcophr. Char. 2. Glossæ : Ἀγοραστής* Emtor, Mercator, Redemto r. [l)c accentu] vide Bast. ad Greg. C. 871.]
Ἀγοραστικὸς, ὴ, ὸν, Ad emtionem pertinens. Plato Soph. (10, ρ. 18 Fisch.) [ρ. 223, C, HSt.J, Ἀλλακτι-κῆς τέχνης facit δύο μὲρη, δο,ρητικὸν καὶ ἀγοραστικὸν, i. e. Fie. interpr., Duas species, quarum altera in lar-C gitione, altera in emtione venditioneque consistit. II Idem in Cratylo (a3, ρ. 44 Fisch.) [ρ. 407, E, HSt.] : Ἀλλὰ μὴν τοῦτό γε, legendum puto, ταυτό γε [male, cfr. Ileind. ad h. 1. ρ. 83,] ἔοικε περὶ λόγον τε [τι edd. recc.] εἶναι ὁ Ἑρμῆς, καὶ τὸ ἑρμηνέα εἶναι καί τὸ ἄγγελον καὶ τὸ κλοιπικόν [κλοπ. edd. recc.] τε καὶ τὸ ἀπα-τηλὸν ἐν λόγοις καὶ το ἀγοραστικόν. [Vide Herald, in Salmasii Obss. ad J. A. et R. 2,2,6. Angl. Fischer. Dcscr. Lect. 794-5. Schæf.]
*	Ἀγοραστικῶς, Hesych. et Suid. in Ὠνητιῶν* (ἀγοραστικῶς ἔχων.) G. Wakef. [Eadem glossa in Lex. ined. Hafn. ap. Osann. Auctar. s. ν.]
*	Ἀγοραστὸς, ὴ, ὸν, Emtitius , Emtus. Hesych. Suid. et Zonar. : Ὠνίους* ἀγοραστούς. Hesych. : Ὠνίου* πρασίμου, ἀγοραστοῦ. Suid. : Ὠνια * πράσιμα, ἀγοραστά. Vide Ἀγορητός.
= Reperio quoque ap. S. Joann. Chrys. Orat. 65 in illud, In tribulatione dilatasti mihi, t. 7, ρ. 434 , 1. 28 : Ὅτε ψευδομάρτυρας ἀγοραστοὺς κατὰ τοῦ Κυρίου ἔστησαν, ὅτε τοὺς συκοφάντας ἐμισθώσαντο. Hase.
D * Ἀγοράστρια· Emtrix, Glossæ.
**Ἀγόρατος, άτου, ὁ, nom. pr. viri. Lysiæ exstat Oratio contr. Agoratum. uw-u Fix.
** Ἀγορατρὸς, οῦ, ὁ, i. q. ΙΙυλαγόρας, Legatus missus ad Amphictyonum concilium. Titulus Delphicus Bceckli. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 816, n° 1689, 6,1. 6 : Ἕδοξε τοῖς ἱερομνήμοσι καὶ τοῖς ἀγορατροῖς. Et ib. Ι. 9 : Τὸν δὲ γραμματέα ἀναγράψαι τὰ δεδογμένα τοῖς ἱερομνήμοσι καὶ τοῖς ἀγορατροῖς ἐν τῷ ἱερῷ τοῦ Ἀπόλλωνος. Hase.
Ἀγορο^τυπεῖς, Hesych. affert pro ἄγαν θορυβείς, Nimium tumultuaris, vel potius, Nimias in foro turbas das. Et forsan ἀγορατυπεῖν dicitur, ut δημοκοπέω. [Olim legebatur Ἀγορατυτιεῖς, et sic cod. Ven. pro quo Noster et Is. Voss. emendatione certissima, judice Albertio, reposuerunt Ἀγορατυπεῖς.] [Cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 645. uu-v-]
** Ἀγόραχος, ου, ἡ, Munus muliebre Spartæ dominantibus Romanis, sed quid sit adhuc ignoramus. Bœckh. Corp. iuscr. Gr. ι, ρ. 684, n° 1446, l. 2 :
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Τὴν θοιναρμόστριαν.... καὶ ἀγόραχον, καὶ εὐγενεστάτην καὶ Δ ἀρίστην Κλαυ. Δαμοσθένειαν ΙΙρατολάου, τέκνων δίκαιον ἔχουσαν. Item ib. ρ. 686 , n° 1451, Ι. 5 : Ἀ πόλις Αὐρ. Τειμοκράτειαν Ἀσκληπιάδου, θοιναρμόστριαν.... καὶ ἀγόραχον. Vide supra s. ν. Ἀγόραρχος. Hase.
Ἀγόρευσις, εως, ἡ. Vide infra Ἀγορητός. [Schol. Venet. ad II. Μ, 211 : Τινὲς δὲ οὕτως, ὅτι ἀγορῇσιν ἀντὶ τοῦ ἀγορεύσεσιν εἴρηκε.]
** Ἀγορευτήριον. Inscript, in Maffei Mus. Veron. ρ. ccccLXXix, 2. Biagi Monum. Gr. Nanian. ρ. 202, et Martorclli Theca calamar, t. 2, ρ. 632. Osann. Auct.
= Ex marmore ubi C. Calpurnius Felix ædificasse dicitur : Τὴν ὀροφὴν καὶ τὰ ἔξω τοῦ ἀγορευτηρίου. Ignarra De phratriis ρ. 167, vertit Curiam. Hase.
*=» Ἀγορευτὸς, ὴ, ὸν, Effandus, Effabilis, ut ait Apuleius. S. Justin. Martyr Dialog, eum Tryphone Jud. ρ. 221, 1) : Ὄν ἐπέκεινα πάσης οὐσίας, οὔτε ῥη-τὸν, οὔτε ἀγορευτὸν, ἀλλὰ μόνον καλὸν καὶ ἀγαθὸν, Longè supra omnem essentiam, ineloquibile, ineffabile, solumque pulchrum et bonum. Hase.
Ἀγορεύω, F. σιυ, Ρ. κα, i. q. ἀγοράομαι, sed hoc Β poeticum duntaxat, illud autem, etiam oratorium. Αγορεύειν Hesycli. Verba facere pro concione, ac proprie, In concessu hominum verba facere,et Condonari per catachresin ponitur, et simpliciter pro Dicere : [Ἀγορεύειν * λέγειν ἐν ἐκκλησία, κυρίως μὲν, τὸ δημηγορεῖ , ἐν ἀγορᾷ καὶ ἀθροίσματι λέγειν, καὶ ἐκκλησιάζειν * καταχρηστικῶς, καὶ άπλως λέγειν. Ἀγορεύοντο• ἐκηρύτ-τοντο, ἐλέγοντο, ἐκ τοῦ ἀγορεύειν, ὅ ἐστι λέγειν. Ἀγόρενε*
ρὰ, τοῦτο δὲ παρὰ τὸ ἀγείρω, τοῦτο παρὰ τὸ ἄγω καὶ τὸ εἴρω τὸ λέγω, ἐν ᾗ πρὸς τὸ λεγειν συναθροίζονται. ilesVch. : Ἤγόρευεν ἐδημηγόρει. Eust. ad II. Α , ρ. 96 : Ὥσπερ ζητῶ καὶ ζητεύω, ὡς τὸ, Ζητεύει βίοτον ( 1. Ζητεύῃς, Hesiod. Oper. 398), οὕτω καὶ ἀγορῶ, ἐξ οὗ ἀγορήσατο, καὶ ἀγορητὴς, καὶ ἀγορεύω. Lex. Rhet. Ms. ap. Montl. Bibi. Coisl. 5qi : Τὸ 6ὲ ἀγορεύειν οὐδὲν ἄλλό ἐστιν ὴ ἐν βουλῇ καὶ λόγῳ ἔχειν τὰ τοῦ δήμου πράγματα. Apollçn. Lex. Hom. : Ἀγορεύειν* κυρίως μὲν, ἐν ἐκκλησία λέγειν, καταχρηστικῶς δέ, ψιλῶς τὸ λεγόμενον. « Ut glossæ Ἀγορεύειν respondeat interpretatio, restitue τὸ λεγειν. » Tolíius.] Ἀγορεύω igitur pro Couciouor, Verba facio pro concione, vel generaliter pro Orationem habeo. Od. Θ, (ι71) : Ὀ δ᾽ ἀσφαλέως αγορεύει Αἰδοῖ μειλιχίη· Β, (ι5) : Τοῖσι δ᾽ ἔπειθ᾽ ἥρως Αἰγυπτιος ἠρχ᾽ ἀγορεύειν. Et ἀγορὰς ἀγόρευον, pro ἀγόρευον simpliciter, II. Β, (788;. [Cfr. Η. Steph. Dial. Att. ρ. ai, art. ι; Heyne ad II. 4, 3qg. Scn.EF.| Dein. Pro cor. (285) : ᾽Ηρώτα μὲν ὁ κήρυξ, Τίς ἀγορευειν βούλεται; [cfr. Herodot. 3, 75; 8, 5. Et λόγον ἀγορεύειν, itidem pro Orationem habere, Philostr. Her. ρ. 176, Boiss.] : Προύθεντο δὲ Ἀθηναῖοι τὸ σῶμα, καὶ Μενεσθεὺς ἐπ’ αὐτῷ λόγον ἠγό-ρευσε. ‖ At simpliciter pro Dico, s. Loquor, Verba facio, ap. Hom. interdum eum ὡς pro οὕτως, sine casu, interdum, et quidem sæpius, eum accusativo rei. Od. E, (i83) : Οἷον δὴ τὸν μῦθον ἐπεφράσθης ἀγορεῦ-σαι* II. Η, (357) : Σὺ μὲν οὐκ ἔτ᾽ [οὐκέτ \\ off.J ἐμοὶ φίλα ταῦτ’ ἀγορεύεις* Od. Ρ, (66) : Ἔσθλ᾽ ἀγορεύοντες. Nonnunquam etiam eum accus, rei et accus, personæ, Od. Σ, (ι5) : Δαιμόνι᾽, οὔτε τί σε ῥέζω κακὸν, οὔτ’ ἀγορεύω. In prosa autem, ut Herod. 6, [97] : Πέμπων κήρυκα ἡγό-ρευέ σφι τάδε* ι, [6ο] : Οἳ τὰ εντεταλμένα ἠγόρευον. [Aristoph. Plut. 102 : Οὐκ ἠγόρευον, ὅτι παρέξειν πράγματα ἐμέλλετόν μοι; Nonne dicebam, ita fore, ut molestias exhibeatis mihi. Cfr. Nub. 1439, Fragm, ρ. 246 ed. Brunck. Eur. Pliœn.v. 1193.] Jungitur et præpositioni ὑπὲρ, Plat. De legib. [6, ρ. 776, E, HSt.j : Ἀγορεύο, ὑπὲρ Διὸς, Loquor de Jove. Et eum περὶ Aristot. [ Etliic. ad Niconi. 5, ι, (al. 3), ρ. 78 Sylb.jj : Οἱ νόμοι περὶ πάντων ἀγορεύουσι. [De lege, plebiscito, edicto, interdum usurpatur : Lysias Contr. Agor. ρ. 134 HSt. : Τὰ ψηφίσματα καταμαρτυρεί διαῤῥήδην ἀγορεύοντα, Diserte memorantia. Demost. Contr. Aristocrat. ρ. 629 : Ὠς ἐν τῷ ἄξονι ἀγορεύει· alii supplent ὁ νόμος, alii ὁ νομοθέτης. Vid. Schæl. Apparat, t. 4, ρ. 31. Contrarium est ἀπαγορεύειν. Ftx.] Et ut Hom. dixit ἀγορεύω σε κακόν τι, sic in prosa quoque ponitur; vel mutato accusativo rei in adv. κακῶς aut καλῶς. Lucian. Piscat.
THLS. Lino. GBÆC. TOM. Ι, FASC. II.
(37) : Καὶ ἔγωγε τοὺς τοιούτους κακῶς ἠγόρευον [et 7 et 25, et De morte Peregr. 19 : Κακῶς ἤγόρευεν ὡς καταθηλύναντα τοὺς ‘Έλληνας. « Λοιδορεῖσθαι, et κακῶς ἀγορεύειν, (c. Timarch. 60) differunt; illud est Praesentem objurgare, hoc Absenti obtrectare. » Reisk. Ind. Græc. Æschin. J. Poli. 8, 88, de Thesmotheta-rum potestate agens : Καὶ ἐὰν δοῦλος κακῶς ἀγορεύῃ τὸν ἐλεύθερον.) Plut. Solone (21) : Κακῶς ἀγορεύειν τὸν τεθνηκότα. [Enuntiare, Prodere, de perfido sermonum captatore ap. Alciphr. 3,32: Πάντως δέ ποτε ἡ λάλος γείτων ὴ ψίθυρος οἰκέτης ἀγορεύσει τὸ πρᾶγμα εἰς τουμφανές.] ‖ Ap. Aristoph, autem ἀγορεύω μὴ eum infinitivo pro Veto, Ran. (628) : Ἀγορεύο, τινὶ Ἐμὲ μὴ βασανίζειν. ‖ [ Τίς ἀγορεύειν βούλεται; J^n concionibus Atheniensium formula olim usitata, qua cuivis, qui vellet, dicendi potestas concedebatur. Cfr. Aristoph. Acharn. 45 ; Eccl. 130 et] Kust. ad Aristoph, ρ. 210, a; 118, a. Schæh. (Adde Æschin. C. Ctesiph. 386), [54, 14, HSt. Id. C. Timarch. ρ. 4,13, et Dem. 1. c.] Orph. Aqjon. 334 : Τάδ᾽ ἀπὸ γλώσσης ἀγόρευσα* Lith. 33ο : Ἀλλ᾽ ἤτοι τάδε μὲν καὶ ἐπαυτίκα πειρηθῆναι Πάντα μάλ᾽, ὅσσ’ ἀγόρευσα, παρέσσεται. ‖ [Metaphor. ἔργοις ἀγορεύειν ut κηρύττειν, Rebus gestis patefacere. Cfr. Jacobs, ad Anthol. 6, 365 a Scuæf. cit. Theocr. Id. 25, 175 : Δέρμα δὲ θηρὸς ἀριφραδεως ἀγορεύει Χειρῶν καρτερὸν ἔργον, Pellis testatur manifeste hoc esse opus manuum tuarum. Oppian. Cyn. 2, 495 : Ὧδε γὰρ ἄμμι φύσις Κεράων ἀγορεύει, Nam ista arguit vis insita cornibus. II Schneid, et Passow. Lex. Gr. huic verbo etiam significationem Emendi tribuunt, nescio unde comprobandam. Fix.] || Appello, Nomen impono. Etym. : Ἐκυρός * ὁ πενθερὸς, ουτο,ς ἀγορεύεται παρὰ τῆς νύμφης ὁ τοῦ νυμφίου πατὴρ, ὡς Πρίαμος ὑπὸ Ἐλένης.]
Ἀγορέω, F. ήσω, Ρ. ηκα, ejusdem eum ἀγορεύω originis et significationis, sed in compositione duntaxat usitatum. Nisi quis composita ἀπηγορέω, κατη-γορέω etc. malit ex ἀγορεύω deducere, eum Eustathio, qui παρηγορεῖν ex ἀγορεύω deducit, [ρ. 760, 1695.]
*	Ἀγορὴ, ῆς, ἡ, lon. i. q. Ἀγορά, n. pr. urbis Thrac. ap. Herodot. 7, 58. Vid. Ἀγορά.
*	Ἀγορηγὸς, οῦ, ὁ, ἡ [ut φορτηγός. Ex ἀγορὰ et ἄγω.] Etym. : Αγορηγοὺς ὁλκάδας, τὰς ώνια ἐπαγομενας.
Ἀγορῆθεν, adverb. pro ἐξ ἀγορῆς, E foro. Hom. [ II. Β, 264 ; Od. Μ, 439; Zonar. et Suid. : Ἀγορῆθεν* ἐκ τῆς ἀγορᾶς. llesych. : Ἀγορῆθεν ἀπὸ ἀγορᾶς, ὴ ἐκ-κλησίας. Etymol. Ἀγορῆθεν * διατί περισπᾶται ; ἐπειδὴ τὰ ἀπὸ ὀξυτόνιυν ὴ περισπιυμένων παραγόμενα εἰς θεν ἐπιῤῥήματα πρὸ μιας ἔχουσι τὸν τόνον, γῆθεν, ἀρχῆθεν, ἀγορῆθεν. Apollon. Alexandr. De adverb. in Bekk. Anecd. Cr. 2, 604 : Παρείπετο τοῖς προκειμένοις ἐπιῤ^ήμασιν εἰ μὲν ἀπὸ ονομάτων εἶεν καὶ μὴ τῷ ο παρ-εδρευοιτο, τάσις ἡ αὐτὴ, (ἡ) ἦν κατὰ τὸ τέλος τῆς γενι-κῆς. Τὸ ἀρχῆς περισπᾶται* τῇδε ἔχει καὶ τὸ ἀρχῆθεν. Ὀμοίως και Ιωνικόν τὸ ἀγορῆς • τῇδε ἔχει καὶ τὸ ἀγορῆθεν. Βαρύνεται τὸ θήβης * τῇοε ἔχει καὶ τὸ Θήβηθεν, ἀλλὰ καὶ τὸ Ἀθήνης, Ἀθήνηθεν, σιπύης, σιπύηθεν Ἐκ δ* ἄρτους σιπύηθεν. Πάλιν τοῦ γῆς περισπωμὲνου τὸ γῆθεν συμπερισπᾶται· κἂν διὰ τοῦ α, Αυκίας, ΑυκίαΟεν. Cfr. Idem ibid. 601, 622.]
Ἀγορήνδε, adverb. pro εἰς ἀγορὴν, In forum. Hom. [II. A, 34 ; Β, 5i,207 ; Τ, 4,16; Od. A, 372; Β, 7 ; Θ, 5; Ρ, 52, 72. Orpheus De lapid. 322 : Καὶ λαοὺς ἀγορήνδε συναγρομένους ὀπὶ καλῇ Ηέλξεις, ἐν στήθεσσιν ἄγων μελιηδέα πειθώ. Hesych. : Ἀγορήνδε * εἰς τὴν ἐκκλη-σίαν. Etym. : Ἀγορήνδε* τουτέστιν εἰς τὴν ἀγορήν· ἐπιῤ-ῥηματικἠ ἡ σύνταξις, ὥσπερ οἴκαδε εἰς τὸν οἶκον, καὶ Ἀθήναζε εἰς Ἀθήνας.]
Ἀγορητὴς, οῦ, ὁ, Condonator, Orator. II. Α, (248) : Αιγὺς Πυλίων ἀγορητὴς vocatur Nestor : [Pscudo-Did. δημηγόρος. Cfr. Β, 246; Δ, 2q3·, II, 126; Τ, 82; Od. V, 2γ4• Hesych. : Ἀγορητὴς- δημηγόρος. Ἀγορη-ταί* ἐκκλησιασταί. 11. Γ, 15ο : Ἀλλ᾽ ἄγορηταὶ Ἐσθλοί * Pscudo-Did. : δημηγόρος σύμβουλοι. Suid. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 33ο] : Αγορηταί* σύμβουλοι, φρό-νιμοι. Zonar. : Ἀγορηταί* σύμβουλοι, φρόνιμοι, δημη-γοροι. Etym, et Bekkeri Αέξ. ῥητορ. [ρ. 212] : Αγο-ρητάς * τοὺς ἐν τῇ ἀγορᾷ ἀναστρεφομένους. Aristoph. Nub. 1055 : Εἶτ᾽ ἐν ἀγορά τὴν διατριβὴν ψέγεις , ἐγὼ δ᾽ ἐπαινῶ. Εἰ γὰρ πονηρὸν ἦν, Ὅμηρος οὐδέποτ᾽ ἂν ἐποίει Τὸν Νέστορ᾽ ἀγορητὴν ἂν οὐδὲ τους σοφοὺς ἄπαντας. Luc.
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Hercule 4 : Οὕτω γέ τοι καὶ τοῦ ΝἼστορος ὑμῖν ἀ7Γ0ῤῥεῖ ἐκ τῆς γλώττης τὸ μέλι, καὶ οἱ ἀγορηταὶ τῶν Τρώων τὴν ὄπα τὴν λειριόεσσαν (Π. Γ, 15α,) ἀφιᾶσιν εὐανθῆ τινα· λείρια γὰρ καλεῖται, εἴγε μέμνημαι, τὰ ἄνθη. [Homeri versus item expresserat Timon sillographus, de Platone praedicans, Diog. Laert. lib. 3, 7, t. ι, ρ. 169, 1. 6 : Τῶν πάντων δ᾽ ἡγεῖτο πλατύστατος, ἀλλ’ ἀγορητὴς Ἤδυεπὴς, τέττιξιν ἰσογράφος, οἵ θ᾽ Ἐκαδήμου Δένορει ἐφεζόμενοι ὄπα λειριόεσσαν ἱεῖσι, Quale Heca-deim Arbustis lepida modulantur voce cicadæ. Hask.] Κ « Τῆς πόλεως ἀγορητὴς, Inscr, ap. Chandler. Videtur esse lat. Parochus, qui alimenta parat atque subministrat. » Schneider. Lex.]
Ἀγορητὺς, ου, ὁ, ἡ, a quo superlat. ap. Hesych. Ἀγορητότατος, pro λογιώτατος, Eloquentissimus, Disertissimus. Sed suspecta hic sunt Hesychii exempl. [ Corruptelae notioni favet Etym, cujus hæc sunt verba : Ἀγόρευσις * λόγος ἀγορήτατος, λογιώτατος. Schol. Mattii, ad Eurip. Hec. 362, notante Scuær. : Ὠνητὸς · ἀγοραστός, Fl. 17, 56, Gu. Καὶ τὴν ἐμὴν κοίτην καὶ συνουσίαν, ἤγουν μίξιν γαμικὴν, δοῦλος ἀγορητὺς, F1. 33. Sed ἀγορητὺς falsa est lectio pro ἀγοραστὸς, ut patet ex altera glossa. Aliud enim ἀγορητὸς, Eloquens; aliud ἀγοραστὸς, Emtitius, Eintus.]
Ἀγορητὺς, ύος, ἡ, Condonandi ars s. facultas, vel Eloquentia in condonando, vel simpliciter Eloquentia. Hom. Od. Θ, ( 168) : Ούτεφυὴν,ούτ᾽ ἂρ φρένας, ούτ᾽ ἀγορητύν. Vocari ἀγορὰν ab eodem, dictum est s. ᾽Αγορά. [u«.·]
** Ἀγορονόμος. Gloss. Ædilis. Vid. Lobeck. ad Phry-nich. ρ. 645. Fix.
*	Ἄγορις, ficta forma, unde τροπῇ τοῦ ο εἰς u, Etymol. 14, 18 aliique ap. Bast. ad Greg. Cor. 585, derivant ἄγυρις.
*	Ἄγορος, i. q. ἀγορά. Bekkeri Συναγ. λές. χρησ. [ρ. 33g] : Ἄγορος, καὶ ἄγοροι. Εὐριπίδης Ἀνδρομὲδᾳ· Οἱ κατ’ οικον ἀμφὶ δαῖτα και τράπεζαν. Αἰθίοπες σημαίνει Hic Iocus Fragmentis Andromedæ addi potest. [Cfr. Matth. ad Eur. Fragm, ρ. 58, cui nihil nisi ἄγορος et ἄγοροι ex Eurip, petitum videtur.] Hesych. : Ἄχορος· ἄθροισμα, στρατός, ὴ καὶ δημηγόρος. Eurip. Iphig. Γ. 1096 : Ποθοῦσ᾽ Ἑλλάνων ἀγόρους * Electr. 723 : Νεόμενος δ᾽ εἰς ἀγόρους· Andr. 1038 : Ἀν’ Ἑλλάνων ἀγόρους στοναχὰς μέλποντο· [Matth., probante Wyttenb. ad Plut. ρ. 184, Ἂν Ἑλλάνων ἀχορους στοναχὰς edidit. Mss. pleraque ἀγοραὶ ἀχόρους exhibent.] Herc. F. 410 : Τίν᾽ οὐκ ἀφ’ Ἐλλανίας Αγορον ( Barues. ἀγορὰν sine auctore) ἁλίσας φίλων;] [Observandum omnia ista loca in lyricis tragœdiæ partibus esse.]
*	Ἀγοὀῥίς· ἀγορὰ, ἄθροισις. * Αγόῤῥιον • ἐκκλησία, Hesych. > ide Ἀγαῤῥὶς, Ἄγορος, et Ἄγυρις.
*	Ἀγορῶ thema ap. Grammaticos, unde ἀγορήσατο, ἀγορητὴς, et ἀγορεύω ducunt, ut Etym. Μ. ρ. 12, 51 ; 14, 26 et 785, 52; Enstath. ρ. 96, 9; Orion Theb. Ms. ap. Bast. ad Greg. Cor. ρ. 585; Philem. Osann. ρ. 227. Agnovit Schneid, in Lex. Gr. s. ἀγορεύω, formas ἀγορέω pro ἀγορεύω et ἀγοράω pro ἀγοράζω. Sed licticiæ sunt. Suidas : Ἀγοράσαι λέγουσι· τὸ δ᾽ ἀγορᾷν βάρβαρον, nisi legendum ἀγοράσω et ἀγορῶ. Vid. Ἀγοράζω ρ. 4t5, C, D : Alterum ἀγορέω diu est quum Wolf, monuit ad Demosth. De male gesta legat, ρ. 35ο, 2ϊ ed. Reisk., quamvis ἀγορεύω, non ἀγορέω dici. Fix.
« Ἄγος. Auctor appendicis ad Dioscor. De- mat. med. 2, 160, περὶ σερεως, scribit, Ægyptios eam appellare ἄγον, Romanos Intubum, sive Intybum agrestem. ·» Jablonsk. Opusc, ι, 9.
Ἄγος, τὸ, Res venerationem habens, Res quam veneramur, Res sacra. Exponitur præterea ab Hesych. ἄγνισμα, Purificatio, ἄγνισμα θυσίας, Lustratio; nam Lustratio exponitur sacrificium expiationis. Explicatur ab eodem τέμενος, Delubrum. [In Hesych. nihil tale ; legerat fortasse ἄγος * τέμενος pro ἄγος · τιμιώτατον, ut in editione Albert, scriptum.] Quæ duæ significationes a prima non recedunt; nam lustratio ad venerationem pertinet : item delubra veneratione dignamur, lût enim ἅγος ἀπὸ τοῦ ἅζω, ut vult Eust. [io8, 41] quod Veneror significat. At Soph. Schol, [ad OEd Tyr. ν. 656 Hkmst. ] ab ἄγαμαι videtur velle deducere. Hesych. et Suid. exp. σεβάσματα, Venerationes; et hic addit a Sophocle
άγος
Α ita usurpari. Sed per εὐφημισμὸν, inquit Schol. Soph., ἄγη dicuntur etiam μιάσματα, i. e. Piacula. At Etym, auctor ait, ἅγος duo significat, proprie Muudum s. Purum : at per antiphrasin, Sordidum. In qua expositione duo miror, et quod Purum, vel contra Sordidum significari velit nomine ἄγος, et quod per adjectiva exponat. Potius enim per substantiva explicare debuerat Munditiem s. Puritatem, et Sordes. Sed neque illi priori etymo ab ἄζω, neque posteriori ab ἄγαμαι, congruit hæc significatio Puritatis, quam propriam esse dicit Fortasse autem Etym, auctorem impulit in errorem illa recepta passim expositio, ut άγος significet μίασμα : quæ 'νοχ μίασμα ab illis accipitur pro Scelere s. potius Piaculo, ut et passim usurpatur, ita tamen ut proprie sonet Inquinamentum, a μιαίνω, quod Inquino, s. Polluo significat : quo etiam modo Lat. Polluere se scelere, et Impurum hominem dicunt. Sed qua metaphora μίασμα sumitur, non item ῥυπαρότης, vel, ut illic iegitur, ῥυπαρόν. Præterea ἄγος non significat μίασμα,
Β nisi quatenus per antiphrasin, vel potius ευφημισμόν usurpatur. Sed ut in pauca, quæ de ἄγος dici posse videntur, conferam : primum quod ad significationem attinet, dico ἄγος propriè Venerationem declarare, aut Rem veueratioue dignam : significare et Puritatem , quemadmodum et ἅγιος ab άγος deductum, Venerandum s. Venerabilem, aut Veneratione dignum, itémque Purum, Hesych. teste, siguificat, vel Purificationem et lustrationem, quia idem ἀγέων exponit ἀγνισμάτων. Præterea ἄγος declarare Sanctitatem, ut ex ἅγιος inde ducto apparet. Quod autem ad etymologiam attinet, ἅγος ab ἄζω deducit Eust., uti dixi, a quo verbo ἀγνὸς Etym, format. At hoc nomen ἁγνὸς, sicut et ἅγιος, ab ἄγος fieri constat. Quare ab ἄζω immediate, ut ita loquar, derivari dicendum non est : sed ἅγος ab ἄζω deduci, ab ἄγος autem, ἅγιος et ἀγνύς. E quibus multa formata sont alia quum nomina, tum verba. Sed alia etymologia videtur Soph. Scholiastæ placuisse, videlicet ab ἄγαμαι, siquidem, postquam dixit ἄγος esse τὸ ἱερὸν σέβας,
C citat hosce duos Hom. locos, ἄγη μ’ ἔχει : et ὤς σε, γύναι, ἄγαμαι. Pro qua etymologia posset facere etiam ἄγασμα, quod nomen itidem pro Veneratione accipitur. Sed et ἀγνὸς ab ἀγάζο, deducere Etym, aut Orionem ap. eum, uno in loco, quum in altero deducat ab ἅζο), docui in Ἀγνός. Verum deducendo ab ἄγαμαι, scribendum esset ἀγνὸς eum tenui spiritu. Eo porro uomine magis placeat fortasse deductio ab ἄγαμαι, quod facilior et minus longe petita videatur, quam ab ἄζω. Malo tamen eum Etym., et eum Eustathio, quem puto vett. Grammaticos hic secutum esse, ab ἄζω deducere : tum quod ἄζω, vel potius ἄζομαι, proprie Venerer significet, quum verbi ἄγαμαι propria et usitatissima non sit hæc significatio; tum quod ἅζω spiritu aspero notetur, quo et ἅγος notari debere, non solum e derivatis ἅγιος et ἁγνὸς, sed et e ν. άγηλατεϊν probare possum : quod aspirandum esse, si pro ἄγος ἐλαύνειν sumatur, Suid., Soph. Schol, et Eust testantur. [Τὸ ἄγος καὶ τὸ ἀναγὴς ἀπὸ τοῦ ἅζω τὸ σέβομαι γινόμενα πάλαι μὲν ἐπὶ ἐπαίνου
D ἐλαμβάνοντο, νῦν δὲ ἐπὶ ψόγου* τὸ δὲ παναγὴς ἐπὶ ἐπαίνου μόνον ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ παραγόμενον, Chœroboscus. Hkmst. Cfr. ρ. 440 sub fin.]
Ἱ Ἄγος, Piaculum, Scelus, sive per ἀντίφοασιν, ut dicitur de ὑμνεῖν et κυδάζειν pro κακολογεῖν s. λοιὀορεῖν, s. per εὐφημισμὸν, ut e Soph. Schol, retuli, λ alia non male, meo judicio, Piaculare crimen interpretatur ap. Herod., ut 6, [56] : Αὐτὸν ἐν τῷ ἄγεϊ ἐνέ-χεσθαι, Eum piaculari crimine teneri. Ἄγος ἐλαύνειν, ad verbum, Piaculum expellere, pro Scelus expiare, i. e. Sceleratos ipsos, qui piaculum admiserunt, exterminare. Thuc. 1, (126) : Καὶ πρῶτον μὲν πρέσβεις πέμψαντες οἱ Αακεδαιμόνιοι ἐκέλευον τοὺς Αθηναίους τὸ ἅγος ἐλαύνειν τῆς Θεοῦ. Utitur hoc loquendi genere et aliis aliquot locis [ι, 127, 135; 2, 13.] Greg. Περὶ φιλο7ττ. plurali numero utens dixit : Οὑ δ ἂν ωσιν, ὡς ἄγη ἀπελαύνομεν. Sophocles αγηλατεῖν uno verbo pro eodem dixit, sequendo quorundam expositionem in OEd. Τ. (4oo) : Κ λα ίων δοκεῖς μοι καὶ σὺ, χὡ συνθεὶς τάδε, Ἀγηλατήσειν, ubi Schol, scribit, si eum aspero
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legatur, significare τὸ ἅγος ἀπελάσειν τὸ περὶ τὸν Λάϊον, Δ si eum tenui, esse pro βασιλεύσειν. Vide Eust. 43γ et 1704. Quamvis autem scribam ἅγος eum spiritu aspero, tanquam ab ἄζω, ut antea dictum est, passim tamen ἄγος pro Piaculo s. Scelere scriptum inveniri fateor : excipio Grammaticos, et præsertim Eustath., quum alibi, tum 647, et i356, ut aut temere et ex errore hanc scripturam invaluisse, aut aliam huic voci derivationem datam fuisse putandum sit·: quod posterius confirmat quod ap. Etym, legitur in Ἄγιος': videlicet ἄγιοι scribi, quum pro μιαροὶ ponitur. [Φόνου ἄγος, Pausan. 3, ρ. 252, 13, 26 (c. 17, §§ 7 et 9 Bekk.) Polemo apud Macrob, ρ. 514. Hkmst.]
Ί Nominis ἅγος, Venerationem declarantis retinent significationem plurima, quædam vero et alteram. Primum autem de ἁγὴς, εὐαγὴς, παναγὴς, ceterisque derivatis ejusdem formæ, deinde de ceteris tractabo. Nam ἁγὴς, ἐναγὴς, εὐαγὴς, παναγὴς, ex ἅγος facta esse constat; at originem nominum ἅγιος et ἁγνὸς, quæ suam et ipsa sobolem habent, ab eodem verbo repetunt Grammatici, a quo et nominis ἅγος, vide- Β licet ab ἅζω, a quibus tamen dissentio.
[ Ἄγος * μίασμα, μύσος, Timæi Lex. Ubi Rqhnk. : — α Plato, si bene memini, non usus est hac voce, ut suspicari liceat, eam ex Hcrodoteis huc irrepsisse. Herod. 6, 56 : Αὐτὸν ἐν τῷ ἄγεϊ ἐνέχεσθαι. Quod inde sumsit Dionys. Hal. Α. Κ. 6, ρ. 410: Ὡς ἄγει τῷ μεγίστῳ ἐνόχοις. Ab ἄγος, vel ἅγος, est ἅγιος, ἀγνὸς, ἁγνίζω, ἅζομαι, et Lat. Sacio, Sancio, Sanctus, Sacer, Sagmen, etc. Prima potestate ἄγος est Mundities, quæ venerationem parit. Hesych. : Ἄγος* ἄγνισμα Ουσίας. Σοφοκλῆς Φαίδρα. (Pro ἄγνισμα Ουσίας Ρ. Maas-vicius legit ἄγνισμα, θυσία. Quod firmat Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. Γρ. 33ο] : Ἄγος*... σημαίνει δὲ καὶ ἄγνισμα, καὶ θυσίαν. [Error fluxit e male repetito σ.] Vulgatura retinuit Brunck. Lex. Soph. Hesych. : Ἀγέων * άγνι-σμάτων, ἱερῶν, μιασμάτων.) [V. s. Ἄγη ρ. 289, Β.] Suid. : Ἄγος* τὸ τίμιον καὶ ἄξιον σεβάσματος. Altera notione est Res Deo devota, Deo sacra. Jam ut Latini hominem, cujus caput ob admissum scelus Deo devovissent, Sacrum appellabant, sic etiam ἄγος ap. C Græcos de Scelere, quod piaculo luendum sit, usurpari coepit. Contrariam vocis vim etiam in derivatis cernere licet : ἐναγὴς, Scelere pollutus, εὐαγὴς, Purus, Castus. Κυλιόνειον ἄγος Cicero de LL. 2,11, vertit Cylonium scelus. Aptius fuisset Piaculum, ut Justin. 8, 2, Græcum ἀγηλατεῖν Latine reddidit Piaculum exigere. Sed, ut aliquid non de medio sum-tum afferamus, adjectivum quoque ἅγιος eodem sensu, quo I^at. Sacer, Græcis usitatum fuit. Lex. S. Genn. Ms. (in Bekkeri Anecd. Gr. 33γ) : Ἄγιος* ὁ σεβάσμιος , καὶ ἅγιον, τὸ σεβάσμιον καὶ τίμιον * λέγοιτο δ᾽ ἂν καὶ ἄγιος ὁ μιαρὸς, ἀπὸ τοῦ ἄγους, ὡς Κράτης (Κρα-τῖνος a Bckkero [et Bachm.] editum est.) Interdum μίασμα et μύσος, quæ hic interpretationis locum obtinent, eum ἄγος junguntur. Plut. Solon, ρ. 84,C[c. 12]: Ἄγη καὶ μιασμοὺς δεόμενους καθαρμῶν. Phalar. E|>. 141,
(ρ. 254) : Ὥσπερ τι ἄγος ἡ μίασμα ἰδὼν ἀπο^όρον, Ι. άπότροπον, αὐτόθεν ἀπεστράφης. Appian. De Β. C. 2, ρ. 7 » 6 : Τό, τε ἄγος αὐτᾤ καὶ μύσος οὕτως ἀποθανὼν ἐπιβαλῶ. Basii. De vita i’heclæ ι, ρ. 84 : Τοιούτου D μελλούσης ἀναπίμπλασθαι μύσους καὶ ἄγους. » « Per an-tiphr. Τ. Η. Theocr. 154, a. Soph. Antig. 202(= 256) : Λεπτὴ δ᾽, ἄγος φεύγοντος ὡς, ἐπῆν κόνις, ubi Schol. : Ὄὐ κατὰ βάθος ἦν τεθαμμένος, ἀλλ’ ὡς ἔχει, ἔτυχε Brunck., ἐπιβεβλημὲνη ἦν ἡ ἄμμος. Τοῦτο δὲ ἐποίησεν ὁ Οά†ας νόμου χάριν οἱ γὰρ νεκρόν ὁρῶντες ἄταφον, καὶ μὴ ἐναμησάμενοι, ἐπαμησάμενοι Brunck. e Valck. ad Herod. 63ο, κόνιν, εναγείς εἶναι ἐδόκουν. Ὥσπερ ουν τὸ τῆς ἀσεβείας τις ἔγκλημα φεύγων, λεπτὴν κόνιν ἐπιχέει τοῖς νεκροῖς, οὕτως ἦν καὶ ἐπάνω τοῦ Ho— λυνείκους. Καὶ τοῦτο δὲ ἡ Αντιγόνη καθαρσίων ἕνεκα πε-ποίηται. Λόγος δὲ, ὅτι Βουζυγης Ἀθήνῃσι κατηράσατο τοῖς περιορῶσιν ἄταφον σῶμα. Triclin. : Ἰστέον ὅτι οἱ ἐκβεβλημένοι νεκροί, καὶ μὴ τάφου τετυχηκότες, δοκοῦσι τοῖς ὁρῶσιν ὡς ἐναγεῖς μὴ ταφῆς ἠξιῶσθαι. Καλυφθεὶς οὖν Πολυνείκης τῇ κόνει, τὸ δοκεῖν ἐναγὴς εἶναι ἐςέφυγεν. ) OEd. Τ. 1425 : Γοιόνδ᾽ ἄγος Ακάλυπτον οὕτω δεικνύναι. Æsch. Agam. 1260, [1222 Rloml.j : Τίνος πρὸς ἀνδρὸς τοῦτ᾽ ἄγος πορσύνεται; Scelus. Male ἄχος (vulgo legitur, et
sic Porson. « Emendationem ἄγος, etsi verissima sit,» et Jo. Aurato, Cantero, « et Stanleio probata, nec probat nec improbat Pauw. » Butler. Sed receperunt Schütz., et Biomlield. qui Stanleii nomen praetermisit;) 1687 [ι 568 Blomf.] : Ψαίην ἂν ἤδη νῦν βροτῶν τιμαόρους Ηεοὺς ἄνωθεν γῆς ἐποπτεύειν ἄγη * (vulgo ἄχη. Ἄγη probant Aurat., Canter., Is. Casaub., Pauw., Schütz., Pors. 2 et Bloml.) 1487, [1454] : (Ἐκ τοῦ γὰρ ἔρως αἱματόλοιχος Νείρη τρέφεται, πρὶν καταλῆξαι Τὸ παλαιὸν ἄχος, νέος ἰχώρ. Vir doctus igitur etiam hic eum Stanleio reponendum censet ἄγος, et sic Is. Casaub. Schütz. 2; sed invitis Pauw. Ileath. Bloml. : recte. Nam vulg. ἄχος metaphorae, qua poeta usus est, unice convenit.) Choeph. 153,
Ϊ 146] : (Ἵετε δάκρυ καναχὲς ὀλόμενον Ὀλομὲνῳ δεσπότᾳ, Ι ρος ἔρυμα τόδε κακῶν, κεδνῶν τ᾽ [transposuerunt κακῶν et κεδνῶν Schütz., Hermann., Seidler., Blomf., quem ν.] Ἀπότροπον ἄγος ἀπεὡχετον, Κεχυμένων χοᾶν.) Eum. 168, [ι6ο Well.] : Αἱμάτιον Βλοσυρὸν αῖρούμενον [ἀρά-μενον rectè Heaíh., Herm., Schütz. al.] ἄγος ἔχειν. [Umbilicum terræ dicit sanguine foedatum terribile piaculum contraxisse.] Suppl. 38o, [370 Well.] (Sept. c. Th. 1025, [1019 Bloml. : Ἄγος καὶ θανὼν κεκτήσεται sc. sine sepultura ejectus;] ubi Schol, ἄγος* μῖσος, Ι. μύσος.) Epist. Socr. ρ. 12 [epist. 17, ρ. 25 ed. Or.] : Ἐκριφείντες οἷόν τι κοινόν ἄ. τῶν Ἑλλήνων accusatores Socrat. Eincnd. Antipho 116: Ἄγους καταπιμ-πλάναι τοὺς ἀναιτίους. (Ibi legitur: Ἐπί τε τὰς τραπέζας ἰόντα, συγκαταπιμπλάναι τοὺς ἀναιτίους.) Philostr. 532, 1. 6, [De vit. Soph. 1, 25, 2] : Δίκας ἐπὶ μοιχοὺς καὶ ἱεροσύλους ....ὦν αμελούμενων ἄγη φύεται. Plut. ι, 963, [V it. Brut. c. 4] : Ἄγος ἡγούμενος μὲγα πατρὸς φονεῖ οιαλέγεσθαι. » Valck.
= Alia e Plutarcho exempla suppeditat index Reiskii. Soph. Autig. ν. 774, Creon interrogatus, quomodo occisurus sit Antigonam, respondet : Κρύψω πετρώδει ζῶσαν ἐν κατώρυχι, φορβῆς τοσοῦτον, ὡς ἄγος, μόνον προθείς• ubi Erfurdt : «Ἄγος h. Ι. est κάθαρσις.» Sed hanc significationem vocabulo abjudicare videtur Hermannus. De discrimine inter ἄγος et μύσος egit Lenting. ad Androm, ν. 334. Hamaker. Misc. Phœn. ρ. 70 a radice 3Π descendere et Phœui-cibus deberi putat.
[Hymn, in Cer. 484 : [Μέγα γάρ τι θεῶν ἄχος ἰσχάνει αὐδήν. Valck. corr. ἄγος, Dearum reverentia.] Cfr. Kuhnk. ad h. Ι. Mitsch. ρ. 228. Jacobs. Spec. 3o. Ἄγος ἀποπέμψασθαι, Ruhnk. ad Tim.p. 4*· ScHær.]
Ἰ [Ἄγος. J. Poli, ι, 32 : Ἄγει προσερχόμενοι, μιά-σματι ἐνεχόμενοι* 33 : Ἄγος ἀποπέμψασθαι, μῦσος (1. μύσος) λύσασθαι • 8, ι 29 : Ἀφοσιούμενος τὸ ἄγος τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀνῃρημὲνων λῃστῶν. Hesych. : Ἄγος* τιμιιυτατον. Suid. : Ἄγος* μίασμα, ἡ ἀγκὼν. Αέγεται δὲ ἄγος καὶ τὸ τίμιον καὶ ἄξιον σεβάσματος, ἐξ οὑ καὶ αἱ ἱἔρειαι πανα-γεῖς, καὶ ἄλλα τινά. Θουκυδίδης (ι, ια6 :) Ηέμψαντες οἱ Λακεδαιμόνιοι πρέσβεις, ἐκέλευον τοὺς ἈΟηναίους τὸ ἄγος ἐλαύνειν τῆς Θεοῦ. Ἦν δὲ τὸ κατὰ Κύλωνα, τὸν Ὀλυμ-πιονίκην τὸν Ἀθηναῖον τὸν πάλαι. Καὶ ἤλασαν τοὺς ἐναγεῖς. Ἀγὸς δὲ ὀξυτόνυις ὁ ἡγεμών. Thuc. ipsius \erba longè aliter se habent. Bekkeri Λέξ. ^ητορ. Γρ. 212] : Ἄγος· μίασμα, ἡ ἀγκών. Αέγεται δὲ άγος καὶ τὸ τίμιον καὶ ἄξιον σεβάσματος, ἐξ οὑ καὶ αἱ ἱέρειαι ἀναγεῖς, καὶ ἄγη τὰ μυστήρια, καὶ ἄλλα τινά. Ubi pro ἀναγεῖς, reponendum παναγεῖς. Bekkeri Συναγ. λές. χρησ. [ρ. 324] : Ἄγος* τὸ μύσος, κατὰ ἀντίφρασιν κυρίως δὲ τὸ αγνόν • [ρ. 33ο] : Ἄγος* κατ’ ἀντίφρασιν τὸ μύσος· καὶ ἐναγὴς ὁ ἐνεχόμενος τῷ μύσει* καὶ ἀγηλατεῖν τὸ τοὺς ἐναγεῖς ἐλαύνειν. Ὀ δὲ παναγὴς τὸν ἁγνὸν καὶ καθαρὸν σημαίνει. Καὶ παρωνόμασται ὁ μὲν ἐναγὴς ἀπὸ τοῦ ἄγους* ὁ δὲ παναγὴς ἀπὸ τοῦ ἁγνοῦ καὶ καθαροῦ. Σημαίνει δὲ καὶ ἄγνισμα, καὶ θυσίαν * σημαίνει δὲ καὶ τὸν ἀγκῶνα. Λέγεται δὲ ἄγος καὶ τὸ τίμιον καὶ ἄξιον σεβάσματος * ἐξ οὑ καὶ ( αἱ ) ἱέρειαι παναγεῖς, καὶ ἄλλα τινά. Etym. Μ. : Ἄγος· σημαίνει δύο, τό τε καθαρὸν, ὅπερ κυρίοις, καὶ τὸ ῥυπαρὸν, κατὰ ἀντίφρασιν. Excerpta e Grammatica Nicephori Gregoræ ap. Matthæi Gloss. Gr. min. ρ. ι : —Καὶ τὸ ἄγος, καὶ ἐναγὴς, ἀπὸ τοῦ ἄζιυ, τὸ σέβομαι, γινόμενα, πάλαι μὲν ἐπὶ ἐπαίνου ἐλαμ-βάνοντο, νῦν δὲ ἐπὶ ψόγου • τὸ δὲ παναγὴς ἐπὶ ἐπαίνου μοίνον, ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ παραγόμενον. Eustath. 647 : Καὶ τὸ ἅγος δὲ μεσοῦται· ἀφ’ ου περ οὐ μοίνον.ὁ ἅγιος, καὶ τὸ ἁγιάζειν, καὶ ἡ ἁγιστεία, καὶ ἡ παναγὴς θυσία,
447	ἀγὺς
καὶ ὁ εὐαγὴς, ἀλλὰ καὶ ὁ ἐναγὴς, καὶ ὁ ἐξάγιστος, καὶ τὸ Α ἁγηλατεῖν.
*	Ἄγος s. ἀγὸς, ap. Grammat. pro ἀγκὼν, Anfractus, Cubitus. Hesych. : Ἄγος* τὸν ἀγκῶνα. Τὸ δὲ ἀγὲς (οἱ δὲ ἀγοστὸν conj. Heins.), τὸ ἐντὸς τῶν χειρῶν καὶ βραχιόνων, ὡς ἀεὶ ( leg. εἰ) ἐφ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς ἐπαγό-μεθα τι. Ἀπολλόδωρος δὲ τὸ ἐντὸς τοῦ βραχίονος μὲρος. Scripturam Ἄγος· τον ἀγκῶνα contra Hcinsium aliosque Ἀγοστόν ἀγκῶνα corrigentes defendunt Albert, h. 1. et Heyn. ad Apollod. fr. 446. Item Suid. Bekk. Αέξ. ῥητορ. ρ. 212 : Ἄγος* μίασμα ὴ ἀγκὼν. Ἀγὸς δὲ, ὀξυτόνως, ὁ ἡγεμών. Ducendum ab ἄγνυμι et propriè significat Fracturam. Hesych. : Ἄγος · κλάσμα* τραῦμα. Etym. Μ. et Phavorin. ν. Ἤγαλέην .... Παρὰ τὸ ἄγος, ὃ σημαίνει τὸ δῆγμα * ἐκ τοῦ ἄγι») τὸ κλάνιυ ( leg. κλάω), κ. τ. λ. Idem Etym. ν. Ἀγκών : ὁ ἄγαν ὀστώδης τόπος* ἡ διὰ τὸ ἐπάγεσθαι χεῖρα, οἷον ἄγνυσθαι- ὥσπερ γὰρ παρὰ τὸ πολλὸς γίνεται πολλοστὸς, οὕτω παρὰ τὸ ἄγω ἀγὸς ἀγοστός. Οὕτως Ωρίων ὁ ἐτυμολόγος, κ. τ. λ. — Cùm digamma Æolico, quod verbo ἄγνυμι partim etiam in Homero remansit, (cfr. Thiersch. Gr. Gr. § 157, 2,) Hesych. Γ exhibet : Βάγος, κλάσμα ἄρτου. Cfr. Vaícken. Sel.- e Schol. Ν. Τ. 2, ρ. 325. Hic vero est proprius significationum ordo: 1° Fractura, hinc Vulnus; 2° Fragmentum, Fragmen, Pars abrupta; 3υ Anfractus, Cubitus.
*	Ἀγὸς, ab ἄγαμαι, Invidia, ap. Etym. Gud. ν. ἄγι»,. [Grammitici est commentum.]
*	Ἀγὸς,ὁ, ἡ, Dux. Apollon. Lex. : Ἀγός* ἡγεμὼν, ἀπὸ τοῦ ἄγειν τοὺς ὑποτεταγμένους. II. Γ, 231 : Ἀμφὶ δέ μιν Κρητῶν «γοὶ ἠγερέθονται, ubi Pseudo-Did. : Παρὰ τὸ ἄγειν τοὺς ὑποτεταγμένους. Eust. 4°9» 28 : Άγους ἐνταῦθα τοὺς ὑπὸ βασιλεῖ στρατηγοὺς λέγει. Δ, 265 : Τὸν δ᾽ αυτ᾽ Ἱδομενεὺς, Κρητῶν ἀγὸς, ἀντίον ηύδα, ubi Idem , ἡγεμὼν, παρὰ τὸ άγο, ῥῆμα· 529 : Βάλε δὲ Ηρῃ-κῶν ἀγὸς ἀνδρῶν, Ηείροος Ἱμβρασίδης, ubi Illem , ἡγεμὼν. Hesych. : ᾽Αγός· ἡγεμὼν, ἀπὸ τοῦ ἄγειν τὰ πλήθη, καὶ ἡγεῖσθαι αὐτῶν, οἱονεὶ ἀγωγός. Καὶ ἐν Πέργῃ (ἡ) ἱέρεια Ἀρτέμιδος. Ἄγον [leg. ἀγόν]· ἐν Πέργῃ τὴν ἱέρειαν οὕτως καλοῦσιν. Bekk. Αέξ. ῥητορ. [ρ* 212] : Ἀγός· ἡγεμὼν-, βασιλεύς· καὶ ἐν Πέργῃ ἡ ἱέρεια τῆς Ἀρτέμιδος’ Συν. λέξ. ( χρησ. [ρ. 33ο] : Ἀγός· ἡγεμών. j[p. 338] : Ἀγός* ὁ Ζεὺς παρὰ Κυζικηνοῖς. Etym. Μ. : Άγος* ἡγεμὼν, παρὰ τὸ ἄγειν τοὺς ὑποτεταγμένους. Ἀμφὶ δέ μιν Κρητῶν ἀγοὶ ἠγερέ-Θοντο, (ex 11. 1. c.) Ἀρχός * ὡς ἀπὸ τοῦ ἄγω ἀγὸς, οὐ τοι καὶ ἄρχω ἀρχὸς, ὁ ἡγεμὼν, παρὰ τὸ ἄρχειν. Etym. G. : Ἀγοὶ Κρητῶν οἱ ἡγεμόνες τῶν Κρητῶν ἀγὸς δὲ εἴρηται παρὰ τὸ ἄγειν τοὺς ὑποτεταγμένους. Suid. : Ἄγος* μίασμα, ὴ ἀγκών. — Ἀγὸς δὲ, ὀξυτόνιυς , ὁ ἡγεμών. Ile— sych. : Ἀγοί* ἡγεμόνες. Ἀγὸς ἀσπιστάων* ἡγεμὼν τῶν ὁπλιτῶν. « Est ex il. Η, 49° : (Ὢς ὑπὸ Πατρόκλῳ Αυκίων ἀγὸς ἀσπιστάων Κτεινόμενος μενέαινε.)» Albert. Æschyl. Suppl. 255, [25ι Scluitz.] : Ἐγὼ ὅὲ πρός σε πότερον ὡς ἔτην λέγο>, Ἢ τηρὸν ίερου [ vulgata hæc lectio sensu caret. Virorum doett. conjecturas vid. ap. Wel-lauer.] ῥάβδον, ἡ πόλει»,ς ἀγοίν; 911 , [904 Sch.] : Ἰὼ πόλευις αγοὶ, Πρόμοι, δάμναμαι. Pindar. Nem. ι, 77 : Ταχὺ δὲ Καδμείων ἀγοὶ χαλ-Κέοις σὺν ὅπλοις ἀθρόοι ἔδραμον. [Auct. Rhes. 29 : Αυκίων ἀγὸν ἀνδρῶν. Ilerm. ad Orpli. Arg. ν. 8G9 observat ἀγὸς semper adjunctum habere genitivum. Orph. Hymn. 6, (7,) 2, olim : legebatur: δαίμονας ἀγοὺς contra metrum, de stellis cœlum circumagentibus. Ilerm. praeeuntibus Voss., Scalig. al. dedit αγνούς.] Glossæ : Ἀγο ί· Ductores, Duces. Anci.. [Ταγοὺς pro ἀγοὺς legebat Aristarchus in II. Ἰ*, 160. Contra vid.] Heyn. Hom. 8, 3qo. Schæf. Diodor. Epigr. 6, [Anal. t. 2, ρ. 186 : Τοῖος ἐν Aì-νεάδῃσι Ν έρων ἀγὸς ἄστυ Ῥέμοιο Νεῖται. Ubi ἐν Αἰνεά-δῃσι not. pro Αἰνεαδῶν.] « Ab Ἄγω, Duco, derivatum proximum Ἀγὸς ap. Hom. occurrit, Ducem significans 11. Λ, 265 et alibi sæpius. Quando autem He-sych. in ν. notat, sacerdotem feminam Dianæ apud Pergenses sic dictam, nihil tamen aliud notat nisi Ducem. Sacerdos nempe ista princeps in urbe illa fuit Mulier; ideo Ἀγὸς, Dux, dicebatur. Ap. cund. Hesych. alia exstat Glossa. : Ἀγόρ* ἀετός* Κύπριοι. Cypriis Aquila Ἀγὸρ vocabatur. Cur autem ? quod eam Jupiter ceterarum avium Regem constituisset. Vide Horat. Od. 4,4, 4· Cyprii autem æquè atque Eretrienses, Tarentini, Laccdæiuonii, literam asperam ρ
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ponebant, ubi ceteris Græcis litera lenis ς placebat. Superest a Boethio in opere De musica custoditum Laconicum SCtum ad istam rationem scriptum; et suppeditabit in eand. rem unicum llesychii Lexicon exemplorum affatim : inter cetera hoc quoque Βουάγορ* ἀγελάρχης, ὁ τῆς ἀγέλη ς ἄρχων παῖς. Αάκωνες. » Select, e Schol. Valck. in Ν. Τ. 2, 435.] [In inscriptionibus Laconic. βαγὸς pro ἀγὸς reperitur. Cfr. s.
β*γ60;]
† Ἀγοσταί* κριθαὶ ὑπὸ Κυπρίων. Καὶ τὸ Ἀγοστήσας * ἐκκριθιάσας, οἷον ὑψαυχενίσας. Grammaticus in Bekk. Anecd, ι, 213. Dahlkr. [Cfr. Ἀγοστέω.]
Ἀγοστέω, Immundus et sordibus inquinatus sum. II. Ζ, 7806) : Στατὸς ἵππος ἀγοστήσας ἐπὶ φάτνῃ. Ita enim legere quosdam, et intelligere ῥυπανθεὶς, annotat Eust. [ρ. 658, 28, et Etym. Μ. s. Ἀκοστήσας. Grammaticorum ineptias de h. ν. afferre piget. Cfr. Heyn. Hom. t. 5, ρ. 291. But tui. Lexil. 2, j>. 175. Adde Bekk. Αέξ. ῥητ. 213 : Ἀγοστήσας * ἐκκριθιασας, οἷον ὑψαυχενίσας. Lege ἀκοστήσας. Hesych. : Ἀκοστή* κριθὴ, παρὰ Κυπρίοις. Fix.]
Ἀγοστὸς, secundum quosdam est τὸ ἐντὸς τῶν χειρῶν, Interior manuum pars: aliis τὸ πλατὺ τῆς χειρὸς, Palma : aliis τὸ ἄκρον τῆς χειρὸς, Manus pars extrema : aliis ἀγκὼν, πῆχυς, ὠλέκρανον, Cubitus, Lina. Quorum expositionem confirmare videtur Theocr. [17, 129]: ιΝυμφίον ἐν μεγάροισι γυνὰ περιβάλλετ’ ἀγοστῷ : proprie enim ulnis et brachiis circumplectimur aliquem. Proque Ejusmodi ulnarum s. brachiorum complexu accipitur in hoc'ap. Eust. [ρ. i5yo, 56] hexametro : Γαῖαν ὁμοῦ καὶ πόντον ἑνὶ ξύνωσεν ἀγοστῷ · quem ipse sic exp. : μιᾷ δρακὶ λαβό-μενος τῶν κάτο, ἐκοινώσατο : et in hoc hemistichio, quod legitur apud Hom. 11. Λ, [425]; Ν, [5o8J; Ξ, |45a]*, Ρ, [315] : Ὀ δ᾽ ἐν κονιῃσι πεσὼν ἕλε γαῖαν ἀγοστῷ * ubi tamen Eust. ἀγοστοῦ nomine accipit τὸ πλατὺ τῆς χειρὸς, Palmam, s. τὴν δράκα, subjungens: Κρεῖττον γάρ φασι τὴν δράκα οὕτω νοεῖν ἔνθα περιάγονται τὰ ὀστᾶ τῶν δακτύλων, ὴ ἄγνυνται κατὰ τὰς σκυταλίδας καμπτομένιυν • ἀγκῶνι γὰρ οὐδεὶς δράττεται, allu-sione facta ad etymon. Accusativi pluralis ἀγοστοὺς meminit Hesych. : [Ἀγοστούς* ωλέκρανα, οἱ δὲ ἄκρα χειρῶν, ἡ πήχεις, ὴ ἀγκῶνες.]
= Ineptum etymon lingit Phavor., ἀγοστὸν esse tanquam ἄγαν ὀστώὀη τόπον. Item Etym. Gud., ubi eum Sturz. ἀγοστὸς pro ἀγηστὸς reponendum, et τόπον pro τρόπον. Etym. Μ. : Ἀγκών* ὁ ἄγαν ὀστώδης τόπος, κ. τ. λ. Lege : Ἀγοστός * ἀγκὼν , ὁ ἄγαν κ. τ. λ., ut exhibet cod. Aug. ap. Tittm. et conjecerant Pierson. ad Moer. ρ. 79 et Toll. ad Apoll. Lex. Homer. ρ. 16. Bekkeri Αέξ. ῥητ. ρ. 2ϊ2 : Ἀγοστούς* τοὺς ἀγκῶνας, οἱ δὲ ἄκρα χειρῶν, οἱ δὲ ἀγκυλας (l. ἀγκά-λας) καὶ πήχεις. Egregia glossa Æl. Herodian, in Schematism. Homer. ad Etym. Gudian. prolata ρ. 697 : Ἀγοστός • ἀγκὼν, ᾧ περιάγεται ἡ χεὶρ καὶ κάμπτεται· τινὲς δὲ κόλπον, ἡ τὸ ἔνδον. Γίνεται οὖν, ἀγῶ ἀγέσω ἀγεστὸς ῥηματικὸν, καὶ ἀγοστὸς, ὡς τελεστός. Ut in Homero, (cfr. Heyn, ad Hom. 11. Α, 425; Ν, 607; Ξ, 45α,) ita in Apoll. Khod. Interior pars manuum, Vola, 3, 120 : λειρὸς ἀγοστόν. De brachio Antipat. ι Sid. Epigr. 104 in Anal. 2, 35 : Βρέφος φορεειν ἀγοστῷ. Cfr. Pers. Epigr. 4, ibid. ρ. 4. Epigr. Simo-nid. s. Anacr. in Anal. t. 1, ρ. 13y : Ἐν ἀγοστῷ Ακαδημίας, In sinu s. loco interiore Academiæ, quod in ulnis almæ matris vocat poeta, ut Toupius interpretatur Epist, erit. ρ. 11. Plurali numero usurpavit Paul. Silent, in Anal. t. 3, ρ. 73 : Ὑπ᾽ ἀντιπόροισιν ἀγοστοῖς, Brachiis mutuo circumdatis. Observa semper in fine versus positura esse. De accentu Arcadius, ρ. 83, 20 .•Ὀξύνεται ἀγοστὸς, ὀϊστός. v-u Fix.
** Ἄγουλις. Arcad. De accent, ρ. 31 : Τὰ εἰς λις παρώνυμα, τῷ ω ἡ διφθόγγω παραληγόμενα, ὀξύνεται, πακτωλὶς, αἰτωλὶς, ἰουλίς. Τὸ αγουλις προπαροξύνεται καὶ τὸ ἀρτόποιλις. Cod. Hafn. (in Dindorl. Grainm. Gr. ρ. 6α) Ἄδουλις, rectè : est enim hoc nomine urbs Æthiopiæ, cfr. Stephan. Byz. s. ν. Fix.
Ἄ γουροι, Thracum lingua οἱ ἔφηβοι dicuntur, teste Eust. [1788, 56,] Puberes, Qui pubertatis annos attigere.
[ Αγουρος, Valck. ad Ammon. 36. Sciiæv. « LeoGram·
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ma liais ρ. 46ο : Ἰδε, μῆτερ, οἷον ἄγουρον νῦν ἐπελαβόμην. ^ Anna Comnena Alexiad. 6 , ρ. αο5 : Ἐνετείλατο συμ-παραλαβεῖν μεθ᾽ ἑαυτοῦ τούς τε ἠνδρειομένους (sic, sed leg. ἠνδρωμένους) τῶν ἀγούρων. Nicetas in Isaacio 3, α : Τὴν γὰρ ἐκ τῶν πατρικών ἀγούρων πρὸς τοὺς υἱεῖς μεταῤ-ῥέουσαν αἱμωδίαν καὶ ὁ Κομνηνὸς οὗτος Ἀλέξιος, ὡς ἔοικε, παθεῖν κατακέκριτο, ubi cod. al. (sed perperam,) ἐκ πατρικῶν ὀμφάκων, Ex uvis acerbis. Lex. Ms. Nicomedis Iatrosophistæ : ᾽᾽Ελαιον ὀμφάκινον, ἄγουρον ἔλαιον. » Ducang. Ἄγουρος autem nihil aliud est, quam ἄωρος, ο, in [ου mutato, inserto γ]. Ἄγωρος pro ἄγουρος exstat in Nomocan. Coteler. n° 331 : Εἰ δέ τις ἄγωρος μνηστευθῇ κοράσιν, teste eodem Ducang.] [Adi de vi vocis et derivatione doctissime disserentem Coray. Ἀτάκτ. t. ι, ρ. 87—89, coH. eod. ibici, t. a, ρ. 10. Sinkkr.]
** Ἀγουστώ· μαχαίριον, Hesych. Cod Ven. apud Schow. exhibet αὐγούστοκ
Ἄγρα, ας, ἡ, Captura, Venatio, Res quam capimus, et Ipse capiendi actus, Quod venamur, et Ipse venandi actus. Pro ipso venandi actu, et quidem late q Venationem accipiendo' ut ap. Latinos, Odyss. Μ, (33ο):Καὶ δὴ ἄγρην ἐφέπεσκον ἀλητεύοντες ἀνάγκῃ, Ἱχθῦς, ὄρνιθάς τε, φίλας ὅ;τι χεῖρας ἵκοιτο • Χ, (3ο6) : Χαίν ρουσι δέτ᾽ ἀνέρες ἄγρῃ. Plut. Svmpos. Quæst. 8, (8,912); Ἀλλὰ παντὸς Ιχθύος ἄγρα καὶ σαγηνεία. Xenoph. Cyn.
(ι, 1) : Τὸ μὲν εὕρημα θεῶν, Ἀπόλλωνος καὶ Ἀρτέμιδος, ἄγραι καὶ κύνες. Herod. ι, (41) : Φύλακα παιοός σε τοῦ ἐμοῦ χρήζω γενέσθαι, ἐς ἄγρην ὁρμειομὲνου. Pro Ipsa venatione , i. e. Præda venatu quæsita, Luc. Dial. Ἀλιεῖς inscripto (47) : Σιώ7Π)σον, ὦ Φιλοσοφία, καὶ τὴν ἄγραν περίμενε. Xenoph. Cyn. (ι3, ι3) : Οὐκ ἂν ἕλοιεν ἄγρας. Antiphil. Epigr. (23), [Anal. t. 2, ρ.
175}-: Ἄγρης χερσαίης, πρέσβυ, καὶ εἰναλίης.· [Theocr.
7, 60 : Ἐξ ἁλὸς ἄγρα. Eurip. Bacch» ιο3 : [Ἔνθεν ἄγραν θυρσοφόροι Μαινάδες ἀμφιβάλλονται πλοκάμοις, h. e. Captos serpentes. Cfr. Herm. not. Hesiock Thcog. 442 : Ῥηϊδίως δ᾽ ἄγρην κυδρὴ θεὸς ὤπασε πολλὴν, h. e. Piscatum. Cfr.] Wakef. S. C. 3, 189, 293. [Sed Wolf, ad h. Ι. de prædatione quoque maritima accipi
fosse monet.]Ἄγραν ἔχειν, Stroth. Præl. ad Theocr. Epigr. inc. 667, Anal. 3, ρ. 293 : Ἡ δ᾽ἄγρη τύμβον ὑπερ· πέταται, Anseres, quos olim venatus erat, jam mortui supervolant tumulum.] Præda, Xenoph. Cyrop. 2, 4,
19 [al. 14 : Ἐχρῆτο τῇ ἄγ., Fera capta.j Sch.cf. «Ἄγρα proprie Actio capiendi, Captio, Captura, atque adeo .Venatio, vel· Piscatus,‘ut Luc. 5, 4 j Aisop. Fab.
17 ; Pausan. 7, 5, [ρ. 534·] Ea ipsa,quæ capta sunt, ut Luc. 5, 9, et Xenoph. (Ι. c.) lepus ab aquila captus.» Fischer. Comment, in Xenoph. Cyrop. i65. Alciphr. r, 12 : [Τῆς ἄγρας τῶν ἰχθύο,ν συμμετέχειν, Capturæ piscium participem esse] et Fr. 15 : Πολλὰ μὲν ταῖς Νύμ-φαις, πλείω δὲ, ἡ οὐκ ἐλάττο) τῇ Ἀφροδίτη ἱκετεύομεν διδόναι τινὰ ἡμῖν ἐρωτικὴν ἄγραν. [Iterum de piscatu ap.] «Athen.283,[B,et Eratosth. ap.eund.p.]284, D. Eur. ap. Etym. 576 : [Ἀγρεύειν ἄγραν.] Æsch. S. c. Theb. 328 : Δορὸς ἄγραν, (Schol, διὰ δόρατος ἀγρευθεῖσαν.) * Valck. ad Scap. marg. Æsch. Eum. 148, [i43Sch.J: Ὑπνῳ κρατηθεῖσ᾽ ἄγραν ὤλεσα. Vide Buttinauni Lexi-log. t. ι, ρ. 129. Etym. : Ἄγρα· ἡ θήρα. J. Poil. 5, 9 : Θήρα λέγοιτ᾽ ἂν, καὶ ἄγρα, καὶ κυνηγέσιον θῆραί τε , καὶ ἄγραι, καὶ κυνηγέσια* 12 : Θηράγρα οὐ μόνον τὸ ἔργον, ἀλλὰ καὶ τὸ θηρώμενον, καὶ αγραν δὲ καλοῦσιν .... καὶ εὔθηρος ἄγρα, καὶ πολύθηρος ἄγρα' 9, 12 : Ἴσως δὲ καὶ ἡ ἄγρα, καὶ τὸ ἀγρεύειν, καὶ ὁ ἀγρευτὴς κύων, ἐπεὶ καὶ ταῦτα ἔξιο πόλεων γίγνεται. Hesych. : Ἄγρα • θήρα. Ἄγρας· Οήραν. «Scr. Ἄγρας* θήρας, vel, Ἄγραν θήραν.· Kuster. Zonar. :Ἄγρα* ἡ θῆρα, ser. θήρα. Tittmanni Technoll. Mss. :Ἄγρα* λέγεται καὶ τὸ θηρώμενον, καὶ τὸ ἔργον. U Συν. λέξ. χρ. ρ. 472 Bekk. : Ἀφροδισία ἄγρα’ οἱ πέρδικες, διὰ τὸ τοὺς Οηρῶντας τῇ θηλείᾳ ἐπιβουλεύον-τας αῖρεῖν αὐτούς. Hesych. t Ἀφροδισία ἄγρα* Σοφοκλῆς Δανάη· Τόνον τε (cod. Ven. teste Schow. γόνοιον) μή-λων, κἀφροδισίαν ἄγραν* οἱ μὲν, τοὺς πέρδικας, οἳ δὴ πρὸς τὸν καθαρμὸν ἁρμόζουσιν, τῇ δὲ (γὰρ pro δὲ Heins. , rectè ) θηλειᾳ παλεύοντες ( leg. ἐπιβουλεύον-τες), αἴρουσιν (leg. αιροῦσιν G uvet., recte) αὐτούς· κακῶς δέ. Χοίρῳ γὰρ καθαίρουσι καὶ ἀρνίῳ, ἀλλ’ οὐ πέρ-δικι. Eust. 1183 : σημείωσαι δὲ, ὅτι ἐπιτήδειος ἐδόκει πρὸς καθαρμὸν ὁ σῦς , ό>ς δηλοῖ Αἰσχύλος ἐν τῷ, Πρὶν ἂν thés. uno. græc. τομ. ι, fasc. ii.
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παλαγμοῖς αἵματος χοιροκτόνου Αὐτός σε χρᾶναι (Pors. ad Eurip. Orest, ν. 909, χράνῃ) Ζεὺς καταστάξας χε-ροῖν. Λέγεται δὲ, φασὶ, καὶ ἀφροδισία ἄγρα καθὰ πέρδιξ, οὕτω καὶ σῦς, καὶ γὰρ καὶ ὁ χοίρος κατωφερὴς εἰς αφροδίσια* ὅθεν κατὰ Αἴλιον Διονύσιον, καὶ κάπραινα γυνὴ, ἡ ὀργῶσα πρὸς μίζεις, καὶ καπρᾷν κυρίοις , τὸ ὀρέγεσθαι κάπρου τὴν ὗν, ὡς καὶ ταυρᾷν, ψῃσὶ, τὸ ταύρου ἐφίεσθαι τὴν βοῦν. Gloss* : Ἄγρα· Venatio, Captio, Captura, Piscatus. In Xenoph. « De rep. Lac. 5,3, pro ἀργὸν Muret, emendavit ἄγραν, probantibus Steph, et Leunel. sed Camer. eum Cantero Nov. leot. 3, 7, mavult ἄρτον, quod receperunt Morus et Xcun., Inprimis quia convenire videtur eum loco Athenæi 4, 8. » Lex. Xcn.] = In Iliad, vocabulum non legitur, in Odyss; proprie de Venatione. Tragicis vero proprium est et variis significationibus usurpatum : prima pro Captura, Venatione, numero plurali, ut ap. Eurip. lon. 1161 : Ἄγρας ἱππείας ἐλάφιον, Equestrem cervorum venationem. Soph. Aj. 881 : Τίς ἂν φιλοπόνων Ἀλια-δᾶν ἔχων ἀΰπνους ἄγρας; Quis nautarum piscatui indefesse intentus? et ej. fab. ν. 406 de Ajace : Μω-ραῖς δ᾽ ἄγραις προσκείμεθα, h. e. Stultæ venationi me applicui. Translate de Expeditione bellica, Eur. Herc. Fur. 4*5 : Ἔβα .... χρυσεόστολον φάρος, Ζιοστῆρος ὀλεθρίους ἄγρας, Peplum auro intextum expugnaturus profectus est baltei raptu exitiali. || De Re capta, Præda, Captura sive rerum, sive hominum singularem numerum adhibuerunt : llecub. ν. 869 : Τὰς αἰχμαλώτους εἶπας, Ἑλλήνων ἄγραν; et sæpc ap. Soph, et Eurip. Ad rem simplicem elocutione circumscribendam inservit ap. Eurip. Bacch. 1184 : Ἄγραν λαβεῖν λεοντοφυῆ, Spolia leonina. Ut alia venatoria vocabula , sic ἄγρα et ἀγρεύω sæpe ad rem amatoriam transferuntur. Supra citatis adde quos laudat Jacob, ad Lucian. Toxar. ρ. 69 : Wyltenbach. Epist, erit. ρ. 51, Boisson, ad Philostr. Heroic. ρ. 418, aliosque. Comœdiæ non videtur convenisse hoc vocabulum. Fix.
= Prior videtur esse significatio Capiendi studium vel actus, ut ideo sæpe Piscatio, nonnunquam C Aucupium, interdum etiam Venatio sit interpretandum. Plutarch. Conviv. sept, sapient, c. 19, ρ. 163, Α, de Delphinis : Ὅταν ἐν δικτύοις γενόμενοι κακουρ-γῶσι περὶ τὴν ἄγρ., Quando in retia iiigFessi piscationi nocent. Id. De solert. «animal, ο. 9, ρ. 966, Β : Τὸ γὰρ ἀγεννὲς καὶ ἀμήχανον ὅλως καὶ ἀπάνουρ-γον αὐτῶν [piscium], αἰσχρὸν καὶ ἄζηλον καὶ ἀνε-λεύθερον τὴν άγρ. πεποίηκεν, Ideo piscatio turpis, nullo studio digna, illiberalis credita est. Contra ib. c. 24, ρ. 976, D : Οὐκ απλοῦν τὸ τῆς ἄγρ. ἔργον, οὐδὲ φαῦλον .... ἀπείργασται, Fecerunt [bestiæ aquatiles, ut loquitur Cicero De nat. Deor. ι, 37, § 103, ρ. 169 ed. Moser. 2, .78, § 124, ρ. 412, et alibi] ut piscatio non simplex aut expedita esset. Philo De mundi opificio, vol. ι, ρ. 35, 1. 28 : Ναύκληροι, καὶ πορφυρεῖς, καὶ ὅσοι τὴν ἐπ᾽ ὀστρέοις καὶ ἰχθύσιν ἄγρ. μετίασι. Lucian. Piscator. 51, t. ι, ρ. 6*8,1. 63, (omitto, ut semper, locos jam in Lexico Lucianeo Beitzii allatos) : Σὺ δὲ, ὦ Πόσειδον, ἐπιτέλει τὴν ἄγρ. Qui idem, insolentius, opinor, De mercedc cond. 3, t. ι, ρ. 656,1. 99, non D insectatori, sed quasi pisci vel laro agitato impiit : Ἐπιχείρει•τῇ ἄγρα, καθάπερ ὁ λάρος, ὅλον περιχανο,ν τὸ δέλεαρ, Aggredere ad venatum. Achilles Tat. Leue. et Cht. 2,14, part, ι, ρ. 38, 1. i5 : Ἡ δὲ πίσσα [in pertica, qua aurum ex flumine Libyco extrahitur] δέλεαρ γίνεται τῆς ἄγρ. Hcliodor. Æthiop. 5, 18, part. ι, ρ.· 198, Ι. ult. : Καὶ συνεφαπτομένων [ἡμῶν] τῆς ἄγρ. ἡν ποικίλην τε καὶ πρὸς πᾶσαν ώραν ἁρμόδιον ἐξήσκητο * Quum nos quoque in piscatione adjuvaremus, quam variam et ad omne tempus accommodatam instruxerat. S. Clemens Alexandr. Pædagog. lib. 3, c. 10, t. ι, ρ. 285, Ι. 13 : Αὕτη δὲ βελτίων ἡ ἄγρα, ἤν ἐν α-ρίσατο ὁ Κύριος τῷ μαθητῇ [Christus Petro], καθάπερ ἰχθυς διὰ ὕδατος, ἀνθρώπους ἀλιεύειν διδάξας. De eadem similitudine multi sunt S. Epiphan. Panar. lib. 2; tom. ι, c. 15, t. ι, ρ. 438, C : Εἰς σύλληψιν ἤκειν τῆο αὐτῆς ἄγρ. S. Justinus Martyr Quæst, et respons. ad orthodox. 20, ρ. 402, C : Διὰ τοῦτο τῇ ἄγρ. τῶν Ιχθύων παρείκασεν ὁ Κύριος τὴν ἄγρ. τῶν ἀνθρώπων, Non abs re piscium capturæ D. capturam hom. compara-
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vit, aliique Patres certatim collocupletantes hoc argumentum. De captura alitum, Plut. De fort, vel virt. Alex. or. ι, c. 8, ρ. 33o, Β : Πτερωτοῖς ἀμπέχονται χιτωνίσκοις, ἄγραις ἐπιχειροῦντες ὀρνίθων, Pennatis tuniculis utuntur, qui aucupantur volucres. Longus Pastor. 3, 8, ρ. 86, Ι. η : Ἀσχάλλων πρὸς τὴν οἰκουρίαν, ὤρμησε πρὸς ἄγραν, Pertaesus curaturæ domesticae, aucupio se recreare voluit; quocum conferas Helio-dor. Æthiop. 2, a3, part, ι, ρ. 86, Ι. 4 : Ἐπ᾽ ἄγραν, ἔφη, πεπόρευται, tametsi ibi agitur de expeditione adversus latrones suscepta. At S. Gregor. Nyss. Vita Mosis, t. ι, ρ. 184, Β, de coturnicibus immissis in stativa Judæoruin [Exod. 16, 13] : Νεφηδὸν καὶ κατ ἀγέλας • ἐφ᾽ ὦν ἡ εὐκολία τῆς ἄγρ. εἰς κόρον τὴν τῶν κρεῶν ἐπιθυμίαν προήγαγε. De venatione atque deprehensione ferarum, Achilles Tat. Leucipp. et Clitoph. 4, 3, part. 1, ρ. 84, l. 3 : Πρῶτον μὲν την φύσιν τοῦ θηρίου καταλέγων, εἶτα καὶ τὸν τρόπον τῆς ἄγρας .... ἀπάτη δὲ ταύτῃ πάσχει τὴν ἄγρ., Deinde quoque modum capiendae helluæ[hippopotami]....capitur autem dolo illo. Plut. Fab. Max. c. ι, part, ι, ρ. 3ai, l. 7, (vol. ι, ρ. 283, 1. 7 Sch.) : Τινὲς δὲ τοὺς ἀπὸ τοῦ γένους τούτου, πρώτους τῇ δι᾽ ὀρυγμάτων χρησαμένους ἄγρα, Φοδίους ἱστοροῦσιν ὀνομάζεσθαι, Quia fossis feras capiebant. Idem De solert. animal, c. 13, ρ. 969, C:T?jv κυνὸς φύσιν, οὗ τὰς μὲν ἐν ἄγραις ἐγκρατείας καὶ πειθαρχίας καὶ ἀγχινοίας γελοῖος ἔσομαι λέγων. S. Gregorius Nys-sen. Horni!. 5 in Cantic. Cant. t. 1, ρ. 532, Α: Παρὰ τοῦ παρορμῶντος πρὸς τὴν κατ’ αὐτῶν ἄγρ. τοὺς θηρευτός, Ab eo qui incitat venatores ad illas [vulpeculas] venandas; vel paulo post, ρ. 55a, Β : Τοὺς εἰς τὴν ἄγρ. τῶν θηρίων τούτων ἐκπεμπομένους, Qui mittuntur ad agitandas has feras. S. Joannes Chrys. Exposit. in Psalm. 139, t. ι, ρ. 853, 1. 14 : Τοιαύτη γὰρ ἡ ἄγρα* οὐκ ἀεὶ ἐπιτυγχάνει, οὐδὲ εὐθέιος * ἀλλ’ ὅμως κἂν μὴ αλῷ τὰ ἄγρια ζῶα καὶ θηρευόμενα, οὐδὲ οὕτως ἐν ἀσφαλείᾳ τυγχάνει, κἂν μηδέπω τῶν δικτύων ἔνδον γένηται.
II De piscatione atque venatione simul intelligendum, Phit, De exil. c. 11, ρ. 6o3, E : Ποία νὰρ νῆσος οἰκίαν οὐκ ἔχει, περίπατον, λουτρὸν, ἰχθῦς, λαγωοὺς, ἄγρα καὶ παιδιᾷ χρῆσθαι βουλομένοις; vel De solert. animal, c. 8 : Ὅς πολλῆς μὲν ἐνάλου, πολλῆς δὲ ὀρείου πολλάκις ἄγρας ἀκροθινίοις ἀγλαΐσας τὴν Ἀγροτέραν ἅμα θεὸν καὶ Δίκτυνναν. Denique generatim de omni venatione , Josephus Antiq. Jud. lib. 8, c. 2, § 4, t. ι, ρ. 419, Ι· 17 : Ταῦτα πάντα πάρεξ τῶν ἐπ᾽ ἄγρας [Codd. ἀπ’ ἄγρ.], ἐλάφων λέγω καὶ βουβάλων, καὶ τῶν πτηνῶν, καὶ ἰχθύων. Achill. Tat. Leucipp. et Clitoph. 4, 19, part, ι, ρ. 101, 1. 32 :Ὅταν δὲ χάνη πρὸς τὰς ἄγρ., ὅλον στόμα γίνεται, In hiando vero ad prædam capiendam , [caput crocodili] os totum fit. Quo sensu, Ve-natio, opponitur nonnunquam voci γεωργία, Plut. Sertor. c. 11, part. 4, ρ. 11, Ι. 8, (vol. 2, ρ. 478, 1. 18 Sch.) : Σερτωρίου τοῖς τόποις ἐναυλισαμὲνου καὶ πᾶν ὅ τις ἐς ἄγρας η γεοιργίας ἤκοι κομίζων δῶρον ἀσμένως δεχομένου· ut copulantur ἄγραι et κυνηγέσια apud eund., De solert. animal, c. 2, ρ. 969, D. Per figurationem idem Reipubl. gcrend. præc. c. 5, ρ. 802, E, de favorem jmpuli captantibus : Αἱ δὲ τοιαῦται τιθασσεύ-σεις τῶν όχλων, οὐδεν ἀλόγων ζώϊον ἄγρας καὶ βουκολή-σεως διαφέρουσι, Nihil a brutorum captura atque illectatione habent diversi. Quo rejicias item, quæ a Pseudo-Luciano canuntur poetice vel jocose Tragopo-dagr. ν. 187, t. 3, ρ. 656 : Ποδάγρα καλούμαι, γιγνο-μένη ποδῶν ἄγρα, Ρ. vocor, quasi pedum captura sim.
ἥϊ Altera potestas vocis itera triplex, Præda piscatione, aucupio, venatione jam parta; adde homines, qui aliis sunt prædæ. De piscibus captis, Plut. De solert. animal, c. 3o, ρ. 980, Β : Καὶ κοινῶς τὴν ἄγραν ἐντὸς ἕρκους γενομένην κατεσθῶυσι, Præda intra suam munitionem recepta simul vescuntur [pinna et pinnoteres]. Achilles Tat. Leucipp. et Clitoph. 2, 11, part, ι, ρ. 34, l. 15 : Ἀλιεὺς ἀγρεύει τὴν ἄγρ. ταύτην [muricem]. Lucian. Piscat. 52, t. ι, ρ. 619, 1. 5: Ἆλις, ὦ Παῤῥησιάδη, τῆς ἄγρ. Satis captum, ο Ρ. Adde Solonis versus Plut. Sol. c. ϊ4, part, ι, ρ. 156, 1. 8, (vol. ι, ρ. 140, Ι. 3o Sch.): Περιβαλὼν δ᾽ ἄγραν ἀγρευτὴς οὐκ ἀνέσπασεν μὲγα Δίκτυον * ac Timol. c. 20, part. 2, ρ. ioa, Ι. ao, (vol. ι, ρ. 399,1· 13 Sch.) de
άγρα
vadis limosis juxta Syracusas, ubi πλῆθος ἐγχέλεων νέμεται, καὶ δαψίλεια τῆς ἄγρας τοῖς βουλομένοις ἀεὶ πάρεστι, Largaque semper captura cuivis suppeditat. S. Clemens Alexandr. Strom. lib. ι, t. ι, ρ. 3a5, l.783 : Ἐν πολλοῖς γὰρ τοῖς μαργαρίταις τοῖς μικροῖς ὁ εἷς, ἐν δὲ πολλῇ τῇ τῶν ἰχθύων ἄγρα ὁ κάλλιχθυς, 1η maxima piscium captura unus piscis sacer. De alitibus, Longus Pastor. 3, 7, ρ. 85, 1. 12 : Ὀρᾷ τὸν Δά-φνιν ἀνατεθειμὲνον ἐπὶ τοὺς ώμους τὴν ἄγρ. Conspicit D-suis sibi humeris captas aves imponentem. Vel de quadrupedum deprehensarum præda, Plut. De solert. ani-
mal.	c. 17, ρ. 972, D : Οἱ δ’ [leones seniores] εὐθὺς αἰσθάνονται, καὶ πσραγενόμενοι κοινῇ τὴν ἄγρ. ἀναλί-σκουσι, Communique præda vescuntur. Lucian. De dipsad. 3, t 3, ρ. 235, 1. 34 : Δεδιότες [Garamantes, captis asinis agrestibus, simiis, elephantis,] μὴ .... και αὐτοὶ ἀπόλωνται μετὰ τῆς ἄγρ. Unde frequentissimus ejus usus oratione íigurau. Velut, de bello captis, Plut. Fab. Max. c. 7, part, ι, ρ. 33o, 1. ι, (vol. ι, ρ. 290, 1. 35 Sch.) : Ἄνδρας ὑπὸ δειλίας πολεμίων ἄγραν γενομένους, Homines qui ignavia sua hosti prædæ fuerant Id. Μ. Brut. c. 5o, part 6, ρ. 225,1. 9, (vol. 4, Ρ· 191, ἰ· 5 Sch.) :Ἄγραν βαρβάρων ὑπὸ φιλο-ψυχίας γενόμενον, Qui lucis cupiditate præda factus /oret barbarorum. Heliodor. Æthiop. 8, 17, part, ι, ρ. 346, 1. χ 5 :Ἔγνωσαν φείδεσθαι, καὶ ζωγρεία λαβόντες ἄγειν [ Theagenem et Charicleam] • καὶ πρώτην ὥσπερ ἄγραν καὶ μεγίστην βασιλεϊ τῷ σφῶν προσάγειν* fere ut idem initio operis dixerat ι, ι, part, ι, ρ. ι, 1. 8 : Ὠς οὐδὲν ἄγρας λῃστρικῆς ἐπηγγέλλετο μὴ πλεόμενον, Quum [mare] navibus destitutum nullam prædonibus prædam ostenderet. Vel generatim, de captantibus aliquid. Philo De plantatione Noë, vol. ι, ρ. 344, l. 32 : Δέλεαρ δὲ μηδεὶς ὀλιγοχρημάτου παρακαταθήκης ἀπόδοσιν ἐπ’ ἄγρα μείζονος προφερέτω, Vilis depositi redditione fas non est inescare quemquam, ut ab eo majus auferas. S. Joann. Chrys. Or. ι de sacerdotio, t. 6, ρ. 4, l. 8 : Καὶ πάντως οὐκ ἂν ἠπορήσαμεν μηχανῆς πρὸς τὴν ἄγρ., Ad prædam deprehendendam. Idem Eepre-hens. eorum oui aberant ab ecclesia, t. 8, ρ. 104, 1. 39 : Ἂν τοσαυτῃ καὶ σπουδῇ καὶ προθυμία περὶ τὴν ἄγρ. τῶν ῥᾳθυμοτέρων χρησώμεθα, ἐπιτευξόμεθα τῆς σωτηρίας* ibi tamen melius vertas Venatio quam Præda. Conjun-giturinterdum voci θήραμα, construiturquc eum verbo εὑρίσκειν. Plut. De solert. anim. c. 13, ρ. 970, Α: Ἑαυτοῦ ποιούμενος ἄγραν καὶ θήραμα τὸν ἱερόσυλον. Id. Brut. c. 5ο, part. 6, ρ. 225, 1. ai, (vol. 4, ρ• 291» ἰ• 16 Sch.) : Εὖ ἴστε κρειττονα τῆς ζητουμένης ἄγρας εὑρη-κότες. S. Joann. Chrys. Orat. 32 in debitorem 10,000 talent, t. 5, ρ. 202, 1. 20 : Ἄνθρωποι μὲν οὖν, ἐπειδὰν εὕρωσι τοὺς ὀφείλοντας, ὥσπερ Θήραν καὶ ἄγρ. εὑρόντες οὕτω γεγήθασιν. Adde Plut. Cat. min. c. 10, part. 5, ρ. 43,1. 4, (vol. 3, ρ. 268, Ι. 35 Sch.) de Μ. Catone, Athenodori Stoici amicitiam captante : Πιστεύων τοῖς ἐν αὑτῷ καλοῖς μὴ ἀτυχήσειν τῆς ἄγρας, Confidens virtutibus suis, non frustratum iri se præda : quibus-cum conferas S. Joann. Chrys. Or. 19 in illud, Ne timeas quando ditescit homo, t. 5, ρ. 118, 1. 12, ubi Abraham exponit cur ad viatores praetereuntes invitandos (Gen. 18, 2,) non servum emiserit, sed processerit ipse : Μήπου ἀπονυστάξῃ ὁ οἰκέτης, καὶ παρα-δράμῃ ὁ ξένος, καὶ ἀπολέσω τὴν ἄγρ. Nec minus crebro dicitur de persequentibus amores. Heliodor. Æthiop. 7, ii, part, ι, ρ. 274, l. 17 : Ἤ δὴ Κυβέλη, τὴν ξυν-τυχίαν ἅρπαγμα καὶ ὥσπερ ἄγρας ἀρχὴν ποιησαμένη, C. occasionem arreptam quasi ad initium aucupii ao-commodans. Philo De mercede meretricis non accipienda, vol. 2, ρ. 267,1. 41 : ΙΙεριῆπται δὲ δίκτυα καὶ πάγας ἐπὶ τῇ σῇ Ονιρᾳ, νόθην καὶ κίβδηλον εὐμορφίαν, ἃ προειδόμενος, ἠν εὖ φρονῇς, ἀτελῆ τὴν ἄγρ. αὐτῇ παρασκευάσεις, ld præmonitus, si sapis, irritam ejus venationem facies. S. Joann. Chrys. Expos, in Ps. 49, t. ι, ρ. 688, 1. 31, de servis fautoribus adulterii : Εἰ γὰρ προκατήγγειλαν, εἰ γὰρ δῆλον ἐποίησαν, πᾶσαν ἂν τὴν ἄγραν ἐσόβησαν. Omitto alia exempla ex scriptoribus amatoriis petita, ut supplemento jam nimis longo finis aliquando constituatur. Hase.
Ἄγραι et Ἄγρα, Locus Atticæ extra urbem, Templum Cereris, liesych. : (Ἄγραι* χωρίον Ἀττικὸν ἔξω τῆς πόλεως, ἱερὸν Δήμητρος.) Suid. quoque Cereris
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templum esse ait, ap. quem Ἄγρα sing. num. legitur : α (Ἄγρα * Δήμητρος ἱερόν εςω τῆς πόλεως, πρὸς τῷ Ἱλισσῷ.)
Ap. Etym. item. : Ἄγρα Δήμητρος ἱερὸν, sed et pluraliter, inquit, Ἄγραι pro ioco : (Ἄγρα* Δήμητρος ἱερὸν λέγεται, καὶ ἡ θήρα * λέγονται 6ὲ πληθυντικῶς καὶ οἱ τόποι) At Pansan. de eo sic : Trajecto autem Ilis— so locus Agræ dictus, et templum Diauæ quæ Ἀγρο-τέρα dicitur, [Attic. 19, 7, ρ. 45 : Διαβᾶσι δὲ τὸν Εἰλισσὸν, χωρίον Ἄγραι καλούμενον καὶ ναὸς Ἀγρο-τέρας ἐστὶν Ἀρτέμιδος * ἐνταῦθα Ἄρτεμιν πρῶτον θηρεῦ-σαι λέγουσιν, ἐλθοῦσαν ἐκ Δήλου, καὶ τὸ ἄγαλμα διὰ τοῦτο ἔχει τόξον. [Cfr. Strab. 9y p. 4°°·] Albert, in Hesychio pro Δήμητρος male conjicit Ἀρτέμιδος. Viilg. satis tuetur Gramin. St. Germ.in Bekk. Anecd. Gr. 334 : Ἄγραι: χωρίον ἔξω τῆς πόλεως, ἱερὸν Δήμητρος, ἐν ω τὰ μικρὰ μυστήρια ἄγεται. Ὀνομασθῆναι δὲ αὐτὸ οἱ μὲν ἀπὸ τῆς Αρτέμιδος, πρότερον Ἔλικῶνα καλούμενον, οἱ δὲ ἀπὸ τοῦ ἔνθηρον «ναι καὶ πλῆρες ἀγρεύματος. Cfr. ρ. 326, infrà citand. Steph. Byz. : Ἄγρα καὶ Ἄγραι, χωρίον, ἑνικῶς καὶ πληθυντικῶς * ἔστι καὶ ( ί. ἔστι δε) τῆς Ἀττικῆς πρὸ τῆς πόλεως, ἐν ᾧ τὰ μικρὰ μυστήρια ἐπιτελεῖται, μίμημα Β τῶν περὶ τὸν Διόνυσον, ἐν ᾧ λέγουσι καὶ τὸν Ἡρακλέα μεμνῆσθαι.] Ο Ἀγραία dicitur ἡ Ἄρτεμις, Diana, ab oppido quodam Atlicæ, cui nomen Αγρα s. Ἄγραι, ubi colitur, ut tradit Eust. Alii, quouiam capturae præses sit, ab ἄγρα, significante Οήραν, denominatam putarunt.
Ι Eust. locus, qui exstat 361, non 365, ut tradit Uihnk. ad Tins. 223, est hic: Ἔτι δὲ καὶ Ἀγροτέρα Ἄρτεμις, ὡς καὶ ὁ Κωμικὸς δηλοῖ, ἡ καὶ Ἀγραία παρὰ Πλάτωνι, κατὰ Παυσανίαν, ἀπὸ χώρας [Ι. χωρίου] πρὸς τῶ Ἱλισσᾤ, ᾧ κλῆσις, Ἄγραι, καὶ Ἄγρα, οὗ τὰ μικρὰ τῆς Δημητρος ἤγετο, φησὶ, μυστήρια, ἃ ἐλἔ— γετο τα ἐν Ἄγρας, ὁμοίως τῷ ἐν Ἀσκληπιοῦ. «Alii ἐν Αγραις, quam falsam esse lectionem convincit id, quod statim, exempli causa, additur, ὁμοίως τῷ ἐν Ασκληπιού. Sic Clciu. Alex. Protr. (29) : Ἀλλὰ τὰ μὲν ἐπὶ Σάγρᾳ μυστήρια, καὶ τὰ ἐν Ἀλιμοῦντι τῆς Ἀττικῆς, Ἀθήνῃσιν περιώρισται, ubi Meurs, corrigebat ἐπὶ Ἄγρα, ego malim : Τὰ μὲν ἐν Ἄγρας μυστήρια, καὶ τὰ ἐν Ἀλιμοῦντος. Qui genus illud loquendi per ellipsiu minus attendebant, ἐν Ἄγρας, ἐν ᾽Αλιμοῦντος, videntur c mihi inde fecisse, ἐπὶ Σάγρᾳ, ἐν Ἀλιμοῦντι.» Polit. Timæi Lex. 222 : Πρὸς τὸ της Ἄγρας* τὸ τῆς Ἄγρας θεσμοφόριον Ἀρτέμιδος δηλοῖ, in quo aliquid vitii sub-esse videtur. [Cfr. Ruhnk. ad h. Ι. doctissime disputantem de Ἄγρα, Ἀγραία, Ἀγροτέρα, qua triplici nominis forma Diana dicebatur, et Siebel, ad Plülo-chor. Fragm, ρ. 88, et ad Phanodcm. etc. Fragm. ρ. 29 sqq., ab Editt. Lomlin. citat.] G ruminat.
S. Germ. ρ. 3a6 Bekk. : Ἄγραι : χωρίον ἔξω τῆς πόλεως Ἀθηνῶν r οὑ τὰ μικρὰ τῆς Δήμητρος άγεται μυστήρια, ἃ λέγεται τὰ ἐν Ἄγρας, ό>ς ἐν Ἀσκληπιοῦ. Φερεκράτης Γραυ-σίν* Εὐθὺς γὰρ ὡς ἐβαδίζομεν ἐν Ἄγρας. Καὶ Ἀρτέμιδος καὶ (τῆς Ruhnk.) Ἀγραίας αὐτόθι τὸ ῖερόν. Πλάτων Ψαί-δρῳ ^229, C) ' Ἦ πρὸς τὸ τῆς Ἄγρης (vulg. edd. Ἀγραίας) [Ἄγρας e codd. StaUb.]j διαβαίνομεν. Κλείδημος (sic Ruhnk., cod. καὶ δῆμος) ἐν πρώτῳ Ἀτθίδος* Τὰ μὲν οὖν ἄνω τὰ τοῦ Ἱλισαῦ πρὸς ἀγορὰν Ειληθυῖα [sic, Εἰλήθυια Montel. Bibi. Coisl. ρ. 6ο3 et Ruhnk. 1. c.] (Ὠρείθυια Conj. Rnhnk. e Platon. Phædr. 229 HSt., melius, nostra saltem sententia, quam Siebel, loc. cit.). Τῷ D δ᾽ ὄχθῳ πάλαι ὄνομα τούτῳ, ὃς νῦν Ἄγρα καλεῖται, Ἐλι-κών * καὶ ἡ ἐσχάρα τοῦ Ποσειδῶνος τοῦ Ἔλικωνίου ἐπ᾽ ἄκρου, quæ nobis satis sana sunt. Seusus est : — «Superior llLssi pars ad Forum, dicitur Ὠρείθυια, sed colli olim illi, qui nunc Ἄγρα vocatur, nomen Ἑλικὼν impositura est. Habet autem in vertice aram Neptuni Heliconii. » Ὄχθος, ὁ, et de ripa et de colle dici docuit Noster in ν., et ἄκρον de Uuvio dictura exstat ap. Hesycli. : Ὄχθος· κρημνὸς, πέτρα, τὸ ὑψηλὸν τοῦ ποταμοῦ, ὴ τῆς γῆς, ὴ τὸ ἀπόκρημνον στόμα τῆς θαλάσσης* κυρίοις δὲ, ποτ α μῶ ν ἄκρα χρη μένω ν. Cod. Ven. ποταμών καὶ κροχρημένων. Wak.ii-riELD. ad Hesych. marg. corrigit, άκρα π. ἡ κρημνῶν.
« Cfr. V V. DD. qui varie emendarunt : Albert, emendatio, ποταμῶν ἄκρα καὶ ῥηγμίνων, ceteris propius ad verum accedit. » Schow.And. Ἄγρα, Ἀγραία Ἄρτεμις, Heindorl. ad Plat. Phædr. 294 , íl. l.] Valck. Oratt. 386. ScHær.]	'
* Ἀγράγγουρον, ου, τὸ, [Agrestis cucumer.] Glossæ
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iatr. Mss. Bernard, ρ. 10 : Ἀγριοσύκιον ἀγρανγούρην , σύκιον δὲ τὸ ἀγραγγούρην καλεῖται, ubi pro ἀγριοσύκιον et σύκιον leg. ἀγριοσίκυον et σίκυον, et pro ἀγρανγούρην et ἀγραγγούρην leg. ἀγράγγουρον. Ἀγριάγκουρον autem Du-cang. ρ. 9» affert ex Agapii Geopon. cap. 154, et ρ. 8, in Ἀγγιλόνα, e cap. 153. « * Ἀγριαγκουρέα, in Orneosophio 42 : Ἀγριαγκουρέας ῥίζαν μετὰ ὄξους· alibi, [ρ. 251 ed. Lut.] : Ἢ ἀγριαγκουρέας ῥίζαν πελεκίσας, ποίησον ὥσπερ ὑπόθετον. Glossæ iatr. Mss. e cod. Reg. 190 : Ἀγριαγκουρέα- ἐλατήριον. Vide Ruell. 3, 14.» Ducang. Ceterum glossa ista, quæ iu Bernardi apo-grapho exstabat, non legitur in Glossis iatr. Mss. a Tiltmanno editis.
= Bernardi glossam ita emendavit Boisson, in Notices et Extraits, t 11, part 2, ρ. 243 : Ἀγριοσίκυον, ἀγριάγγουριν • σίκυον δὲ τὸ ἄγγουριν καλείται. Λέςεις Ιατρικού βιβλίου in cod. Vat. ap. Bekk. Au. ρ. 1097 : Ἀγριοσύκιον ἀγρανγούρην καλεῖται. Scrib. Ἀγριοσίκυον ἀγριάγγουριν. — Extremis imperii temporibus ἀγγούριον dixerunt quod veteres σίκυον. V. ἀγγούριον. Fis.
** Ἄγραδε, In agrum , In rus, poctic. i. q. Ἀγρόνδε. Joann. Alex. Τονικὰ παραγγέλματα, ρ. 34 : Τὰ εἰς δε ἐπιῤῥήματα, τὴν εἰς τόπον σχέσιν σημαίνοντα, τρίτη ν ἀπὸ τέλους ἔχει τὴν ὀξεῖαν, οἴκαδε, ἄγραδε, ἅλαδε, παλίναδε, φύγαδε. Τὸ οἶκον δὲ, ἀγρὸν δὲ, δύο μέρη λόγου, τὴν ἰδίαν έκαστον ἔχον προσῳδίαν, ἰσοδυναμοῦντα τοῖς ἐπιῤῥήμασι, τὸ ἀγρόνδε τῷ ἄγραδε, τὸ οἶκόνδε τῷ οἴκαδε. Schol. Bekk. ad 11. Η, ν. 697, ἀγράδε scriptura exhibet. Male. Diserte enim Apollonius Dyscolus alterum accentum præcipit, De adv. in Bekk. An. ρ. 617, et alibi προπαροξυτόνως repetit, ut ρ. 504» 616. Feliciter vocabulum Callimacho restituit Buttm. Mythol. t. 2, ρ. 124, in fragm, a Schol. Sopii, ad Antig, ν. 80 servato, ubi vulgo ex ed. Rom. : Ἀγροδέτω πά-σῃσιν ἐπὶ πραχάνῃσιν ἐφοίτα. Alii aliter correxerunt : vere Buttm. ἄγραδέ τοι, quod confirmatur scriptura άγραδετω (sic) codicis Laurent., unde Elmsl. scholia denuo accuratius descripsit. Cfr. Buttm. Gr. Gr. ampl. 2, ρ. 274 sq. a Passow. in Lex. citat. Fix.
Ἀγράθειν Hesych. συνάγειν, συμμίσγειν, Cogere , Commiscere. [Vulgo legitur ἀγράθεν, cod. Ven. ἀγρα-Οέν : sed ἀγράθειν eum Nostro legunt Phavorin. et Bruno. « F. ἀγρέθειν pro ἀγέρθειν, i. e. ἀγερέθειν. » G. Wakef. ad Hesych. marg.]
Ἄγραι dicebantur etiam milites quidam. Hesych. : [Ἄγραι *... καὶ στρατιό,ται δέ τινες οὕτως ἐκαλοῦντο. « Sed tum \. Ἀγριᾶνες.». Soping. et Kustcr.] [F. Ἀγρίαι aut Ἀγραῖοι. Cfr. Steph. Byz. h. ν., Salinas, iu Plin. 179. Fix.]
*i Ἀγραία, ας, ἡ, n. pr. regiouis ap. Steph. Byz. in Ἀγραῖοι.
Ἀγραία Ἄρτεμις. Vide Ἄγραι.
* ᾽Αγραῖος, αία, αῖον, Ad prædam, vel capturam pertinens, [Venaticus, Venator, Venationi praesidens.] Oppiau. Η. 3, 27 : (Τῷ καί σε σὺν ἀγραίοισιν ἀΰσας Λαιμότιν εὐθήραιο μετὰ κλέος ἔρχομαι οἴμης, in Schneideri ed. typolhetæ errore legitur ἀγροίοισιν, Schol. Ρ. ι, ἀγρευτικοῖς, S. σὺν τοῖς ἐφόροις ἔργοις τῆς ἄγρας, ubi Rittcrh. corrigit ἔργων) 4, 077 ·' (Πολλά κεν ἀγραίοισι τότ᾽ ἀρήσαιτο θεοῖσι Δικτυβόλος.) W arf.f.
= Ἀγραῖος est item Apollinis cognomen, sub quo hic deus, inde ab Alcathoi regno, ap. Megarenses colebatur, teste Paus. 1, 41, 3 et 6 Bekk. : Διὰ ταῦτα Ἀλκάθουν τὸν ΙΙέλοπος ἐπιχειρήσαντα τῷ θηρίῳ [sc. τῷ Κιθαιρωνίῳ λέοντι] κρατῆσαί τε, καὶ ὡς ἐβασίλευσε, τὸ ἱερὸν ποιῆσαι τοῦτο, Ἀγροτέραν Ἄρτεμιν καὶ Ἀπόλλωνα Ἀγραῖον ἐπονομάσαντα.
t Ἀγραῖοι geus est Ætoliæ, de qua cfr. Strabo 10, c. 2, ρ. 44q, et 10, c. 3, ρ. 465 ed. Cas.—Cfr. Poppo ad Thuc. part. 1, vol. 2, ρ. 147 seqq, et Thuc. (2, 102;) 3,106, ni, 113; 4, 77.—Est etiam sec. eundem Strabon. 16, c. 4, p· 767, gens Arabiæ a Dion. Per. 936, Ἀγρέες appellata. || Ἀγραῖος denique est nomen viri ap. Paus. 2, 28, 3, quem Wessel. ad Diod. 15, 3ι, Ἀργαῖος minus recte scripsit. Cfr. Siebel, ad Paus. 1. c. ρ. a35. De simili confus, ν. s. Ἀγρίσκα. Fix. Cfr. Ἄγρη.
** Ἀγραις, ΐδος, ἡ, n. pr. regiouis ap. Thuc. 3, 111.
Ἀγράκαβος, Hesychio σταφυλὴ, Uva. [Vide Ἀγεῤῥακάβος.]
455 ἀγραμμάτως
Ἀγρακόμα, dicta Meretrix quædam a Pamphyliis, Ἀ Hesych.
Ἀγραμματία, ἡ, Literarum imperitia; aut Literarum penuria aut carentia, si Lat. dici posset. Utitur Ælian. [V. Η. [8, 6,] 35η. Wae*r.]
= Reperitur quoque ap. Philon. Quis rerum divin, hæres sit, vol. ι, ρ. 5o2, 1. 3i, ubi enumerantur contraria, γραμματική ἀγραμματία, μουσικὴ ἀμουσία, παιδεία ἀπαιδευσία, συνόλως τέχνη ἀτεχνία. Est literarum inscitia, cui opponitur literatura. Hase.
*	Ἀγραμματίκευτος, ὁ, ἡ, c'est-à-dire, ὁ γραμματικῆς ἄπειρος, mot du Bas-Empire, Eust. 109, (6.) Coray.
= Eadem significatione ap. Schol. Dionys. in Bekk.
An. ρ. 728 : Βουλομένου τινὸς ἀγραμματικευτου φιλοσο-φεῖν. Minus bene Osann. in Auctario nominat, ἀγραμ-ματικεύτης finxit. Fix.
Ἀγραμματικὸς, Arrian. Epict. 3, 19, 6. Boisson.
= Mendose antè Schweigh. sic legebatur, qui e cod. pc. ἀγράμματος dedit. Vid. ejus not. t. 2, ρ. 709. Ἀγραμματικὸς vero barbarum est. Fix.
*	Ἀγραμματισία, vel ἀγραμματισιὰ, Literarum im- Β peritia, νοχ novcllæ Græcitatis. Lob. Phryn, ρ. 510.
Ἀγράμματος,ὁ, ἡ, llliteratus, Literarum rudis, aut Indoctus, aut Qui ne ipsa quidem literarum elementa novit. Apud Atlien. 10 [454 , Β] : Βοτὴρ δ᾽ ἐστὶν ἀγράμματος· 3 [ι02, Β] : Μάγειρος ἀγράμματος. Lucian, (i, i82,J [Halcyon. 7] : Αὐλῆσαι τοῖς ἀναύλοις καὶ ἀναγνῶναι ὴ γράψαι τοῖς ἀγραμμάτοις γραμματικόν τρόπον, ἀδύνατον. Usus est h. ν. et Vitruv. || Ἀγράμματος ῥῆσις, Literis, carens, Literis non constate», Athen. 10, (165.) [?]
Il Ἀγράμματα ζῶα, Animalia, quorum νοχ nullis exprimi literis valet, Cœl. Rhod., auctorem non proferens. [Vide infrà.] jGl. llliteratus, Expers literarum. And. Ἀγραμμάτοις εθεσι, Plato Politic. 295, Α, HSt. i. q. ἀγράφοις. Coray. Wolf. Proleg. 170. Schæf.]
= Ἀγράμματος, Expers literarum, Qui literas uon novit. Ua ἀγράμματοι proprie dicti homines antè inventum alphabetum, ap. Dion. Chrys. Orat. 13, ρ. 428 Reisk. Diod. Sic. 12, i3, de Charonda : Ὡς μεγάλων τινῶν ἀγαθῶν άτ?ο£τερουμίνους τοὺς ἀγραμμάτους διορθώσατο (scr. διωρ^σατο eum Dindorl.), Literarum C beneficio destitutosjÂà teras legendi scribendique ignarus, Arrian. Lpictet. 2, 14, 15 : Πῶς οὖν χρῶμα ι αὐτοῖς (sc. τοῖς ὀνόμασιν) ; Οὕτιυς, ὡς οἱ ἀγράμματοι ταῖς ἐγγραμμάτοις φωναῖς, ὡς τὰ κτήνη ταῖς φαντασίαις. Hinc proverb. ἀναγινώσκειν ἀγράμματον, Indoctum recitare, de Εο qui invalidus et impotens est alicujus rei. Cùm Lucian. Ι. c. contende Plutarch. De fort un. c. 6, t. 6, ρ. 377 : Ὠς εἰ παρεκελεύετο, μὴ συρίζειν ἄμου-σον ὄντα, μηδ’ ἀναγινώσκειν ἀγράμματον, μηοὲ ἱππεύειν ἄνιππον. Hinc omnino Indoctum, Imperitum, Rudem designat. Dio Chrys. 13, ρ. 427. Act. Apostol. 4, 13 : Ἀγράμματοι καὶ ἰδιῶται, llliterati et idiotæ, quam locutionem et Romanos transsumsisse observat Valck. Select. Nov. Test. t. ι, ρ. 389. || Literis non constans, Sermone non distinctus, Inarticulé, oppos. ἐγγράμ-ματος. Diogen. L. 3, 107 : Τῆς ἐμψύχου φωνῆς ἡ μὲν ἐστιν ἐγγράμματος, ἡ δὲ ἀγράμματος· ἐγγρ. μὲν ἡ τῶν ἀνβρώπων, ἀγρ. δὲ ἡ τῶν ζωων, Non explanabilis animalium νοχ. Schol, ad Dionys. Thr. in Bekk. Anecd. ρ. 754 : Τῶν γὰρ φωνῶν διαφοραὶ δύο, ἐγγράμματος καὶ Ι) ἀγράμματος * ἐγγράμματος μὲν ἦς ὁ νοῦς εἰσακούων διέξεισι τὰ στοιχεία, ἀγρ. δὲ ὡς οἱ ψόφοι- cfr. ρ. ηηι. Aristot.
De interpr. ρ. 58 Sylb. : Ἐπεὶ δηλοῦσί γέ τι καὶ οἱ ἀγράμματοι ψόφοι, οἷον θηρίων ὦν οὐδέν ἐστιν ὄνομα, h. c. ipso interprete, Soni qui non κατὰ συνθήκην σημαντικοί sunt. II Ipsa quoque animalia ἀγράμματα dicta, quam in rem Cælius, ρ. 1141, Aristotelem protulit, qui habet Histor. Anim. ι, ι, 13 : Καὶ τὰ μὲν (sc. τῶν ζώων) •^ο^ητικὰ, •τὰ δ᾽ ἄίοωνα, τὰ δὲ φωνήεντα* καὶ τούτων τὰ μὲν Ο ιά), έκτο ν ἔχει, τα δ᾽ ἀγράμματα. Fix.
** Ἀγραμμάτως, adv. Sine literis, llliterate, Inscite, Indocte, ἀπαιδεύτως. Arrian. Epict. 2,9, 10 : Αύξει δ᾽ ἕκαστον καὶ σώζει τὰ κατάλληλα ἔργα* τὸν τέκτονα τὰ τεκτονικὰ, τὸν γραμματικὸν τὰ γραμματικά. Ἂν δ᾽ ἐθίσῃ γράφειν ἀγραμματως , ἀνάγκη καταφθείρεσθαι καὶ ἀπόλ-λυσθαι τὴν τέχνην. Plin. Epist, ι, ι ο : Scribo plurimas, sed illiteratissimas literas.
= Philo, Quod deterius potiori insidiari soleat, vol. ι, ρ. 295, 1. 4 • Ὥσπερ γὰρ Οὕτε μουσικήν ἀμούσως,
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Οὕτε γραμματικὴν ἀγραμμάτως, οὐδὲ, συνόλως φράσαι, τέχνην •ἀτέχνως ἡ κακοτέχνως, ἀλλὰ τεχνικῶς ἑκάστην ἐπιτηδεύειν προσῆκε, Sicut enim nec musicam iratis
Musis, nec grammaticam illiterate__sed artificiose
unamquamque [artem] tractare convenit. Hase.
*	Ἀγραμμὴς, [Sine linea, Puncti instar.] Aristot. De lineis insec. [t. 6,] ρ. 24, [ed. Sylb., t. ι, ρ. 1226, E, Duv. : Εἰ τοῦ ὅλου ἀφαιρεῖται καὶ ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ πέρας., ἀγραμμὴς δ᾽ ἦν ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ πέρας, στιγμὴν καὶ γραμμῆς ἐγχῳρεῖ ἀφαιρεῖν καὶ στιγμὴν ἐνδέχοιτο.] Kan.
Ἄγραμμος, ὁ, ἡ, Lineis carens. Ἄγραμμα ἀφεῖσθαι in ludo tesserario dicebatur, quum aíbæ jacicbantur tesseræ, nec inscriptae; qui bolus infelix erat ἐν τῷ γραμμίζειν* hic enim ludus dicebatur διαγραμμισμός. V V. LL. ex J. Poli, et Hesych. : [Ἄγραμμα ἀφεῖται* ἐν Τῇ τῶν βόλιον παιδιᾷ οϋτο,ς ἐλέγετο.]
** Ἀγράνδις, i. q. ἄγραδε. Bekk. Anecd. Ind. s. ν. Ἀγοάνδις : Τὰ εἰς δις ἐπιῤῥήματα, ἔχοντα πρὸ τοῦ δ τὴν αν συλλαβὴν, διὰ τοῦ ι γράφεται καὶ Δώριά ἐστιν, οἷον χαμάνδις, ἀγράνδις , ὀλυμπιάνδις, Chœrobosc. cod. Barocc. 5ο, l. 106. Osann. Auctar.
*	Ἀγρανία, (leg. Ἀγράνια, τὰ), Hesych. exp. ἑορτὴ ἐν Ἄργει επὶ μίαν (an μιας?) [μιᾷ Coray. ad Plut. Ant. c. 24, t. 6, ρ. 36i,J τῶν ΙΙροίτου Ουγατέρων. Meursio ct Kustcro eadem videntur, quæ Ἀγριάνια* cfr. h. ν.
Ἄγραπτος, ὁ, ἡ, Non scriptus. At ἄγραπτος δίκη
J.	Polluci [8, 5γ,] est : ἹΙ ὑπὸ τῆς παραγραφῆς ἀναιρε-Οεῖσα καὶ οιαγραφεῖσα. [Sophocl. Antig. 469 [454 : Αγραπτα κἀσφαλῆ θεῶν νόμιμα, h. e. τὸν τῆς φύσειυς νόμον, Legem naturæ constantem et sempiternam, quæ non hominum suffragiis nititur, ἀψήφιστον · cfr. Τυιιρ. Opusc. 1, ρ. 579,« ScHær. cit.] Ahrcsch. Æsch. 2, 35, [ex /Klinn. Ν. Α. 2, c. 26, ἄγραπτος ἐγγραφὴ affert, ut habent «luo codd.; sed ἄπρατος Schneid., quem vide ρ. 60. Iu Diod. Ι. ι, c. 94, (t. ι, ρ. 105 ed. Wcss.) quem Ind. Scap. Oxon. citavit, VVessel. e codd, ἐγγράπτοις νόμοις edidit pro vulg. ἀγράπτοις.] ScuæF.]
Ἄγραυλα, τὰ, vide Ἄγραυλος.
Ἀγραυλέω, F. ήσω, Ρ. ηκα, Stabulo io agro, Pernocto iu agro, ut Ποιμείνες ἀγραυλοῦντες, Luc. 2, (8). Sues noctu in agris jacentes Strabo ἀγραυλεῖν dixit [4, 197, Cas.=3oi, Α, Alm.]: Αἱ δ᾽ ὕες καὶ ἀγραυλοῦ-σιν, ὕψει.... τε καὶ ἀλκῇ διαφέρουσαι. ‖ Ἀγραυλεῖν, ut θυ-ραυλεῖν, Rusticari, Ruri esse, Bud. (Plut. Numa 4) : Ο δὲ Νουμᾶς ἐκλιπὼν τὰς ἐν ἄστει διατριβὰς, ἀγραυλεῖν τὰ πολλὰ καὶ πλανᾶσθαι μόνος ἤθελεν ἐν ἄλσεσι Οεῶν.% [Græv. Lectt. Hesiod. 687. Schæf. Gl. Ἀγραυ).ῶ · Ruro, Rusticor, Villicor, Nitor, Vigilo.]
= Recte statuit post Grævium Bretschneid. Lex. Ν. Τ., ἀγραυλεῖν significare, Sub dio agere, tum in-terdiu tum noctu, Excubare, cit. Parthen. Erot. 29 : Βουκολῶν κατὰ τὴν Αἴτνην χειματός τε καὶ Θέρους ἠγραύ-λει. Rusticari, in villa degere, Aristot. De mirab. ausc. c. 10, ρ. 91, 5, Sylb. ab Hkmst. citat. Fix.
** Ἀγραυλὴ, vid. Ἀγρυλή.
** Ἀγραύληθεν, Agraulensis. Plutarch. Themistocl. c. 23, part. ι, ρ. 226, 1. 6, (vol. ι, ρ. 200, 1. 21 Sch.) : Ο δὲ γραψάμενος αὐτὸν προδοσίας, Αεωβότης ἦν Ἀλκμαίωνος, Αγραύληθεν. At apud Eund. Alcibiad. c. 22, part, a, ρ. 2i, 1. 23, (vol. 1, ρ. 33ο, 1. 36 Sch.) προπερισπώμενος legitur 111 utraque editione : Μόνην φασὶ Θεανώ τὴν Μείνιυνος, Ἀγραυλῆθεν, ἀντειπεῖν πρὸς τὸ ψήφισμα. V. infrà Ἀγραυλὶς et Ἄγραυλος. Hase. [Cfr. Ἀγρυλή.]^
Ἀγραυλὴς, έος} ὁ, ἡ, i. q. ἄγραυλος, ut ἀγραυλέϊ κοίτη, Nicand. (Ther. 78.) Schol. : Τῇ ἐν τῷ ἀγρῷ γι-νομένῃ, Quæ fit in agro, ἡ δὲ λέξις ἀγροικὴ [1. ἀγροι-κική. Vide Ἀγροικῖκός.] Ubi ἀγραυλέϊ non retinet siguil. inclusam τῆς αὐλῆς.
Ἀγραυλία, ἡ, Stabulatio in agro, Pernoctatio in agro. [Etym. : Ἀγραυλία· θυραυλία, καὶ ἐρημία. Angl. Diodor. Sic. 2, 699, Schæfer. ,] [Exccrpt. e 1. 34, ubi loquitur de pastoribus, aui íatrocinio quærebant victum. Verba sunt : Τοῖς δε νομεῦσιν, ἀγραυλίας γε-γενημένης καὶ σκεύῇς στρατιωτικῆς, εὐλόγως ἅπαντες ἐνεπιμπλῶντο φρονήματος καὶ θράσους. Eadem significatione Sub dio degendi, lib. 16, c. i5, usurpavit. Cfr. ao, c. 62, et Excerpt. Mai. t. 2, ρ. 97. Dion. Hal.
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Ant. R. 1. 4, c. 44. Recte Etym. Μ. vocabulum per Α θυραυλίαν explicat. Κιχ.]
** Ἀγραυλίζεσθαι, i. q. ἀγραυλεῖν. Theophyl. Hist. ρ. 184» Β. Lobeck. ad Phryn, ρ. 568. Vid. Ἀγραυλέω.
*	Ἀγραῦλις, ἡ. Geopon. 20, 24 : Καὶ ἀγραῦλιν ἀπὸ τοῦ τόπου ὑγρὸν ἀποπίεσον εἰς τὴν χεῖρα. « Mss. V. et Bar. ἀρκόλιν. Ap. Athen. ἔγγραυλις, Apua, Piscis genus. An sic restituendus est locus?» Needli. [Nicla-sius mavult ἀγριαύλην s. potius ἀγριαΰλην pro ἀγραῦλιν, quod quid sit sibi non liquere ait. Ἀγριαΰλην interpretatur Herbas agrestes. Sed barbarum est vocabulum. Ἄγραυλις corruptum pro ἔγγραυλις iu Herodian. Epimer. ρ. 233 Boisson. Fut.]
*	Ἀγραυλίδες, Filiæ Agrauli , Cecropis uxoris. Musgr. ad Eurip. lon. 23, 496. [Vide Ἄγλαυρος.’]
= Cecropis uxorem Agraulidem vocat Porphy-rius De abstinent. 2, $ 54, p. 9'l. Ι. 29, vel ρ. 198,
Ι. 7 •ed. de Rhœr : Ἐν δὲ τῇ νῦν Σαλαμῖνι, πρότερον δὲ Κορωνίδι ὀνομαζομὲνῃ, μην) κατὰ Κυπρίους Ἀφροόισίῳ, ἐθύετο ἄνθρωπος τῇ Αγραύλῳ τῇ Κέκροπος και νύμφης Ἀγραυλίδος* c|uæ eum loto hoc loco transcripsit Eu- Β seb. Præpar. evaug. 4, 16, ρ. 155, (ἰ; iteratque, paulo immutatis verbis, De laudibus Constantini c. i3, ρ. 646, Β, ubi sic rectius distinguatur oratio : Ἐν δὲ Σαλαμῖνι ὑφ’ ἕνα περίβολον Ἀθηνᾶς, Ἀγραυλίδος καὶ Διομήδους, ἐλαυνόμενός τις ἀνὴρ τρὶς περιέθει τὸν βωμόν • ἔπειτα ὁ ἱερεὺς αὐτὸν λόγχη ἔπαιε κατὰ τοῦ στομάχου. Vide quoque Meursium De regibus Athéniens. ι, 11, Ορρ. vol. 1, col. 612. Uask.
Ἄγραυλος, ου, ὁ, ἡ, In .agro s. in agris stabulans,
In agro pernoctans. Sic βοῦς ἄγραυλος, Od. Μ, (253);
11. Ω, (81). Sic ipsi quoque pastores ap. lloin. [11. Σ,
162] pariter et Hesiod. [Theog. 26]: Ηοιμένες ἀγραυ-λοι* [ubi Tzelz. : Oí ἐν ἀγρῷ αὐλιζόμενοι· et Apoll. Rh.
4,	317,] ut ap. Lucam (2, 8) : Ηοιμένες ἀγραυλόῦντες. Componitur ex ἀγρὸς et αὐλὴ, quasi habens ἐν ἀγρῷ αὐλὴν, Habens in agro stabulum. Proprie igitur est In agro stabulans, quæ expositio magis convcuiet, quum dicitur de bove; at quum Hesycli. ἄγραυλοι explicat In agro pernoctantes, respicit, opinor, ad ποιμένες ἄγραυλοι. ‖ Ἄγραυλον Hesych. exponit etiam C Quod sub dio est, Desertum.
[Orae. ap. Schul. ad Eur. Phœn. ν. 641,ρ. 679, Valck. : [Βοὸς κέρας ἀγραύλοιο. Orph. Lap. '157 :Ἀγραύ-λων ταύριον. Glossa : Τῶν ἐν ἀγροῖς αὐλιζομὲνων. lu Homero boum fere proprium est epitheton ·, posteriores omnino ad agrestia atque silvestria animalia transtulerunt : Soph. Aut. 35o : Ἀγραύλου Οηρὄς. iíp-sim. Epigr. 3, Anal. t. 2, ρ. 452 : Αγραύλων Οηρῶν, Ferarum. Simm. Rhod. Epigr. 1, Anal. t. 1, ρ. 204 : Ἀγρ. ἰξάλου αἰγὸς, Rupicapræ. Ἄγραυλος ἀνὴρ, Agricola, Paul. Silent. Epigr. 4o, An. t. 3, ρ. 83, oppos. Bacchi cultor. Cfr. Jacobs, ad Antii. Pal. ρ. 332. Eurip, lon. 881, (900) : Κιθάρας ἀγραύλοις κέρασιν. Eur. Elect. 3ύο : Ἄγραυλοι πύλαι, Rustica habitatio. Agath. Epigr. 46, Anal. t. 3, ρ. 49 : Εἶξον ἐμοὶ Δάφνης ἱερὸν κλέτας, ἔκτοθι πόντου Κείμενον, ἀγραύλου κάλλος ερημοσύνας. Hæc Sc.ii.ef. ex parte citavit.j| Nie. Tlier. 472 : Ἢ Σάου ἠὲ Μοσύχλου ὅτ ἀμφ᾽ ἐλάτησι μακεδναῖς Ἄγραυλοι ψύχωσι, λελοιπότες ἔργα νομάων. Schol. : Ἄγραυλοι· τουτέστιν ὅτε οἱ ποιμένες καταλείψαντες τὰ D ἔργα τῶν νομὲων, τουτέστι τὸ βόσκειν, καταψύχουσιν ἑαυτοὺς καὶ τὰ θρέμματα ὑπὸ ταῖς μακεδναῖς, ἤγουν ἐπιμήκεσιν ἐλάταισι, τουτέστιν ἐν ταῖς σκιαῖς. Schuci-dero nihil hic vitii suboluisse miramur : Ἄγραυλοι, i. c. νομεῖς, Pastores, καταλείψαντες τὰ ἔργα τῶν νο-μέων, i. e. Pastorum, ridicula est lectio. Lege νομῶν, ι. c. τῆς νομῆς, Pastus s. Pabulatus. Çgeruut de hoc vocabulo Alberti ad Hesych. t. ι, p. 64 et quos citat, Casaub. Excrcit. contr. Baron. 2, 7, Bochart. Hieroz. part, ι, Ι. 2, c. 44, Ρ· 453, ρ. 499 ed. Ro-senm., Græv. Lectt. Hesiod, c. i5, 82, ρ 587), Suicer. Thés. Adde Schleusner. Le\.]
[ Ἀγραύλη, fœm. |)i*æbet Η. in Mercur. 410. Pas-sow. in Beck. Act. Pliilol. Lips. ι, 94. «Ἀγραύλοισι βόεσσιν ego scripsi, quod ita alibi constanter legitur, » Hermann.] [Sic etiam NYoff.j
[Suid., Zonar. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [t). 331] : Ἄγραυλοι* οἱ ἐν (τῷ Suid.) ἀγρῷ διανυκτερευοντες, ἡ αὐλιζόμενοι. Bekker. Λέξ. ῥητορ. [ρ. 213]: Ἄγραυλοι* οἱ ἐν ἀγρῷ διανυκτερεύοντες. Etym. : Ἄγραυλοι * οί ἐν tuis. uno. Cr.te. τοΜ. ι, rase. 11.
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ἀγρῷ αὐλιζόμενοι, ὕπαιθροι, ἔρημοι, ἄξενοι, ποιμὲνες. Hesych. : Ἄγραυλοι· οἱ ἐν ἀγρῷ νυκτερεύοντες. Apoll. Lex. : Ἄγραυλοι* ἐπ᾽, (Ι. ἐν) ἀγρῷ αὐλιζόμενοι. Ὠς δ᾽ ὅταν ἄγραυλοι πόριες.] [Odyss. Κ, 410.]
Ἄγραυλα, Hesych. τὰ ἐν εὐθήρῳ (ἐν Οήρῳ ed. Ain.) τόπῳ, καὶ πλήρη ἀγρευμάτων, Quæ sunt in loco venationi apto s. abundante feris, et plena prædæ. [« Praestat integrum locum refingere : Ἀγραύλῳ- τῷ ἐνθήρῳ τόπῳ καὶ πλήρει ἀγρευμάτων, quod literarum jubet series, (et cod. Ven. in quo teste Schow. Jegitur, Ἀγραυλῶ τὰ ἐνθείρω.) Quam emendationem video etiam placuisse ls. Vossio. Phavor. : Ἄγραυλα* τὰ ἐν εὐθήρῳ τόπῳ, καὶ πλήρη ἀγρευμάτων.» Albert.]
Τ Ἄγραυλος, pro ἀγλαὸς, Splendidus, Pulcher. Nie. Ther. : Ἦτοι ὅγ᾽ ἄγραυλός γε ἐείδεται, sed et hic, et in alio ejusdem poetæ loco lego ἀγλαυρὸς, (melius ἄγλαυρος legeretur,) e vet. cod., ut admonui in Annott. meæ Editioiü adjunctis. [Hesych. : Ἄγραυλον* ὕπαιθρον, καὶ έρημον, ἡ ἐν ἀγρῷ αὐλιζόμενον, ἡ καπυρόν. Υ oc. καπυρόν Wakel. ad liesych. marg. interpretatur πυ-ρώδη, λαμπρὸν , consuli jubens Schol, ad Nie. Ther. 438 : Ψράζεο δὴ χλοάοντα δαεὶς κύανόν τε δράκοντα, Ὅν ποτε Παιήων λασίῃ ἐνεθρέψατο φηγῶ Ηηλίῳ ἐν νι-φόεντι Πελεθρόνιον κατὰ βῆσσαν. Ἤτοι ὅγ᾽ ἄγλαυρος μὲν ἐείδεται, ἐν δὲ γενείῳ Τρίστοιχοι ἑκάτερθε περιστιχόωσιν ὀδόντες : Ἄγλαυρος δὲ, ἤτοι ἀγλαὸς, καλὸς, λαμπρὸς, εὐπρεπὴς, ὡραῖος φαίνεται. « Vulg. ἄγραυλός γε correctum e Μ. R. L. G. ὃ ἄγραυλός τε Par. {In Schol.) vulgo ἄγραυλος, mecum G. et L. » Schneid. Ther. 6i : Πολλὴ γὰρ λιβάσιν παραέξεται, ἀμφί τε χείλη Ἔρσεται, ἀγραύλοισιν ἀγαλλομὲνη ποταμοῖσιν. Ilic est Iocus, in quo Noster e suo vet. cod. ἀγλαυροῖς (s. potius ἀγλαύροις) reponendum censebat. « Ἀγραύλοις ἐναγαλλομὲνη, Μ. ἀγλαύροισιν, G. lu Schol, vulgabatur : Τοῖς δὲ ἀγραύλοι-σιν, ἤτοι τοῖς καλοῖς καὶ λαμπροῖς, τοῖς ἀγλαὰς αύρας ἔχουσιν * ἀγλαύροις καὶ ἀγραύλοις κατὰ μετάθεσιν τῶν στοιχείων^ τοῖς διαλελυμὲνοις καὶ τρυφεροῖς. Sequor codd.
G.	et L. (nempe sic : Ἀγλαύροις" τοῖς λαμπροῖς, κατὰ μετάθεσιν τῶν στοιχείων, οἷον ἀγραύλοις, τοῖς καλοῖς, ἡ καὶ τοῖς ἀγλαὰς αύρας ἔχουσιν * ὴ τοῖς ἀγλαύροις, τοῖς διαλελυμὲνοις καὶ τρυφεροῖς , pro quibus sic legendum esse, Ἀγραύλοις .... οἷον ἀγλαύροις, nos nulli dubitamus.) Lectionem in Schol, gicmoralam ἀγλαύ-ροισι Bentl. præfert. Equidem hos quomodo interpreter , non habeo dicere ; Scholiorum enim interpretatio displicet. » Schneider. Vera lectio proculdubio est ἀγλαύροισιν , et sensum simplicissimum simul et optimum habebis, si nobiscuin interpretatus fueris, Limpidis. Sic 11. Β, 3ογ : Καλῇ ὑπὸ πλατανίστῳ, ὅθεν ῥέεν ἀγλαὸν ὕδωρ, ubi Pseu-do-Did. minus rectè καλὸν exponit; Od. Γ, 429: Ἕδρας τε, ξύλα τ᾽ ἀμφὶ, καὶ ἀγλαὸν οἰσέμεν ὕδωρ * ubi Eust. : Ἀγλαὸν δὲ ὕδωρ, ὴ τὸ κρηναῖον καὶ ἀπόῤῥυτον, ἡ τὸ φύσε^αἰγλῆεν ὡς διαφανές. Neque aliter ν. ἀγλαὸν in posteriore loco exponit Noster, et in utroque loco Damm. Hesych. : Ἀγλαὸν ὕδωρ * ἡ ἐν Αὐλίδι πηγὴ, respiciens ad 11. Β, 3ογ. Ceterum eum Nicandri Schol, consentit Damm. 190 : «Αὔρα .... hinc est ἄγλαυρος, ὁ, ἡ, i. e. ἀγλαὰς αύρας ἔχων, Serenum aut Jucundum spirans, Anima suavi.»]
‖ Ἄγραυλος, una e Cecropis filiabus, in cujus templo ephebos jurare mos erat, ut e Demosth. (438)discimus. Et ita ap. Plut. Alcibiade (15) intelligi debet : Καὶ τὸν ἐν Ἀγραύλω, vel potius ᾽Αγραύλου, in Agraulæ templo, προβαλλομενον ἀεὶ τοῖς ἐφηβοις ὅρκον ἔργω βεβαιοῦν, nôn, ut vertitur in VV. LL. ἐν ἀγραύλῳ, Ruri, quasi videlicet non esset uomeii proprium, sed appellativum. Quod si etiam appellativum esset, id significare non posset; neque enim ἄγραυλος idem valet quod ἀγρὸς, Rus. [Cfr. Schæl. ad Greg. Cor. ρ. 46.] [Petit. LL. Attic. 153-6; kust. ad Suid. ν. Ἄγλαυρος* iuterprr. ad J. Poli. 8, io5-~; L. Holsteii. et Berkcl. ad Steph. Β. ν. Ἀγραυλή * Musgr. ad Eurip, lon. a3, 496; Brunck. ad Ar. Thesm, ν. 533. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 326] : Ἄγραυλος· μία τῶν Κέκροπος θυ-γατέρων.] [Apollod. Bibi. 3, 14, 2, ρ. 353; Antig. Carys t. c. 12, ρ. 22 ed. Beckin. Vid. Ἄγλαυρος.]
T[ Piscis nomine ἄγραυλος memoratur ab llierophil. in Notices et Extraits, t 11, part, a, ρ. 255, coli. Boisson, ρ. 256. Fix.
Ἀγραύσεις, pro Capies afferunt VV. LL e Nicandro
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De piscibus, et Plut. Numa, tanquam a ν. ἀγραύω. α Sed proculdubio pro eo reponendum ἀγρεύσεις, ab ἀγρεύω. [Nicand. Th. 517 : Τὴν ἤτοι ἔχιός τε καὶ αἰνο-πλῆγος ἐχίδνης Ἀγρεύσεις ὄφελος περιώσιον· 689 : Εἰ δὲ σύ γε σκύλακας γαλέης ὴ μητέρα λαιορὴν Ἀγρεύσαις πρόσ-πταιον. « Ἀγρεύσεις correxi e Μ. R. G. » Schneider.]
* Ἀγραφία, Theophyl. 3,700. [Bast. Ind. Scap. Ox.] Ἀγράφιον, τὸ, unde ἀγραφίου δίκη, Harpocr. Actio atlversus eos, qui, quum publico debitores essent, eoque in tabulas publicas inscripti essent, antè pcrsoiutionem tamen ex iis expuncti. Apud SuicL latius etiam exp. Vide Dem. C. Theocr, (ι338.) Etym. addit dictam etiam fuisse ἀγραφίου δίκην adversus eos, qui inscribebant eorum nomina, qui nihil deberent, llesyclì. autem dicit, Adversus eos, qui, quum mulctam pecuniariam publico deberent, quia tamen gratiosi erant, inscripti non essent : vel, gratia tamen qua valebant, effecissent ut non inscriberentur. Nam Hesych. κατὰ χάριν ad verbum interpr. non possum. [J. Poli. 8, 54, 88.]
= Harpocrat. : Ἀγραφίου* εἶδός τι δίκης οὕτω κα- jj λουμένης, κατὰ τῶν ὀφειλοντων μὲν τῶ δημοσίῳ καὶ διὰ τοῦτο ἐγγραφέντων, εἶτα πρὶν ἐκτῖσαι ἔξαλειφθέντων. Eodem redeunt quæ habent Suidas et Zonaras, (is quidem mutilata,) ubi Tittm. citat Meurs. Them. Att.
Ι. 2, c. 3. Bekk. Συναγ. λ. χρ. ρ. 331 : Ἀγραφίου- εἶδος δίκης κατὰ τῶν ὀφειλόντιυν μεν τῶ δημοσίω καὶ διὰ τοῦτο ἐγγραφέντων, πρὶν ἡ δὲ ἐκτῖσαι ἐξαλειφθέντων. Οὕτο> Δημοσθένης καὶ Δείναρχος. Quæ ad verbum repetit Pha-vorinus, omisso tamen nomine Dinarchi. Gloss. Jur. Bekk. pi 184 : Ἀγρ. ὅταν τις τὴν ὁμολογίαν τοῦ χιρέους ἐξα-λείψας εἰσάγηται. Duplicem fuis.se ἀγραφίου δίκην statuit Hemst. ad Poil. 8,54, primani nominis nondum soluti falso dolove malo expuncti actionem, vid. Dein. Ι. c.; alteram in eum valuisse qui (pium esset ærarius, in tabulas tamen publicas non erat relatus, teste Hesydi. qui : Ἀγραφίου, inquit, δίκη ἐπὶ τῶν καταδικασθέντων χρημάτων τῷ δημοσίῳ καὶ κατὰ χάριν μὴ ἐγγραφέντων ἐλέ-γετο. Eadem liahcnt Phavor. et Prov. Vatie, ρ. 258 Schott. Ab Hemsterhusii sententia stant Wessel. ad Petit. LL. Att. 4,9, 15, 20, Platner. Der Process c and die K/agen Oei dert Attikem, t. 2. ρ. 111-117. Contrariam opinionem tuentur Petit. Ι. 1., Taylor, ad Dem. l. c., et Bœckh. Staatshaush. der At/iener, t. ι, ρ. 418, sq., ἀγραφίου actionem ob male deletum nomen intentam esse, ἔνδειξιν vero omnino non inscripti nominis tabulis publicis. Præterea in Etvm.
Μ. et Bekkcr. Αέξ. ῥητορ. ρ. 199 additur, fais» inscriptionis actionem in scribam etiam ἀγραφίου δίκην vocatam esse : Ἐνίοτε δὲ καὶ κατὰ τῶν ἐγγρα-φόντων τοὺς μὴ ὀφείλοντας * sed hæc γραφὴ ψευδεγγρα-φῆς erat. In priore parte glossæ Etym. : pro ἀπο-λειφθέντων corr. e Bekk. Αέξ. ῥητορ. et cod. Dor-villiano ap. Sturz. Præl. ad Etym. Gud. ρ. xn, ἀπα-λειφθέντων. Singularis est glossa in Lex. Rhet. ad calcem Photii Porson. ρ. 663 : Ἀγραφίου δίκη : κατὰ τοῦ τὸν ὀφείλοντα τῷ δημοσίῳ μὴ ἐγγράψαντος * καὶ [κατὰ τοῦ ἐγγράψαντος] τὸν τὸ ῥητὸν ἀποδόντα όἱς ὤφειλεν. Cujus prior pars vide an meliorem viam ostendat ad in-telligcnda Hesychii verba, quam quæ inita est ab Hemstcrhusio. Fix.	D
Ἄγραφος, ὁ, ἡ, i. q. ἄγραπτος, Non scriptus. Arist. Eth. 8, [c. i3, ρ. 151 eu. Sylb.] δίκαιον ait esse duplex, unum, ἄγραφον, alterum, κατὰ νόμον. Apud Kund. [Rhet. ι, c. 10, ρ. 37, Sylb.] ἄγραφοι νόμοι, I^eges non scriptæ : quibus opp. γεγραμμένοι* Pol. 6,
[c. 5, ρ. 175 ed. Sylb.=c. 3, § ι, ρ. 293 Cor.] :
Τιθεμένους δὲ τοιούτους νόμους καὶ τοὺς ἀγράφους καὶ τοὺς γεγραμμένους. Dicuntur et πάτριοι νόμοι, a Plat. De LL.
7, [ρ. 79^, Α, HSt. : Τὰ καλούμενα ὑπὸ τῶν πολλῶν ἄγραφα νόμιμα * καὶ οὓς πατρίους νόμους ἐπονομάζουσιν, οὐκ ἄλλα ἐστὶν ὴ τὰ τοιαῦτα ξύμπαντα*] Leges patriæ, i. e. Patrio more receptæ : πάτρια ἔθη, ut et Aristot. Eth. 3, facit νόμους τοὺς κατὰ τὸ γράμματα et τοὺς κατὰ τὰ ἔθη. Dem. [c. Aristocr. ρ. 643, ι8,] ἄγραφα νόμιμα appellat Jus non scriptum, sed quod est a natura inditum. || Ἄγραφος νόμος, Lex, quæ publice fixa non est, Bud. ex Audoc, [ρ. 42, 4, cfr. Reisk. Ind. Gr. s. ν.] et Xenoph. [Memor. 4, 4, *19 sqq., Lcx tacita, Lex naturalis.] || Ἄγραφα ἀδικήματα, Crimina,
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de quibus lex scripta non est, Hesych., Suid., ap. quos male distinguitur inter ἄγραφα et ἀδικήματα, quasi ἄγραφα per.se signil. Crimina, de quibus, etc. quæ exp. est et in VV. LL. [Citat. Schrev. ad He-aych. Turnebi Advei*s. ρ. 290 (ρ. i85, lib. 10, c. 6). Adde Pollue. 8, 5i, Bachm. Anecdot. t. ι, ρ. 210, Cœl. Rhodigin. ρ. 284, Meier. De bonis damnatorum ρ. 13 et Schœmann. De comitiis Athen. ρ. 182 sq. Fix.] |f Ἄγραφα Judæi vocabant Quædam , quæ citra librorum monumenta per manus tradebant viva voce. Eadem appellabant et Traditiones. Hæc Erasm. e Chrys. Puto autem esse quæ ap. Euseb. πατροπαρά-δοτα dicuntur. [Ἄγραφος, Gl. Inscriptus. Ἄγρ. οιαθήκη. Nuncupatio. Ἄγραφον Sine scriptura.]
= Locis a Stephano allegatis, quos accuratius imlicavi, hæc adde : Aristot. Rhet. ι, 14, ρ. 53 ed. Sylb., ubi propria significatioue, pro Non scripto usurpatur : Τὰ μὲν γεγραμμενα (δίκαια) ἐξ ἀνάγκης * τὰ δὲ ἄγραφα οὔ. Sic ἄγραφος μνήμη rerum gestarum opponitur στηλῶν ἐπιγραφὴ ap. Thucyd. 2, 43. — Plut. Numa § 62 : Ὢ λογισμῷ φασι μηδὲ τοὺς Πυθαγορικοὺς εἰς γραφὴν κατατίθεσθαι τὰ συντάγματα, μνήμην δὲ καὶ παίδευσιν αὐτῶν ἄγραφον ἐμποιεϊν τοῖς ἀξίοις.—Τὰ ἄγραφα dicuntur etiam Philosophorum placita non perscripta, sed scholæ successione servata : cfr. Wyttenb. ad Platon. Phædon. ρ. 138. Longe frequentissimus vocabuli est usus de Jure tralaticio, secundum quem ἄγραφοι νόμοι, de Moribus sive institutis consuetudine valentibus vel tralatione acceptis dicuntur : Ar-temidor. 4,2, 202 : Ἔστι δὲ [ÎOoçJ, ὡς ἡ φήμη λέγει, νόμος ἄγραφος. Diog. Laert. 3, 86 : Ὀ κατὰ ἔθη γενόμενος [νόμος] οὗτος ἄγραφος καλεῖται. Thuc. 2,37 : Ὅσοι (sc. νόμοι) ἄγραφοι ὄντες αισχύνην φέρουσι. Schol. Ἄγρ. νόμοι τὰ ἔθη εἰσι. Plat. Polit, ρ. 295, E, HSt. : Τῷ δὲ δὴ τὰ δίκαια καὶ ἄδικα καὶ καλὰ καὶ αἰσχρὰ καὶ ἀγαθὰ καὶ κακὰ γράψαντι καὶ ἄγραφα νομοτεθήσανπ κ. τ. λ. Cic. ad Attic. 6, ι, postquam dixit duo edicta variis de rebus se dedisse : tertium, inquit, de reliquo jure dicundo, ἄγραφον reliqui Cfr. Lobeck. Aglaoph. ρ. 193 ; Spalding ad Dein. in Mid. ρ. 556, s. ρ. 72 ed. Buttm.; Maussac. ad Harpocrat. ν. ἀποτιμηται* Reiff. ad Artemid. ρ. 443. Plutarch. Conviv. Sept. Sapient, c. 19, t. 6, ρ. 620, Delphinis esse dicit : Νόμος ἀὀείας ἄγραφος, Lcx tacito consensu agnita. Cfr. Galen. ad llippocrat. De artic. t. 12, ρ. 327 Chart. Melissa in Galei Opusc, mylhol. 749 (94). Paulo immutata significatione dc Omnis generis pacto s. conventu praesenti sermone instituto, ut Plut. Vit. Coriol. c. 9, Romani milites hostem acie aggressuri dicuntur : Διαθήκας ἀγράφους τίθεσθαι, τριῶν ὴ τεσσάρων ἐπακουόντων, ὀνομάζοντας τὸν κληρονόμον. Ipsum vero heredem ἄγραφον, h. e. Non scripto testamento consignatum nuncupat Lucian. Toxar. c. 23. Acute dicta, chartis non mandata, ap. Diog. L. 5, 34 : Ἀγράφου φωνῆς ἀποφθέγματα h. e. Vivæ vocis, opp. συγγράμματα. in loco Thucyd, ι, c. 4°, quem citaverunt Angli, ἄγραφοι πόλεις nominantur, quæ sunt ἔκσπονδοι (neutra/), neque Laccdæmoniis nec Atheniensibus in censum foederatarum relatæ. |[ Transfertur ἄγραφος etiam ad ipsam materiam, in qua non inscriptum est ap. Proclum, t. ι, ρ. 281 ed. Creu/.cr. γραμματεῖον ἄγραφον, Tabula rasa. Cfr. Creuz. ρ. 277. Fix.
= Sumsisse videtur ca Proclus ex Plut. De oraculorum defcct. c. 40, ρ. 432, C : Ὥσπερ γραμματεῖον ἄγρ. καὶ ἄλογον καὶ ἀόριστον ἐξ αὑτοῦ. Usurpat quoque signil. propria Diogen. Laert. 1. 6, 38, ρ. 334, Ι. 10, ad dictum memoratissimum Diogen. Cynici : Μακρά τίνος ἀναγινώσκοντος, καὶ πρὸς τῷ τέλει τοῦ βιβλίου ἄγραφον παραδείξαντος (quum ad finem libri nihil ultra scriptum esse ostenderet), Θαῤῥεῖτε, ἔφη, ἄνδρες* γῆν ορῶ. Causam ἀγράφου ἀδικήματος, Inscripti maleficii vocat Quintilianus Instit, orat. 7, 4, 36, ubi videndi interprr. cfr. ibid. 3,6, 37, initiaque dcclamatt. 34o et 370; extra scriptum Curius For-tunatiau. Art. rhetor, lib. ι, ρ. 66. Ad quæ non attendens Muntacutius apud Euseb. Contra Marcell. lib. ι, c. ι, ρ. 9, Β : Ἐκκλησίας, τὰς ἀπὸ τῶν Θείων γραφῶν μαρτυρίας ἐξ ἀγράφου παραδόσεω; ἐπισφραγιζο-μένης, Èccl. quæ per traditionem non scriptam Sa-
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erarum Scripturarum testimonia obsignat, sive con- Α firmat, quum verteret : Quæ per scriptam traditionem ; eo ipso sæculo quo hæc vel maxime urgebantur, Theologis Græcè nescientibus illustrem de Traditionis auctoritate abstulit locum. Hask.
H Ἀγράφου μετάλλου δίκη. Sec. Suidam Actio adversus eos, qui καινοτομίαν μετάλλων aggressuri, metallorum praefectis, ut nomina sua in tabulas publicas referrentur, id indicare négligèrent. Eadem quæ Suid. habet Zonaras. Cfr. Petit. LL Attic, lib. 7, tit. 12; Meurs. Them. Att. 1. 2, c. 3; Platner, Der Pro-cess ici den Attihern, L χ, ρ. 3o4. Gloss. Jur. Bekk. ρ. 184 : Ἀγρ. μετάλλου διὰ τῶν λάθρα ἐργαζομὲνων ἀργύριον εἰσήγοντο οἱ συγγινώσκοντες. Fix.
*	Ἀγράφως, adv. Coust. Porphyrog. De imag. Edess.
76. Boiss. Chrys. in 1 ad Cor. Serm. 26, t. 3, ρ. 408 : Καὶ ἀγράφως πολλὰ παρεδίδου τότε. Seackr. [Similiter Plut. Demosth, c. 8 : Οὕτε γράψας ούτ᾽ αγραφα κομιδῇ λέγειν ὡμολόγει, Fatebatur non omnino scriptionem adhibere ad dicendum, neque dicere tamen etiam se sine scriptione.]	Β
*	Ἀγράω, auctore Salm. ad Sol. ρ. 223, Β, usur-
fiatur de canibus ad venandum vehementer incitatis, ta Lycas nomen esse canis venaticæ, quæ ἀγρῶσα dicatur ab ardore venandi, ut φονῶσα χεὶρ, cædis avida. Verum in Epigr. Simonidis, servato apud Pollue, ρ. 5oi, ubi Salin, legebat ἀγρῶσα Αυκὰς, recte post Schneiderum Jacobs. Anthol. Gr. t. 6, ρ. a43 emendavit ἀγρῶστι V., ut ideo ἀγράω adhuc idonea careat auctoritate. Hasr. [Vide Ἀγρῶσσα.]
** Ἀγρέες, Gens Arabica ap. Dionys. Peri eget. ν. 956, a Strabone Ἀγραῖοι dicti 1. i6, c. 4 , Ρ· 767 Cas. Fix.
Ἀγρεῖος , εία, εῖον , Rusticus. Idem significant ἄγροικος, ἀγρότης, ἀγροιώτης, ἀγρεῖος, Eust. [ρ. 1409, * 56, 63 ct i65o, 45.] Suid. : Ἀγρεία ἀοιῤή· ἡ ἀγροικική.
Τὸ σκύτος ἀγρείης εἵνεκα τῆς πλατάνου, ἐν Ἐπιγράμματι [Leon. Tarent 34, [Anal. Br. t. ι, ρ. 229J : Τοῦτο χιμαιροβάτᾳ Τελέσιυν αἰγώνυχι Πανὶ Τὸ σκύλος ἀγρείης τεῖνε κατὰ πλατάνου.] [Sic rectius legitur versus quam a Suida citatur. Cfr. Toup. Opusc. 2, 159; Jacobs, çt Anth. 7, g3; Pors. Advers. ρ. 3o6, a Sch.cf. cit.J Καὶ ἀγρεῖος· ὁ ἀγροῖκος, ὁ ἀμαθὴς, ἡ ἀπὸ τοῦ ἄγροῦ. Ἀριστοφάνης Νεφέλαις· Ὡς ἀγρεῖος εἶ καὶ σκαιὸς, [Nub.
655 : [645]. « Ἀγρεῖος, sic Membr. Vulgo mendose ἀχρεῖος. In C. ἀγροῖκος, e glossemate. In Β. ἀρχεῖος, e quo suspicari quis posset scriptum olim fuisse ἀρχαῖος. Ἀγρεῖος, sic etiam distincte et emendate cod. superscripta glossa ἄγροικος, quæ in C. genuinae vocis locum invaserat.» Brunck.] (Γράφουσι δε καὶ ἀγροῖκος) ἤγουν ὁ ἄγροικος, καὶ μέγαν πιο γιον α ἔχων. Καὶ αὖθις* Ἄλλως τ᾽ αμουσόν ἐστι ποιητήν ἰοεῖν Ἀγρεῖον ὄντα, καὶ δασὺν, [Thesm. 159. Vide Steph. Β.ν. Ἀγρός. A.ngl. Ammon. 3 : [Ἄγριος καὶ ἀγρεῖος διαφέρει. Ἄγριος μὲν γάρ ἐστιν ὁ ώμος. Ἀγρεῖος δὲ ὁ ἀγροῖκος j et Valck. Anim.
10. [ Eadem quæ Ammon. habent Technol. Mss. ap. Tittm. ad Zonar. ρ. lxxx. Etym. Μ. : Ἄγριος ὁ ἀνήμερος* προπαροξύνεται καὶ διὰ τοῦ ι γράφεται, ἀπὸ τοῦ ἀγρὸς, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ ἀγρεῖος, ὁ εν αγρῷ διαιτώμενος, τοῦ διὰ τῆς ει διφθόγγου γραφομένου καὶ προπερισπωμὲνου. Sic quoque Zonar. Mnasaic. Epigr. 12, Anal. Br. t ι., d ρ. 192 : Τᾶςδ’ ὑπὲρ ἁδείας ἑζόμενος πλατάνου.. Jacobs. Anth. 6, 4ο4, ἀγρείας pro ἁδείας conjecit, quippe quod usitatum platani epitheton; cfr. eum t. 8, ρ. 204. Contra in Epigr. inc. 23a, Anal. Br. t 3, ρ. 197 : Ἀγρεῖος γέλασον quum legeretur, Brunck. et Jacobs, t ii, 421, ἀχρείο>ς recte reposuerunt. Cfr. Heyn. Hom. t. 4, ρ. 248. Hæc Sch.ef. citavit.] Sic ἄγρια et ἀχρεῖα conl. in Anth. Palat. 765. Cfr. Valck. ad Theocr. a5, 72. <« Apollon. R. ι, 942 : Καὶ τὸ μὲν ὑβρισταί τε καὶ άγριοι ναιετάουσι. Bentl. satis magna mutatione legit ἀμφινέμονται. Nisi fallor, recte versus procedet hoc modo : Καὶ τὸ μὲν ὑβρισταὶ καὶ ἀγρεῖοι ναιετάουσιν. » Pors. 1. c.] [Minus recte procedit vel ob cæsuram istam Apollonio declinatam, vel ob mensuram breviorem et significationem vocabuli ἀγρεῖος. Cfr. Hermann. De ætat. Argon, script, ρ. 6q5 et 759. Brunck. recepit Bentleii emendationem. Fix.l * Άγρειοσύνη. Epigr. inc. 174, Anal. Br. t. 3, ρ.
185 : Γηραλέον προτέρης παῦσον ἀγρειοσύνης. «Est in
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Planudea tanquam auctoris Alexidis,» (et ita citat Porson. Adv. ρ. 3o6). «Sed in Vat. membr. recte ἀνάθημα Ἀλέξιδος. » Brunck. « Ἀγριοσύνης. Ρ. Pl. ἀγρειοσύνης duo codd. Pl. ap. Br. « Liber ab hac facias sit feritate senex. » Grot. ἀγερμοσύνης conj. Schneid. Lex. Oppiam
C.	4, 151. Mihi ἀχρημοσύνης in mentem venit, quod genus voti passim occurrit in his Epigrammatis, ν. c. ρ. 196, n° 288, ρ. 199, n° 3oo. » Jacobs, ad Anthol. Palat, ρ. 134. Tuetur ἀγρειοσύνης Porson. 1. c. Feritas explicatur a Grotio,Furor bacchicus a Jacobsio, Vitæ genus rusticanum, Egestas, Indigentia a Passow. Les. ed. 3. Gallus ætate provectior matri Deum instrumenta dedicans, quibus olim in sacris obeundis usus fuerat, præcatur, ut sibi faveat remittenti per montes vagari bacchico furore. Significat igitur ἀγρειοσύνη Errores agrestes et silvestres.
Αγρεῖφνα, s. Ἀγρείφνη Ionice, ἡ, Rastrum, Suidæ γεωργικὸν ἐργαλεῖον, οι᾽ οὗ συνάγουσι τὸν χάρτον , Rusticum instrumentum quo fwnum cogunt s. corradunt. Alcimus ἐπιθετικῶς eam vocat κενοδοντίδα, quia inter dentes ejus vacuum est spatium, [ Epigr. Phaniæ 4, [Anal. Br. t. 2, ρ. 53] : Ἄλκιμος ἀγρεῖφναν κενοδοντίδα, καὶ φιλόδουπον Φάρσος ἄμας, στελεοῦ χῆρον ἐλαινέου. « Rastrum dentibus vacuum interpretatur Kuster. Reiskius autem (et antè eum Noster) Rastrum, cui dentes distantes interjcctisque vacuis spatiis distincti sunt. Hunc sequitur Brunck. » Jacobs. Zonar. : Ἀγρεῖφνα * γεωργικὸν ἐργαλεῖον, δι᾽ οὗ συνάγουσι τὸν χάρτον.] [Cfr. Ἀγρίφη·]
Ἀγρειὼ, nomen vatis ap. Theocr, [imo Ἀγροιὼ, 3, 3i. D. Heins. maluit ἁ γραία, Warton., ἀγροιῶτις ἀλαθέα. « Schol. : Ἀγροιὼ ὄνομα κόριον οὐδέπω γὰρ τὴν γραίαν οὕτω φασίν * ἡ τὴν ἀγροικικὴν , τὴν ἐπὶ τῶν ἀγρῶν τρεφομὲνην. E quibus intelligimus lectum olim a quibusdam fuisse ἁ γραιώ. Cujus γραφῆς etiam in scriptis Scholiis obscura mentio similiter habetur.» Casaub. Cfr. Ἀγροῖος.]
** Ἀγρειῶτις, vide Ἀγροιώτης.
** Ἄγρεμα, τὸ, i. q. Ἄγρευμα. Passow. Lex. ed. 3. Nescio unde. Fix.
Ἀγρέμιος, Suidæ [et Zonaræ] [et Phavorini] ὁ ἀπὸ της ἄγρας, Qui e venatione et captura est, afferenti ex Epigr. (Theodoridæ 2,) [Anal. Br. t. 2, 41]: Ἀγρέμιον πολιᾶς ἐξ ἁλὸς εὑράμενος. Nisi fortè pro ἀπὸ leg. ἐπὶ, et intelligendum de ipso venatore et captore, ut ita dicam, et tunc idem esset eum ἀγρευτὴρ s. ἀγρευτὴς, et eum seq. ἀγρέμων. [De hac conjectura silet Kuster. Ἀπὸ et Zonar. [et Phavor.]agnoscit, et Jacobs, sine corruptelae suspicione affert, addens ζ « Ἀγρέμιον , i. q. ἄγρευμα, voc. aliunde non cognitura. » Vulgo vertitur, in venatione captus.]
Ἀγρέμων. Ἄγρεμον, ab Æschylo Myrmid. dici τὸν κά-μακα, Ridicam, annotat llesych. vel λαμπάδα ή δόρυ, Lampadem, aut Hastam, ἀπὸ τοῦ αἴρειν. [1. αἴρειν , non αἴρειν, ut perperam corrigit Stanl. ad Æsch. Fragmm. ] καὶ λαμβάνειν, ἤγουν ἀγρεύειν. [«Malim, Ἀγρέμον᾽, vel Ἀγρέμονα. *> Albertius.] ‖ Ἀγρέμων, (ονος, ὁ,) Venator, Qui feras agrestes captat. Hesychio enim ἀγρέμονες sont θηρευταὶ, qui huic expositioni subjungit, πορθητικοὶ οἱ Βοιωτοὶ, ἤ θηρευτικοί. [Albert. edidit πορθητικοὶ, Β. 1η ed. Schr. est πορθητικοὶ Β.] Innuit esse etiam Locum in Ætolia. Idem ἀγρέμονα paulo antè exposuerat τὸν ἐπιμήνιον, Menstruum. Ap. Etym, oxytone ἀγρεμὼν, expositum itidem Οηρευτικός. [« Scr. : Ἀγρέμονα • τὸν κάμακα .... Αἰσχ. δὲ ἐν Μ. ἀγρέμονα τὸν ἐπιμήνιον. Vide Meurs. Gr. Fer. ai3. » Toup. Emcnd. 3, 535. Neque aliter Stanl. correxerat ad Æsch. Fragmm. [ρ. 711 et 858] ab Albcrtio laudatus. Artcmid. a, 17 : Τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις ἤτοι ἑταίρας σημαίνει καὶ μάχλους γυναῖκας, ὴ ἄνδρας γόητας, ἁρπακτικούς τε καὶ ἀγρεμονας, ἐξ ὕδατος ὴ δι ὕδατος ἔχοντας τὴν ἐργασίαν προς τὴν τροφήν. Vulgo legitur ἀγνώμονας, pro quo \Vakel.
S.	C. 3, 193, a Schæf. citatus, ἀγρεμονας recte dedit, addens : — « Ἄγρα νοχ est piscatorii negotii propria. Ἐξ ὕδατος vero, ut piscator; δι* ὕδατος, ut mercator, fullo, Unctor, et similes operarii. » ]
Ἀγρεσία, ἡ·, i. q. ἄγρευσις, Venatio. Epigr. (Leon. Tar. 19) : Ἄλλης ἄλλος ἀπ᾽ ἀγρεσίης. Suid. et Zonar. Ἀγρεσία •ἡ ἄγρα, deinde Epigr. illud citant. [Callim.
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(Λ*. Γ2θ), ap. Schol. Pind. Nem. 3, 42 : Χαῖρε βαρύ- Α σκίπων, ἐπιτακτα μὲν ἑξάκι δοιὰ, Ἐκ δ᾽ αὖτ’ ἀγρεσιης. Bentl. αὐταγρεσίης • vid. h. ν. Sch.cf.]
** Ἀγρέσφων, n. pr. Grammatici cujusdam ap. Suid. in Ἀπολλώνιος ἕτερος Τυανεύς.
Ἀγρετὰ, Suidæ [et Zonar.] λεπτὰ, Tenuia, [Quæ capi possunt.] [Αηπτὰ enim c conjectura restituit Kuster., oui cit. Hesych. ν. Ἑλετὴ, ubi itidem λεπτὴ pro ληπτὴ legitur.]
*	Ἀγρέται, Hesych. παρὰ Κώοις ἐννέα κόραι κατ᾽ ἐνιαυτὸν αἱρούμεναι πρὸς θεραπείαν τῆς Ἀθηνᾶς. « Sic Lar. Caplæ, a Capi, dicebantur Virgines Vestales. Ἀγρέται igitur est Captæ: » Salinas. Cod. Ven. exhibet Ἀγρέται. « Ἀγρεταὶ scr. » Albert. Auctar. Emcndd. in IK*sych.
*	Ἀγρέταν, Hesych. ἡγεμόνα, θεόν. Albert, consuli jubet,, quæ ad Ἀγητόρειον annotata sunt; sed alio ista spectant. [F. legere voluit Ἀγέταν Dor. pro Ἡγέτην. Cfr. Ἀγήτωρ. ] «Vox restituenda Æschylo Pers. 1007 : Βεβᾶσι γὰρ Οἵπερ ἀγρέται στρατοῦ. Ita leg.
,Vulgo, ἀγρόται.» Toup. Κ me miel. 4, 353. Schol.: Β Αγροται * οἱ ἄρχοντες. Εἰ δὲ ἀκρόται, οἱ ἄκροι. Ἄλλως. Αγρόται, νράφεται καὶ ἀκρόται, ἐξ οὗ ἔσται ἀπὸ τοῦ ἄκρου* εἰ δὲ ἀγρόται, ἀπὸ τοῦ ἄγειν καὶ ἀγείρειν. Utrumque vocab., nostra saltem sententia, repudiat Gr. linguæ ratio; nam ἀγρόται neque potest formari, ut imperitus Schol, perperam scribit, ἀπὸ τοῦ ἄγειν καὶ ἀγείρειν, nec significare, ut Butlerus credit, Qui agmen ducunt. Ἀγρόται esset ab ἀγρὸς, Rustici, quæ signil. huic loco minimè convenit. Deinde vero, quod ad alteram voc. ἀκρόται attinet, nihil adhuc in Gr. scriptoribus competimus, quo ἀκρόται ab ἄκρος descendere posse et usurpari pro Qui in exercitu præsunt, nobis persuadeatur. Blomücld. ἀρχέται reposuit. Sed ἀρχέται nimis a vulg. scriptura, ἀγρόται., s. ἀκρόται, recedit. Omnino probanda est Tonpii lectio ἀγρέται, οἱ ἄρχοντες, quam et firmat Hesych-. glossa et compos, vocc. Ἱππαγρέτης, (Lex. Timæi 150 : Ἱππαγρέται* τρεῖς οὗτοι ἐγένοντο ἄρχοντες ἐν Σπάρτῃ,) et Παιδαγρέτης.
Ἀγρετᾷ Hesych. exponit συναθροισθῇ. [Pro vitioso C habuit Steph, s. ἀγράθειν, non item loup. Emcndd.
3,	547, ab Editt. Lontk citatus. Phavor. : Ἀγρετᾷ· συναθρίζεν, h. e. συναθροίζει. Leg. fort, ἀγρέτᾳ* συνα-θροιστῇ. Cfr. Hesych. s. ἀγυρτούς. Phavorini enim auctoritas nulla est, qui eum Hesych. glossam corruptam esse videret, male emendavit. Fix.]
Ἀγρετεύω’, Inscr, ap. Biagi ad Monuni. Gr. Na-niana, ρ. 161; cfr. ρ. 198. Boisson.
= Verte, Agreta sum, qui magistratus erat apud Lacedaemonios. Biagii titulum Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 672, n° i3q5 repetiit, primosque versus legit sic : ‘Η ἱερὰ γερωσία Γ. Ἱούλιον Ἐπαφρόδειτον, ἀγρετεύσαντα το pqò' ἔτος* is C. Iul. Epaphroditus potestatem gessit a. 194 post Achaiam ab Romanis subactam, Claudio'Aug. imperante. Hase.
Ἀγρετήματα, Hesych. τὰ ἀγορευόμενα τῶν παρθένιον, sed non sine mendo*, [additur, Αάκωνες. « L. αγρευό-μενα, Virgines oaptæ. » Pcrg. Soping. conferri jubet Αθρήματα, Albert. Ἀγρέται. « Imo ἀγρευόμενα, (quæ est Pergcri conjectura,) nisi Conventum virginum D intelligit. Hesych. : Ἀγρετᾷ • συναθροισθῇ. » Toup. Emendd. 3, 547.]
Ἄγρευμα, ατος, τὸ, ab ἀγρεύιυ, non ab. ἀγρέω, Quod venatu captum est, Præda venatu quæsita. Lycophr. (109) : Αἴθων ἐπακτὴρ καγχαλῶν ἀγρεύματι. Item metaphorice, ut Lat. Præda, Captura, Res quovis modo capta, et studio ac labore parta. ‖ Ἀγρεύ-ματα, Spolia.vocat Eurip. Andromacha, sec. Hesych. : [Ἄγρευμα* εὕρημα, τὸ εἰλημμὲνον. Ἀγρεύματα* σκῦλα. Εὐριπίδης Ἀνδρομάχη. Arcer. et Pierson. Veris. 71, legi jubent Ἀνδρομέδα, favente cod. qui Ἀνδρόμε .... exhibet. «Compendium fini vocis annexum ως deno-
tat.	» Schow. Imo δα. Cfr. Musgr. Androm. 147, infeliciter conjicientem. Etym. : Ἄγρευμα* εὕρεμα, καὶ τὸ εἰλημμὲνον σημαίνει, καὶ κτήματα, σκῦλα* καὶ Ἀγρεῦ-σαι, τὸ λαβεῖν. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. Γρ. 34ο]: Ἀγρεύματα· τὰ ἐπὶ τῆς ἀγροικίας κτήματα Σόλων εἶπε. Σημαίνει δὲ καὶ σκύλα, 1. σκῦλα. Eurip. Bacch. 1239 : [Γαυρούμενος δὲ τοῖς ἐμοῖς ἀγρεύμασι, Spoliis meis.]
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Hypsipyl. fr. 5 : [Ἕδρεπεν ἕτερον ἐφ᾽ ἑτέρῳ αἰρόμενος ἄγρευμ᾽ ἀνθέων : Grotius vertit : Nunc hunc, nunc alium cupit florem carpere. Vid de hoc fr. Valck. Diatr. ρ. 212, a Schæf. citat.] Æsch. Agam. ιο5γ : [Ἐντὸς δ᾽ ἂν οὖσα μορσίμων ἀγρ., Retium. Cfr. Jacobs. Anth. ii, ρ. 191, a Scmær. cit.] Eum. 463 : [Μήτηρ κατέκτα ποίκιλσις ἀγρ. κρύψασα. Schol, τῷ πέπλῳ· utj Choeph. 998 : Ἄγρευμα θηρὸς, ἡ νεκροῦ ποδένδυτον Δρύ-της κατασκήνωμα, δίκτυον μὲν οὖν. Schol. : Ἄγρευμα* δίκτυον. [Sept. C. Theb; 813, (592 Seh.) : Δίκης ἄγρ.] Etiam in prosa usurpatur. Xenoph. Mem; 3, 11, 7 : Τὸ πλείστου ἄξιον ἄγρευμα, φίλους.]
Ἀγρεὺς, έως, ὁ, Qui est super venationem, ὁ ἐπὶ τῆς Οήρας, Suid., i. e., opinor, Venationi praefectus. Ita dictus est Pan, ut e.v Apollodoro refert Hesych. : (Ἀγρεύς* ὁ Πὰν, παρὰ Ἀθηναίοις, ὡς Ἀπολλόδωρος.) At Schol. Apollon. R. (2, 507) ait Aristæum dictum Ἀγρέα, quod eum ejus matre Apollo rem habuisset iu agro; {ν. Sturz. ad Pherecyd. 160. Salinas, in Plin. 294- Aristæum Ἀγρέα et Νόμιον vocat Pind. Η. 9, 115, ubi ν. Heyn. [Bœckh. 2, ρ. 324. Diod. 4, 81.Ί Vide Æsch. ap. Plut. 9, 35 : [Ἀγρεὺς δ’ Ἀπόλλων. Pindarum imitatur] Nonn. Diouys. 5, 215, (29, 180 et 186) a Wakkf. citatus. Etym. : Ἀγρεύς* ὁ ἥ ρο,ς. Εἴρηται παρὰ τὸ ἐν ἀγρῷ γεγενῆσθαι • ἀπὸ γὰρ Κυρήνης καὶ· Ἀπόλλωνος ἦν. Respicitur ad Apollon. R. 1. c. Αλοι, [de quo ν. Ruhnk. Epist, erit. 209 et Bergler. ad Alciphr. 109 a ScnæFER. cit.] Paul. Sil. 45, [Anal. Br. 3, ρ. 85 : Ἀγρεὺς ἠέρος ἡ ξυλόχου, de sagitta. Bian. in Jacobs. An-thol. Pal. 10, 22, t. 2, ρ. 087 : Ἀγρεῦ δουνακοφοῖτα,. de quo loco vid. præ ter] Huschk. Anal. 235, [Jacobs.
1. c. t. 3r ρ. lx*v.] Eurip. Bacch. 1189, [1180, de Baccho : Ὀ γὰρ ἄναξ ἀγρεύς.] Sciiæk. Neptuni epitheton est Luciano ι, 615, [Piscator, c, 47· Diversorum numinum est epitheton, videj Dorv. ad Char. 77 =246. Angl. ‖ Avis nomen, (quasi Venatrix avis,) Ælian. (Η. Α. 8, 24, ubi ν. Schneider.) Wa-
K.EF1KL1).]	·
** Ἀγρεύσιμος, ον, i., q. ἁλώσιμος. Schol. Soph. Philoct* 846, Erl. Bust. lnd. Scap.
Ἄγρευσις, εως, ἡ, Venatio, Ipse venandi actus, Praedatio, Captura. Hesych. [et Etym.] ἄγρευμα exponit εὕρημα, Ἄγρευσις autem εὕρεσις, sed εὕρημα et εὕρεσις in hac expositione non significant Invention et Inventio, ut in VV. LL. habetur, sed potius Acquisitum et Acquisitio. [Captura, Schol. Odyss. Θ, 332. Wakef, Vide Μοιχάγρια.]
= Id. quod Ἄγρευμα. Aehmet Onirocr. c. 178, ρ. 156, Α, Si quis visus sibi fuerit pisces in mari cepisse escis hami : Εὑρήσει πλοῦτον παρὰ βασιλέως, ἀνάλογον τῆς ἀγρεύσεως, Pro modo capturæ : nam illico in sinüli visione subdit, ἀναλόγιυς τῆς ἄγρας. At c. 291, ρ. 267, A : Διὰ τὸ εὐτελὲς τῆς τοῦ ὄρνιθος ἀγρεύ-σευ,ς, vertendum videtur, Ob vilia quæ venatur avis illa. Paulo aliter interpres. Hase.
Ἀγρευτέω. Ἀγρευτεῖ Hesych. ὑβρίζει, Injurius est, s. Injuria et contumelia afficit. Item ἀγροιτιᾶ* ἀγροι-κεύεται, ὑβρίζει, Rustice agit, Injurius est. [tfr. Kuster. ad Ilcsych. ν. Ἀγείτης, ρ. 40 et Tittm. ad Zonar. ρ. xxxvii.]
Ἀγρευτὴς, οῦ, ὁ, et Ἀγρευτὴρ, ῆρος, ὁ> Venator. Callim, in Dian. (218) : Ού μιν ἐπίκλητοι Καλυδωνίου • ἀγρευτῆρες Μέμφονται κάπροιο. Theocr. (21,6) : ᾽Ιχθύος ἀγοευτῆρες ὁμῶς δύο κεῖντο γέροντες, [Piscatores. Cfr. Jacobs. Anth. 7,143, a ScuæF. citatus.] Est enim ἀγρευτὴρ poeticum, ἀγρευτὴς et poeticum et oratorium.
Îtransi. de doloso vel dextero lucripeta, vid J [ad ucian. [Dial. Mort. 8] ι, 35q. Μ nasale. 12, [Br. Anal, ι, 192 : Οὐδ’ ἔτι νεῖται Ἱξὸν ἐπ’ ἀγρευταῖς χευά-μενος καλάμοις.] Autip. S. 17, [Anal. t. 2, ρ. ίο: Τόν τε πετεινῶν Ἀγρευτὰν, ἰξῷ μυδαλέον, δόνακα, Volu-crum venatricem arundinem Id. 20, ρ. 11 : Ὡ᾽γρευτὴρ ὤπασε πλεκτὰ λίνα. Vat. cod. ὼγρευτὴς, ut in (Jallim. Epigr. 33, exstat.] ^Manetli. 5, 279, ap.) Dorv. ad Charit. 767 ( = 669 : Ἀγρευτῆρι λίνα, ἀνεφέλκεται ἐξ ἁλὸς ἰχθύν. ) [Lbi pro adj. eum nomine neutrius genens conjunct. Cfr. de hac re] Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 270 sq. [Molcag. 24 : Ὄμμασι δ᾽ ὕπνον Ἀγρευτὴν πτηνοῦ φάσματος αἰὲν ἔχω. Cfr. Crinag. 7, Anai. t. 2, ρ. 14a. Jacobs, ad Auth. Pal. ρ. ι85Ἶ Scu.es. Soph.
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OEd. Col. 1091 : [Καὶ τὸν ἀγρευτὰν Ἀπόλλω.] Etym. Α 54, 29• J. Poil. 5, 9 : Κ*ὶ θηρευτὴς, καὶ ἀγρευτὴς, καὶ κυνηγέτης* q, 12 : Ὀ ἀγρευτὴς κύων. Ἀγρήτης, i. q. ἀγρευτὴς, ut codd. Vit. ι et Ciz. vel ἀγρευτὴρ, quod voc. Vitt. 2 et 3 pro ἀγροτικὸς exhibent ail Tzetz. in Lycophr. 399, teste Müllero Ind. voce. Tzetz.
A ν. ἀγρεύω, de amore posito, est Ἀγρευτὴρ Amor, Nonn. 48, [270] : Ἀγρευτῆρος Ἔρωτος ἐλαφρίζουσα φαρέτρην. Vide Schrader. ad Mus. Γρ. 153, sq.] Anül. Ἀγρευτὴρ, Oppian. C. ι, 35 : [Ἀνδρῶν ἀγρευ-τήρωνἽ 3, 406 : ( ᾽Αγρευτῆρσι κύνεσσιν. ) Η. 3, 2. \Va-kef. Tryplüod. 224 : Θηρσὶν ὀρειπλανεεσσι λάχον πο-λυωπὸν ἔπηξαν Ἀνέρες ἀγρευτῆρες.]
Ἀγρευτικὸς, ὴ, ὸν, Venandi peritus. Ἄρτεμις ἀγρευ-τικὴ τῶν θηρίων, Eust. 1247· [Ad venationem pertinens, Venatorius, Venaticus.] [Suidas : Ἔστι δὲ ἀγκύρισμα καὶ σκεῦος ἀγρευτικὸν σύκων, [Quo fici capiuntur.] Glossæ : Ἀγρευτικος* Captiosus. J. Poli. 5, 9: Καὶ θηρευτικὸς, ἀγρευτικὸς, κυνηγετικὸς. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 33q] : Ἀγρευτικὴ στολὴ* ἡδεῖα ἡ λέξις καὶ ἀστεία. « Ad hostes capiendos aptus. De mag. eq. 4, Β 12.» Lex. Xenoph. Axcl. || Mctaphor. Schol. Pind.
ΟΙ. 2293 (100), NVahrf.] [Μέριμναν ἀγροτέραν explicans ἀγρευτικὴν et Οηρευτικήν. Hermias ad Plat. Phædr. ρ.
74,	a Boisson, citatus: Ὡς καὶ Πίνδαρος ἔφησέ που μέ-ριμναν ἀγροτέραν, οἱονεὶ ἀγρευτικὴν των καλῶν. Gloss. cod. Br. : Συνεχῇ διδοὺς φροντίδα ἀγρευτικὴν τῶν καλῶν.]
*	Ἀγρευτικῶς, κυνηγετικῶς, Venatorie. J. Poil. 5, 9.
*	Ἄγρευτος, ὁ, ἡ, Venationis studiosus. Schol. Aristoph. Vesp. 367 : Ἡ δέ μοι Δίκτυννα* πρὸς τὴν Ἄρτε-μιν τοῦτο, ἐπειδὴ ἄγρευτος ἦν. Sed de lectionis sanitate jure optimo dubitaveris.
*	Ἄγρευτος, Captus. Oppian. Η. 3, 541 : (Ἀλλὰ βαρεῖαν Λαῖτα χανὼν ἀγρευτὸς ἀνέλκεται ἀνέρος ἀλκῆ ·)
4	, 434 : (Ῥηϊδίως δ᾽ ἀγρευτὸν ἐρύσσεαι ἄλλον ἐπ᾽ ἄλλω Κραιπνὸς ἐών.) Waref.
Ἀγρεύω, F. εύσω, Ρ. ευκα, Venor s. feras, s. aves,
s.	pisces, Venatu capio. Xenoph. Cyn. (12, 6) : Τοὺς κυνηγέτας μὴ κωλύειν, διὰ τὸ μηδὲν τῶν ἐπὶ τῇ γῇ φυόμενων ἀγρεύειν. Callim, in Dian. (84) : Αἰ δέ κ᾽ ἐγὼ τό-ξοις μονιὸν δάκος ἤ τι πέλωρον Θηρίον ἀγρεύσω. Bianor. C EpifeT· [?] : Ἀλλά μιν ἀγρεύσαντο δι‘ὕδατος. Passivum est Ἀγρεύομαι, Venatu capior. Utruimjuc usurpavit Isi— dor. [/Egeat.] Epigr. (ι), [Anal. t. 2, ρ. 4γ3] : Ἀγρευθεὶς δ᾽ ἤγρευσε, òiptus cepit, sed iutclligc, Venando captus. [Venari, Venatione capere, eum aecus. Xen. Anab. 5, 3,9. Capere. Achill. Tat. 2, c. 22, culicem ludificantem leonem, quæ tandem incauta in aranei telam incidit, ἤγρευσεν ἀράχνης χιτὼν. In piscatione, llcrod. 2, q5.] U Ἀγρεύω, Capto per metaph., ut Lat. Venor et Aucupor pro Capto. Ἀγρεύειν δόξαν, Phalar. Epist. [77, ρ. 5γ. Hkmst.] Gloriam venari s. aucupari. Sic ἀγρεύω ὕπνον, Capto somnum, [Mcleag.] Epi^r. [ι ii. [I11 re amatoria,] Musæus 149 : Τόν σοι Ερο,ς ἤγρευσεν ἑοῖς βελέεσσι κιχήσας. « Elegantem verbi ἀγρεύειν usum pulchre animadvertit Rœvcr. adducto etiam Macedonio (Epigr. 11), cui addi velim Nonn. ι, [404]; 16, [a3i^j; Aristæn. ι, 7; Proverb. 6,26: Γυνὴ δὲ ἀνδρῶν τίμιας ψυχὰς ἀγρεύει. Claudian. Fragm. Gigantomachiæ de Venere. Ovid. ex emend. Burmanni Medie. Faciei ν. 27 : Per se quæque parat, d nec quo venetur amores Præfert : muuditiæ crimina nulla merent » Schrader. Soph. Scyriis ap. Stob. Florii. Τι t. 51, ρ. 199 : Φιλεῖ γὰρ ἄνδρας πόλεμος ἀγρεύειν νέους.] [Quem versum in simili re comparat Valck. Diatr. ρ. 226 a ScuæF. citatus.]
= Meleagri epigr. supra citatum exstat in Anal.
t.	ι, ρ. 32, quocum comparat Jacobs, aliud Meleagri epigr. 24 : Ὄμμασι δ᾽ ὕπνον Ἀγρευτὴν πτηνοῦ φάσματος αἰὲν ἔχω. Frequens usus vocabuli figuratus. Aristot. Hviiui. in Anal. t. 1, ρ. 177, (ap. Diog. L. Vit Arist. 5, 273; Athen. 15, 695, Β; Stob. Flor. t. ι, ρ. 2 Gesn., ρ. 6 Grot.) : Σεῦ δ᾽ (sc. Ἀρετᾶς) ὲνεχ᾽ οὑκ Διὸς Ἤρακλέης Λήδας τε κοῦ ρο ι Πόλλ᾽ ἀνέτλασαν, ἔργοις Σὰν ἀγρεύοντες δύναμιν, Qui rebus gestis tuam vim, i. e. te ipsum,sectabantur. Jacobs, t. 6, ρ. 364, ex Diog. et Stob. ubi legitur ἀναγορεύοντες, maluit ἀγορεύοντες tanquam elegantius scribere; ἀγρεύοντες defendit Schweigh. ad Athen. t. 8, ρ. 291, sq. et tenuit Dindorl. Ἀγρεύειν de amore vel insidiis aman-
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tium, Mcleag. Epigr. 20, Anal. t. ι, ρ. 8: de puella formositate sua juvenes captante, Macedon. Epigr. 2, Anal. t. 3, ρ. 114. Plane ita traductum Οηρᾶν cfr. Xen. Memor, ι, 2, 24 et Wyttenb. Epist, cnt. ρ. 5i. Theocr. Ep. 3, Anal. t. ι, ρ. 3γ6 : Ἀγρεύει δέ τυ Πὰν κ. τ. λ., tibi, nempe Daphnidi somno capto, insidiatur. Cfr. Jacobs. Anthol. t. 7, ρ. 293; 1.10, ρ. 21. Adde Leonid. Tar. 10, Anal. L ι, ρ. 223.	|| Λόγῳ
ἀγρεύειν ut παγιδεύειν ἐν λόγῳ, Circumvenire insidiosis verbis, Evang. Marc. 12, 13; cfr. Wahl. Clav. Ν. Ἐ ed. 2. Prov. 5,22: ΙΙαρανομίαι ἄνδρα ἀγρεύουσι. Huc refert Bernardus Hesycli. glossam : Ἀγρεύουσι • κρατοῦ-σι. H De hominum captura propriè, Eur. Iph. Τ. 1164: Οὐ καθαρά μοι τὰ Ούματ᾽ ἠγρεύσασθ᾽, ἄναξ. Loquitur de Oreste et Pylade piaculo contaminatis, qui Dianae pro victima offerendi erant. Ἄγραν ἀγρεύειν, Bacch. 426, 1293, et sæpius in hac fabula, plena vocum e venatione translatarum. || Epigr. incert. By/.. 33, Anal. t. 3, ρ. 140 : Μηχανική Ψαέθοντα βιάζεται άρμο-νικοῖσι Γνώμοσιν ἀγρεύειν τὸν δρόμον ἠελίου. Jacobs, t. xi, ρ. 271, conjecit ἀρχεύειν τῶ δρόμῳ, Mechanica ars (de horologio est sermo) Pliœbum cogit, solis cursum ad gnomonem solarii dirigere. Nicand. Ther. ν. 5i8 : Τὴν (nempe ῥίζαν ἀριστολοχείας) ἤτοι ἔχιος τε καὶ αἰνοπλῆγος ἐχίδνης Ἀγρεύσεις ὄφελος περκὑσιον. Schol, εὑρήσῃ, λήψῃ. Schneid, mavult e Bentl. Conj, ἀγρήσεις. Horum partem ScHæv. citavit. Fix.
= Sensu amatorio usurpatur quoque a recentioribus : S. Joann. Chrys. Or. 16 ad eos qui domi tenent virgines introductitias, t. 6, ρ. 222, 1. 12 : Ευπροσώπους δὲ καὶ νέας περιΐῃς ἀγρεύιυν, καὶ τῆς ἀνε-λευθέρου ταύτης ἄγρας αἰτίαν μὲν ἑτέραν ἔχων οὐκ ἀνεκτὴν, προβαλλόμενος δὲ ἑτέραν δοκοῦσαν εἶναι εὐπρόσιυπον * vel, ubi notanda copulatio eum ἁλιεύω, apud eund. Or. in meretricem, t. 7, ρ. 364, Ι. 10 : Ἕως τῆς παρού-σης ἡμέρας τοὺς νέους πρὸς ἀπώλειαν ἤγρευες* ἀπὸ τῆς παρούσης ἡμὲρας πάντας ἀνθρώπους πρὸς σωτηρίαν αλίευε. S. Basil. De vera virginitate, t. ι, ρ. 711, Α : Τῶν δὲ χειρῶν μάλιστα καταλαβοῦσα τὸ καιριώτατον, διὰ τούτων, ώσπερ διά τινων Οηράτρων, τοὺς ἐμπεσόντας ἀγρεύει πάντας. S. Antioch. Hom. 17 Quod abslin. sit a col-loquio mulierum , ρ. io5i, C : Φύγωμεν οὖν ἀπ’ αὐτῶν, ἀγα πη τοὶ, ὅτι δηλητήριον υπάρχουσιν αἱ αὐτῶν συντυχίαι, καὶ εὐχερῶς ἀγρεύουσι τὰς ψυχὰς ἡμῶν. Undc et ad haeresiarchas auditores fraudulenter infatuantes trans-duxerunt Patres, ut S. Epiph. Panar. ι, 2, 2, t. ι, ρ. 56, Β : Τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀγρευθεῖσιν εἰς τὴν κακομήχα-νον αὐτοῦ πλάνην, sæpcquc alibi ; et ad insidias Spiritus hominibus infesti. Methodius Conviv. decem virgin. ρ. 270, 1. 22 : Ἀποβουκολήσας τὸν ἄνθρωπον ὁ διάβολος ἤγρευσεν. Intérim de hæredipetis dicitur, veluti S. Jo. Chr. Expos, in Ps. 5, t. ι, ρ. 540,
1.	7 : Οὐχ ὁρᾶτε, ὅτι πολλοὶ διὰ κληρονομίαν γέροντας περιΐασιν ἀγρεύοντες; intérim pass. de iis qui veritatis amore capti ad novam religionem transierant : S. Justinus Martyr Quæst, et respons. ad orthodox. 20, ρ. 402, C: Τοὺς ὑπὸ τῶν ἀποστόλιον ἀγρευομένους ἀνθρώ-πους τῇ σαγήνῃ τῆς βασιλείας. Sensu proprio, Venor, Venatu deprehendo. Plut. Symp. 8, 7, 3, de hirundine : Τὰ μικρὰ καὶ λεπτὰ τῶν ζώων ἀγρευούσης. S. Epiph. Panar. 2, 2, 8, t. ι, ρ. 625, Β : Τὸν ἄνδρα, ὥσπερ πάρδαλιν ὴ λύκον ἤ τι ἕτερον τῶν θηρίων ἀγρεύσας, Οανάτῳ παραδοῦναι, ἵνα μὴ λυμανθῇ τὰ θρέμματα * et id. ib. 2, 2, 44, t. ι, ρ. 657, Β : Δίκην ερίφου ἐν βόθρῳ βληθέντος, εἰς τὸ τὸν Οῆρα ἀγρεῦσαι. Herennius Philo in Græca Sanchuniathonis interpretatione apud Euseb. Præpar. evang. ι, 10, ρ. 35, Β : Ἄμα δὲ σπένδειν αὐταῖς ἐξ ὦν ἤγρευε θηρίων, Libasse sanguinem ferarum quas venando ceperat. Joannes Philoponus De mundi creatione 5,2, ρ. 191, Α : Εἰ γὰρ καί τινα τούτων [volatilium] ἔφυδρον ἔχει βίον, τὴν τροφήν ἐκεῖθεν ἀγρεύοντα. At præcipuus verbi usus in piscatione. Achilles Tat. De amor. Leucipp. et Clitoph. 2,11, part, ι, ρ. 34, 1· 14 : Ἁλιεὺς ἀγρεύει τὴν ἄγραν ταύτην, Piscator ceperat prædam hujusmodi [muricem], vel
2,	14, part, ι, ρ. 38, 1. 14 : Ὀ δὲ κοντὸς προς τὸν χρυσόν o*.ov πρὸς τὸν ἰχθὺν ἄγκιστρον γίνεται • ἀγρεύει γὰρ αυτὸν, Illud enim apprehendit. Lucian. Ver. hist. ι, 34, t. 2, ρ. 98, 1. 27 : Ζῶντας ἰχθῦς ἀγρεύομεν. Ach-met. Onir. 178, ρ. 156, Ι. 18 : Ἐἴ ὀὲ ἴδῃ, ὅτι μετὰ
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δικτύων ἤγρευσε. Plut Sympos. 8, 8,3, ρ. γ3ο, C, de sociis Ulyssis : Ἰχθυς ἀγρεύοντες, οὐκ ὄψον, ἀλλὰ τροφὴν ἀναγκαίαν ἐποιοῦντο. S. Greg. Nyss. Vita S. Ma-crinæ, t. 3, ρ. 183, A : Θηρεύων τοίνυν ἰχθῦς ἤγρευεν ὁ γεννάδας. Minus, opinor, sic propriè frequentatur de hominibus captis : cfr. tamen Bardisan Syrum apud Euseb. Præp. evang. 6, io, ρ. 275, C : Φυλὴ τις Ἱνδῶν, οἵτινες τοὺς ἐμπίπτοντας ξένους ἀγρεύοντες καὶ τούτους Ούοντες ἐσθίουσιν et Lucian. Lucio 38, t. 2, ρ. 6o6,1. 25 : Νεανίσκον τῶν κωμητῶν μὲγαν ἀγρεύ-σαντες. Hase.
Ἀγρέο>, ῶ, F. ήσω, Ρ. ηκα, ϊ. ο. ἀγρεύω. Epigr. Pha-niæ(?j [Anal. t. 2, ρ. 54] : Αἴτε σύ γ᾽ ἐν κύρτῳ μελανουρί-δας, αἴτε τιν᾽ ἀγρεῖς Μορμὖρον. ‖ Ἄγρει, imperativus est ab ἀγρέω, ad verbum significans, Venare, Cape, sed hortandi vim habet, idemque valet ap. poetas quod Age, Agedum, Agesis, esique translatum a celeritate, quæ adhibetur in venatione, unde et Eust. in quodam Hom. loco [ρ. 98'jj ἄγρει vult esse perinde ac si dictum foret σπεῦδε, Propera, Festina. Odyss. Φ, (176) : Ἄγρει πῦρ δὴ [vul^o δὴ, πῦρ] κεῖον ἐνὶ μεγάροισι, Μελανθεῦ· II. E, (705) : Αγρει μάν οἱ ἔπορσον Ἀθηναίην ἀγελείην, pro ἄγε δή. Et 111 plurali ἀγρεῖτε, Agite, Od. Υ, (ι49) : Ἀγρβῖθ᾽, αἱ μὲν δῶμα κορἠσατε ποιπνύου-σαι, [vulgo ποιπνύσασαι. Apollon. Lex. : Ἄγρει* τοῦτο παρΜκελευστικῶς λέγει, ἄγε, deinde affert tria illa Hom. loca, quæ et Noster attulit. Suid. : Ἄγρει * ἄγε δὴ, « nisi fuerit, Ἄγρει μάν. » Albert. Zonar. : Ἄγρει· ἀντὶ τοῦ ἄγε δὴ ζῶντας. « Cod. Κ : Ἄγρει περικεκλεισμα-τικὸν τοῦ ἄγε δὴ, (Ι. παρακελευστικὸν, vel potius παρακελευσματικά.) Quod additur ap. Nostrum, ζῶντας, respicit ad, Ζωγρει, Ἀτρέος υἱὲ, II. Ζ, 469 est enim ἀγρεῖν, i. q. ζωγρεῖν, Eust. ad 11. E, 6o5. » Tittmann. Hesych. : Ἄγρει· ἄγε, λάμβανε, φέρε, προστακτικόν. Ἄγρει μάν • [sic certatim viri docti correxerunt pro Ἀγρείμας, Bentleius, Heynius Hom. 5, 143, Muncker. ad Anton. Liber. 68, al.] ἄγε δὴ, ὅπως δή. Etym. : Ἄγρει· ἀντὶ τοῦ ἄγε, ἡ λάβε, Καὶ φέρε. Ἄγρει νῦν dixit Hom. II. Ξ, 271, et Apollon. R. ι, 487. Vide Nicand. Ther. 534, 5q4, 63o, (Schol. : Ἄγρει δή* ἄγε δή. « Vulgabatur : Ἄγρει μὴν, ἀντὶ τοῦ, ἄγε μήν. Sequor Goett. » Schneider, recte, modo in Schol, dedisset Ἄγρει μὴν, non Ἄγρει δή.) 685, 879; Æsch. Agam. 129 : [Χρόνῳ μὲν ἀγρεῖ Πριάμου πόλιν ἅδε κέλευθος. Libri omnes ἀγρεῖ. Sed Elinsley. et Blomtield. αἱρεῖ, quanquam illud in Æschylo, rariorum sectatori, offendere non debebat. Defendit etiam Hermannus in Scholis publicis.] Hesych.: Ἀγρεῖται* λαμβάνεται (ζῶν supplet Wakef. ad marg. : vide Hesych. in Ζωγρεῖ), ζωγρεῖται. « Est Æolice pro αῖρεῖται. Vide Is. Voss. ad Catuli. 114. » Albert. Cfr. Καταγρέω. Buttmaun. Lexi-log. ι, 129-31.]
= Archil. ap. Athen. 11, ρ. 483, D, (fr. 5): Ἄγρει δ’ οἶνον ἐρυθρὸν ἀπὸ τρυγός. Postremis eum verbis Jacobs. Anthol. 6,15α, comparat Horat. 3, Od. 15, 16: Poti fæce tenus cadi. Sapph. ap. Longin. sect. 10 (fr. α): Καδδ’ ἱδρὼς ψυχρὸς χέεται, τρόμος δὲ ΙΙᾶσαν ἀγρεῖ. Cfr. Blomf. ad Agam. 1. c. et ad Callim. Fragm. 120. In Nic. Theriac. 518, Bentl. ἀγρήσεις conj. pro ἀγρεύσεις, probante Schneid, in Cur. poster. Cfr. supra ρ. 466, Β. Thcognost. ap. Bekk. An. Gr. ρ. 1404 : Οἴκει]τὰεἰς ει δισύλλαβα εἴτε βαρύτονα εἴτε περισπώμενα διὰ τῆς ει διφθόγγου γράφεται- σπάνια δὲ τὰ παραδείγματα, ὡς ἔχει τὸ ἄγρει παρακελευσματικά ἐπίῤῥημα. Hinc corr. περικε-κλεισματικὸν in Zonara. Joanu. Alexand. Τον. παραγγ. ρ. 36, Dind. : Τὰ εἰς ει δίφθογγον λήγοντα ἐπιῤῥήματα ὀξυνόμενα δύο ἐστὶ, τὸ ἀεὶ καὶ τὸ ἐπεὶ χρονικόν.—Βαρύτονα δὲ τὸ ἄγρει ὃ κατὰ συνεκδρομὴν τοῦ ῥήματος πληθυντικῶς εἴρηται, Ἄγρειθ᾽ αἱ μὲν δῶμα κορήσατε.(Οἀ. Τ, ι49•) ΙἼΧ.
** Ἄγρη, πόλις Λυδίας....Τὸ ἐθνικὸν Ἀγραῖος, ὡς Ἀσκραῖος. Steph. Byz.
Ἄγρηθεν, adverb. E venatione, ἀπὸ τῆς ἄγρας, Apollon. R. [2, 936.]
Ἀγρήθετο, liesych. Ἤθέλησε. [Rectè Albert, leg. Ἡθέτησε.]
Ἀγρηνὸν, τὸ, Rete s. Reticulum, δίκτυον, et ἔνδυμα δικτυοειδές. Hesych. ἀγρηνὸν dici scribit δικτυοειδὲς, ὃ περιτίθενται οἱ βακχεύοντες Διονύσῳ, quod ab Erato-sthene vocari γρῆνυν s. γρῆνον. [Verba sunt : Ἀγρηνόν δικτυοειδὲς, ὃ περιτίθενται oí βακχεύοντες Διονύσῳ* Ἐρα-
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Α τοσθένης δὲ αὐτὸ καλεῖ γρῆνυν, ἡ γρῆνον. « Ἴσως λείπει, περίβλημα. Vide Pollucem, (mox citandum,) qui πλέγμα fuisse ait, quod et fortasse Hesych. maluit. » Heins. « Jungerm. leg. conjicit : Ἀγρηνά • δίκτυα, καὶ Ἀγρηνόν ἔνδυμα δικτ. κ. τ. λ. Etvm. : (Ἀγρηνόν* ποι-κίλον, ἐρεόῦν, δικτυοειδὲς, καὶ ἔνδυμα δὲ ποιὸν,) et Varin. exhibent, δικτυοειδὲς καὶ ἔνδυμα ποιὸν, (imo in illo est καὶ ἔνδ. δὲ π.) Quomodo ap. Hesych. etiam leg. censet Lederlin. ad Poli, ubi ἔνδυμα illud Tiresiae tribuitur. Biel. in Schedis Mss. ita distinguit : Ἀγρηνά* δίκτυ α, καὶ ἔνδυμα ἀγρηνὸν, δικτυοειδες, δ κ. τ. λ. Hesych. : Γρίνος * δέρμα. » Albert. Sed illud γρίνος s. potius γρινὸς est i. q. ῥινὸς, ut docet Kuster.] Α Polluce (4,116,) numeratur ἄγρηνον (scribitur enim ap. eum proparoxytone) [sed e Mss. hodie editum ἀγρηνὸν,] inter vestes histrionum tragicorum, diciturque fuisse πλέγμα ἐξ ἐρίων δικτυῶδες περὶ πᾶν τὸ σῶμα, ὃ Τειρεσίας ἐπεβάλλετο, Reticulum e lana plexum et totum corpus amiciens, quo Tiresias utebatur : [hodie editur e Kuhn. emend. ὃ Τειρεσίᾳ ἐπεβ.] Β In Lex. meo vet. dicitur fuisse ποιχίλον, ἐρεοῦν δικτυοειδὴς ἔνδυμα.
= Mimum ἀγρηνῷ ejusmodi (nisi me forte fallit) indutum non agnovit Cavius Recueil d'Antiquités, t. 3, tab. 76, ρ. 281, ubi Germani mastrucati effigiem arbitratur : similisque, opinor, exstat Hamilton Vas. Græc. ed. Neap. 1766, t. ι, tab. 59, et alibi. Diversa tamen sententia de ἀγρηνῷ est Winckel-manni, Hist, de l’arty vers. gall. a. 1802, t. ι, ρ. 522. Hase.
*Ἀγρῆος, ap. Etym. Μ. s. ν. Ἄγριοι, corrupte pro ἀγρεῖος, quod habet cod. Dorv., teste Gaisf.
Ἀγρῆσθαι, Hesych. affert pro συνέπεσθαι, πείθεσθαι, [cod. Ven. ἀγρῆσθαι. « Literæ deletæ videntur esse ει.» Schow.] Sequi, Persuaderi, Assentiri. Affert Idem et Ἀγρησθῶσι, pro συνειληθῶσι, Convoluti sint. Ambo a them. ἀγρέω esse videntur, ac primum quidem, præt. perl. pass. infinitivi modi, carens augmento, alterum, aor. ι, pass. subjunct. modi, in quo tamen aliquis miretur τὸ σ, quum dicendum C potius sit ἀγρηθῶσι. [Vide Ἀγρίζομαι.]
Ἀγρήσκεται. Vide Αγρίζομαι.
*	᾽Αγρήτης, corruptum voc. pro ἀγρευτής, quod vide.
*	Ἀγρία, ἡ, Locus horridus et incultus. Geòpon. 12, ι, 9 : [ Μηνὶ Σεπτεμβρίω σπείρεται σευτλομόλοχον , καὶ ἔντυβον ὄψιμον καὶ γογγύλιν τὸ τῆς άγρίας ·] et 11 : [Με ταφυτεύεται γογγύλα τῆς άγρίας· l. serin, τὰ τῆς, ut in loco superiore, intell, γῆς.] Passow. Synin. ad Schneideri Lex.
Ἀγρία, arboris nomen ap. Theophr. esse dicitur, eamque Gaza vertisse Aquifoliam, Η. Ρ. ι. Idem tamen et φιλύκην Aquifoliam appellat. Vide et Ἄγρωστις. [Φιλύκη Sprengelio Hist. R. Η. 83, est Rhamnus Alaternus.]
= Scribendum ἀρία in Theophrasto. Ita Dorienses arborem vocabant, quam Arcades φελλόδρυν secundum Theophr. Hist, piant. 3, 16, 3, ubi Hein-sius male ἀγρίαν invitis codd, reposuit; quanquam ibid. 3, 17, 1, codd. Α, Β, ap. Schneid, ἀγρία exhibent. Utramque scripturam jam Cælius Rhodig. D ρ. 251 commemoraverat. Cfr. Schneid, t. 3, ρ. 242, sq. coli. Ind. sub ν. ἀρία. Quod addit Stephanus : « Vid. et ἄγρωστις, » referendum hoc ad aliam rem : || Ἀγρία enim apud rusticos vocabatur Herbæ species quæ alias ἄγρωστις, secundum Schol, ad Theocr. 13, 42, Suid. ν. Ἄγρωστις, Eustath. ad Hom. Odyss. Ζ, 91, ρ. 1553, i. 36, hodie Ἀγριάδα dicta, Chiendent. ‖ Ἀγρία vocatur etiam Anemone ap. Interpolatorem Dioscoridis 2, 207 ; ipse vero Dioscoridcs distinguit duplex anemones genus, alterum sylvestre, ἀγριαν, sativum alterum, ήμερον. Fix.
‖ Alioqui ἀγρία adjectivum est, significans Agrestis autSylvestns, Fera, ut quum ἀγρία ἐλαία dicitur, ἀγρία πίτυς, Oliva agrestis s. sylvestris, Pinus syl-vestris. Item ἀγρία ψώρα ap. Medicos, Scabies fera, ut Celsus vocat,quæ nimirum asperior est et curatu difficilior, ut animantia fera sunt cicuribus asperiora et immitiora. Eadem metaph. ἄγρια ἕλκη dicuntur, Fera ulcera s. efferata, quæ manum chirurgicam respuunt. Vide Ἄγριος.
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Ἀγριάζω, Ferus sum, vel potius, Ferus fio. Hesych. Α tamen ἀγρίαζε exponit, Ferus esto.
* Ἀγριαγκουρέα, ἡ, vid. Ἀγράγγουρον.
** Ἀγρίαι, ιῶν, οἱ, η. pr. gentis Pæonicæ ap. Steph. Byz. s. ν. Cfr. Ἀγραῖοι et Ἀγριᾶνες.
Ἀγριαίνο,, F. ανῶ, ut et ἀγριῶ, Effero, Efferatum reddo,et interdum simpliciter Exaspero, sed usitatius est ἀγριῶ in activa siguil. quam ἀγριαίνω. || Item ἀγριαίνω, Tyrannum facio, Plut. Galba. Bud. [Respexit haud dubie c. 17, ubi hodie compos, διαγριαίνω.] Idem valent composita διαγριαίνω et ἐζαγριαίνω.
II Ἀγριαίνω, Neutraliter positum, Ferocio, Ferociter ago, Efferor. Plut. De audit. Jc. 5][ (6, 143): Καὶ ἀγριαίνουσαν πρὸς τοὺς παρόντας, αν ἀποδέχωνται τὸν λέ-γοντα. Gregor. : Οὐ θυμὸν τιθασσεύομεν εςοιδοῦντα καὶ ἀγριαίνοντα. Dion. Hal. Α. R. ι (79) *· ‘Η δὲ λύκαινα οὐ μάλα ἀγριαίνουσα τῶν ἀνθρώπων τῇ προσόδῳ. Hesvchius ἀγρίανεν explicat ωργίσθη, Succensuit, Iratus est. Sed ἀγρίανεν est pro ἠγρίανεν. ‖ Ἀγριαίνομαι,Ἐ. ανοῦμαι, Passivum, i. q. ἀγριαίνω neutraliter positum in proxime praecedentibus exemplis. Plut. Antonio [c. 58] R de tributorum exactione loquens : Ηραττόμενοι γὰρ ἠγριαίνοντο, πρχχθέντες δὲ [καὶ δοίντες] ἡσύχαζον. [Plut. [Conjug. Præc. c. 44,] ὑ, 545 : Ἀγριαίνειν καὶ παρα-φρονεῖν ὑπὸ μύρο,ν. Anui.. Jambl. V. Ρ. [c. 3a,] 176:
( Τότε ὁ Φάλαρις ἀνεφλέχθη μὲν ὑπὸ ὀργῆς πρὸς τὸν ἐπαι-νοῦντα Πυθαγόραν Ἄβαριν,ήγρίαινε δὲ καὶ πρὸς αὐτὸν τὸν Ηυθαγόραν. ι Wakkf. Plato TneæL i5i,C : Μὴ ἀγρίαινε ὥσπερ αἱ πρωτοτόκοι περὶ τὰ παιδία • Ioue 54ο, C : Βου-κόλῳ.... ἀγριαινουσῶν βοῶν παραμυθουμὲνῳ. Valck. ad Scap. mai*g. Dan. 11, 11 : Ἀγριανθήσεται ὁ βασιλεὺς, Exacerbabitur. Cass. Dio 412, 09 : [Καὶ ούτε ὀργὴ τις αὐτὸν ἠγρίαινε * id.] 789, 54 : [Λόγος γὰρ ἤπιος πᾶν τὸ ἀγριαῖνον αὐτοῦ χαλᾷ.] Theophyl. Inst. Reg. 3 ; Plat. de LL. 666 : Παρὰ τῶν ξυννόμων σπάσας σφόδρα ἀγριαίνοντα καὶ ἀγανακτοῦντα. Ælian. Η. Α. [2, i3,j ι, 5γ; Aretæus Morb. diut. 2, 11 : Ἄλλοτε δὲ ὁ ἐρυθρὸς, ἤν ἀγριαίνῃ ἡ διάβρωσις· Morb. acut. ι, ι : Ἢν γὰρ πρὸς τὴν αὐγὴν ἀγριαίνωσι. [ Ἀγριαίνεται τὰ έλκη , Archigen. apud Aetium 4, ρ• 656,1. 42. Hkmst. Eleganter Max. Tyr. diss. 13, sub fin. a Scaær. citatus : Τὰ ἑρπυστικὰ τῶν C ἑλκῶν .... πρὸς τὰς ἰάσεις ἀγριαίνει, Contra medicorum artem se efferant. Activ. ap. Achill. Τ. 1. a, c. 7 :
Μὴ πάλιν ἀγριάνῃς τὸ τραῦμα. Passi ν. Ancyll. iu Matth. Med. Gr. ρ. 298. Fix.J Const. Man. in Meursii Opp. t. 7, ρ. 49Ô, 516, 556 : Καὶ παῖδας ταυτοπάτορας ἀλλή-λοις ἀγριαίνοιν 557 : Ἀλλ᾽ αἴφνης ἀγριαίνουσαι σαρκὸς αἱ καταιγίδες Ἐξήγειραν δυστάραχον άνεμον κυματίαν.
G1. : Ἀγριαίνω· Ferum facio, Ferino, Irrito, Instigo, Asper suili. Ἀγριαίνομαι· Ferocio, Desævio. J. Poli. 8,
14 ; ι, 109: Καὶ κύματα κατέῤῥει, μετέπιπτεν, ἐνέπιπτεν, ἠγρίαινε, φρικώδης ἠν ἡ θάλασσα. (Ἀγριαίνω de mari exaestuante usurpavit Diod. S. [24,1J2, 5o6; Schra-der. ad Mus. ρ. 298.) [Bcrgl. ad Alciphr. ρ. 4, citat Himer. ap. Phot. ρ. 614, 1. 3 : Ζόφον εχειτὸ πρόσωπον (τῆς θαλάσσης) ὅταν ἀγριαίνῃ ταρασσομένη. Cfr. Riihrik. ad Pseudo-Long. ρ. a5i. Opp. ἡμεροῦσθαι, quod item de mari dicitur. Son «fur. j Auctor incertus ap. Suid. ν. Ἄγριον : Οἱ δὲ ἐλέφαντες ἀνέτρεχον καὶ ἐβόων ἀγριαίνοντες, καὶ ἄγριον ὑποβλέποντες. Zonar. : Ἀγριόθυμος • τὴν ψυχὴν ἄγριος. Οἱ δὲ ἐλέφαντι ἀνέτρΓχον καὶ D ἐβόων ἀγριαινοντες. « 'Eres codd, mei ἐλέφαντι, sed Ι. ἐλέφαντες. » Tittmann. Cyrill. Lex. Ms. ap. cund. Tittm. ad Zonar. 38 : Ἀγριαίνει* ἀποξύει, παροτρύνει, παροξύνει. Phrvnich. Bekk. ρ. 15 : Ἀγριωθείς* καὶ οὐκ ἀγριανθείς. Καίτοι τὸ ἀγριαίνομαι καὶ ἀγριαίνεσθαι καὶ ἐξαγριαίνεσθαι Ἀττικῶς. [Recentioris ætatis tales forniæ sunt. V. Lobeck. ad Phryn, ρ. 757. Eustath. ρ. 102,
10	: Ταύρους ἀγριανθέντας. Cfr. loc. e Dan. citatum.
Fix.J
= De canibus, Artemid. Onirocr. 2, 2, t. ι, ρ.
152, Ι. 10 : Ἀγριαίνοντες δὲ ὴ ὑλακτοῦντες ὴ δάκνοντες* de asinis mulisque, id. ib. 2, 12, ρ. 156, l. 8 : Ὅταν δὲ ἀγριαίνωσIV οἱ ὅνοι ὴ ἡμίονοι, ἐπιβουλὴν ἐκ τῶν ὑπο-τεταγμὲνων σημαίνουσιν, Ubi efferati fuerint. Eodem fere sensu pass. Achill. Tat. De Leue. et Clit. am. 2, 22, part, ι, ρ. 44,1. 21 : Ὄ δὲ λέων ἠγριαίνετο καὶ μετε-στρέφετο πάντη. Artem. Onir. α, 12, t. ι, ρ. 157,
1. 3 : Ὅταν δὲ ἀπειλὴ ὴ ἀγριαίνηταί τινι ὁ λέων et S. Nilus Epist. 44 40 Theon, ρ. 72, Α : Καὶ γὰρ τὰ
θηρία Βλέπομεν ἠρεμοῦντα καὶ μηδὲν ὅλως ἀγριαινόμενα, ἐὰν μη τις ἄνθρωπος ταῦτα εἰς θυμὸν διεγείρῃ. Activo porro utuntur metaphorice Ach. Tat. Leue, et Clit. 4, 8, part, ι, ρ. 89, 1. 12 : Τότε δὲ τῆς ψυχῆς τὸ μὴ φοβούμενον ἀγριαίνει μᾶλλον τὸ Ουμούμενον, Anima timoris expers eam partem, quæ ira commovetur, magis etiam exasperat; vel siue acc. Luc. Nerone 9, t. 3, ρ. 642, 1. 26 : Ὀ δ᾽ ἠγρίαινε τε καὶ μανικῶς εἶχεν. Joseph. Ant. Jud. 2, 15, 5, t. ι, ρ. 113, Ι. 20 : Μωϋσῆς δὲ, καίπερ ἀγριαίνοντες πρὸς αὐτὸν τοῦ πλήθους* Atque Inprimis S. Joaun. Chrys. Or. 12 in fidem Annæ, t. 5, ρ. 62, 1. ii : Καὶ ἑτέροις μυρίοις αὐτὸν πλύνων ὀνείδεσιν * ὁ δὲ οὐδὲ οὕτιυς ἠγρίανεν. Id. Or. 3 de sacerdotio, t. 6, ρ. 21, Ι. 15, in homines ob reprehensiones Οὕτως ἰλιγγιῶντας, ὡς μᾶλλον τῶν χαλεπωτάτων ἀγριαίνειν θηρίων* vel Or. 13 ad Stclechiuin et de compunct t. eod. ρ. 159, 1. 14 : Ἀγριαίνομεν, ἐκθη-ριούμεθα, ὕβριν τὸ πρᾶγμα εἶναί φαμεν * quo eum verbo item jungit. Or. 16 ad fidelem patrem, t. 6, ρ. 192, 1. 42 : Ἀλλ’ ἀγριαίνειν καὶ ἐκθηριοῦσθαι, ὡς τὰ δεινότατα πάσχοντας. Impetu feror, Effervesco. Id. Or. 19 de virginitate, t. 6, ρ. 262, Ι. 43 : Κἂν σφόδρα ὁ πολέμιος [l. πόλεμος] ἀγριαίνῃ πρὸς αὐτήν* sicut jam dixerat Plut. Cæs. 38, part. 4, ρ. 36o, 1. 12, (vol. 3, ρ. 209, 1. 7 Sch.): Πρὸς δὲ τὴν πλημμύραν τῆς θαλάσσης καὶ τὴν ἀντίβασιν τοῦ κλύδωνος ἀγριαίνιυν ὁ ποταμὸς, Ex æstu maris et fluctus occursu efferatus asperatusque fluvius Aous, unde Cæsar voluit enavigare. IKse.
Ἀγριάμπελος, ἡ, Labrusca, quæ et separatis vocibus dicitur ἄμπελος ἀγρία, item ἀγριὰς ἄμπελος, Epigr. [Philipp. 68] [Anal. 2, 2ὀο : Ἄμπελον ἀγριάδα. Cfr. voc. seq.]
Ἀγριάμπη, ἡ, Bryonia herba, Hesych. [G. et So-ping. et Palmer, corrigunt Ἀγρία ἄμπελος, sed vera lectio est Ἀγριάμπελος : nam cod. Ven. exhibet, Ἀγριάμπη ...., ἡ Jjpiov ...., βοτάνη. Schol. Nic. Tlier. 858 : Καλεῖσθαι δε αὐτήν (τὴν βρυωνίαν) φησιν 6 Κρα-τεύας ὑπὸ μέν τινο,ν σταφύλινον, ὑπὸ δὲ ἄλλων ἄμπελον ἀγρίαν, ὑφ᾽ ἑτέρων δὲ Χειρώνειον, ubi pro edito σταφύλιον Schneider, e Cod. (». σταφύλινον dedit. Vide Nostrum in Βρυωνία, d. Ἀγριάμπελος* Labrusca.J
Ἀγριᾶνες, Hesych. τέλος τι τῆς κούφης συντάςεως, ἐκ τῆς Ἀγριανικῆς χώρας ΙΙαιόνων, ex Agrianica Pæonum regione. Suid. quoque [et Zonar.] τάξιν στρατιιυτικὴν esse ait. [In cod. Ven. est Ἀγρίανες.] [Nom. pr. gentis Pæoniæ inter Hæmum et Rhodopen : vid. Hero-
dot.	5, 16; Time. 2, 96; Popp. Prolegg. ad Thuc. vol. 2, ρ. 148; Polyb. 2, 65, 2; 5, 79, 6; Schweigh. Adnott. ad Polyb. 17, 5, 8; Diodor. 17, 17; Strab. 7, ρ. 3i8, 33i; Arrian. Exp. Alex. 1, ι, 15; ι, 5, 3 sæpeque alibi; Steph. Byz. ν. Ἀγρίαι, et Salinas, ad Plin. 179. c ν-ν, Epigr. inc. ap. Steph. Byz. ν. Ἀγρίαι, Anthol. Pal. t. 2, ρ. 808.]
** Ἀγριάνης, ου, ὁ, n. pr. fluvii Thraciæ ap. Herodot. 4, 90.
Ἀγριάνια, τὰ, Hesych. auctore sunt ap. Argivos νεκύ-σια, Justa funebria et certamina Thebis : [Ἀγριάνια* νεκύσια παρὰ Ἀργείοις, καὶ ἀγῶνες ἐν Θήβαις. « F. 1. Ἀγριώνια, de quo Meurs. Gr. fer. ν Schr. Apud Schneider. Lex. errore, ut videtur, typographi est Ἀγριάντα. Hesych. : Ἀγρανία (1. Ἀγράνια)· ἑορτὴ ἐν Ἄργει ἐπὶ μίαν (an μιας? ) [μιᾷ Cora y us] τῶν Προίτου θυγατέρων. Meursio, et Kustcro Ἀγράνια eadem videntur, quæ Ἀγριάνια.] [De utraque scriptura egit Corayus ad Plutarch, t. 6, ρ. 361. Fix.]
Ἀγριανιαῖον, Hesychio est ἀκόντιον, Jaculum, quali forsan utebantur levis armaturæ milites, qui Ἀγριᾶνες nominabantur. [ ln cod. Ven. est : Ἀγριαν. αι ...., ἀκόντιον.]
* Ἀγριανικὸς, [κὴ, κὸν,] ν. Ἀγριᾶνες. [Cfr. Steph. Byz. ν. Ἀγρίαι.]
Ἀγριὰς, άδος, ἡ, pro ἀγρία, Agrestis. Nicand. Ther. (89J : Ἤὲ καὶ ἀγριάδος μαλάχης ἐγκύμονα καρπόν [Fr. ii : Ἀγριὰς κράμβη.] Sic φηγοὶ ἀγριάδες, Apollon. R. 1,(28), et ἀγριὰς ἄμπελος, Labrusca. Epigr. (Philippi 68,) [Anal. 2, a3o,] quæ et ἀγριάμπελος. [Aral. Dios. 186 : Ἀγρ. νῆσσαι. Opp. Cyneg. 4, 270 : Ἀγρ. λιπαρὴς ἐλαίης. Diodor. Zon. Epigr. 4, Anal. t. a, ρ. 80 : Ἀγρ. πλάτανος. Poeticum est ἀγριὰς pro ἀγρία, ut ἐρημὰς , ποντιὰς, etc. pro ἐρήμη, ποντία etc. Cfr. Musgr. ad
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Eur. Hec. 444· Quæ duplicem adjectiva habent for- Ἁ mam, alteram in ὰς, alteram in ος terminantem, nominum femininorum ut plurimum propriam servarunt priorem, ut, ἡ ἀγριὰς, sed ὁ πόντιος, ὁ ἄγριος. Cfr. Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 272. Citata hæc a Schæf. Ἀγριὰς substantive, Vitis sylvestris. Eustath. ad II.
Γ, 246, ρ. 332, ii ed. Lips. Struve.] [Etym. 429 : Ἢμερίς* .... τινὲς δὲ λέγουσιν εἶδος δρυὸς αὐτὴν εἶναι* εἶναι γὰρ τὴν μὲν ἀγρίδα, τὴν δὲ ἡμερωτέραν, ἥν καὶ ἡμερίδα προσαγορεύουσιν. Pro voce nihili ἀγρίδα, quam Sylburg. concoquere potuisse miramur, lege ἀγριάδα.
Il	[Figuratè,] Gem. Alex. 80ο, [=6γ3]:υ τρίτος δὲ ἐγκεντρισμὸς τῶν ἀγριάδων καὶ τῶν αἱρετικῶν ἅπτεται, τῶν μετὰ βίας εἰς τὴν ἀλήθειαν μεταγομένων.] [Comparat quqddam hominum genus hæreticum eum agrestibus arboribus, quibus ut variis modis inseruntur surculi, ita hominum alios facile imbui veritatis agnitione, aliis vi cogendis ad medullam usque inculcanda sanctæ doctrinæ sarmenta.] ‖Ἀγριάδες, Hesychio Nymphæ quædam, forsan Rusticæ et agrestes, In agris degentes. [Vide Ἀγρωστῖνος.] || Άγρίας Β Hesych. στρουθοκάμηλος, Struthocamelus, Struthio, avis ingentis magnitudinis. [« F. Ἄγριαι στρουθοί* αἱ στρουθοκάμηλοι, ut Æl. Dionys. habet, citante Eust. 228. Vide Gesner.» Soping. «Sic dici potest hæc avis, quia est φιλέρημος. Vide Bochart. Ilieroz. t. 2,
Ι. 2, c. 14, ρ. 226, et Misc. obss. nov. et dec. 1733, ρ. 326, ubi corrigitur, Ἀγρία στρουθός. Vide Hesych. ν. Στρουθός.» Albert.] [cuuj
Ἀγρίασθεν, Hesych. expl. ἀνέκαθεν. Αἰσχύλος Ἀγα-μέμνονι. [Venet. et Flor, ἀγρίαθεν habent; Hagen. vero et Leid. Ἀγρίασθεν. Intt. ad Hesych. recte c.,rr. ἄγκαθεν. Respexit ad ν. 3, ubi Schol. : Ἄγκαθεν κατὰ συγκοπὴν, ἀντὶ τοῦ ἀνέκαθεν.]
*	Ἀγριαύλη, ἡ, Saltus horridus, Feris plenus. Geo-pon. 2, 24, 2 : [Ἀγρία ὕλη pro ἀγριαύλη Necdh., cujus emendationem firmant Pal. codd, et ita edidit Nicias.] et 20, 24, 2, [quo de loco vide s. Ἀγραῦλις.] || Ἀγριαύλη, Hesych. teste, erat δῆμος Ἀττικός* [sed corrigunt Intt et Tittm.ad Zonar. ρ. 28, Ἀγραύλη. Rectius Ἀγραυλή.]
*	Ἀγριάω, i. q. ἀγριαίνομαι. Oppian. C. 2, 4q : (Αἷ C δ᾽ αὖτε τρομέουσιν ἑὸν πόσιν ἀγριόωντα, Ὀππότε μυκή-σητ᾽ ἄγριον, βόες.) Passow. Ucbcr Zweck Gr. fVœr-terb. 75.
= Iterum Lex. Gr. Passowius statuit formam ἀγριάω, quanquam in simili causa ἐστρατόωντο ad στρατόω, δηϊόω ντο ad δηϊόω reduxit. Ut a δηϊος fit δηϊόω, a ὕπνος, ὑπνόω, nam ὑπνάιυ auctoritate destitutum e lexicis ejiciendum, ita ab ἄγριος, ἀγριόω, non ἀγριάω. De formatione vero anomala ἀγριόωντα, vid. Thiersch. Gr. Gr. ampl. § 222. Buttm. Gr. Gr. t.
1, § 105, ρ. 499· p.x·
Ἄγριβρὸς, Hesych. ὀρίγανον, Herbæ nomen. [Cfr. Intt. s. Ἀβαρύ.]
Ἄγρίδιον, τὸ, Agellus, Arnan. Hesychius ait esse et Loci cujusdam nomen apud Ætolos : [Ἀγρίδιον κωμά-ιον, χωρίον, παρὰ Αἰτιυλοῖς. Vocem sine explicatione habent Suid. et Zonar.] [Ultima Hesychii verba spectant fort, ad Polyb. 5, 7, 7 et Diodor. 19, 67 sq. ubi Ἀγρίδιον hodie legitur.]
= Sæpius usurpatum ab Arriano in Epict. D Dissert., velut 2, 2, 17 : Περὶ ἀγριδίου πραγμάτιον ἔχων • 3, 5, 3 ; 4 , ι , 111 : Εἶθ’ οὕτως ἐπὶ χιτωνάριον πρόσελθε, ἐπὶ κυνάριον, ἐπὶ ἱππάριον , ἐπὶ ἀγρίδιον • 4,
5, ι5. Quibus in Iocis ἐκφαυλίζων adhibuit, ita ut ci tanquam externorum bonorum praecipuo, sed vano, vera animi bona opponeret. || Metaphorice de Anima, in quam tanquam villam placidam se recipiat philosophus ap. Marc. Anton. 4, 3, e conjectura Corayi : Λοιπὸν οὖν μέμνησο τῆς ὑποχωρήσεως τῆς ἐς τοῦτο τὸ ἀγρίδιον ἑαυτοῦ. Vulg. ἀρθρίδιον, quod Gataker. de Corde intelligit, mentis domicilio, cFix.
= Gcorg. Alex. Vita S. Chrvs. t. 8, ρ. 237, 1. 3:
Ἐν τῶ ἀγριδίῳ ἑαυτοῦ διῆγε, ταῖς ἰδίαις χερσὶ τὴν γῆν ἐργαζομενος’ et ib. Ι. 17 : Διάγιυν ἐν ἰδίω ἀγριδίῳ τῆς Βιθυνίας ἡσύχαζεν adde Pallad. Vita Chrys. ρ. 7ὑ,
Ι. 16 : Ἐκβληθεὶς δὲ φθάνει εἰς τὰ κατὰ Πραίνετον τῆς Βιθυνίας ἀγρίδια, lu prædiola ad Pr. Bithyniæ. Hase.
Ἀγριέες Hesych. λύπαι [sic, scr. λῦπαι], pro quo su-
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pra habuimus Ἄγγριες. [Et ita corrige. V. sub Ἄγγρις.]
** Ἀγριεῖς, έιον, οἱ, n. pr. gentis Pæonicæ ap. Steph. Byz. s. ν. Ἀγρίαι, q. cfr. Var. lect. cod. Vrat. Ἀγραίεις (sic Passow. et Dind.)
Ἀγριελαία subst. ut ἀγριέλαιος pro Oliva agresti sive Oleastro. Dioscor. ι, i38, (136, al. 137) : Ἀγριελαία, ἤν ἔνιοι κότινον καλοῦσιν, οἱ δὲ Αἰθιοπικὴν ἐλαίαν 126 [al. 125], de foliis tiliæ : Στύφει ὡς ἀγ. ποιοῦντα πρὸς τὸ στύψεο>ς δεόμενα. [Adde t. 2, ρ. 16ο, 263, 295, ahb. ed. Spreng. Hippocr. De morb. mul. 2, 639. In Strab. lib. 8, 3, ρ. 343, Coravus ἀγριελαίων edidit pro vulg. ἀγριελαιῶν, collât, ibid. ρ. 353. Hesych. : Φυλία ἐστὶν εἶδοςἀγριελαίας. α longum, ut male lleinst. antè brevem syllabam elidere voluerit, Theocr. Idyll. 25, 21. Fix.]
*	Ἀγριελάϊνος adj. Closs. Ἀγριελάϊνον* Oleaginarìum. Ἀγριελάινα· Oleagina. [ Cuwuw]
Ἀγριέλαιος, ἡ, Agrestis oliva, Oleaster. Quod licet Æl. Dionys. usitatum esse neget, dicique pro eo ἔλαιος annotet, reperitur tamen ap. Theophr. quum alibi, [non alibi, teste Schneid, ind. ν. κότινος,] tum Η. Pl. 2, 3 : Ἐκ τῶν τῆς ἐλαίας πυρήνων ἀγριέ-λαιον φυτεύεσθαι. [Locus est § 5, ubi recta oratione legitur : Φύεται δε καὶ ἐκ κ. τ. λ. Eadem est arbor quæ κότινος. Cfr. Pollux, ι, 241, Schol. Theocr. 5, 32, Etym, et Suid. ν. Κότινος. Disputant de ea Schneid, ad Theophr. ind. s. κότινος, et Beckmann. ad Aristot. De mirab. ause. ρ. 106, sq. Cfr. Schleusn. Lex. in Nov. Test. Descripsit Diosc. ι, 137, ubi conjunctim scriptum ἀγριελαία, sed. c. 14o disjunctim, ut Mss. in Pollue. 1. c. exhibent. Fix.] || Adjective etiam ponitur pro Ex oliva agresti confectus, Olcastrinus, si dici potest : ut σκυτάλην, Scuticam ex oleastro, Epigr. [Eryc. 4· Anal. 2, ρ. 296.]
= Occurrit præterea in Theocrit. Id. 7,18; 25, 21, 257. Gfeg. Cor. ρ. 422, et Exc. e cod. Vat. ap. Schæl. ρ. 698 : Αἱ τμήσεις Ἱώνων εἰσὶν ἴδιαι, Ιϊέλοπος νῆσον ἀντὶ τοῦ Ιϊελοπόννησον, ἄγριον ἔλαιον ἀντὶ τοῦ ἀγριέλαιον. Bekk. Συν. λέξ. χρ. ρ. 33q- : Ἄγριος ἔλαιος * ἥν οἱ πολλοὶ ἀγριέλαιον καλοῦσιν. Ἀγριέλαιος non esse Atticum præter .Elium Dionys. ap. Eust. ρ. 1944, 8, Mœris et Thom. Mag. ν. Κότινος referunt, qua de re vide Triller. ad Thom. Mag. ρ. 551 et Albert. Obss, in Ν. Ἱ᾽. ρ. 3α3. Valck. ad Herod. 7, 142, Pausaniae locum lib. 2, c. 32, § 9, excitans legit : Κότινον καὶ φαυλίαν καὶ ἀγριέλαιον , pro φυλίαν et ἔλαιον, nescio quo discrimine statuto inter κότινος et ἀγριέλαιος. || Apud Scriptt. Eccles. ἀγριελαία, et -ος allegorice usurpantur. Greg. Naz. Epigr. in Jac. Anth. Pal. 8, i3 : Ἑκ με πικρῆς ἐκάλεσσε θεὸς μέγας ἀγριελαίης, Ποίμνης ἡγεμόνα θῆκεχ adq. Ι. Jacobs, ρ. 417, citat Greg. Ν. Orat. 10,161, Β : Πατὴρ μὲν ἐκ τῆς ἀγριελαίου καλῶς ἐγκεντρισθεὶς εἰς τὴν καλλιέλαιον* Orat. 19, ρ. 289, Α, et ρ. 293, Α*; Carm. de reb. suis, t. 2, ρ. 33, C; Clem. Alex. Strom. 6, ρ. 799, qui fuse hanc allegoriam persequitur, et Celsum in Ilierobotan. ι, ρ. 220. Proverb. : Ἀκαρπότερος ἐλαίας, ap. Zenob. Adag. c. 1., n° 60. Fix.
Ἀγριεὺς, Hesych. ἀγροῖκος, Rusticus.
*	᾽Αγρίζω varia scriptura pro Ἀγγρίζυ,, Irrito. Gtavit Schleusn. e Symra. Prov. 15, 18, ubi al. γ geminant.
Ἀγρίζομαι, Irritor. Ἀγρισθῶσιν αἱ μῆτραι ap. Hippocr. Erotian. exp, Ἄγρας χρήζωσιν, h. e. inquit, συλλήψειυς ἀπὸ τῆς ἐμμήνου καθάρσειος, et ita intelligendum esse ait ὀδαξησθῶσιν etiam, πεποιῆσθαι autem verbum hoc ἀπὸ τῶν ἀγρευομένιυν ζώων. Locus Hippocr. est Γυναικ. 2, (278) : Ἢν ἀγρισθῶσιν αἱ μῆτραι, ἡ γαστήρ αίρεται, και φυσᾷ καὶ σμαραγεῖ. Ubi tamen vulgg. edd. habent ἀγρησθῶσι, quod ex Hesychio supra attuli, forsan huc respiciente. Alii codices ap. Erotian. habent ἀγρηθῶσι, per η, sine σ. [«Germanus Interpres : Si inflati fuerint uteri, venter attollitur, et inflatur, et sonitum edit. Calvus : Si vulvae durescant, exasperenturve. Forte melius esset sequi Erotianum, et sic vertere : Si conceptione indigent uteri, venter attollitur, et inflatur, et sonitum edit. Videtur autem mihi lec. esse pro ἀγρησθῆναι,. ἀγρησθῶσιν , quia statim subjungit ὀδαξησθῶσι. Vat. cod. pro ἀγρησθῶσιν legit προσθέωσιν, sed perperam. » Eustach. «Provocat Foes, substituens πρησθῶσιν, ad locum De nat. mul. 224, 35, et habet Hesychium
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consentientem, qui πρῆσαι per φυσῆσαι explicat.» Α Franz. [Schneider. Lex. s. ν. Ἀγρησθῶσι probat Foe-sii conjecturam; sed s. ν. Ἀγγρίζι», intelligi vult ἀγρι-σθῶσιν in eodem Hippocr. íoco de irritatione quæ inflationibus nascitur.] Cfr. lnterprr. ad Hesych. voc. Ἀγρησθῶσιν.] ^ Ἀγρήσκεται, Hesychius πικραίνεται, Amarus fit, Amarescit, pro quo in Lex. meo vet. ἀγρίσκεται legitur, per ι. [Zonar. 38 : Ἀγρίσκεται · πικραίνεται. « Cvrill. Mss. : Ἀγρισκεύει * πικραίνει. Ἀγρίσκεται leg. ap. Hesych. » Tittmann. ( Voce ἀγρίσκεται caret Tittmanni Index, ut et voce ἀγροίκως : Ἀγροίκως * ἀμαθῶς.) « Ap. Latinos omnia vv. in -sco sunt inchoativa; ap. Græcos nonnulla, ut γενειάσκειν, ἡβάσκειν, κυΐσκειν. Hoc primus Grammaticorum attigit J. C. Scalig. De causis L L. 248. Rarissimum est, quod Hesych. præbet, ἀγρίσκεται, quod reddit πικραίνεται. Dicitur illud de homine in iram excandescente, Qui incipit efferari. Idem dici potuit Ουμίσκεσθαι, quod a θυμὸς, et ν. Lexicographis incognito θυμίζειν, unde remansit ap. Hesych. Θυμιχθεὶς, quod ille interpretatur πικρανΟεὶς, Exacerbatus. » Se- Β lect. e Schol. Valck. in Ν. Τ. 2, 646.]
*	Ἀγριηνὰ πετεινὰ, i. q. ἄγρια, Sibyll. Orae. 7, ρ. 664 (=355.) Kall. [Fort. 1. q. ἀγριανὸς, Agrestis, cujus exemplum affert Ducange Chrou. Alexandr. ρ. 264 : Καὶ πλῆθος ἦν ἐν τῇ Ρώμῃ τῶν ἀγριανῶν.]
Ἀγρικοκκίμηλα, [imo ἀγριοκοκκύμηλα, ] τὰ, Pruna agrestia s. sylvestria, Pruna quæ in agris nascuntur, quibus opponuntur sativa s. hortensia, quæ simpliciter κοκκίμηλα [κοκκύμηλα] nominantur. Diosc. ι, 175, (174) : Τὰ αὐτὰ δὲ παρέχει καὶ ὁ τῶν ἀγρικοκκιμήλων Γἀγριοκοκκυμήλιον] καρπός. Arbor horum prunorum dici potest Αγρικοκκιμηλέα, ut sativorum s. hortensium arbor vocatur κοκκιμηλέα. [Theophr. Η. Ρ. 3, 7, 4, ubi de arboribus agitur : Κοκκυμηλέα, καὶ σποδιάς* αὕτη δ᾽ ἐστὶν ὥσπερ ἀγρία κοκκυμηλέα. « Galen. De vi alimentorum, Ι. 2, προῦμνα ait dicta suo tempore fructus τῶν ἀγρίων κοκκυμήλων, » inquit Casaub. ad Athen. 2, 5o, Α, Β, ρ. 102. * Pruna sylvestria sola Asiani appellabant προῦμνα, sativa κοκκύμηλα, sylvestria etiam ἀγριοκοκκύμηλα, teste Galeno, qui e C cornis brabvhs et prunis sylvestribus præparat sto-matica medicamenta, De compos, medie, sec. loca 6, ι, ubi ν. Cornar. 448.« Schneider, ad Columellam ϊ2, 10, ρ. 617.] [υ]
*	Ἀγρικοπυῤῥώνειοι, Agrestes Pyrrhonii philosophi, qui ne suos quidem affectus agnoscere fatentur. Gal. De diff. puls. t. 3, 43, 37 [t. 8, ρ. 711 Kühn.J; et De prænot. 455, 44, [t· 14, ρ. 628, ubi legebatur Ἀγρικοπυρώνιοι, teste Foes. Hipp. OEcon. Editt. Bas. et Kühn. recte Ἀγροικοπυῤῥώνειοι, q. ν. Fix.]
*Ἀγρικὸς, falsa scriptura pro Ἄγροικος in Theocr.
Id. 20, 6, ab Aid., Call. et cod. Coisl. ap. Gaisl. exhibita et a Reiskio defensa. Item in Mosch. 5, 13, pro ἄγριον Steph, dedit ἀγρικόν. Zonar. : Ἄγρικος· ὀργίλος, φιλόδικος, εἰς ὀργήν εὔκολος. « Leg. Ἄγροικος, » Tittm. Vel ἄγριος, ut habet Bekk. Συν. λέξ χρ. ρ. 339 : Ἄγριος ' ὁ τὸ ἦθος δύσκολος, ὀργίλος. Ἀγρικὸς pro ἄγροικος habet cod. Perusin. in Steph. Byz. ν. ἀγρός. Sic ἀγριώτης in codd, reperitur pro ἀγροιιυτης. Gloss. : Ὁ μορφνός * ἀγρικὸν ὄρνεον, Emussulus. Recen- d tissimum est vocabulum. Fix.
ΤΙ Ἀγρικὸν, τὸ, κτητικὸν τοῦ Ἀγρίαι, teste Steph. Byz. s. h. ν.
*	Ἀγρικῶς adverb. exstat ap. Alciphr. 3, 70, ubi Bergl. : « Ita scriptum. F. ἀγροικῶς s. potius ἀγροικικῶς.»
Ἀγριμαῖος, αία,αῖον, Ferus, Ferinus. Opponuntur εηπηἀγριμαῖα τοῖς τιθασσοῖς, ut ostendit Eust. (1271): Μένος δε ἄγριον, τὸ Οηριῶδες λέγει* ἄγρια δὲ οὐ μόνον λέοντες καὶ τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ πᾶν τὸ μὴ ἤμερον διὸ καὶ τὸ ἐκεῖθεν ἀγριμαῖον ἀντιδιαστέλλεται τοῖς τιθασσοῖς, οἷον, Πολλὰ μὲν τῶν ἀγριμαίων ἔγκειται πεπονημένα, πολλὰ δὲ σῖτα, καὶ τῶν ἡμέρων ὀρνίθιον, ἤγουν καὶ ἥ μεροι ὄρνιθες. Citantur autem et ab Athenæo hæc verba, [12, 549, F, e Ptolemaei Commentariis, ubi « ἀγριμέων edd. eum Ms. Α. » Schweigh. Glossae : Ἀγρίμαιον Ferina, Ι. Ἀγριμαῖον. ]
Ἀγριμέλισσα, Apis agrestis s. sylvestris. Ita cognominatus fuit Hegesias, teste Hesych. [Suidas: Ἀγρία μέλιττα· ἐπὶ τῶν σφόδρα πονηρῶν καὶ ὠμῶν.] thés. lino. græc. tom. ι, fasc. 11.
** Ἀγρίνιον, ίου, τὸ, n. pr. oppidi Acarnaniae vel Ætoliæ ap. Polyb. 5, 7, 7; Diodor. 19, 67 sq. Vid. Manncrt. t. 8, ρ. 5o et 112 ; Kruse. Hellas, t. 2, part. 2, ρ. 255 sq. Cfr. Ἀγρίδιον.
Ἄγρινοι, Hesycb. ἀγρόνομοι, quo nomine intelli-guntur li qui in agris pascuntur et degunt, Rustici. Item sic dicuntur οἱ παιδερέται, ut idem subjungit, pro quo l. scr. παιδερασταὶ, Puerarii, Pædicones, Divisores : [neque aliter lnterprr. ap. Albert. Pro Ἄγρινοι Wakefield. ad Hesych. marg. reponit Ἀγρι-κοὶ, sed Ἄγρινοι exhibet cod. Ven.] [Recte Intt. ad Hesych. corrigunt Ἄγριοι. Vide Ἄγριος.]
“Ἀγριοαπίδιον, τὸ, Sylvestris pirus s. Piraster. Geopon. 8, 37. Vide Beckmann. ad Aristot. Mirab. Auscult. 322; Fr. Passow. in Beckii Actis Philol. Lips. t. ι, ρ. 94, et Ucber Zweck Gr. IVœrterb. ρ. 78, et E. Η. Barker. in Classical Journal 31, 113, qui jubet conferre μυραπίδιον sic enim legi vult in Geopon. 10, 76, ii, pro μυραππίδιον. [ Ovu ν -υυ]
*	Ἀγριοβάλἄνος, ἡ, Ilex, Arbor glandifera sylvestris. Jes. 44, i4, [sec. Aqu. Theod. et lxx.] Vide Biel. Thes. [Cupressus, vel Fagus, vel Ilex. Ind. Scap. Ox.] Cfr. Celsii Hierobot. 2, 169; Heins. in Nonn. ι. Kall. [α]
*	Ἀγριουάρβάρος, ὁ, ἡ, Immaniter barbarus. Const. Man. ρ. 4y2, in Meurs. Opp. [t. 7, ρ. 168 ed. Lugd. Β.)
*	Ἀγριόβουλος, ὁ, ἡ. Polem. Phvsiog. 23o a Waref. indicatus : Εἰ δὲ τὸ μέτιυπον εἴη τραχὺ, καὶ βλέμμα ἀτενὲς, βλέφαρα ὀρθὰ, ἀγριόβουλον ανδρα σημαίνουσι, πᾶν ἔργον ποιῆσαι σπεύδοντα, καὶ οὐδὲν τῶν κακῶν φειδόμενον, ἀλλ’ ὥσπερ ὑπ᾽ ἀνάγκης ἐλαυνόμενον, οὕτω πᾶν τὸ αὐτῷ δοκοῦν πληροῦν σπεύδοντα. « Mallem vel ἀριστό-βουλον, vel ἀνδρόβουλον, propter sequentia; nam ἀγριόβουλον mihi suspecta νοχ videtur. » Franz. [Optima et huic loco aptissima νοχ. Cfr. Adamant. Phys. ρ. 359: Βλέψαρα ὀρθὰ, ἄγρια βουλεύματα.]
** Ἀγριογήθυα emendare volebat Salin, ad Solin. ρ. 823, col. 2, E, in extrema voce scholii ad Nicandr. Alexiph. 429 : Γηθυλλίὀες, εἶδος κρομμύων .... τὰ ὑπ᾽ ἐνίιυν λεγόμενα ἀγριόφυτα. Verum commodius ibi legitur Ἀγριόφυλλα. Vid. Ἀγριόφυτον. IIask.
*	Ἀγριογνωμοσύνη, Immanitas. Const. Man. ρ. 496, in Meurs. Opp. [t. 7, ρ. 173 ed. Lugd. Β. υ]
*	Ἀγριοδαῖται, [Sylvestribus frugibus alti.] Νομάδες et βαλανηφάγοι ita appellati in orae. ap. Pausan. 8, 42, 4· Cfr. Anacr. 9, 24. Passow. Ucber Zweck etc. ρ. 76.
*Agriodos, ontis, nomen canis venatici, Ovid. Mel. 3, 224. Ductum ab ἄγριος, Ferus, et ὀδοὺς, Dens.
Ἄγριόδους, variet, ad Const. Man. Chron. ρ. 7, C. Boissokad.
Ἀγριόεις, εσσα, εν, [poet.] pro ἄγριος, Agrestis. Item pro ἀγριοποιὸς, Ferum reddens, Feritatem inducens, Nicand. ΑΙ. (3o) : Ὠς δ᾽ ὁπότ᾽ ἀγριόεσσαν ὑποθλίψαντες ὀπιυρην hic enim per ὀ7Γώρην Uvam intelligit. [Schol. : Νῦν τὴν σταφυλὴν λέγει, ἀντὶ τοῦ ἀγριοποιόν.] [Ibid. 617 : Ἀγριόεντα κράδη ν.]
*	Ἀγριοηδύοσμος. Zonar. : Μίνθη* ἡδύοσμος, καὶ καλάμινθος, ἀγριοηδύοσμος. « Est enim Agrestis s. Degener ἡδυόσμου species.» Tittmann. Ut μίνθη et μίνθος, sic καλαμίνθη et καλάμινθος. Etym. : Μίνθη- ἤν τινες ἡδύοσμον καλοῦσιν, ἔστι δὲ καλάμινθος ἄγριον ἡδύοσμον, ὅπερ λυπουμένη ἡ Δημήτηρ ἰδοῦσα, ἐμίσησε καὶ ἄκαρπον ἐποιησε. Μήποτ᾽ οὖν ἡμεῖς μίθρον (1. μίνθον) κατὰ ἀντί-φρασιν τὴν δυσιοδίαν καλοῦμεν. [υ]
*	Ἀγριόθρους, Immanis, Terribilis. Const. Man. ρ. 544 iQ Meurs. Opp. [ρ. 23i ed. Lugd. Β.]: Καὶ τῶν ἀσπίδιον ὁ θραυσμὸς καὶ τῶν δοράτων θλάσεις Ἰ ὸν πάταγον ἀπέπεμπον βαρύθρουν, ἀγριόθρουν.
Ἀγριόθυμος, ὁ, ἡ, Fero animo praeditus, Ferum et immane pectus habens. Hesych. : Ἀγριόψυχος, θηριώδης. Compositum e duobus nominibus, quæ sepa-ratim posuit Hom. II. 1, (6α5) : Ἄγριον ἐν στήθεσσι θέτο μεγαλήτορα θύμον. [Const. Man. ρ. 481, in Meurs. Opp. [ρ. 156 ed. Lugd. Β.] : Ὠς τίγριν ἀγριόθυμον* 494, [ρ. 172] : Ἢν οὔτε τιγροπάρδαλις, οὐ λέων βρυχητίας, Οὐκ ἄρκτος ἀγριόθυμος, οὐ δράκων ὠμοφάγος. Orph. Hymn. 11, [12,] 4 : Ἄῤῥητ᾽, ἀγριόθυμε, πολύλλιτε, παν-
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τοδυνάστα. Bekkeri Αέξ. ῥητορ. [α 13], Συναγ. λέξ. χρησ. Δ [ρ. 331], Suid. et Zonar. 17, 20 : Ἀγριόθυμος· ὁ ἄγριος τῇ ψυχῆ. Sed in hoc Zonaræ loco est τὴν ψυχὴν, ut Diod. à. [12, 20,] ι, 491·]
Ἀγριοκάναβος, Hesychio Herba est, forsan Canabis agrestis s. sylvestris, Canabis quæ sua sponte ruri provenit, ad differentiam sativæ et hortensis, [ἄ]
Ἀγριοκάρδαμον et λεπίδιον dicitur a quibusdam ἡ Ἰβηρὶς βοτάνη, herba Iberis, Ægin. 3, 77, quasi Nasturtium agreste, Aetio καρδαμίνη dicitur, 12, ia. [Bod. ad Thcophr. ρ. 176 : « Vox Ibefis Latina est ab Iber, Iberis vel Hiberis, quod in Hispania copiosa nasceretur. Mendum ap. Neophytum (in Gloss, iatr. ap. Ducang.) : Σέριδα, λεπίδιον καὶ ἀγριοκάρδαμον. Corrigunt βέριδα. Scrilio ex /Egi ne ta, Caíeno, ceteris, ἰβερίδα, λεπίδιον. Alibi ipse Neophytus : Κάρδαμον , οἱ οὲ κυνοκάρδαμον, οἱ δὲ ᾽Ιβηρίς. Ceterum plauta hæc nasturtio facultate et facie adeo similis, ut a Galeno et aliis lib. 7 ἀγριοκάρδαμον dicta sit, Galen. De compos, medie, secund. locos, 1. 10, [t. 13, ρ. 636,
E, Chari.] vocari scripserit : Βοτάνην ἰβηρίδα, ἥν τινες Β καλοῦσι λεπίδιον, ὴ ἀγριοκάρδαμον. ». Glossae iatr. ap. Bernard. Reliq. med. cnt. 8 : Ἄκανθα Αἰγυπτία, ἀγριόκαρδος. Leg. ut ap. Tittmann. Prolegg. ad Zonar. cxvii : Ακανθα Αἰγυπτια, ἀγριοκάρδαμος.][Habet eandem glossam cod. Vat. insigni vetustate ap. Bekk. An. ρ. 1096 : Ἄκανθα Αἰγυπτία* ἀγριόκαρδον (sic).]
*	Ἀγριοκάρδιος, ὁ, ἡ, [Feroci animo præditus.] Const. Man. ρ. 145 ed. Lugd. Bat. [ Oper. t. 7, ρ. 473. ] Scucf.
*	Ἀγριόκαρδος. Vox suspecta. Vide Ἀγριοκάρδαμον.
Ἀγριοκάρυον, Nux sylyestris, Arbor Hesychio, [ἄ]
*	Ἀγριόκεντρος, ὁ, ἡ, [Acrem aculeum habens.] Const. Man. ρ. 5oo in Meurs. Opp. [ρ. 179 ed. Lugd. Β.] : Καὶ ῥάμνος ἀγριόκεντρος αἱμασσουσα καρδίας, Asperrime pungens.
Ἀγριοκήπιον, τὸ, pro Hortulo inculto affertur e Strab. 10, [imo 12, ρ. 821] [=545. Falsa est lectio pro Ἀγροκήπιον.]
*	Ἀγριοκινάρα, Carduus, Gl. « Dicitur a quibusdam ἄκανθα λευκὴ, ut habetur ap. Dioscor. » Gorræus. C ^Exstat, ap. Interpol. Dioscor. lib. 3, c. 12, (14): Ακανθα λευκὴ, [οἱ δὲ ἀγριοκινάραν κ. τ. λ.] Ouwv Fix.]
*	Ἄγριοκοκκυμηλον. Vide Ἀγρικοκκίμηλα, [ϋ]
*	Ἀγριοκολοκύνθη. Bernardi Glossæ iatr. : Χανδάλην ἀγριοκολοκύνθην, quæ glossa in Tittmanni cod. Aug. desideratur. [Cod. Vatie, apud Bekk. Anecd, ρ. 1097 : Χαλδάλην (sic)* ἀγριοκολύνθην (sic).] Phot. : Τολύπη· ἀγριοκολοκύντη, D. ἀγριοκολοκύνθη. Suid. : Τολύπη· ἀγρία κολοκύνθη. « 4 Reg. 4, 89 : Καὶ συνέ-
λεξεν --- τολύπην ἀγρίαν. Fortè itaque sic potius
glossa scribenda : Τολύπη ἀγρία· κολοκύνθη. » Ernest, ad Suidæ et Phavor. Gloss. SS. 176.
*	᾽Λγριοκρόμμϋον, τό. Hemst. ad Aristoph. Plut. 253, notante Schæf : « Vocis Ούμον cod. Dorv. tale præbet interpretamentum : Ἀγριοκρόμμυον, ᾧ χρῶνται οἱ πένητες δι᾽ ἄκραν ἀπορίαν ἔστι δὲ τὸ υ βραχύ. » Schol. cod. Par. in Schæl. Append. ρ. 5οι : Θύμος ἐστὶ τὸ ἀγριοκρόμυον , ᾧ δι᾽ ἄκραν ἀπορίαν χρῶνται οἱ πένητες· ἔχει δὲ τὸ υ βραχὺ, το δὲ θυμὸς, ὃ δηλοῖ τὴν ψυχὴν, μακρόν. Schol, editus ad ν. α83 : Οἱ τὴν Ἀττικὴν D οἰκοῦντες πένητες, ἐπεὶ μὴ εἶχον τὰς ἐκ τῶν σπερμάτων τροφὸς (ἀνεπιτήδειος γὰρ ὁ τόπος ἦν εἰς γεωργίαν, κατάξηρος ὢν) ἤσθιον θύμους, οὓς οἱ κοινοὶ βολβούς, ἡ ἀγριο-κρόμμυά φασιν. « Βολβοὺς ὴ ἀγριοκρόμμυα, hæc vocabula, quia τοῖς κοινοῖς ascribuntur, locum invenire debuerant in Glossariis Meursii et Ducangii. Mo-schopul. Ἐκλ. Ἀ. Ὀ. : Θύμος δὲ, τὸ ἀγριοκρόμμυον, βραχύ. » Hemst.
*	Ἀγριοκύμινον, τό, Agreste s. sylvestre cuminum. Schol. Nie. Ther. 709. [υ]
*	Ἀγριολάπαθον, τό. Bernardi Gloss, iatr. : Μύλην · ἡ τοῦ ἀγριολαπάτου ῥίζα, Ι. ἀγριολαπάθου, ut in Tittm. cod. Aug. legebatur, [ἄ]
*	Ἀγριολάχανα, « Olera agrestia. InccrL 4 Beg. 4,
39.	» Biel. Thes. Vide Procop. ad h. Ι. ρ. a85, Meurs.
= Vita S. Nili jun. ρ. 46, 1. 20 : Ἐπὶ τὰς ἐρήμους πλανώμενος, διῃτᾶτο τοῖς ἀγριολαχάνοις, Sylvcstribus victitabat oleribus. Hase. Schol. Theocrit. 4, 5a. Steuve. [ἄ]
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*	Ἀγριολειχῆνες. Hesych. : ᾽Αγριοψωρία• νόσος, καὶ ἀγριολειχῆναι. « An ἀγριολειχῆνες ? » Steph. In cod. Ven. est : Ἀγριολιχῆναι. Alterum Albert, ad Hesych. ν. λειχῆνες tacite exhibuit.
*	Ἀγρίολον. Vide Γρίολον.
*	Ἀγριομαλάχη, ἡ. Schol. Nie. Ther. 89 : [Ἀγριάδος μαλάχη; κατὰ συναλοιφήν τῆς ἀγριομαλάχης, ἡν καὶ ἀλ-θαίαν καλοῦσι.] Glossæ : Ἀγριομαλάχη· Hibiscus. Ἀγριομάλαχον Ducang. Glossario affert e Demetrii Hie-racosoph. 2, 3a. [α]
*	Ἀγριομάρουλλον, τό. Bernardi Gloss, iatr. : Τρό-ξιμον τὸ ἀγριομαρούλλην, 1. ἀγριομάρουλλον, ut in Tittmanni cod. Aug. [Lcxic. ined. ap. Boisson. Notices et Extraits y t. 11, part, α, ρ. 229 : Θρίδαξ, τὸ μαρούλι. Τρόξυνον , τὸ ἀγριομάρουλον * eum nota Boisso-nadii, ρ. 266. Fix. J
Ἀγριόμηλα, Mala sylvestria, quæ et ἄγρια μῆλα, extra compositionem, utrumque ap. Dioscor. ι, 164. [Compositum ex interpolatione.] Theocr. (5, 94), ορειμαλίδας vocat, Mala montana, quoniam in montibus nascuntur. [Ὀρομαλίδες Gaisford. edidit, cujus notam vide.]
Ἀγριόμορφος, Qui agresti aspectu est, Ferinam faciem babens, Orph. Arg. (978), de Ilecate tricipiti : Κατὰ δεξιὰ δ᾽ ἦεν ἀθρῆσαι Λυσσῶπις σκυλάκη* μέσση δ᾽ ἔφυ ἀγριόμορφος. [Cfr. Gesner. in Ind. s. ν. Schneid, ἀκριτόμορφος correxit ob loci sensum ; Herm. λυσσῶπις σκυλάκαινα, μέση ὀ’ ὄφις ἀγριόμορφος.]
Ἀγριομυρίκη , ἡ, Agrestis s. syl vestris myrica. Jcrcm. 17, (6). £1 auceps. V. μυρίκη.]
*	Ἀγριομύρμης. [Ducang. CastigatL 111 Gloss. :«Germ. cod. Curcum, Σκνὶψ, ὃν τινὲς μὲν ἀγριομύρμηκα λέγουσι, τινὲς δὲ εἶδος κώνοπος (sic). Reg. cod., Gurgulio. »] Barker. ad Etym. Μ. 1094·
*	Ἀγριόμωρος, ὁ, ἡ, Crudeliter stultus. Cyrill. Alex, in Jes. 55, ρ. 834 : Εὑρήσομεν τοὺς Ιουδαίους ἀγριο-μώρους ὄντας τινὰς κατὰ ἀλήθειαν.
«Ἄγριον, τὸ, Græci appellant Genus quoddam raphani sylvestris. » Forcellin. Lex. Lat. [Mcerrcttig. Plin. 19, 5, 26 : Raphani genus sylvestre Græci agrion vocant, nostri armoraciam. ^ Ap. Veget. Veterin. 3, 59, semen agrii interpretantur peucedanum (Saufenchel). Fix.]
Ί [Agrium nitrum Plinio 3i, 10, est Species nitri vilioris, et terra mixti.]
** « Ἀγριοπετεινάλιον et Ἀγριοπέτεινον, Upupa, ap. recentt. Alteram formam jam Ducange exhibuit. Prior exstat apud Schol. Barocc. ad Soph. Aj. ν. 615, ρ. 317 Erl. » Schneid. Lex.
**Ἀγριόπη, nom. pr. fem. ap. Hcrmcsian. Athen. 13» 597, Β, quod alii in Ἀργιόπη mutare voluerunt. Cfr. Lobeck. Aglaoph. ρ. ὀγ ό. Herodian. Epira. ρ. 231, Boisson. : Τὰ διὰ τοῦ όπη ἐκφερόμενα Οηλυκὰ κύρια ὄντα, διὰ τοῦ ο μικροῦ γράφονται. — Εὐρώπη δὲ μόνον, κύριον ὃν καὶ τοπικὸν, δια τοῦ ω μεγάλου γράφεται. Σὺν τούτω καὶ Σινώπη, καὶ Κερκώπη καὶ Ἀγρώπη. κ. τ. λ. ^ Ἀγριο* πης s. Ἀγρίοπος, nom. pr. viri. Schol. Venet. ad 11. Σ, 483. Fix.
Ἀγριοπήγανον, τὸ, Ruta agrestis s. sylvestris, Hesych. [ubi Albert, affert e Gloss, iatr. Mss. : Χάρμελ* τοῦ ἀγριοττηγάνου ὁ καρπὸς, quæ verba exstant in Bernardi Gloss, iatr. 15 et in Tittmanni Prolegg. ad Zonar. cxxi, sed ap. hunc male editum est χάμελ pro χάρμελ. De ν. χάρμελ, Arabice Harmel, ν. Salinas. De hom. hyl. iatr. 43.] [Glossæ Græco-barbaræ ap. Meursium : Ἀγριοπήγανον• βοτάνη, ἀγρόχορτον, ἀγριο-πίανος.]
Ἀγριοπηγοὶ, Carpentarii, Fabri erant plaustrorum artifices, et ex omnibus agrestibus lignis opera conficientes, Schol. Aristoph. Eq. (4641 : Οἴμοι, σὺ δ᾽ οὐδὲν ἐξ ἀμαξουργοῦ λέγεις, addens hujusmodi ἀγριο-πηγοὺς Atticis αμαξουργοὺς appellari. [Unde sua sum-sit Suid. in Ἀμαξουργοί. Ἀμαξουργοὺς ( Ἁττικοὶ e Schol, supplet Kust.) λέγουσι τοὺς ἀγριοπηγούς. Ιύιδος δὲ οἱ ἀγριοπηγοὶ τεκτόνιυν, οἳ τὰς άμάςας κατασκευάζουσι, καὶ πάντων τῶν ἀγρίων ξύλων εἰσὶν ἐργάται. Vide Picrson.
Cræf. ad Mœr. ρ. xxxi.] Carpentarii Latine a qui-usdam dicuntur, quanquam Carpentum certum plaustri genus erat. In VV. LL. ἀγριοπηγοὶ exponitur Caprarii. Componitur autem e nom. ἄγριος et ν. πήγνυμι.
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*	Ἀγριόπνοος, ὁ, ἡ, Ferociter spirans, Vehemens, Α de fluctibus, et ventis. Const. Man. ρ. 48i in Meurs. Opp. [t. 7, Ρ- 156 ed. Lugd. Bat] : Ἀγριοπνόου βίας· 485 [ρ. 161] : Κλύδων βαρὺς ἐκ λαίλαπος δεινῆς ἀγριοπνόου.
** Ἀγριοποιέω, [Ferocem, Effrenatum reddo, Effero.] Schol. Æsch. Pers. 613 Schiit*. Passow. Eu-stath. ad II. Τ, 24, ρ. 107, 5 Lips. Struve.
Ἀγριοποιὸς, ὁ, ἡ, Ferum reddens s. efferatum, Efferans, Feritatem inducens. Ἄγριος πόλεμος, inquit Eust., [1125, 10 ,] dicitur quasi ἀγριοποιὸς, et Schol. Nic. (Alex. 27) ait ἀγριόεσσαν όπώρην ab eo dici pro ἀγριοποιὸν, [addens : Επειδὴ ὁ οἶνος ἀγριοποιός ἐστι.]
II Ἀγριοποιὸς dicitur Æschylus ab Aristoph. Ran. (837 j: Ἄνθρωπον ἀγριοποιὸν, αὐθαδόστομον, [vide Butler. Æsch. t. 8, 165], quod faceret heroas Feros et immanes, 1. e. eos induceret immanes. Ita Suid. [post Schol, explicat.]
*	Ἀγριοπρἀσον, τὸ, Serpyllum, Gl.
*	« ᾽Αγριοράφάνος dicitur ἡ ἄπιος herba, quæ alio
nomine ἰσχὰς nuncupatur. » Gorræus. [ἄ]	Β
Ἀγριορίγἀνος, Γῇ, non, ὁ, ut perperam traditur in Schneideri Lex. [qui praeterea Ἀγριορείγανος scripsit]; at ὀρίγανος, ὁ, ἡ, dicitur, ν. Eustatli. 1148.] Origanum sylvestre, herbæ nomen, quam alii Panaces Heracleum, alii Cunilam nominant, ut inter alia docet Dioscor. ι, (3), 34 : [Ἡ δὲ ἀγριορίγανος, ἠν πάνακες Ἡράκλειον, οἱ δὲ κονίλην καλοῦσιν, ὦν ἐστι καὶ Νίκανδρος ὁ Κολοφώνιος κ. τ. λ. Ther. 626, ubi ν. Schol. Cfr. Salmas. ad Plin. 901 sqq. qui recte in Dioscor. ex opt. cod. ἠν πάνακες ἡ Ἡράκλειον legit. Vide Κονίλη et Ἡράκλειον et Πάνακες. Habet quidem Galen. Simpl. 7 : Ἀμφοῖν δὲ ἀγρία, ἠν πάνακες Ηράκλειον, οἱ δὲ κονίλην καλοῦσι, quæ verba vulgatam in Diosc., unde ea hausta sunt, lectionem : Ἢν πάνακες Ἡράκλειον, οἱ δὲ κονίλην καλοῦσι, quodammodo tuentur, sed Galen. vitiosum suum Dioscoridis cod. secutus est. [ῖ]
Ἀγριόρνῖθες, αἱ, Feræ gallinæ, Theophil. Inst. Juris civilis 1. 2. [«Ἀγριόρνιθες, Fabr. ἀγριορνίθια, 2, ι,
29, Gallinæ feræ.» G. Ο. Reiz. Glossar. Theoph.] c [Cfr. Lobeck. ad Phrynich. ρ. 382.]
Ἀγριόῤῤοδον, Saliunca, VV. LL.
Ἄγριος, ία, ον, [et ὁ, ἡ, Hom. II. Γ, 24; Τ, 88; Oppian. Hal. 4, 533, et Philcs De anim. 36, 12. Passow. Uebcr Zwcck Gr. fpœrterb. ρ. 103, Suidas et Zonar. : Ἀγροτέρας * Ἀγρίου.] Agrestis : ut enim Lat. Agrestis interdum pro Rustico s. Rusticano et Rurali, interdum pro Fero usurpatur, sic ἄγριος ap. Græeos. Sed rara est illa prior significatio, nec ἄγριος de homine dictum, pro ἄγροικος, s. ἀγρότης, aut ἀγροιώτης, Rusticus, Agrum incolens, adhuc legere me memini, nec a Gr. Lexicographis annotatum re-perio. [Vide infrà.] At de rebus dictum, et quidem rebus quas agri producunt, observavi, ut Athen. 2, (58, F.) malva ἀγρία opponitur hortensi. Sic ἄγριος ἐλαία s. ἀγρία, ejuæ et per compositionem ἀγριελαία dicitur, ut ἀγρια μαλάχη, quæ et ἀγριὰς μαλάχη a Nicandro (Th. 89) dicitur, ἀγριομαλάχη. Latini herbas erraticas pro agrestibus dicunt nonnunquam, et sativas illis opponunt. Paus. Atticis [c. 33, § 5 D Bekk.] : Σπειροντες μὲν οὐδὲν, ἀπὸ δὲ ἀμπέλιον ζῶν-τες ἀγρίων. Sic ὕλη ἄγριος ap. eund. Athen. et ap. Herodot, [ι, 2o3 ·, 4, 2ϊ.Ὑ*λη ἀγρία ap. Paus. 1,21,6.] [Archii· ap. Plutarch, t. 8, ρ. 383, fr. 9, ρ. 79 ed. Lieb. Abresch. Dilucidd. Thucyd. 257. Piers. ad Mœr. ρ. 895. Schæf.], Agrestis, quæ et Sylvestris dici potest. Sic et animalia quædam ἄγρια dicta observavi ad differentiam aliorum ejusdem generis, quæ inter homines aluntur et velut domestica sunt : οἰκοτραφῆ vocant Græci. Sic oves ἄγριοι, asini άγριοι, Xenoph. [Cyrop, ι, 4, 7,] qui et οναγροι nomine composito.
Sic ἄγριοι σύες, qui et σύαγροι composite, et ἄγριοι αἶγες appellantur, et ab Hom. [Od. Λ, 611,] ἀγρό-τεροι συες nominantur etiam, et [Od. Ρ, 295,] ἀγρό-τεραι αἶγες. [Ἵπποι ἄγριοι, Aristot. De mir. ausc. c.
9,	ρ. 90. Ἄγρ. βόες, Strab. 16, 4, ρ. ηηι. Ἄγρ. ορνίθια, Athen. 2, 65, D. Fix.] Ut plurimum vero αγρια opponuntur τοῖς ἡμέροις, animalia praesertim, nonnunquam et quæ terra gignit, ut Xenoph. Cyn.
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(5,5) : Ὅσα γὰρ ἡ γῆ ^έρει, τὰ uiv ἥμερα συγκεκό-μισται, τὰ δὲ ἄγρια γήρᾳ ὀιαλέλυται, ubi ἄγρια non ad differentiam hortensium, sed agrestia natura. Sic quum δρῦς, Quercus, dicitur ἄγριος, unde Theocr. (26, 3) : Δρυὸς ἄγρια φύλλα, non ad differentiam τῆς κηπεύσιμου, sed quæ natura est agrestis, in agris nascens. Præsertim vero eas, quæ in montibus nascuntur, arbores ἀγρίας vocant. Sic et ἄγριος λέων, aut πάρδαλις, non ad differentiam, sed natura ἄγριος, Ferus. De qua signil. mox dicam. [Aristot. Problem. 20, 12, ita distinguit sativas plantas et agrestes: Ἂ μὲν οὖν ἐκ τοιαύτης γίνεται ἡμερότητος, ἥμερα καλεῖται, διὰ τὸ ἀπὸ τέχνης ὠφελεῖσθαι, ὥσπερ παιοευόμενα* ὃσα δὲ μὴ δύναται ἡ καὶ ἐξ ἐναντίως ἔχοντος συνίσταται, ταῦτα ἄγριά ἐστι. Cfr. Xenoph. OEcon. 16, 5; Nicias, ad Geopon. L ι, ρ. 119. Fix. — Anacr. 9 (al. 14), 24 : Ψαγοῦσαν ἄγριον τι, Fruges agrestes.]
II Ἄγριος Bud. exponit Rusticus, Qui urbanitatem non novit, nec ferre potest, qui et ἄγροικος vocatur. Arist. Ethic. 4, (8) : Ὀ δ᾽ ἄγριος εἰς τὰς τοιαύ-τας ὁμιλίας ἀχρεῖος. Ego existimo verti posse h. 1., Agrestis moribus et incultus, Horridus et incultus vir, vel Subhorridus, e Cicerone. Ideo autem libenter Incultus et horridus interpretor, quod et ἄγριος τόπος Platoni de LL. Is sit qui Latinis proprie Incultus et horridus diceretur. íüe regione aspera, Dio Cass. 76, 12, ρ. 1280, ὄρη ἄγρια, Montes feros, ut dixit Virg. Ed. 5, 28.]
II Ἄγριος, Ferus. Quoniam et fructus agrestes aliis acerbiores sunt minusque mites, et animalia agrestia domesticis ut plurimum sunt minus mansueta, hinc factum est ut ἄγριος Græcis, ut Lat. Agrestis, per metaph. pro Fero sumeretur. Proprie autem ἄγριος dicitur Feritatem habens, qualis est animalium quæ Fera dicuntur. Hoc autem conjicio ex eo, quod ἄγρια dicuntur interdum absolute Ipsæ feræ, et quod ἀγριοῦσθαι pro θηριοῦσθαι usurpetur. Alioqui dicitur et ἄγρια θηρία, Isocr. Panath. [§45, t. ι, ρ. 257 Cor.J : Θηρίων τῶν ἀγριωτάτων καὶ πλείστης ὠμότητος μεστῶν. [ Ἄγριος κύι»ν, de Cerbero, Wakel. Herc. Fur. 1389: Ἄγριος θὴρ vocatur Nessus a Sophocl. Trach. 555, ut Euripides monstrum quod mare in Hippolytum eructavit, τέρας ἄγριον dixit, Hippol. 1214. Cfr. Valck. ρ. 294, et Ind. Eurip, s. Ἄγριος. 'Γαῦρος ἄγριος, Efferatus, Fischer. Ind. Palæph. s, 'Γαῦρος. Sic : Θηρσὶν ἀγρίοις παραδοθεὶς, fame efferatis in S. Ignatii Martyr, ρ. 160 ap. Justin. 1. 45, c. 4· ScHærBrus hæc citavit.]
U Αγριος de homine dictum, Ferus, Immanis, Immitis, Atrox, ct quod ap. Latinos sonat nonnunquam Barbarus. Cic. (Pro Font. 21) : Immanis ac fera ac barbara gens. Od. Ι, (215) : Ἄγριον, οὔτε δί-κας εὖ Εἰδότα, Οὕτε θέμιστας. Od. Α, (29#) : Χαλεποὶ δέ μιν ἄνδρες ὄναιον [vulg. ἔχουσιν] Ἄγριοι. Od. Η, (206) : Καὶ ἄγρια φῦλα Γιγάντων. Plato, imitatus Homerum, ἄγριος et χαλεπὸς copulavit, in Minoe [ρ. 318,1)]:Τὸν δὲ Μίνω ἄγριον τινα καὶ χαλεπόν. Ap. Xenoph. Cyrop. ι,(6, 19,) [al. 34,] άγριοι et πρᾷοι opponuntur. [Diod. S. 12, 20 : Ἀνήμερον καὶ ἄγριον τὴν ψυχήν. IlKMST.jj Interdum Ἄγριος cie homine dicitur junctum alii epitheto : II. Ζ, (97) : Ἄγριον αἰχμητὴν, Ferocem bellatorem s. Atrocem, Ferociter s. Atrociter bellantem. Suid. ait Menandrum, quendam aleæ supra modum deditum appellasse aleatorem ἄγριον. Sic Lat. Immanitas aliquando nescio quid tale sonat : ut ἄγριος κυβευτὴς dici possit, Aleam immaniter amans, vel Aleam immani studio persequens. Nam Immaue studium loquendi dixit, ut opinor, Ovid. Ceterum Eust. [ρ. 1410] tradens ἀγρίους in illo Od. Α, loco dici Praedones, ait Comoediam homines ἀγρίους appellare, aliam notando improbitatem, sed quæ illa sit, non addit. Existimo autem intellexisse de ea signil. qua ἄγριοι significant παιδεραστὰς, de qua ν. Suid. et Aristoph. Schol. Nub. (348) : Ἄγριόν τινα τῶν λασίων τούτο,ν, οἷόν περ τὸν Ξενοφάντου.
II [Etym. : Ἄγριοι· οἱ παιδεράσται, (sic, sed Albert, tacite corrigit παιδερασταὶ,) ἤτοι ὅτι ἄγριόν ἐστι τὸ πάθος ἡ παιδεραστία, ὴ ὅτι ὁ Πὰν ἔνοχός ἐστι τοῖς τοιού-τοις • διὰ τοῦτο γοῦν καὶ τὸ αἰδοῖον ἀνατεταμὲνον ἔχει * ἔστι δὲ ὁ Πὰν ἄγριος θεός. Eadem verba leguntur in
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Bekk. Λέξ. ῥητ. [ ρ. 2θο], nisi quod est παιδερασταὶ .... καὶ ὁ Πὰν ἄ. θ. Bekk. Συν. λέξ. χρ. [ρ. 33q] : Ἄγριοι * τοὺς παιδεραστὰς οὕτως ἐκάλουν, ἤτοι ὅΤι ἄγριον τὸ πάθος, ἡ ὅτι Πὰν ἔνοχος ἐστι τοῖς τοιούτοις. Καλοῦσι δὲ αὐτοὺς καὶ Κενταύρους, (ν. Aristoph, infrà.) Δῆλον ὅτι
τὰ παιδικὰ καὶ χαλεπούς παιδεραστάς φησι, καὶ ἄγριον κυβευτὴν Μένανδρος λέγει τὸν σφόδρα κυβεύειν ἐσπουδα-κότα. Suid. et Bekk. Συν. λέξ. χρ>. [ρ. 33α] : Ἀγρίους* Αἰσχίνης ἐν τῷ κατὰ Τιμάρχου τοὺς σφόδρα ἐπτοημένους περὶ τὰ παιδικὰ οὕτως ωνόμασε, καὶ Μένανδρος δὲ ἄγριον εἶπε κυβευτὴν τὸν λίαν περὶ τὸ κυβεύειν εσπουδακότα. Æschinis Iocus est ρ. 76 [Reisk. § 5a, t. 3, ρ. 267 Orr. Att. Bekk. ed. Berol.] : Ἐὰν δ᾽ ὑμᾶς ἀναμνήσας ἐπι-δείξω, ὑπερβαίνων τούσδε τοὺς ἀγρίους ἄνδρας, Κηδωνίδην, καὶ Αὐτοκλείδἡν, καὶ θέρσανὀρον, κ. τ. λ. « Ἄγριοι ἄνδρες, Homines porcini, projectæ impuritatis, Corruptores corporum juvenilium infames. » Reisk. « Sic Attici loquuntur. Aristoph. Nub. (348) : Κατ ἤν μὲν ἴδωσι κομήτην, Ἄγριον τινα τῶν λασιιον τούτιον, οἷόν περ τὸν Ξενοφάντου, Σκώπτουσαι τὴν μανίαν αὐτοῦ, Κενταυ-ροιςἤκασαν αὑτάς. Ubi Schol. : Ἀγρίους δὲ καὶ καλοπο-οιώκτας ἐκάλουν τοὺς τὰς ἀπηγορευμενας πράξεις ποιοῦντας, τοὺς παιδεραστάς* ‘Ιερώνυμον δε λέγει τὸν διθυραμβοποιὸν, ὃς Ξενοφάντου μὲν ἦν παῖς, περὶ παιδας δὲ ἄγαν ἐπτόητο. Quæ ap. Suid. etiam leguntur, (Ἀγρίους καὶ καλοπο-διώκτας ἐκάλουν οἱ παλαιοί τοὺς παιδεραστάς· ὅτι ἐκωμῳ-δοῦντο οἱ Ἀχαρνεῖς, ὡς ἄγριοι καὶ σκληροὶ, καὶ ἔστιν ἐν τῷ δράματι Ἀχαρνεῖς, ν. Kuster.)» Vales. Huc respexit Eust. 1410 : Άγριους δὲ ἄνδρας ἡ μὲν κωμῳδία ἐπὶ ἄλ-λης φαυλότητος τιθησιν, ὁ δὲ ποιητὴς τοὺς λῃστρικοὺς οὕτω καλεῖ ὡς ψευδομένους τὴν κατ’ ἄνθρωπον ἡμερότητα διὰ χαλεπότητα· διὸ ἐκ παραλλήλου γράφων φησὶ, χαλεποὶ δέ μιν ἄνδρες ἔχουσιν Αγριοι- 1448 : Ιϊαιδοπῖπαι δὲ, οὓς ἀγρίους ἔφη σεμνότερον ὁ Κωμικός. Vide ad Aristoph. loc. Kuster. et Spanhcm. Athen. 7, 310, Β: Οὐδὲ τὸ παιδεραστεῖν ἀπαναίνεται ὁ σοφὸς οὗτος. « Excerptorum auctor, homo Christianus absque dubio, ut turpi verbo abstineret, Attico genere loquendi usus est elegantissimo, neque noto in vulgus : Ὅτι περὶ παῖδας ἄγριος ἦν 6 Οέογνις. » Casaub. Plato Phaedone, ρ. 4° Wytt. [81, Α, HSt.] : Οι ἀφικομένῃ ὑπάρχει αὐτῇ εὐδαίμονι εἶναι , πλάνης καὶ ἀγνοίας [ ἀνθίας e codd. edd. recc. ] καὶ φόβυιν καὶ ἀγρίων ερώτων καὶ τῶν ἄλλιον κακῶν τῶν άνθρωπε ίων ἀπηλλαγ-μὲνῃ. «Æncas Ga/.æus Theophr. ρ. 18 : Νῦν ὁ δεῖνα τῶν ἀγρίων ἐστὶ, καὶ νέων διαφθείρει τὴν ὥραν. In Platone praeter hunc non nisi 'unus, quod quidem sciam, Iocus est, in quem hæc sententia cadere possit : nobile nimirum illud Sophoclis dictum : Ἀφροδίσια .... ἀπέφυγον, ὥσπερ λυττῶντά τινα καὶ ἄγριον οε-σπότην ἀποφυγών. Plut. De solertia aniin. 972, D : Ἕρωτες δὲ πολλῶν οἱ μὲν ἄγριοι καὶ περιμανεῖς γεγόνα-σιν, οἱ δ᾽ ἔχοντες οὐκ ἀπάνθρωπον ὡραϊσμόν. » Wyttenb.] II Ἄγριοι θεοὶ, Hesych. οἱ Τιτᾶνες, ab immani et agresti feritate. [Cfr. Hesych. s. Ἀπταντίτας et Τιτάν.] ΤΙ θεῶν Ἀγρίων ἄντρα appellabantur antra quædam in monte Crago, testibus Steph. Byz. ν. Κρᾶγος (1. Κράγος) et Eust. ad Dionys. ν. 85o, ρ. 264, 27 ed. Bernhard.
II [Ἄγριος in Ferocem amatorem translatum, qui superbo tastu amantem repellit atque contemnit, ap. Theocr. Id. 23, 10. Cfr. Valck. x Idyll. Theocr. ρ. 51, a Schæf. cit.j
II Ἄγριος de rebus dictum. [Julian. Misop. ρ. 33ᾷ, C : Ἄγρια μέλη, Barbaros cantus.] Cic. ap. Plat. : Τὸ θηριώδες τε καὶ ἄγριον τῆς ψυχῇς μέρος, vertit, Illa pars animi in qua feritas quædam sit atque agrestis immanitas, ut videre potes in meo Cic. Lex. [Plut. Anton. § 19 : Οὐδὲν ωμότερον, οὐδ’ ἀγριώτερον, τῆς διαμείψεως ταύτης δοκῶ γενέσθαι.] Ἄγριος πόλεμος, II. Ρ, (736), Ati •οχ bellum et ἄγριος μῶλος, (iy?,) sicut et ἄγριος αἰχμητὴς, ut modo dixi, Atrox bellator. Possit etiam Ferum bellum diei. Eust. exponit ἀγριοποιὸν, Feritatem inducens. Ἄγριος θυμὸς, II. Ι, (625J, Ferox animus vel Crudelis mens, Ferum pectus, unde et compos, ἀγριόθυμος. Ἄγριος χόλος, II. Λ, (23,) et alibi item ἄγριον μὲνος, Χ, (313;) ἄγριος ὀργὴ, Phocyl. (51) et ἄγριον
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μῖσος apud [Plut. Galb. § 18, et] Lucian. [Advers. indoct. c. 26] (3, 113,) nomine Atrox videntur reddi commode posse, si quis aliud quam Ferum quærat. At Erasmus hunc Luciani locum exponens : Μῖσος δὲ ἄγριον, φασὶ, παρὰ πάντων ἔχεις ἐπὶ τῇ βδελυρία, non intellexit ἄγριον dici in hoc loquendi genere metaphora sumta a feris bestiis, sed ἄγριον μῖσος appellari Agreste odium, quale esse solet hominum rusticorum, quia rustici plerumque misanthropi sunt, et acerbius atque implacabilius oderunt. Vide meam Annot. in prov., Odium agreste, quæ eum aliis est in calce Chiliadum Er asm. a patre meo excusarum.
= Quodcunque sævum et immane et dirum : veluti ap. Æschylum Prom. ν. 182 de compede; Suppl. 36 de mari procelloso. Cfr. Fæhse Lexicon Trag. U Comica amplificatione usurpavit iu Mnesi-mach. avarus admodum, quum luxuriosum juvenem ita alloqueretur, ap. Athen. 8, 35q, C : Ἀλλ’ ἀντιβολῶ σ᾽ ἐπίταττε μοι μὴ πόλλ᾽ ἄγαν, Μηδ’ ἄγρια λίαν, μηδ᾽ ἐπαργυρωμένα, Ne res injunge nimis multas, nec quod sit asperum, nec argentatum nimis. Fix.
Κ Ἄγριον ἕλκος, Ferum ulcus. Theocr, aut quisquis est auctor Epit. Adonidis, (Bio 1, 16):Ἄγριον, ἄγριον ἕλκος ἔχει κατὰ μηρόν Ἄδωνις, Μεῖζον δ᾽ ἁ Κυθέρεια φέρει ποτικάρδιον ἕλκος, ubi poeta ludit eleganter in comparatione duorum ulcerum, unius in corpore, alterius in animo, epithetum ἄγριον ab illo ad hoc transferens. Proprie enim ulcera sunt corporis, de quibus usitata medicis translatione ἄγριον dicitur; de iis videlicet, quæ talia sunt ut nulla curatione mitescant, sed quasi recrudescant potius. Huc pertinet ἀγρία ψιυρα. Celsus de scabie loquens : — Quo asperior est, quoque prurit magis, eo difficilius tollitur. Itaque eam quæ talis est, ἀγρίαν, i. e. Feram, Græci vocant. Hesych. autem ἀγριοψωρίαν dicit esse Morbum, aliud non addens : Ἀγριοψιυρία* νόσος, καὶ ἀγριολειχῆναι. [Χαλεπὸς καὶ ἄγριος λιμός, Callim. Hymn, in Cer. ν. 67. Hkmst. Νόσος ἀγρία, Sævus morbus, ap. Soph. Philoct. 17Λ, 265, a Scuæfkh. citat.]
11 [Ἄγ?ι0? 6e humoribus Acer. Plat. ap. Galen. t. 6, ρ. 276, C, ed. Chart. : Ἰχὼρ δὲ, ὁ μὲν αἵματος ὄῤῥος, πρᾶος, ὁ δὲ μελαίνης χολής, ὀξείας δὲ, ἄγριος. Schneid. Lex.]
U Ἄγρια, Feræ. Ut enim Lat. Feræ absolute dicitur, sub. noni, subst. Bestiæ, aut Belluæ, aut Animantes, sic Græcè ἄγρια interdum subauditum habet ζῶα. Schol. Soph. [OEd. Τ. ν. 11o3 ed. Br.]j : Ἀγρόνομοι, ἔνθα τὰ ἄγρια νεμεται, ὅ ἐστι τὰ μὴ ἥμερα θηρία. Eust. exponens ἀγρόνομοι Μασυλῆες ap. Dionys. [ν. 187J dicit significare posse τοὺς κατὰ τὰ ἄγρια νεμομένους, Ferarum more degentes. Primus autem Hom. ita est usus, 11. E,(5a) : Βάλλειν ἄγρια πάντα, τά τε τρέφει ούρεσιν ὕλη. Ap. Euud. ἄγρια itidem iu plur. genere neutro ponitur etiam pro ἀγριότητας, Feritates, vel potius ἀγριότητα, Feritatem, sing. num. 11. Ω, (41) : Λέων δ᾽ ὡς ἄγρια οἶὀεν. Item ἄγρια adverbialitcr pro ἀγρίως, Hesiod. Scut. (236) : Ἄγρια δερκομένω. [Leo-nid. Tar. Epigr. 74, (Anal. t. ι, ρ. 239 sq.J] [Sic frequens locutio apud recentiores poetas, Ἄγρια μαί-νεσθαι s. ἄγρια μαργαίνειν, de quibus ν. Wernick. ad Trvphiodor. ν. 434*	|| Sing. num. ἄγριον βλέπειν,
Jacobs, ad Philostr. Imagg. ρ. 5o4, sq., quemadmodum Soph. Antig. ν. ια3ι Br. dixit Hæmoiiem άγρίοις ὄσσοις abominasse Creontem. Fie.]
l|[Glossæ : Ἀγρία· Ferox. Ἄγρια* Feræ. Ἀγρία ἐλαία· Oleaster. Ἀγρία αἴξ* Rupicapra. Ἀγρία δρῦς* Robur. Ἀγρία πίτυς· Ornus. Ἀγρία συκῆ* Caprificus. Ἄγριον σέληνον* Siser, 1. σέλινον. Ἄγριος* Agrestis, Sylvestris, Ferox, Ferus, Efferus, Immanis. Ἄγριος τῇ ἀφῇ* Asper tactu. Ἄγριος Οήρ* Ferox. J. Poli. 1, 242, ἄγ^ια σῦκα* q, 12, θηρία* ι, 182, ἄγριος πῶλος· 5, 84, ὄνος· 9, 32, ἀγριιυτερος Οαλάττης τελώνης* 9, 193, ἄγριος λειχὴν. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [339] : Ἄγριος ἔλαιος * ἤν οἱ πολλοὶ ἀγριέλαιον καλοῦσιν * ἔστι παρὰ ΙΙινδάρῳ ἐν Ὑμνοις. [Vide Ἀγριέλαιος.] Phry-nicli. Σοφ. προπαρ. [ρ. ίο] : Ἀγρίοις κατακαῦσαι ξύ-λοις * τὰ τερατώδη τὴν φύσιν ἐπ’ αγρίοις ἔκαιον ξύλοις. [Quæ quo valeaut, indicavit Lobeck. Aglaoph. ρ. 7ο3. Fix.] Galen. Lex. Hippocr. : Ἀγρίη κολοκύνθη * ἡ κο-
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λοκυνθὶς, ὡς καὶ Κρατεύας, καὶ Διοσκουρίδης, καὶ Πάμ-φιλος. Κϊλοκύνθην ἀγρίην · τὴν κολοκυνθίδα. Πυρὸς ἀγρίου · τοῦ ἐρυσιπέλατος, ex Epid. 7, ρ. 356, ai. Ἄγριον πῦρ habes in Theocr, a, 54, ubi ν. Interprr. Ἄγριον ἕλκος, Galcn. Ι. c. in Θηρίον. Suid. : Ἀγρία μέλιττα' ἐπὶ τῶν σφόδρα πονηρῶν καὶ ωμῶν. Ἄγριον ὑποβλέπει με · μᾶλλον χρηστέον, ἡ ὑποβλέπεται· (sic et Bekkeri Συν-αγ. λέξ. χρησ. ) Οἱ δὲ ἐλέφαντες ἀνέτρεχον, καὶ ἐβόοιν ἀγριαίνοντες , καὶ ἄγριον ὑποβλέποντες. (Cfr. Zonar. 20.) Καὶ αὖθις· Ὄ δὲ τὸ θηριῶδες καὶ ἄγριον ὑπεκίνει καὶ διη-ρέθιζεν, εἴπου κύριος γένηται τὅῦ χωρίου. Ἄγριος· ὄνομα κύριον. Καὶ Ἄγριος· ἄμικτος καὶ ἀνήμερος. Λέγεται δὲ καὶ ἐπὶ κακίας ὑπερβολῇ, (Ι. ὑπερβολῆς, Kuster.) Αἰλια-νός• Ἀποστείλας τοὺς ἀγριοτάτους (Ι. ἀγριωτάτους) τῶν δορυφόριον, ἐξήρτιασε τὴν γυναῖκα, καὶ πρὸς βίαν ἤσχυνε ποτνιωμένην καὶ θρηνούσαν, (Fr. ρ. ιοο5, Perizon.) Καὶ ὁ ᾍδης, δημιουργὸς ἄγριος, (e Soph. Aj. 1024.) [Conjunxit Hippocrates αγρών et ἄμικτον, quorum alterum altero explicuerunt Suid. et Hesychius, De aere, etc. c. 116, ρ. 110 Cor. : Τὸ ἄγριον καὶ τὸ ἄμικτον καὶ τὸ θυμοειδές. Fix.] Hesych. : Ἄγριον* ἄμικτον, ἀνήμερον. Ἄγριοι λιμένες* τόπος ἐν Ἕρμωνι, («Γ Ι. Ἑρ-μιόνῃ,» Palmer, «vel Ἀρμενίᾳ. Act. 27, 8, καλοὶ λιμένες in Creta.» Soping. In cod. Ven. legi ἐρμῶνι testatur Schow.) Ἄγριον • γενικῶς ἐπὶ θηρίου, Σῦν ἄγριον ἀργιόδοντα, (II. Ι, 535;) καὶ μεταφορικῶς, ἐπίθετον, Ἄγριον αἰχμητὴν, (II. Ζ, 97·) Κατ’ ἰδίαν δὲ ὄνομα κύριον, Οἰνεως μὲν ἀδελφοῦ, πατρὸς δὲ Θερσίτου, «1. Θερ-σίππου,» Stephanus. Apollon. Lex. : Ἄγριον αἰχμη-τήν* ἄγριον ἐν τῷ αἰχμάζειν, ὅ ἐστι μάχεσθαι, ὅταν δὲ λέγει, Ἄγριον αἶγα, τήν αίγαγρον σημαίνει. Δηλοῖ δὲ καὶ τὸ κύριον ονομα, ὡς ἐπὶ τοῦ • Ἄγριος ἠδὲ Μέλας, τρίτατος δ᾽ ἦν ἱππότα Οἰνεύς. Cfr. Pseudo-Did. et Schol. Ven. Hesych. : Ἀγρίου βεβρο,κας· οἱονεὶ ζώου ἀγρίου, εἰώθασι δὲ οἱ βεβρωκότες χασμᾶσθαι. Cfr. Zenob. ι, 8. Etym. : Ἄγριος· ὁ ἀνήμερος, προπαροξύνεται, καὶ διὰ τοῦ ι γράφεται, ἀπὸ τοῦ ἀγρὸς, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ ἀγρεῖος, ὁ ἐν ἀγρῷ διαιτώμενος, τοῦ διὰ τῆς ει διφθόγγου γραφόμενου καὶ περισπωμὲνου. Zonar. : Ἄγριος * προπαροξυτόνως, ὁ ἀνήμερος, ἀγρεῖος δὲ διὰ τῆς ει διφθόγγου πρὸς ἀντιδιαστολήν. Technoll. Mss. apud Tittmann. ad Zonar. lxxx : Ἄγριος* ὁ ὠμὸς, ἀγρεῖος δε, ὁ ἐν ἀγρῷ οἰκῶν. Amnion. : Ἄγριος καὶ ἀγρεῖος διαφέρει * ἄγριος μὲν γάρ ἐστιν ὁ ὠμὸς, ἀγρεῖος δὲ ὁ ἀγροῖκος. « Mosclio-pul. cujus, uti et Thomæ Μ. eum Eustathio praecipua hic habenda erit ratio, non raro enim Ammonium descripserunt, similiter ἄγριος et ἀγρεῖος discernit. Vitiose apud ipsum vulgatur ἀγροῖος pro ἀγρεῖος. Et ap. Etym. Ἀγρῆοι δὲ καὶ οἱ ἀγροῖκοι, emendatius ἀγρεῖοι ponendum, (neque aliter exhibet cod. Dorv. teste Gaisford. ); nam de lonismo cogitari vix potest.» Valck. Respicit V. D. ad Sylburgii hæc:—«In ἀγρῆοι Ionismus quidam est, ut sit ἀγρήϊοι pro ἀγρεῖοι, sicut ἀχρήϊος pro ἀχρεῖος. »
‖ [ Mosch. 5, 13 : Ἂ τέρπει ψοφέοισα τὸν ἄγριον, οὐχὶ ταράσσει. [Ita edid. Valck. Vulg. τὸν ἀγροῖκ᾽ (Ms. ἀγροῖκον), Ἀγρικὸν Steph. Brunck. τὸ δ᾽ ἄγριον ο. τ. scribendum censet, Briggs τὸν ἄγρυπνον.] Schæl. : « Rarior hic vocis (ἄγριος) usus, neque probatus Grammaticis. »]
[Puella insultans amatori, quod se urbanam oscu-lari conatur ipse bubulcus, ap. Thcocrit. 20, 6 : Οἷα βλέπεις, ὁπποῖα λαλεῖς, ὡς ἄγρια παίσδεις* Ὠς τρυφερόν λαλέεις, ὡς κιυτίλα ῥήματα φράσδεις· Jocos et lusus agrestes et rusticanas gratias, quibus se ornatum putat pastor, fastidiose contemnit pnella. Reisk, ex Aid. («cni concinit unus cod. et edit. Call.» Kicsl.) ἀγρικά. Pollux. 9, 12, contrariam Ammonio sententiam videtur sustinere, his verbis : Ἄγροικος, ὁ σκαιός * καὶ ἀγροῖκος, ὁ ἐν ἀγρῷ ζῶν • ἐπὶ οὲ ἀμφοῖν ὁ ἄγριος. Nisi et ipse ἀγρεῖος et ἄγριος, ut toties factum esse vidimus, contudit. Apud Atticos certe usus illo rarissimus. Cfr. not. meam s. ἀγρίως. Fixj ‖ [Conf. eum ἀχρεῖος, Jacobs. Antii. 6, 61, [et ad Philostr. Imagg. ρ. 5o4, sq.] Άγρίας, ct Ἀργείας confusa, Pierson. ad Mocr. ρ. 895. Scncr.]
=Ἄγριος cw. Apud Hom. II. Χ, 313, media in ἀγρίου syllaba longæ vicem obtinet, ut penultima iu Ἀσκλη-πιοῦ, II. Β, 1 ; Ἱφίτου, ibid. 518; Ἱλίου, Ο, 66; Φ, ιο4; ἀνεψιοῦ, Ο, 554; ὁμοιΐου, Ι,᾽ 44° et alibi sæpc. Eadem sive prosodiæ sive metri licentia conspicitur in
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substantivis in -ίη terminantibus, præcedente syllaba longa, velut in ἀεργίη, ἀκομιστίη, ἱστίη, κακοεργίη, aliis. Cfr. Spitzner. De vers, heroic. ρ. 83, sq. \ariis modis huic numeri damno sive corrigendo, sive explicando succurrere studuerunt. Primaria vero conditio, qua Homerus ceterique Epici licentiam istam admiserunt, ea est, ut ne in numeri exordio deprehenderetur, sed semper iu thesin caderet, partem numeri obscuriorem, qua mensuræ defectus vel celatur vel voce caute producta aliquatenus compensatur. Cfr. Herm. Elem. doctr. metr. ρ. 649. Plerumque vel in primo vel quarto versus pede hoc fit. Sed in Leon. Tar. Ep. 34, Anal. t. ι, ρ. 229 pro vulg. ἀγρίης— πλατάνου, eum iota producto recte ἀγρείης e Suida edidit Brunck. Idem vitii genus in aliis exemplis notavit Porson. Advers. ρ. 3o6.
Apud Græcos recentiores multa substantiva, alia herbarum nomina, alia animantium, eum adjectivo ἄγριος, incuria quadam vulgaris sermonis, ea significatione in unum coaluerunt, qua veteres disjuncta servare malebant substantivum et adjectivum, velut in ἀγριόχοιρος, ἀγριοχηνάριον vel ἀγριοκύμινον, ἀγριομαλάχη aiüsque. Cfr. Lolìeck. ad Phryn, ρ. 381, sq. «Non solent Græci, inquit idem ρ. 600, substantivum eum adjectivo ita componere, ut compositorum eadem significatio sit, quæ fuerat appositorum. »
ἥϊ Ἄγριος, nom. propr. multorum, præsertim in historia mythologica, velut filii Porthei, fratris OEnei, ap. Hom. II. Ξ, 117, de quo vid. Creuzer. Symbol, et Mytholog. t. 4, Ρ· 342, sq.; Strab. 10, ρ. 465; Apollod. Bibi, ι, 7, 10, ρ. 5i et alibi; Paus. 2, 25, 2 Bekk. Alius hoc nomine erat Ulyssis et Circes filius ap. Hesiod. Thcog. ioi3, quem fuere, qui Ἄδριον scribere mallent. Sed vid. Buttm. Mytholog. t. 2, ρ. 191. De aliis cfr. Verheyk. ad Anton. Liber. ρ. 136, sq.
¶ Ἄγριοι, gens Æthiopica, vulgo Cynamolgi dicti, apud Strabon. Ι. 16, c. 4, Ρ· 7711	|| Ἄγριοι, gens
Ætolica ap. Polyb. 26, 7, ι. Cfr. Schweigh. adnott. ad h. 1. et iu Indice hist. et geogr. s. ν. Agrii.
¶ Ἄγριοι fabula erat inscripta Pherecratis, cujus chorus ex meris μισανθρώποις constabat, secundum Platon, in Protag, ρ. 327. Sæpius mentionem ejus facit Athenæus. Cfr. Casaub. ad 1. 5, ρ. 218, D. Item Schol. Aristoph., J. Poli, aliique. Fix.
Ἀγρίως, Fere, immaniter. [Cass. Dio 86G, 42. Γlib. 5γ, c. 19 : Ἀγρίιυς ἦρξε, Crudeliter imperavit. Plut. Galb. § 4 : Τῶν αλιτήριων ἐπιτρόπων ὠμῶς καὶ ἀγρίως τὰς ἐπαρχίας ἐκείνῳ (sc. τῷ Νέρωνι) διαφορούν-των.] 2 Marc. 15, 2: [Μηδαμῶς οὕτως ἀγρίως καὶ βαρ-βάριος ἀπολέσῃς. ] Plato Rep. 8, 3 [ρ. 548, Λ, Il.St.] : Τιμῶντες ἀγρίως ὑπὸ σκότου χρυσόν τε καὶ ἄργυρον, Vehementer. Angl. Plato phædr. 323, [ed. Heind., 268, D, HSt.· : Οὐκ ἀγρίως εἴποι ἂν] pro quo 322, ἀγροίκως. Sciiæf. Dionys. Hal. Α. R. ι, 5 : [Ἀγρίως καὶ δυσμενῶς διακεῖσθαι πρός τινα.] Scott. Αρρ. ad Thés. J. Poil. 5, 13g : Σκυθρωπῶς, ἀγρίως, σκαιῶς* 8, 13 : Σκαιῶς, ἀπανθρώπως, ὑβριστικῶς, ἀνισιυς, ἀγρίως.]
= Usitatissima est significatio translata de animi ferocia, aut morum rusticitate, aut in verbis petulantia. Æscli. Prom. ν. x 55 ed. >Vell. (1C1 Bl.) Prometheus a Jove in rupem queritur affixum esse immani crudelitate δεσμοῖς ἀλύτοις ἀγρίως. Sic vulg. Bloml. e nonnullis codd. ἀγρίνις edidit. Eumenid. 959 , Sch. 190p) Furiæ Minervam iras earum composituram ἀγρίως respuerunt. Plutarch. Quom. quis in vint, sentiat prof. 11, (t. 6, ρ. 3o5) : Ἐχθρῶς καὶ ἀγρίως διατίθεσθαι, Hostili et saevo animo àdfectum esse. Aristoph. Vesp. 705 : Ἀγρ. αὐτοῖς ἐπιπηδᾷς. Plato, mitiore significatione omnino pro Severe, Valde, Vehementer usurpavit, Cii ton. ρ. 5α: Προτιθέντων ἡμῶν καὶ οὐκ ἀγρίως ἐπιταττόντων, Non rigide injungentibus nobis, sed optionem dantibus. |J Raro vero, certe in Atticis scriptoribus, pro ἀγροίκως ponitur, ut in Antiphan. ap. Athen. 7, ρ. 3o4, Α, ubi spretis marinis piscibus quippe ἀνθρωποφάγοις, rusticus, ὁ ἐν ἀγρῷ τεθραμμένος, ἀγρίως γε eos tantum comedit, qui prope terram vivunt. Fix.
** Ἀγριωτέρως, ailv. Asperius. Plato Euthyd, ρ.
• 285, Α : Ἐπειδή μοι ἐδόκουν ἀγριωτέρως πρὸς ἀλλήλους
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ἔχειν. Vuìg. legebatur ἀγροικοτέρως a Steph, excogita- Δ tum pro ἀγροιοτέρως, quod exstat in ed. Aid. Scriptura άγριοτερο,ς, recepta Heindorfio e cod. Par. et Bas. 2 , error videtur esse typographi pro ἀγριωτέ-ρως, quod ex his ipsis libris aliisque plurimis jure receperunt Bekker., Stallbaum. ceterique receutt. Fix.
Ἀγριοσέλινον, τὸ, nominatur a quibusdam τὸ ἱπποσέλινον, Apium sylvestre, Dioscr. 3, 78. [Vide Hemst. Add. ad J. Poli. 812.] [Cfr. ν. Σμυρνεῖον, cuuu-u]
*	Ἀγριοσίκυον, τό. Hippiatrica [ρ. 76, 78,] ap. Schneider. Comment, ad Veget. 98, 99. [Hippocr. t. 2, ρ. 880 Lind. Struve. Cfr. Ἀγράγγουρον et Ἀγγούριον. Gloss, iatr. Mss. e cod. 1673, ap. Ducang. in Gloss, s. ν. Ἀγγούριον : Ἀγριοσύκιον ( leg. Ἀγριο-σίκυον )· ἄγριον ἀγγούριν. Σύκιον (scr. σίκυον) δὲ τὸ ἀγ-γούριν καλεῖται, ΰυυνυυ Fix.]
*	Ἄγριοσπάθουλἄ, ἡ. Bernardi et Tittmanni Glosss
iatr. : Ἀκόρου ῥίζα* τῆς ἀγριοσπάθουλας (sic), ὅ ἐστιν εἰς τὰ βάλτα. [Eandem glossam habet vetustus cod. Vatie, ap. Bekk. An. Gr. ρ. 1096. Fix.]	Β
*	Ἀγριοσταφὶς, ἡ. Bernardi et Tittmanni Glosss iatr. : ΑνριοσταΩίδα* Οέσιν ἔχουσα τὸ φύλλον αὐτῆς ὥσπερ λυκου πους, quæ verba, etiam Albcrtio ad Hesych. ν. Ἀγριοσταφύλιες citata, aliis emendanda et -corrigenda relinquimus. Pro Herba pediculari est Theoph. Nonno. 90. [cwu]
= Ubi inter præstantissima ad humores educendos medicamenta recensetur, qua virtute etiam commendatur a Demetrio iu Hieracosoph. ρ. 84. Scriptura non constans apud eum : conjunctim ἀγριοσταφὶς occurrit ρ. 28 : Ἀγριοσταφὶς λευκὴ, ρ. 73, et in Or-neosoph. u38, 239, alibi; disjunctis vocibus ρ. 56, ρ. 84 : Άγρίας σταφίδος, et ρ. 77 : Σταφίδος ἀγρίας. Gillius, ut Bern. ad Nonn., interpretatur Pedicularia. Schneid. Lex. ex Alex. Trallian. 1, ρ. 97, affert ἀγρια-σταφίδος, solœcam formam : ipse coli. 3, ρ. 215, ubi σταφίδα ἀγρίαν legitur, disjunctim άγρίας σταφίδος restituit. Compositum sequioris est ævi. Fix.
*	Ἀγριοσταφύλη, ἡ. Bernardi Glossæ iatr. : Σταφυλὴ ἀγρία· ἀγριοσταφύλλην: Albertii apographum exhibebat, c Σταφύλη ἄγρια· ἀγριοσταφύλην, pro quibus Tittmann.
in suo cod. Aug. rectius legebat : Σταφυλοαγρία* ἀγριοσταφυλὴ, l. ἀγριοσταφύλη. Ilippiatr. 47 ( ap. Schneid. Comment, ad. Veget. 22Î: * Ἀγριοσταφυλίνου [ϋυ-υυ-] σπέρμα κεκομμένου καὶ ἀρνογλώσσου χυλὸν μὲλιτι Ἀττικῷ μίξας χρῶ. [υ]
Ἀγριοσταφύλιες, Hesych. ἀγριοσταφίδες, Uvæ sylvestres s. agrestes. Vitis eas producens, est ἀγριάμπελος, Labrusca.
*	Ἀγριοστροβηλαία, ἡ. Bernardi Glossæ'iatr. : Πίτυν ἀγριοστροβήλαιαν (sic), quæ glossa in Tittmanni cod. desideratur.
*	Ἀγριοσυκῆ, ἡ, Caprificus. Horapoll. 2, 77 : (Ἄν-θριοπον ἀπὸ ἐξιυλείας τῆς πρώην ὕστερον σιοφρονισθείντα βουλόμενοι δηλῶσαι, ταῦρον ζωγραφοῦσι περιδεδεμὲνον ἀγριοσυκέᾳ· οὗτος γὰρ ὅταν ὀργᾷ, δεσμεῖται ἀγριοσυκῆ καὶ ἡμεροῦται.) Kan. [Cynosoph. ρ. 265 ed. Lut. C95--FlXaJ
*	Ἀγριοσύκιον, τὸ, [corrupta scriptura pro Ἄγριοσί-
κυον, quod vide.]	D
*	Ἀγριόσϋκα, τἀ. Bernardi et Tittmanni Glossæ iatr. Ολυνθοι ἄγριοι· ἀγριόσϋκα.
Ἀγριοσύνη, ης, ἡ, idem q. Ἀγριότης. Epigr. [«δ. 174*] [Corrupta h. 1. scriptura pro Ἀγρειοσύνη.]
Ἀγριότης, ητος, ὴ, Feritas, Immanitas, opponitur τῆ πρᾳότητι ap. Plat. Syrapos. [197, II] ·* ΙΙρᾳότητα μέν πορίζων, ἀγριότητα δ᾽ εξορίζουν. [Isocr. Panathen.
§ 66, t. ι, ρ. 267 Cor. : Τὸν (sc. πόλεμον) .... πρὸς τὴν ἀγριότητα τὴν τῶν θηρίων γιγνόμενον. — Ἡ τῆς ψυχῆς ἀγριότης, Diod. Sic. Ι. ao, c. 4ι,Ρ• 435. Hemst.] [Gregor. Naz. in Julian, ρ. 33. Diod. S. ι, ρ. 10 [Steph., c. 17 : Παύσας τῆς ἀγριότητος τοὺς ἀνθρώπους, Homines ab agresti et fera vivendi consuetudine avocans;]
2,	Ρ· 74, [c· 17 : Ἀγρ· τῶν θηρίων] 3, ρ. ia3, [c. 43 : Μιμούμενοι τὰς ἀγριότητας καὶ παρανομίας τῶν ἐν τῷ Πόντω Ταύρων. Ita 1. 5, c. 3a bis, de barbarorum feritate.] Etym. 429, 15, [Arboresdicit, ex agresti loco transpositas et culturæ hortensi assuefactas Iones τιθάσους vocare, ὡς τῆς ἀγριότητος παρειμὲνας.] Is.
Porphyrog. in L. Allatii Exc. var. Gr. Soph, ac Rhet. 281. J. Poli. 8, 14 : Ὑβρις, ἀνισότης, ἀγριότης. Gl. Ἀγριότης· Efferatio, Asperitas, Atrocitas, Feritas, Ferocitas, Immanitas.]
[Ἀγριότης : Suid. Ἀγριότης* ὁρμή. Θαυμαστὴ γάρ τις κίνησις, ὡς ἔοικε, τἀνθρώπου πρὸς τοῦτο τὸ μέρος. Ἀγριότης, ἐπὶ φιλαργυρίας. «Fragmentum istud Scriptoris incerti, quod hic affert Lexjcographus, nihil omnino facit ad ν. ἀγριότης. Sed hoc non Suidæ, opinor, sed librarii alicujus facinus est censendum. Quare ut et caput et pes, ut ait ille, uni reddatur formæ, ita leg. et distingueudus est iste locus : Θαυμαστή γάρ τις κίνησις, ὡς ἔοικε, τἀνθρώπου πρὸς τοῦτο τὸ μέρος καὶ ἀγριότης, Mirus quidam motus atque impetus, ut videtur, hujus hominis fuit ad hauc rem. Quæ autem sequuntiu', ἐπὶ' φιλαργυρίας, sunt verba Suidæ. Ceterum hoc Fragm. Polybio assignandum esse puto, qui ita loquitur iu Vales. Excerpt. 21 : Ὥστε καὶ τὸν ἴδιον οἶκον ἐσφαλκέναι τὸ καθ’ αὑτὸν διὰ τὴν πρὸς τοῦτο τὸ μέρος ὁρμὴν καὶ προστασίαν 146 : Ἐς ὦν εἴποι τις ἂν καταλελύσθαι τὴν δόξαν τῶν Θαυμαζομένων παρὰ τοῖς Ἕλλησι περὶ τοῦτο τὸ μέρος ἀνδρῶν. » Toup. Emendd. ι, 18. Voces, ἀγριότης, ἐπὶ φιλαργυρίας, in ed. Mcdiol. non exstant. Vocab. ἀγριότης pro Feritate, Efferatis moribus usurpavit idem Polyb. 4. 20 ; 4, 21; 9, 24.] [Hippocr. De aere, aqua, etc. c. 116, ρ. 110 ed. Cor. : Ἇγριότης τῆς γνώμης.]
=Sylvestris natura s. (ut duriore verbo utar) Agre-stitas plantarum : Theophr. De caus. pl. 1,9, § 2, ρ. 348, 1. ζ 5 : Ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ τῶν ἀγρίο,ν ἴσως δ’ οὐκ ἔχει ταῦτά γε μετάβασιν εἰς τὸ χείρον* ἡ γὰρ ἀγριότης ἔσχατον Hist.pl. 3, α, § 4, Ρ• 7°, ἰ* 29 : Ἕτι δὲ τῷ φίλο ψυχρά καὶ ὀρεινὰ μᾶλλον εἶναι' καὶ γὰρ τοῦτο λαμβάνε-ται πρὸς τὴν ἀγριότητα τῶν δένδρων καὶ ὅλως τῶν φυτῶν, Nam hæc quoque nota ad arborum et suinmatim plantarum immansuetudinem agnoscendam pertinet. De leone Lucian. De sait. 19, t. 2, ρ. 279, Ι. 99: Καὶ λέοντος ἀγρ. καὶ παρδάλεως θυμόν fere ut Plut. Cæs. 39, part. 4, ρ. 3oi, 1. 9, (vol. 3, ρ. 209, Ι. 35 Sch.):
᾽Ηθύμουν γὰρ οἱ στρατιῶται, τὴν ἀγρ. καὶ τὴν ἀπάθειαν τῶν πολεμίων [Caesarianorum], ώσπερ θηρίο,ν, ὀῤῥωδόῦντες. Similiter in compar, eum feris Philo De Mose ι, vol. 2, ρ. 87, 1. 33 .•Ἀτίθασσοι σφόδρα καὶ λελυττηκότες, μηδὲν εἰς ἀγρ. τῶν ἰοβόλων καὶ σαρκοβόρων διαφέροντες, ἀνθρωποειὀῆ θηρία, Diritate ac saevitia nihil a venenatis aut viscere vescentibus bestiis discrepantes; et Quod omn. prob. liber, ib. ρ. 45g, 1. 19 : Οἱ μὲν γὰρ πρὸς τὸ ἀτίθασσον ἀγρ. θηρίων ἐκνικῆσαι σπουδάσαντες, οὐδὲν παραλιπόντες τῶν εἰς ώμότητα. Conjungunt alii quoque has duas voces, veluti Joseph. Ant. Jud. 9, 11, § ι, t. ι, ρ. 5oo, 1. 3o : Ὠμοτητος ὑπερβολὴν οὐ κατα-λιπὼν οὐδὲ ἀγριότητος. Hominibus tribuunt ἀγρ. ἠθῶν Philo De spece, legg. vol. a, ρ. 273, 1, ίο :Ὄρκῳ τὴν ἀγρ. πιστοῦνται τῶν ηθῶν* οἵ τινες οὐ φασὶν ὁμοτραπεζον ἡ ὁμορόφιον ἕξειν τὸν δεῖνα ὴ τὸν δεῖνα • vel simpliciter ἀγρ. Id. De virtt. vol. 2, ρ. 5ὐ9, L 15 : Ἢν συνεσκιαζεν ἀγρ. τῷ πλάσματι τῆς ὑποκρίσεως, ἀναφήνας, Quam feritatem simulationis velo obtexerat, eum detexit; et Luc. Phalar, pr. 6, t. 2, ρ. 193, 1. 3 7 : Κατηγοροίη δὲ ὑμῶν πολλὴν τὴν ἀγρ. Iu conquestu Id. Dial, merelr. 12, t. 3, ρ. 31 a, 1. 58 : Ὠ τῆς ἀγριότητος· τὸ δὲ μὴ ἐπικλα-σθῆναι δακρυούσης, λίθος, οὐκ ἄνθρωπός ἐστι. Plurali Jos. Bell. Jud. 7, ι, § 2, t. 2, ρ. 404, 1. 18 : Τῶν ἀντι-τεταγμένων ἀλόγιστοι τόλμαι καὶ θηριώδεις ἀγριότητες. Hase.
* Ἀγριοφάγοι, οἱ, Populi extremae Æthiopiæ versus occidentem, pantherarum et leonum carnibus maxime viventes, unde et nomen habent. Plin. 6, 3o; Salmas. in Plin. 214, F ; 273, F; 393, C. [ἄ]
= Πουλῖνδαι (sic ed. Bas., codd. Reg. 1402 et 14o3 Πουλίνδαι) ἀγριοφάγοι, gens Indica ap. Ptol. Geogr.
* Ἀγριόφαγρος, ὁ. Oppian. Hal. ι, 140 : Τῇσι δὲ καὶ φάγροι καὶ ἀναιδέες ἀγριόφαγροι Κέρκουροί τε μένουσι, καὶ ὀψοφάγοι, καὶ ἀνιγραὶ Μύραιναι. Schol. : Ἀγριόφαγροι· διωξίφαγροι, διὰ τὸ κινεῖσθαι τάχεως. « Aid. Junt. : Τῆσι δὲ καὶ φάγροι .... ὀψοφάγοι. Paris, ι, et Mosq. : Τῇσι δ᾽ ὀζύφαγροι.... ὀψοφάγοι. Turneb. e Par. 2 : ὀψοφάγροι induxit. Olim erat, τῇσιν δ᾽ ὀξυφάγροι .... ὀψοφάγροι. » Schneid.
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*	Ἀγριοφἄνὴς, έος, ὁ, ἡ. Rudis, Impolitus. Phurn. ap. Gal. Opusc. Myth. ρ. 70 (ρ. 204 Amsteiod.) Wakef.
*	Ἀγριόφθαλμος, ὁ, ἡ. Vita S. Nili Jun. ρ. 9, m. ed. Rom. 1644. Boissonad. [Zonar. : Ἀγριωπόν τὸ ἀγριόφθαλμον. Etym. Gud. : Ἀγριωπός· ἀγριόφθαλμος.]
*	Ἀγριόφρων, ονος, ὁ ἡ, Mente ferox. «Cyrill. Alex. Adv. Julian. 9, ρ. 297 : Ἔθος τῆ θεοπνεύστῳ, γραφῆ
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Γίγαντας ἀποκαλεῖν τοὺς ἀγριόφρονας καὶ εὐσθενεστάτους. Quos hic ἀγριόφρονας vocat, eosdem alibi, (Glaphyr. in Genes, sub titulo De Noacho et Area ρ. 30) simpliciter ἀγρῶυς appellat. » Suicer. Thés.
*	Ἀγριόφυλλον, το. Vertit Plin. 26, 9, Peucedanum. Schneider. Lex. Apul. De herli 95. Forcellin. sed pro q5, Gesncr. habet 66.
*	Ἀγριόφϋτον, τό. Schol. Nic. Alexiph. 429 : Κίχορα δὲ καὶ καρδαμίδας, εἴδη λαχάνων, κομ γηθυλλίδας, εἶδος κρομμύων, ἤτοι τὰς κεφαλὰς, ὴ τὰς ῥιζας, ὴ τὰ ὑπ᾽ ἐνίων λεγόμενα ἀγριόφυτα, G. ἀγριόφυλλα. [V. supra Ἀγριο-γήθυα.]
Ἀγριόφωνος, ὁ, ἡ, Agrestem s. feram vocem habens. Od. Θ, (294) : Οἴχεται ἐς Λῆμνον, μετὰ Σίντιας ἀγριο— φώνους. Ubi Eust. ait Lemnios dici ἀγριοφώνους, eadem ratione qua Caras βαρβαροφώνους, aut'quod latrocinia exercere, ideoque et agresti sermonis genere de industria uti sint soliti. [Pseudo-Did. ad II. Β, 867 : (Νάστης αὖ Καρῶν ἡγήσατο βάρβαροφώνων : Ἀγριο-φιόνων, καὶ τὴν Ἐλλάδα φωνὴν ἠχρηστηκότων, ὅτι τὰ μὲν ἀῤῥενικὰ θηλυκῶς ἔλεγον, τὰ δὲ θηλυκὰ ἀῤῥενικῶς.) Wakef.]
Ἀγριοχηνάρια, τὰ, Feri anseres. Theoph. Instit. 2, (ι, 29), ex ἄγριος et χὴν, vel potins χηνάριον, diminutivo, ac propriè ἀγριοχηνάρια sonat Parvi anseres feri: [nisi tamen, ut sæpc fit in lingua recentiorurn, dimi-nutivura primitivi sensum obtineat. Cuw-uuu.J
*	Ἀγριόχοιρος, ὁ, ἡ, Aper sylvestris. Schol, cod. Par. ad Aristoph. Plut. 3o4 : Ὄντος κάπρους* υπάρχοντας καὶ ἀγριοχοίρους. « Voce ἀγριόχοιρος Lexica nostra carent : non caret Ducangianum, in quod e Niceta (Uaacio et Alexio n° 3,) illatum est. Cfr. llemster-husiana, quæ adseripsi ad Bos. Ellips. 126. Adde quæ Schurzíleischius et Wesseling. monuerunt ad Diod. S. Fragm, t. 2. ρ. 645, 44. » Scliæf. [Zonar. ν. Χλούνης.]
*	Ἀγριόψυχος, ὁ, ἡ, Ferox, Saevus. Hesych.: Ἀγριόθυμος· ἀγριόψυχος, θηριώδης.
Ἀγριοψωρία, ἡ, [ap. Hesych. est Morbi genus. Vid. Ἄγριος, ρ. 480, Β. ]
Ἀγριόω, F. ώσω, Ρ. ο)κα, Agreste reddo, Effero, Efferatum reddo, vel simpliciter, Exaspero. In pass. voce frequentius usurpatum reperitur Ἀγριοῦμαι. Theophr. De caus. pl .5, [3, 6, de plantis : Τὰ ἡμερού-μενα καὶ] ἀγριούμενα , Quæ fiunt agrestia. [Ut agri, plantæ, fructus, animalia dicuntur ἄγρια, opp. ἡμέρα, sic ἀγριόω, Longus Pastor, ι, 20, ρ. 15, de terra horrida usurpavit : Ὀ τόπος ἀκάνθαις, βάτοις, καὶ ἀρκεύθῳ ταπεινῇ καὶ σκολύμοις ἠγρίωτο. Fix.J At πρόσωπον ἠγριωμένον, Xen. Cyrop, ι, (4,24,) Facies efferata : et eodem modo Eurip. Or. (387) : Ὠς ἠγρίωσαι πλόκαμον αὐχμηρος τάλας* [226, 615, Iph. Τ. 348]: [Νῦν δ᾽ ἐξ ονείρων, οισιν ἠγριώμεθα.... δύσνουν με λήψεσθε.] Electr. (ιο3ο : Ἐπὶ τοῖσδε τοίνυν, καίπερ ἠδικημένη, Οὐκ ἠγριούμην), ἀγριοῦσθαι videtur dici Ferociens, et quem άγριος χόλος αἱρεῖ,ut Hom. loquitur. [Ἤγριωμὲ-νοι τὰςψυχὰς, Diod. S. 19, c. 6, ρ. 322, 1. 83. Hemst.] [Gl. Αγριοω· Effero, Inaspero. Ἀγρόω* Aspero, 1. Ἀγριόω. Suidas : ἹΙγρίωσαι * ἀντὶ τοῦ ἐσκλήρυνσαι. Σοφοκλῆς* Σὺ ὀ’ ἠγρίωσαι, κοὕτε (κοὕτι Wakef. probante Erfurdt.) σύμβουλον δέχει. Zonar. : ἹΙγρίωσαι· ἀντὶ τοῦ σκληρύνῃ. Sophoclis Iocus est Philoct. 1321. Etym. 800, 36 : [Ψριμασσομὲνη * χρεμετίζουσα, ἀγριουμένη.] Hippocr. Περὶ ἀέρ. ὑ. τ. ρ. 77, [c· 85, ρ. 8ο. ed. Cor.] : Ἀφ’ ὅτων εἰκὸς τὴν ὀργήν ἀγριοῦσθαι* Ἐπιδ. 355, IQ,. Idem Περὶ ἀέρ. c. 19 Coray. et Περὶ τῶν ἐν κεφ. τραυμ. ρ. 453 :1α τε ἕλκεαοὐ φλεγματιόδεα ἐγγίγνεσθαι, ουδὲ ἀγριοῦσθαι. Ce mot, que j’ai exprimé par Rebelles , signifie au propre Devenir féroce , S’emporter à la manière d’une bétc féroce. Il est le synonyme de Οηριοῦσθαι, et Hippocrate s’en sert pour désigner la malignité de ces ulcères , auxquels il donne le
A. nom de θηρίον, De Iocis in Hom. ι, 388. Comme ce sont ordinairement les ulcères humides, baveux et sordides, qu'il appelle φλεγματώδεα, Pituiteux , qui parviennent à ce degré de malignité qui résiste à tout traitement y il η est pas du tout nécessaire v ce me semble, de changer le mot ἀγριοῦσθαι du texte en ὑγραίνεσθαι, comme l’a proposé Pasicnus, (præsertim quum illud in L. Περὶ τῶν ἐν κεφ. τραυμ. Ι. c. legatur.)» Coray. [Cfr. Ἀγριαίνειν.] « Ἀγριόω, Efferatum reddo , Exaspero. Legitur 3 Macc. 5,2, ubi elephantes mero et thure ἀγριωθέντες, Ad furorem concitati, dicuntur. Sic Lucian. Toxar. [c. 20,] 2, 52^ : Πέλαγος ἠγριω-μὲνον, Mare æstuans. Eodem sensu ap. Dionys. Η. 3, i85o, [Antiq. Rom. 9, 3q : Καὶ οἱ τέως ἡσυ-χάζοντες δήμαρχοι τότ᾽ ἠγριοῦντο. Plutarch. Pericl. c. 34, Athenienses, quos bello Peloponnesiaco fœda lues incessivit, auctorem malorum Periclem criminantes : Παντάπασιν ἠγριώθησαν πρὸς αὐτόν.] Pro eo Dio Cass. ἀγριαίνειν usurpavit, quod et Dan. 11, 11, legitur. » Bretschneider. Spicii. 21. Ἡγριωμένον πέ-B λαγός dixit et Plut. [Pyrrh. 15,] 2, 748.· Akgl. [Eadem significatione, qua in loco e Macc. supra laudato, usurpatum ab Apollodor. 2, 5, 3, de Neptuno, quem iratum fraude sibi a Minoe facta, ἀγριῶσαι ταῦρον inquit, ad devastandam terram. Eust. vero ad II. Α, ρ. 102, 9, Rom. : Ταῦροι ἀγριανθέντες. Oppian. Cyn. 2, 49, a Wahkfifid. cit. : Αἱ δ᾽ αὖτε τρο-μὲουσιν ἑὸν πόσιν [taurum] ἀγριόωντα, Ὀππότε μυκή-σητ᾽ ἄγριον, βόες. De forma ἀγριόωντα ν. s. ἀγριάοι.] Valck. Callim. 174, [affert ex Homil. Clement. Co-teler. Hom. 5, c. 13 : Ζεὺς .... Καλλιστῷ (Καλλιστοῖ) ἠγριώθη Λέων, Induit formam ferinam leonis. Adde Eratost. Cataster. 2 : Ήγρίωσεν αὐτὴν, lu feram mutavit. Fix.] Kuster. Aristoph. 71, b. [Ran. 896 Bekk., 926 Kust. : Γλῶσσα μὲν γὰρ ἠγρίωται, Lingua eorum (Æschyl. et Eurip.) ira efferata.] Schæf. Cfr. Ἀγριαίνω. Phrynich. Σοφ. προπαρ. [42j|: Ἤγρίωνται καὶ σε-σήρασιν ἐπ’ ἀλλήλους* τροπικῶς ἀπὸ τῶν ἐριζόντων πρὸς ἀλ).ήλους κυνῶν.]
= Activum, quod non ita sæpe occurrit, adhibet C Pallad. Vita S. Chrys. ρ. 74, 1. ι : Τοῦ δαίμονες καθάπερ λέοντας ἀγριωσαντος αὐτούς. Multiplex passivi usus; veluti de plantis quæ neglectae efferantur, ut sit fere i. q. Ἀπαγριόω, Ἐξαγριόω, Ἐπαγριόω, quæ ν. suo loco. Theophr. De caus. pl. 5, 3, § 6, ρ. 642, 1. 29, (quem Ι. jam superius indicatum esse video) : Τὰ δὲ τοιαῦτα [mutatio naturæ arborum] χροίνῳ γίνεται, καὶ οὐκ ἐπέτεια· καθάπερ οὐδὲ τὰ ἡμερούμενα καὶ ἀγριούμενα. De regionibus Id. Hist. pl. 5, 8, § 2, ρ. 294, 1. 6 : Καὶ ὅλως πᾶσαν τὴν νῆσον [Corsicam] δασεῖαν καὶ ὥσπερ ὴγριωμένην τῇ ὕλη , Confertissimam et quasi efferatam immani arborum multitudine spectari. De feris Achmet. Onirocr. 238, ρ. 214, 1. 26 : Εἰ δὲ ἴδῃ τις ὅτι ὁ βοῦς αὐτοῦ ἠγριώθη, ἐξουσιαστὴς Ij τόποις ἀγριωθήσεται κατ’ αὐτοῦ. De hominibus, indicat, aor. Pallad. Vita S. Chrys. ρ. 75,1. 7 : Ἐκεῖ γὰρ οἱ μὲν λέοντες ἡμερώθησαν, φεισάμενοι τοῦ Δανιὴλ, οἱ δὲ ἄνθρωποι ἠγριώθησαν, ἀφειο᾽ήσαντες τοῦ προφήτου. Partic, aor. Joseph. Bell. Jud. 7, 7, § 4, t. 2, ρ. 422, 1. 10 :Διὰ τὴν μάχην ἔτι μᾶλλον ἀγριωθέντες · et ib. 4, D ι, § 3, t. 2, ρ. 265, 1. 6, Judæos, τοὺς πρὸς ὁμό-φυλον καὶ τῶν συμφερόντων αὐτοῖς σύμβουλον οὕτως ἀγριω-Οέντας, Qui in popularem et quæ ex re ipsorum essent suadentem, ejusmodi sævitiam exercuerant. Part. perl. pass. Philo De vita Mos. 2, vol. 2, ρ. 144, 1. 5 : Πάντα ἐπειθάρχει, καὶ τὰ τέως ἠγριωμένα ἐςημε-ροῦτο. De specc. legg. ib. ρ. 322, 1. 41 : Πρὸς ἄπαντας ἠγριωμένος ὑπὸ τῆς ἐμφύτου, τάχα δὲ καὶ ἐπιτετηδευμέ-νης μισανθρο,πι'ας, Iu omnes præ agnata vel etiam affectata saevitia efferatus. De migr. item Abrali. vol. 1, ρ. 469, 1. 31, ubi nunc : Ἐάν ποτε ὁρᾷς ἀνη-ρεθισμὲνον κἀξηγριωμένον τὸ θυμοῦ καὶ ὀργῆς πάθος ἐν σαυτῷ, edd. vett. habent καὶ ἠγριωμένον. Firmatur tamen correctio simili Jacobsii ν. s. ad Ach. Tat. 7, 14, ρ. 166, 1. 7 pro τί μάτην ἠγρίωσαι rescribentis, τί μ. ἐξηγρ. Apud recentt. ubivis legitur passiv. de potestatibus judicibusve ethnicis, excandescentibus in Martyres fortiter respondentes. Hase.
* Ἀγρίππας· ὄνομα κύριον, Suid. « Plin. (7, 8). «In pedes procedere nascentem contra naturam est, quo
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argumento eos appellavere Agrippas, ut ægrc par- A tos : qualiter Μ. Agrippam ferunt genitum, unico prope felicitatis exemplo ad hunc modum genitis. » Gellius 16, 16. «Quorum in nascendo non caput, sed pedes primi extiterant, qui partus difficillimus ægerrimusque habetur, Agrippæ appellati vocabulo ab aegritudine et pedibus conficto. » (Plura ap. ipsum Gellium vide.) Imo, Ab ægritudine partus conficto. Atque ita omnino scripsisse Gellium autumamus. Nam ridiculum est illud de pedibus, quum Agrippam non a pedum ægritudine, sed ab ægro partu dictum voluerint. Sed et Index Capitis sic scripsisse Gellium arguit : Agrippas a partus ægri et improsperi vitio appellatos. Ceterum nonne ridiculi et absurdi veteres illi, quamlibet doctissimi homines, qui Agrippam, quasi Ægrc partum dici somniarunt, quum vocabulum sit mere Græcum, ὁ Ἀγρίππας? Strato Sardianus, antiquissimus Epigrammatarius, delicii sui Agrippæ vocati meminit hoc Epigr. nondum edito ( 36) : Αἰετὸς ἐν πτερύγεσσιν Ἀγρίππαν τὸν καλὸν ἡμῖν Ἤδη πρὸς μακάρων ἦγε διηκονίας. (Pro ἐν, de Β qua lectione silet Jacobs., rectius ἂν exhibet Dorv. ad Charit. 388.) Ἀγρίππας Judæus non Latino, sed Gr. nomine sic appellatus. Sosipater Grammaticus Ἀγρίππαν inter nomina mere Græca recenset : « Sed tum primi ordinis, quum genitivum Græcum habuerint per ου, ut ὁ Αἰνείας [τοῦ] Αἰνείου, Hujus /Kncæ; Ἀγρίππας τοῦ Ἀγρίππου, Hujus Agrippæ : Ὀ Ἄντας τοῦ Ἄντου, licet Attici τοῦ Ἀγρίππα dicant.» Lege:
Ὀ Ἀνίας τοῦ Ἀν ίου. Τοῦ Ἀγρίππας, ut nominis Græci meminit alicubi vet. Schol. Theocr, (et Suid. supra.) EGræcia igitur hoc nomen, ut alia infinita, sumscre Latini. Olim prænomen illis fuit, postea cognomen. Nec ita cognominatum Marcum Agrippam existimo, quod pedibus in nascendo primis exierit, aut, si ita natus est, non propterca hoc cognominis nactum fuisse. Puto magis Plin, e solo cognomine conjecisse ita natum esse. Utut sit, Ἀγρίππας Gr. nomen, ἀπὸ τοῦ ἀγο εἰν et ἵππος. » Salinas, in Plin. 23.
= Proprium hoc nomen saepissime occurrit ap. Dion. Hal., Strab., Actt. Apostt., Joseph., Plut., Eu- C
seb., aliosque.
Ἀγρίππειον, τὸ, Theatrum in Ceramico, de quo Philostr. VV. SS. semel iterumque. And. Bergl. (et Wagner.) ad Alciphr. 268. Sch*:f.
= Domus vel œcus, Hierosolymis ab Herode exstructus. Joseph. De bello Jud. ι, 21, § 1, t. 2,
]). 106, J. 4 : Δύο τοὺς μεγίστους καὶ περικαλλεστάτους οἴκους, οίς οὐδὲ ναός πη συνεκρίνετο, προσηγόρευσεν ἀπὸ τῶν φίλων, τὸν μὲν Καισάρειον, τὸν δὲ Ἀγρίππειον. Eod.
auctore ili. ι, 21, § 8, t. 2, ρ. 108, Ι. 9, Herodes Anthedonem civitatem restitutam Ἀγρίππειον προση-γόρευσε • quam tamen quum alii, tum ipse Jos. De bello Jud. ι, 4, § 2, t. 2, ρ. 60, 1. 12, et ι, 5, § 4, ρ. 64, Ι. 5, Ἀγριππιάδα vocant. Hase.
** Ἀγριππιὰς, άδος, ἡ, vid. s. Ἀγρίππειον.
** Ἀγριππιαστὴς, οῦ, ὁ, Sodalis collegii Lacedæ-mone conditi in honorem Μ. Agrippæ, qui tribuniciam potestatem eum Augusto tenuit a. u. c. 736-740. Lapis Misithris repertus, Boeckli. Corp. inserr. Gr. vol. ι, ρ. 641, n° 1299, 1. 8 : Ἀγριππιασταὶ, ὦν d πρέσβυς Γάϊος Ἱούλιος Δεξίμαχος. V. ib. de similibus Sarapiastarum, Attalistarura etc. collegiis. Hask.
** Ἀγριππίνα, ίνης, ἡ, n. pr. ap. Jos. Antt. 20, 6,
3,	sæpeque alibi.
** Ἀγριππῖνος, ίνου, ὁ, n. pr. ap. Jos. Antt. 20, 7, 3.
Ἄγριππος, ου, ἡ, teste Suida ἡ ἀγρία ἐλαία, [ap. I.a-cones,] Oliva sylvestris, Oleaster, quæ et ἀγριελαία, et κότινος nominatur. Ab ejus sterilitate Proverbio dicitur Ἀγρίππου ἀκαρπότερος, in homines prorsus steriles. Hesychius habet Ἄγριφος. [Zonar. : Ἄγριππος * ἡ ἀγριελαία, καὶ παροιμία, Αγρίππου ἀκαρπότερος. Dio-gen. Proverb. 2, 63 : Ἀκαρπότερος ἀγρίππου* [ἐπὶ τῶν ἀνωφελῶν. Φυτὸν γάρ ἐστιν ὁ ἄγριππος ἄκαρπον.] Zenob. ι, 60 et Suid. [et Phavorin.lj : Ἀκαρπότερος ἀγρίππου, ἐπὶ τῶν πάνυ πενομένιυν. Αακωνες γὰρ τὴν ἀγρίαν ἐλαίαν ἄγριππον καλοῦσιν.] Ἄγριφος, Hcsych. teste γένος τι ἀγρίας ἐλαίας Ὀλυμπιάσι, Genus oleæ agrestis s. sylvestris in Olympicis certaminibus; nam et oleastro coronari solebant in illis ludis, et celebris
est ὁ ἐκ κοτίνου στέφανος. [ Interpretes Ἄγριππος corrigunt.]
*	Ἄγρις, ap. Zonar. et Arcad. ρ. 34, ι, var. lect. pro ἄγγρις, quod vide. Cfr. etiam ἀγρίζεσθαι.
*	Ἀγρὶς, vero νοχ susp. ap. Etym. Μ. 429. Cfr. Ἀγριάς.
*	Ἀγρίσκα θεὰ, Lycophr. 1152. Kall. [Scholl. brev.: Γυγαία καὶ Ἀγρίσκα ἐπώνυμα Ἀθηνᾶς.] Vide Ἀγρίφα. Cod. Vat. exhibet Ἄγισκ, [Αγίσκα Par. Κ. ap. Bacum.] Vit. 3, Par. G., Vind. 4, Ἀργίσκα vitiose. Sic in Hcsvcli. ν. Ἀγρολέτειρα pro ἀγρὸν, ed. Hag. male ἀργόν.
*	Ἀγρίσκεται, vid. Ἀγρίζομαι.
*	Ἀγρισκεύω, Cyrill. Ms. ap. Tittm. ad Zonar. 38 : Ἀγρισκεύει* πικραίνει. Cfr. ἀγρήσκεται et ἀγρίζομαι.
*	Ἀγρισμὸς, Gloss. Irritatio.
*	Ἀγριστὴς, ὁ, Gloss. Irritator. [Est a verbo ἀγρέ-ζεσθαι.]
*	Ἀγρίτης, [ab ἀγρὸς ut τοπίτης a τόπος ap. Steph.
Β. s. ᾽Αγρός. σ--]
Ἀγρίφα, Hesych. Ἀθηνᾶ, Minerva. [«Ι. e. Rustica, ab ἀγρὸς, ἄγριφος, i. e. ἄγριος. In sequ. : Ἄγριφος· γένος τι ἀγρίας ἐλαίας, etc. Vide mox Ἀγρίφη. Ἀθηνᾶ est ἐλαία. Vide in Ἀθῆναι. » Guyet. « An ᾽Αθηναΐς?» Albert. Pro Ἀγρίφα NVakef. ad Hesych. marg. corrigit Ἀγρίσκα, e Lycophr. 1152.]
Ἀγρίφη, Suidæ δίκελλα, Ligo bidens, σκεῦος γεωργικὸν , πολύγομφον, qua posteriore expositione Rastrum aut Occam intelligere videtur. Et si Rastrum, eadem hæc ἀγρίφη erit, quæ supra ἀγρεῖφνα. Hesych. : Ἀγρίφη· ὑποδοχὴ, ἅμη, σκάφη. [«Herodian. : Ἀσκρίφη* σκαφίον.» Is. Voss. «Arcad. Grammat. Ms. [ρ. 115, 13] : Ἀγρίφη* τὸ σκαφίον. » Albert. Zonar. : Ἀγρίφη* δίκελλα, σκεῦος γεοιργικὸν, πολύγομφον. Λέγεται δὲ καὶ ἡ σκάφη. Etym. 15 : Ἀγρίφη* σημαίνει τὴν σκάφην, ὴ ὑποδοχὴ, ἄμη, σκαφίον 44 : Τὰ διὰ τοῦ ιφη μονογενῆ. διὰ τοῦ ι γράφονται, οἷον, Σίφη ἡ πόλις, ἀγρίφη ἡ σκάφη.] [Cfr. Ἀγρεῖφνα, c--, ut Arcadius tradit.]
Ἄγριφος. Vide Ἄγριππος.
Ἀγριώδης, εος, ὁ, ἡ, Ferus, ἄγριος, Feritatem præ se ferens. [Τὸ δυσήμερον καὶ ἀγριῶοες, Strab. 3, ρ. 234, Β, Alm.= i55 Cas. Hkmst. 1. q. θηριώδης.]
Ἀγριώνιος, ου, ὁ, Bacchus cognominabatur, a feritate fortassis. Plut. Antonio (24) : Καὶ αὐλῶν ἡ πόλις ἦν πλέα, Διόνυσον • αὐτὸν ανακαλούμενο,ν χαριδότην καὶ μειλίχιον ἦν γὰρ ἀμέλει ἐνίοις τοιοῦτος, [in Beiskii ed. τοιοῦτος ἐνίοις,] τοῖς δὲ πο)λοῖς ὠμηστὴς καὶ ἀγριώνιος. [·« Ἀγριώνιος mihi suspectum. Num ἀγριώλιος, ab ὀλλύ-ναι ? » Reisk.] Ἀγριώνια autem Festum est in honorem hujus Ἀγριο,νίου Βάκχου, cujus meminit Plut. Hellen, [c. 37,1 (7, 198): Καὶ γίνεται παρ’ ἐνιαυτὸν ἐν τοῖς Αγριωνιοις φυγὴ καὶ δίωξις αὐτῶν ὑπὸ τοῦ ἱερέως τοῦ Διονύσου ξίφος ἔχοντος * ἔξεστι δὲ τὴν καταληφθεῖσαν ἀνελεῖν. [Sympos. 8, ι, [t. 8, ρ. 861] : Οὐ φαύλως οὖν καὶ παρ’ ἡμῖν ἐν τοῖς Ἀγριο,νίνις τὸν Λιόνυσον αἱ γυναῖκες ὡς ἀποδεδρακότα ζητοῦσιν. Quæst. Rom. [c. 112,] 7, 168 : Διὸ τῶν μὲν Ὀλυμπίων ἱερῶν εἴργεται, καὶ οὔτε ἐν ἽΙρας Ἀθήνῃσιν, Οὕτε Θήβῃσιν ἐν Αφροδίτης, ἴδοι τις ἂν κιττὸν ἄγριον, ἴοις δὲ καὶ Νυκτελίοις, ὡν τὰ πολλὰ διὰ σκότους ορᾶται, πάρεστιν. Recte correxit Schneid. Lex. Ἀγριωνιοις καὶ Νυκτελίοις. « Ἀγριο,νίοις non dubitavi recipere e nostra correctione praesertim a Mez. confirmata. » Wyttenb.] [Jam Meurs, in Græc. Feriat. ι, ρ. 3, ita correxerat. Cfr. Wyttenb. Anim. vol. 2, part, ι, ρ. 56. In loco Sympos. supra laudato Ἀγρωνίοις vulgo scriptum. Sed vide Coravum t. 6, ρ. 36o sq. Ἀγριωνίοις citavit etiam Lobeck. Aglagph. ρ. 678. Fix.j
Ἀγριο,πὸς, οῦ, ὁ, ἡ, Agrestem aspectum habens, Qui est agresti vultu aut fero. Plut. Mario (ι4) : Τὸ τραχὺ τῆς φωνῆς καὶ ἀγριιυπὸν τοῦ προσώπου. Suid. : Αγριωπός· Τὴν ἀγριωπὸν ἀκρατῶς γαυρουμένην. Αέγει δὲ τὴν αμαρτίαν, ἐκ τοῦ,ὢψ ωπὸς, ὃ σημαίνει τὸν ὀφθαλ-μὸν, τουτέστιν ὁ ἀναιδὴς καὶ ἄγριος. «Locus hic, ut· multa alia ap. Suid., est penitus turbatus et confusus, et, quod dici solet, calx absque arena. Sic autem in ordinem redigendus est : Ἀγριωπός • τουτέστιν ἡ ἀναιδὴς, ἐκ τοῦ ὢψ ὠπὸς, ὃ σημαίνει τὸν ὀφθαλμὸν, καὶ ἄγριος* Τὴν ἀγριωπὸν ἀκρατῶς γαυρουμένην. Αέγει δὲ τὴν αμαρτίαν. » Kust. Zonar. : Ἀγριωπόν • τὸ ἀγριόφθαλμον,
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quæ verba exscripsit Phavor. Euripid. Bacch. 542 : Ἀγριωπὸν τέρας · Herc. F. 990 : Ἀγριωπὸν ὄμμα l\>p-γόνος. Angi.. Phurnut. ρ. 8, [c. 6, ρ. 146, Amst. : Ἐπεὶ καὶ οἱ χειμῶνες ἀγριο,πόν τι ἔχουσι.] Wakef.
Ἀγριώτας, Piscis nomen ap. Athen. Γ. 3, [ρ. 86, Α. HeslstJ et 7, sed i. 3, scriptum ἀγροιώτας.
= Fallitur HSt. et scriptione et interpretatione sua. Priore in loco solus cod. Β ἀγριώτην exhibet; in altero vero, ρ. 288, Α, omnes, ut videtur, codd, vitio crebro. Ἀγροιώτης ediderunt recte Casaub., Schweigh. et Dindorl. Cfr. Schweigh. t. 2, ρ. 78. Citatur utroque in loco mimus Sophronis, cui titulus Ὠλιεὺς τὸν Ἀγροιώταν, Piscator rusticum. Fix. Ἀγριωτὸς, ὴ, ὸν, Efferatus. Nomen verbale factum
λές. χρησ. Γρ. 33q] : Ἀγροβόας ἀνήρ* ὁ ἀγροίκως φθεγ-γόμενος καὶ οὐκ ἀστείιος οὐδὲ ἐμμελῶς. Οὕτιυ Κρατῖνος.
Ἀγροβότης, ὁ, Qui in agris pascit. Soph. (Phil. 214) : Ὡς ποιμὴν ἀγροβότας.
= Cod. Β. ἀγρούάτας* sed alterum recte defendit Brunck. et hic et in Eur. Cycl. 54, ubi versum perdunt, qui versus causa ἀγροβώτα vel ἀγροιώτα • conjecerunt. Cfr. Valck., quem indicavit Scuæf., ad Herod. 5, 77, ρ. 410. Fix.
*	Ἀγρόβοτος, ὁ, ἡ, Strabo 12, ρ. 814, [ρ. 53q Casaub.] perperam pro ὀναγρόβοτος.
*	Ἀγροβώτης pro ἀγροβότης, forma quæ hucusque caret auctoritate. Fix.
Ἀγρογείτων, ονος, ὁ, Vicinum agrum s. fundum, aut Vicinam villam habens. Plut. (Cat. maj. 25) : Ἀγρογείτονες καὶ περίχωροι. Synes. [168, D] : Γυναῖκες τῶν ἀγρογειτόνων εὐδαιμονες. [ Boissonad. ad Greg. Cor. 287. Gl. : Ἀγρογείτονες· Accolæ. And. Jos. 382. ΛΥ A Κ. EF.]
= Jos. Ant. Jud. 8, 13, 8, t. ι, ρ. 462, 1. 4 : Ἀγρογείτων ὢν τοῦ βασιλέως, Agrum habens in vicinia regis. Hase.
᾽᾽ Ἀγρογενὴς, έος, ὁ, ἡ, Gl. Rurigena.
Ἀγροδίαιτος, ὁ, ἡ, In agro vitam agens, aut Agrestem s. rusticam vivendi rationem sectans, proprie ὁ ἐν ἀγρῷ διαιτώμενος. j| Ἀγροδίαιτος a Gellio ponitur pro Busticus, Inscitus, Illepidus, quod rusticum vitæ genus tale sit, ι, 5 : Dionysia malo equidem esse, quam quod tu, Torquate, ἀμουσος, ἀγροδίαιτος, ἀπρόσιτος· [in ed. Bip. qua utimur est ἄμ., ἀναφρόδιτος, ἀπροσδιόνυσος. A*gl. Synes. 27, [Β : Ἀστυπόλοις τε καὶ ἀγροδιαίτοις.] Wakef. Gl. : ᾽Αγροδίαιτος * Agri-cola.] |T)
Ἀγροδότης, ου, ὁ, Agrorum dator, sed accipitur et pro Venationis dator, deducendo ab ἄγρα. [Theætet. ι,] [Anal. t. 2, ρ. 514 : Ἄγκυραν .... Δαίμοσιν ἀγροδό-τῃσι θαλασσοπόρος πόρε Βαίνων.]
** Ἀγρόειρα s. Ἀλλόειρα, n. pr. urbis Lydiæ, quæ postea Ἀττάλεια appellata est, teste Steph. Byz. s.
* Ἀγρόεσθις ficta ab inepto Grammatico forma, unde contractum sit ἄγρωστις, tanquam ἐν ἀγροῖς ἐσθιομένη, ap. Apoll. Lex. ρ. 22 ed. Toll., ρ. 28 D Vili. Tale est ἀγρόαυλος pro ἄγραυλος ap. Etym. Gud.
Ἀγρόθειρα, Herba quædam, ut est ap. Hesych.
[« F. 1. Ἀγρότειρα s. Ἀγροτέρα. » Guyet.ì
Ἀγρόθι, Ἀγρόθεν, Αγρονδε, adverbia præsertim apud poetas : J. Poli, ait esse Atticas formationes,
(9, 12 :Ἀπὸ δὲ ἀγρῶν, οἱ μὲν Ἁττικοὶ σχηματισμοί, ἀγρόνδε ἐλθεῖν, καὶ ἀγρόθι οἰκεῖν, καὶ ἀγρόθεν ἤκειν, καὶ εὐθὺ τῶν ἀγρῶν ἀπελθεῖν, καὶ ἐλθὲ πρὸς τὸν ἀγρόν.) Pro quibus in soluta oratione usurpatur sæpe noui, ἀγρὸς eum præposs. ἐν, ἐξ, εἰς : ut Ἀγρόθι, Iu agro, Ruri, ἐν ἀγρᾤ* Ἀγρόθεν, Ex agro, Rure, ἐξ ἀγροῦ· Ἀγρόνδε, εἰς ἀγρον, In agrum, Rus. [Odyss. Ν, 268 : Κατιοίντα βάλον .... Ἀγρόθεν Ο, 4»8 : Ἀγρόθεν ἐρχομένην.] [Ἀγρόθεν, [Alcæus tragicus ap. Macrob. Satum. 5, 20, a Scelef. cit. : Ἐτύγχανον μὲν ἀγρόθεν πλείστους φέρων κ. τ. λ. Eurip. Orest. 85γ : Ἀγρόθεν βαίνων. Orpli. Lap.
94 : Ἀγρόθεν ἄστυδ᾽ ἰόντα. In prosa quoque occurrit. Cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 93. Fix. Similia adver-thes. ling. cræc. tom. ι, rase. 11.
bia inter se contulit] Valck. Callim. 148. [Ἀγρόθε,] Antip. S. 107, [Anal. t. 2, ρ. 36Ἱ Ἀγρόνδε, [conjecit] Toup. Emendd. 2, 481, [in fragm. Callim, ap. Schol, ad Soph. Ant. 79, pro corrupto Ἀγροδέτω, valde infeliciter;] Valck. [vero ad] Callim. 222, Ἀγρόσε. Schæf.] [Verum cstἎγpαδε, quod vide.]
** Ἄγροι, ων, οἱ, n. pr. gentis Mæotarum apud Strab. 11, ρ. 495.
Ἀγροικεύομαι, ( F. εύσομαι,) Sum ἄγροικος, Sum rusticis et agrestibus moribus, Sum inurbanus et illepidus. Vide Ἀγροιτιάω. [Etym. : Ἄγρευμα* εὕρεμα, καὶ τὸ εἰλημμένον σημαίνει, «καὶ κτήματα, σκῦλα • καὶ Ἀγρεῦσαι, το λαβεῖν. Ἤγροικεύσω* ἠγροιάνθης. «Sec. videtur ἠγριάνθης, Factus es agrestis, a th. ἀγριαίνω. » Sylb. neque aliter legitur in cod. Dorv.]
*	Ἀγροικέω, i. q. præced. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ.
[Ρ· Î4°J·
*	Ἀγροικηρὸς, ὰ, ὸν, ap. Steph. Byz. ν. Ἀγρός* — Ἄγροικος καὶ ἀγροῖκος, ἀφ’ ὦν παρώνυμον τὸ Ἀγροικηρὸς («Mss. ἀφ’ ὦν παράγεται τὸ κτητικὸν ἀγροοιηρὸς, » Holsten.) ὡς σιγηρὸς, καὶ Λγροικηρὴν φύσιν κ. τ. λ. [Attulit vocabulum etiam Himst. ex hoc loco.]
Ἀγροικία , ας, ἡ, Rusticorum habitatio, Locus, in quo rustici habitant : ἹΙ τῶν ἀγροίκων οἴκησις, Ager, Rus, Villa. Eust. (1409) : Οἱ δὲ τοιοῦτοι, ὁποῖος καὶ ὁ γέρα,ν Λαέρτης, καὶ οἱ ἄλλως δὲ κατὰ τοὺς ἀμφὶ τὸν Ευμαιον ἐν ἐσχατιαῖς οἰκοῦντες, αγροίκοι προπαροξυτόνως λέγονται, καὶ ἡ αὐτῶν οἴκησις , ἀγροικία κατὰ ἰδέαν δριμύτητος ἤγουν γλυκύτητος, ὡς δηλοῖ Ἀθηναῖος ἐν τῷ, Εἰς τὸ ὄρος ὁρμώμενοι, τὰς ἀγροικίας κακοποιοῦσι πολλοὶ συναθροισθέντες· ἄλλως δέ γε, ἀγροῖκος μὲν προπερισπώμενως ὁ ἀπαίδευτος, ἀγροικία δὲ κοινότερον σκωπτικῶς, ἡ τοῦ τοιούτου ἀγροίκου φαύλη ἕξις· ἴσως δὲ ὁ ἐν παρο-ξυτονήσει [sc. προπαροξυτονήσει] ἄγροικος εἴτουν ἀγρότης, ὁ αὐτός ἐστι τῷ ἀγρεῖος, ὃ διὰ διφθόγγου γράφεται κατὰ τὸ Ἀργεῖος. Plutarch. [ Parallel. 24, ρ. 311 , Ε ] : Ὀ δὲ διὰ τῆς ἀγροικίας πορευόμενος, καὶ τῶ σώματι τοῦ παιδὸς ἐντυχών. Idem [ib. 22, ρ. 311, Β]: Ἤ δὲ ἐπὶ ταῖς ἀγροικίαις ἦν, ἐγκύμων τυγχά-νουσα, In agris versabatur. [Diod. Sic. 1, 36 : Τῶν δὲ πόλεων καὶ τῶν κωμῶν, ἔτι δὲ τῶν ἀγροικιῶν κει-μένοιν ἐπὶ χειροποιήτων χωμάτων* et paulo post : Τὰ δὲ βοσκήματα κατὰ τὸν τῆς ἀναβάσεως χρόνον ἐν ταῖς κώμαις καὶ ταῖς ἀγροικίαις διατρέφεται, προπαρασκευα-ζομένης αὐτοῖς τῆς τροφῆς· 20, 8 : (Ἀγροικίαι τε συνεχείς ὑπῆρχον οἰκοδομαῖς πολυτελέσι καὶ κονιάμασι δια-πεπονημεναϊ, καὶ τον τῶν κεκτημένων αὐτὰς διασημαί-νουσαι πλοῦτον.) Valck.. ad Scap. marg. [Cfr. 1. 4, c. 6 : Κατὰ τὰς ἀγροικίας oppos. κατὰ πόλιν ut ap. Sext. Emp. Adv. Gramm. ρ. 264, Ἀγροικία et ἄστυ. Hinc Τὰ ἀπὸ ἀγροικίας, Agrestia, ap. Àristid. t. ι, ρ. 283, Jebb. (497, Cant.) Schæf. Nymphod. ap. Athen. 6, ρ. 205,1) : —Εἰς τὰ ὄρη ὁρμώμενοι τὰς ἀγροικίας αὐτῶν κακοποιοῦσι, In montes recepti agros devastant et villas depopulantur. Cfr. liennog. ap. Stephan. Byz. s. Ἀζανοί. Stiid. ν. Ἀριστείδης ὁ Λυσιμ. : Ἀπὸ τῆς ἀγροικίας τις, Rusticus. IIkmst. Alciphr. 3, Ep. 29: Καὶ αὐτόχρημα τὸν ἀπὸ τῆς ἀγροικίας αγροικον. Schæf. Locus agrestis ap. Μ. Anton. 413: Ἀναχωρήσεις αὑτοῖς ζητοῦσι, ἀγροικίας καὶ αἰγιαλοὺς καὶ ὄρη.] ‖ Ἀγροικία, Rusticitas, Inurbanitas. Plut. Præc. de sanitate, [c. 5,] (6, 472) : Τὸ γὰρ ἀγροικίας φοβηθέντα δόξαν , εἰς πλευρῖτιν ὴ φρενῖτιν ἐμβάλλειν ἑαυτὸν, ἀγροίκου τινὺς ὡς ἀληθῶς ἐστιν. Aristot. Eth. Nicom. (2, 7,) εὐ-τραπελίαν mediam esse dicit inter ἀγροικίαν et βωμο-λοχίαν. [Plut. De adul. et am. discr. [c. 25,] 6, 2ύ3 : Ὥσπερ ἔνιοι δοκοῦσιν αἰσχυντηλίαν μὲν ἀναισχυντίᾳ φεύγειν, αγροικίαν δὲ βωμολοχία. Suid. : Κατὰ μεταφορὰν δὲ ὁρίζονταί τινες τὴν ἀγροικίαν, σκληρότητα ἤθους· ἡ γὰρ σκληρότης κυρίως ἐπὶ σωμάτων. Schol. Plat. 186 [=416 Bekk.] : Εὐτραπελία ἐστὶν ἕξις τις ἐν μεσότητι θεωρούμενη βωμολοχίας καὶ ἀγροικίας* ἔστι δὲ περὶ σκώμματα, ἡ τὸν ἔχοντα παρέχεται δύνασθαί τε σκῶψαι ἐμμελῶς, καὶ ὑπομένειν σκωπτόμενον • βωμολ•οχία δὲ, ἡ πάντα καὶ πάντας οἰομένη δεῖν σκώπτειν * ἀγροικία δὲ, ἡ μήτε σκώ-πτειν, μήτ? σκωφθῆναι βουλομὲνη, ὀργιζομένη δ᾽ ἐπ’ ἀμφοῖν. λ Plat. Gorg, 286, [461, C] : Ἀλλ’ εἰς τὰ τοιαῦτα ἄγειν πολλὴ ἀγροικία ἐστὶ τοὺς λόγους * Phædr. 354 , [269, Β] : Πότερον χαλεπῶς ἂν αὐτοὺς, ὥσπερ ἐγώ τε καὶ σὺ, ὑπ᾽ ἀγροικίας ῥῆμά τι εἰπεῖν ἀπαίδευτον εἰς τοὺς
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ταῦτα γεγρα^ότας· Polit 8, ρ. 49*Ε [56ο, D]: Ὠς ἀγροι- Α χίαν καὶ ανελευθερίαν οὖσαν πείθοντες. Legg. 2, ρ. 582, [669, Ε]. » Ruhnk. ad Tim.^i 4. [Theophr. Char. c. 4 :
Η δὲ ἀγροικία δόξειεν αν εἶναι ἀμαθία ἀσχήμων.] Gl. Ἀγροικία* Rus, Rusticitas. J. Poil, ι, 121 : Γεωργικὰ ὀνόματα, γῆ, γεωργία, γεώργιον, ἀγροικία, ἀγροὶ, ἐσχα-τιαί.]
^ Rusticitas, Rustica conditio. Longus lib. ι, c. 7,
(ρ. 9 Schæf.) de Daphnide et Chloe : Κάλλος αὐτοῖς ἐξεφαίνετο (al. ἐφαίνετο) Κρεῖττον ἀγροικίας. <JU* Villois. ita convertit : In iis forma elucebat longè quam pro rustica sorte præstantior; et lib. 4, c. 19 (ρ. *25), eadem formula : Τὸν Δάφνιν καλόν τε ὄντα καὶ ἀγροικίας κρείττονα* Superiorem conditione rustica; lib. 3, c. 15, (ρ. 85) de muliercula Lycænio, quam ex urbe duxit senex Chromis : Γυναίκιον νέον καὶ ὡραῖον καὶ ἀγροικίας ἁβρότερον, h. e. Delicatior, quam ruri esse solent. De regione, Ι. 2, c. 11, (ρ. 44) :θόρυβοςτὴν αγροικίαν κατέλαβε. Locos hos indicavit Sch.£Ff.eus.
= Ad primam harum significatt. pertinent loci Plut. De curios. 8, ρ. 529, Α : Οἱ δὲ πολυπράγμονες, Β ὡς ἕιολοίν τι πρᾶγμα καὶ ψυχρὸν καὶ ἀτράγῳδον , φεύγον-τες τὴν ἀγροικίαν, Rus, ut rem obsoletam, frigidam, tragoediis carentem, fugientes. Joseph. Aul. Jud. 7,
8, § 4, t. ι, ρ. 385, Ι. 34 : Παίδων ἐπὶ τῆς ἀγροικίας αὐτῇ διενεχθέντιυν, Orto ruri inter filios suos dissidio. Longus Pastor, ι, 8, ρ. 9, Ι. 3 ed. Sinn. : Γράμματα ἐπαίδευον καὶ πάντα ὅσα καλὰ ἦν ἐπ᾽ ἀγροικία. S. Basil. Hom. in princ. proverb. t. ι, ρ. 467, A : Πάλιν εἰσί τινες τῶν τὴν ἀγροικίαν οἰκούντων, οὐκ εἰδότες τὰς ἐμπο-
ϊικὰς κακουργίας, οὐδὲ τὰς ἐν δικαστηρίῳ διαπλοκάς. Long, *astor. 2, 27, ρ. 6γ, 1. 14 : Πολέμου μὲν τὴν ἀγρ. ἐνε-πλήσατε τὴν ἐμοὶ φίλην [sunt verba Panis milites in-crepanüs]; et ib. 23, ρ. 63,1. 15 : Πολλοὺς ἤδη πολέμους ἐπολέμησε τὴν ἀγρ. καταλιπών. Eodem sensu, vel pro Rusticatione, id. 4, 13, j>. 128, Ι. 8 : Θεοῖς ἔθυσεν ὅσοι προεστᾶσιν ἀγροικίας, Δήμητρι, καὶ Διονύσῳ, καὶ Πανὶ, καὶ Νύμφαις. Notandi quoque loci : Vita S. Epiphan.
66, t. 2, ρ. 378, Β : Ἀλλὰ καὶ πᾶσα ἡ ἀγροικία κατε-σύρετο ἐν τῇ πόλει, τὰ δάκρυα καθ’ ὁδὸν ἐπιχέοντες, Omnes rustici descendebant in civitatem ; et S. Joaun. c Chrys. Or. 12, Quod op. in Pentecoste jej. meminisse, t. 5, ρ. 51, 1. 4 I : Ἐπειδὴ γὰρ τὴν ἀγο. ἀπασαν τῆς πόλεως εἴδομεν ἐπιβᾶσαν. Plurali Luc. De saltat. 34, t. a, ρ. 288, 1. 7 : Σφοδρὰ καὶ καματηρὰ πηδήματα, καὶ νῦν ἔτι ταῖς ἀγροικίαις ἐπιπολάζοντα, Saltus, qui nunc adhuc inter rusticos frequentantur.
ἥ Altera significatio, Rusticitas. Plut. Cæs. 17, part. 4, ρ. 281,1.7, (vol. 3, ρ. 192,1. 35 Sch.) : Ὀ δὲ τὴν τοιαύτην ἀγροικίαν ἐξελέγχων, αὐτός ἐστιν ἄγροικος.
Id. De adul. et amie. 24, ρ. 5γ, C : Σωφροσύνην τε γὰρ ὡς ἀγρ. ψέγουσι, Modestiam vituperant sub rusticitatis nomine. De auriga sustinere nolente, quum Alcibiades pusio in vico talis lusitaret, Plut. Alc. 2, part. 2, ρ. 2, 1. extr., (vol. ι, ρ. 314, 1. 19 Sch.) :
Μὴ πειθομένου δὲ δι᾽ ἀγροικίαν, ἀλλ᾽ ἐπάγοντος * fere ut Joseph. De bello Jud. 4, 3, § 8, t. 2, ρ. 275, 1. 23 : Ἀνὴρ οὐ μόνον^ἀνάξιος ἀρχιερεὺς, ἀλλ᾽ οὐδ’ ἐπιστάμενος σαφῶς τί ποτε ἦν ἀρχιερωσύνη δι᾽ ἀγρ. Quo sensu jungitur eum voce, ἀπειροκαλία, αὐχμὲς, μισολογία, ὕβρις, et similibus. Luc. De domo, 2, t. 3, ρ. 190,1, αι : Ἀγροι- d κία δὲ πολλὴ , καὶ ἀπειροκαλία, καὶ προσέτι γε ἀμουσία. Plut. Μ. Anton. 27, part. 6, ρ. 75, 1. 4, (vol. 4, ρ. 6•ι,
1. 32 Sch.) : Πρῶτος ἔσκωπτεν εἰς αὐχμὸν καὶ ἀγρ. τὰ παρ’ αὑτῷ, Primus derisit cœnæ suæ sordes et rusticitatem. Id. De Hcrod. malign. 31, ρ. 864, D, ubi aggressus scholam instituere : Ὑπὸ τῶν ἀρχόντων ἐκω-λυθη δι’ ἀγρ. αὐτῶν καὶ μισολογίαν • et Ad ν. Colot. 2, ρ. ιιο8, Β : Δι᾽ ἀγρ. καὶ βωμολοχίαν καὶ ὕβριν, Rusticitate, scurrilitate, petulantia nimia elatus. Locum Luc. De mere. cond. 16, t. ι, ρ. 672, Ι. 46 : Ἤγνόη-σας ὑπ᾽ ἀπειρίας, καὶ ἀγροικίας δόξαν ὦφλες, Rusticitatis opinionem præbes, iam Reitz. attulit in Lexico Lucianeo. Hase, [ο-υ-]
Ἀγροικίας, ου, ὁ, pro ἄγροικος, Gregor, ρ. 2o3, nisi sit menda, Bud.
Ἀγροικίζομαι, F. ίσομαι, reponit Bud. ανοηταίνω, Rustice ago vel loquor, Ineptio. Plato Theæt. (115, G,)
[ρ. 146, Α, HSt.j : Οὔτι που, ὦ Ηεόδωρε, ἐγὼ ὑπὸ φιλολογίας ἀγροικίζομαι, προθυμούμενος ὑμᾶς ποιῆσαι δια-
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λέγεσθαι.... ; θ. Ἥκιστα, ὦ Σώκρατες, τὸ τοιοῦτον ἂν εἴη ἄγροικον. Ap. Gregor, (ι, 296,) ἀπηγροικισμένος, particip. ab ἀπαγροικίζομαι, dicitur Qui est ad mores rusticos redactus. [Suid. : Ἀγροικίζω, καὶ ἄγροικος. Thom. Μ. 8 : Ἔστι δὲ καὶ ῥῆμα ἀγροικίζομαι, το ἀπαι-δεύτιυς πρός τινα διατίθεμαι. Αιβάνιος ἐν τῷ λόγῳ τῷ, Πρεσβευτικὸς πρὸς τὸν Ἀχιλλέα (ΙΙρεσβ. τοῦ Ἀχιλλέως πρὸς τὸν Ὀδυσσέα· ι, 23qj [Mor., t. 4, ρ. 6ο Reisk.] : Εἰ ἠγροικισάμην πρὸς ( « ap. Liban, vulg. εἰς, » Ou-dend.) ὁντινοῦν, ὴ τῶν νέων, ὴ τῶν πρεσβυτέρων. [Plut. ι, 454, C, Vit. Syll. c. 6, de Timotheo, ἀγροικιζό-μενος καὶ χαλεπαίνων πρὸς τοὺς ταῦτα ποιοῦντας. Sallie-rus ad Thom. Μ. et Schneider. Lex. pro ἀγριαινόμ»· ν ος h. 1. acceperunt, rectius Corayus, t. 3, ρ. 377, expl. δίκην ἀγροίκου προσφερόμενος, et Schæfer. t. 5, ρ. 123, Ferens inurbane. Cfr. Aristid. t. ι, ρ. 5o5 (275). Id. Plut. 2, 5γ5, E, t. 8 , 274, De genio So-crat. c. ι : Ἀντιτείνειν καὶ ἀγροικίζεσθαι πρὸς εὐγνώμονα καὶ φιλέταιρον, qui interrogati, agrestium more, respondere nolunt.] « Πολιτεύεσθαι proprie est Gvium more se gerere, et e consequenti Lepidum et venustum esse, cui opponitur ἀγροικίζεσθαι, Rusticorum, more se gerere. » Ruhnk. ap. Pierson. Add. ad Mœr. 75. And. Alciphr. 338, [3, ep. 29, sed Wagn. eum Pierson. e cod. ^ ind. Β. ἄγροικον ὄζοντα pro ἀγροικίζοντα prætulit. Themist. Or. 2, ρ. 33 : Εἰ γὰρ ἐγω μόνα δύο ὀνόματα τῶν ὑπὸ Πλάτωνος γεγραμμὲνων μεταβολών τε καὶ μεθαρμόσας ἐρεσχελοίην πρὸς ὑμᾶς καὶ ἀγροικιζοίμην• ] Jacobs. Antii. 12, 282, [legit ἀκκι-ζοιμην pro ἀγροικιζοίμην. Eum dicit Orator αγροιχί-ζεσθαι oratione sua, qui adulteratis verbis scriptoris, iis tanquam sinceris atque integris utitur illiberali et rustico artificio.] Schæf. Synes. 153. Waxfp. Ho-sycli. : ἹΙγροικισάμην • ἀγροίκως ἔπραξα, ubi VV. 1)D. ἀγροίκως reposuerunt pro vulg. ἠγροίκως. Cfr. Albert.]
= Frequentissime apud seriores de rustico sermone atque agresti. Synes. Epist, edita a Possino ad calc. Pachymer. t. ι, ρ. 447, C : Ι᾽λῶτταν .... τὴν ἡμετέραν, τὴν πάλαι μὲν οὐδ᾽ ἄκρῳ λιχανῷ τοῦ κρείττο-νος μετασχοῦσαν, νῦν δὲ καὶ λίαν ἠγροικισμίνην. S. Greg. Nyss. Or. 12 contra Eunoin. t. 2, ρ. 297, Α : Ιδιωτικόν τε καὶ ἀγροικίζοντα τὸν λόγον τῆς ἀληθείας κατ’ αὐτοῦ σφενδονήσαντας • aliique innumeri. Hase.
Ἀγροικικὸς, ὴ, ὸν, Rusticanus. Ut a Rus fit Rusticus, a Rusticus fit Rusticanus, sic ab ἀγρὸς fit ἄγροικος , ab ἄγροικος deinde ἀγροικικός. Sed rarum est ap. vett. Scriptt. hoc verbum. Ἀγρεία ἀοιδὴ Suid. explicat ἡ ἀγροικική. Sic Ἀγροικικὴ παροικία, Canon 17, Chalced. Concilii. Athen. 11, (477, A,) pro ἀγροικῆς f. 1. ἀγροικικῆς : Τὸ γὰρ κισσύβιον, φησὶ, λέγεται ἐπὶ συνόδου ἀγροικῆς , [ « temere ἀγροικῆς ed. Bas. et Cas. » Schweigh.] [ἀγροικινῆς cod. Β., ἀγροικικῆς cett. codd, et Dind.J 0UO(l si errore vacat hæc scriptura, ἀγροικὸς dicemus dici pro Rusticus, s. Rusticanus, nam et Nicandri Schol, dicit λέξιν ἀγροικὴν, [ad Thcr. 78, etiam in Schneideri ed. «Quod sitne in ἀγρικὴν, an ἀγροικικὴν reformandum , dubito. » Reisk, ad Theocr. 20, 5. Vide Ἀγρικός. Schol. Ven. ad II. Ρ, 66 : Ἀγροικικῇ φωνῆ προσφιυνὅῦσιν. Pseudo-Did. : Ἀγροι-κικῇ φωνῇ προσφερονται (Ι. προφ.), προσφιονοῦσι, e quo sua sumsil Etym. 48ο : Ἀγροικῇ φωνῇ προφέρονται, φωνοῦσι, ubi Syin. reponendum censet, et quidem recte, ἀγροικικῇ, ut exstat 73, 56; 515, 33. Schol. Aristoph. Ran. 1507 : Περιβόλαιον ἀγροικικόν. Eust. 1916 : ᾽Ι στέον δὲ ὅτι τε ἀπὸ τοῦ ῥήσσιυ ῥήξω ἔῤῥηχα παρακείμενου τὰ ῤάκεα γίνονται τροπῇ τοῦ η εἰς α καὶ τοῦ Οασέος εἰς ψιλόν, καὶ ὅτι τὸ ῥάκος βρόκος φασὶν οἱ Αἰολεῖς, ὡς ἐν τοῖς εἰς τὴν Ἱλιάδα πλατυτερον γέγρα7τται. Χρῆσις δὲ τοιαύτη παρὰ Σαπφοῖ ἐν τῷ , Τίς δ᾽ ἀγροιῶτις θέλγει νόον, οὐκ ἐπισταμὲνη τὰ βράκεα ἕλκειν ἐπὶ τῶν σφυρῶν; ἤγουν ποία γυνὴ χωριτικὴ ἐζωσμένη ἀγροικικώ-τερον ἐφέλκεται ἐραστήν; [Eustathium exscripsit Pha-vorinus.] Philemon. Lex. Technol. 61, [ρ. 107 Osann.] : ᾽Ράκος· τὸ διεῤῥωγὸς, ἀπὸ τοῦ ῥήσσω, ῥήξω, ἔῤῥηχα, τὰ ῥάκεα γίνεται, τροπῇ τοῦ η εἰς α, καὶ τοῦ δασέος εἰς ψιλόν * ὅπερ οἱ Αἰολεῖς βράκος φασι'. Χρῆσις δὲ τοιαύτη παρὰ Σαπφοῖ ἐν τῷ, Τίς δ᾽ ἀγρειῶτις (1. ἀγροιῶτις) θέλγει νόον, οὐκ ἐπισταμένη τὰ βράκεα έλκει ν ἐπὶ τῶν σφυρῶν, ἤγουν ποία γυνὴ χωριτικὴ, ἀγροικιώτερον [Osann. ἀγροικικωτέρον,] ἐφέλκεται ἐραστήν ; ΟΙ. Ἀγροι-
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κικός* Ruricola, Rurester, Ruralis.] [Herodian. Epim. ρ. 180 Boiss. : Τὰ διὰ τοῦ ικὸς ὀξυτονα διὰ τοῦ ι γράφονται, οἷον—ἀγροικικὸς κ. τ. λ. Metaphr. Eutrop. 9, 13, 4 : Στασιάζοντος τοῦ άγροικικον, i. e. τῶν ἀγροίκων. Argum. Theocr, ρ. 5 Gaisl. : Ἀγρ. ᾤδῶν. Fix.]
* Ἀγροικικῶς, Rusticane, apud Alciphr. lib. 3, ep. 70, e conjectura Bergleri pro Ἀγρικῶς. ScHær. Plii-losir. 198. Hesych. ν. Αἴρειν. WarEFiEin.
= S. Greg. Nyss. De vita Mos. t ι, ρ. 177, Β : θρόμβοι τινὲς κρυσταλλοειδεῖς τὸ εἶδος, κατὰ τὸ σχῆμα ὃ ἀγροικικῶς λέγεται κολίανδρον τοῦ κορίου σπέρματος, σφαιρωθέντες κατέῤῥεον, Quod rusticatim dicitur. Hase.
** Ἀγροίκιος, Agrestis, in lnd. Scap. Oxon. e Diod. Sic. t ι, ρ. 43, (lib. ι, c. 36,) allatum, forma est nihili. Legitur ibi ἀγροικιῶν ab ἀγροικία ducendum. Ἀγροικιώτερον in Phiíem. ρ. 108 correxit Osann. eum Blomf Mus. erit. Cant. 1, 19. || Nom. pr. Libam Ep. 662. Fix.
'Ἀγροικὶς, ἡ, fein. ad ἄγροικος. Clirys. in Ilebr. Serm. i5, t. 4, Ρ· 515, 5 : Ἀγροικίδες καὶ παχεῖαι καὶ ἄμορφοι. Skager.
** Ἀγρουιιστὶ, Rustice. Joannes Vita Joannis Damasceni, ρ. 232 Major., [c. 3, t 1, ρ. 2 ed. Leq.] Boissonaü. [u-uj
** Ἀγροικοπυῤῥωνε«>ς, ου, ὁ. Gaicn. De differ, pulsuum 4, part. 3, ρ. 43, 1. 37 ed. Bas. : Ἐκείνων γοῦν ἔνιοί φασιν οὐδὲ τὸ σφῶν αὐτῶν πάθη βεβαίως γι-. νώσκειν, οὓς καλοῦσιν εἰκότως Ἀγροικοπυῤῥωνεῶυς, Rudes rerum omnium, ad rusticitatem usque. Cfr. Ἀγρικοπυῤῥώνειοι.
Ἄγροικος, ὁ, ἡ, accentu in prima, ut inquit Eust. [1409, 52,] Rusticus, Qui in agro vivit. Ap. J. Poli, tamen ἀγροῖκος, penultima circumflexa exponitur ὁ ἐν ἀγρῷ ζῶν, In agro vivens, vel Ruri vivens :(g, 12 : Αγροίκος, ὁ σκαιὸς, καὶ ἀγροῖκος, ὁ ἐν ἀγρῷ ζῶν.) Alii tradunt ἄγροικος proparoxytonum Attica, ἀγροῖκος autem communi lingua dici. At ego hic aliud non possum quam scripturam qualem in variis auctorum locis reperi, proferre. Arist. Nub. (47,) ἄγροικος ὢν, ἐξ ἄστεος, ubi dicit Strepsiades, se, quum esset ἄγροικος, l. e. Rusticus, duxisse in uxorem neptem Megaclis, quæ ex urbe erat. Hic ἄγροικος in omnibus vulgatis editionibus legitur, proparoxyto-uum. Paulo antè (43,) dictum erat : Ἐμοὶ γὰρ ἦν ἄγροικος ἥδιστος βῶς, Rustica vita, est enim ἄγροικος etiam adjectivum, eum eodem accentu. Eodem modo et ap. J. Pòll. ἄγροικον μέλος et ἄγροικον μοῦσαν habes προπαροξυτόνως, pro Rusticum carmen, Rustica musa, [9, 12 : Εἴποις δ᾽ ἂν καὶ ἄγροικον μέλος, καὶ ἄγροι-κον μοῦσαν, τὴν τῶν αἰπόλιον τε καὶ ποιμένων • ὁ γὰρ ἀγριώτης, ποιητικὸν 4, 146 : Νεανίσκος ἄγροικος* 6, 29 : Σκαιὸς, ἐκμελὴς, ἄγροικος* 7, 48 : Ἄγροικον ἱμάτιον.] At illum Aristoph, loc. quem primum citavi, enarrans Scholiastes, habet ἀγροῖκον circumflexa penult. φήσας ἀγροῖκον αὐτὸν εἶναι, τὴν δὲ γυναῖκα πολι-τικὴν, sed enim ap. Suid., ubi eadem verba exstant, ἄγροικον eodem accentu, quo in ipso textu Aristoph, legitur.
Ἀγροῖκος, inquit idem E usta in. προπερισπώμενως, Imperitus. Ac pro Eustathio locos qui facerent, inveni nonnullos, e quibus sunt hi duo, Platonis unus, Suidæ alter. Ap. illum enim Sympos. legitur, [ρ. 194, C, HSt.] : Περὶ σοῦ τι ἐγὼ ἀγροῖκον δοξάζων* [ ita edit. Steph., Bekk, post Woff. ἄγροικον e codd.] Ap. hunc autem in explicatione vocis Ἀγρεῖος, citatur ex Aristoph. (1. c.) : Ως ἀγρεῖος εἶ καὶ σκαιὸς, subjungi-turque statim scribi etiam ἀγροῖκος pro ἀγρεῖος. At non paulo plures reperi pro iis facientes, qui dicunt ἄγροικος, quum Imperitum significat, Inscitum, Illepidum, Inurbanum, quod etiam souat νοχ Rusticus metaphorice sumta, esse proparoxytonum. Idem Aristoph, ib. (628) : Οὐκ εἶδον οὕτως ἄνδρ᾽ ἄγροι-κον οὐδέν α, Οὐδ’ ἄπορον, οὐδὲ σκαιὸν, οὐδ’ ἐπιλήσμονα. Plut. Artaxerxe [§ 26] : Ἔδοξεν οὐν ἄχαρις τοῖς παρ-οῦσιν εἶναι καὶ ἄγροικος. Quidam Comicus [Apollodor. Caryst.] ap. Atben. 7, [ρ. 280, Ε] : Τύχη ἄγροικος, οὔτε παιδείαν ὅλως εἰδυῖα. Aristot. Rhet. ι [?] : Οὐ γὰρ ταῦτα ούθ᾽ ὡσαύτως ἄγροικος ἂν καὶ πεπαιοευμὲνος εἴ-ποιεν, ubi obiter observa ἄγροικον opponi τῷ πεπαι-δευμένῳ, ut iu proxime praecedente exemplo copu-
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Α lantur ἄγροικος et ἀπαίδευτος; nam id valet, ούτε παιδείαν ὅλως εἰδυῖα. Theophr. Char. (8) : Ὀ δὲ ἄγροικος, τοιοῦτός τις οἷος κ. τ. λ. Sed et in illo ipso Suidæ loco, cujus modo memini, statim post ἀγροῖκος sequitur ἄγροικος pro eodem, nulla, opinor, eum ratione. Nisi fortè prius ἀγροῖκος, utpote in ipso textu poctæ, προπερισπωμὲνως scriptum est Attice. Denique, utut sit, pro Rustico in propria signil. , ct pro Rustico per metaph., mullo pluribus in locis reperio ἄγροικος proparoxytonum, quam ἀγροῖκος properi-spomenon. Sit igitur penes vetustissima exemplaria fides. Ceterum in comparativo non raro usurpant hoc nomen in hac metaph. signil. sumtum; ut quidam Comicus ap. Athen. : Ἀγροικότερός εἰμι, ὤςθ᾽ ἁπλῶς μοι διαλέγου. Isocr, [ad Philipp, c. 34] : Εἰ καί τις ἀγροικότερον εἶναι φήσει τὸ ῥηθέν. [Interpretatur Co-rayus eum Woff., ἀλαζονικὠτερον, pariter ac in loco sequente.] Plato Apol. [ρ. 32, HSt.]: Εἰ μὴ ἀγροι-κότερον ἦν εἰπεῖν. Liban. Legat, ad Juliau. : Οὐδεὶς ἐκείνων ἀγροικότερον τιφθέγξεται; Dicunt autem ἀγροι-
Β κότερον, quum non planè Rusticum significare volunt, sed duntaxat aliquantum Rusticum, Lat. Subrusticum et Subagreste, præpositione Sub dimiuutio-nem his in vv., ut in aliis multis, indicante.
= Platonicum hujus vocabuli usum copiose illustravit Ruhnkeu. ad Tim. ρ. 9 (i3). Phædr. ρ. 229, E: Ἀγροίκῳ τινὶ σοφία χρώμενος, h. e. Arte quadam minuta atque illiberali. Cfr. Heindorl. ad h. 1. ρ. 196, Ast. t. 10, ρ. 236. Theæt. ρ. 174, D : Ἄγροικον καὶ ἀπαίδευτον. «Ἄγροικον pro ἀγροῖκον e Gramm. praecepto scripsi. » lleiud. Ἄγροικον Bekk, dedit e codd. Δ et pr. H., ἀγροῖκον edit. Steph, eum cett. codd. Gorg. ρ. 486, C : Εἴ τι καὶ ἀγροικότερον εἰρῆσθαι* Schol. : Ἀγροικότερον σκληρότερον, Etiamsi hoc dictu fuerit inhumanius; de qua formula cfr. Buttm. Auctar. Anim. ad h. 1. ρ. 529, lleiud. ad Apol. præf. ρ. xvm. Ephipp. ap. Athen. 13, 5yi. Α : Ὡς σκαιὸς ει κἄγροι-κος, αἰσχροεπῶν, Ineptum et agreste loquens. Ipse Athen. de Homero, 5, 179, F : Οὐδὲ κελεύει σκυθρω-πὸν εἶναι, μήτε ᾷδοντα μήτε γελῶντα μήτ᾽ ἀῤῥύθμως
C ποτὲ καὶ πρὸς ὄρχησιν τρεπόμενον οὐχ οὕτως αγροίκος (sic) οὐδ᾽ ἐπαρίστερός ἐστιν, Non ita inhumanus est et præposterus. || Sensu politico ἄγροικος et ἄγριος apud Stobæum Eclog. Phys. lib. 2, c. 7, t. 2, ρ. 210, Ileer. ita opponuntur, ut ille sit ἄπειρος τῶν κατὰ πόλιν ἐθῶν καὶ νόμων, hic vero ἐναντιωτικὸς τῇ κατὰ νό-μον διεξαγωγῇ. || Dinarchus orator vocabatur ὁ κρίθινος vel ἄγροικος Δημοσθένης a Dion. Hal. De Dinarch. c. 8, ρ. 184=647 : Δι’ αὐτὸ γὰρ τοῦτο καὶ ἄγροικον τινες Δημοσθένην ἔφασαν εἶναι, κατὰ τὸ ἐλ-λιπὲς τῆς οικονομίας ταύτην περὶ αὐτοῦ τὴν δόξαν λα-βόντες * τὸ γὰρ ἄγροικον τοῦ πολιτικοῦ σώματος οὐ μορφῇ, κατασκευὴ δὲ καὶ διαθέσει τινὶ τῆς μορφῆς διήνεγκεν. Affert locum Ruhnk. ad Rut. Lup. ρ. 88.	|| Hesych.:
Κυπρία πάλη· ἡν ἔνιοι πάμμαχον καλοῦσιν, οἱ δὲ ἀγροῖκον καὶ ἀπάλαιστρον διὰ τὸ τοὺς ἐν Κύπρῳ ἀτέχνως πα-λαίειν citatur Toupio illustranti vocabulum ἀπάλαιστρος ad Longin. ρ. 347-
Il Propria significatione sæpius ap. Aristophanem occurrit : προπαροξυτονούμενον Bekkeri editio ubique
D exhibuit, προπερισπώμενον tamen habet cod. Rav. in Equit, ν. 41, ἀγροῖκος ὀργὴν, et Plut. ν. 705, ἀγροῖκον θεὸν, Inurbanum deum. Ἀγροῖκος (sic) Βάκχος, Qui in agris habitat, Hymn, in Bacch. Anal. t. 2, ρ. 517. Ἄγροικα ζῶα, Aristot Hist. anim. ι, ι, 13, animalia dicit, Quæ habitant agros planos et campos, oppos. ὄρεια. Rariore usu de monte inculto, Thucyd. 3, 106 : Τοῦ θυάμου ὄρους, ὅ ἐστιν ἀγροῖκον.
Κ Ἀγροῖκος s. Ἀγροῖκοι inscribebantur complures fabulæ recentiorurn comicorum, velut Ἀγροῖκος Philemonis et Antiphanis, Ἀγροῖκοι Anaxandridæ, qui etiam titulus erat complurium Antiphanis fabularum communis, argumento affinium. Cfr. Casaub. ad Athen. Ι. 8, ρ. 358, D, t. 4, ρ. 644 ed. Schweigh. Κ Ἄγροικον vocabatur etiam istorum hominum genus, qui finito aliquo stipendio per Græciæ civitates Philemon, et Menand. ætate vagantes, Baccho ct Veneri litabant. Cfr. Huschke Anal. ρ. 174. Pariem horum locorum ScHæF. indicavit. Fix.
\ Ἀγροῖκοι ap. Λ160ηώηδ€& opponebantur τοῖς
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Εὐπατρίδαις. Dionys. Hal. Antt. Rom. ι, 8, t. ι, ρ. a 252 Reisk. : Ἐκεῖνοι μὲν γὰρ [ sc. Ἀθηναῖοι ] εἰς δύο μέρη νείμαντες τὸ πλῆθος, Εὐπατρίδας μᾶλλον (sic, vid. intt.) ἐκάλουν τοὺς ἐκ τῶν ἐπιρανῶν οἴκων καὶ χρήμασι δυνατοὺς, οἶς ἡ τῆς πόλεως ἀνεκειτο προστασία· Αγροίκους δὲ, τοὺς ἄλλους πολίτας, οἳ τῶν κοινῶν οὐδενὸς ἦσαν κύριοι· σὺν χροίνω δὲ καὶ οὗτοι προσελήφθησαν ἐπὶ τὰς ἀρχάς. Cfr. Ἀγροιώτης.
Ι) [Bekkeri Αέξ. ῥητορ. [ρ. 213], et Συν. λέξ. χρ. [ρ.
33ij : Ἄγροικος’ ἄφρων, δύσκολος. Συν. λέξ. χρ. [ibid.j : Ἀγροῖκος * σκληρὸς καὶ ἀπαίδευτος, ὴ ὁ ἐν ἀγρῷ κατοι-κῶν* [ρ. 34ο] : Ἀγροῖκος ὀπώρα· ἀπ’ ἐναντίου τῇ γενναία , ὡς ἐν διαφορᾷ τῆς μὲν πρὸς τὸ ὀπωρίσαι, τῆς δὲ πρὸς ἀπόθεσιν, καὶ οἰνοποιΐαν, καὶ τὰ τοιαῦτα. Λέγει δὲ ὁ Πλάτων σαφῶς ἐν Νόμοις • Ὠνούμενος τὴν γενναίαν ὀπώραν ὀπωριζέτω, ἐὰν βούληται, ρ De LL. 8, 845). Καὶ πάλιν • Τῆς μὲν γενναίας απτέσθω, ἐὰν βούληται, τῆς δὲ ἀγροίκου λεγομένης καὶ τὸν τοιοῦτον ὁ νόμος εἰργέτω, (leg. τῶν τοιούτων. Plato. Ι. c. Μέτοικος δὲ ὠνούμενος τὴν γενναίαν ὀπώραν ὀπωριζέτο), ἐὰν βούληται, ἐὰν δὲ ξένος ἐπιδημήσας ὀπώρας ἐπιθυμῇ φαγεῖν διαπορευόμε- Β νος τὰς ὀδοὺς, τῆς μὲν γενναίας απτέσθω, ἐὰν βούληται, μεθ᾽ ἑνὸς ἀκολούθου χωρὶς τιμῆς, ξένια δεχόμενος, τῆς δὲ ἀγροίκου λεγομένης καὶ τῶν τοιούτων ὁ νόμος εἰργέτω μὴ κοινωνεῖν ἡμῖν τοὺς ξένους.) [ρ. 34ο] : Αγροίκων * τῶν σωφρόνων [leg. τῶν μὴ σιοφρόνων, vel τῶν ἀφρό-νων. Fix.J Eust. 165ο: Ὅτι τῷ ἄστεϊ παριυνόμασται ὁ κατὰ παίδευσιν ἀστεῖος, πρὸς διαστολὴν ἀγροίκου, τοῦ καὶ ἀγρότου καὶ ἀγροιώτου καὶ ἀγρείνυ δὲ διὰ παραληγούσης διφθόγγου. Timæi Lex. : Ἄγροικος * σκληρὸς καὶ ἀπαίδευτος, ὴ ὁ ἐν ἀγρῷ κατοικῶν. Suid. : Ἄγροικος· ἄφρων, δύσκολος, σκληρὸς καὶ ἀπαίδευτος, ὴ ὁ ἐν ἀγρῷ κατοι-κῶν. Ἄγροικος ὀργήν· φιλόδικος, ἀκράχολος, εἰς ὀργὴν εὔκολος. Αριστοφάνης (Eq. 4ο)’ νῶιν (νῷν) γάρ ἐστι δεσπότης Ἄγροικος ὀργήν. (Schol. : Δύναται ἡ ὀργὴ νῦν ἑκά-τερον δηλοῦν, καὶ κυρίως κεῖσθαι, καὶ ἐπὶ τοῦ τρόπου, ἄγριος, καὶ σκληρὸς, καὶ ἀνήμερος, καὶ τραχὺς , η ἀφελὴς.) [Ubi ν. Kuster.] Zonar. : Ἄγροικος ὀργήν* φιλόδικος, ἀκρόχολος, εἰς ὀργὴν εύκολος. Ἀριστοφάνης* νῶιν (νῷν) γάρ ἐστι δεσπότης Ἄγροικος ὀργήν. Ἀγρικός * ὀργίλος, φιλόδικος, εἰς ὀργὴν εύκολος. « L. ἄγροικος. Temere C repetita glossa. » Tittmann. Hesycli. : Ἀγροῖκος* ὁ ἐν ἀγρῷ διάγων, χοιρικὸς, ὴ ἐργάτης, καὶ δραστὴριος, ὴ ζευγηλάτης. Suid. et Zonar. : Ἀγροίκου μὴ καταφρόνει ῥήτορος· ὅτι μηδὲ τῶν εὐτελῶν χρὴ καταφρονεϊν. « Proverbium duplicem sententiam habet. Monet enim hominem vilem non contemnendum, vel quod dedeceat superbia ejusmodi, vel quod nocere ille, etiamsi vilis sit, possit. Quare Diogenian. addit simile adagium, Κἀν μύρμηκι χολή. » Tittmann. Gl. : Ἀγροῖκος ■ Agricola, Rusticus. Αγροίκος * Agricola, Agrestis. Ἀγροῖκος· Ruilam, Rurestus, Rusticanus, Agrarius, a, um, Villanus, Rusticius, Rusticus, Rusticæ. Ἀγροῖκος μῦς· Bufo, Sorex sylvestris. Ἄγροικα* Rusticana.]
Ij [De accentu lites sunt inter Grammaticos, ut jam Stephanus monuit.] [Zonar. : Ἀγροῖκος* 6 ἀμαθὴς. Ἄγροικος* ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ αὐλιζόμενος. Àmmon. : Ἀγροῖκος καὶ ἄγροικος διαφέρει, προπερισπώμενως μὲν, ὁ ἐν ἀγρῷ κατοικῶν, προπαροξυτόνως δὲ, ὁ σκαῖος τοὺς τρόπους.
« Ptol. As cal. s. potius, qui antiquum nomen mentitur, recentioris ævi magistellus, ab Ammonio diversus D abit § γ : Ἄγροικος βαρύτονον, ὁ ἐν ἀγροῖς διατρίβων* ἀγροῖκος δὲ προπερισπώμενον, ὁ μὴ ἥμερος. Secundum communem Gr. sermonis dialectum distinxit Noster, uti e Thoma Μ. licet æstiinare : (Ἀγροῖκος, ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ οἰκῶν, παρὰ τοῖς Ἕλλησιν ἁπλῶς * ἄγροικος δὲ, ὁ ἰδιώτης καὶ ἀπαίδευτος* οἱ Ἀττικοὶ δὲ ἐπὶ τοῦ ἐν τῶ ἀγρῷ οἰκοῦντος, καὶ ἐπὶ τοῦ ἰ δ ιά,του, καὶ ἀπαιδεύτου, καὶ ἀναισθήτου, προπαροξυτόνως ἄγροικος λέγουσιν. Ἀριστο-φάνης ἐν Πλούτῳ’ 7θ5 : Λέγεις ἄγροικον ἄρα σύ γ* εἶναι τὸν θεόν ἤγουν ἀναίσθητον. Καὶ πάλιν ἐν Νεφέλαις* 46 : Ἔπειτ᾽ ἔγημα Μεγακλέους τοῦ Μεγακλέους Ἀδελφιδῆν, ἀγροῖκος ὢν, ἐξ ἄστεος* ἤγουν ἐν τῷ ἀγρῷ οἰκῶν.) Judicium Jungermanni ad Poil. 9, 12, [ρ. 982, certi quid de accentu vix proferri posse existimantis] considerari Inprimis meretur. » Valck. Eran. Philo: Ἄγροικος βαρυτόνιος, καὶ ἀγροῖκος προπερισπώμενως διαφέρει. Ἄγροικος μὲν γὰρ, ὁ γνώσεως ἄμοιρος, ὴ ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ οἰκῶν ἀγροῖκος δὲ προπερισπώμενως, 6 μὴ ἥμερος, ἴσος τῷ ἄγριος. Lex. ap. Hermann. Gr. Graram. 328 : Ἄγροι-
ἀγροῖος
κóς * ὁ ἐν ἀγροῖς διατρίβων, ἀγροῖκος δὲ ὁ ἀπαίδευτος. ]
= Lex. Rhetor, post Phot. ρ. 664, Porson. : Ἄγροικος, ὁ ἀμαθὴς * ἀγροῖκος, ὁ ἐν ἀγρῷ αὐλιζόμενος * Πλάτων δὲ τὸ ἐναντίον τούτου. Etym. Gudian. : Ἄγροικος καὶ ἀγροῖκος, διαφορά (1. διάφορα)* Ἄγροικος μὲν ὁ ἀμαθὴς καὶ ἀπαίδευτος* ἀγροῖκος δὲ ὁ μὴ ἥμερος, ἀλλ᾽ ἴσως (malim ἴσος τῷ e Philon.) ἄγριος ὴ ἐν ἀγρῷ διαι-τώμενος. Cfr. Eran. Philon, h. ν. Steph. Byz. ν. Ἀγρός* — Καὶ συνθέτως ἄγροικος καὶ ἀγροῖκος. Alia vid. ap. Kulcnk. ad Ammon. ρ. 5 ed. Lips. Fix.
Ἀγροίκως, Rustice, Rustico more. Theocr. (20, 4) : Οὐ μεμάθηκα Ἀγροίκως φιλέειν, ἀλλ᾽ ἀστυκὰ χείλεα θλίβειν. [Imo Ἀγροίκως h. 1. accusativus est Doricus.] Item, Imperite, Illepide. Philostr. Epist. (3a) : Σὺ δὲ ἀγροίκιυς ἐποίησας, μόνη κοιμηθεῖσα ἐν ῥόδοις. Et ἀγροικοτέρως, Subrustice, Plato Pol. 2,. [361, E] : Καὶ δὴ κἂν ἀγροικοτέρως λέγηται, [Asperius, Inhumanius. Cfr. ἄγροικος.] [Plut. 7, 3o4, [De prol. in virt. ρ. 81, E : Ἀγρ. τε καὶ βιαίως.] Alciphr. [Ι. 3, ep. 70,] ρ. 446: Καὶ δῆτα διανοἠθεὶς ταῦθ᾽ οὕτυ, δρᾷν, ᾤκειωσάμην τὸν Κορύδωνα, καὶ στείλας ἐμαυτὸν ἀγρικῶς, νάκος ἐναψάμε-νος, καὶ σμινύην λαβὼν, αὐτοσκαπανεὺς ἐδόκουν, ubi Bergl., a Sch.ck. indicatus, «ita scriptum; fortasse ἀγροίκως, vel potius ἀγροικικῶς.» Male Wagner, ἀγροι-κῶς tanquam sic in Bergl. nota scriptum dedit.]
= Σκώπτιυν ἀγροίκως καὶ προσέτι λόγους λέγων Ἀμα-θέστατα, Aristoph. Vesp. 1320 Bekk. Ἀγροίκιος s. ἀγροικότερον s. ἀγροικοτέρως λέγειν, formula Platoni familiaris, Subrustice, Inhumanius, Asperius dicerej tum etiam, Graviter, Vehementer, immoderate loqui, Dcrby Uebcrtricben ; cfr. Heiudorl. ad Gorgiam, ρ. 215. Eythydem. 4^4, E : Ἀλλὰ νουθετώ σ᾽ ὡς ἑταῖ-ρον καὶ πειρῶμαι πείθειν, μηδέποτε ἐναντίον ἐμοῦ οὕτως ἀγροίκιυς λέγειν, ὅτι ἐγὼ τούτους βούλομαι ἐξολωλέναι οὓς περὶ πλειστοῦ ποιοῦμαι· ibid. 280, Α, ἀγροικοτέρως et ἀγριωτέρως conl. Cfr. Osann. Auctar. ρ. 14o. Xenoph. Memor. 3, 13, ι : Τὴν ψυχὴν ἀγροικοτέρως διακείμενος dicitur Is, qui salutatus non resalutat. Philctær. ap. Athen. ι, 21, C : Ἀμφὶ στέρνοις φᾶρος οὐ καθήσεις, τάλαν, μηδ’ ἀγροίκως άνο> γόνατος ἀμφέςει; Fix.
= Comparat. Heliod. Æth. ι, 26, ρ. 42, 1. 11: ΙΙριότην γὰρ, ὡς οἶμαι, πεῖραν οἱ ἀγροικότερον ἐρῶντες τὴν ὑπόσχεσιν νομίζουσι. Locum Plat. Polit. 2, supra allatum repraesentat Euseb. Pr. ev. 12, 10, ρ. 583, C. Hase.
*	Ἀγροικόσοφος, ὁ, ἡ, Abnormis sapiens. Philo J. ι, 446=399 : (Τῶν γὰρ ἀγροικοσόφων οἱ τὰ πολιτικὰ κεκομψευμένοι μάλιστά πως εἰωθασι περιεῖναι.) Waxef.
= Ἀγροικόσοφος, Judæus 1 sidor. Peius. 2, ep. 99; paulo antè ἀπαιδευσίας ἀνάπλεων dixerat. Confer. 4 , ep. 162 : Ἀγροίκου γάρ ἐστι σοφία, etc. IUmst.
Ἀγροικοτέρως, vide Αγροίκιυς.
*	Ἀγροικότονο;, ὁ, ἡ, Agreste sonans. Ernest. Lex. Respicitur ad Aristoph. Acharn. 672, [645, Bekk.] : Οὕτο) σοβαρὸν ἐλθὲ μὲλος Εύτονον, ἀγροικότερον, Ὡς ἐμὲ, λαβοῦσα, τὸν δημότην. « Ἀγροικότονον vulgo, e vicino εύτονον natum, consentiente Rav., ἀγροικότερον A. Brunck. » Elmsl. Schol. : Ἀγροικότονοι * πρόθυμοι γὰρ οἱ ἄγροικοι εἰς πᾶσαν πρᾶξιν καὶ εύτονοι. Εἰς γραφὰς δὲ, εἰςδικαστήρια, εἰς κατηγορίας. [Ἀγροικότονον editiones antè Brunck., tenuit Bekker., alterum dedit Dindorf]
Ἀγροικώδης, εος, ὁ, ἡ, Pertinens ad rusticum, Rusticus. Aristid. Quint. 67. Waref. [Schol. Β. ad II. Ἰ’, 4"4 : Ἀγρ. μὲν ἡ λοιδορία. In lucta παλαιὸς καὶ ἀγροικώδης τρόπος, de quo genere cfr. Schol. Β. ad II. Ψ, 711; Eust. ρ. 1306, 63; Heyn. ad Hom. t. 8, ρ. 498. Schæf. hæc indicavit.]
** Ἀγροιλεὺς, ** Ἀγροίλη, ** Ἀγροιλῆθεν, νν. H. cod. Vrat. Harpocr. pro vnlgg. Ἀγρυλεὺς, Ἀγρύλη, Ἀγρυλῆθεν, qq. vid.
*	Ἀγροῖος. Dionys. Η. [1. ι, c. 89,] ι, 232 : (Βαρ-βάριον δὲ συμπάντο,ν νῦν ὄντοιν [1. ὄντες] ἀγροιότατοι, «rectius ἀγροικότατοι, vel ἀγριιυτατοι, » Sylh.) Schæf. An leg. ἀγρειότατοι?
= Verum est ἀγριώτατοι, ad sensum loci unice aptum. Ἀγροῖος quod pro ἀγρεῖος legebatur in Suid. ν. ἀγρεία ἀοιδὴ correxit Jungerin. ad Poli. 9,12. Idem vitii genus sustulit e Moschopulo Valcken. ad Ammon. ρ. 3 (6). Ἀγροιοτέρως pro ἀγριωτέρως præbet unus c codd. Bekk, in Plat. Euthyd, ρ. 285, Α. Fix.
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** Ἀγροίτας, α, ὁ, n. pr. Vid. seq.	Α
*	Ἀγροίτης, ap. Etym. s. Ἀγροιώτης citatum. Orion, ρ. 3o, 7, Sturz. : Ἀγροιώτης* ἀγρὸς, ἀγροίτης πλεονασμῷ τοῦ ι, καὶ προσθέσει τοῦ ω ἀγροιώτης. Suid. et Zonar. : Ἀγροίτης* ὁ ἄγριος, h. e. ἀγρεῖος. Etym. Gud. ρ. 84·...
Ἐν πλεονασμῷ γὰρ τὰ τοιαῦτά ἐστι τὸ (scr. τοῦ) ι, ἀγροίτης, δαμοίτης, Ουμοίτης (scr. Ἀγροίτης, Δαμοίτης, Θυ-μοίτης). Ἀγροῖται, Rustici, pro vulg. ἀγρόται Huet, reponere voluit in Epigr. incert. 289, Anal. t. 3, ρ. 21 i, ubi Jacobs, ἀγρῶται edidit. Forma appellativa ficta ad productius ἀγροιώτης explicandum contra Grammaticorum præcepta peccat, (ν. Etym. 570, 23; Herodian. Epimer. ρ. 181,) nec nisi nomine proprio constat .pariter ac Δαμοίτης et θυμοίτης. Scriptor nomine Αγροίτας commemoratur a Schol. Apoll. Rh.
2,	498 et 1248; 4, 13q6 et 1492, coli. Bernhard. ad Eust. commentt. in Dionys. Per. ρ. 876. Fix.
Ἀγροιτιᾷ, Hesych. expl. ἀγροικεύεται, ὑβρίζει. Rustice agit, Injurius est. [Quocum aliæ glossæ conferendae ejusdem Hesych. : Ἀγοίτης· ὑβριστής· et Ἀγοιτεύ-σας • ὀχλεύσας. Cfr. ìutt. Hesych. F. ἀγροικιᾷ.]	Β
*	Ἀγροιὼ, οῦς, ἡ κοσκινόμαντις, nomen vatis ap. Theocrit. 3, 31, pro quo Steph. Ἀγρειὼ attulit. Cfr. Schol, ad h. 1. Valck. x Idyll. ρ. 74.
Ἀγροιώτης, ὁ, pro ἀγρότης, Homo rusticus. II. Λ, 1548) : Ἐσσεύοντο κύνες τε καὶ ἀνέρες ἀγροιῶται. Fit ab ἀγρότης, per pleonasmum literarum ι et ω. Erant etiam ἀγροιῶται Athenis, qui distinguebantur ἀπὸ τῶν εὐπατριδῶν, sicut et δημιουργοί : erant autem εὐ-πατρίδαι, qui apud Romanos Patricii. [Cfr. Ἀγροῖκος, ρ. 494» D, extr.] [Hesych. : Ἀγροιῶται* ἀγροῖκοι, καὶ γένος Ἀθήνῃσιν, οι ἀντιδιεστέλλοντο ( cod. Ven. ἀντιδιέστελλον ) πρὸς τοὺς Εὐπατρίδας· ἦν δὲ τὸ τῶν Γειυργῶν, καὶ τρίτον τὸ τῶν Δημιουργῶν , ubi So-ping. malit Γεωμόρων e J. Poil. 8, 111. Zonar. : Ἀγροιώτης* ὁ γεωργικὸς λεώς. Ἀγροιότης* ὁ γεωργικὸς λαὸς 6 ἐν ἀγορᾷ, Ι. Ἀγροιώτης, ut vidit Tittmanu. [et ἀγρῷ pro ἀγορᾷ]. Suid. : Ἀγροιώτης* ὁ γεωργικὸς λεως, ὁ ἐν ἀγρῷ. Ἀγροιωτᾳ τῷδε μονοστόρθυγγι Πριἠπῳ, ( Diod. Zonae 3, [Anal. 2, ρ. 8ο] : Ἀγροιώτῃ τῷδε μονοστόρθυγγι ΙΙριηπῳ θῆκεν 6 καρποφύλαξ, δενδριακὴν θυσίην.) ç Στόρθυγξ γὰρ, τὸ ἄκρον τοῦ δόρατος, ὴ τὸ τοῦ βέλους σιδήριον. Θηλυκῶς δὲ ἀγροιῶτις, διὰ τοῦ ι. Apollon. Lex. : Ἀγροιῶται· ἄγροικοι. Νήπιοι ἀγροιῶται, ἐφημέριοι(1. ἐφημερία) φρονέοντες, ex Od. Φ, 85. Hesiod. Scut. 39. Etym. : Ἀγροιώτης· ὁ ἀγροῖκος. Ἔστιν ἀγρὸς ἀγρότης, ὡς δῆμος δημότης, καὶ κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ι ἀγροίτης, οὕτως Ὠρίων, καὶ κατ ἐπένθεσιν τοῦ ω ἀγροιώτης.]
= Rusticus. Herodes 20, Anal. t. 2, ρ. 3oo : Κλῦτε περικτίονες καὶ γείτονες ἀγροιῶται. Philet. 2 (4,) Anal. t. 2, ρ. 5α3 : Ού μέ τις ἐξ ὀρέων ἀποφώλιος ἀγροιώτης αἱρήσει. Gesn. ἀγροιότης. 11. Ο, 272 : Ἀνέρες ἀγροιῶται. Schol. BL. : Αγρόται* οὕτω δὲ τοὺς θηρευτὸς ἀει φασιν οἱ Ἀττικοί. Kœppen. intelligit Viros agrestes in illo Homeri loco. Vid. Heyn. t. 7, ρ. 53. Scuav. hæc citavit. || [Ὠλιεὺς τὸν ἀγροιώταν, titulus unius mimorum Sophronis ap. Athenaeum, 3, 86, Α; 7, 288, Α, et 3oy C. Vid. Ἀγριώτης.]
*	Ἀγροιῶτις, ἡ, fem. Suid. Stepli. Byz. s. ν. Ἀγρός. Sapph. ap. Eustath. 1916, et Max. Tyr. 24, fr. 35,
ρ. 3o4, Gaisl. ed. Lips. Vide mox Dioscor. Epigr. 17, d Anal. t. ι, ρ. 497 : Ἀγροιῶτις ὕλη. Cfr. Ἀγροιιυτης.
= Alia scriptura ἀγριώτης et fem. ἀγριῶτις passim in libris Mss. et editt. occurrit. Schneid. Lex. hanc formam exhibuit ex Aristoph. Thesm. 58, ubi Bruiick. eum recentioribus ἀγροιώτης reposuit, tum e Pollue. 9, 12, et Sapphon. ap. Athen. ι, ρ. 21, C: Τίς δ᾽ ἀγριῶ-τίς τοι θέλγει νόον; Ita Cas. edit, et Schweigh., quem cfr. t. ι, ρ. 170, et t. 2, ρ. 78. Osanu. ad Philemon. ρ. 108 ἀγρειῶτις defendit, a Burncio excogitatum. Blomfield. Mus. erit. Cant. ι, 19, ex Eust. ρ. 1916,
49 et Maxim. Tyr. 24, vol. ι, ρ. 479; et Diudorl. ex Athcnæi codd. Β C, eum Cas. in Animadv. et Hemst. ἀγροιῶτιν praetulerunt, probantibus Ancus.
In Theocr. i3, 44, quatuor codd, ἀγριώταν. Vide Valck. ad Id. 20, 23. Orph. Arg. 1048, cod. Ruhnk. ἀγριῶται. Sed in his aliisque locis forma ἀγροιώτης eum diphthongo οι vel metro vel disertis grammaticorum testimoniis commendatur. Cfr. Ἀγροίτης. Eustath. ρ 862, 20 : Τὸ δὲ ἀγροιῶται ἀπὸ τοῦ ἀγρόται γίνεται
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κατὰ διπλῆν ἐπένθεσιν τοῦ τε ι καὶ τοῦ ω μεγάλου, δοκεῖ δὲ ὑποκρίνασθαι τοῦτο ἀναλογίαν τῶν προπαραληγομένων μόνῳ τῷ ι, οἷον στρατιώτης κ. τ. λ. ‖ In versu dactyhco ita collocatur ut antepenultima syllaba in thesin cadat. Cfr. præter loca citata Theocrit. Id. a5, 168; Apoll. Rh. 4, 1183; Orph. Lapid. a3q; Quint. Sra. 7, 5o6 ; 10, 367. Fix.
** Ἀγροιωτικὸς, Bast Ind. Scap. Ox. affert ex Athen. 7, 17, (c. 83, ρ. 309, C) : Σώφρων ἐν τῷ Ἀγροιω-τι*ῷ Κωθωνοπλύται φησί. Titulus est mimi. Recte vero Casaub., Schweigh., Diudorl. mutaverunt in Ἀγροιώτῃ. Cfr. Schweigh. Animadv. t. 4, ρ. 310, sq. Fix.
* Ἀγροκήπιον, τὸ, G arte η , wie Gartcn gebautes oder eingezœuntes Land, Strabo, 12, 821 [Almel., 545 Cas.] Schneider. Lex. Cfr. Ἀγριοκήπιον. [Citavit etiam Hemst.]
Ἀγροκόμος, ὁ, Villicus. Joseph. Α. J. 5, 9, a, bis.
D.	Scott. Append. ad Thes.
** Ἀγρόλας, α, ὁ, n. pr. ap. Paus. i, 28, 3 Bekk.
agrum 1 τεμις.] [ λέτειρα.]
* Αγρόλοφος, legebatur olim in Oppian. Cyn. ι, 418, pro ἀκρόλοφος, quod restituit Piers. Veris, ρ. 168.
Ἀγρομένης, ου [imo ους], ὁ, In a^ro commorans, et in urbem nou accedens, Hesych. : [Ἀγρομένης· ὁ ἐν ἀγρῷ διατρίβων, καὶ εἰς ἄστυ μὴ κατιών. «Scr. Ἀγρομενης. » Guyet. Hcins.] Componitur autem ex ἀγρὸς et μένω, ut sit ad verbum, lu agro manens, ut ἀστυμένης contra, In urbe manens, ex quo et nomen proprium factum est.
Ἀγρόμενος, partie, per syncopen, pro ἀγειρόμενος, Qui congregatur, vel signifie, praeteriti, Congregatus, ἀγηγερμένος. Od. Θ, (172) : Μετὰ δὲ πρέπει ἀγρο-μένοισι. Et 11. V, (165) :Ὅν τε καὶ ἄνδρες ἀποκτάμεναι μεμάασιν, Ἀγρόμενοι πᾶς δῆμος. [Huc respexerunt Suid. et Zonar. : Ἀγρόμενοι* συναθροιζόμενοι, νκαὶ συν-αθροίζοντες, Zonar.) : Ἀγρόμενοι πᾶς δῆμος. Σύνταξις πρὸς σχῆμα, ὁ δῆμος ἀγρόμενοι, ἐπεὶ ὁ δῆμος πλῆθος σημαίνει. Apollon. R. 2, 736 : Αὐτὸν δ᾽ ὥστε Οεὸν ΙΙολυδεύκεα δεξιόωντο Πάντοθεν ἀγρόμενοι’ ι, 1104 : Ὧρσε δ᾽ ἑταί-Λους Πάντας ἐπισπέρχων, καί τε σφίσιν ἀγρομένοισιν ἐγρομένοισιν Wellauer., cujus vid. not.] Ἀμπυκί-ίεω Μόψοιο θεοπροπίας ἀγόρευεν· 3, 881 : Τῇ δ᾽ ἅμα Νύμφαι ἔπονται ἀμορβάδες, αί μὲν ἐπ᾽ αὐτῆς Ἀγρόμεναι πηγῆς Ἀμνισίδος.] Item ἀγρομενιυν, Qui congregabantur, vel Dum congregabantur, Od. Θ, (16) : Καρπαλίμως δ' ἔμπληντο ῥροτῶν ἀγοραί τε καὶ ἕδραι Ἀγρομὲνων. Grammatici verbi ἄγρομαι, a quo derivatum hoc participium, exempla non ponunt : ab ἔγρομαι tamen, ex ἐγείρομαι similem syncopen passo, inveniuntur ἔγρεο et ἔγρετο. [Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 331 : Ἀγρόμενοι* συναΟροιζοντες. Etym. 13, 2# : Ἀγρόμενοι' ἀγειρόμενος, ἀγειριυ, καὶ κατὰ συγκοπήν ἄγρω, ὥσπερ παρὰ τὸ ἐγείρω εγρω. Hesych. : Αγρομένους* συνελθόντας, συναθροισθέντας. Ἀγρομένῃσι· συνεστραμμέναις, συνηθροι-σμείναις, (ex II. Β, 481· Schol. : ἬΟροισμέναις.) Ἀγρο-μένων• ἀθροιζομένων, ex Η. Ι, 74· Schol. : ἈΟροισθέν-τιον, συνελθόντων.]
‖ [Ἀγρόμενος et ἐγρόμενος confusa. Apollon. R. ι, ιιο5, (ί. c.) ἀγρομένοισιν, Congregatis. > ulgo ἐγρομὲ-νοισιν. Vide Brunck.]
‖ Συναγρόμενος reperitur itidem pro συναγειρόμενος, vel συναγερθείς. [II. Λ, 686 : Οί δὲ συναγρόμενοιἬυλίων ἡγήτορες ανδρες Δαίτρευον. And. Heyn. Uom. 6, 3γ• Semer. ]
= Versum Hom. II. Ι, 74 : Πολλῶν δ᾽ ἀγρομένιυν, repetit Plut. De aud. poet. 10, ρ. 29, 1), et Symp. 7, 9, ρ• 714, Β; alterum Od. θ, 172 : Μετὰ δὲ πρ. ἀγρομενοισιν, Luc. Amor. 23, t. 2, ρ. 413, Ι. 7°• Hase.
Ἀγρόνδε, In agrum, Rus, [poet, pro ἐς αγρόν. Hom. Od. Ο, 3γο, 379; Φ, 340· Cfr. Ἀγρόθι* Joaun. Alex. Τον. παραγγ. ρ. 34, s. Ἄγραδε citat.; Lucian. Lexiph. c. 3; Lobeck. ad Phryn, ρ. q3. Fix.]
Ἀγρονόμης, ὁ ἐν ἀγρῷ διατρίβων, In agro se continens, nec urbem adiens, In agro degens, VV. LL. Sed viderint ne scribendum sit Ἀγρομένης : nam illius nulla mentio ap. Gr. Lexicographes.
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Ἀγρονομία, Administratio quæ ad ἀγρονόμον per- A tinebat, Magistratus quem gerebat ἀγρονόμος. Ita dicuntur ut ἀγορανόμος αγορανομία, ἀστυνομος ἀστυνομία , verbo νεμειν hic significante gubernare s. administrare.
Ἀγρονόμος, ὁ, ἡ, [et η, ον] eum accentu in ante-pcnult. In agro commorans, ln agro versans. Suid. : Ἀγρόνομοι· οἱ ἐν ἀγροῖς διάγοντες, In agris vitam degentes. Hesych. : Αγρονόμων* ἐν ἀγροῖς διαγοίντων. Od.
Ζ, (ιο6) : Νύμφαι ἀγρόνομοι appellantur αἱ τοὺς ἀγροὺς νεμόμεναι, accipiendo νεμεσθαι ἀγροὺς pro Habitare s. Incolere agros, ut llom. [Od. Η, 26] dicit, ἀνθρώπων οἳ τήνδε πόλιν νέμονται. [II. V, 8 et Hymn, in Ven. 97 : Νυμφάων, αἵτ᾽ ἄλσεα καλὰ νέμον-ται.] Vel ’.Αγρονομος, Qui aut quæ in agro pascitur, s. Ubi agrestes agrestiave pascuntur, accipiendo νεμεσθαι in propria signifie. Sic Soph. OEd. Τ. (1094)
[1 103], dicuntur Apollini gratæ esse πλάκες ἀγρόνομοι, ubi Schol, ἀγρόνομοι explicat τόποι ἔνθα τὰ ἄγρια νέμε-ται, Ubi agrestia pascuntur, h. e. Fera animalia. Sed in vulgaribus exemplaribus ἀγρονόμοι male legitur Β παροξυτόνως, [sic Brunck. et Erfurdt.] [correxit Her-maun.] Ap. Suid. autem in versu quem ex Epigr. (Meleag. 111 ì affert : [Ἀχήεις τέττιξ δροσεραῖς σταγό-νεσσι μεΟυσθεὶς, Ἀγρονομαν μέλπεις μοῦσαν ἐρημολάλον.
Sic Jacobs, in Anthol. Pal. t. ι, ρ. 362, c cod. Vat. edidit. Cfr. t. 3, ρ. 260, sq. Vulgo ᾽Αγρονόμον·] ἀγρόνομος μοῦσα dicitur cicadæ, tribuendo ejus carmini quod ad eam pertinet; est enim ipsa ἀγρονόμος i. e. In agris pascitur, quos etiam incolit. Eust. ap. Dionys. [ν. 187] : Ἀγρόνομοι Μασυλῆες scribit itidem προπαροξύτονος, ut pass. signff. habens, eadem forma qua πρωτότοκοι παῖδες dicuntur : exponit autem ἀγρόνομοι, Qui in agris degunt, aut Qui more ferarum bestiarum degunt.
Sic enim intelligo κατὰ τὰ ἄγρια. || Ἀγρονόμος, eum accentu in penult. In agro pascens, aut Agrestia pascens, ut ap. Hom. 1. c., Ἆγρονόμοι Νύμφαι, si secundum alios παροξυτόνως scribatur, In agro pascentes, αἱ ἐν ἀγρῷ νέμουσαι, aut Quæ pascunt agrestia, i. Feras, αἱ τὰ ἄγρια νέμουσαι. [Paroxytone Wolf. Schol. Buttm. ad h. Ι. ρ. 229 : Παροξύτονος, αἱ ἐν C ἀγρῷ νέμουσαι* οὐ γὰρ νεμόμεναι. Τινὲς δὲ ἀγρόνομοι λεγουσι.7 Atque ita fortasse exponi possit in illo Soph.Moco hoc vocab., servando eum quem habet in vulg. edd. accentum. Nam quum Apollo sit νόμιος, Pastoralis, merito amat ea loca quæ pascunt, i. e. Quæ pascua feris suppeditant. Quanquam, si dicamus ei grata esse loca, in quibus feræ pascuntur, ut sit ἀγρόνομοι, eodem res redibit. Sic et ὕλη ἀγρονόμος vel ἀγρονόμος scribi volunt, ut sit ἐν ᾗ τὰ ἄγρια νέμονται, vel ἡ τὰ ἄγρια νέμουσα. Α quibusdam autem illud ἀγρονόμοι Νύμφαι exponitur αἱ νέμουσαι τοὺς ἀγροὺς , i. c. διοικοῦσαι, ut agrorum præsides. [Pseudo-Did. : Ἀγρονόμοι· αἱ ἐπὶ τῶν ἀγρῶν νεμόμεναι, ὴ αγραν (sic) νέμουσαι. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγρονόμοι* οἱ ἐν ἀγροῖς διατρίβοντες. Apollon. Lex : Ἀγρονόμοι* πρὸς διάφορον τόνον καὶ σημασίαν, καὶ ἅπαξ εἴρηται ἐν Ὀδυσσεία 1Ζ 15 0 Ἀγρονόμοι παίζουσι, γἔγηθε δ᾽ ἄρα φρένα Λητώ* ἐπὶ τῶν Νυμφῶν. Τῆς μὲν οὖν παρεσχάτης ὀξυτο-νουμένης, ακούονται αἱ ἐν ἀγροῖς οἰονέμουσαι (sic ed. Tollii, sed Albert, ad Hesych. habet νέμουσαι)· τῆς δὲ d δευτέρας, αἱ ἐν ἀγροῖς νεμόμεναι. Ammon. : Ἀγρονόμος· ἐὰν μὲν παροξύνωμεν, ἔσται ὁ ἐν ἀγροῖς νέμων, ἐὰν δὲ προπαροξύνωμεν, ἔσται ὁ ἐν ἀγροῖς νεμόμενος· τὰ γὰρ προπαροξυνόμενα χαίρουσιν ἀναλύεσθαι εἰς πάθη. G Ι. Ἀγρόνομος* Villicus. Hippocr. 94, 12•]
=Ἀγρονόμος oppos. γριπεὺς ap. Arabium Epigr. 7, Anal. t. 3, ρ. no, ut ap. Julian. Æg. 19, Anal. t. 2, ρ. 497, opponuntur γειοπόνος Arator, et ἀγρονόμος Pastor. Villicus, Agatli. Epigr. 5q, Anal. 3, ρ. 54, nisi mavis h. 1. Agrorum custodem interpretari. De Pane ἀγρονόμῳ vid. Bergl. ad Alciphr. 109. Ἀγρονό-μους ἀγέλας, Manetho 6, 4°7• ScHær. hæc citavit. Simpliciter pro ἄγριος de materia, proparoxytone : Opp. Hal. ι, 27 : "ίλης ἀγρονόμοιο· ubi Schol. Ρ. : ἐν ἀγρῷ τρεφομένης, αὐξανομένης. Schol. S. :τῆς ἐν ἀγρῷ τὴν νομὴν ἐχούσης- ἡ τοῖς ἀγρίοις ζώοις τὴν νομὴν παρεχούσης. Quint. Sm. 4, 44° : Δρυὸς ἀγρονόμοιο. De feris ipsis, Æsch. Agam. ν. 139 : Ἀγρονόμων θηρῶν. Ap. Soph. Ant. 786, Amor dicitur grassari ἐν ἀγρονόμοις αὐλαῖς, h. e.
Οηρσὶν ἀγραύλοις. Maneth. 4,247 : Κτηνών ἀγρονόμων ση-μάντορας. In pedestrem orationem transtulit Himerius Orat. 13, §6 : Ἀγρονόμους ὄρνιθας. *uuu epic., cuuer attic. Fix.
Ἀγρονόμος, Nomen magistratus quæ ad rura suburbana agrosque urbi vicinos pertinebant administrantis, qui et ὑλωρὸς dicebatur. Arist. Pol. 6, [c. 5, ρ. 198 Cor., c. 8, ρ. 179 Sylb.J : Ἀλλὰ περὶ τὴν χώραν ἐστὶ καὶ περὶ τὰ ἔξω τοῦ ἄστεος (ἀρχή). Καλοῦσι δὲ τοὺς ἄρχοντας τούτους οἱ μὲν ἀγρονόμους, οἱ δ᾽ ὑλωρούς. Est et in 7, [c. 11, ρ. 227 Cor., c. 12, ρ. 2o3 Sylb.] [Timæi Lex. : Ἀγρονόμοι* οἱ τοῖς ἀγροῖς ἐπιφοιτῶντες ἄρχοντες. « Plat. LL. 617, A, Β, C, G; 618, Β, C; 64b, 649, 65o, 660, 663, E, F; 6y5, 678, 684, 691.» Ruhnk. ]
= Locum Plat. de Agronomis Legg. ρ. 660, C, repraesentavit Euseb. Præp. Ev. 12, 43, ρ. 612, D; alterum, Legg. 617, A, ib. 12, 47, ρ. 616, D. Alibi valet Villicus, quæ Latina νοχ (ut hoc obiter moneam) occurrit in monum. Ἱ᾽. Cl. Macronis, Monff. Ant. expl. Suppl. 3, ι, ρ. 68, siquidem ibi pro Servilicus Ser[vus] Vilicus (sic) videtur legendum. Hase.
*	Ἀγροπηγὴ, νοχ susp. ap. Hesych. pro ἄγροῦ πηγὴ aut ἀγροῦ πυγὴ. Cfr. ἀγρός.
Ἀγρόπολον Hesych. άπορον, Inopem. Ad verbum sonat, Qui in agris versatur, i. q. ἀγρομένης [scr. ἀγρομενήςἾ Talcs autem homines esse solent inopes. [« Aristoph. Nub. 628, ἄγροικον et ἄπορον conjunxit. » Albert.]
*	Ἀγροπόνος, ὁ, ἡ, Agricola. Gl.
Ἀγρὸς, οῦ, ὁ, Rus, Ager, quæ νοχ ab illa deducta est, ut Fabius docet. Od. Α, (185) : Ἐπ’ ἀγροῦ νόσφι πόληος. Aristot. Pol. 5, [5, ρ. 138 Sylb.J : Διὰ τὸ μὴ μεγάλας είναι τότε τὰς πόλεις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ἀγρῶν οἰκεῖν τὸν δῆμον ἄσχολον ὄντα. [Plutarch. Cic. c. 31 : Διατρί-βοντος ἐν ἀγροῖς. Dcmosln. Contr. Nicostr. ρ. 1247 : Ἐν ἀγρῷ κατῷκουν, et sæpe : cfr. ρ. 1248; 1276 : Εἴτ* ἐν ἀγρῷ, εἴτ’ ἐν ἄστει* et 1278. Arrian. Exp. Alex. ι, ίο, 4 : Ἐκ δὲ τῶν ἀγρῶν ἐσκευαγώγουν ἐς τὴν πόλιν. Πόλεις et ἀγροὶ sæpe conjunguntur : cfr. Bibl. erit. vol. 2, part. 4, ρ. 9o sq. Schæfer.J || Proverbium est : Ἀγρὸν τὴν πόλιν ποιεῖς. Γ Diogenian. 2, 47 : Ἀγρὸς ἡ πόλις· ἐπὶ τῶν παράνομου ντο, ν. Ἐπίχαρμος : Ἀγρὸν τὴν πόλιν ποιεῖς.] \\ Aliquando Ager quem quisque possidet, Od. Ψ, (139): Ἀγρὸν ἐς ἡμέτερον πολυδένδρεον. Sic Lat. Ager meus, Rus meum. Possumus ἀγρὸν etiam Fundum s. Praedium interpretari. Hcsycli. : Χωράφιον, χοίρων. [Théo* pomp. ap. Athen. 12, 533, Α : Κίμων ó Ἀθηναῖος, ἐν τοῖς ἀ. καὶ τοῖς κήποις οὐδένα τοῦ καρποῦ καθίστα ούλακα* paulo antè [de Pisistrato, quem ea in re Cimon imitatus : Ὥστ᾽ οὐδ’ ἐν τοῖς χωρίοις οὐδ᾽ ἐν τοῖς κήποις φύλακας ἐφίστα·] Nepos vertit Prædia hortosque. Bentl. Callim, ρ. 316. Valcr. ad Scap. marg.] II Ἀγρὸς, Rusticitas, ut Ἀγροῦ πλέοις, Plenus rusticitate, ἀγροικίας πλήρης. Hesych. [«Catuli. 3γ, 19 : Pleni ruris et inficetiarum, ubi ν. Interprr. » Albert] II Provcrb. ap. Suid. : Οὐδὲν ἐς ἀγροῦ λέγεις, Nihil ex agro dicis, Nihil vile loqueris, aut nihil vulgare, [οὐδὲν εὐτελὲς, ἡ κοινόν. || Prov. ap. Hesych. : Ἀγροπηγὴ · παροιμία ἐπὶ τῶν λιπαρῶς προσκείμενων, ὁ δὲ Σώφρων, τὰ πλεῖστα μέρη λέγει μετὰ τῶν ὀρῶν, καὶ τὰ πρότερα τοῦ ἀγροῦ, καὶ ζάπλουτοι, ἀγροῦ πηγαί. In cod. Ven. reperitur Ἀγρὸπηγὴ, «sic duplici accentu : excidit proculdubio lit. υ, et scriptum fuit olim Ἀγροῦ πηγὴ, quemadmodum VV. DD. divinarunt.» Scliow. «JL Ἀγροῦ πηγή : ita Zenob. Vat. ι, 2, qui addit : Ἀπὸ τῶν ὀρέων, μαλακώτατα γὰρ τὰ πρὸς τῇ πηγῇ τῶν ὀρέων. Eust. : Ἀγροῦ πυγὴ. Videtur autem παραπεπαῖχθαι ex Æsch. Pers. 238: Ἀργύρου πηγὴ τις αὐτοῖς ἐστι, θησαυρὸς χθονός. » Vales. ·> Ἀγροῦ πηγὴ legit (præter Heins., Is. Voss., Brunoii. et Grab.) etiam Erasmus, Chii. 2, ccnt. 6, G2, ubi HSt. animadvertit, veram lectionem esse πυγὴ, Nates, allata Eust. auctoritate, qui 7Γυγὴν ἀγροῦ dici ait Pinguissimam partem agri, ducta metaphora α natibus carnosis, (ρ. 310). Hunc sequitur Ρ. Pantin, in Μ. Apostolii Prov. ι, 26, ubi similiter πυγὴ legitur. Quam lectionem Kuster. ad Suid. quoque ( Ἀγροῦ πηγὴ * ἐπὶ τῶν λιπαρῶν , λιπαρῶς correxit Toup. Emendd. 4, 192, καὶ ἐπιμόνως ῷτινιοῦν ἔργω προσ-
501 ἀγρότερος
καθημένων,) veriorem putat, accedente a Mss. au- A ctoritatc. Similiter in vv. πυγὴ et πηγὴ variat lectio in Aristoph, ap. Suid. ν. Κύβδα. Ni fallor, alibi nostro quoque idiomate pinguissima pars agri vocatur de bil, πυγὴ. Cfí\ Hesych. ν. Ούθαρ. » Albert. Lectionem πυγὴ, Toupio Ι. c. et 214, receptam, probat Salmas. etiam in fine glossæ reponens πυγαὶ pro vulg. πηγὴ.
Pro τὰ πρότερα autem idem Toup. corrigit νοτερὰ, sed Heins. ex Eust. rectius legit τὰ πιότατα. Idem Heins. post προσκείμενων (eum Valesio) supplet τινὶ ἔργῳ, «quod apparet magis, si eum aliis, qui hæc tractant, conferas : Suid. et Apostol. ἔργω προσκαθημένοιν. Sic et Diog. etTarræusin Collectaneis,» et Eust.] || Dici autem ἀγρὸς ait Etym., παρὰ τὴν ἄγραν, (at ego potius ἄγραν dici, παρὰ τὸν ἀγρὸν,) aut παρὰ τὸ ἀρῶ τὸ ἀροτριῶ, quasi ἀρὸς, equo ἀγρός•ἷἀ. Poil. 9, 12 : Ἀπὸ δέ ἀγρῶν, οἱ μὲν Ἀττικοὶ σχηματισμοί, .... εὐθὺ τῶν ἀγρῶν ἀπελθεῖν, καὶ ἐλθὲ πρὸς τον ἀγρόν 978 : Καὶ τὰ μέρη, τὰ μὲν ἔξω πόλεως, ὅροι, ἐφορία ἀγορὰ, δῆμοι, κῶμαι, ἀγροὶ, προάστεια, ἐσχατιαὶ, χῶραι, κῆποι, παράδεισοι.]	Β
Il [Conl. eum ἔργον, Jacobs. Antii. 9, 103 sq.] [Ἀγρὸς et ἀργὸς conl. Bcntl. ad Callim. Fr. 45, Jacobs, ad Achill. Τ. 7, 10, ρ. 161. Ἀγρὸς et Ἀγελὸς conl. Sie-belis ad Pausan. 4, 19, 3.]
[Ἀγροῦ et Ἀγορᾶς conl. Pierson. ad Mœrid. ρ. 63. Ἀγρῶν et ἀγορῶν in Dion. Hal. Aut. R. 5, 26.]
= A natura breve; longum ap. Homerum et Apollonium Rliod. ; anceps ap. Gnomicos, Tragicos et Epigr. Scriptores. In Comicis extra canonem productum semel ap. Aristoph. Αν. 679 in thesi versus anapæstici, bis ap. Philemon, in arsi trimetri iambici, ρ. 402 et ρ. 304 ed. Meiueke. Cfr. ἁβρὸς et ἀγρυπνέω ρ. 5o6, Α. Fix.
* Ἀγρόσε, vide Ἀγρόθεν.
**᾽Αγροσύνη, Captura. Athen. 7, 7. Ind. Scap. Ox. Respicitur haud dubie Theocriti Iocus e Berenic.
1. 7, ρ. 284, Α : Καί τις ἀνὴρ αἰτεῖται ἐπαγροσύνην τε καὶ ὄλβον, Ἐξ ἁλὸς ᾧ ζωή. Sic edidit Diudorl. e cod. Pal. et Joseph. Scalig. ; Aid. et Cas. habent ἐπ’ἀγροσύνην. Schweigh. quem cfr. t. 4, ρ. 99, eum Valck. εὐαγρο- C σύνην relinxit, receptum a Briggs. ρ. 3a8. Idem Valck. postea eum Brunckio et Gaisl. Toupii emendationem εὐαγρεσίην admisit. Secutus est Kiessl. ρ. 760. Fix.
Ἀγρόστη, falsa scriptura, pro Ἀγρώστη, apud Hesych.
** Ἀγροστῖνος corrupta forma pro Ἀγρωστῖνος, quod vide.
** Ἀγρότειρα, ἡ, fem. ab ἀγροτήρ. Ἀγρότειραν pro ἀγροτέραν e Plutarch. Lysandr. c. i5, receperunt in Eurip. Electr. 168, Seidlerus quem vide, Matthiæus, et Dindorf? cu-u Fix.
Ἀγρότερος, ου, ὁ, Rusticus, Agrestis vir, accipiendo Rusticum s. Agrestem in propria signil. [Epigr. Apollonid. 15,] [Anal. 2, ρ. 135] : Πληθὺς δ᾽ ἀγροτέ-ρων ἀλίνου Οοινήσατο θήρης, Rusticorum turba. Ἀγρο-τέρα ἐλαία, Epigr. pro ἀγρία, Lat. Agrestis olea : [Suid. et Zonar. : Ἀγροτέρας* ἀγρίου, ἐν Ἐπιγράμματι (Zonar. : Ἐπιγραφὴ )* Ἱ᾽οῦτό σοι ἀγροτέρας Διονύσιος αὐτὸς ἐλαίης Οῆκε ῥόπαλον. Est Dionysii Epigr. 6, [Anal. t. 2, ρ. 255] : ἹΙράκλεες, Τρηχῖνα πολύλλιθον, ὅς d τε καὶ Οίτην Καὶ βαθὺν εὐδένδρου πρῶνα πατεῖς Φολόης, Τοῦτό σοι ἀγροτέρης Διονύσιος αὐτὸς ἐλαίης Χλωρὸν ἀπὸ δρεπάνῳ θῆκε ταμὼν ῥόπαλον.] Hom. [Od. Ρ, 2q5,] αἶγας, Capras, ἀγροτέρας dicit ad differentiam τῶν ήμερων, Cicurum, ut sint ἀγρότεραι (juasi ἀγριώτεραι, sicut ex ἀγρὸς iit ἄγριος, ut ait Eust. [ρ. 1821]: qui alibi ἐλάφους, Cervas, ἀγροτέρας dici ait ἁπλῶς, Simpliciter, h. e. Non ad differentiam : [imo cervas ait ἀγροτέρας simpliciter significare aut ἀγρῶυς, aut μακρο-βίους, ρ. 12/48 : Ἀγρότεραι δὲ καὶ νῦν ἔλαφοι ὴ ἁπλῶς αἱ αγριοι, ὴ αἱ μὴ ταχὺ γηράσκουσαι *] aut [ρ. 1555,] ἀγροτέρας quasi ἀγηροτέρας, quod non cito senescant, idem in II. Β, (85α) : Εξ Ἐνετῶν, ὅθεν ἡμιόνιον γένος ἀγροτεράων, annotat, ἀγροτέρας dici Quæ non educantur domi ob raritatem, sed in armentis, ob multitudinem : alios autem exponere, Quæ non facile domantur, ob feritatem, [Pseudo-Did. ἀγρίων καὶ δυσδαμάστων : ] alios, Quarum usus est in agris, s. ad rustica opera idoneas, [Schol. Venet.J At ego exi-
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stimo αἶγας ἀγροτέρας, ut ο14μιο'νους ἀγροτέρας, eadem plane ratione dici ab Hom. qua σύας ἀγροτέρους, [Π. Μ, 146; Od. Α, 610, etc.] ad differentiam videlicet τῶν ἡμέρων s. οἰκοτραφῶν, et ut σύας ἀγροτέρας interpretari possumus Sues agrestes, e Lat. quodam poeta, ita et αἶγας et ἡμιοίνους ἀγροτέρας, Capras et mulas agrestes, Cervas autem ἀγροτέρας, non quasi ἀγηροτέρας dici, sed quod natura agros et sylvas colant, unde et Cerva sylvicultrix ap. Catuli. (61, 72,) nec inter homines versentur. Quare, ἀγρότερος esse dico nomen in terminatione comparativi, signif. positivi habens, eodem modo quo ὁπλότερος, κουρότερος, et alia, nec esse necesse ἀγροτέρας intelligere quasi ἀγριιοτέρας : ut enim ab ὅπλον factum ὁπλότερος, ita et ab ἀγρος formatum esse ἀγρότερος. [Apollon. Lex. : Ἀγροτερας* οὐ συγκριτικῶς (Comparative,) εἴρηκεν, ἀλλ ἀντὶ τοῦ ἀγρία;· Ηὲ μετ᾽ αγροτέρας ἐλάφους, κέλεται δέ ἑ γαστὴρ, Od. Ζ, 133. Hesiod. Scut. 407 : Αἰγὸς ὀρεσσινόμου, ὴ ἀγροτέρης ἐλάφοιο. Hesych. : Ἀγροτεράων • ἀγρίων. Ἀγροτέροισιν * ἀγριοτέροισιν ( Ι. ἀγριωτέροι-σιν)· II. Μ, 146. Etym. : Ἀγροτέρη • οὐκ ἀπὸ τοῦ ἄγριος, ἀγριώτερος γὰρ ἦν ἂν, ἀλλὰ παρὰ τὸν ἀγρὸν ἀγρότερος πεποίηται- ἀπαρασχημάτιστον γάρ. Οὕτω Φίλο,ν. Ἀγροτέρας ἐλάφους· ἀγηροτέρας, καὶ κατὰ συγκοπὴν ἀγροτέρας, διὰ τὸ πολύχρονον τοῦ ζώου, ὡς ὁ Χρησμὸς δηλοῖ* Εννέα γὰρ ζώει γενεὰς λακέριζα κορώνη Ἀνδρῶν γηρών-των, ἔλαφος δέ τε τετρακόρωνος. Ἢ ἀγριωτέρας, καὶ κατὰ συγκοπὴν ἀγροτέρας. (Oraculum hoc in Opsopœi Oracc. Vett. frustra quaesivimus.) Τραγορίγανον ὄρειον ὅπερ oí (adde τράγοι) ἐσθίοντες πολλάκις, γίνονται κατωφερείς, διὸ οὕτως εἴρηκε Νέανδρος, ἔνθα, Ἀγροτέρης τραγοριγά-νου, ex Alex. 310 : ΙΙολλάκι δ᾽ αὐαλέης τραγοριγά••ου, ἠὲ γάλακτος Πηγνυμὲνου κορέοιτο νεημέλκτῃ ἐνὶ πέλλη. «Ἀγροτέρης ex Etym, recepi; vulgata enim non potest defendi.» Schneider. Imo V. D. edidit αὐαλέης, atque etiam in Indicem ad Ther. calcem ν. ἀγροτέρης ex h. Ι. non retulit.]
= Propriasign. Agrestis, legebatur olim in Eurip. Electr, ν. 168 : ἼΙλυθον ποτὶ σὰν ἀγροτέραν αὐλάν* sed recentiores lectionem, metro aptiorem, ἀγρότειραν e Plutarcho receperunt. Satyr. Thyill. ι, Anal. 2, ρ. 276 : Tres fratres instrumenta venatoria Pani dedicantes ita præcantur : Ἵλαος εὐσεβέεσσιν ἀδελ^ειοῖς ἐπί-νευσον Πτηνὰ, καὶ ἀγροτέρων κέρδεα, καὶ νεπόδων, h. e. Volatilem, ferinam et piscinam prædam. Mens. Rora. ν. 7, Anal. t. 2, ρ. 529 : Ἐντύνοι τῆμόςδε φυτοσκάφος, ἔρνεα τάμνων, Ῥίζῃ ἐπ’ ἀγροτέρῃ ήμερον ἀκρέ-μονα, Radice sylvestri ορρ. sativa. Ita Brunck. reposuit : vulg. ἐπ’ ἀκροτάτῃ. Coluth. ν. io8, de Paride : Ἀγροτερην καλάμων λιγυρὴν ἐδίωκεν ἀοιδὴν* quo de loco ν. Wakef. ad Eur. Herc. F. ν. 35o. De forma vocabuli, utrum specie tantùm, an siguiücalioue etiam sit comparativus disput. Steph. De dial. ρ. 38. Schæf. hæc citavit. Hanc quæstioucm etiam Nit/.sch. subtiliter tractavit ad Platon, lon. ρ. 81. Apud Homerum et Hesiodum non nisi de animalibus agrestibus aut feris usurpatur. Ita Pind. Pyth. 3, 4, Chironem , in Pelii convallibus degentem vocat θῆρ᾽ ἀγρότερον. Nem. 3, 82 : Μάχᾳ λεόντεσσιν ἀγροτέραις ἔπρασσεν φόνον. Sed in Pyth. 9, ΙΟ, Cyrenem nympham παρθένον ἀγροτέραν Schol, recte interpretatur ἀγρευτικήν. ‖ Metaphorice, Olyrap. 2, 96 : Ὀ μὲν πλοῦτος ἀρεταῖς δεδαιδαλμένος φέρει τῶν τε καὶ τῶν καιρὸς βαθεῖαν ὑπἔχων μέριμναν ἀγροτέραν Schol. : Ἀγρευ-τικὴν καὶ ἐρευνητικην* al. τὴν ἅπαντα ἀγρεύουσαν καὶ θηρευτικὴν εἰς τὸ πορίζειν, Atqui opulentia, inquit, virtutibus ornata, harum atque illarum rerum fert opportunitatem, profundam suppeditans curam venatricem. Comparatio a reti piscatorum petita est. Ovuu. Fix.
Ἀγροτέρα, quasi Agrestis, aut potius Sylvicultrix, s. Venatrix, cognomento appellatur Ἄρτεμις, Diana cui Xenoph. (Cyn. 6, i3) vota facere vult venatores: [Καὶ εὐξάμενον τῷ Ἀπόλλωνι καὶ τῇ Ἀρτέμιδι τῇ Ἀγρο-τέρᾳ μεταδοῦναι τῆς Οήρας, λῦσαι μίαν κύνα, κ. τ. λ. ad q. Ι. Zeunius : «De hoc Dianæ cognomine, et de primitiis prædæ ei oblatis, vid. Spauh. ad Callim. Hymn, in Dian. 12 et 114. Cfr. Arrian. De venat. c. 33. »]j II. Φ, (471) : Πότνια Οηρῶν Ἄρτεμις ἀγροτέρη, ubi Eust. [1247,] ait posse etiam dici ἀγροτέρη θηρῶν
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quasi ἀγρευτικὴ θηρῶν, Ferarum venationi dedita, Α vel Ferarum venationis perita. Sed hæc expositio dura et violenta esset. Possit autem meo quidem judicio ἀγροτέρα Ἄρτεμις exponi Sylvicultrix Diana, ut ἀγροτέρα ἔλαφος ab Hom. [11. Φ, 486; Od. Ζ, 133;] dicitur, quæ a Catullo [62, 72,] Cerva sylvicultrix. Certum est enim Ἀγροτέραν appellatam Dianam, quatenus venationi præerat, unde et venatores ei vota nuncupabant. Possit etiam, opinor, Ἀγροτέρα Ἄρτεμις exponi Venatrix, ut sit ἀγροτέρα i. q. ἀγρότις. Dicitur autem ἀγρότις κούρα in Epigr. (Antip. S. 19,) ἡ Ἄρτεμις, et Hesycli. ἀγρότις idem vult esse quod κυνηγὸς, Venatrix, et idem valere quod ἀγροτέρα : [Ἀγρότις· ἀγροτέρα, κυνηγός. Ἀγροτέραν* ὀρειαν τὴν Αρτεμιν. «Τὴν ὀρείαν Ἀρτέμιν transpositis νν. legere mavult Hemst. ad Poil. 9, 12, ρ. 982, ubi pluribus de hoc Dianæ cognomento et ejus cultu agit. Ita vero intelligi potest, ut primo in genere Ἀγροτέραν explicet ὀρείαν, dein, τὴν Ἄρτεμιν, cujus est epitheton. Cfr. Periz. ad Ælian. V. Η. 2, 25. Schol. Aristoph.
Eq. 65γ.» Albert.] Dicitur autem non solum Ἀγρυ- β τέρα Ἄρτεμις, sed et Ἀγροτέρα absolute. Aristoph. :
Τῇ ἀγροτέρα εύξασθαι. [An respexit ad Eq. 660 : Τῇ δ᾽ Ἀγροτέρα κατὰ χιλίων παρήνεσα Εὐχὴ ν ποιήσασθαι χιμάρων? [Eust. ρ. 1247 :Ὅτι δὲ καὶ ἀπολύτως Ἀγροτέρα λέγεται Ἄρτεμις ἐπιθετικῶς παρ’ Ἀττικοῖς, δηλοῦσιν ἄλλοι τε καὶ ὁ κωμικὸς, ἐν οἶς λέγει κατὰ χιλίων τῇ Ἀγροτέρα εύξασθαι. Cfr. Plut. De Herod. mal. t. 9, ρ. 421 ;
Id. Terr. an aq. anim. sint call. t. 10, ρ. 24 : Πολλῆς δὲ ὀρείου πολλάκις ἄγρας ἀκροθινίοις ἀγλαισας τὴν Ἀγροτέραν ἅμα θεὸν καὶ Δίκτυναν. Fix. Xenoph. Hellen.
4,	2 , 20 : Σφαγιασάμενοι οἱ Αακεδαιμένιοι τῇ Ἀγροτέρα:, ὤςπερ νομιζεται, τὴν χίμαιραν.] J. Poil. 5, ι3 :
Ἡ Οὲ Ἄρτεμις Ἀγροτέρα, καὶ κυνηγέτις, καὶ φιλόθηρος, καὶ ὀρεία ἀπὸ τῶν ὀρῶν * 8, 91 : Ὀ δὲ ΙΙολέμαρχος θύει μὲν Ἀρτέμιδι Ἀγροτέρα, καὶ τῷ Ἐνυαλίω* 9, ία: Καὶ ἡ Ἀγροτέρα θεὸς, καὶ τὸ τῆς Ἀγροτέρας τέμενος.]
= Etym. Μ. : Ἀγροτέρη, οὐκ ἀπὸ τοῦ ἄγριος .... ἀλλὰ παρὰ τὸν ἀγρὸν ἀγρότερος πεποίηται· ἀπαρασχημάτιστον γάρ. Οὕτι», Φίλων. Quam etymologiam probat Peri-zon. 1. c. hac voce Rusticam tantùm, In agris de- Ç gentem, designari observans. Pausanias vero a loco, ubi primum venationi operam dederit, Dianam Ἀγραιαν vel Ἀγροτέραν, dictam esse tradit in Attic. 19,
7,	ρ. 45 : Διαβᾶσι δὲ τὸν Εἰλισσὸν χοιρίον Ἄγραι καλούμενον καὶ ναὸς Ἀγροτέρας ἐστὶν Ἀρτέμιδος. Ἐνταῦθα Ἄρτεμιν πρῶτον θηρεῦσαι λέγουσιν, h. e. Dianæ Venatricis templqm. Cfr. Valcken. Annott. erit, in Nov. Ἱ’, ρ. 386. Ruhnken. ad Timæum, ρ. 223, et Eustath. ad II. Β, ν. 852. V. Ἀγραία. Utramque etymologiam commemorat Sturz. Lex. Xenoph. De sacrificiis Dianæ τῇ Ἀγροτέρα ab Atheniensibus quotannis oblatis vid. Valck. ad Herod. 6, 109, ρ. 489, et Hemsterh.
1. 1. Ἀγροτέρα de Diana absolute, Orph. Argon. 941, (936,) ubi non modo Venatricem, sed Feram, Ferocem significare observat Gesner. Hæc citavit Schæf.
= Conjuncta epitheta ἐλαφηβόλος et ἀγροτέρα in scolio ap. Athen. 15, ρ. G94, D, ad q. 1. ν. Jacobs. Anthol. t. 6, ρ. 3oi. Dianam Ἀγροτέραν secundum Schol. Bekk, ad II. Φ, 471, Syracusani quoque coluerunt. -uu- epic. : ;Uu- att. Fix.	D
= Artcmid. Onirocr. 2, 35, ρ. 2o3,1. 12, de Diana secundum quietem visa : Κυνηγοῖς δὲ μάλιστα συμφέρει διὰ τὴν Ἀγροτέραν, καὶ άλιεῦσι διὰ τὴν Λιμνᾶτιν ubi Reiff. in notis laudat Dempster. ad Rosini Antiq. Rom. 2,7, ρ. 118, aliosque supra memoratos. Hase.
Ἀγρότης, ητος, ἡ, Rusticitas [?] : at Ἀγρότης, ου, ὁ, Rusticus vir, et Ἀγρότις, Rustica mulier, ap. poetas, intelligcudo Rusticum et Rusticam in propria signil. Od. Η, (218) : Οἷσί τε τέκνα Ἀγρόται ἐξείλοντο, Homines rustici. Ἀγρότις κούρα, Agrestis puella, Diana, Epigr. (Antip. S. 19,) [Anal. 2, ρ. 10.] Sic. ἀγρότις Νύμφη, Apollon. R. (2, 609) : Et ἀγρότις αἰγανεη, itidem in Epigr. (Paul. Sil. 47,) [Anal. t. 3, ρ. 86.]
II Ἀγρότης praeterea exponitur ab Hesycli. Venator, et ἀγρότις, Venatrix, item ἀγροτέρα, quod esse Dianæ epithetnm modo dictum est. Hanc autem dando significationem his nominibus, ab ἄγρα potius deducenda esse videntur. [II. Ο, 272 : Ἀνέρες ἀγροιῶται. Schol. Β L. : Ἀγρόται* οὕτιυ δὲ τοὺς θηρευτὸς ἀεί φασιν
οἱ Ἀττικοί. Schæf. Schol. Apoll. Rh. Ι. c. : Ἀγρότιν * τὴν Κυρήνην, ὅτι φιλοκύνηγος ἦν. Alii vertunt ἀγρονό-μον. Cfr. ἀγρότερος. Ι [Suid. : Ἀγρότας· ἀγροίκους, καὶ ἀγρότης, ὁ ἐν ἀγρῷ διαιτώμενος* Αλλ᾽ ὡς πάροινος ἀγρότης ἀνεκλίθης. Θηλυκὸν δὲ, ἀγρότις, ἐν Ἐπιγράμματι* Ανθετο δέρμα λέοντος Τεῦκρος Ἄραψ καὐτὴν ἀγρότιν αἰγανέαν, e Paul. Sil. 47 : Ἄνθετο δέρμα λέοντος ὑπὲρ πίτυν, αἰγιπόδη Πὰν, Τεῦκρος Ἄραψ, καὐτὰν ἀγρότιν αἰγανέαν. Zonar. : Ἀγρότας * ἀγροίκους· Ἀλλ’ ὡς πάροινος ἀγρότης ἀνεκρίθης, Ι. ἀνεκλίθης. Hesycli. : Ἀγρότας· ἀγροίκους. Ἀγρόται* Οηρευταί. Apollon. Lex. : Ἀγρόται * Οηρευταί*—Οἷσί τε τέκνα Ἀγρόται ἐξείλοντο. Æscli. Pers. 1007 : [Βεβᾶσι γὰρ τοίπερ ἀγρόται στρατοῦ. « Ἀκρό-ται Rob., var. lcct. ap. furn. et Schol., quam praeferri jussit Brunck. et recepit Schütz.; ἀρχέται conj. Blomf.; melius foret ἀγρέται quod ex Hesych. reponi vult Toup. Emend. t. 3, ρ. 333. Sed nihil mutandum puto. » \Vell.] Zonar. et Bekk. Συν. λέξ. χρησ. [ρ. 331] : Ἀγρότας* ἀγροίκους. [Epigr. apud Sotion. Π. Ὑδ. ρ. 125, 1. 20, Sylb. (in Brunck. Anal, t 3, ρ. 190; Jac. Anth. Pal. t. a, ρ. 791) : Ἀγρότα, σὺν ποίμναις τὸ μεσαμβρινὸν ἤν σε βαρύνῃ Δίψος κ. τ. λ. IIkmst. Ἀγρότας ἀνὴρ, Rusticus, ap. Eurip. Orest. 1265. Pan dicitur ἀγρότης, Anyt. Ερ. 8, Anal. t. ι, ρ. 198. Cfr. Bergler. ad Alciphr. ρ. 109; et Mercurius ap. Eurip. Electr, ν. 465 : Ξὺν Ἐρμᾷ τῷ Μαίας ἀγροτῆρι κούρῳ * ubi Heatli. : « Agrestis dictus, quia in Arcadia natus et educatus, et ejus regionis princeps patronus erat. » Vid. Seidler. et Voss. Mythol. BrìcJ. ι, ρ. 93. Ἀγρότα πέρδιξ, Simm. Rhod. Ερ. 4, Anal. t. ι, ρ. 204.	‖ Ἀγρότιν ἀχὼ, Paul.
Sil. 48, Anal. t. 3, ρ. 86. Ἀγρόται et ἀγρῶται conl. in Epigr. Incert. 289. Anal. t. 3, ρ. 211. ScHæp. hæc citavit. Ἀγρόται ut ἀγρότεροι de leonibus, Quint. Sin. 3, 143.]
= Sanchuniathon ap. Euseb. Præp. Ev. ι, 10, ρ. 35, D : Ἐκ τούτων ἀγρόται καὶ κυνηγοὶ, Ab iis (Agro et Agruero, Phoeniciorum numinibus) tara agricolarum quam venatorum genus propagatum. Frequentant quoque qui medio ævo conjecerunt se in versus, velut Georg. Pisid. Mundi opil. ν. 69 : Σιγῶσι Ηρόκλοι καὶ λαλοῦσιν ἀγρόται* ν. 1295 ^Εκαστος οἶδεν εὐσυνόπτως ἀγρότης* ν. 1426, de recolligendis in resurrectione corporum humanorum particulis: Καὶ κἄντις ώμόσαρκον ἀνθρώπου κρέας Ἰχθὺς σπαράξῃ, καὶ τὸν ἰχθὺν ἀγρ. Καὶ τοῦτον άρκτος, καὶ τὸ θηρίον κύνες κ. τ. λ. Hase.
* Ἀγροτικὸς, Rus s. agrum habitans, Rusticanus, Rusticus. Theodor. Metoch. ρ. 4t3 : Ἀγροτικὴ οἰκία, Rustica habitatio; iterum, ρ. 763. Fix. Agrestis. Hujus significationis exempla Schneid, desiderasse videtur, sed ita ubique Eustalhius in utroque commentario. Cfr. ad II. Β, ν. 470, ρ. 207, 32; 208, 3; Α, ν. 524, ρ. 5o, 41 i Μ, ν. 3o5, ρ. 115, 46, etc., ad Od. E, ν. 469, ρ* 233, 19; Ξ, ν. 77, ρ. 62, 8; etc. Struve. Rusticus. Eustath. ad Hom. 11. Ω, ν. 29, ρ. 1337, 40= i465 : Μέσαυλον δὲ ποιμενικὴ κατοικία, ἤτοι ἔπαυλις, ἀγροτικὸς σταθμός. Gqtthold. ‖ Pro venationis studioso usurpavit Tzetz. ad Lycophr, ν. 4oo : Ἀγροτικοὶ γὰρ καὶ κυνηγετικοί οἱ Αρκάδες, sed 4 codd, habent ἀγρευταὶ vel ἀγρῆται.
Ἀγροῦαι, Rustici, ἀγροῖκοι, aut θεραπευταὶ, Hesych. [« Corruptum est ex Ἀγρόται. Sæpius ΟΤ et ΟΤ confuderunt. Vide inf. Ἄροτρα pro Ἄρουρα, Ποτνιάζειν et πουνιάζειν, etc. Pro θεραπευταὶ l. Ι. Οηρευταὶ, ut paulo antè, et inf. in Ἀγρῶσται. » Albert. In cod. Ven. est Ἀγρόυαι eum τ supra υ scripto.]
᾽Αγροφον, Gai. Lcx. Hippocr. ὀρεινὸν, Montanum. [Silvestre. Sic Suid. et Zonar.]
Ἀγροφύλαξ, ακος, ὁ, Agri custos. [Antist. Epigr. 2, [Analect. 2, 284 ] Gl. Ἀγροφύλαξ· Saltuarius, Campanus.] [υ]
= Cat. in Epist. Jerem. 66, t. 3, ρ. 261, C : Προ-βασκάνια καὶ κεράμβηλα καλοῦσιν, ἅτινα ἱστῶσιν οἱ ἀγροφύλακες πρὸς φόβον ὀρνέων ὴ καὶ ἀνθρώπων • ταῦτα δὲ καὶ μορμολύκεια καλοῦνται. Hase.
Ἀγρόω, ῶ, F. ώσω, Ρ. ωκα, i. q. ἀγρεύω. [Vox suspecta. Glossæ : Ἀγρόω. Aspero. Leg. ᾽Αγριόω.]
* Ἀγρυγέω, corrupta νοχ, cfr. Ἀγυρτέω. ** Ἄγρυκτος, ὁ, ἡ, (a γρύζω), De quo 1
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quidem audemus, Infandus, oppos. γρυκτός. Bekker. ^ Συν. λέξ. χρησ. ρ. 33q : Ἄγρυκτα καὶ αλεκτα πέπονθα * τὸ μὲν ἄγρυκτά ἐστιν ὥστε μηδὲ γρύξαι διὰ τὴν ὑπερβο-λὴν τῶν κακῶν. Γρύξαι δέ ἐστι τὸ βραχύτατον φθέγξασθαι, ὃ καὶ ἄναρθρόν ἐστι, μυγμῷ ἡ στεναγμῷ παραπλήσιον. Κέχρηται οὲ αὐτῷ καινότατα Φερεκράτης· Τί δ᾽ ἔπαθες; Ἄγρυκτα κἄλεκτ᾽· ἀλλὰ βούλομαι μονῃ Αὐτῇ φράσαι σοι. Aristoph. Lys. 656 :Ἆρα γρυκτοίν ἐστιν ὑμῖν; Fix.
*	Ἀγρυλεὺς, vid. Ἀγρυλή.
*	Ἀγρυλὴ, ap. Hesych. δῆμος τῆς Ἐρεχθηΐδος φυλῆς καὶ τῆς Ἆτταλίδος· ad q. 1. ν. Intt. Hinc Ἀγρυλῆθεν, Ἀγρυλήνδε, Ἀγρυλῇσι, adverbia τοπικὰ, et Ἀγρυλεὺς, tribulis : cfr. Steph. Byz. ν. Ἀγραυλή. Bekk. Συναγ. λέξ. ^ρησ. ρ. 332 : Ἀγρυλῆθεν : Ἀγρυλὴ δῆμός ἐστι φυλῆς τῆς Ερεχθηΐδος • ὁ δὲ δημότης πάλαι ἐλέγετο Ἀγρυλεύς. Cod. Ἀγροιλῆθεν (ut Suidas, Zonaras et cod. Vrat. Harpocr.), et Ἀγροίλη, Ἀγροιλεύς : at idem infra ρ. 340 rectius eum υ scriptum daL Cfr. Harpocration. Ἀγραυλὴ inserto α rectius scribi, quam Ἀγρυλὴ, tanquam ab Agraulo, Cecropis filia, ductum, observat Steph. Β. Ι. Ι. Ceterum accentum correxi ad Arca- β dü praeceptum, ρ. 109 : Ἀγκυλὴ καὶ Ἀγρυλὴ, ὀνό-ματα δήμων, ὀξύνεται. Proinde adv. quoque Ἀγρυλῆθεν vel Ἀγραυλῆθεν rectius προπερισπώμενως scribitur : cfr. Apoll. Dysc. De adv. 6o5. V. Ἀγραύληθεν. u Fix.
= Αγρυλὴ est item n. pr. urbis in Sardinia, teste eodem Steph. Byz. 1. s. c. Cfr. Pausan. 10, 17, 5 Bekk. = 4 Siebel., cujus vine adnotat.
** ἌγρΟμι, i. q. ἀγρεύω, unde part. pass. præs. ἀγρυμένη in Apollonid. Epigr. a3, Anal. 2, i38, ubi piscatorem Meuestratum piscis in guttur delapsus suffocavit : Ἀγρυμένη δ᾽ ὑπ᾽ ὀδόντι κατέκτανεν.
« Planud. ἀγνυμὲνη δ᾽ ὑποὀύντα, ubi l. ἀγνυμὲνη sincerum : Dum Menestrati dentibus frangitur. » Jacobs, ad Anthol. Pal. ρ. 397. Cfr. etiam ad Anthol. t. 8, ρ. 370. Fix.
Ἀγρυξία, ἡ, Silentium, et tale silentium, quo ne mussitare quidem audemus; h. e. Ne minimam quidem vocem edere, οὐδὲ γρύζειν : nam inde derivatum est. Pind. ap. Plut. Quomodo aliquis ex Inimicis Utilitatem percipiat, [c. 4, t. 6, ρ. 327, fr. inc. q 26] : Νικώμενοι ἄνδρες ἀγρυξίᾳ δέδενται, Ne mutire quidem audent; ii nimirum, ὅσοι νικο,μενους αὐτοὺς ὁρῶσιν ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν ἐπιμελείᾳ, χρηστότητι, μεγαλοφροσύνη, φιλανθρωπία, εὐεργεσίαις* ταῦτα γὰρ ἀποστρέ-φει τὴν γλῶτταν , ὡς Δημοσθένης φησὶν, ἐμφράττει τὸ στόμα, ἄγχει, σιιυπᾷν ποιεῖ. Q. etiam in 1. nota ἐξή-γησιν τῆς ἀγρυξίας : nam ἀγρυξία δέδεται is, cui ἐμπέ-©ρακται τὸ στόμα, qui ἄγχεται, qui σιωπᾷν πεποίηται. [Locum affert Schol, ad Pyth. 9, 160, et plenius ad Olvmp. 8, 92 : Νικώμενοι γὰρ ἄνδρες ἀγρυξίᾳ δέδενται οὐ φίλων ἐναντίον ἐλθεῖν. Bœckh. vertit : Viri enim pudore taciturno tenentur, ne in conspectum amicorum veniant. Hesych. : Ἀγρυξία* σιωπή.]
Ἀγρυπνέω, Insomnem noctem duco, Vigilo, Non dormio. Xen. Cyrop. 8, (3, 17,) [al. 42] : Τῶν μὲν γὰρ πλουτούντων οὐδεὶς ἀναγκάζεται ὑφ’ ἡδονῆς ἀγρυπνεῖ ν , τῶν δὲ ἀποβαλλόντιυν τι ὄψει οὐδέν α δυνάμενον καθεύδειν ὑπὸ λύπης. Ubi nota sibi opposita ἀγρυ-πνεῖν et καθεύδειν, sicut in Hell. 7, (2, 19) : Ὠς δὲ τὴν νύκτα ἠγρύπνησαν, ἐκάθευδον μέχρι πόῤῥω τῆς ἡμέ- j) ρας. Callip. Παννυχίδι ap. Athen. (ι5, 668, C): Ὁ δ᾽ ἀγρυπνήσας τὸν πυραμοῦντα λήψεται, Τὰ κοτταβία· καὶ τῶν παρουσῶν ἠν θέλει Φιλήσει • [Dindorl. e Porson. Conj, edidit διαγρυπνήσας.] Idem Athen. (ι,31, F,) meminit vini cujusdam ἀγρυπνεῖν ποιοῦντος τοὺς πίνοντας; nec non oppositi huic υπνητικοῦ, [ὺπνωτικοῦ Dind. e BCD et Theophrast.] i. e. Somnifici s. Somniferi.
|j Signil. etiam Invigilo, Vigili mente et attenta observo. Lucian. : Ἀγρυπνῶ τοῖς καιροῖς, Invigilo occasionibus, Attente occasiones observo. [Gl. Vigilo, Lucubro. [Leonid. Tar. Epigr. 36, Anal. t. ι, ρ. 229 in Priapum horti custodem : Αὐτοῦ ἐφ᾽ αἱμασιαῖσι τὸν ἀγρυπνοῦντα ΙΙρίηπον Ἔστησεν λαχάνων Δεινομένης ούλακα. Diophan. Epigr. in Anal. t. 2, ρ. 2ὑ9 de Amore : Ἀγρυπνεῖ, θρασύς ἐστιν. Schæf. Ἀγρυπνεῖν ὑπέρ τίνος, Assiduam rei curam gerere, ap. Septuag. Cfr. Bretschneid. Lex. man. Ν. Τ., qua sign. construitur etiam sequente εἰς : Ephes. 6, 18 : Εἰς αὐτὸ τοῦτο ἀγρυπνοῦντες* et Adamant. Phys. i, ρ. 331 : Εἰς τὰ tues. Lino. GR.EC. TOM. ι, fasc. 11.
δεινὰ ἀγρυπνῶν, α natura breve; productum in Comico citato non tulerunt Porson. et Dind. Cfr. ν. ἀγρὸς et ἀθρέω. Fix.]
= Cùm loco Athcnæi supra allato conl. Theophr. Hist. pl. 9, 18, § ii, ρ. 324, Ι. 15 : Ἐν Θάσῳ ὀὲ αὐτοί τινα ποιοῦσιν ὑπνοιτικὸν οἶνον • ἕτερος δὲ ὁ ἀγρυπνεῖν ποιῶν τοὺς πίνοντας, Vinum quod potum vigilantissi·* mos somno fugato facit. Aorist. Id. De sudor. § 20, ρ. 817, l. 3 : Ἐπεὶ καὶ ἀπέπτων τῶν σιτίων ὄντων, καὶ ἀγρυπνήσαντες εὐΐδρωτες μᾶλλον, Qui vigilarunt facilius sudant. Nota quoque loc. Hist. pl. 9, 3, § 3, ρ. 288, 1. 27 : Τοῦτον δὲ τὸν χρόνον ἅπαντα τη-ροῦσιν ἀγρυπνοῦντες, ὅπως μὴ διαλάμπῃ, Totum id tempus, quo tæda uritur, vigilantes observant [carbonarii], ne qua ignis erumpat. De ægrotis insomniosis Dioscor. 4, 65, ρ, 213,1. ι : Καταπλάσσεται δὲ [semen papaveris nigri] ἐπὶ τῶν ἀγρυπνούντων μεθ᾽ ὕδατος κατὰ τοῦ μετώπου καὶ τῶν κροτάφων· ut de amica eum amico pervigilium agente, Luc. Dial, me-retr. 11, t. 3, ρ. 3o8, 1. 3i : Ὡς ἂν καὶ τοῦτο ἀπο-λαύσιυ τῆς νυκτὸς ἀγρυ7ινήσασα μετὰ σοῦ. Dicitur quoque Themistocles, cui Miltiadis tropæa adimebant somnum, Plut. Thcm. 3, part, ι, ρ. 207,.!. 27, (vol. ι, ρ. i84,l. 24 Sch.) : Σύννους ὁρᾶσθαι τὰ πολλὰ πρὸς ἑαυτῷ, καὶ τὰς νύκτας ἀγρυπνεῖν· quibus junge dictum Catonis De se ips. citra inv. laud. 14, ρ. 544, C : Φθονεῖσθαι λένων, ὅτι τῶν ἰδίων ἀμελεῖ, καὶ τὰς νύκτας ἀγρυπνεῖ δια τὴν πατρίδα, Quod suis rebus neglectis noctes patriæ causa vigilaret; versumque Euripidis, quo alluditur Reip. ger. præc. 18, ρ. 814, E : Εἴπερ ἀγρυπνεῖν χρὴ, καὶ φοιτᾷν ἐπ’ αὐλὴν ἑτέρου. De Alex. s. virt. s. fort. or. 2, 4, ρ. 33γ : Ταῖς ἡδο-ναῖς μὴ σωφρονοῦντα, τοῖς καιροῖς μὴ ἀγρυπνοῦντα, fort. Iocus est quem HSt. supra tribuit Luciano, apud quem adhuc haud quivi equidem eruere. Hase.
** Ἀγρυπνητέον, Vigilandum est. Eust. ad II. Β, ν. 25, ρ. 137, 3o ed. Lips. Strcvk. Nicctas in Boisson. Anecd. Gr. t. 3, ρ. 323. Boisson.
* Ἀγρυπνητὴρ, [Vigil, Excubitor.] Manetho ι, 8r. [De terminatione cfr. Dorv.] ad Charit. 363. Scuær. * Ἀγρυπνητὴς, Gl. Vigil, Excubitor.
᾽Αγρυπνητικὸς, ὴ, ὸν, Vigilias facile ferens, Qui vigilare et insomnis esse solet, Vigil. Plut. v Camillo 27) de anseribus : Ἀγρυπνητικοὶ γὰρ καὶ θόρυβο,δεις, ubi etiam dicit animal hoc esse φύσει πρὸς αἴσθησιν ὀξὺ καὶ ψοφῶδες, [ubi hodie melius legitur ψοφοδεές. Dise. Diod. Sic. Exc. e lib. 32, ρ. 597, 1. 21, de Viriatho : Ὑπῆρχε δὲ καὶ νήπτης καὶ ἀγρυπνητικὸς καὶ παντὸς ποίνου καὶ κινδύνου κατεξανεστηκώς. Hemst. Titulus cesti ap. Julium Afric. ρ. 297, a.]
Ἀγρυπνία, ἡ, Insomnia, \igiliæ, Pervigilium : itidem ut ἀϋ7ινία. Lucian. [Dial. Mort. 6, 4,] (ι, 354): Ταῦτα γοῦν μοι καὶ τοῦ ἀποθανεῖν αίτια γεγένηται, ἀγρυπνία καὶ φροντίδες. Xen. Cyr. 5, (3, 16,) [al. 44] : Ἢ ἐν φυλακῇ ἀγρυπνία πολλὴ οὖσα λυμανεῖται ἐν τῇ πορείᾳ. Ορρ. Cyn. 3, (511): Κανθὸν ἀγρυπνίῃ κεκορυθ-μένον, Vigiliis armatum, i. e. Non dormientem, sed insomnem. Rursum Xen. Hell. 5,(1, ι.'»,) [al. 15] : Ἢν δὲ ἀνεχόμενόν με ὁρᾶτε καὶ ψύχη καὶ Οάλπη [καὶ ἀγρυπνίαν], οἴεσθε καὶ ὑμεῖς ταῦτα πάντα καρτερεῖν. Piur. nuin. Isocr. [Ægin. § 14, ρ. 391 Cor.] : Μετὰ πόσων ἀγρυπνιῶν καὶ ταλαιπωριῶν, Quantis eum vigilüs ac laboribus. [Herod. 3, 129]: [Ἐπ᾽ ἑπτὰ μὲν δὴ ἡμὲρας καὶ ἑπτὰ νύκτας ὑπὸ τοῦ παρεόντος κακοῦ ὁ Δαρεῖος ἀγρυπνίῃσι εἴχετο. Suid. : Ἀγρυπνίῃ συνείχετο.]
= Callim. Epigr. 35, Anal, ι, 469 in Aratum : Χαίρετε λεπταὶ Ῥήσιες, Ἀρήτου σύμβολον ἀγρυπνίης. Ita post Brunckium edidit Jacobs, e Ruhnk. conjectura, sed in Anth. Pal. t. 2, ρ. 181 e Vat. cod. σύντονος ἀγρυπνίῃ eum Bentleio prætulit : Opus indefesso studio vigilatum, coìl. not. ρ. 58i, ubi similia comparavit. Sed et σύμβολον ἀγρυπνίης ea in re dicitur : cfr. Jacobs, t. 7, ρ. 289, coli. Ernest, ad Callim, ρ. 335. Ἀγρυπνία sec. Scaliger. Scaliger. prim. ρ. 26, et Bernard. ad Th. Nonnum t. ι, ρ. 56, significat Insomniam non voluntariam; ἀϋπνία vero Vigilias spontaneas. In morbis quidem ἀγρυπνία solenni nomine dicitur; sed tamen discrimen illud non omnino agnitum. Zonar. t. ι, ρ. 29. Etym. Μ. i3, 26 : Αγρυπνία* ἤτοι ἀϋπνία καὶ κατὰ πλεονασμὸν τοῦ γρ ἀγρυπνία* quæ ex
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Herodiano petita; cfr. Orion. Etym. ρ. 18, ao. Α Seu cFF.nes hæc citavit.
= Generatim, Vigilia : Theophr. De lass. § 4 , ρ. 8oi, 1. a4 :Ἥ τε ἀγρυπνία κωλύει τὴν θρέψιν. Plut. Anton. 47, ^part. 6, ρ. 94. 1. 19, (vol. 4, ρ. 79,
1. 18 Sch.) : ΙΙπτοντο τῶν ἐσχάτο,ν, ἀγρυπνίᾳ καὶ πόνῳ κακῶς διακειμὲνων, Novissimum agmen coeperunt carpere, vigiliis et labore confectum. Id. Arat. 23, part. 6, ρ. 2ὁ2, Ι. 8, (vol. 4, ρ. 214,1. 29 Sch.):Τῷ προσώπῳ διὰ τὸν κόπον καὶ τὴν ἀγρυπνίαν ἠλλοιωμένος. Theophr. Char, de rust. § 3, ρ. 844, l. 2 : Ταῦτα τῆς νυκτὸς κατὰ ἀγρ. ἀναμιμνησκόμενος ἀπαιτεῖν* De lass.
S	4, ρ. 8οι, 1. 2ϊ : Ἀλλ’ ἐνίοτε δὴ καὶ ὑπὸ πλησμονῆς καὶ ἀγρυπνίας καὶ ὑπὸ κατάῤῥου. Speciatiin, Insomnia, ex animi perturbatione nata : Plut. Mar. 45, part. 3, ρ. q3, Ι. 4, (vol. 2, ρ. 248, Ι. 9 Sch.): Μάλιστα δὲ πάντιον φοβούμενος τὰς ἀγρυπνίας, ἐνέβαλεν εἰς πότους ἑαυτὸν καὶ μὲθας. Luc. De mere. cond. ι3, t. 1, ρ. 668,
1. 7° : Πόνων δὲ ἐκείνων, καὶ πηλοῦ, καὶ δρόμων, καὶ ἀγρυπνιῶν ἀναπεπαῦσΟαι· nisi tamen hæc ad signil. generalem mavis referre, ut item sequentia ib. 31, ρ. Β 690, 1. 43 : Καὶ ἡ ἀγρ. δὲ, καὶ 6 ἱδρὼς, καὶ ὁ κάματος, ἠρέμα ἤδη ὑπορύττουσι. Plato Criton. ρ. 43, Β : Οὐδ’ ἂν αὐτὸς ἤθελον ἐν τοσαύτη τε ἀγρυπνίᾳ καὶ λύπῃ εἶναι. Insomnia aegrotantium : Dioscor. 4, 56, ρ. 213,
1. 15, de papavere sativo : Πίνεται δὲ πρὸς ἀγρυπνίαν τὸ ἀφέψημα. Pervigilium, studendi causa. Plut. Dein. ii, part. 5, ρ. 210, Ι. 9, (vol. 3, ρ. 410, l. 7 Sch.): Καὶ αὐτὸν εἰς τὰς ἀγρ. αὐτοῦ [Demosthcuis] καὶ νυκτογράφος πειρώμενόν τι λέγειν, Quum tenderet vigilias et lucubrationes ejus perstringere. Vigiliae, a monachis clericisque Græcorum observari solitæ : de quibus ad enotata a Ducang. Gloss. Gr. col. 20 adde S. Do-rotli. Ooctr. 11, Ut stud. praecidere pass. ρ. 815, C:
Ὁ ἐγείρων αὐτὸν εἰς τὸν κανόνα τῆς ἀγρ. E : Ἔφθασεν ἡ ὥρα τῆς ἀγρ. Doctr. 9 De mendae, ρ. 8ο3, Ε : Ἀνα-στῆνὰι εἰς τὴν ἀγρ. ρ. 8θ2, Ε : Ἀπολῦσαι τὴν ἀγρ.
S.	Epiph. Panar. 3, ι, hæres. 5ο, 10, t. 1, ρ. 8α3,
Α : Τὴν ἀγρ. φέρειν, Pervigilium obire. Id. ib. hær. 57, ρ. 908, C: Εν τε ταῖς ἡμέραις τοῦ Πάσχα, ὅτε παρ’ ἡμῖν χαμευνίαι, ἁγνεῖαι, κακοπάθειαι, ξηροφαγίαι, εὐχαὶ, C ἀγρυπνίαι τε καὶ νηστεῖαι* ib. 3,2, 22, ρ. 11ο5, C : Ἀγρυπνίας δὲ διατελοῦσι τὰς ἐξ, alibique sæpe. Hase.
II [Vigilia, Tempus quo quis vigilat et somno abstinet. Æschin. Socr. Dial. 3, 11 : Κατοδυρομένων τε αὐτῶν, καὶ πᾶσαν ἀγρυπνίαν ἀναπιμπλαμένων ὀλοφυρ-μοῦ καὶ δακρύων.]
= ι in thesi ap. Oppian. Cyn. 3, 511, productum. Cfr. Passow. Ucbcr Zweck Gr. IVœrtcrb. ρ. 15; Spitzner. De versu heroic. ρ. 83 ; Herm. Doctr. metr. ρ. 56. Alibi semper breve. Fix.
*	Ἀγρυϊινικὸς, [ὴ, ὸν, Insomniosus, Vigilans.] Superi. Ἀγρυπνικι•ιτατος, Anna C, 460. Elbeulixg.
Ἀγρυπνὶς, ίδος, ἡ, Hesychio ἑορτὴ Διονύσου ἐν Ἀρ-βήλῃ, Festum Dionysi s. Bacchi : forsau quod eo insomnem ducebant noctem potationibus.
*	Ἀγρυπνοειδὴς, i. q. Ἀγρυπνώδης, quod vide.
Ἄγρυπνος cx Ἄϋπνος, pleonasmo literarum γρ, Etym.
factum esse dicit : significat itidem Insomnis, Vigil, Vigilans, Non dormiens. Lucian. [Dial. Mort. 7, 4,]
(ι, 354) : Καὶ τὰ πολλὰ ὑπὸ φροντίδων ἄγρυπνος ἐκεί- D μήν. [Idem Somn. s. Gall. § 29, t. 2, ρ. 748: Ἄριστον γοῦν ἄγρυ7Γνον αὑτὸν φυλάττειν, Somno se abstinere.] Theophyl. Ep. 29 : Ἄγρυπνον, φιλομέριμνον. [Meleag. Epigr. 60, meretriculam per totam noctem Veneri et Baccho litasse, μηνύει ἄγρυπνον μὲν ἰδοὺ Βεβαρημένον ὄμμα. De scriptura et interpretatione hujus loci] [cfr. Jacobs. Antii. 6, 77, [et Græfe ad Meleagr. ρ. 90. Ap. Archiam Epigr. 33, Anal. t. 2, ρ. 101, Naufragus in littorc maris sepultus : Οὐδὲ νέκυς.... ἀγρύπνιυν λήσομαι ἠϊόνων * addit enim : Αἰεὶ γὰρ βρομέοντα .... θαλάσσης .... ἀΐο> δοῦπον ἀπεχθόμενον.]
[ Αγρυπνος et ἄϋπνος conl.J Zeun. ad Xenophont. Cyrop. a38. Sch.cf. ‖ Ἄγρυπνον κῶμα, Vigil sopor, Alex. Trall. ι, ρ. ι6,] [ρ. 46, in falsa phrenitidi ait, laborare ægrotum : Τῷ καλουμένῳ ἀγρύπνῳ κό,μάτι. Vocatur hic sopor ab Hippocr. De epidem. 3, 39, t. 9, ρ. 273, Ch. : Κῶμα οὐχ ὑπνῶδες, h. e. interprete Galeno, Quum ægri apertis oculis vigilare non valent, sed connivcnt spe soniui conciliandi et tamen vigiles
manent. Pluribus hunc adfectum descripsit in libro De comate c. 2, t. 7, ρ. 192, sqq. Ibici, ρ. 195, D : Κωματο',δεις ἀγρύπνους. Fix.]
= Usurpant quoque Dioscor. 4, 76, ρ· 219, 1. 26 : Χρωμενοι ἐπὶ τῶν ἀγρύπνιυν καὶ περιοδυνώντων κυάθῳ ἑνὶ, Cyatho uno [decocti mandragoræ] utuntur in pervigiliis et doloribus; et Plut. De Is. et Os. 11, ρ. 355, Β : Οὐ γὰρ τὸν κύνα κυρίοις Ἐρμῆν λέγουσιν, ἀλλὰ τοῦ ζώου τὸ φυλακτικὸν, καὶ τὸ ἄγρυπνον κ. χ. λ. Custodiendi ac vigilandi studium. Hase.
= Τὸ ἄγρυπνον subst. translate dc indole hominum Hippocrat. De aere etc. c. 126, ρ. 118 Cor. : Τό τε ἐρ-γατικὸν [καὶ] ὀξὺ ἐνεὸν ἐν τῇ φύσι τῇ τοιαύτῃ καὶ τὸ ἄγρυπνον, Alacre, vegetum, vividum. Cogitatio semper vigilis mentis, Prod., t. ι, ρ. 249 : Ἰδε μένουσαν ἐν αἰῶνι φύσιν καὶ ζωὴν ζέουσαν καὶ ἄγρυπνον νοησιν • ad q. Ι. citat Creuzerus Porphyr. De abstin. ι, 27, ρ. 44· Sed alia significatione Aristotcl. Problem. sect. 18, 7, de lectione loquens, quæ ν aliis somnum adferat, aliis propellat, prout anima moveatur, aut subacta consistat : Ἐπεὶ καὶ νοήσεις αἱ τοιαῦται ἄγρυ-πνοί εἰσι ἐν αἷς ζητεῖ ἡ ψυχὴ καὶ ἀπορεῖ, ἀλλ’ οὐκ ἐν αἷς ἀεὶ θεωρεῖ, h. e. Quæ somnum propellunt. Phanocles ap. Stob. Tit. 64, t. 2, ρ. 477 ed. Gaisl. : Ἀλλ’ αἰεί μιν ἄγρυπνοι ὑπὸ ψυχῇ μελεδῶναι ^al. μελεδῶνες) Ἔτρυ-χον, Curae vigiles, Ovid. Met. 3, 396, h. e. indefessae, perpetuæ. Lycophr, ν. 386 : Ἄγρυπνον τέχνην, Vigiles dolos exitiosorum ignium, qui nimirum per totam noctem non exstinguebantur, ut Nonnus fere πεύκας ἀγρύπνους dixit Dion. 9, 286, vel Horatius, Vigiles lucernas. Cfr. Bachmann. ad Lycophr, ρ. 94, Len-nep. ad Phalar. 67.	|| De tempore vel negotio, in
quo somnus non capitur, Insomnis, ut ἄϋπνος de nucte apud Homerum dicitur. Nonu. D. 9, 115: Ὄργιά νυκτελίοιο διδασκόμενη Διονύσου, καὶ τελετὴν ἄγρυπνον ἐπεντύνουσα Αυαίῳ, fere i. q. nocturnum. |j Conl. c. ἄγριος in Æscli. Prom. 35o, (365 Bloml.)
‖ Priorem syUabam interdum corripiunt Epigr. Scriptt., cfr. Jacobs. Auth. Pal. ρ. 89; Tragici alteram quoque. Fix.
Ἀγρυπνώδης, [Insomniosus.] Hippocr. [Prædi-ctor. lib. ι,] ρ. 68, Α : [Τὰ ἐν κεφαλαλγίῃσι ἰώδεα ἐμέ-σματα μετὰ κωφώσιος ἀγρυπνώδεα. j
*	Ἀγρυτέω, cfr. Ἀγυρτέω.
*	Ἀγρώα, ἡ, Puella rusticana. Schol. Theocr. 3, Ι : (Άπρεπες γὰρ τὸν Θεόκριτον τῆς ἀγρώας ἐρᾷν, ὥστε καὶ ἐν ἀγρῷ οιἀγειν.) Schmidt. Tausend Gricchische }Vœrter. Si ν. d. in mentem revocasset quæ ap. eund. Schol, ad ν. 3i, legi possunt, vidisset fortasse pro ἀγρώας scribendum esse vel Ἀγροιοῦς, vel Ἀγρειοῦς, [ἀγροικίας Gaisf.] λ idc Ἀγρειὼ.
*	Ἀγρών, ῶνος, s. [potius] Ἄγρων, ιονος, ὁ, nom. viri propr. J. Poil. 9, 12 : Οὐ φαῦλον δ᾽ ἂν εἴη προσειπεῖν, ὅτι καὶ Νῖνος ὁ Βήλου τὸν αὑτοῦ παῖδα ἐν ἀγρῷ τεχθέντα, Ἀγρῶνα ὠνόμασεν. [Ubi ν. lutt coli. Herodot, ι, 7 ed. Gaisl. Alius, Illyr. rex πολυπότης, ap. Polvb. 2, 2, 4 ; 2, 4, ὑ ct Athen. 10, 439, F.] Hinc Patronyra. :
Ἀγρωνίδης. Suid. : Ἀγρωνίδης * Ἄγρωνος παῖς.
Ἀγρωνεὺς, Rusticus, llesych. : [αγροίκος. F. Ἀγρώ-της, Theocr. 25, 5ι. \V,ik.ef.]
*Ἄγρωσσα Λυκὰς, Venatrix. Simon, apud Poil. 5, 48, (Epigr. 65, Anal, ι, ι38 : ἾΙ σεῦ καὶ φθιμένας λεύκ᾽ ὀστέα τῷδ᾽ ἐνὶ τύμβο, Ἴσκω ἔτι τρομὲειν θῆρας, ἀγρῶστι Λυκάς· ita edidit Jacobs, in Auth. Pal. t. 2, ρ. 785. Vulg. Ἄγρωσσα,) mutandum non puto. Hkmst. Salinas, in Plin. ρ. 223, Β : « Lycas nomen canis ve-natieæ, quæ ἀγρῶσα dicitur ab ardore et aviditate venandi, ut φονῶσαχεὶρ, Cædis avida.» Ἀγρῶσα Λυκὰς e Salmasio affert Kuhn. ad J. Poli., at Jungenn. cx cod. Salmas. ἄγρωσσα exhibet, quæ est vulgata scriptura. Vere Schneider, conj. ἀγρῶστι. Vid. Jacobs. Auth. t. 6, ρ. 243 et quem ScuætKR. cit. Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 274.
Ἀγρώσσω, l. q. ἀγρεύω, et dc omni genere venationis dicitur, ut de piscium venatione, Od. E, (53): Ἰχθυς ἀγρώσσων [Pseudo-Did. : Θηρεύων, ἀγρεύων. Hesych. : Ἀγρώσσων* ἀγρεύυιν. Apollon. Lex. : Οἷον ἀγρεύιυν. Suid. et Zonar. : Ἀγρώσσω* τὸ ἀγρεύω. Lycophr. 5q8 : [Ῥάμφεσσι ο᾽ ἀγρωσσοντες ἐλλόπων Οορούς. Gloss, ap. Bachm. ρ. Γ49 : Ἀγρεύοντες, Οη ρεύοντες.]
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Oppian. C. ι, 129 : Χείματι δ᾽ ἐν μεσάτῳ μὲσου ἤμα- Α Τος ἀγρώσσοιεν. « Vulg. μέσον ἀγρώσσοιο eum Rittersh. et Bodiuo correxi. Forma media verbi ἀγρώσσιο non usitata.» Schneider. Ν ica η d. Th. 416 : [Ἀγρώσσων λειμῶσι μολουρίδας.1 Hesych. : Ἀγρώσσει* θηρεύει. Ἀγρώσσοντες· ἀγρεύοντες. Callim. Η. in Apoll. 60 : [Ἄρτεμις ἀγρώσσουσα, ut Nonn. Dion. 16, i3o. Ibid.
136 : Τίς φθόνος, ἀγρώσσει ν σε σὺν ἀγρώσσοντι Λυαίῳ ;] Athen. 38. Etym. : Ἀγρώσσω • παράγωνος ὁ χαρακτὴρ, ἀπὸ τοῦ ἀγρὸς ἀγροὰσσοι • τὰ γαρ δυο σσ τὰ ἕς λαμβάνουσι φωνήεντα • τὸ οὲ ο οὐ λαμβάνουσιν * οἷον τὸ α, παρὰ τὸ ἄλλος, ἀλλάσσω* τὸ ε, παρὰ τὸ πῦρ πυρὸς, πυρέσσω * πτήσσω, τὸ η • δειδίσσω, τὸ ι * ἀφύσσω, τὸ ἀπαν-τλῶ, τὸ υ* ὀνειρώσσω, ἀγνώσσω, [ἀγρώσσω, Etym. Gud. ρ. γ, 4,] τὸ ι»>• ὥστε ἔχεις μὲν δοῦναι τὸ ο, οὐκ ἐν παραγωγὴ δέ * τὸ γὰρ ὄσσω ἀπὸ τοῦ ὄπτω γέγονεν.] Sed Hesych. ἀγρώσσατο exponit etiam Irritum fecit, Frustratus est, [ἠθέτησεν, ἐψεύσατο.] [Cfr. Ἀγρήθετο.]
Ἀγρώστη, ης, ἡ, Hesych. βοτάνη, Herba, et ἄρτος τις, Panis quidam : [Ἀγρώστη • βοτάνη, καὶ ἄρτος τις
y	Β
ὃς πρότερον λόχο ἐκαλεῖτο. In cod. Ven. est λο'. «Ty-pothetæ incuria sigma fin. (vocis λόχος, ut Musurus compendium illud intellexerat,) excidit, unde in Aldina λόχο, quod VV. DD. exercuit.» Schow.] [Cfr. Intt. t. ι, ρ. 70.]
* Ἀγρωστὴρ, ν id. ἀγρώστης.
Άγρωστης, ου, ὁ, Venator. Item Operarius, Hesych. [ἐργάται, Οηρευταί. Suid. : Ἀγρῶσται* οἱ κυνηγέται, ἀπὸ τοῦ ἀγρώσσω ῥήματος. Ὅμηρος· Ἰχθυς ἀγρώσσων. Et sic Bekk. Λέξ. ῥητ. [α13] et Συν. λες. χρ. [ρ. 33α,] sed in hoc loco legitur ἰχθύσιν pro ἰχθῦς. Zouar. : Ἀγρώσται, (l. Ἀγρῶσται, in Etym. ἀγρωσταί·) οἱ κυνηγέται, ἀπὸ τοῦ ἀγρώσσειν. Respicitur ad Schol. Apollon. R. 4, ι"5 : Ἀγρῶσται* οἱ κυνηγοὶ, ἀπὸ τοῦ ἀγρώσσω ῥήματος πέπτωκεν. Ὅμηρος * Ἰχθῦς άγρώσ-σων πυκινὰ πτερὰ δεύεται ἅλμη. [Hesych. : Θήραυλος* αγρός τις. Correxit Kuhnk. ad Timæum. ι45 : Θύραυλος· ἀγρώστης. De pastoribus, Eurip. Rhes. ν. 262 :
Ἦ πόλλ᾽ ἀγρώσταις σκαιὰ πρόσκειται φρενί. Cfr. ν. 283. Hercul. Fur. 376 : Δόρκαν ποικιλόνωτον, συλήτειραν C ἀγρωστᾶν (al. ἀγρώσταν male) κτείνας. Barnes. interpretatur Venatorum, rectius Musgr. Rusticorum. Citavit hæc Scu.efee.] De pastoribus Sophocl. Ale-xandr. ap. Eust. E, ρ. 533 : Ὀξύνεται δὲ τὸ χηρωσταὶ διὰ κανόνα τοιοῦτον* τὰ εἰς της ῥηματικὰ ὑπὲρ δύο συλλαβὰς φύσει μακρᾷ παραληγόμενα ὀξύνεται, βραβευτὴς, ἀθλητὴς, ποιητὴς, ὀρχηστὴς, χρυσωτὴς, ἑεδνωτὴς, οὕτω καὶ χηρωστής· μάχεται τὸ κυβερνήτης* τὸ ἀήτης ἄλλως γέγονεν, ἀπὸ ῥήματος εἰς μι γεγονός τοῦ ἄημι* τὸ παρὰ Σοφοκλεῖ, φασὶν, ἐν Ἀλεξάνδρα ( Ἀλεξάνδρῳ ), Στείχων ἀγρώστην ὄχλον, παρώνυμόν ἐστι, καὶ οὐ ῥηματικόν. Δοκεῖ δὲ 6 χηρωστὴς πλεονασμὸν ἔχειν τοῦ σ πρὸ τοῦ τ. [Cfr. Schol. Ven. ad H. E, 158.J Cùm hoc canone contende alium apud Etym. ν. χήρα et ν. Ἡρακλῆς. [In Soph, loco correxit Heyne, Boni. t. 5, ρ. 31, a Schæf. citatus, στιχῶν pro στείχων, Ordiuaus, Faciens ordine incedere. Sed στείχων servant Hkmst. et Brunck.] Jacobs, ad Anthol. t. 6, ρ. 243 : «Ut ab ἀγρότης formatur ἀγρώστης, sic ab ἀγρότις descendit ἀγρῶστις.» Steph. Bvz. : Ἀγρός* τὸ χοιρίον, d Ὄ οἰκήτωρ, ἀγρότης, καὶ ἄνροτις (leg. ἀγρότις), καὶ ἀγροιώτης, καὶ ἀγρωτὴρ, και ἀγρώτειρα, καὶ ἀγρώτης διὰ τοῦ ω μεγάλου, ὡς Μαλλὸς Μαλλώτης, καὶ ἤπειρος ἠπειρώτης, καὶ ἀγρώστης πλεονασμῷ τοῦ σ κ. τ. λ. Cfr. Ἀγρώτης.] ‖ Ἀγρώστης, Genus phalangii, Ni-cand. Th. (734) : Ἀγρώστης γε μὲν ἄλλος, ὃ οὴ λύκου εἴσατο μορφῇ. [ λ ide Schneideri not.] Ἀγρώστωρ, [ορος, ὁ,] ap. Euud. Alex. [47 l. Il1 Schneideri Lex. per errorem e Xicand. Alex, affertur ἀγρωστὴρ, quam formam in Gr. scriptoribus nondum vidimus.]
** Ἀγρωστία, ἡ, Rusticitas. Not. in cod. Colbert, script, anu. i3i5, ap. Moutfaucon. Palæogr. ρ. 68. Vocabulum est recentissimum. Fix.
Ἀγρωστῖνος, 6, Venator. Item Rusticus, et Ἀγρω-στῖναι, dictæ Montanæ Nymphæ, Hesych. : [Ἀγρω-στῖναι* Νύμφαι ὄρειοι. Idem Hesych. supr. Αγριάδες • Νύμφαι. Cfr. Steph. Byz. ν. Ἀγρός. ] Ideo autem sic dictæ sunt, ut opinor, quod, quum sint venatrices, gaudeant montibus oh ferarum in illis
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copiam. [Hesych. : Ἀγρωστῖνος* ἀγροῖκος. Epicharmus docuit fabulam Ἀγρωστῖνος dictam, quam citat Athen. 3, 120, C, ubi vid. Casaub.] [t. 2, ρ. 343 sq. ed. Schweigh. coli. Albert, ad Hesych. ν. Κόλαφος, t. 2, ρ. 299, ubi antè Albert, ἐν Ἀγροστίνῳ per ο scribebatur, quam scripturam etiam Casauhono in Athenæo retentam esse, per errorem tradidisse Al-bertium notant Editt. Lond.j
* Ἀγρῶστις, ἡ, femininum ab Ἀγρώστης : vid. Ἄγρυ>σσα.
Ἄγρωστις, Γιος, s. potius ιδος, εο>ς, ἡ,] [vid. infrà. j| Hesych. εἶδος βοτάνης, Species herbæ, de (*ia sic ilieron. in Os. 19. [s. 10, 4, t. 3, 1302.] «Ἄγρωστις, quam Latine Gramen vertimus; est enim genus herbæ calamo simile, quæ per singula genicula fruticem sursum et radicem mittit deorsum, rursusque ipsi frutices et virgulta alterius herbæ seminaria sunt; atque ita in brevi tempore si non imis radicibus effodiatur, totos agros veprium similes facit: denique, etiam si sicca ejus aliqua pars, dummodo geniculum habeat, super cultam terram ceciderit, omnia replet gramine.» Ita fere et Dioscor. 4, 3o : Ἄγρωστις κληματια ἔχει γονατώδη, ἕρποντα ἐπὶ τῆς γῆς, και ἀπὸ τῶν κλάδων προϊε'μενα ῥίζας γλυκείας γονατο,δεις, φύλλα ὀξέα, σκληρὰ, πλατέα, ὡς καλάμου μικροῦ, τρέφοντα βόας καὶ κτήνη. Unde Od. Ζ, (9°,) de mulabus : Καὶ τὰς (vulg. τοὺς) μὲν σεῦαν ποταμόν πάρα δινήεντα Τρώγειν ἄγρωστιν μελιηδέα. At Theocr. 13j (42) : Καὶ θάλλοντα σέλινα, καὶ εἱλιτενὴς ἄγρωστις* ubi nota εἱλιτενῆ dici, quoniam in extendendo sese convolvit et torquet. Et ait Schol, ap. rusticos vocari ἀγρίαν. Certe παρὰ τὸν ἀγρὸν denominata est, quod ibi proveniat. [Verba sunt hæc : Εἱλιτενὴς• ἡ συνεστραμμένη, καθὸ εἱλεῖται ἐπὶ μῆκος καὶ περιπλέκεται τοῖς φυτοῖς κισσοειδῶς, ἥτις παρὰ τοῖς γεωργοῖς καλεῖται ἀγρία. (Suid. : Ἄγρωστις • εἶδος βοτάνης, ἡ κοινῶς ἀγρία·) Ἄλλοι δὲ τὴν ἄγρωστίν φασιν είναι βοτάνην πρασοειδῆ, ἥν ἰδιωτικῶς φασὶ κολλητζίδαν. Etym. 299 : Εἰλιτενὴς ἄγρωστις • Η εό κρ ϊτος, ἡ ἐν τοῖς ἕλεσι γινομὲνη • ῥιζοβόλος γὰρ ἡ ἐπιπολὺ διϊκνουμένη • πλεονασμῷ τοῦ ι. Corruptus est Ms. Dorv. ap. Gaisford. Recte vulgata sc habebunt, modo punctum post γὰρ posueris. «Ab Etym, εἱλιγενὴς lectum suspicabatur Τ. ilemsterh. εἱλιπηης Α. sic. ** Gaisford. Sed falso V. D. ita suspicari, patet ex ipso Etym. 33o, 3 7 : Ἐλόχρυσος καὶ ἐλίχρυ-σος, ὡς ἐλοτενὴς, καὶ εἰλιτενὴς ἄγρωστις. Eust. ad Hora. Ι. c. ρ. ϊ553:Ἤ δὲ ἄγρωστις βοτάνη, ἠν ἀγρίαν ἡ κοινὴ γλῶσσά φησιν, ὅτι μελιηδὴς ἐστιν, ὅ ἐστι γλυκεῖα, δῆλον ἔστι δὲ καὶ διουρητική (ν. Dioscor. Ι. c.), καὶ φιλεῖται τοῖς ἀλόγοις ζώοις. Pseudo-Did. : Ἄγρωστις· εἶδος βοτάνης, ὅπερ ἐστὶ πόα χορτώδης. Vide Biel. Thés. Etym. : Ἄγρωστις • εἶδος βοτάνης. Ἔστιν ἔδω τὸ ἐσθίω, ὁ μέλλων, ἔσω, ὁ παρακείμενος, ἦκα, ὁ παθητικὸς, ἦσμαι, τὸ β’, ἦσαι, τὸ γ', ἦσται, καὶ ἐς αὐτοῦ ἠστις, καὶ ἐπειδὴ τὰ ἀπὸ τοῦ παθητικοῦ παρακείμενου γινόμενα ὀνόματα συνάρχεσθαι θέλουσι τοῖς ἰσίοις ἐνεστῶσϊ, γίνεται ἔστις, καὶ μετὰ τοῦ ἀγρὸς, ἀγροέστις, καὶ συναιρέσει τοῦ ε καὶ ο, ἀγρόῦστις, καὶ τροπῇ Λωρικῇ τῆς ου διφθόγγου εἰς ω μέγα, ἄγρωστις. Apollon. Lex. : Ἀγείνεον • ἦγον, καὶ ἀγινεῖν* ἄγειν. Δινήεντα τρώγειν ἄγρωστιν μελιηδέα. Ὁ δὲ Ἀ πῶ, ν, ἀπὸ τοῦ ἐν ἀγροῖς γίνεσθαι (« 1. γίνεσθαι, » λ illois. , ἡ ἀγρόε-σθις, (Etym. ἀγροέστις,) ἡ ἐν ἀγροῖς ἐσθιομὲνη· παρὰ γὰρ τῷ ποταμῷ αἱ τῆς Ναυσικάας ἡμίονοι τὴν ἄγρωστιν ἐσθίουσι. « Lit restituatur perversus ordo, sic leg. Ἀγί-νεον•ἦγον, καὶ ἀγινεῖν ἄγειν. Postea novus articulus: Ἄγρωστις* εἶδος βοτάνης, ὡς ἐπὶ τοῦ * Ποταμὸν παρὰ δινήεντα Τρώγειν ἄγρωστιν μελιηδέα. Hanc gl. huc usque ex Hesych. mutuati sumus.» Villois. J. Poli, ι, 246, de neglecti loci nominibus, χωρίον ἀγρώστιδος, ubi nota gen. ἀγρώστιδος. Falso tradit Schneider. Lex. : Ἄγρωστις, ιος,ἡ. Forma per ιος Ionica est, quum vulgaris sit per εως, vel ιδος. Theophr. Hist. pl. 4, 6, 6, a ScHìEf. cit. ἀγρώστει, mox ἀγρώστιδος, [ut ι, 6, io]. \ . Diosc. 4, 31 : ([Καλαμάγρωστις μείζων ἐστὶ κατὰ πάντα τῆς ἀγρώστεως.] Polyb. 34, 10, ap. Athen, 8, ρ. 33a, Α, de Gallia : Εἶναί τε τὸ πεδίον λεπτόγειον καὶ πολλὴν ἄγρωστιν ἔχον πεφυκυῖαν ὑπὸ δὲ ταύτην διάμμου τῆς γῆς ούσης ἐπὶ δύο καὶ τρεῖς πήχεις ὑποῤῥεῖν τὸ πλαζόμενον ἀπὸ τῶν ποτά μῶν ὕδωρ * μεθ᾽ οὗ ἰχθύες κατὰ τὰς παρεκ-χύσεις ὑποτρἔχοντες ὑπο τὴν γῆν χάριν τῆς τροφῆς (φίλη-
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δοῦσι γὰρ τῇ τῆς ἀγρώστεως ῥίζῃ) πεποιήκασι πᾶν τὸ Α πεδίον πλῆρες ἰχθύων ὑπογείιον, οὓς ἀνορύττοντες λαμβά-νουσιν. Eust. 271=205 : Τὴν δὲ βοτάνην, ἡν φαγὼν (ὁ Γλαῦκος) ἄτρωτος ὴ καὶ ἀθάνατος ἐλέχθη γενέσθαι, ἄγρω-στιν εἶπεν ὁ γράψας τὸ, Καὶ θεῶν ἄγρωστιν εὗρες, ἤν Κρόνος κατέσπειρε. Μαθεῖν δὲ αὐτὴν λέγεται, κατὰ μὲν τινας, ὑπὸ ἰχθύος, κατὰ δὲ ἄλλους, (Nicandr. Ætolicis ap. Athen.) ὑπὸ λαγὼ τεθηραμὲνου, ὃν λειποθυμοῦντα ἐκ διώ-ξεως ἀπαχθῆναι (« leg. απαγαγεῖν ex Athen. » Polit.) ὑπό τινι κρήνη, καὶ πόᾳ παρακειμὲνῃ ἀπομάσσειν τὸ ζῶον ἤδη ψυχόμενον. Ὠς δὲ ἀνεζωπύρησεν ὁ λαγὼς τῇ βοτάνη, ἐπι-γνοὺς, φασὶν, ὁ Γλαῦκος αὐτῆς τὴν δύναμιν ἐνέφαγε • καὶ οὕτιος ἔνθεος γενόμενος εἰς θάλασσαν ἑαυτὸν ἐξέῤῥιψε, κοἀ τὸ ἐντεῦθεν λαβὰς ἐνδέδωκε τῷ μύθῳ ἀοίδιμον θέσθαι αὐτόν.
« Quam ἄγρο,στιν dixit in iambis suis Æschrio Samius, eandem alii ἀείζωον,Tzetz. in Lycophr, [vs. 754] : Τὴν δὲ βοτάνην ἦς ἐγεύσατο φασί τινες ἀείζιοον εἶναι, et sic eam vocat Athen. 15, 7, [ρ. 679, Α] : (τὴν ἀείζωον βοτάνην. Bekk. Anecd. Gr. 347·) Eandem in Piscatore celebrabat Alexander Ætolus. » Polit. Schol. Apollon. R. ι, 1310: ἈΟάνατον φαγὼν βοτάνην. «Italis β Gramigna. Sed herba, qua Glaucus immortalitatem consecutus est, non ἄγρωστις simpliciter, sed ἄγρωστις θεῶν, Gramen deorum.» Salvin. «Ἄγρωστις, Triticum repens, Theophr. [Hist. pl. 1, 6, 7; 2,
2,	ι ; 4, 10, 5 et 6; 9, 18, 2 et alib.] Radice gaudere γονατώδῃ, quæ culmos denuo edat, qui si abscissi fuerint, esse herbam vulgarem inter culta. Nutrimentum, quod stolones eum radiculis præbcnt, antiquitus cognitum fuit. Hinc Ægyptios αὐτόχθονας hac ἀγρώστιδι nutritos, ac deinde, inanibus eam gestantes, Deos semper precatos fuisse, Diod. S. ι, 43, narrat. Neque tamen negandum, posse et historici viri negligentia Papyrum intelligi.» Sprengel. Η. R.
Η. 81. «Ἄγρωστις ἡ ἐν τῷ Παρνασσῷ, Parnassia palustris, Dioscor. 4, 32, [et De facile parab. Ι. 2, c. 47,] Folia hederacea, flos albus.» Idem ib. 168. Wesse-lingius ad Diod. S. Ι. Ι. ρ. 5a, existimat non aliud ἄγρωστιν videri atque Ἀχὶ, ab Alexandr. interpretibus adhibitum. Consulendus Jablonski ad ν. Achi.
Ex sententia Comitis de Caylus, Recueil des Anti- c quités , t. 7, ρ. 105, erat ἀγριο στις non diversa a Loto. Alia dabunt viri eruditi ad Hesych. vv. Ἀγρώστη et Ἄγρωστις, atque in Misc. Obss. t. 10, ρ. 63, Salinas, in Solin; 917, et Bod. ad Theophr. ρ. 34- Geopon.
2,	2 ; 2, 5 : Ὑδατα δὲ ὑπόκεινται, ἔνθα φύεται ἄγρωστις * cfr. 2, 6, 23. [Vid. quos laudat Nicias, t. ι, ρ. 80.] Geopon. 14, 22; 15, 1 : Κορυδοὶ (Ι. Κόρυδοι, ν. not. ad Thom. Μ. 549,) ἅγρωστιν ^ταῖς νεοττίαις ἐντιθέασιν,) ὅθεν καὶ ἡ παροιμία’ Ἐν κορυδοῦ (Ι. κορύδου) κοίτῃ σκολιὴ κέκρυπται ἄγρωστις. « Anatol. 297 : Κορυδαλὸς νοσῶν ἄγριυστιν ἐσθίει, καὶ τῇ νοσσιᾷ αὑτοῦ ὁμοίως τὴν ἄγρωστιν ἐντίθησιν. Sic Æ1. 1 , 35. Brassicam in Proverbiorum Symmict. adagii sensum esse putat, siquando significemus, nobis non deesse tacita quædam et paucis cognita præsidia.» Nidas. And. Suid. : Κάσος. Ῥιομαίιυν γοῦν ὁ νικήσας τὴν μουνὰξ μάχην, ἀνεδεῖτο στε-φάνῳ ἀγρώστεως * καὶ ἦν Κάσος ἄμαχος. Τοιιρ. Opusc. ι, 207, corr. Κόσσος. Sciiæf. Plut. De superstit.
[c. 8, t.] 6, ρ. 644 : Ὀ δὲ τῶν Μεσσηνίυὴν βασιλεὺς Αριστόδημος, ἐν τῷ πρὸς Λακεδαιμονίους πολέμιο, κυνῶν d λύκοις ωρυόμενων ὅμοια, καὶ περὶ τὴν εστίαν αὐτοῦ τὴν πατρᾤαν ἀγρώστεως ἀναὑλαστανούσης, καὶ τῶν μάντειυν τὰ σημεία φοβουμένων, ἐξαθυμήσας καὶ κατασβεσθεὶς ταῖς ἐλπίσιν αὐτὸς ἑαυτὸν ἀπέσφαξεν· De esu cani. t. 10, ρ. i3o. Appcnd. ad Dioscor. 464 : Ἄγρωστις’ οἱ δὲ αἰγικὸν, οἱ δὲ ἀμαξίτις (1. ἁμαξῖτις,) Αιγύπτιοι ἀνουφὶ, Ῥωμαῖοι γράμεν, οἱ δὲ ἀσυφολίουμ, οἱ δὲ σαγγουινάλεμ, οἱ δὲ οὐνίολαμ, Ἱσπανοὶ ἀπαρία, Δακοὶ κοτίατα, Ἀφροὶ ἰεβάλ.] [In pompa, quæ Athenis in honorem Solis et Horarum celebrabatur, eum aliis herbis etiam ἄγρωστιν delatam esse testatur Porphyr. De abstin. ἰ- 2, § 7, ρ. 113. c - w.J
*	Ἄγρωστος, ὁ, [potius ἡ,] i. cj. ἄγρωστις. Trall. 8, ρ. 144 : Καὶ τὸ ζέμα ἑλείου ἀσπαραγου, καὶ ἀγρώστου.
Ἀγρώστωρ , ορος , ὁ, i. q. Ἀγρώστης, quod vide. Nicandr. Alex. (473.)
*	Ἀγρωτὴρ, i. q. ἀγρώτης, ap. Steph. Byz. ν. Ἀγρός. Fem. * Ἀγρώτειρα, [c--u,] ibid.
*	Ἀγρώτης, ου, ὁ, i. q. Ἀγρώστης. Ruricola, Pastor,
Agrestis. Cfr. Stephan. Byz. s. Ἀγρώστης citatum. Restitui voluerunt Edd. Lond. Theocrito, 2$, 5i: Τὸν δ᾽ ὁ γέρων ἐξαῦτις ἀμείβετο δῖος ἀγρώτης. « In 2 Mss. legitur ἀροτρεὺς, quod Bruuck. recepit (et Schæ-fer., Gaisl. et Kiessling.)» Valck. Ἀγρώτης eum Valek. tenuerunt Briggs. et Geel. Ibid. 48 : Ὅστις ἐπ’ ἀγρῶν τῶνδε γεραίτερος αἰσυμνήτης * Edd. Lond. legendum conjec. Ὅστις ἐπ’ ἀγρωτῶν γεραρώτατος · cfr. Valck. ad h. 1. Epigr. inc. 289, Anal. t. 3, ρ. 211 : Μὰ τὸν βουθοίναν Ἡρακλέα, παῖδες ἀγρῶται. Vulgo ἀγρόται. Vide Jacobs. Anthol. t. 12, ρ. 41, a Schæpkr. cit. Etym. Μ. : Ἀχαιινέα* ἡ ἔλαφος. Ἀπολλώνιος (4, 175)* ἥν τ᾽ ἀγρῶται ἀχαιϊνέην καλέουσιν. « Perperam Medic. eum primariis editt. ἀγρῶται. Mendam sustulit Stephanus (legendo ἀγρῶσται). » Brunck. Cùm scholiasta, qui babet ἀγρῶσται, Venatores interpretatur Salinas, in Solin. ρ. 156, sed Agricolas intelligunt Editt. Lond. Epigr. incert. in Anthol. Pal. t. 1, ρ. 197: Ἀγρῶται βουκόλοι. Hcsych. : Χωρίτης · ἀγρώτης , ἄγροικος * ἄλλοι τὸν ὁδηγόν. Cod. Ven. ἀγρότης, ἄγροικτος. Eurip.
Bacch. 56ο : Ἔνθα ποτ’ Ὀρφεὺς---------σύναγεν θῆρας
ἀγρώτας, Animalia sylvestria. Fix.
Αγυιὰ, ᾶς, ἡ, ab ἄγω, Eustathio et Etym., Vicus, Via, ea significatione qua dicuntur Viæ urbis pro Vicis. II. E, (642) : Ἱλίου ἐξαλάπαξε πόλιν, χήρωσε ὃ᾽ ἀγυιάς. Xenoph. Cyrop. 2, [4, 2, al. 3] : Ἐπεὶ δὲ κατενόησε τὴν ἀγυιὰν, τὴν πρὸς τὸ βασίλειον φέρουσαν, στενό,τέραν οὖσαν ὴ [legitur η ὡς in edd.] ἐπὶ μετώπου πάντας ἰέναι. Sunt qui ἀγυιὰν et στενωπόν idem significare velint; sed distingui solent : ut hic a Theodo-rito Eccl. Hist. 3, [c. 14, ρ. 136, D] : Περιήει τὰς ἀγυιὰς καὶ τοὺς στενωπούς. [ Aristid. Rhod. 5ύο, (34α) : Ἀγυιὰς δὲ ἐξ ἀρχῆς εἰς τέλος διηνεκείς ἥκιστα ἀξίας καλεῖσθαι ἀγυιάς. Ειχ.] Macrob. Saturn. ι, 9 : Græci vias, quæ intra pomœria sunt, ἀγυιὰς appellant. Hesych. ἀγυιὰν ait appellari ab ἄγειν et γυῖα, quod per eam ducamus γυῖα, i. e. Membra, i. e. Incedamus. Suidas autem ἀγυιαὶ exponens αἱ ἐπιμήκεις ὁδοὶ, i. e. Longæ viæ, subjungit, quod non habeant γυῖα, 1. e. Membra, neque κάμψεις, i. e. Flexus, Anfractus. Vel ab ἀΐσσω derivatur, ut Stephanus ex Heracleonc refert. Ego illam, quam ex Eust. et Etym, attuli etymologiam, secutus sum, ut minus longe petitam et verisimiliorem.
|l Ἀγυιὰ, Vicinia, γειτονία, inquit Hesych. addens ἀγυιὰς a quibusdam exponi etiam στενωπούς. Sed distinguuntur, ut modo dictum est. Idem ἀγυιὰν explicat ἄμφοδον, quod et ipsum diversum est, ut suo loco ostendetur.
[ « Ἀγυιὰ, Via urbis, Platea. Hesych. : Στενωπός* ἡ ἀγυιὰ, καὶ πλατεῖα, καὶ ἄμφοδος. Ἀγυιά* ἄμφοδος, ῥύμη, ὁδός. Suid. : Ἀγυιάν* τὸν στενιυπόν. Ξενοφῶν. Καὶ ὅλως πολλὰ τὰ γλωσσηματικὰ παρ’ αὐτῷ. Sed est vocabulum Homericum, et Suidas, ut in priore loco Hesychii, respexit fortassis simul ad adjectivum στενό,τέραν, quod in Xenophonte additum est. Pollux 9, 35 : Ἐντείχιος τόπος εἴσω τείχους, καὶ ἐντὸς τείχους* τὰ δὲ ἔνδον, ἀγυιαὶ μὲν κατὰ Ηενοφῶντα καὶ καθ’ Ὅμηρον. Cfr. Zeun. ad Cyrop. 2, 4, 3, et § 4 : Ἐπὶ στόμα τῆς ἀγυιᾶς. » Lex. Xenoph. Albert, ad Hesych. ex J. Zonaræ Lex. Ms. affert : Ἀγυιάν* τὸν στενωπόν εἶπε Ξενοφῶν, quæ verba iu Tittmauni Zonara frustra quæsiveris. Nicand. Alex. 189 : Ἴχνεσι δὲ σφαλεροί τε καὶ ἐμπλάζοντες ἀγυιαῖς Χερσὶν ἐφερπύζουσι. Eutecnius : Πόδες τε οὐκ'ἔτι δύνανται αὐτοῖς τὸν χρώμενον φέρειν, καὶ αἱ χεῖρες, ὡς αἱ τῶν ἐν τῷ σκότῳ βαδιζόντων ἀνὰ τοὺς στενωποὺς πλανώμεναί εἰσι, καὶ ἐπαφωμένων τὸ ἀέρα.]
= Pausa η. 5, ι5, 2, ρ. 414 : Διέστηκε δὲ (sc. τὸ Λεωνίδαιον) ἀγυιὰν ἀπὸ τῆς ἐσόδου τῆς πομπικῆς· τοὺς γὰρ δὴ ὑπὸ Ἀ θήν auo ν καλούμενους στενιυποὺς ἀγυιὰς ὀνομάζουσιν οἱ ᾽Ηλεῖοι· ad q. 1. Siebelis præter Hesych. comparat Bekk. Antiatt. ρ. 113 : 'Ρύμην ού φασι δεῖν λέγειν, ἀλλὰ στενωπόν. Schol. Ms. ap. Barucs. ad Od. Β, 388 : Αύσετό τ᾽ Ἤέλιος, σκιόωντό τε πᾶσαι ἀγυιαί* Τὰ ἄμφοδα, αἱ ὁδοὶ, στενόχους (1. στενωπούς eum Buttm.) ἈΟηναῖοι, ἀγυιὰς Ἀργεῖοι καλοῦσιν. Sc.ii.kf. hæc indicavit.
II [«Ἀγυιὰ, Platea, Omnis via publica urbis. 3 Macc. 1,20 : Αἱ δὲ κατὰ τὰς ἀγυιὰς .... ἠθροίζοντο, Aliæ per plateas congregabantur; 4, 3 : Ἢ τινες ἀγυιαὶ κο-πετοῦ καὶ γόων ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐκ ἐνεπιπλῶντο j » Schlcusn.]
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ἀγυιὰ
αγυια
(Ι [«Nonn. Dionys. 3q, 9 : Πόντον ἀμοιβαίῃσιν ἐπιῤ- Δ ῥήσσοντες ἀγυιαῖς. L. ἐρετμοῖς, coli. ν. 3ογ. » opitzner.
De versu Gr. her. 58.]
=Sæpe de Vico, vel Urbe usurpatur plurali numero, ut ap. Pindar.*Pytli. 2, 107, Hieron vocatur Πρύτανις κύριος εὐστεφάνων ἀγυιᾶν καὶ στρατοῦ,1ι. e. Syracusarum, εὐστεφάνων, i. α. εὐπύργων. Ctr. 9, 146. Ibid. 8, 77, . Argos dicit, Ἄδαντος εὐρυχόρους ἀγυιάς* ad q. 1. ν. Schol. Nem. 7, 133 : Ἐν τίν κ᾽ ἐθέλοι.... εὐτυχῶς ναίειν πατρὶ Σωγε'νης ἀταλὸν ἀμφέπων θυμὸν προγονών ἐϋκτήμονα ζαθεαν ἀγυιὰν, Tua poterit in tutela habitare Sogenes majorum opulentum divinum vicum. Singulari numero usurpavit iterum Olymp. 9, 5o : Οὐδ’ Ἀΐδας ἀκινήταν ἔχε ῥάβδον, βρύτεα σώματ᾽ ᾳ κατάγει κοίλαν πρὸς ἀγυιὰν θνασκόντων, h. c. Vicum mortuorum, Orcinam urbem. Gtavit pro hac significatione Scuæf. Heyn, ad 11. E, ν. 642. II Translate de Venis usurpatum citavit Schneid. Lex. ex Empedocle. Locus est ν. 270 ap. Sturz. : Αἷμα κλαδασσόμενον δι’ ἀγυιῶν. Sturzius e Stephani Conj, edidit : Διὰ γυίων, Per membra. Fix.
[Ἀγυιά. Ilesych. : Ἀγυιά· ἄμφοδος, ῥύμη, ὁδὸς, γει- Β τονεία. (Cod. γειτνεῖα, Phavor. γειτονία, et sic Noster supra.) Ἀγυιάς* ἄμφοδα, ῥύμας. ( « Rimas, » Maussac. Codex habet : Ἀγυϊάς • ῥυμας, Οήρας.) Ἀγυιαί· ἄμφοδοι, ῥύμαι, ὁδοὶ, ἀπὸ τοῦ δι᾽ αὐτῶν ἄγειν ἡμᾶς τὰ γυῖα, του-τέστιν πορεύεσθαι* χρῆται γὰρ καὶ τῷ ἄγειν ἀντὶ τοῦ
φοιτάν.... « Arat. Piiænom. 2 : Μεσταὶ δὲ Διὸς πᾶσαι
μὲν αγυιαὶ, Πᾶσαι δ᾽ ἀνθρώπων ἀγοραί. Schol. 11. Β, 12 : Εὐρυάγυιαν* πλατυάμφοδον, μεγάλην • ἀγυιαὶ γὰρ, τὰ ἄμφοδα, et II. E, 642 : Ἀγυιάς· ὁδοὺς, pro quo infrà Γύαι* ὁδοί. Alia vide in Ulpian. Enarr. ad Demosth. 162, b. » Albert. Suid. et Zonar. : Ἀγυιαί· ἄμφοδα, ῥύμαι, ὴ ἐπιμήκεις ὁδοὶ, παρὰ τὸ μὴ ἔχειν πως γυῖα καὶ μέλη καὶ κάμψεις* τὰ δὲ ἄμφοδα ἔχουσιν ἑκατέρωθεν διεξόδους, καὶ ταύτῃ διαφέρουσιν. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [33α] : Ἀγυιαί* ἄμφοδα, ῥύμαι, καὶ Ὅμηρος εὐ-ρυάγυιαν λέγει τὴν πλατυάμφοδον, οἷον Νῦν γάρ κεν ἕλοις πόλιν εὐρυάγυιαν , (11. Β, 29 ). Ἢ ἐπιμήκεις ὁδοὶ, παρὰ τὸ μὴ ἔχειν πως γυῖα καὶ μέλη καὶ κάμψεις* τὰ δὲ ἄμφοδα ἔχουσιν ἑκατέρωθεν διεξόδους, καὶ ταύτῃ διαφέρει, (vel leg. ἔχει.... διαφέρει, vel ἔχουσιν.... διαφέ- C ρουσιν.) Ἢ παρὰ τὸ ἄγω, τὸ πορεύομαι, οἷον Ααοδίκην ἐσάγουσα, θυγατρῶν εἶδος ἀρίστην, (11. Ζ, 25α). Οὕτιος Ὠρίων [ρ. 22, 17 ed. Sturz.]. Apollon. Lex. Ἀγυιαί* αἱ ὁδοὶ, ἀπὸ τοῦ δι᾽ αὐτῶν ἄγειν, ὅ ἐστι πο.... εσθαι, καθ’ ὅ φησι· Ααοδίκην ἐσάγουσα θυγατρῶν εἶδος ἀρίστην* ἀντὶ τοῦ, πρὸς Ααοδίκην πορευομένη. « Lege πορεύεσθαι eum Hesychio.» Villois. Steph. Bvz. : Ἀγυιά· τόπος δηλῶν τὴν ἐν τῆ πέλει πορευτὴν ὁδον. Ἤρακλέων δὲ ὁ Ι᾽λαύκωνος παρὰ τὸ ἀΐσσω φησίν. Ἔστι δὲ ὡς παρὰ τὸ ἅρπη ἅρπυια, ὀρέγω ὀρέγυια. Correxit Berkcl. : Ἕστι δὲ παρὰ τὸ ἄγο) ἄγυια, ὡς ἅρπω ἅρπυια, ὀρέγω ὀρέγυια· conferens Etym. Μ. : Ἄρπυιαι*.... αἱ άρπακτι-καὶ θεαὶ, παρὰ τὸ ἅρπω τὸ άρπαζω ἅρπυια, ὡς αἴθυ, αἴθυια, καὶ ἄγο, ἄγυια. In Sylburgii Etym. est, καὶ ἄγω ἀγυιά. Schol. Pind. Olymp. 9, 53 : Κοίλαν πρὸς ἀγυιάν ὥσπερ παρὰ τὸ αἴθω αἴθυια, οὕτω παρὰ τὸ μύω μυῖα, καὶ παρὰ τὸ ἄγω ἀγυιά.]
U [Etym. Μ. : Ἀγυιά* ἡ ὁδὸς, παρὰ τὸ ἄγω τὸ πορεύομαι.
Τὰ διὰ τοῦ υια Οηλυκὰ ὀνόματα ὑπὲρ β' συλλαβὰς προπαροξυνόμενα, τῷ ι θέλει παραλήγεσθαι* οἷον, ἅρπυια, D αιθυια, ἄγυια, (dele ἄγυια,) Ὠρείθυια, Εἰλείθυια. Σεσημείωται τὸ μητρυιὰ, καὶ ὀργυιὰ, καὶ ἀγυιὰ ἡ ὁδὸς, παρα-ληγόμενα τῷ ι καὶ ὀξυνόμενα* ἀναλογώτερον δέ ἐστι τὸ ἄγυια* Μέση ν ἐς ἄγυιαν ἰοῦσαι, ex II. Υ, 2 54, ubi Pscudo-Did. εἰς μὲσον τὸ ἄμφοδον προελθοῦσαι. Etym.
G. : Ἀγυιά * ἡ ῥύμη, παρὰ τὸ ᾽ϊάσσειν (1. ἀΐσσειν, ν. Steph. Byz. supra,) καὶ ἄγεσθαι δι᾽ αὐτῆς. Ἀγυιά* ἀγορὰ, ἀμφόδια, ἐμβολὴ, ῥύμη, ὁδός. Τὰ διὰ τοῦ υια Οηλυκὰ ὀνόματα ὑπὲρ δύο συλλαβὰς παροξυνόμενα (sic, sed cfr. Etym.) τῶ ι θέλει παραλήγεσθαι, οἷον, ἅρπυια, Εἰλήθυια. Etym. Μ. ν. Εἷς, ρ. 3ο5 : Ἐπειδὴ κανών ἐστιν ὁ λέγιυν, ἐπὶ τῶν εἰς α βραχυκαταληκτούντιυν εἰώθασιν οἱ Ἴωνες βαρύνειν τὰς λεςεις, ὡς καὶ ἡμεῖς, οἷον, ἄγυια, ὄργυια, Ηλάτεια, Θέσπεια • ὅταν δὲ γένηται ἡ τελευταία συλλαβὴ μακρὰ, ᾽Ιωνικῷ ἔθει καταβιβάζεται ὁ τόνος, οἷον, ἀγυιὰ, ὀργυιὰ, Θεσπειά. Hinc fortè in priore Etym. Μ. glossa, άρπυια, αἴθυια, ἄγυια, nihil est mutandum. Zonar. : Ἀγυιά· ῥύμη, ἄμφοδος, παρὰ τὸ ἄγω τὸ πορεύομαι * τινὲς δὲ περισπῶσι τὸ ἀγυιᾶ ἐπ’ εὐθείας. Eu-
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stath. 166 :Ὅτι τὴν Τροίαν περιφράζων , πόλιν εὐρυά-γυιαν Τρώων καλεῖ * ἔστι δὲ εὐρυάγυια, ἡ πλατύῤῥυμος* ἀγυιὰ γὰρ ἡ κοινῶς λεγομένη ῥύμη, ἀφ᾽ ἦς καὶ ἀγυιεὺς, κίων ἱερὸς Ἀπόλλωνος πρὸ θυρῶν ἑστὼς, λήγων εἰς ὀ;ύ * γίνεται δὲ παρὰ τὸ ἄγειν, ὅθεν καὶ ὁ ἀγὼν, καὶ ἡ ἀγορά * ἐναντία δὲ ἡ ευρυάγυια ταῖς στενοχποῖς • ἔφη δέ τις καὶ ἀγυιάτιδας Οεραπαίνας τοὺς πρὸ τῶν θυρῶν βωμοὺς, οἳ πρὸ; χάριν Ἀγυιέως Ἀπόλλωνος ἵδρυντο, τιμωμένου πρὸ πυλὼν, ὡς ἀλεξικάκου • ὅτι δὲ καὶ προπαροξύνεται ἡ ἀγυιὰ, δηλω-Οήσεται ἐν τοῖς ἑξῆς* 65α : Τὸν δὲ Ἀρίσταρχος φασι καὶ ἄλλα πολλὰ παρὰ τὴν ἀναλογίαν καινοτέροις τόνοις ὑπο-βαλεῖν ὃς καὶ Μέση ν ἐς ἄγυιαν προπαροξυτόνως ἀνα-γινώσκων ἐν τοῖς ἑνικοῖς, τὸ Εὐκτιμένας κατ’ ἀγυιὰς ὀξυτόνως προέφερεν* ὁποῖοίν τι πάσχει κατ’ ἄχλους, ὡς προεγράφη, καὶ τὸ θέσπια καὶ Ηεσπιαὶ, καὶ Πλάταια καὶ Ηλαταιαί. (Lege Θέσπεια καὶ Θεσπειὰ, καὶ Ιϊλάτεια καὶ Πλατειά. Cfr. Etym. Μ. supra citatum. Adde Etym. G. ν. : Εἷς : Ἐπειδὴ κανών ἐστι ὁ λέγιυν περὶ τῶν εἰς α βραχυκαταλήκτων, εἰώθασιν οἱ Ἴωνες βαρύνεις, 1. βαρύνειν, τὰς λέξεις, ὡς καὶ ἡμεῖς, οἷον, ἀγυῖα, ópyuia, Ηλατυῖα, θεσπεία, 1. ἄγυια, ὄργυια, Ιϊλάτεια , Θεσπεια* [ὀργυῖα, sic, Schol. Buttm. ad Od. Λ, 312 ; J ὅταν δὲ γένηται ἡ τελευταία συλλαβὴ μακρὰ, Ἰωνικῷ εθει καταβιβάζεται ὁ τόνος, οἷον , ἀγυιὰ, ὀργυιὰ, Θεσπειά.) 12θ6 : Τὴν δὲ ἀγυιὰν πολλοὶ τῶν παλαιῶν, ὡς καὶ προείρηται, προπαρ-οξύνουσιν, καὶ οὐκ ἀναμφιλέκτως ὀξύνεται ἀεί· 1631 : Ὄργυιαν δὲ προπαροξύτονος ἡ παλαιὰ λέγει Ἀτθὶς, ὥσπερ καὶ ἄγυιαν, οἱ δὲ ὕστερον τὸν τόνον κατάγουσι. «Ἄγυια et ὄργυια, quorum in sermone Atticorum ultima acuebatur, ex Ionum dialecto, ν. Etym. Μ. et Eust. (ll. cc.) Atticorum quoque veterum in lingua propar-oxytona fuerunt. Idem fatetur Draco 19 : (Ἀθηνᾶ μακροκαταληκτέω 7τᾶν γὰρ εἰς α λῆγον θηλυκὸν ὀξυνόμενον, η περισπώμενον μακρῷ χρῆται τῷ α, οἷον, φοβερὰ, Ἀθηνᾶ, καὶ τὸ ἀγυιά· ἐὰν οὲ μεταβάλῃ τὸν τόνον, μεταβάλλει καὶ τὸν χροίνον.) Quæ si perpetua Iados consuetudo viguerit, ne II. E, 642; Ζ, 391, ἀγυιὰς ab accentu depravatum sit, vereor. Contrarium hisce, utpote oxytonum, II. E, 389, μητρυιὴ, Homero proprium fuisse intelligimus.» Spitzner. De versu Gr. heroico 3i. Vide Orph. Argon. 1135:]
= Ubi ἀγυιαῖς eum accentu in ultima Hermann., pariter atque in Apoll. Rh. ι, 317 ed. Brunck., Try-phiod. 546 ed. Wernick. et Quint. Smyrn. 2, 200, non contra ladis, opinor, præceptum ab Etymologo relatum, quod, si recte intelligo, ad Aristarchi et Theodosii rationem redit, ἀγυιὰ videlicet apud Iones non nisi in breviori mensura, ut II. Τ, 254, accentum retraxisse. Et ita sanè in Homero Barne-sius, Heynius, quem cfr. t. 8, ρ. 64, et Wolfius fecerunt, in longa terminatione accentum semper in ultima scribentes, ἀγυιῇ et plur. ἀγυιαὶ, ἀγυιαῖς, ἀγυιάς. Vide Ὀργυιά. Cfr. Thiersch. Gr. Gr. § 176, ρ. 272, not. Arcad. ρ. 97 : Τὰ εἰς α συνεσταλμένον μονογενῆ ὑπὲρ δύο συλλαβὰς παραλήγοντα τῆ αι διφθόγγῳ, ὴ τῇ ει, ὴ οι, ἡ η (leg. υι e cod. Havn. in Dindorl. Gr. Gr. 60), προπαροξύνεται, Πλάταια, Ἀλεξάνδρεια, Θέσπεια* Θεσπειαὶ δὲ τὸ πληθυντικόν εὔνοια, πρόνοια, ἅρπυια, αἴθυια, ὄργυια (cod. alter. Par. et Havn. αἴθυια, ἄγυια, ὄργυια,) ἃ πληθυντικῶς ὀξύνεται. Regulam, quam produnt Etym. Μ. et Etym. Gud. s. ν. Εἶς, subtiliorem expressit Chœrobosc. ap. Bekker. Anecdoí. ρ. 1217 : Ἱστέον δὲ, ὅτι τὸ ἰᾶς καὶ μιας οὐκ ἐφύλαξαν ἐπὶ τῆς αὐτῆς συλλαβῆς τὸν τόνον ἐφ᾽ ἦς ἔχει καὶ ἡ εὐθεῖα’ .... καὶ λέγει ὁ Τεχνικὸς, ὅπ ταῦτα Ιωνικήν ἔχουσι τάσιν, καὶ οὐκ ἐσαφήνισεν ἡυῖν τὸ λεγόμενον. Ἔστι δὲ τὸ λεγόμενον τοιαύτην ἔχον τὴν ἐξήγησιν· ἐπὶ τῶν εἰς α βραχυκαταλήκτων εἰώθασιν οἱ Ἴωνες βαρυτονεῖν τὰς λέςεις ὡς καὶ ἡμεῖς, οἷον ἄγυια, ἅρπυια, Πλάταια * ὅταν δὲ γένηται ἡ τελευταία συλλαβὴ μακρὰ , Ἰωνικῷ ἔθει καταβιβάζεται ὁ τόνος, οἷον ὀργυιᾶς, ἀγυιᾶς , Θεσπιᾶς (ne corrigas Θεσπειᾶς, vid. Schol. Ven. ad II. Β, 4<j8), Ιϊλαταιᾶς. Cfr. Schol. Venet. ad II. Ζ, ν. 422. Fix.
Κ [Ἀγυιᾶ, μακρῶς, Ἀττικῶς* ἀγυιὰ, Ἑλληνικῶς, Maris. Ἀγυιέα μ. Ἀ. ἀγυιέα (βραχέως) *Ελ. conjecit Hudson. Pierson. : «Suspicor Mœrin scripsisse: Ἀγυιᾶς, μ. Ἀ. Ἀγυιὰς, Ἐλλ. Harpocr. : Ἔνιοι μὲν ὀξύνουσι θηλυκῶς χρώμενοι, οιον τὰς ὁδούς· βέλτιον δὲ περισπᾷν, ὡς ἀπὸ τοῦ ἀγυιέας· et paucis interjectis : Ἔστιν οὖν τὸ δλόκληρον ἀγυιέας, καὶ κατὰ τὴν Ἀττικῶν διάλεκτον ἀγυιᾶς. Aut
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etiam Ἀγυιᾶ μ. Ἀ. Ἀγυιέα Ἑ. ut Εὐβοιᾶ, Πειραιᾶ, Δ Στειριᾶ, pro Εύβοια, ΙΙειραιέα, Στειριέα. Accusat, singul. Ἀγυιᾶ legitur in Aristoph. Thesm. 496. » Cfr. Zonar : Τινὲς δὲ περισπῶσι τὸ ἀγυιᾶ ἐπ’ εὐθείας.]
II [Ἀγυιὰς κνισσᾷν. J. Poil, ι, 28, De donis sacris:
Ἡ δὲ Πυθία καὶ κνισσᾷν ἀγυιὰς ἀνήρει. «Demosth. Κ.
Μ e ιδ ίου (53ο) : Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι τοὺς χοροὺς ὑμεῖς ἅπαντας τούτους καὶ [ τοὺς e cod. Paris, add. Bekker. ] ὕμνους τῷ θεῷ ποιεῖσθε, οὐ μόνον κατὰ τοὺς νόμους τοὺς περὶ τῶν Διονυσίων, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὰς μαντείας, ἐν αἰς ἁπάσαις ἀνῃρημὲνον εὑρήσετε τῇ πόλει, ὁμοίως ἐκ Δελφῶν καὶ ἐκ Δωδώνης, χοροὺς ἱστάναι κατὰ τὰ πάτρια, καὶ κνισσᾷν ἀγυιὰς, καὶ στεφανηφορεί. (Κνισσᾷν· τιμᾷν, cod. Reg. C. \ΥοΗ. Ουμιᾷν conjecit. Sic ad Lucian. Prometh. c. 19, ι, 202. Sdhol! : Κνισσᾷν Ουμιᾷν.) Ἀνάγνοὰθι δέ μοι λαβὼν αὐτὸς τὰς ιζαντείας. Μαντεῖαι. Αὐδῶ Ἐρεχθείδεσσιν [scr. Ἐρεχθεί-δαισιν eum Buttm. et Bekk.], ὅσοι Ηανδίονος ἄστυ Ναίετε, καὶ πατρίοισι νόμοις ἰθυνεθ᾽ ἑορτὰς, Μεμνῆσθαι Βάκχοιο, καὶ εὐρυχόρους κατ’ ἀγυιὰς Ἱστάναι ὡραίων Βρομίῳ χάριν ἄμμιγα πάντας, Καὶ κνισσᾷν βωμοῖσι κάρη Β στεφάνοις πυκάσαντας. ΙΙερὶ ὑγιείας Θύειν καὶ εὕχεσθαι Διι Ὑπάτῳ, Ἱϊρακλεῖ, Ἀπόλλωνι προστατηρίω* περὶ τύχας ἀγαθᾶς Ἀπόλλωνι Ἀνυιεῖ, Αατοῖ, Ἀρτέμιοι, καὶ κατ᾽ ἀγυιὰς κρατῆρας ἱσταμεν καὶ χοροὺς καὶ στεφανηφορεῖν κατὰ τὰ πάτρια θεοῖς Ὀλυμπίοις πάντεσσι καὶ πάσαις , ἰδίας δεξιὸς καὶ ἀριστερὸς ἀνίσχοντες, καὶ μνασιδο,ρεϊν. (Adde, Η. Μακάρτ. 1072 : Ἀνάγνωθι δή μοι τὰ ἐκ τῆς μαντείας τῆς ἐκ Δελφῶν κομισθείσης παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἵν’ αἴσθησθε ὅτι ταὐτὰ λέγει περὶ τῶν προσηκο'ντυ,ν
τοῖς νόμοις τοῖς τοῦ Σόλωνος. Μαντεία.Θύοντας καλ-
λιερεῖν Διι Ὑπάτω,.... Ἀπόλλωνι Ἀγυιεῖ, Αητοῖ, Ἀρτέ-μιδι, καὶ τὰς ἀγυιας κνισσῇν, καὶ κρατῆρας ἱστάμεν καὶ χοροὺς, καὶ στεφανηφορεῖν καττὰ πάτρια θεοῖς Ὀλυμπίοις καὶ Ὀλυμπίαις πάντεσσι καὶ πάσαις, δεξιὸς καὶ ἀριστερὰς ἀνίσχοντας, μνασιδο,ρεϊν καττὰ πατρώα· Ἥρῳ ἀρχηγέτᾳ, οὑ ἐπώνυμοί ἐστε, Θύειν καὶ διοροτελεῖν καττὰ πάτρια.) Inde et Aristoph. Eq. extr. (1329^ : Ὧ ταῖς ἱεραῖς ἐπί-κουρε φανεὶς νήσοις, καὶ φέγγος Ἀθήναις, Τίν᾽ ἔχων φήμην ἀγαθὴν ἥκεις, ἐφ᾽ ὅτῳ κνισσῶμεν ἀγυιάς ; » Jun-germ. Scholia : Ἐφ᾽ ὅτῳ κνισσῶμεν ἀγυιάς* ἔθυον γὰρ C πρὸ τῶν εὐαγγελίων πρὸ τῶν πυλῶν έκαστος. Ἀγυιὰς δὲ, τοὺς ἀγυιοὺς θεοὺς, (pro voce nihili ἀγυιοὺς leg. ἀγυιαῶυς,) ἀντὶ τοῦ, θυσίας ἐπιτελοῦμεν τοῖς θεοῖς. Ἄλλιος. ᾽Ἐθος ἦν τοῖς ἐν ἀγυιαῖς ἱσταμένοις θεοῖς ἐπὶ ταῖς ἐρχο-μέναις ἀγγελίαις Θύειν * ὡς ἂν, εἰ ἀγαθαὶ εἶεν, ἐπινεύσαιεν ταύταις· εἰ δὲ τοὐναντίον, ἀποτρέψαιεν. Aristoph. Αν. 123ο : Πρὸς ἀνθρώπους πέτομαι παρὰ τοῦ πατρὸς, Φρά-σουσα Θύειν τοῖς Ολυμπίοις θεοῖς, Μηλοσφαγεῖν τε βουθύ-τοις ἐπ’ ἐσχάραις, Κνισσᾷν τ᾽ ἀγυιάς. « Κνισσᾷν ἀγυιὰς est In vicis, vel Antè fores ædium Diis sacrificare. Alii tamen scribendum censent ἀγυιᾶς, eum circumflexo in ultima, tanquam a nominativo ἀγυιεὺς, inter quos est Ilarp. ν. Ἀγυιᾶς. » Kust. Scholiastam quidem ἀγυιᾶς legisse in Eq. 1. c., satis patet ex ipsius verbis, ἀγυιὰς (1. ἀγυιᾶς) δὲ, τοὺς ἀγυιαίους Οεούς. Themist. 13, ρ. 178 : Μετένδυνε οὖν ἤδη, ὦ πολυτίμητον Ορέμμα Ῥω-μύλου, τὴν λευκὴν ἐσθῆτα ἐπὶ λευκῇ βασιλεία καὶ λευκαῖς ὴμὲραις, (ν. Pierson. ad Herodian. 477,) *αὶ χορεύειν, ταὶ κλισιάζειν, καὶ κνισσᾷν ἀγυιὰς προτρεπομέναις, καὶ εὐφημούσαις τὰ ἐμὰ παιδικὰ. Vide Dorv. ad Char. D >47=35o. Scripturam ἀγυιὰς præferunt Hemsterh. ad Lucian ι, 202 et Tayí. ad Dem. Midian. 590, is maxime ob oraculum a Demosth, allegatum in Or.
C. Macart., ubi ἀγυιὰς epitheton habent εὐρυχόρους.]
= Adde Spalding. ad Mid. ρ. 15, C. Beck. ad Aristoph. Αν. 1233, vol. 4, ρ. 116 ed. Lond., quem ad 1. Dindorf. refert, Κνισᾷν τ᾽ ἀγυιᾶς ex Herodiano memorari in Scaligeri Excerptis. Codd, in utroque Demosthenis loco ἀγυιὰς præstant. De vicis etiam intelligit Auctor Lex. Rhct. in Bekk. An. ρ. 268 : Κνισᾷν ἀγυιά;· κνῖσαν πέμπειν καὶ λιπαρίαν ἀπὸ τῶν θυσιῶν εἰς τὰς ἀγυιὰς, τουτέστιν εἰς τὰς ὁδούς. Ἐτι-μᾶτο δὲ καὶ Ἀπόλλιυν Ἀγυιεὺς, ᾧ ἔθυον, πρὸ τῶν θυρῶν βωμίσκους καὶ στύλους εἰς ὀξὺ ἀνατείνοντας στρογγυλώδεις ἀνιστῶντες. Cfr. Helladium s. ἀγυιεὺς citatum. || Ἀγυιὰ, ν- - ; ἄγυια,«-υ, II. Υ, 254- Cfr. ὄργυια et supra ρ. 514,
C.	Mediam brevem usurpari voluit Brunck. in Eurip. Bacch, ν. 87 , contra quem ν. Herm. Doctr. metr. ρ. 499 et Elmsl. ad Bacch, ν. 103. In Aristoph. Αν.
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ν. 993 quod legebatur, καὶ ἀγυιὰς, ouv, correxit Dawes. Misc. ρ. 542 ed. Kidd., κατὰ γύας, represen-tatum in cod. Rav. Fallitur Toup. Emcud. ι , 191, ἀγυΐας quadrisyllabum, h. Ι. legi posse ratus. Cfr. Boisson, ad Syncs. Hymn. 3, 434· EA·
* Ἀγυιαῖος, αία, αῖον, Ad vicum pertinens. Sophocl. ap. Steph. Byz. : Ἀγυιά * τόπος δηλῶν τὴν ἐν τῇ πόλει πορευτὴν ὁδοίν .... Τὸ τοπικὸν ἀγυιαῖος. Σοφοκλῆς Ἑρμιόνῃ·
Ἀλλ’ ω πατρώας γῆς ἀγυιαίου πέδον.Ἱὸ δὲ ἀγυιαῖος, ὡς
ἀρουραῖος. Glossæ : Θεῶν ἀγυιαίων ἑορταὶ, αἱ γινόμεναι ἐν ταῖς ὁδοῖς ὑπὸ τῶν προσηκόντων τοῖς νεκροῖς; Compitalia.
Ἀγυιάτης, ὁ, Apollo dictus, eadem signil. qua Ἀγυιεὺς, ut e Steph. Byz. docui in ν. Ἀγυιεὺς, [ Qui viis urbanis erat praepositus.] [llgec. Hymn. 604. ScHæF. Bloml. Gloss, ad Æsch. Agam. 1048.] [«—] II Ἀγυιῆται, Hesychio sunt κωμῆται, Vicini, Pagani. [Etym. Μ. : Ἀγυιῆται* κωμῆται, γείτονες.]
Ἀγυιᾶτις, ιδος, ἡ, ut ἀγυιάτιδες θεράπαιναι, ad verbum Agyiatides famulæ, i. e. Aræ pro foribus in gratiam Agyiei Apollinis erectæ, qui antè portas colebatur, ut ἀλεξίκακος, i. e. Malorum depulsor, inquit Eustath. [ρ. 166, 23] : Ἔφη δέ τις καὶ ἀγυιά-τιδας θεραπαίνας τοὺς πρὸ τῶν θυρῶν βωμοὺς, οἳ πρὸς χάριν Ἀγυιέως Ἀπόλλωνος ἵδρυντο, τιμώμενου πρὸ πυλῶν, ὡς ἀλεξικάκου, e quo emendandum puto He-sych., in quo θεραπεῖαι legitur : et ἀγυιάτιδες, quasi per se significans, αἱ πρὸ τῶν θυρῶν θεραπεῖαι. At Steph. Byz. [ν. Ἀγυιὰ,] dicit propvlæa Agyiei dici ἀγυιάτιδας, cm potius assentior. [Hesych. : Ἀγυιάτιδες • αἱ πρὸ τῶν θυρῶν θαραπεῖαι. « L. θεράπαιναι. * Heins. « HSt. monet ex Eust. ap. Hesych. pro ἀγυιά-τιδες θεραπεῖαι scribendum esse ἀγ. θεράπαιναι, (atque ex eo Maltbius Lex. Prosod.) Sed fallitur. Nam contra potius ap. Eust. scribendum est Ἀγυιάτιδας θεραπείας, ex Eurip. lon. 186 : (Οὐκ ἐν ταῖς ζαθέαις Ἀθά-ναις Εὐκίονες ἦσαν αὐλαὶ Θεῶν μόνον, οὐδ* ἀγυιάτιδες θε-ραπεῖαι), ubi ῥήσεοὰς hujus sedes est, quod HSt. latebat. Appellat autem Eurip, ἀγυιάτιδας θεραπείας, Honores, quibus Apollo in viis urbium colebatur, s. Aras, quæ in viis antè fores ædium erigebantur in honorem Apollinis, qui inde Ἀγυιεὺς, q. d. Vialis, appellabatur. Lex. Ms. Coisl. (in Bekkeri Anecd. Gr. 340) : Ἀγυιάτιδες * παρ’ Εὐριπίδῃ οἱ πρὸ τῶν θυρῶν βωμού Recte, dummodo ex Eurip, addatur θεραπεῖαι.» Kust. Gemina monuit J. Barnes. ad Eurip. 1. c. [θε-ραπεῖαιιη Hesych. probant etiam Musgrav. et Matth.] II Pind. Pyth. 11, ι : Κάδμου Κόραι, Σεμέλα μὲν Ὀλυμ-πιάδιυν ἀγυιᾶτις, ubi Schol. : Ἱ ὸ δὲ ἀγυιᾶτις ἀντὶ τοῦ ω ἀγυιᾶτις, (Ι. ἀγυιᾶτι,) ὡς καὶ παρ’ Ὀμήρω* (II. Γ, 277) : Ηέλως θ᾽ ὃς πάντ᾽ ἐφορᾷς. Καὶ (Od. Η, 415): Δὸς, φίλος. Ἀγυιᾶτις οὖν ἀντὶ τοῦ σύνοικε τῶν θαλατ-τίων Νηρηΐδων, [ ab ἀγυιὰ , significante γειτονία. Brunck.J Vide Bcrkel. ad Steph. Byz.]
Ἀγυιεὺς, εως, ὁ, Ara stans pro foribus, formam columnæ habens, Hesych. Itidem Schol. Aristoph. Vesp. (875) : Ὧ δέσποτ᾽ ἄναξ , γεῖτον Ἀγυιεῦ Τοῦ ᾽μοῦ προθύρου, annotat ἀγυιεῖς dici apud Atticos, Aras quæ pro foribus erant. Idem tamen, sicut et Harpocr., Steph. Byz., Suid. et Eust., dicit ἀγυιεὺς esse Columnam antè fores stantem, in summa parte acutam. Hujusmodi autem columnas ait secundum quosdam Apollinis proprias fuisse, secundum alios, Bacchi : juxta quosdam vero, illis duobus esse proprias. Eustath. [166, 2i,vid. Ἀγυιᾶτις,] autem,ἀγυιεὺς, inquit, Columna Apollini sacra, stans pro foribus. Stephanus ait, ἀγυιεῖς Eupolidi esse Obeliscos diis dicatos : qui ὀβελίσκους videtur appellare quod ipse, sicut et alii modo nominati, vocat Columnas in acumen desinentes. Apollo quoque, inquit Idem, dicitur Ἀγυιεὺς et Ἀγυιάτης, h. c. Ἐφόδιος, ubi ἐνόδιος pro simplici ὅδιος accipere eum puto, ut sit ἐφόδιος, Qui in viis colitur, quasi Viarius Latine dicas, a via : ut ab ὁδὸς dicitur ὅδιος. It$m Aristoph. Schol, ait, Aliquando ipse deus Apollo Ἀγυιεὺς dicitur. Pherecrates: Ὧ δέσποτ᾽ ἀγυιεῦ, ταῦτα σὺ μέμνησό μου : et ita accipi etiam in illo Aristoph, versu modo citato manifestum est. Macrob. Sat. 1,9: Idem Apollo apud illos (Græcos)et Ἀγυιεὺς nuncupatur, quasi Viis praepositus urbanis; illi enim vias quæ inter pomœria
317	ἀγυιεὺς
sunt, ἀγυιὰς appellant. Hæc Macrob. Habetur autem Λ
et hoc cognomentum apud Demosth. Adv. Midian, [ρ· 531] : Ἀπόλλωνι Ἀγυιεῖ, Αατοῖ, Ἀρτέμιδι
Ἀγυιευς in accusativo plurali ἀγυιέας facit, et ἀγυιᾶς per synæresin, ut inquit Steph. Byz. : Suidas autem dicit per synaloephen, Harpocrationem sequens, qiü et Atticis eam in hujusmodi locis ait esse propriam. Aristoph. Eq. (13ao) : Τίν᾽ ἔχων φ ή μήν ἀγαθὴν ἥκεις, ἐφ’ ὅτῳ κνισσῶμεν ἀγυιάς; ubi Schol, ἀγυιὰς exponit ἀγυιοὺς θεοὺς, et stantes ἐν ἀγυιαῖς, i. c.
Iu viis : atque ita exponens, ostendit se ἀγυιᾶς circumflexa ultima legere. Nam ἀγυιὰς acuta uitima sonaret vias. [V. Ἀγυιὰ, ρ. 514,D, sq.] Harpocr. quoque ap. Demosth. Κ. Μειδίου, κνισσᾷν ἀγυιᾶς, et in loco quem ex ejusdem Aristoph. Αν. citat, κνισσᾷν τ᾽ ἀγυιᾶς, eum circumflexo in ἀγυιᾶς legere mavult, non explicans tamen hujus nominis iu illis locis significationem. Ceterum ut in Aristoph, textu melius Legetur ἀγυιᾶς ultima circumflexa, quam ἀγυιὰς acuta; ita apud ejus Schol, ἀγυιεῖς rectius quam ἀγυιοὺς, ni fallor, ut sit ἀγυιεῖς, quod paulo post dicitur, τοὺς β ἐν ἀγυιαῖς ἱσταμὲνους. Nam ἀγυίους, eum acuto in penultima, non in ultima, ut illic legitur, esset potius quasi a γυῖον, i. e. Membrum, prælixo α privativo : ut ἀγυίους esset quasi Careutes membris. De qua etymologia nihil apud ullum eorum quos citavi reperio.
[Ἀγυιεὺς. Hesych. : Ἀγυιεύς* ὁ πρὸ τῶν Ουρῶν ἑστὼς βωμὸς ἐν σχήματι κίονος. Steph. Byz. : Ἀγυιά’ τόπος δη-
λῶν τὴν ἐν τῇ πόλει πορευτὴν ὁδόν.Ὀ τοπίτης, ἀγυιεὺς.
Αέγονται (ἀγυιεῖς) καὶ οβελίσκοι θεοῖς ἀνειμὲνοι, ὡς Εὔπολις· καὶ κατὰ συναίρεσιν ἀγυιέας ἀγυιᾶς· λέγεται καὶ κίων ἀγυιεὺς εἰς ὀξὺ ἀπολήγιυν, ὁ πρὸ τῶν θυρῶν ἱστά-μενος. Ἀριστοφάνης Θεσμοφοριαζούσαις (ν. 488 : Εἶτ᾽ ἠρειδόμην Παρὰ τὸν Ἀγυιᾶ, κύβδ᾽ ἐχομένη τῆς δάφνης.) Καὶ ὁ Ἀπόλλων Ἀγυιεὺς, καὶ Ἀγυιάτης, τουτέστιν ὁ Ἐφόδιος, καὶ θηλυκὸν Ἀγυιᾶτις, ὡς καὶ τὰ προπύλαια τοῦ Ἀγυιέως Ἀγυιάτιδες λέγονται. Τὸ τοπικὸν, ἀγυιαῖος. Σοφοκλῆς Ἐρμιόνῃ • Ἀλλ’ ω πατρώας γῆς ἀγυιαίου πέδον. Ἔστιν οὖν τὸ μὲν ἀγυιεὺς ἀπὸ τοῦ ἀγυιὰ, ὡς Τρύφο,ν φησὶν ἐν Παρωνύμοις, πᾶν εἰς α θηλυκὸν Ισοσύλλαβον ἔχει τῇ εὐ- C θεία καὶ τῇ γενικῇ τὸ παρώνυμον. Μοψοπία Μοψοπιεὺς, Ἐρετριεὺς, Φωκαεὺς, Θεσπιεὺς. Τὸ δὲ ἀγυιάτης, ὡς Κορώνεια Κοριονειάτης, Καρνειάτης, [vulg. καρνάτης, Holst. Conj. Καρυάτης, probatum a Blomf. ad /Esch. Ag. 1048,] Καυλιονειάτης. [Καυλωνιάτης tacite Bloml.
1. c.] Τὸ δὲ ἀγυιαῖος, ὡς ἀρουραῖος. Harpocr. : Ἀγυιᾶς, Δημοσθένης ἐν τῷ Κατὰ Μειδίου [ρ. 53ο,] (ν. Ἀγυιά)· Κατὰ τὰ πάτρια καὶ ^κνισσᾷν ἀγυιᾶς. Ἔνιοι μὲν ὀξύνουσι θηλυκῶς χρώμενοι, οἱον τὰς ὁδούς* βέλτιον δὲ περισπᾷν, ὡς ἀπὸ τοῦ ἀγυιέας, ὡς σαφὲς ποιοῦσιν Αριστοφάνης τε ἐν Σφηξὶ (ν. 87 5) καὶ Εὔπολις. Ἀγυιεὺς δέ ἐστι κίων εἰς ὀξὺ λήγων, ὃν ἱστᾶσι πρὸ τῶν θυρῶν • ἰδίους δὲ εἶναι «ρασιν αὐτοὺς Ἀπόλλωνος, οἱ δὲ Διονύσου, οἱ δὲ ἀμφοῖν. Εστιν ουν τὸ ὁλόκληρον ἀγυιέας, καὶ κατὰ τὴν Ἀττικῶν διάλεκτον ἀγυιᾶς* καθὰ καὶ Στειριᾶς, καὶ Μηλιᾶς, καὶ τὰ παραπλήσια λέγουσιν ἐν συναλοιφὴ. Ἀριστοφάνης ἐν Ὄρνισι (ν. 1233)* Μηλοσφαγεῖν τε βουθύτοις ἐπ’ ἐσχάραι;, Κνισσᾷν τ᾽ ἀγυιᾶς. Ψασὶ δ᾽ αὐτὸ ἴδιον εἶναι Δωριέων , ὡς δῆλον ποιεῖ Διευχίδας ἐν τῆ τρίτῃ τῶν Μεγα-ρικῶν. Εἶεν (δ᾽) ἂν καὶ οἱ παρὰ τοῖς Ἇττικοῖς λεγόμενοι D ἀγυιεῖς, οἱ πρὸ τῶν οἰκιῶν βωμοὶ, ὤς φασι Κρατῖνος καὶ Μένανδρος, καὶ Σοφοκλῆς ἐν τω Ααοκόιυντι, μετάγων τὰ Ἀθήναίων ἔθη εἰς Τροίαν, φησι· Λάμπει δ᾽ Ἀγυιεὺς βωμὸς ἀτμίζων πυρὶ Σμύρνης σταλαγμοῖς (σταλαγμοὺς), βαρβάρων εὐοσμίας. Schol, ad Aristoph. Vesp. (8γ5,) γεῖτον Ἀγυιεῦ : Περὶ τοῦ Ἀγυιέως Ἀπόλλωνος ἰδίως Εὐτυχίας [cod. Ven. : Ἀγυιέος Ἀπολλώνιος Διευτυχίδας, omisso ἰδίως • Διευτυνιδας etiam Schol. Pind. Nem.
9,	5ο, recte,] οὕτως γράοει* « ᾽Εν δὲ τῷ ἰατρῷ τοῦτο [τούτω Ven., omisso mox καὶ antè ἔτι,] Οιαμένει, και ετι καὶ νῦν ἐστὶν ὡςΙἹστι καὶ ὡς, cod. Ven.] Ἀγυιεὺς τῶν Δωριέων οἰκησαντο,ν (1. οικισάντοιν) ἐν τῷ τόπῳ ἀνάθημα. Καὶ οὕτως καταμηνύει, ὅτι Δωριέων εἰσὶ τὸ [ἐστι τῶν Ἐ. Ven.] Ἑλλήνων* τούτοις γὰρ ἐπὶ τὰς στρατιὰς φάσματος οἱ Δωριείς ἀπομιμούμενοι τὰς ἀγυιὰς ἱστᾶσιν ἔτι καὶ νῦν τῶ Ἀπόλ λιονι. » Ἄλλως. Πρὸ τῶν θυρῶν ἔθος εἶχον κίονας εἰς ὀξὺ λήγοντας, ὡς οβελίσκους, ἱδρύειν εἰς τιμὴν Ἀ πολλοί ν ος Ἀγυιέως. Ἄλλο,ς. Ἀγυιεὺς, κίων εἰς ὀξὺ λήγων, ὃν ἱστᾶσι πρὸ τῶν θυρῶν * ἰδίους δέ φασιν αὐτοὺς εἶναι Ἀπόλλωνος,
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οἱ δὲ Δωνύσου, οἱ δὲ ἀμφοῖν. Ἔστι δὲ ἴδιον Δωριέων. Εἶεν δ᾽ ἂν οἱ παρ’ Ἀττικοῖς λεγόμενοι Ἀγυιεῖς, οἱ πρὸ τῶν οἰκιῶν βωμοὶ, ὡς Σοφοκλῆς μετάγων τὰ Ἀθηναίων ἔθη εἰς Τροίαν φησίν Λάμπει δ᾽ ἀγυιευς βιυμὸς, ἀλμίζων (:1. ἀτμίζων) πυρὶ Σμύρνης σταλαγμοὺς, βαρβάρους εὐοσμίας. Ἄλλως. Ἀγυιεὺς, ὁ πρὸ τῶν αὐλείων θυρῶν κωνοειδὴς κίων, ἱερὸς Ἀπόλλωνος, καὶ αὐτὸς θεός. Φερεκράτης Κραπατάλλοις• Ὧ δέσποτ᾽ Ἀγυιεῦ, ταῦτα σὺ μέμνησό μου. [Totum hunc locum post Maussac. ad Har-pocr. et Valcsium tractavit Palmer. Exci*cc. ρ. 739 sq., qui priora verba ita constituit : Περὶ τοῦ Ἀγυιέως Ἀπόλλωνος Διευτυχίδας οὕτω γράφει : « Ἐν δὲ τῷ Ιατρείῳ τοῦτο διαμένει καὶ ἔτι καὶ νῦν ἐστι, h. e. Apollinis Agyiei statua, quam dicit in medicorum schola fuisse et adhuc suo tempore exstare. Tura legit : Τούτοις γὰρ ἐπὶ τὰ τᾶς στρατιάς φάσματα οἱ Δωριείς τιμούμενοι τὰς ἀγυιὰς ἱστᾶσι, His enim in exercituum eductioiübus Dores oruantes vicos ea statuunt. Sed in his τιμούμενοι duplici vitio laborat.] Suid., Zonar. et Bckker. Συναγ. λέξ. χρησ. 3a7, 331, sua ex Harpocr. et e Schol. Aristoph. Vesp. 1. c. habent. Eudocia, ρ. 10 : Ἀγυιεὺς δ᾽ ἐπονομάζε-ται δεόντως ἱδρυνθεὶς ἐν ταῖς ἀγυιαῖς· καταυγάζει γὰρ ταύτας, καὶ πληροί φωτὸς ἀνατελλων 11 : Ἐνοδία δέ ἐστι οὐ δι’ ἄλλο τι ἡ Διὸς καὶ Ἀπόλλωνος ἀγυιεὺς, in quo loco latet vitium, quod aliis tollendum reliquimus. Hcllad. Besant. Chrestom. a5, [ap. Photium, ρ. 535, b, 33, Bekk.]: Τὸν Αοξίαν γὰρ προσεκύνουν, ὃν πρὸ τῶν θυρῶν έκαστος ἱδρύοντο • καὶ πάλιν βωμόν παρ’ αὐτῷ στρογγυλόν ποιοῦντες, καὶ μυῤῥίναις στέφοντες, ἵσταντο οἱ παρ-ιόντες* τὸν δὲ βωμόν εκείνον Ἀγυιὰν [«imo ἀγυιᾶ» Bekk.] Αοξίαν ἐκάλουν, τὴν τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς Θεοῦ προση-γορίαν νέμοντες τῷ βωμῷ* τὸ δὲ κνισᾷν ἀγυιὰς παρὰ Ησιόδῳ (Ι. Ἀριστοφάνει) τοῖς θεοῖς Θύειν λέγει. [Phot. Lex. : Λοξίας* εἰώθασι τὸν πρὸ τῶν θυρῶν ἱδρυμένον βω μ ὸν τοῦ Ἀπόλλωνος Λοξίαν καὶ Ἀπόλλω προσαγορεύειν καὶ Ἀγυιᾶ.] Etym. Μ. : Ἀγυιεύς • ὁ πρὸ τῶν θυρῶν ἱστά-μενος ἐν σχήματι κῶνος, καὶ βωμός. «E cod. Aug. del. καὶ antè βωμός. » Tittm. cxxn. Eurip. Phœn. 634 : Καὶ σὺ, Φοῖβ᾽ ἄναξ Ἀγυιεῦ, καὶ μέλαθρα χαίρετε • ubi Schol. : Ἀγυιεῦ· ἐν τοῖς προπυλαίοις καὶ οἰκήμασιν ίδρυιανε, ὅπ τὸν Ἀγυιέα πρὸ πυλῶν ἵστασαν, κίων δὲ οὗτος ην εἰς ὀξὺ λήγων. Ἀγυιεῦ* εἰώθασιν οἱ παλαιοὶ ἐν τοῖς στενωποῖς τὸν Ἀ πολλών α γράφειν * εἰ γὰρ οὗτος ἀλληγορεῖται εἰς ἥλιον, ὁ ὀ᾽ ἀνίσχων πρώτοις (πρῶτον edidit V alck.) προσβάλλει τοῖς στενωποῖς, εἰκότως ἀγάλματα Ἀπόλλωνος τοῖς προ-πυλαίοις Ἀγυιέως ἵστασαν • (ἃ καὶ ἐκαλοῦντο Ἀπόλλωνος Ἀγυιέως ἀγάλματα add. Baron.) Baroc. η\. Gu. m. 2. Æscli. Agam. 1089 : Κ A. Ἄπολλον, Ἄπολλον, Ἀγυιᾶτ᾽, ἀπόλλων ἐμός* Ἀπώλεσας γὰρ οὐ μόλις τὸ δεύτερον. ΧΟ. Χρήσειν ἔοικεν ἀμ^ὶ τῶν αὑτῆς κακῶν. Μένει τὸ θεῖον, δουλία περ ἐν φρενι. Κ Α. Ἄπολλον, Ἄπολλον, Ἀγυιᾶτ᾽, ἀπολλων ἐμός· Ἆ, ποῖ ποτ’ ἤγαγές με; πρὸς ποίαν στέ-γην; [Pro Ἀγυιᾶτ᾽ al. Ἀγυιεῦ.] Illud etiam legit Hermann. Elem. Metr. 265. « Horat. Od. 4, 6, (26), Phœbe, qui Xantho lavis amne crines, Dauniæ defende decus camœnæ, laevis Agyieu. [Codd, vetustiss. βφΑΟ Agi-leu. E Agyleu.jj — Quare vero Apollo hoc nomine colebatur (coleretur,) docet Varro, Porphyrioni laudatus nempe, «quod e responso oraculi sui in viis publicis urbis suæ Athenienses statutis altaribus sacrificare Apollini instituerunt. « Et Macrob. Sat. ι, 9, (Ι. c.) Enimvero Agyiea, ut et Apollinem, inclamat Cassandra, non otioso cognomine, sed etymologiam respiciens; quippe τὸ ἀγυιεὺς ἀπὸ τοῦ ἄγειν derivari videtur. Multus est in hisce allusionibus Æschylns noster, Ἀγυιεῦ, inquit, ἆ ποῖ ποτ’ ἤγαγές με; ita, Ἀπόλλων ἐμός* ἀπώλεσας γάρ. » Stanl. J. Poil. 4, 123, de Partibus Theatri : Ἐπὶ δὲ τῆς σκηνῆς καὶ ἀγυιεὺς ἔκειτο βωμὸς πρὸ τῶν θυρῶν. [Vid. Ἀγυιὰ, ρ. 515.] Clein. Alex. Pædag. 44 : Ερμῆν προσκυνοῦσιν ὡς Οεὸν, καὶ τὸν Ἀγυιέα, Ουρωρὸν ἱστάντες. Vide Meurs. Auctar. Philol. c. 2, (ubi a Plauto [Bacchid. 2, ι, 3,] appellari Vicinum Apollinem docet;) Spanh. ad Callim. Η. in Dian. 144; Selden. De diisSyr. 134=224 ; Pierii Hieroglyph. ρ. m. 531. Anol. Brnnck. OEd. Ἱ'. 16;Zeun. ad Cyrop. 217; Ilgen. Hymn. 604 ; Fac. ad Puusan. ι, 248. Schæp. Adde Pausan. 1. 1, c. 3i, 3 : Ἔστι δὲ Ἀχαρναὶ [Ἀχαρναίων cdid. Sieb. e Mosq.*J δῆμος* οὗτοι θεῶν Ἀπολλωνα τιμῶσιν Ἀγυιέα καὶ ἹΙοα-
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χλέα.] J[« Apollo Agyieus non modo ap. Acharnenses, ^ sed etiam ap. Argivos, Megalopolitanos et Tegeatas cultus est, 2, 19, 7, et ibi Facius, 8, 32, 53. Est vero, si omnia comprehendimus, Apollo Agyieus, i. e. ἐφόδιος, forsan i. (j. θυραῖος, προστατήριος, ἀλεξίκακος, ἀκέσιος, βοηδρόμιος, ἐπικούριος, ἀποτρόπαιος ab aliis alio tempore appellatus est. υ SiebelisJ
= Hic vero, secundum Buttm. Mythol. t. 2. ρ.
75,	76, de deo janitore apud antiquos erat sensus : fuisse eum, tanquam numen transitus, inter domesticos deos et externos intermedium, quod hominem domo egredicntem, vel intrantem domum tutela sua prosequeretur. Comparat Janum Romanorum eum Apolline θυραίῳ s. ἀγυιεῖ Græcorum. Alio modo explicuit Creuzcr. Symbol, t. 2, ρ. 882. — Numerum unum quoque ab Orpheo ἀγυιέα vocatum esse tradit Lydus De mensib. 2, 5, ρ. 16 ed Sch. : Ὀρφεὺς δὲ τὸν ἕνα ἀριθμὸν ἀγυιέα καλεῖ. Quod quum ad amussim congruat eum Pythagoreorum placitis, monadem Apollinis nomine ornantium, an hinc repetendum sit, dubitari potest. Vid. Lobeck. Aglaoph. ρ. 716 β sq. Ipse Lydus nomen a γυῖον derivare videtur : ita enim pergit : ....τουτέστιν ἀμερῆ, οὐδὲν γὰρ τῶν μερῶν τοῦ ἀριθμοῦ περὶ αὐτὸν, οὐχ ἡμιόλιον, οὐκ ἐπίτριτον, τέλειος ἐπεὶ ὅλος. De dogmate, secundum quod Apollo principium unitatis iu conformatione naturæ et incrementis significet, ut Bacchus multiformem naturam, vid. Creuzer Ι. 1. t. 3, ρ. 383. Fix.
Ἀγυιεὺς, έως, ὁ, n. pr. Hyperborei cujusdam. Bœo ap. Paus. 10, 5, 8 Bekk. : Ἔνθα τοι εύμνηστον χρηστήριον ἐκτελέσαντο Παῖδες Ὑπερβορέων Ηαγασὸς καὶ δῖος * Ἀγυιεύς.
Ἀγυιήτης, lon. pro Ἀγυιάτης.
** Ἀγυιόπεζἄ, ης, ἡ. Nicomach. Arithm. Theolog. ap. Phot. Bibi. cod. 187, ρ. 143, b, Ι. 42, trias vocatur mythice ἀγυιόπεζα Κουρητὶς (sic), h. e. Pedem membris carentem, non articulatum , ἀμερῆ habens ( a γυῖον)· vel Unum habens pedem, h. e. Unitatis vi prædita, ab ἀγυιεὺς quatenus monadem significat. Fix.
*	Ἀγυιοπλαστέω, In vico, via s. In modum viarum, vicorum, fingo, de avibus, ν. g. hirundinibus, nidos c ponentibus. Lycophr. 598 : Ῥάμφεσσι δ᾽ ἀγρώσσοντες ἐλλόπων θοροὺς , Φερώνυμον νησῖδα νάσσονται πρόμου , θεατρομόρφῳ πρὸς κλίτει γειυλόφῳ Ἀγυιοπλαστἠσαντες ἐμπέδοις τομαῖς Πυκνὸς καλιὰς, Ζῆθον ἐκμιμούμενοι. Tzetz. : Ἀγυιοπλαστήσαντες * ἤτοι κτίσαντες. « Schol. min. ἀμφοδοποιήσαντες, NidiS, Domunculis positis vel ad vuas s. oras maritimas, vel, quod magis placet, in modum viarum et vicorum, h. e. juxta se, aliis post alias, una et longa serie, sicut domus contiguæ poni solent. » Mulier.
Ἄγυιος, ὁ, ἡ, Membris carens, Membris truncus et mutilus, manibus praecipue et pedibus : nam ea solent γυῖα nominari. Hesychio est ἄναρθρος. Gal. autem αγυια ap. Hippocr. exp. ἀσθενῆ, Imbecilla, Infirma, Invalida. [600 : Τὰ παιδία τὰ πολλὰ σμικρὰ ἐόντα ἀγυιά ἐστι.]
= Ilesych. : Ἀγυίος ( cod. Ven. Ἀγύος) • ἀγύοικος, ἄναρθρος. Lege et distingue : Ἀγυιαῖος· ἀγυίοικος. Ἄγυιος* ἄναρθρος. Ἀγυιαῖος, quod olim in Schol, ad Aristoph. Eq. 1317 Bekk, sub ἀγυιὸς delituit, cjiiam d facile inter simillima ἀγύναιος, quod præcedit, et ἄγυιος subsequens interciderit, nemo non sentit. Potuerit vero ἀγυίοικος (forma sua analogum eum ἁμάξοικος, ἀερίοικος) vel de Diis ἀγυιαίοις, Apolline Agyiæo praesertim, vel de erronibus et mendicabulis, qui nec tectum nec domicilium habebant, usurpari. Fix.
Ἀγυίω, Eo, quasi quis formet verbum Vio, vias, a nomine Via. Conjugatur autem usque ad præteritum imperfectum duntaxat, ut ὀπυίω, et alia eodem modo terminata. VV. LL. [Verbum est nihili.]
*	Ἀγύλαιος, νοχ suspecta. Vide Ἀγέλαιος, ρ. 265, Β. [Cfr. Steph. Byz. ν. Ἀγύλλα.]
** Ἀγύλλα, ἡ, urbs Etruriæ, postea Cære dicta, Steph. Byz. inique Berkel. y-«, Lycophr. 1241,
1355. Scribitur etiam Ἄγυλλα, rectius haud dubie, in Dion. Η. Ant. R. Ι. ι, c. 20; 3, 58 ed. Reisk.; Diodor. 15, 14 ; Strabon. 1. 5, ρ. 220, 226 ed. Cor. et Lycophr. 1. c. Gentile Ἀγυλλαῖος, Herod. ι, 167 et al., Agyllinus, u--o, Virg. Æ11. 7, 652; 8, 479.
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Possessivum Ἀγέλλιος, e. g. χαλκὸς, Rhian. apud Steph. Byz. 1. c. Fix.
Ἀ γυμνάσια [Exercitationis omissio s. defectusj contr. γυμνάσια. Aristoph. Β. (1088) : [Ααμπάδα ο οὐδεὶς οἷος τε φέρειν ὑπ᾽ ἀγυμνασίας ἔτι νυνι. De certamine λαμπαδοδρομίᾳ ν. Ast. ad Platon. Polit, ρ. 321.] Interdum pro Inertia et desidia ponitur. [Aristot. Eth. Nie. 3, 5] [med., ρ. 44 fin. Sylb. : Τοῖς μὲν γὰρ διὰ φύσιν αἰσ•χροῖς οὐδεὶς ἐπιτιμᾷ· τοῖς δὲ δι᾽ ἀγυμνασίαν καὶ ἀμέλειαν.]
= Galen. De differ, puls. 2, 7, t. 8, ρ. 54, C : Σφάλλεται δὲ τοῦ σκοποῦ .... ὑπ᾽ ἀγυμνασίας, Inexercitatus quum sit. Dio Cass. 65, 10, 1067 : Ἐκ τῆς ἀγυμνασίας διατεθρυμμένους, [Milites] nimio otio effeminatos. Fix.
* Ἀγομναστέω, [Non exercitatum esse, Desidia laborare, Languescere.] Tzetz. Exeg. in 11. 124: [Ὀ ἥλιος οὐ γέγονεν ἡμῖν λοιμοῦ αἴτιος, οὔτε διὰ τὸ ἀγυμνα-στεῖν καὶ μὴ εὐθυμεῖν ἡμᾶς, κ. τ. λ.—Eustath. ad 11. Β, ρ. 344, Ι• ίο. Hkmst.]
Ἀγύμναστος, ὁ, ἡ, Inexercitatus, Qui nondum exercuit corpus, ut equi ἀγύμναστοι, Xen. Cyrop. 8, (ι, 13,) [al. 38,] vel Qui non est assuetus exercere corpus. Gal. ad Gl. 2 [c. 11, t. 11, ρ. 137 ed. Kühn. jj : Ὅσοι λευκοὶ καὶ ἁπαλόσαρκοι καὶ φιλόλου-τροι καὶ ἀγύμναστοι. At vero apud Soph. Tr. ( io85,) dicitur morbus non relinquere hominem ἀγύμνα-στον, ea signif., qua Lat. Exercitus, ut signil. Non exercitum dolore. Intelligit autem non dare ullam a dolore requiem. [Schol. : Ὀδύνης ἀπείραστος ἄνετον ὀδυνῶν.] Et eum gen., Xen. Cyrop, ι, (6, 19,) [al. 29,] ἀγύμναστοι τούτου ν, Rudes harum rerum et imperiti, ad verbum, In his rebus inexercitati. || Pro πολυγύμναστος, Valde exercitatus, Ilesych. [Valck. Adon. ρ. 223. Gl. Inexercitatus, Inexercitus. Schlcusn. Lex. in V. Τ. Αkgl. [Ἀγύμναστος ὅρπηξ, Ventorum ictibus non exercitatus nec roboratus, Etyinol. ρ. 103,1. 55. Gal. t. 12, ρ. 404, D, opponuntur ἀγ. et ισχυρότερος ἐκ γυμνασίων καὶ τρίψεων. Hemst. Eurip. Helen. 541 : Οὐκ ἀγύμναστος πλάνοις· qua de locutione cfr. Dorv. ad Charit. 649 = 597. Aristænet. ι, 14, ρ. 36 : Ὠήθητε δέ με ῥᾳδίιυς ἐξαπατᾷν.... ὡς ἐρωτικῶν ἀγυ-μναστον, h. e. In amore rudem, i. q. ἀμύητον. Vid.] Jacobs. Anth. 10,98. Cùm gen., Boiss. Philostr. 45i. Sc.h.ek.] [Figuratè : Phalar. Ep. 2, ρ. 6 a Schæff.r. cit. : Τὴν δὲ ψυχὴν ἀγ. ἐᾷς λόγου τε καὶ παιδείας Ἐλ-ληνικῆς.]
= Sæpius usurpatur metaphorice. Indoctum vocat Galenus περὶ λόγους ἀγύμναστον, De differ. puL. t. 8, ρ. 52, fin. Idem De temperam. lib. ι, t. 3, ρ. 43, C : Συγχεῖσθαί τε καὶ ταράττεσθαι συμβαίνει τοὺς ἀγυμνά-στους, i. e. In disciplina minus exercitatos. Contrarium Euripid. Pirith. fr. 6, ap. Stob. Eclog. t. 2, ρ. 336, Heer. : Ὀ πρῶτος εἰπὼν οὐκ ἀγυμνάστῳ φρενὶ ἔῤῥιψεν : Ingenio experientia subacto. Notabilis est locus Platon. De legg. 7, ρ. 816, Α : Καὶ κοσμιώτερος μὲν ὢν πρός τε ἀνδρείαν μᾶλλον γεγυμνασμένος ἐλάττους αὖ, δειλὸς δὲ καὶ ἀγ. γεγονὼς πρὸς τὸ σωφρονεῖν μείζους .... παρέχεται μετάβολος τῆς κινήσεως. Fix.
= Sensu proprio Plut. Eum. 11, part. 4 , ρ. 41, Ι. 22, (vol. 2, ρ. 499’ ἱ• 54 bch.) : Τροφὴν δ᾽ ἀγυμνά-στους μὲν αὐτοὺς λαμβάνοντας, ἀργοῖς δὲ τοῖς ἵπποις προσ-φέροντας, Quum nulla subacti exercitatione cibum caperent, pabulumque objicerent equis otiosis. Theophr. De sudor. § 21, ρ. 317, l. 9 : Εἰ οἱ γυμναζόμενο·. καὶ εὖ ἔχοντες εὐΐδρωτες, καὶ πάλιν οἱ ἀγύμναστοι καὶ κακῶς ἔχοντες, Plut. Arat. 47, part. 6, ρ. 274, l. 3, (vol. 4, ρ. 233, 1. 2 Sch.) : Τοὺς Ἀχαιοὺς, τοῖς τε σώμασιν ἀγ. ὄντας, καὶ ταῖς διανοίαις ἐκλελυμένους πρὸς τὸν πόλεμον, Tum corporibus non duratos, tum animis ad arma flaccidos. An seni sit ger. resp. 18, ρ. 793, Β : Οὐδὲ γὰρ τὰ σώματα παντελῶς ἀκίνητα καὶ ἀγ. περιο-ρῶμεν, Neque enim patimur corpora omni prorsus motu atque exercitatione vacare. De athleta Luc. De gymnas. 35,_ t. 2, ρ. 916, Ι. 61: Ἢν δὲ ἀγ. ἐξ ἀρχῆς καὶ ἄτονος ᾗ. Unde ad alia transfertur, velut Plut. Amator. 19, ρ. 764, C : Καὶ μὴν οὔτε σώματος ἀγύμναστος ἕξις ἤλιον, οὕτ᾽ Ἔρωτα δύναται φέρειν.... τρόπος ἀπαιδεύτου ψυχῆς* et S. Grcg. Nyss. De hom. opif. ι, ρ. 110, C : Τὸ τῶν ούλων απαλόν τε καὶ ἀγ.
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Molles et inexercitata* [infantis] gingivæ. Metapho- Α rice, ut non amplius de exercitationibus corporis sit capiendum, Plut. An seni sit ger. resp. ι, ρ. 784, Β: Ἐμβαλεῖν ἑαυτὸν εἰς ἀγῶνας καὶ ἀσχολίας, ἀήθη καὶ ἀγ. ὄντα. S. Joann. Chr. Or. 69, De resurr. t. 6, ρ. 706,
1. 38 : Τὸν μὲν γὰρ ἀγ. καὶ μηδὲν παθόντα δεινὸν καὶ τὸ τυχόντα Οορυβεῖν ειωθε. Plut. An vitios. ad infel. sufficiat ρ. 499, Il : Τοὺς ἀνάνδρους καὶ ἀλογίστους, τοὺς εὐθρύπτους καὶ ἀγυμνάστους. Uui notandæ constructiones hæ : S. Greg. Nyss. De iis ciui praemature ahrip. t. 2, ρ. 764, A : Ἀπαλός τις και ἀγύμναστος καὶ ἀτριβὴς τὴν διάνοιαν. S. Epiph. In fest. palm. t. 2, ρ. 3o2,
C, pullus asinæ, qua vehebatur Servator, est Ecclesia : Ὀ νέος καὶ ἀγ. τῶν ἐθνῶν λαὸς, ἐφ᾽ ᾧ οὐδεὶς ἀνθρώπων ἐκάθισε, Rudis gentium populus : at asina est Synagoga. S. Bas. Xdvers. Eun. ι, t. 2, ρ. 2, Α: Καίτοι παντελῶς ἀγ. τοῦ τοιούτου εἴδους τῶν λόγων ὄντες.
S. Greg. Nyss. De vita Mos. t. ι, ρ. 175, Α : Τὸν δὲ θεασάμενον τὴν τῶν ἵππιον τε καὶ τῶν ὅπλιον παρασκευήν, ἀπειροπόλεμον ὄντα καὶ τῶν τοιούτων Οαυμάτων ἀγύμνα-στον, Neque talibus prodigiis assuefactum. Id. Contra Β Eunom. ι, t. 3, ρ. 65, 1) : Ἦν ἐν ἀπειρίᾳ τοῦ λέγειν, ἀτριβὴς τῶν τοιούτων κατασκευῶν καὶ ἀγ., In ejusmodi exercitationibus rudis et hospes. Plut. Reip. ger. præc. 5, ρ. 802, 1) : Ἔνιοι τῶν ἀγυμνάστων περὶ λόγον, Exercitatione dicendi destituti ; fere ut Numenius ap. Euseb. Præp. ev. 14, 6, ρ. γ3ο, C : Ὠνομάζετο οὖν δεινὸς σοφιστὴς, τῶν ἀγ. σφαγεύς. S. Greg. Nyss. In Hexaem. t. ι, ρ. 3, D : Ὀ ἐν γυναιξὶ λαὸς τῶν τοιού-των μ α Οη μάτιον ἀγύμναστος * quem locum jam a Suicero Sub h. ν. video esse allatum. Eodem sensu copulari solet eum substant, his fere : Ἀκοὴ, λογισμὸς, μαλακία, νοῦς, φαντασία, ψυχή. S. Greg. Nyss. Or. 3 contra Eun. t. 2, ρ. 106, Α : 'Ως γὰρ ἂν μάλιστα πόῤῥω πάθους ἀπαγάγοι τὴν ἀγ. ἀκοήν. Id. Or. ι contra Eun. t. 3, ρ. 119, Β : Ἀγυμνάστοις ἔτι ταῖς ἀκοαῖς προσβαλὼν τὴν ἀσέβειαν· et De anima et resurr. t. 2, ρ. 65o, Β : Οἶς μὲν ἀγ. ἐστὶν ὁ λογισμὸς καὶ τοῦ βελτίονος ἀνεπίσκεπτος. Plut. De tranq. an. 18, ρ. 4769 D : Ἀνίαν γὰρ ἐμποιεῖ καὶ μαλακίαν ἀγ. ἡ περὶ τὸ ῥᾷστον ἀεὶ διατρίβουσα .... γλυκυθυμία τῆς ψυχῆς, Animi oblectatio, circa facil- c lima et suavissima identidem versans.... fatuitatem quandam et imperitam mollitiem ingenerat. Philo De ebriet, vol. ι, ρ. 38", Ι. 27 : Τὸν νοῦν ἐάσας ἀγ. Diog. Laert. 7, 48, Zenon. : Ὥστε εἰς ἀκοσμίαν καὶ εἰ-καιότητα τρέπεσθαι τοὺς ἀγυμνάστους ἔχοντας τὰς φαντασίας. S. Greg. Nyss. Tract, in Psahn. a, t. ι, ρ. 260, C:
Ἡ ψυχὴ, ἀγύμν. ἔτι καὶ ἀήθης οὖσα τῆς τοιαύτης κατα-νοήσεως. Neutrum pro substantivo. S. Greg. Nyss.
Or. 3 contra Eun. t. 2, ρ. 10G, D : Δέὀοικεν ἡμῶν τὸ ἀγύμναστον, Timet rude nostrum ct inexercitatum ingenium. S. Joann. Chr. Or, 6, De sacerd. t. 6, ρ. 48, l. 17 : Τῆς οικείας δυνάμεως περικόπτει μὲρος οὐ μικρὸν τὸ ἀγ. idemque Or. 19, De virgmit. t. 6, ρ. 288,
1. 2i : Τεθνήςεται πρότερον ὴ ταύτην οἴσει τὴν μεταβολὴν, διὰ τὸ ἀμελέτητον καὶ ἀγ. S. Gre^. Nyss. Or. 6 contra Eun. t. 2, ρ. 188, C : Τοῖς νηπιοις τῶν παίδων’ οἶς τὸ ἀτελὲς καὶ ἄωρον τῆς διανοίας καὶ τὸ τῶν αισθητηρίων ἀγ. οὐκ ἀκριβῆ δίδωσι τῶν φαινομένιυν τὴν κατανόησιν* fere ut Act. Cone. Chalcedon, t. 2, col. 9, Β, in ep. Flaviani : Ἐπιλαβόμενοι τῶν ἀσθενεστέρων καὶ τὰ αἰσθη- d τήρια πρὸς τὰ θεῖα λόγια ἐχόντων ἀγύμναστα* ubi iu Latino, errore, opinor, operarum, Qui ad eloquia divina sensus inextricatos [sic] habent. Joann. Philop.
De creat, mundi 3, 8, ρ. 112, Ι. 26 : Εἰ δέ τινες διὰ τὸ ἀγ. τῆς ψυχῆς ἐφικνεῖσθαι τῶν ειρημένων μὴ δυνάμενοι.
S. Basil. Ερ. 65 ad Sozop. t. 2, ρ. 853 , Λ : Διὰ τὸ ἀνάγωγον τοῦ βίου καὶ πρὸς ἀρετὴν ἀγ., Propter vitam male institutam et neglectum virtutis usum. Notandum denique, interdum ἀγύμναστον quasi passive dici de argumifnto, quod intactum vel intractatum praeterire nolumus. S. Greg. Nyss. Hom. 15 in Cant. Canticor. t. ι, ρ. 709, Β : Τοσοῦτον μόνον ἅψασθαι, ὅσον μὴ ἀγύμναστα καθ᾽ ὅλου παραδραμεῖν τὰ αἰνίγματα,
Ut ne prorsus nullo impenso studio hæc æ. præter-mitterentur. Id. Hom. 6 in id. t. ι, ρ. 566, Α : Ὡς δ᾽ ἂν μὴ δσκοίημεν ἀγ. παρατρέχειν τὸν λόγον, Ν oh excussum; et Or. de mortuis, t. 2, ρ. 1072, 1) : Ὡς δ᾽ ἂν μὴ καθ᾽ ὅλου ἀγ. ἡμῖν ὁ περὶ τούτου λόγος κατα-λειφθείη, ubi potestatem vocabuli non animadverte-
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runt interpretes. Possis addere S. Joann. Clim. Scala paradisi 27, ρ. 4o2, Ι. 26 : Ὅσον μὴ λυπῆσαί τινας, ὡς ἀγ. τὸν περὶ τούτων λόγον ἐν τῷ μεταξὺ καταλείψαντες, aliosque, præsertim ex illis, qui de dogmatibus nostris subtiliter aut ardentius tradiderunt. Hase.
Ἀγυμνάστως, adv. Inexercitate, et e consequenti Imperite. Xen. ( Memor. 2, 1,6): Ἀγυμνάστοις ἔχειν προς τε ψύχη καὶ πρὸς θάλπη, Non esse ad tolerandum fripis et æstum exercitatos.
Αγύναικος, ὁ, ἡ, Uxore carens, Coelebs. Phryn, ap. J. Poli. (3, 48) : ΓΑριστοφάνης δὲ ἄγυνον (εἴρηκε) τὸν ἀγύνην. Φρύνιχος δὲ J τηλικοῦτος γέρων ἄπαις, ἀγύναικος. [Forma singularis : nam καταγύναικος et φιλογύναικος auctoritate carent. Phrynichi fragm, iambico metro sic restitues : Τηλ. ὢν γέρων, Ἄπαις τε κάγύν., vel cretico hoc modo : Τ. γ. ὢν a. κἀγύν. Fix. ]
** Ἀγύναιξ, i. q. ἀγύναικος. Sopbocl. ap. Chœrob. in Bekk. An. ρ. 1303 a Boisson, cit. : Ἀγύναιξ· ἡ γύναιξ εὐθεῖα ἐπιλέλοιπεν* ἐν δὲ τῇ συνθέσει, ἐπειδὴ γίνεται ἀρ-σενικοῦ γίνους, ἀναδέχεται τὴν εἰς -αιξ κατάληξιν, οἷον Ὡς ὢν ἄπαις τε κἀγυναιξ κἄνεστιος, παρὰ Σοφοκλεῖ ἐν Ἀθάμαντι. Notabile exemplum formæ nominativi tanquam barbaræ in hoc genere adjectivorum proscriptae a Lobeck. ad Phryn. 185, Parerg. 659, et Buttm. Gramm. L ι, ρ. 256, t. 2, ρ. 409. Ul/. Fix.
Ἀγύναιος, ἀγύνης, [** ἄγυνιςϊ Vid. Ἄγυνος.
Ἄγυνος, ὁ, ἡ, et Ἀγύνης, Uxore carens, Coelebs, ap. J. Poli. [3, 48,] qui ἄγυνος ex Aristoph, (fr. 28) citat. [Ἄγυνος. Dio Cass. 56, 10, 814 : Τοὺς δὲ γεγα-μηκότας ἀπὸ τῶν ἀγύνιυν διεχώρισε. Suid. in Μονότροπος. H F-MST. Hesvch. et Bekk. Συναγ. λέξ. χρ. ρ. 326 : Ἄγυνος* ἀγύναιος.] ‖ [Ἄγυνος, Vitex, Dioscor. Noth. 443. Boisson,] Ἀγύναιος, pro cod. ap. Varin. [Dio Cass. 56, ι, 809 : Ἤθροισεν ἐς τὴν ἀγορὰν χωρὶ., μὲν τοὺς ἀγυναίους σφῶν, χωρὶς δὲ τοὺς γεγαμηκότας. Hkmst.] [GΙ. Siue uxore, Cælebs. Manetho ι, 173: [Ἄστεγον ἠδ᾽ ἀγύναιον ἄτεκνοίν τ’ ἐν νεότητι, ut versum relinxit Dorv. ad Charit. 218=332. Sch^f. Porphyr. De abst. 4,17, ^60 : Ἀγ. δέ εἰσι πάντες καὶ ἀκτήμονες. VÎarkf. Job. 24, 21, sec. Alex.] Ἄγυνος, -ης, -αιος, Lobeck. ad Phryn. i85.]J\\pud Dracon, ρ. 29 ct ρ. 64, ** ἄγυνις vitiose pro αγυνος. Vid. Regul. prosod. 71, ρ. 436. υ breve. Fix.]
= Hephæst. Astrolog. ρ. 11, l. 29 : ᾽Ἐσται ἀγαθὸς, φιλόγελως, πολύφιλος* ἐν τρυφῇ διάξει ἀγύναιος, διὰ τὸ μετὰ οὐδεμιᾶς μενειν. Hase.
** Ἀγύοικος , vide Ἄγυιος.
** Ἄ γύρα, ἡ, u-u, ap. Arcad. De accent. 194, falsa videtur esse scriptio pro ἄγκυρα· cfr. ρ. ιοί. Fix.
* Ἀγύρευτος, Nicet. Chon. 53. Boisson.
Ἀγυρέω, Congrego, In unum cogo ct colligo, cujus memini: llcsycn. afferens Ἀγυρεῖ pro ἀθροισματεῖ s. συγκροτεί. [Vide Ἄγυρις.]
Ἀγυρίζω ab ἄγυρις, idem eum præcedente significans, teste eodem, ἀγυρίζειν exponente συναγειν, ἀγυρτάζειν.
** Ἀγύριον, ίου, τὸ, n. pr. urbis Siciliæ ap. Diodor. ι, 4; 14,9i Steph. Byz. s. ν. Ἀγύρηνα. Gentile et Possessivum s. Adjectivum Ἀγυριναῖος, αία, αῖον, ap. Diodor. 4, 24; 14, 78 et g5; 16, 82 sq. et alibi. Ἀγγύριον, Ἀργύριον, Ἀγυρηναῖος, Ἀγυῤῥιναῖος etc. apud eundem Diodor. atque Steph, falsæ videntur esse scripture.
** Ἀγύριος, ίου, ὁ, n. pr. Vid. Ἀγύῤῥιος.
Ἄγυρις, εο,ς, ἡ, idem eum ἀγοῤῥὶς, et idem eum ἀγορὰ, atque ab eadem etiam origine, Æolice mutato ο in υ, ut tradunt Grammatici; significat enim Concio, Cœtus et multitudo collecta atque congregata, παρὰ τὸ ἀγείρειν, τὸ συνάγειν καὶ συναθροίζειν. Odvss. Γ, (31) : Ίξον δ᾽ ἐς Πυλίων ἀνδρῶν ἄγυρίν τε καὶ ἕδρας , ubi nota addi ἀνδρῶν : nam de quavis alia collecta s. congregata multitudine dicitur, ut II. Ω, (141) :Ἐν νηῶν ἀγύρει· Π, (661): Κείμενον ἐν νεκύα,ν ἀγύρει. Ab Hesycli. certe exponitur et σύνοδος et ουναγωγή. [Idem : Ἀγυρεῖ· ἀθροισμα-τεῖ, ἡ συγκροτεί, læg. eum 1 ntt. : Ἀγύρει* ἀθροίσματι, ὴ συγκροτήσει e Schol, ad Hom. II. Π, 661 vel Ω, 141, ἀγύρει itidem exponente ἀθροίσματι. Supra Hesvch. :
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Ἀγύρει· ἀθροίσματι· et mox Ἀγυρμός· συγκρότησις. In Λ
Ρ*1
cod. \en. teste Schow. legitur, Ἀγύϊ· ἀθροίσματι. Etym, i5, 32 .•Ἄγυρις* σύνοδος, συναγωγὴ στρατοῦ. Apollon. Lex. Hom. : Ἄγυρις* συναγωγὴ, ἡ [1. ὴ] ἄθροισις εἰς ταὐτό. Zouar. : Ἄγυρις * συνάθροισις * Suid. : Ἄγυρις * ἄθροισις.
II Etym. 14, 28 : Ἄγυρις* παρὰ τὸ ἀγείρω, ἐξ οὗ καὶ ἀγορὰ γίνεται, καὶ ἀγορῶ ῥῆμα, ἐξ οὗ ὄνομα Οηλυκὸν ἄγυρις, καὶ τροπῇ τοῦ ο εἰς υ, (adde ἄγυρις,) ἡ ἄθροισις * cfr. 16ο, 40, Orion Theb. Ms. ap. Bast. ad Greg. Cor. ρ. 585 [ρ. 27, 4, Sturz.] : Ἄγυρις* τὸ ἄθροισμα, καὶ ἡ ἐκκλησία, παρὰ δὲ τὸ ἀγορῶ, ἀφ᾽ οὗ καὶ ἀγορητὴς , (καὶ St.) Οηλυκὸν ὄνομα ἀγορὶς, [ἄγορις Sturz. ut habet Etym. Μ.] καὶ τροπῇ τοῦ ο εἰς υ κατ’ Αἰολέας, ἄγυρις καὶ πανήγυρις. Cfr. Eust. ad II. Ζ, ρ. 631, 4χ, et adOd. 11. ρ. 143ο, 32. Eurip. Iphig. Α. 753 : Ἄγυρις Ἐλλάνων στοατιᾶς. Sibyll. ap. Phlegon. De longaevis ρ. 132 [ια8] : Ἤμασι δ᾽ ἔστω Νυξι τ᾽ ἐπασσυτέραισι Οεοπροπιους κατὰ θώκους Παμπληθὴς ἄγυρις. Omnino ν. Tzetz. Chii, χ3, 4?5, in loco sub ν. ᾽Χγύρτης citando.] [Athen. ρ. ι, D: Ῥητόρων τε ἦν ἄγυρις. Quint. Sm. Β 12, 3 : Ἀριστήϊον ἄγυριν ποιήσατο. De accentu, cfr. Arcadius, ρ. 34,15. νυν. Fallitur Musgr.ad Eurip. Iph.
Τ. 1096, primam produci posse ratus. Fix.]
= Cœtus civium coelestium. Method. Conviv. decem virg. ρ. 174, l. 21 : Εἰς τὴν ἄγυριν ἤδη τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς τυγχάνειν* ρ. 199, l. 14 ·' Μέχρι περ ἂν τῆς ἀποκαταστάσευ>ς τῶν καινῶν αἰώνων εἰς τὴν ἄγ. ἐλθοῦσα εἰς τοὺς οὐρανούς· ρ. 251, 1. 6 : Εἰς τὴν ἄγ. σπεύδοντας ἐκείνην κ. τ. λ. Hase.
** Ἄγυρις, n. pr. viri ap. Diodor. ι4 , 9, 7# et 9ὕ seq. Alius ap. Eund. ib. § 98.
Ἀγυρισμὸς, ου, ὁ, Congregatio, Collectio, συνάθροισις, συναγωγὴ , συγκρότησις. [Suid. et Zonar. : Ἀγυρισμός· συναριθμὸς Π. συναθροισμὸς ]. Ὀ δὲ ἐσπούδασεν εἰς τὸ δυνατόν προς ἀγυρισμὸν τῆς ἀποῤῥήτου τῶν θείων θεραπείας.]
*	Ἄγυρμα, ατος, τὸ, i. q. Ἀγυρμός. Bekk. Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 3αγ : Ἄγυρμα* πᾶν τὸ ἀγειρόμενον.
Ἀγυρμὸς, οῦ, ὁ, idem eum ἄγυρις, ejusdemque originis. Hesychio enim ἀγυρμὸς est ἐκκλησία, συγκρό- C τησις, et πᾶν τὸ ἀγειρόμενον [cod. Ven. ἀγυρόμενον], Concio s. Cœtus, et omne id quod congregatur et coit. Quum vero dicit συγκρότησις, activam ei significationem tribuit pro συναγωγὴ et συνάθροισις : uisi συγκρότησιν pro ipso συγκροτήματι accipiat, ut ab aliis accipi constat, sicut Eust. quoque (ad Od. Β, ρ. 143o, 38,) ἀγυρμὸν exp. ἄθροισιν, afferens e Plat, compos, συναγυρμὸν φρονήσεοις. [Vide Συναγυρμός. Suid., Zonar., Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 331 : Ἀγυρμός· ἐκκλησία, συναγωγὴ.] || Ἀγυρμὸς, Circuitio, quæ fit ad colligendam stipem, a ν. ἀγείρειν, τὸ περιϊέναι καὶ περινοστεῖν ἐπὶ νίκη ἡ ἑτέρῳ τοιούτῳ, ut ap. Eust. (Ι. c.) tradit Æl. Dionys. Halic. Athen. 8, (36o, D) : Τὸν δὲ ἀγυρμὸν [ἀγερμὸν Schweigh. et Dind. ex ABPV] τοῦτον κατέοειξε πρῶτος Κλεόβουλος ὁ Αίνδιος ἐν Αίνδω χρείας γενομένης συλλογῆς χρημάτων, loquens de χελιοονισμῷ, quo collecta quædam multitudo circumiens, et hirundinem gestans, cantilenamque quandam cantans, petebat stipem, poscens ficus, caseos, oleum, vinum, frumentum, et similia alia : qualis ἀγυρμὸς erat et ὁ D κοριυνισμὸς s. τὸ κόρωνίζειν, τὸ τῇ κορώνη ἀγείρειν. Idem et ἀγυρμὸν ποιεῖν dicitur, Circumire et stipem petere s. mendicare, gestato simulacro aliquo aut decantata cantilena. || Hesychio ἀγυρμὸς est τῶν μυστηρίων ἡμέρα πρώτη, Prima dies mysteriorum, forsan quia et tunc ejusmodi fiebat circuitio. Sed notandum, perperam alicubi scribi ἀγειρμὸς pro hoc ἀγυρμὸς, ut ap. Athen. quoque 1. c. [Edd. Basil, et Cas. Itidem-que paulo antè [ρ. 36o, Β, ἀγερμὸς ABC et Eust., ἀγειρμὸς PVL]. In Dionys. Halic. Α. R. 2, 19, pro ἀγερμοὺς cod. Vat. habet ἀγυρμούς. J. Poli. 3, 111 : Ἀπορία, πτωχεία, ἀγυρμὸς, ριομολοχία, θητεία. Cfr. Ἀγερμός.]
*	Ἀγυρμοσύνη, ης, ἡ. Vide Ἀγερμοσύνη.
** Ἀγύῤῥιος, ίου, ὁ, n. pr. complurium, ut videtur, Atheniensium civium. Agyrrhius, demagogus inso-lentissimus corruptissimusque nebulo, sæpe a comicis objurgatus, praesertim ab Aristophane, Plut. 175, Eccles. 102, 184, (ubi vid. Schol, et Intt.j; Platone
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comico ap. Plut. Præcept polit, t 9, ρ. 196 Reisk.; Philemoue ap. Athen. 8, ρ. 34o, E, aliisque. Cfr. Andocyd. Περὶ τ. μυστηρ. ρ. 17, il.St. = $ 133, t. Ι, ρ. 121 Orr. Att. Bekk. ed. Berol.; Demosth. Κατὰ Τιμοκρατ, ρ. 742; Harpocrat. s. h. ν. et s. ν. Θεωρικά* ibique Vales.; Isocrat. Τραπεζιτ. § 15, ρ. 365 Cor. Ἀγύριος, sicut, monente \Yesscl., correxit Morus re-cepitque Schneid, pro vulgato Ἀργύριος, dux Atheniensium, in Thrasybuli locum suffectus, citatur a Xenoph. Hell. 4, 8, 31, et Diodor. 14, 99 ; ap. hunc tamen L. Dindorl. recepit frequentiorem scripturam Ἀγύῤῥιος eum geminata liquida. Vid. Bœckh. Staatsh. t. ι, ρ. 236, 240-242, a45, 258, 339; et Qinton. Fast. Hellen. 389, 2, ρ. 106 vers. Lat. Krüger.
Ἀγυρτάζω, i. q. ἀγυρέω et ἀγυρίζω, et horum primitivum ἀγείρι», Congrego, Cogo et colligo in unum. Hesych. enim ἀγυρτάζει exp. συλλέγει, addens et ἐγείρει, [Phavor. recte, ἀγείρει,] πολίζει. Odyss. Τ, (284) : Ἀλλ’ ἄρα οἱ τόγε κέρδιον εἴσατο Ουμῷ, Χρήματ᾽ ἀγυρτάζειν πολλὴν ἐπὶ γαῖαν ἰόντι, Pecunias cogere
s.	colligere, quod et ἀγείρειν dicitur, [ « obiens multas regiones, coli. 272 : Αὐτὰρ ἄγει κειμήλια πολλὰ καὶ ἐοθλὰ, Αἰτίζων ἀνὰ δῆμον, Per populum et* publice corrogans opes. » Damni. Eust. ad Od. Ρ, ρ. 1824 : Τὸ δὲ ἀγείρειν πύρνα, δέδωκεν ἀφορμὴν τοῖς ὕστερον ἀγύρτας εἰπεῖν τοὺς πτωχοὺς, καὶ ἀγυρτάζειν τὸ πτωχεύειν. Cfr. Idem ad Od. Τ, ρ. 1865, 33.] In vulg. Lex. Ἀγυρτίζω quoque affertur pro Congrego, necnon pro Praestigias exerceo, non allato tamen exemplo nec nominato auctore, [υ—]
Ἀγυρτεία, ab ἀγύρτης, Circulatio, Praestigiae, Impostura. A Suida exponitur ὁμιλία : Οἵαν ἐκεῖνος ἐθηρᾶτο πρὸς ἀγυρτείαν τινὰ θρασυνομὲνην. [Hemst. ad Schol. Lucian. L ι, ρ. 236 ita distinxit: Ἀγυρτείαν* ὁμιλίαν, οἵαν ἐκεῖνος ἐθηρᾶτο, πρὸς κ. τ. λ. Nam valde abhorrere, ut ὁμιλία putetur ad exponendam ἀγυρτείαν pertinere. Pro ἀγυρτεία in Glossis Ἀγυρτία· Circulatorium. Sed ibi l. 1. Ἀγυρτικόν · Circulatorium.]
= Joann. Philop. De creat, mundi 4, 20, ρ. 181, 1. 10 : ΓΙορφύριος ὁ περὶ πᾶσαν ἀγυρτίαν ἐσπουὀακὼς, Versatus in omni praestigio. Hase.
= Ἀγυρτεία υ-----, a verbo ἀγυρτεύω* ἀγυρτία
o-u-, ab ἀγύρτης. Cfr. si iubet, Buttiu. Gr. Gr. t. 2, ρ. 322, sq. Fix.
Ἀγυρτευτὴς, ὁ, ab ἀγυρτεύω, [Circulator, Mendicus.] Tzetz. Chii. i3, cap. 4769 Περὶ ἀγυρτευτῶν.
*	Ἀγυρτεύω et Ἀγυρτέω, ab Ἀγύρτης, [Circumire, Mendicare.] Schol, ad Lucian. Alexand. c. i3,
t.	2, ρ. 221 : Τῇ μητρὶ ἀγείροντες * ἀντὶ τοῦ ἀγυρτεύον-τες. Suidas, a \Varεκ. citatus : Ἡ Περγαία Ἄρτεμις* τάσσεται ἐπὶ τῶν ἀγυρτῶν καὶ πλανητών, παρ’ ὅσον ἡ θεὸς αὕτη νομίζεται ἀγυρτεύειν ἀεὶ καὶ πλανᾶσθαι. De Pergæa Diana ν. Spanhem. ad Callim, ρ. 256. Phot.: Ἤ Περγαία Ἄρτεμις· τάσσεται ἐπὶ τῶν ἀγυρτῶν και πλανητῶν , παρόσον καὶ ἡ θεὸς ἐν αὐτῇ. [᾽Ιατρός τις τῶν ἀγυρτευόντων, Gregor. Nyss. t. 2, ρ. 2q3, C. Hemst.]
*	Ἀγυρτέω, legebatur iu Antiph. ap. Athen. 6, ρ. 226, D, ubi Schweigh., quem vide, rectius edidit : Αὗται δ᾽ ὑπερβάλλουσι, μετά γε νὴ Δία Τοὺς μητραγυρτοῦντάς γε * πολὺ γὰρ αὖ γένος Μιαρώ-τατον τοῦτ᾽ ἐστίν. Zonar. : Ἀγρυγεῖται • ὑβρίζει. « Cod.
D.	ἀγρυτεῖται. Κ. ἀγρυτεῖ. Cyrill. Ms. : Ἀγρύται* ὑβρίζει. Hesych. : Ἀγρευτεῖ • ὑβρίζει. Ἀγείτης * ὑβριστὴς. Suspicor ap. Nostrum legendum ἀγυρτεῖ, vel ἀγυρεῖ. » Tittmann. Vide Ἀγείτης.
*	Ἀγυρτὴρ, ῆρος, ὁ, i. q. ἀγύρτης, ap. Manetli. 4, 218, SchjEK. : ᾽Ηέλιον δ᾽ ἀκτῖσιν Ἄρης πυριλαμπέσι βάλλων Μήνης ὁρμώσης μὲγα [ μίγα Dorv. ad Charit, ρ. 564= 5q5] Κυπριδι, κοινὰ σὺν αὐτοῖς, Θηλυτέρους γονίμων παίδων ἰσομήτορας ἄνδρας, Γαλλομανεῖς τ᾽ ἔσσεσθαι, ἀγυρ•τῆράς (Ms. ἀργυρτ.) τε προφαίνει, Καὶ πολυπλαγκτο-συνης επιβήτορας, οικτροκελεύθους, Δυστυχέας, καμάτου τε κακοῦ διαδέκτορα; αἰεί. De interpretatione loci ν. Dorvill. 1. c.
Ἀγύρτης, ου, ὁ, Is qui congregat et cogit in unum, ὁ ἀγείρων, et peculiariter Qui populum congregat et cogit, Qui concionem convocat. Hesychio ὁ ἀγείρων ὄχλον, ὀχλαγωγὸς, itidemque Suidæ, [et Zonaræ.]
II Ἀγύρται nominantur etiam Circulatores et praestigiatores circumforanei, qui congregata coactaquc
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multitudine pharmaca aliqua ostentant, eoque præ- Α dicantes divendunt, misere simplici populo imponentes. Eust. quoque hujus significationis meminit (ad Od. Β, 1480, 33), ἀγύρτης ex veteribus exponens non solum ὁ ἀγείρων ὄχλον, sed etiam ἀπατεὼν, ἀλαζὼν, [quæ verba exstant et in Etym. 14, 3i, [Etym. Gud. ρ. 7,] Zonara, et Bekk. Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 33ι. Luc. Asino 41 : Ἐπεὶ δὲ ἤδη ὄρθρος ἦν, αρά-μενος τὴν θεὸν αὖθις ἀπήειν ἅμα τοῖς ἀγύρταις, ubi Schol. : Ἀγύρταις * ἀλαζόσιν, ἀπατεῶσιν. Μάγους τε καὶ καθαρτὰς καὶ ἀγύρτας καὶ αλαζόνας dixit Hippocr. De sacr. morb. init. ρ. 3οι fin. Ἀγύ^ας καὶ γόητας, Plut. De' superstit. c. 3, t. 6, ρ. 63α, de superstitiosis : Εἰς ἀγύρτας καὶ γόητας ἀνθρώπους ἐμπεσοίντες ,] Πη somniorum conjectores atque impostores incidentes.]
II Ejusmodi porro ἀγύρται nominantur, non tam quod ἀγείρουσι καὶ συνάγουσι τὸν ὄχλον, quam quod ἀγείρουσι καὶ περιίασι : nara ἀγείρειν significat etiam περιάγειν καὶ περινοστεῖν ἐπὶ νίκη, ἡ τινὶ Ι τέρω τοιούτῳ σεμνύνειν. Unde ἀγύρται nominantur etiam Qui ορ- Β pida circumeunt et divinandi peritiam jactant. Quo modo accipi potest in hoc ap. Suid. loco : Ἦν γὰρ αὐτὸς ἀγύρτης τῷ ὄντι καὶ φιλομαντευτής. Item : Ἐμὲμ-φετο αὐτοῦ τὸ •περὶ τὰς μαντείας ἐπτοημένον, καὶ βουλό-μενον ἀεὶ τοῖς ἀγύρταις ἐπιτρέπειν τὰ οἰκεῖα πράγματα. Ipse certe Suid. hoc ἀγύρτης paulo antè exposuerat μάντις. [Ἀγύρτης et μάντις junguntur a Plut. Mario 42 : Πλείονα συνὼν χρόνον ἀγύρταις καὶ μάντεσιν, ὴ πολιτικοῖς καὶ πολεμικοῖς ἀνδράσιν [lterumque Apophthegm. Lac. t. 6, ρ. 845 ed. Reisk.] et a Plat. Polit. 2, 7, [364, Β] : Ἀγύρται δὲ καὶ μάντεις ἐπὶ πλουσίων θύρας ἰόντες πείθου-σιν ὡς ἔστι παρὰ σφίσι δύναμις ἐκ θεῶν ποριζομένη Ουσίαις τε καὶ ἐπῳδαῖς, εἴ τέ τι ἀδίκημά του γέγονεν αὐτοῦ ἡ προγόνυιν, ἀκεῖσθαι μεθ᾽ ἡδονῶν τε καὶ εορτῶν, ἐάν τέ τιν᾽ ἐχθρὸν πημῆναι ἐθέλῃ, μετὰ σμικρῶν δαπανῶν ὁμοίως δίκαιον ἀδίκῳ βλάψειν, ἐπαγιογαῖς τισὶ καὶ καταδέσμοις τοὺς θιοὺς, ως φασι, πείθοντές σφίσιν ὑπηρετεῖν. Ubi Muret. [Opusc, t. 3, ρ. 566]:—«Ἀγύρται, Circumforanei circulatores, ut praestigiatores, ut pharmacopolae, ceterique ejusdem generis impostores, qui C in plateis vicisque publicis plebem detinent, et aut certorum morborum amuleta et remedia vcuduut, aut quasdam precum formulas et superstitiose conficta carmina, quibus mirabilia quædam eiìici posse pollicentur. Ejusmodi autem homines aut medicos esse se, aut divinos et hariolos profiteri solent. » Schol, ad Plat. 1. c. ρ. 149, [ρ. 3q8 Bekk.] : Ἀγῦρται • οἱ ἀγείροντες ὄχλον ἐφ’ ἑαυτοὺς χυδαῖον. Hic autem locus, quem idem Suidas affert : Δόλων ἀγύρτην, ὃς ἐν τοῖς κέρδεσι μόνον δέδορκε, ad praecedentem potius significationem perlinere videtur. [Sunt verba Soph. OEd. Τ. 387, ubi OKdipum de Creontc conquercn-tem, quod vatem Tiresiam subornasse!, ut se de regno pelleret, his verbis inducit loquentem : Ὑφεὶς μάγον τοιόνδε μηχανοῤῥάφον, Δόλων ἀγύρτην, ὅστις ἐν τοῖς κέρδεσι Μόνον δέδορκε, τὴν τέχ^νην δ᾽ ἔφυ τυφλός. Schol. : Ἀγύρτην πτωχόν, ὀχλαγωγον. Ἀγύρτην* ὀχλαγωγόν. Ἀγύρτης, ὁ κατὰ μῆνα λαμβάνων τὰ τέλη. Vide supra Ἀγερσικύβηλις.]
(Ι Ἀγύρτης Hesychio est etiam προσαίτης, ἐπαίτης, D itidemque Suidas, qui addit πτωχὸς, [Zonaræ, Etym. Λέξ. ῥητορ. et Συναγ. λέξ. χρησ. ἐπαίτης. Philostr.
V. Α. ρ. 226 : Οὐκ ἀξιῶ ἀγείρειν, καθάπερ τοὺς πτω-χοὺς τῶν ἀνθρώπων. Vide infrà:] Mendicus, Qui circumit et stipem petit. Apion in Epigr. : Κειράμενος γονίμην τις ἀπὸ φλέβα Μητρὸς ἀγύρτης nam Μητρὸς ἀγύρται s. Μητραγύρται dicuntur Sacerdotes Matris Deum Galli, qui circumgestantes simulacrum deæ et tympana pulsantes stipem ei petebant, ut hodie παρθενα•ζύρται confratriae Divæ Virginis poscunt. [Suid. : Ἀγύρτης· .... ἔστι δὲ .... καὶ Γάλλος, καὶ μάντις, ὡς Ἀπίων ἐν Ἐπιγράμματι * Κειράμενος γονίμην τις ἀπὸ φλέβα μητρὸς ἀγύρτης. « Apionis Epigrammata nulla sunt, sed res facile componenda. Distingue, καὶ μάντις, ὡς Ἀπίων. [Cfr. Ἀγυρτός.] Apion s. Appion, Grammaticus satis notus. Hexameter iste est pars epigrammatis, non Apionis, sed Alcæi (Messenii, Anthol. t. ι, ρ. 239,) ubi sernio est de Gallo nescio quo qui se eunuchizaverat propter Matrem Deorum
scilicet. Hinc Μητρὸς ἀγύρτης s. Μητραγύρτης dictus. Cfr. Lactant, ι, ρ. 74. » Toup. in Suid. t. 2, ρ. 422, cujus emendationem calculo suo comprobavit Jacobs. ad Anthol. t. 7, ρ. 35o. Clem. Alex. Pæd. 1. 3, [ρ. 23o, Α = 269 Ι : Περιφέρονται δὲ αὗται ἀνὰ τὰ ἱερὰ ἐκθυόμεναι καὶ μαντ&υόμεναι, ἀγύρταις καὶ μητραγύρταις καὶ γραίαις βωμολόχοις οἰκοφθο-ρούσαις ὁσημέραι συμπομπεύουσαι ( Pal. Bod. Reg. συμπολιτεύουσαι), καὶ τοὺς παρὰ ταῖς κύλιξι ψιθυρισμὸς γραϊκοὺς ἀνεχόμεναι, φίλτρα αττα καὶ ἐπῳδὰς παρὰ τῶν γοήτων ἐπ’ ὀλέθρῳ γάμων ἐκμανθάνουσαι. Schol, in marg. Bod. et Reg. : Ἀγύρται, καὶ μητραγύρται • ἀγύρται μὲν, οἱ ἔργον ποιούμενοι τὸ τὰς ἀγυιὰς περινοστεῖν, φλυαρίας τε συνείρειν • μητραγύρται δὲ, οἱ τῇ Μητρὶ τῶν Θεῶν, τῇ Ῥέα, ἀνακείμενοι, γοητειῶν .... γυται ( « £, ἐγγυηταὶ,» Potter. Imo 1. εἰσηγηταὶ, e cod. Mudn. ap. Bast. Comnicnt. Paleogr. ρ. 916,) καὶ φίλτρων δῆθεν συσκευασταὶ, οὓς καὶ πάλλους (« scr. Γάλλους, » Potter. ν. Bast. 1. c. ρ. 7*°, 915») καλοῦσιν, ἀποκό-πους ὄντας τῶν γεννητικῶν, καὶ πρὸς τὰ ἀσχήμονα πάθη ἑτοιμοτάτους. Plut. Mario 17 : Περὶ τοῦτον δέ πως τὸν χρόνον ἀφίκετο καὶ Βαταβάκης ἐκ Πεσσινοῦντος ὁ τῆς Μεγάλης Μητρὸς ἱερεὺς ἀπαγγέλλων, ὡς ἡ θεὸς ἐκ τῶν ἀνακτόρων αὐτῷ ἐοθέγξατο ν ικη ν καὶ μέγα κράτος πολέ-μου Ῥωμαίοις ὑπάρχειν. Τῆς δὲ συγκλήτου προσθεμένης καὶ τῆ θεῷ ναὸν ἐπινίκιον ἱδρύσασθαι ψηφισαμένης , τὸν Βαταΰάκην εἰς τὸν δῆμον προελθόντα καὶ ταὐτὰ βουλόμε-νον εἰπεῖν ἐκώλυσε δήμαρχων Αὖλος ΙΙομπήϊος, ἀγύρτην ἀποκαλῶν καὶ πρὸς ὕβριν ἀπελαύνων τοῦ βήματος.]
II Ἀγύρτης est etiam nomen βόλου κυβευτικοῦ, Jactus tesserarii, teste Suida, Ilesych. Eustath. [1. c. Zonar. ubi ν. Tittmann. Etym. 14, 3α : Ἀγύρτης* εἶδος βιόλου, 1. βόλου. Sic in Ilesych. olim edebatur βώλου. Respicitur forte ad Eubul. ἐν τοῖς Κυβευταῖς, ap. J. Poli. 7, 2o5.]
II Adjective quoque ἀγύρτης exponitur συρφετό,δης ab eodem Suida et Hesych. i. e. Confusaneus [vid. Ἀγυρτώδης] : ab illo præterea φιλοκερδής, ab hoc ἰδιώτης. [Voc. ἰδιώτης delet Ruhnk. Aud. Emendd. in Hesych. quippe natam e fine praecedentis συρφε-τώδης. Tittmann. ad Zonar. velit εὐτελὴς, e Cyrill. Ms.: Ἀγύρτης· συρφετώδης, εὐτελὴς. Glossæ : Φιλοκερδής* Circulatrix. Etym. 1. c. : Ἀγύρται· λωποδύται, ἐπαῖται, φιλοκερδείς. Zonar. : Ἀγύρτας • συρφετώδεις, ὀχλαγωγοὺς, χυδαίους, ψεύστας, λωποδύτας, ἐπαίτας, φιλοκερδείς. Λες. ῥητορ. et Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 213 et 331 : Αγύρτης* επαίτης, φιλοκερδής. Lucian. Deor. Dial. 13, ι : Σὺ δὲ ῥιζοτόμος εἶ καὶ ἀγύρτης, νοσοῦσι μὲν ἴσως ἀν-θρώποις χρήσιμος ἐπιθήσειν τῶν φαρμάκιυν, ἀνδρῶὀες δὲ οὐδὲν ἐπιδεδειγμένος, ubi Schol, ἐπαίτης, φιλοκερδής* ad q. ν. Hernst. t. ι, ρ. 236.]
= Cùm Etym. Μ. glossa cfr. Exccrpt. e cod. Par. ap. Sturz. Etym. G. ρ. 621, 32 : Ἀγύρτας* ἐπειδὴ πολλαχοῦ κατὰ τὰς πόλεις ἀγύρτας τινὰς τὸ τυχὸν ἡ λωποδύτας .... ἐπαίτας, φιλοκερδείς • καὶ ὁ ἀγύρτης εἶδος βώλου (Ι. βόλου)* καὶ ὁ ἀλαζὼν καὶ ὁ ἀπατεών· παρὰ τὸ ἀγείρο) τὸ περιϊέναι καὶ περινοστεῖν ἐπὶ νίκη (male Etym. Gud. περὶ νείκει) ἡ ἑτέρῳ τινὶ τοιούτῳ σεμνύνειν (ita quoque Suid. f. σεμνύνοντα s. σεμνύνοντας, nisi potius h. ν. expellendum eum Eust. ρ. 143o, et Etym. Μ.)· λέγονται δὲ ἐγυρτικὰ (Etym. Gud.ἀκυρτικὰ, 1. ἀγυρτικὰ) καὶ τὰ τυχαῖα (1. χυδαία) ψεύσματα. Verba ἐπειδὴ—λωποδύτας, e scriptore aliquo mutila sumta esse videntur, ut si vera hæc conjectura in glossa Etym. Μ. delendum sit λο,ποδύτας, quippe quod errore pro interpretamento haberet Grammaticus. Lex. Rhetor, ad calcem Phot. Porson. ρ. 663 : Ἀγήρτης (leg. ἀγύρτης)" ὁ ἀλαζών καὶ εἶδος ὀβολοῦ (Ι. βόλου). Fix.
j) [Tzetz. Chii. 13, 4?5 : Ἀγύρται τινες λέγονται, καὶ πόθεν, μάνθανέ μοι. Πρῶτον οἱ ὄντως ἀθληταὶ, καὶ τῶν φιλελεύθερο,ν, Ἀγῶνας στεφανίτας μὲν ἤθλουν, οὐχὶ δω-ρίτας, Καὶ στέφανον ἐλάμβανον μόνον τῆς νίκης δῶρον. Εἶτα καὶ τοὺς δο,ρίτας δὲ μετήρχοντο ἀγῶνας, Τῆς πόλεως, ἡ χώρας δὴ [δὲ Kiessl.j εἴτε τινὸς τῶν δήμων, Τὰ δῶρα τοῖς νικήσασιν νεμόντων ἁρμοδίως, [sic Kiessl., vulg. ἐμόντων ἁρμοδίων,] Εἴτε καὶ ἄρχοντος ἑνὸς, ὡς Ἀχιλλεὺς ΙΙατοόκλῳ. Ἐπεὶ δὲ κατελύθησαν πόλεσι, χώραις, δήμοις, Καὶ οὗτοι, οὕσπερ ἔλεξα, ἀγῶνες οἱ δωρῖται, Οἱ ἀθληταὶ λαμβάνειν τι χρήζοντες τοῖς ἀγῶσι, Μὴ λείρια καὶ ἄνθη δὲ καὶ βοτάνων στεφάνους, Νικήσαντες διέτρε-
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χον τὴν ἄγυριν, τὸ πλῆθος. Καὶ οὕτως συνηράνιζον χρή- Α ματα τῇ ἀγυρει, Καὶ κλῆσιν ἔσχον ἀγυρτῶν , ὡς ἐκ τῶν ἐν ἀγύζει Ἀθροίζοντες, λαμβάνοντες δῶρα, τῆς νίκης £άριν. Αλλος γὰρ ἄλλο τι αὐτοῖς ἐδίδου των τοῦ πλήθους,
Ο εἶχεν ἡ προαίρεσις καὶ δύναμις ἑκάστου * Καὶ οὗτοι καταχρήσει μεν ελέγοντο ἀγύρται. Κυρίως τοὺς ἀγύρ-τας δὲ καὶ μηναγύρτας νοεί, Καν μᾶλλον ἐκ τῶν ἀθλητιον οὗτοι τὴν κλῆσιν ἔσχον, Οἷοί εἰσιν οἱ παρ’ ἡμῖν σύμ-παντες σιγνοφόροι, Ὀπόσοι περιτρἔχουσι χώρας καὶ προσαιτοῦσι, Καὶ ὅσοι κατ’ ἀρχίμηνον τὴν Ἴανουαρίου, Καὶ τῇ Χριστοῦ γεννήσει δὲ, καὶ Φώτων τῇ ἡμέρα, Οπόσοι περιτρέχουσι τὰς θύρας προσαιτοῦντες, Μετὰ ῷδῶν ὴ επο,δων , ὴ λόγοις ἐγκωμίων , Καὶ δῆθεν ἐν προ-φάσεσιν ψευΟέσιν, εὐαφόρμοις, Οὗτοι πάντες ἂν λέγοιντο κυρίως μηναγύρται. Μᾶλλον ἂν σιγνοφόρους μοι σὺ μί-ξοις τοωυτώδεις, (Versio Lat. « Magis autem signiferis mihi tu addideris tales, ») Καὶ κατ’ ἀρχίμηνον καιρὸν νοήσοις περιτρέχειν, Καὶ προσαιτεῖν ἐν τῷ λαβεῖν ἅπερ καλοῦσιν οὗτοι, Μηναγυρτῶν ἐφεύρηκας τὴν ἁρμοδίαν κλῆσιν. Οἱ παλαιοὶ ἀγύρται γὰρ, ὥσπερ Βαβρίας γράφει Ἐν μυθιάμβοις τοῖς χωλοῖς, οὐ τοῖς ἰάμβοις Β λέγιυ, Καὶ σὺν αὐτῷ καὶ ἕτεροι τῶν παλαιῶν καὶ νέων, Εἰς ὄνον θέντες εἴδωλον θεᾶς αὑτῶν τῆς Ῥέας, Τυμπά-νοις περιήρχοντο τὰς κώμας προσαιτοῦντες, Μετ’ ἐπᾳ-σμάτων καὶ οῥδῶν, σελήνης ἀρχιμήνοις. Ἄκουσον καὶ Βαβρίου δὲ τινῶν^χωλῶν ἰάμβων* Γάλλοις ἀγύρταις εἰς τὸ κοινὸν ἐπράθη Ονος τις, οὐκ εὔμοιρος, ἀλλὰ δυσδαίμων. Εἶτα παρελθὼν καὶ κατωτέρω λέγει· [Ὅστις φέροι πτωχοῖσι καὶ πανούργοισι ΙΙείνης ἄκος δίψης τε καὶ κακὴν τέχνην.] Οὗτοι δὲ κύκλω πᾶσαν ἐξ ἔθους κώμην ΙΙεριϊόντες ἔλεγον [al. ἐλέγοντο], τίς γὰρ ἀγροίκιυν Οὐκ οἶδεν Ἄττιν λευκόν, ὡς έττηρο>0η; Τίς οὐκ ἀπαρχὰς ὀσπρίων τε καὶ σίτων Ἀγνῷ φερο,ν δίδωσι τυμπάνῳ Ῥειης; Ἕγνυ,ς, δοκεῖ μοι, τῶν ἀγυρτῶν τὴν <ρ»ύσιν, Τζέτζης ἀφ᾽ ὦν ἔγραψεν ἀκριβεῖ λόγῳ. Cùm his Fzet-zæ verbis, cfr. quæ in Ἐπαγερμὸς ex Eratosth., atque in Περιαγείρω ex Apostol., Suida et Phot. prolata sunt. ]
[Etym. Gud. : Ἀγύρται παρὰ τοῖς ἀρχαίοις, οἱ τὰ χρή-ματα ἀγείροντες (vulg. ἐγείροντες) ἑαυτοῖς ὀνόματι δαιμόνιον * οἷον Ρέας καὶ τῶν λοιπῶν.]	C
II [«Hæc mendicabula non sibi, sed diis aliisve rebus pecuniam colligebant, dicentes, Date stipem deo illi, qui tunc dicebatur ἐπαιτεῖν, Ipse stipem petere. Luc. Asino [c. 35, t. 2, ρ. 6o4 j : Κίναιδος γὰρ καὶ γέρων ἦν, τούτιον εἷς τῶν τὴν Οεὸν τὸν Συρίαν εἰς τὰς κώμας καὶ τοὺς ἀγροὺς περιφερόντων, καὶ τὴν θεὸν ἐπαιτεῖν ἀναγκαζόντων, Stipem deam petere cogunt. Locum sic reddidit Apul. 8. « Qui per plateas et oppida cymbalis et crotalis personantes, deamque Syriam circumferentes mendicare compellunt. » — Hic autem mos colligendi pecuniam sacer erat, et ab aliis modis, qui nimirum ob vitam tutandam fiebant, distinctus. Auctor innominatus ap.
Su id. : Ὀ γὰρ τρόπος ἱερὸς ἦν, καὶ οὐδὲν ἐοικὼς τοῖς ἀγείρουσιν, ubi nihil necesse est eum Porto intelligere, τῇ Οεῷ χρήματα ἀγείρειν : nam Auctor ille, unde hæc Suid. sumsit, hæc sine dubio subjecit, quando detali colligendi stipem more egerat, et fortè postponenda iis, quæ sequuntur: in line autem videtur deesse ἄλλοις, vel supplendum διὰ τροφήν. Nam d Mendicos, ut eos ab honestioribus hic distinguerent, ἀγύρτας διὰ τροφὴν vocabant. Heliodor. 2, ρ. 89 ( 76 ) : Χαλεπῶς μὲν, ἀπεκρίνατο ὁ θεαγένης, Χαρι-κλείας γε ταύτης ἕνεκα, τοῦ βαδίζειν μακρότερον ἀήθιος ἐ/ούσης, ἐλευσόμεθα δ᾽ οὖν ὅμως, εἰς πτωχοὺς καὶ τοὺς διὰ τροφὴν ἀγύρτας ἑαυτοὺς μεταπλάσαντες, Mendicos nos esse, et cos, qui victus quærendi causa eum præstigiis quibusdam circumaguntur, assimulantes. (Auctor Rhesi 5o3 : Ἤδη δ’ ἀγύρτης, πτωχικὴν ἔχων στολὴν, Εισῆλθε πύργους, et 715 : Βίον δ᾽ ἐπαιτῶν εἷρπ᾽ ἀγύρτης τις λάτρις, ψαφαρόχρουν κάρα πολυπινές τ᾽ ἔχο>ν, ubi, pro τὶς, perspicuitatis ergo f. l. ὡς. Sic Æsch. Agam. 1282, φοιτὰς ὡς ἀγύρτρια.) Et νοχ hæc prius honesta, postea infamis quasi fuit, et de æru-scatoribus, circulatoribus, et aliis stipem inhoneste cogentibus usurpari solita. Glossæ : Ἀγύρτης · Circulator, Rullus, Mendicus, Praestigiator. ᾽Αγύρται* Circumforanei, Circuitores » Cuper. Obss. 3, 4. Plut.
De orae. Pyth. c. 25, t. 7, ρ. 604 : Τὸ ἀγυρτικὸν καὶ ἀγοραῖον καὶ περὶ τὰ Μητρῷα καὶ Σεραπεῖα βωμό-
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λοχοῦν καὶ πλανώμενον γένος. Cfr. Gualth. ad J. Poil. 3, 129 : Ἕτερον γάρ τι ὁ ἐρανιστὴς καὶ ὁ αγύρτης. Vide s. Ἀγείρω, ρ. 260, sq. || De accentu, cfr. Etym. 436, ι. Pollux 7 , 188 : Ἀγύρται, μηναγύρται, ἀγυρτικὴ, ἀγερμὸς, ἀγείρειν. Leg. ἀγῦρται, et μηναγῦρται.] |[Àt vero υ, quemadmodum 111 ἄγυρις, ita in ἀγυρμὸς, ἀγυρτάζω, ἀγύρτης et derivatis breve est, ut semper, si τροπῇ ex ο vel ε natum est. Nomina vero illa a forma correpta verbi ἀγείρω originem ducunt. Cfr. Eustath. ρ. 143o, 33. υ--Fix.J
*	Ἀγυρτία, ν. Ἀγυρτεία.
Ἀγυρτίζω, vid. Ἀγυρτάζω.
Ἀγυρτικὸς, ὴ, ὸν, ab ἀγύρτης, Pertinens ad ἀγύρτης vel Qualis est αγύρτου, velut Ἀγυρτικὸν πλῆθος dicitur Turba et multitudo τῶν ἀγυρτῶν. Plut. De orae. Pyth, [c. 25,] (t. 7, ρ. 604) : Τὸ ἀγυρτικὸν καὶ ἀγοραῖον καὶ περὶ τὰ Μητρῶα καὶ Σεράπεια βωμολοχοῦν καὶ πλανώμενον γένος, [vulgo βωμολάχον, etiam Reisk, et Wyttenb.] Et ἀγυρτικὸς μάντις, i. q. ἀγύρτης, apud eundem Lycurgo 19) : Οὐδ’ ἐπέβαινε τῆς Λακωνικής οὐ σοφιστὴς λόγων, οὐ μάντις ἀγυρτικὸς, [οὐχ ἑταιρῶν τροφεὺς, Vel verborum architectus, vel praestigiator vates, vel leno. Quæ totidem verbis a Plutarcho transtulit Porphyr. De abstin. 4,3, ρ. 3o2, Ι. 3. Hask.] Et ἀγυρτικαὶ λογοποιΐαι, (Joseph. Β. J. 4, 6, 3.) Quales sunt circulatorum.
= Ita fere Isidor. Peius, cui adamata est hæc formula , Epist. 3, 70 ad Ophel. ρ. 282, E : Ὠς μὲν τοὺς θείους χρησμοὺς ἀγυρτικὸς λογ. νομίζειν ib. 408 Zenoni, ρ. 410, D : Ἀλλὰ μῦθος αὐτοῖς ἡ τοιαύτη ἀπειλὴ, καὶ ἡ ἀπόφασις ἀγυρτικὴ νομίζεται λογοποιΐα, Hanc sententiam pro circulatoris cujusdam figmento ducunt; ib. 94, Ophel. ρ. 292, E : Καὶ μηδὲν μὲν γενναῖον μηδὲ νεανικὸν φράσαντι, ἀγυρτικὰς δὲ λογ. ἐμὲ-σαντι, alibique crebro. Hask.
Il [Plut. Comp. Arist. eum Cat. maj. [c. 3,] t. 2, ρ. 613 : Ἤ πολλή καὶ ἄπορος πενία τοὺς μὲν εἰς ἀγυρ-τικοὺς κατέβαλε πίνακας,] [Partem eorum ad praestigiatrices tabulas redegit. Quo eum loco cfr. Vit. Aristid. c. 27 : Ὀ δὲ Φαληρεὺς ἐν τῷ Σωκράτει φησὶ μνημονεύειν Ἀριστείδου Ουγατριδοῦν εὖ μάλα πένητα Λυσίμαχον, ὃς ἑαυτὸν ἐκ πινακίου τινὸς ὀνειροκριτικοῦ παρὰ τὸ Ἰακχεῖον λεγόμενον καθεζόμενος ἔβοσκε, κ. τ. λ.] He-sych. : Αγυρτικά· χυδαία ψεύσματα, ut et Lex. meum vetus; [et Etym. 14, 35, Suid., λέξ. ῥητορ. et Συν. λές. χρησ. ρ. 213, 33α. J. Poil. 7» 130 : Ἀγύρται, μηναγυρται, ἀγυρτική. «G1. Ἀγυρτικόν Circulatorium, sic et Ἀγυρτική* Circulatoria. » Kuhn.]
*	Ἀγυρτικῶς, adv. Hierocles, ρ. 292, 8. W'aief.
** Ἀγυρτὶς, ἴδος , ἡ , fcm. ab ἀγύρτης. Tzetz. Vers.
iamb. ρ. 5o9 Kiessl. : ἹΙ βίβλος Ἄλφα Τζετζικῶν πο-νημάτων, Μούσης μέτρα φέρουσα τῆς ἀγυρτίδος , Ἢ τὴν ποδῶν εύρυθμον οὐ τηρεῖ βάσιν κ. τ. λ. Musa vulgaris, circulatoria, u-υ Fix.
Ἀγυρτὸς, οῦ, ὁ, ἡ, Congregatus, Collectus. Hesych. ἀγυρτοὺς substantive ex Appione exp. συναθροιστοὺς μάντεις, Congregatos vates, qui et ἀγύρται nominantur, uti jam docui. [« L. συναθροιστὸς, μάντεις.» Pri-cæus ad Apul. Miles. 2, ρ. 91. «Distingue, συναθροι-στοὺς, μάντεις. Pliavor. συναθροιστοὺς καὶ μάντεις, quod eodem redit.» Kuster. Toup. in Suid. 2, 421, legit : Ἀγυρτικούς* συναθροιστικοὺς, μάντεις, ὡς Ἀπίων. Sed præstat l. legere : Ἀγυρτοὺς μάντεις· συναθροιστοὺς, ὡς Ἀπίων, ni malis : Ἀγυρτικοὺς μάντεις* συναθροιστικοὺς, ὡς Ἀπίων.]
*	Ἀγύρτρια, ας, ἡ, femin. ab ἀγυρτὴρ, Circulatrix. Æsch. Agam. 1282 : Καλουμένη δὲ φοιτάς ὡς ἀγύρτρια, Πτωχὸς, τάλαινα, λιμοθνὴς ἠνεσχόμην. Pro καλουμένη Hcathius κἀλιυμένη legit, quem sequitur Schütz. Et nobis quoque valde arridet Heathii emendatio. Heliodor. 7, ρ. 3i2=205 : Ὄ δὲ, οἷον εἰκὸς, ὄψιν τε ῥυπῶσαν καὶ πρὸς τὸ αἰσχρότερον ἐπιτετηδευμὲνην ἰδὼν καὶ ἐσθῆτα τετρυχωμένην καὶ κατεῤῥιυγυῖαν, ώσπερ τινὰ τῶν ἀγειρουσῶν καὶ ἀληθῶς ἀλῆτιν, διωθεῖτο καὶ παρηγκωνίζετο. Cfr. Odyss. Δ, 90. Voc. ἀγύρτρια et in Philostr. Vit. Apoll. 3, 43, legitur. [«·««)
Ἀγυρτώδης, 6, ἡ, [Circulatorius,] a Suida [Λέξ. ῥητορ. et Συν. λέξ. χρησ. ρ. 213, 332,] exponitur συρ-φετιόδης. [ Idem Suid. et Hesych. : Ἀγύρτης • συρφετώδης. Fortè Suid. vel Auctor ille a Suida compilatus, alicubi scriptum ἀγύρτης pro ἀγυρτώδης repere-
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rat. Librarius scilicet compendio scribendi quodam usus erat. Vide Bast. ad Greg. C. ρ. 561. Comment. Palæogr. ρ. 8o6. Etym., Phot. et Suid. : Συρφετὸς · ἀγυρτώδης ὄχλος.]
= Frequens S. Epiphanio vocabulum: Panar. ι, 2, hæres. 6, § 3, t. ι, ρ. 85, Α : Ή τῆς ἀγυρτώδους αἰσ-χρουργίας βορβορώδης κακόνοια. Ib. hær. 7, § 6, ρ. 109, C : ᾽Ιστέον ἂν εἴη, ὅτι ἀνθίας ἐστὶ τὸ πᾶν τοῦτο ἀγυρτῶ-δες ἐργαστήριον· et hær. 10, § 21, ρ. 145, Β : Καὶ ὅρα τὸ αὐτῶν συκοφάντημα, καὶ τὸ ὕπουλον τῆς ἀγυρτώδους αὐτῶν διδασκαλίας* Ib. ι, 3, hær. 14, § 1, t. ι, ρ. 232, Α : Εἰς περισσοτέραν δὲ ἀγυρτώδη συνάθροισιν ἐπήρθη* hær. 22, $ 26, ρ. 332, C : Καὶ πανταχόθεν ἐκπίπτει ὁ ἀγ. σου λόγος, Undique evertitur ratio, a circulatore te allata; pro quo ait hær. 24, S 6, ρ. 386, D : Καὶ πανταχόθεν διαπεσεῖταί σου καὶ τῶν ὑπὸ σοῦ πεπλανημένων ὁ ἀγύρτης λόγος, subst. pro adj. sumto. Id. hær. 24, § 7, ρ. 38γ, Β : Τὸ τῆς πλάνης παραπεποιημένον δόγμα καὶ ἀγυρτῶδες • alibique sæpe. Hase.
** Ἀγυρτιυδῶς,adv. Circulatorie, ap. Epiphan. Adv. hæret. 3, 73, t. ι, ρ. 845, Β. Bast. Ind. Scap. Ox.
*	Ἀγύρω. Hesycli. : Ἀγυρμός* πᾶν τὸ ἀγεφόμενον. Cod. Ven. teste Schow. præbet ἀγυρόμενον. [Cfr. Kuster. ad Suid. ν. ἀγύρτης, j Vestigium aliquod verbi ἀγύρω habemus in ἀγυρμὸς, quod haud aliter derivandum est. [Pro ἀγύρειν in Etym. Orion, ν. Μάγειρος leg. ἀγείρειν. Fix.]
*	Ἄγυψος, ον, Non gypsatus. Οἶνος, Alex. Trall. 2, ρ. 145.
** Ἀγχάζω sync. pro ἀναχάζω. Συν. λέξ. χρ. in Bekk. An. ρ. 340 : Ἄγχαζε* ἀντὶ τοῦ ἀνχχώρει* οὕτω Σοφοκλῆς. Χάζω γὰρ καὶ ἀναχάζω. Cfr. Blomf. ad Æsch. Sept. c. Theb. ν. 740. Yid. Ἄγχασδε. Fix.
Αγχἄλάο), poctic. pro ἀναχαλάω quod vide. [Apoll. Rhod. 2, 585. Similia syncopes exempla congessit Blomf. Ι. sub ἀγχάζω citato. α|
Ἀγχαλέη, noui. loci ap. Hipponactem, Hesycli.
Ἄγχαρμον, ἀνωφερῆ τὴν αἰχμὴν, Hesycli. [Idem Hesycli. : Κάγχαρμον τὸ τὴν λόγχην ἄνω ἔχειν. Μακεδόνες.] [Pro eodem habet vocabulo, litera in allero Æolica prætexta, Welcher, in Trilog. ρ. i3o. Sed tam sibi diversa esse, quam præposittones, unde constent, ἀνὰ et κατὰ, monet Lobeck. in Aglaoph. ρ. 80. Cfr. etiam Guyet. ad Hesycli. t. 2, ρ. 97. Fix.]
Ἄγχασδε, Dorice pro ἄγχαζε* hoc autem Æolica syncope pro ἀνάχαζε, ut ἀγχάσαι et ἀγχάσασθαι pro ἀναχάσαι et ἀναχάσασθαι, sicut inter Anomala etiam annotavi. [Hesycli.: Ἀγχάσασθαι* ἀναχωρῆσαι.]
** Ἀγχασιος, ίου, ὁ, Epigr. apud Paus. 9, 12, ι, (Anthol. Pal. t. 2, ρ. 796) : Ἀγχασιος δ᾽ ἐποίησε Τροφώνιος ἠδ᾽ Ἀγαμήδης. Var. lect. cod. Mosq. Ἀγχιάσιος. Cfr. Siebel, adnot. ad h. Ι. et Muller. Orchomen. pp. 157 et 212. [-uuw]
Ξ* Ἀγχάσκω sync. pro ἀναχάσκιυ. Συναγ. λέξ. χρησ. in Bckker. An. ρ. 34ο : Ἄγχασκε * ἀντὶ τοῦ ἀνάχασκε. Οὕτο, Φερεκράτης. Suppl. Lex. Schneid.
Ἄγχαυρος, ὁ, Diluculum, Crepusculum, ὁ παχνώδης ὄρθρος, παρὰ τὸ ἀγχοῦ, ἤτοι πλησίον, ἔχειν τὴν αύραν, ut Suid. exp. citans ad h. 1. explicandum Homeri (Od. E, 469) : Αύρη δ᾽ ἐκ ποταμοῦ ψυχρὴ πνέει ἠῶθι πμό. [Apoll. Rhod. 4, 11ο : Οἴ τε κύνεσσι πεποιθότες ου ποτε νύκτα Ἄγχαυρον κνώσσουσιν, ἀλευάμενοι φάος ἠοῦς, ad. q. Ι. Schol. : Ἄγχαυρον τὸν καιρόν τὸν πλησίον καὶ ἐγγὺς τῆς ἡμὲρας, ώσπερ τὸ καλούμενον λυκόφως. Περὶ γὰρ τὸν τοιοῦτον καιρόν αἱ αὖραι πνέουσι. Καὶ τοῦτο δὲ ἐκ τοῦ Ποιητοῦ* Αὕρη κ. τ. λ. Cfr. Voss. Etym. ν. Aurum.] [et Hesycli. ν. Ἀγχοῦρος et Κιναύρα.]
*	Ἀγχεβαθὴς, formam susp. pro ἀγχιβαθὴς, dat Junt. in Plut. Anton. 7.
Ἀγχεῖος, [εία, εῖον,] Suidæ [et Zonaræ] ὁ πλησίον, Vicinus, Proximus.
Ἀγχέμαλαι, corrupta νοχ. Vid. Ἀγχέμαχος.
Ἀγχέμαχος, i. q. ἀγχίμαχος, mutato t in ε, cu-
fhoniæ gratia. Etym. [ρ. 14, 53 : Ἀγχίμαχος* τὸ Ι. τοῦ] γὰρ ἀγχέμαχος ἐτράπη δι’ εὐφιονίαν τὸ ι εις ε• ρ. 293, ϊ2, hanc τροπὴν Æolicam vocat. Cfr. et Eust. ρ. 916, 54, s. potius Apollon. Dvsc. l)e adverb. ρ. 555.] Dicitur autem et ἀγχέμαχος Vir cominus pugnans : et ἀγχέμαχα ὅπλα, Arma cominus pugnantia, i. e. quibus cominus pugnatur. II. Ν, (5) : Μυσῶν τ᾽ ἀγχεμάχων* Η, (a 4 8) : Καὶ ἀγχεμάχοις ἑτά-
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A ροισιν. Arma autem ἀγχέμαχα ap. Xen. Cyrop. 7, (4, 7 ) [al. 15] : Ὁμόσε ἰόντας σὺν ὅπλοις ἀγχεμάχοις. Α quibus distinguit τόξα et παλτὰ, quibus eminus pugnatur, ι, (2, 13) : Τόξα μὲν οὐκέτι ἔχοντες οὐδὲ παλτὰ στρατεύονται, τὰ δὲ ἀγχέμαχα ὅπλα καλούμενα. Sic Greg. Or. in Basil, eleganter linguæ arma ἀγχέμαχα opposuit missilibus quæ atramento fiunt, i. e. libris, qui editi huc illuc velut emittuntur. Ejus verba sunt : Τοὺς μὲν καὶ εἰς χεῖρας ἰόντας (αἱρετικοὺς) ἀγχεμάχοις ὅπλοις τοῖς ἀπὸ γλωσσης κατατρεπόμενος, τοὺς δὲ πόῤῥωθεν μᾶλλον τοξεύμασι τοῖς ἐκ μελανός. Ε.\ armis autem quæ ἀγχέμαχα dicuntur sunt δόρατα, ut etiam Eust. ostendit, addens et ὀρεκτὰ fuisse nominata. In VV. LL. habetur etiam, Ἀγχέμαλαι hastæ, quibus c manu utimur : quæ dicuntur et ὀρεκταὶ ab ὀρέξαι, quod Manu percutere significat. Quæ verba sunt Cælii Rh., qui ex Eust. ea descripsit, sed parum fideliter. Nisi forte quia dicit δόρατα vocari etiam μελίας, componere voluit Rhodiginus hoc nomen eum ἄγχι : verum ἀγχεμελίαι dicendum fuis-B set, duro tamen alioqui nec ferendo compositionis genere. Fieri etiam potest ut pro Ἀγχέμαχα in Rho-digini exemplaria irrepserit illud ἀγχέμαλα : quæ corrupta νοχ, fideliter tamen in VV. LL. servata fuit; in quibus ponitur ἀγχέμαλαι, tanquam nomen substantivum. Ceterum ubi λ in χ mutato reposuerimus ἀγχέμαχαι, remanebit alius error in ipsa terminatione : neque enim quis dixerit hasta ἀγχεμάχη, sed hasta ἀγχέμαχος : ita et in plur. ἀγχέμαχοι hastæ, non ἀγχέμαχαι dicendum esset
= Pro ἀγχέμαχος non nulli codd, hic illic in Homero ἀγχίμαχος præbcnt. V. Heyne, t. 6, ρ. 369; t. 7, ρ. 185, 188. Contulit Bcntlcyus similia ἀρχέκακος, ἀρχεπτόλεμος, et Heynius nom. pr. Ἀρχελοχος, Ἀρχέμαχος etc., t. 4, ρ. 410; 6, 369. Vid. Lobeck. aci Phryn, ρ. 685. Locri ἀγχέμαχοι vocantur ab Hesiod. Sc. 25, ab Homero vero II. Ν, 713, a pugna stataria aversi. Cfr. Heyne,t. 6, ρ. 4q5. Citavit hæc Scuæf.
= Plut. Thes. 5, part, ι, ρ. 4, Ι. 15, (vol. ι, ρ. 5, 1. 29 Sch.) de Abantibus : Ὄντες πολεμικοί καὶ ἀγχέ-C μαχοι, καὶ μάλιστα δὴ πάντων εἰς χεῖρας ὠθεῖσθαι τοῖς ἐναντίοις μεμαθηκότες. S. Bas. Hotn. in Ps. 45, t. ι, ρ. 272, 1) : Ὄπλα δὲ συνθλάσει τὰ ἀγχέμ. ὡς μὴ δύνα-σθαι τοὺς σύνεγγυς τραύματα δέχεσθαι ἐπιβουλευομένους. Versus Hom. 11. Ν, 5,affert quoque Philo De vita Contempl, vol. 2, ρ. 4/4, 1· 9· Hase.
*	Ἀγχεμάχως, adv. Zonar. a, 105. K.ill. Lobeck. Phryn. 685.
*	᾽Αγχεσίμαχος, Const. Manass. Cliron. ρ. 111, Boiss. pleurs. Opp. t. 7, ρ. 528 = ρ. 211 ed. Lugd. Bat.: Ανδρας ἀγχεσιμάχους. L. ἐγχεσιμάχους vel ἐγχεσιμάρ-γους. Alterum enim Græcum non est. Fix.j
*	Ἀγχέσμιος, epitheton Jovis ab Ἀγχεσμὸς, morfte Atticæ. Paus. Attic, ι, 32, 2.
*	Ἀγχήρης, vide Ἀγχῆρις.
Ἀγχῆρις» (60 ἄγ/.O, Etym, affert pro ἐγγὺς, Prope, [Vicinus, Proximus.] Ἀγχιρμήνης, e Sophoclis Athamante Hesycli. affert pro ὁ ἐγγὺς, Propinquus. [«Ἀγχήρης* ὁ ἐγγὺς, Σοφ. ἈΟάμαντι, Hesycli. apud quem Librarii errore legitur ἀγχιρήνης [in Aid.]» D Brunck. Lex. Soph. Ἀγχήρης recepit Schneider. Lex. Orph. Argon. 1076 : Αείπομεν ἔνθα καὶ ἔνθα βροτῶν ἀγχήρεα φῦλα. « Ἀγνινέα Voss. ἀγνηνέα Vind. Rnhnk. ἀλιτηρια Conj. Β. SIothouweri. Vulgo ἀπηνέα. Schneiderus quam Codd, lectionem in notis refert ἀγιεινέα, ea e nullo libro affertur. Equidem reposui, quod proxime ad Codd. lect. accedit, ἀγχήρεα. Etym. : Ἀγχήρις· ἐγγὺς, scr. ἀγχῆρες* (Cod. Dorv. Ms., exhibet ἀγχήρης, unde proculdubio corrigendum, Ἀγχήρης * ὁ εγγύς.) [Ita Dind. in Poet, scenic. fr. 6.] Hesycli. : Ἀγχιρήνης· ὁ ἐγγὺς, Σοφ. ἈΟάμ. Ἀγχήρης in Hesych. scribendum esse viderunt VV. DD. Codex Hesychii ἀγχηρήνης habet. Dicit Noster pro-piii(|uas ab utroque paludis et Bosphori latere gentes. Erfurdt. ἀγαπήνορα conjiciebat. » Hermann.]
Ἀγχηστῆνος, Ἀγχηστῖνος, vid. Ἀγχιστῖνος.
Ἄγχι s. Ἀγχοῦ, adv. Prope, Juxta. Cùm genitivo, ut ἐγγὺς et πλησίον. II. Θ, (ι 17) : Τάχα δ᾽ Ἕκτο-ρος ἄγχι γενοντο * Ω, (ι26) : Ἡ ὸὲ μάλ᾽ ἄγχ᾽ αὐτοῖο καθ-έζετο πότνια μήτηρ. Interdum, sed rarius, [non rarius,] eum dat., il. Ψ, (44?) : Τάχα δέ σφίσιν ἄνχι
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γένοντο. Item sine casu. II. Π, (853) : Ἄγχι παρέστη- , κενθάνατος. ‖ Dicitur etiam de tempore, Od.T, (3ooj: Καὶ ἐλεύσεται ἤδη Ἄγχι μάλα, Et venturus est valde prope, pro Brevi, q. d. Prope est, vel Iu proximo est tempus quo veniet. ‖ [Οί ἀγχοῦ τῶν ἀποθανόντων, Propinqui, Philostr. V. Α. 4, ρ. 17ο, L 13. Hkmst.]
[Suid., Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. [ρ. 333,] Phot. et Apollon. Lex. : Ἀγχοῦ* ἐγγύς. Stüd. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 33α] : Ἄγχι· ἐγγύς. Zonar. : Ἄγχι* πλησίον. Ἀγχοῦ· ἀντὶ τοῦ ἐγγύς. Hesych. : Ἄγχι* ἐγγυς, πλησίον. Ἀγχοῦ· ἄγχι, ἐγγύς. Ἀγχοῦ δέ* πλησίον δὲ, II. Β, 172. Ἄγχου* ἐγγὺς, ὴ πνίγηθι. «Miscuit Ἀγχοῦ et Ἄγχου. Idem Kuster. innuit.» Albert. Apollon. Les.: Ἄγχι σχὼν κεφαλὴν• ἔγγυς (Ι. ἐγγὺς) ἔχο,ν τὴν κεφαλὴν, Od. Α, ι5γ. Etym. : Ἄγ^ι* παρὰ τὸ ἀγχοῦ ἀγχόθι, ἄγχι κατὰ συγκοπὴν, σημαίνει τὸ πλησίον. Τὰ παρὰ τὸ (cod. Dorv. Ms. τοῦ) ἄγχι, καὶ ἐρι, καὶ ἀρι, καὶ τὴν ἀμφι, καὶ ἀντι, καὶ ἐπι προθέσεις, διὰ τοῦ ι γράφεται, ἀρίδηλος, ἐριβρεμὲτης, ἀμφίῤῥυτος, ἀντίθεος, ἀγχίθεος,᾽Αγχί-σης, ἀγχίμαχος * τὸ [Ι. τοῦ] γὰρ ἀγχέμαχος ἐτράπη ὀι᾽ εὐφωνίαν τὸ ι εἰς ε. Τα δὲ παρὰ τὸ ἄγχι σύνθετά εἰσι, χωρὶς ! τοῦ Ἀγχίσης* ἀπὸ γὰρ τοῦ ἄγχι παῤήχθη καὶ ἔστιν ἁπλοῦν.] [«Ἄγχι genitivo postposuit Hom. II. θ, 117. Dativum semper præposuit, quampiam is apud Homerum æquè bene ad verbum finitura referri possit» Passow. Lex.]	*
= Ἄγχι c. gen. de loco, Æsch. Pers. 465; Choeph. 634 ; Maneth. lib. 6, 5o : Μητέρος ἄγχι πο-δοῖϊν, Antè pedes, e correct. Dorv. ad Charit. a3o (339)jvulg. ἀγχιποδοῖιν. In motu, Pind. 01. ι, 115: Ἄγχι δ᾽ ἐλθὼν πολιᾶς ἁλὸς. Cùm dat. Hesych. : Ἀγχιστίνδην ὀμνύων ἐγγὺς τῶν βωμῶν, παρὰ Σόλωνι. X’alck. ad Ammon. 9 corr. : Ἀγχιστίνδην .... παρὰ Σόλωνι· Ἄγχ᾽ ἱστίη ὀμν., ἐγγὺς τῶν βο,μῶν. ‖ In comparatione eum dat., Pindar. Nem. 6, 16 : Ἄγχι καρπο-φόροις ἀρούραισιν, Camporum frugifer, instar. Omnino idem valet ac Ἀγχοῦ, quod vid. || De etymologia, Apoll. Dyscol. ρ. 606 : Καὶ ἴσως καὶ παρὰ τὸ ἀγχοῦ ἠν τὸ ἀγχόθεν, καὶ ἀγχόθι, καὶ πάλιν κατὰ συγκοπήν ἄγχι. Compar, ἄγχων et ἆσσον, superi, ἄγχιστα. Schæfkr. hæc ex parte indicavit.	<
** Ἀγχιάλεια, ειας, ἡ, vid. Ἀγχιάλη.
** Ἀγχιαλεὺς, έως, ὁ, civis urbis Ἀγχιάλης apud Steph. Byz. s. ν. Ἀγχιάλη. || Item n. pr. Ilum. Ciliciae ap. Eund. ib. et ap. Eust. ad Dionys. Perieg. 8γ5.
Ἀγχιάλη, Urbs Ciliciæ, inde dicta quod mari sit finitima, et ἄγχι τῆς ὰλὸς, h. e. θαλάσσης. Item Attica regio dicta fuit Ἀγχιάλη ab Anchialo rege, Hesych. : [Ἀγχιάλη* ἡ Ἀττικὴ, ἀπὸ Ἀγχιάλου. Plura ν. in Ἀγ-
= De urbe Cilic. cfr. Athen. 12, 529, E; 53o, Β. Schweigh. t. 6, ρ. 421; Strabo 14, 5, ρ. 672, sq.
II Erat et Thraciæ urbs ita dicta. De utraque cfr. Eustath. ad Dion. Perieg. ν. 875. Ipse Dion. Ciliciæ urbem vocat Ἀγχιάλειαν, -w-o, ut Geographus θεσ-σέλονίκην Ηεσσαλονίκειαν, monente Eustathio. Fix.
= Ἀγχιάλη, ης, ἡ, est item n. pr. feminæ apud Steph. Byz. s. h. ν. et Eust. ad Dionys. Perieg. 875. Alia ap. Apoll. Rliod. ι, 113o.
Ἀγχίαλος, ὁ, ἡ, accentu in antepen., Mari vicinus, Ad mare s. Prope mare situs, Maritimus, Litoralis; ut δάφνη ἀγχίαλος, Apoll. R. 2, (160). Χαλκίδα ἀγ-χίαλον vocat Hom. 11. Β, (64ο,) παραθαλασσίαν, Maritimam , quæ et ἀγχιθάλαττος in prosa dici posset. Scribitur et ἀγχίαλος eum α habente superpositum spiritum asperum, de qua scriptura lege Athen. et Eust. [ad Od. Α, ν. 105, ρ. i3g6, Ι. 19, sqq. Cfr. Schol. Venet. ad II. E, 76, et Ο, yo5. Fix.] [Oppian. Hal. ι, 309 : [ Ἀγχιάλοισι φυτηκομίῃσι μεμηλώς. ] Wakef.]
Ἀγχίαλος, propr. nom. Hesych. Intelligit autem viri proprium, ut ex Eust. [1. c. 1. 24,] liquet, qui ἀγχίαλος proparoxytone et nomen proprium esse ait, et nomen adjectivum : item Urbem Thraciæ, quæ et Ἀγχιάλη. Hoc autem Ἀγχιάλη legitur et ap. Steph., sed magno errore ibi πόλις Σικελίας pro πόλις Κιλικίας scriptum est. Alibi [ad Od. Α, 234, ρ. 1681, 3,] tradit idem Gramm. hanc urbem a Philopono Ἀγχιαλὸν appellari ὀξυτόνως. Viri autem proprium nomen est Od. Α, 180 : Μέντης Ἀγχιάλοιο δαιφρονος
εὐχομαι εἶναι Τἱός. [Cfr. ν. 418. Alii, II. E, 609; Od. Θ, na; Paus. ι ο, 27, 3.]
Ἀγχιαλὸς, accentu in ult Funis navigii, inquit idem Eust. [ρ. 1396,] aut Urbs Thraciæ, quæ et Ἀγχίαλος, ut modo dictum est.
= Hom. Hymn. in Apoll. 32 : Αἰγαί τ᾽, Εἰρεσίαι τε, καὶ ἀγχιάλη ΙΙεπάρηθος. Duo codd. Regg. ap. Ruhnk. Ep. crit. 8 (9»), ἀγχίαλος, magis ex more Homeri, probante Boisson, ad Philostr. Heroic. ρ. 358. Idem vir doctus, Peparethum h. 1. oppidum Insulæ intelligit, non ipsam insulam. Quanquam etiam tle insulis, προσγείοις praesertim, ἀγχίαλος usuqia-tur, notante Lobeck. ad Soph. Aj. ν. ϊ34, (ρ. 237) : Σαλαμῖνος ἔχων βάθρον ἀγχιάλου, h. e. interprete Lo-beckio, insulæ non longe a continente remotae, altera autem purte in latum mare prospicientis. Cfr. Hermann. ad Ι. c. ρ. 28, ed. ait. Comparavit Porson. Advers. ρ. i83, e Quint. Calab. i3, 469 : Ἀγχιάλου Τενέδοιο* edit. Tychsen. ἀμφιάλου. Et de ipsa Salamine, Tuli. Gemin. Ep. 5, Anal. 2, 280 : Ὑβρίζων Μαραθῶνα καὶ ἀγχιάλου Σαλαμῖνος Ἔργα. Alias insulas ita vocat Æschyl. Pers. ν. 890, ubi item Pauw. ἀμ-φιάλους tentaverat : cfr. Ilgeti. Hymn. Hom. ρ. 201. <« Ἀγχίαλος in omnibus his Iocis nihil aliud significare videtur, nisi Cui vicinum est mare, i. e. Circumfluus, ἀμφίρυτος. Neque enim Lobeckiana interpretatio eum situ omnium insularum, quæ vocantur ἀγχία-λοι, potest conciliari. » Lex. Hcder. ed. Pinzger. Apud Homerum ceteris in locis tribuitur hoc epitheton urbibus maritimis; cfr. IJ. Β, 640, 697. Posteriore in loco Zenodotum ἀγχιάλην τ᾽, feminini formam, pro ἀγχίαλόν τ᾽ scripsisse, traditur a Schol. Venet. I)e var. accent, cfr. Jahn. Ρ hi loi. Jahrb. L 2, ρ. 29. Hæc loca ex parte suppeditavit ScHær.
= Titulus cenotaphii Periandri, Diog. Laert. ι, 97, ρ. 60, 1. 25 : Πλούτου καὶ σοφίης πρύτανιν πατρὶς ἥδε Κόρινθος Κόλποις ἀγχιάλοις γῆ Περίανδρον ἔχει, Litoreo sinu. Hask.
Ἀγχιβαδὴς, Qui modo adest s. advenit, Hesych.
ιἄρτι παρών.) Pro quo legitur ap. Etym. : Ἀγχιβλώς. «Scr. ἀγχιβάτης, » Huius, neque aliter edidit Albert.
ής
In cod. est ἀγχιβαδώς.] Ἀγχίσαως, ap. Hesych. legitur, expositum ἄρτι παρὼν, Qui nunc primum adest vel aderat. Sed scriptura ea mendosa est. Supra in eadem signil. ex eo habuimus ἀγχιβαδής. Varin. legit ἀγχίσοος, non male, ut videtur, ut sit ex ἄγχι significante ἄρτι, et σοῦσθαι, quod est ὁρυᾷν, sicut ἀγχιβαδὴς cx eodem ἄγχι et βαίνω s. βαο). Et ita ambo significare videntur Is qui modo advenit. [De voc. ἀγχιβλὼς, cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 609. Recte Kuster. hoc pro corrupto Ἀγχιβαδὴς in Hesychio reposuit, citans ex ipso Hesych. : Βλῶσις* παρουσία· et Βέμβλωκε· πάρεστι. Cfr. βλῶσις, βλώσκω.]
Ἀγχιβαθὴς, έος, ὁ, ἡ, Vicinus profundo, Qui prope fundum est, Profundus, Altus. Odyss. E, (413) : Ἀγχιβαθὴς δὲ θάλασσα, καὶ οὕπιος ἔστι πόδεσσι Στήμεναι ἀμφοτέροισι, i. e. ἡ ἐγγὺς τῆς γῆς, ὴ βαθεῖα Οάλασσα, ut Hesych. exp. [Istud ὴ delendum censet WarEF. ad marg. Pseuuo-Did. : Ἡ ἐγγὺς τῆς γῆς βάθος ἔχουσα. Apollon. Lex. : Ἡ ἀγχοῦ τῆς γῆς βαθεῖα. Etym.: Ἡ μὴ ἔχουσα κλύσμα θάλασσα, ἀλλ’ εὐθὺς βυθὸν, ἡ ἐγγὺς τῆς γῆς βαθεῖα. Suid. : Ἀγχιβαθὴς * ὁ ἐγγύβαθος. «In prior, edd. legitur ἀγχιβαθὺς, sed Mss. major ap. me fuit auctoritas, quæ ἀγχιβαθὴς exhibent. » Kuster. Ἐγγύβαθος, quamvis Irmischio ad Herodian. 7, 2, recepta, est νοχ nihili contra Gr. linguae analogiam formata : lege vel ἐγγυβαθὴς, vel potius ἐγγὺς βάθους. Zonar. : Ἀγχιβαθής* ὁ ἐγγὺς βάθους. Eust. 1540, 49 : Ἀγχιβαθὴς δὲ Οάλασσα, 6 βαθὺς αἰγιαλὸς, καὶ μὴ ἄντικρυς λιμὴν ἡ ἀκτὴ, ἀλλὰ ἄγχι βάθους ὢν, ὡς μὴ δύνασθαί τινα ἐν κινδύνῳ πόδεσσι στῆναι ἀμφοτέροις καὶ σωθῆναι* καὶ νῦν μὲν οὐκ ἐπαινετὸν τὸ ἀγχιβαθὲς, ὁ μέντοι ἀγχιβαθὴς λιμὴν ἐπαινεῖται. J. Poil, ι, 100: Ἔπαινος δὲ λιμὲνος, εὔορμος, εὔδιος, εὐλίμενος, εὐπροσόρμιστος, εὔστομος, βαθὺς, ἀγχιβαθύς. ·« Falckenb. legit ἀγχιβαθὴς, ut Seber. » Leclerlin. idque omnino recte; nam ἀγχιβαθὺς est νοχ nihili. Vide infra. Gl. Ἀγχιβαθὴς· Præaltus.] Sic ἀγχιβαθεῖς φάρυγγες, Profundae fauces, Epigr. [Respexit Epigr. inc. 281,
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δρακοντείους περιμήκεας, ὄβριμε, δειρὰς, Ἥρακλες, δα-κέτων ἄγχε βαθεῖς φάρυγας* ita pro vulg. ἀγχιβαθεῖς dedit post Brunck. Jacobs.] Et ἀγχιβαθεῖς αἰγιαλοὶ, Athen.
8,	[358, Β]. Αϊτὸ ἀγχιβαθὲς, substantive pro Altitudo et profunditas, ut τὸ ἀγχιβαθὲς τῶν ἑλῶν, Altitudo paludum , [Herodian. 7, a, ix. Ἀγχιβαθὴς, Statim a ripa vel litore profundus. Sic λιμὴν ἀγχιβαθὴς, Strab.
17, ρ. 1141,C, (792 Cas. ·,) 33q,C, (222); 374, A, (244): Ἔστι δ* ὁ μὲν Ἄορνος κάλπος ἀγχιβαθὴς καὶ ἀρτίστομος. Agatharch. ap. Pnot. ρ. 729, 22. Hkmst. Meuaud. Rhet. ρ. γδ, Heer. : Αιμὲνας δὲ ἐπαινέσεις, ὴ ὡς ἀκλύ-στους, ἡ ὡς νηνέμους .... ἡ ὡς ἀγχιβαθεῖς. Aristot. Hist. anim. 5, 14, (ρ. 135, 5 Sylb.) : Ἀκταὶ ἀγχιβαθεῖς.] [Oppian. Η. 5, 60 : Πολλάκι δὲ πλαγχθέντα καὶ ᾔόνος ἐγγὺς ἱκάνει Ἀγχιβαθοῦς* Schol, πολυβαθοῦς. «Ælian. Η. Λ 10, 17 : (Βραχέα δέ ἐστι καὶ οὐκ ἀγχιβαθῆ τὰ πρὸ τῆς χώρας, ἐξ ἦς ἀνάγκη πλεῖν αυτούς.) Aristot. Probi. 23, 31, [t. 7, ρ. 17ι, α3]: (Τὰ δὲ πρὸς τῇ γῇ ἦττόν ἐστι βαθέα • δι’ ὃ καὶ τἀγχι-βαθῆ αλμυρά ἐστι, καὶ οὐχ ὁμοίως γλυκέα.) » Schneider. Β Lex. Plut. Anton. 7 : Ἐκφερόμενος δὲ ταῖς ναυσὶ πρὸς κρημνοὺς καὶ φάραγγας ἀγχιβαθεῖς, οὐδεμίαν ἐλπίδα σωτηρίας εἶχεν. « Præceps et scopulosum litus, Interpres. Φάραγξ inter alia Hiatum s. Fissuram terræ significat, quæ aquam incidentem absorbeat. Varinus. Voce ἀγχιβαθὴς, rectius enim hoc modo quam ἀγχεβαθὴς, etiam Hom. (1. c.) usus est. Eust. exponit, Litus ubi altum sit marc.» Xyl. « Ἀγχιβαθεῖς dat JunL ἀγχεβατεῖς Vulcob. » Reisk. Idem Plut Sympos.
4,	4 : Πολλῶν δὲ καὶ πτηνῶν καὶ χερσαίων ἀλισκομὲνων, οὐχ ἦττον ἡ θάλαττα παρέχει τὴν ἀγορὰν εὐτράπεζον, ἐν τόποις καθαροῖς καὶ ἀγχιβαθέσι γενναῖον ἰχθὺν καὶ πολὺν ἐκτρέφουσα, (« Nou procul a litore remotis, iisque profundis, » Reisk.) De solerL anim. 10, 98 : Νήπιος γὰρ ὢν ὁ Τηλέμαχος, ὥς φασιν, εἰς (τὸ) ἀγχιβαθὲς τῆς θαλάττης ὀλισθὼν ἐσώθη, δελφίνων ὑπολαβόντων καὶ ἀνανηξαμένων. And. Apollon. R. 4, 157a : (Ὁ δὲ χεῖρα τανύσσατο, δείξε δ᾽ ἄπωθεν Φωνήσας πόντον τε καὶ ἀγχιβαθὲς στόμα λίμνης.1 >Vakkf. Gem. Alex. Str. 7, 888 [=754,D] : Τῶν δὲ ἐπὶ ποταμὸν ῥοώδη ἡ θάλασσαν ἀγχι- C βαθῆ «ρερουσῶν. Rocth. Polyb. 4, 4>, 6 : (Δι᾽ ἃ δὴ τῶν μὲν λάβρων καὶ μεγάλων ποταμῶν, τὰ μὲν χώματα μακρὰν συνίσταται, τὰ δὲ παρὰ τὴν χέρσον ἐστὶν ἀγχιβαθῆ.) Schæf. « Vox Homerica, quæ tamen non de omni profunditate maris dicitur, sed de ea, quæ est statim ad litus, scopulum, etc. » Emest Lex. Polyb. Partheu.
26 : Ὠς δὲ ἐκείνῃ πολὺ μᾶλλον ἀπεμάχετο περὶ τῆς παρθενίας, ὀργισθεὶς Τράμβηλος ἔῤῥιψεν αὐτὴν εἰς τὴν θάλασσαν ἐτύγχανε δὲ ἀγχιβαθὴς οὖσα. ‖ « Α βαθὺς quæ componuntur, terminationem mutant: ἀβαθὴς, ἀγχιβαθὴς , ἀπειροβαθὴς, omissura Lexicis , Synes. Hymn.
4,	171, ρ. 338, ἀμετροβαθὴς Oppian. Η. ι, 85, ἰσοβαθὴς, μελαμβαθὴς, τηλεβαθὴς, (Oppian Η. ι, 633).... neque quisquam obstabit, quo minus ap.
J. Poli, ι, 101 et 227, et Olympiod. in Meteorol. ρ. 26, pro ἀβαθὺς, hoc præsertim accentu, reponatur ἀβαθὴς : pro ἀγχιβαθὺς (in Suida,) et Mathem. vet.
99, et J. Poli. 1, 100, ἀγχιβαθὴς, sed ex eo potius, quod Victor, in Æscli. Prom. 219, μελαμβαθὺς edidit, conjecturam ducet de reliquis .... Contrariam D rationem sequuntur ea, quæ eum præpositiouibus componuntur » .... Loheck. Diss, nondum edita in Phryn. Ecll. [ed. ρ. 534, sq.] Axgl. Ἀ•^χιβαθὴς, Paus.
9,	23, 4 : (.Λίμνη δέ σφισίν ἐστιν ἀγχιβαθὴς, « Α prima ripa statim profundus, » Fac.) ; 10,32, 3 : Ὅσα μὲν γὰρ ἐπί τε αἰγιαλοῖς καὶ ἀγχιβαθεῖ τῆ θαλάσσῃ. Schæf. Hcliodor. Æth. 114 (=97 : Αἱ δε ἀπεμιμοῦντο χροιὰν ἀκτῆς θαλαττίας ὑπ᾽ ἀγχιβαθεῖ σκσπέλῳ μικρὸν ὑποφριτ-τούσης, καὶ τὸ ὑποκείμενου ἰαζούσης. ) Wakef.
* Ἀγχίβαθος, [forma vitiosa pro ἀγχιβαθὴς in Por-phyr. ad II. Β, 145, ap.] Wassenb. Præl. ad llomer. ρ. ν. Sc.hæf.
Ἀγχιβασίη , ἡ , vide Ἀγχιβατέω.
[Ἀγχιβατέω, i. q. ἄγχι βαίνω, llcsych : Ἀγχιβατεῖν* ἐγγὺς βεβηκέναι.] ‖ Ἀγχιβατεῖν, teste Suida ap. Iones est ἀμφισβητεῖν, Dubitare, sicquc ἄγχι in hac voce, et in Ἀγχιβασίη, ἡ, ap. Heraclitum, Dubitatio, ἀμφισ-βήτησις, ut Idem innuit, idem significabit, quod ἀμφίς. [Wessel. ad Herod. 287. Scu.tF.] Ἀγχισβατειν,
Varin. affert pro διαφέρεσθαι, Dissentire inter se, vel etiam Disceptare et contendere inter se. Supra ἀγχιβατεῖν Suid. exp. ἀμφισβητεῖν. Ap. eund. Suid. eodem modo scribitur ἀγχισβασίη, conio, verum-tamen post ἀγχιβατεῖν. Ita ut hæc e numero τῶν διττολογουμὲνων esse putanda sint. [Ilesych. : Ἄγχι* ἐγγὺς, πλησίον. Ἀγχισβατειν δὲ, τὸ διαφέρεσθαι. Albert, locum ita constituendum esse censuit : Ἀγχιβάτης·* ὁ πλησίον βαίνιον • ἄγχι γὰρ, ἐγγὺς, πλησίον. Ἀγχιβατεῖν* ἐγγὺς βεβηκέναι* ἀγχισβατειν δὲ, τὸ διαφέρεσθαι. Cod.
Ven exhibet : Ἀγχί· ἐ------Ἀγχὶ δὲ, τὸ διαφέρεσθαι.
« Jam superflua erit ad vocem VV. DD. nota. » Schow. lino non supertlua, quum illud ἄγχι δὲ, eum Musuro in ἀγχισβατειν δὲ mutandum esse, e vv. τὸ διαφέρεσθαι pateat.]
Ἀγχιβάτης, ὁ, Hesychio ὁ πλησίον βαίνων, Qui propius accedit, vel , Qui prope aliquem accedit ‖ [«Hinc Anchibata ap. Vitruv. (10, 12=7), non Engibuta, ut vul^o. » Is. Voss. Vid. s. Ἐγγείβατα.] [aj Ἀγχιβαφὴς, έος, ὁ, ἡ, [a βάπτω, ln vicinia se immergens, ln propinquo aquam subiens.] Nonn. Dionys. 15, 3 : Ὧν 6 μὲν αὐτῶν Ἀγχιβαφὴς, στατὸν ἴχνος ἐπ’ ἰλύϊ δισσὸν ἐρείσας, Ἡμιφανὴς ἔστη κε. [Græfe ἀγχιβαθὴς edidit, in nota vero ἀμφιβαφὴς conjecit. Composita eum ἄγχι valde amat Nonnus, ι]
Ἀγχιβέβακε, Dorice pro ἀγχιβέβηκε, ab αγχιβαίνω, Propius accessit, Appropinquavit. Epigr. : Δόξα πάλαι θείων ἀγχιβέβακε θρο'νυ,ν, Gloria jam olim divinas propius accersit sedes, [ἀδ. 163, ubi legitur ἄγχι βέβακε.] [Ἀγχιβαίνω Græcum non est. Fix.J
*	Ἀγχιβελὴς, ὁ, ἡ, Nonn. D. 4o, 319. Kall. [Vox nihili. Respexit ad ν. 314, ubi ἀγχιτελὴς scriptum.
Fis.]
Ἀγχίβιον, vid. ἀγχίβοιον.
Ἀγχιβλὼς, Etym. Μ. expl. ἄρτι παρών. [Cfr. s. Ἀγχιβαδὴς, et Intt. ad Etym. Μ. ρ. 698.]
Ἀγχίβοιον, Hesychio μὲγα, ἐγγὺς βοῆς, quibus subjungit, ὴ ἐπὶ τοῦ στενά;αι. Ap. Etym. ἀγχίβιον, λ i propinquum, Prope ad vim accedens, μέγα, ἐγγύς. [Lego iu Ilesych. et Etym. : Ἀγχίβοιον μὲγ α, ἐγγὺς βοός. Bovis nomine interdum Magnum aliquod significatur. Plut. Quæst. Hell. 35, t. 7, ρ. 196 : Ἢ τῷ μεγάλιυ ποδὶ βοέῳ λέγουσιν, ὡς Βοῶπιν 6 Ποιητὴς τὴν μεγαλόφθαλμον, καὶ Βουγάϊον τὸν μεγάλαυχος Eodem quo in Etym, vitio legitur in Ilesych. ἀλφεσίβιος pro ἀλφεσίβοιος. Igitur hoc sibi voluit fort. Ilesych. : Ἀγχίβοιον* μέγα, ἐγγὺς βοός* ἐπὶ τῆς βοῆς ὴ ἐπὶ τοῦ στενάξαι. Fix.]|
*	Ἀγχίγαμος, ὁ, ἡ, [Nuptiis propinquus.] Nonn. Dionys. [5, 5γα,] ρ. no, ἀγχιγάμου περὶ κούρης. Wakef. [Partheu. ap. Eust. ρ. 3*27 : Ἀγχίγαμος πέλε, καθαρῷ δ ἐπεμαίνετο Κύδνῳ. Versus non integer. Cfr. Lobeck. ad Phryn. 685. Fix.]
Ἀγχίγειος, ὁ, ἡ, Conterminus, affertur e Dionysio. Ad verbum sonat, Terram nostræ terræ vicinam incolens, Qui prope terram nostram est, Terræ nostræ vicinus. [Respectum ad ν. 215, ubi hodie in cditt. ἀγχίγυος legitur; codd, vero Steph. Byz. s. ν. Νíyρητές præstant ἀγχέμαχος]
*	Ἀγχιγείτων, ονος, 6, ὴ, Vicinus. Æscli. Pers. 888 : [Τήνῳ τε συνάπτουσ᾽ Ἄνδρος ἀγχιγείτων.]
= Usurpat quoque Georgius Plaida Hexaem. ν. 1461 : Ἡ πρὸς τὸ θεῖον ἀγχιγείτων ἀκρότης. Vertit Fed. Morel Ius, Vicina numini supremo summitas. IIasf.
Ἀγχίγυος, ὁ, ἡ, dicitur ut ἀγρογείτων, Arvis nostris vicinus, Vicinus : Πλησιόχωρος, γείτων, ut Schol, exp. ap. Apoll. Rh. ι, (1222, ) Ἀγχίγυοι περιναιέται. [Nonn. ( D.) 3, 44, ναῦται. Schneider. Lex. Sup-plem. And. Dionys. Ρ. 215. >Yakkf.]
Ἀγχιδίαι, ap. Ilesych., ἐν θαλάσσῃ δίαι, non sine suspicione mendi. [Phavor. ἐνθαλασσηδίαι. «Bruno et Is. Voss. corrigunt ἐνθαλασσίδιαι, quod non damno, eritque tunc ἀγχιδίαι corruptum ex ἀγχίαλαι. Ceterum antè visam Albert, ed. conjeceram glossam hanc depravatam ex αλὶ δίᾳ, quando (orte leg. Ἀγ-χιδίᾳ· ἐν θαλάσσῃ διᾳ. » Hering. Obs. 201, a \Vakef. laudatus.]
*	Ἀγχίδικος, Theolog. Arithm. ρ. 38, [ed. Ast.] ap. Phot. Bibi. 240, [cod. 187, ρ. 144, b, Bekk., ubi ᾽᾽ Ἀγχιδίκαν, accus. Cfr. Ast. ρ. 179.]
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*	Ἀγχίδομος, ὁ, ἡ. Lennep. (et Bekker.) ad Coluth. 243, Kall : [Ἤδη δ᾽ ἄγχι δόμοισιν ἐπ’ Ἀτρείδαο μελάθροις Ἵστατο θεσπεσίῃσιν ἀγαλλόμενος χαρίτεσσιν. Lennep. ἀγχιδόμοισιν vel ἄγχι δρόμοισιν conjecit. C. F. Græf. Observait. in Coluth, et Mus. ρ. 264 :« Verum videtur ἀγχιδόμοισιν, et potuit μέλαθρον ἀγχίδομον de vicinis ædibus eodem jure dici, quo paulo antè vs. 235 (231), αἰπύδμητα δυ,ματα de altis, cfr. ν. 3gi (383). Sed cod. Mut. l. ἀγχιπόροισιν eo sensu voluit, quo ἀγχικέλευθος dicitur. » Quod prætulit Hermann. Opusc. 4, 222. Fix.]
Ἀγχίζω, cfr, Ἀγχίξαι.
Ἀγχιθάλασσος, s. Ἀγχιθάλαττος, ὁ, ἡ, Maritimus, Mari vicinus, [πόλιν ἀγχιθάλαττον,] J. Poli. [9, 17. ἄ]
Ἀγχιθανὴς, ὁ, ἡ, Prope mortuus, i. e. Fere, Propemodum mortuus, Moribundus, e Nonno; sed ἄγχι hac in signif. novum mihi est.
*	Ἀγχιθεάζω, Const. Man. ρ. 192, [ed. Lugd. Bat.] Kall. ρ. 101 ed. Reg. Boiss.
Ἀγχίθεος, ὁ, ἡ, Propinquus Deo. Od. E, (35) : Φαιή-κο>ν εἰς γαῖαν, οἳ ἀγχίθεοι γεγάασιν, Qui propinqui diis sunt, vel cognatione, quod Phæax c Neptuno ortum trahat, vel quod proxime ad deos accedunt hospitalitate et reliquis virtutum generibus. Unde et Alcinous Od. Η, (2o5,) de ipsis diis ait : Οὔτι κατα-κρύπτουσιν ἐπεί σφίσιν ἐγγύθεν εἰμέν* (2ο3) : Δαίνυνταί τε παρ᾽ ἄμιχι, καθήμενοι ἔνθα περ ἡμεῖς. Hesych. : Ἀγ-χίθεον* ἰσοθεον, θεῖον. [Cfr. Schol. Buttm. ρ. ιηη. Éustath. ρ. 1521. Nonn. Par. de Christi sodalibus, 6, 22, ρ. 64; i3, 11, ρ. 148; 20, 26, ρ. 214. Fix.]
= Sub statua Aristotelis,ab Alexandro Μ. posita, Bœckli. Corp. inserr. Gr. vol. ι, ρ. 53o, n° 911, ν. 4 : Ὠς παύρους προτέρων ἀνέρας ἀγχιθέο,ν. Luc. De Syria Dea 31, t. 3, ρ. 477, Ι· 63 : Οὐ μέντοι πάντες έρεες, ἀλλὰ τοὶ μάλιστα ἀγχίθεοί τέ εἰσι, Qui proximi censentur Diis. Hase.
Ἀγχίθερμον, Hesychio γεῖτον καὶ ἀγχίθυρον, pro quo scr. ἀγχίθερμον : nam ἀγχίθερμον foret Vicinum calido, Prope .ad calidum accedens. [Vide Interprr.]
Ἀγχίθρονος, ὁ, ἡ , Sedem propinquam, Solium propinquum habens, Nonnus (Jo. 96, 14,) [7, 39, ρ. 84 ,] eum gen. : Χριστὸς ἄναξ γενέταο φανεὶς ἀγχίθρονος ἕδρης : q. tamen in Ι. vacat ἕδρης, aut θρόνος nomen, eum ἄγχι junctum, [lleins. Exercitt. sacr. ρ. 172, sq.]
*	Ἀγχιθυρέω, [Propinquus sum.] Theod. Prodr. Amic. exui. 79; Const. Manass. Chron. ρ. 106 [ed. Reg. , 201 ed. Lugd. Bat.] Boiss. [Metaph. eum dat. Eust. ad 11. Σ, ν. 107, ρ. 1133, 61. Struvf..]
Ἀγχίθυρος, ὁ, ἡ, Foribus propinquus, Vicinus, Theocr. 2, (71) : Ἀγχίθυρος ναίοισα, Habitans propinqua foribus, pro Habitans prope fores. Sic vocatur Quicquid prope est, et instat : ut Plut, dixit febrem esse περὶ θύρας, Circa fores. Dicitur etiam ἀγχίθυρον Quod in promtu est et ad manum, longe petendum non est, sed velut in foribus nostris est. Themist. Or. [20] de patre suo [235, C] : Τὰ μὲν γὰρ Πλάτωνος τοῦ μεγάλου ἀγχίθυρά τε ἀεὶ ἀπεδείκνυε καὶ ἐν τῷ αὐτῷ περιβόλω. [Ἡ ἀγχίθυρος κακία, Sext. Emp. ρ. 713, ίο. Hemst.J
= Thcogn. 3ο2, et Marcell. Ερ. in Meurs. Opp. t. 7, ρ. 881 (Jac. Anth. Pal. t. 2, ρ. 772) : Γείτονες ἀγχίθυροι. Κακίαν et ἀρετὴν ἀγχιθύρους dixit Gregor. Theol. ap. Heins. Exercitt. sacr. ρ. 173. Fix.
= Sensu proprio Artemid. Onirocr. 4, ι, ρ. 3i3, 1. 16 : Τέκτων τὸν ἀγχίθυρον τέκτονα ἀποθανόντα καὶ ἐκ-φερόμενον ἰδὼν, Fabrum vicinum sibi. S. Theodorei. Rel. hist. 5, t. 3, ρ. 8o3, A : Βραχείς δὲ οἰκίσκους ἀγχιθύρους οἰκοδομῶν. Translate Philo De agrie, vol. 1, ρ. 325, 1. 18 : Ἀλλ’ εἶναι μεθόριον τὴν ἄγνοιαν, οὐ τὴν μακρὰν ἀπεληλαμένην ἐπιστήμης, ἀλλὰ τὴν ἐγγὺς καὶ ἀγχίθυρον αὐτῇ, Verum illam quæ propinqua est et ob fores posita. Id. De ebriet, ib. ρ. 307, 1. 24 : Ἀπηλλαγμείνος [ό νοῦς] πάντως τῶν κατὰ τὸ ἀδελφὸν σῶμα ἡδονῶν, τῶν κατὰ τὰς πλησίον καὶ ἀγχιθύρους αἰσθήσεις γοητειών, τῶν κατὰ τὸν ἔγγιστα λόγον σοφιστειῶν. Unde ccrtatim usurpant Patres. S. Basil. De vera virgin. t. ι, ρ. 749, Α : Ἀγχιθύρους γάρ φασι καὶ Ἕλληνες τὰς κακίας εἶναι ταῖς ἀρεταῖς • quæ eadem S. Grcg. Theol. dixisse Heins. supra auctor est; iterat Isid. Peius. Ep. 4, 210, ρ. 53q, D : Διὸ καὶ ἀγχιθύρους εἶναι τὰς κακίας
ἀγχίμαστρον 53o
Δ ταῖς ἀρεταῖς σοφοὶ ὁρισάμενοι ἄνδρες, τὴν μέσην χώραν ταῖς ἀρεταῖς ἀπέδοσαν. Memorabilis voc. usus ap. Theod. Abucaram Opusc. 21, ρ. 484, 1. pænult. : Ὀ δὲ Σαρακηνὸς, ἅτε δὴ ἀγχίθυρος τοῦ νικᾷν γεγονὼς, Quasi jam a victoria propius abesset || Adverbium Vita S. Eliæ jun. ρ. 165, 1. pænult. : Ἐπεὶ πλησίον ἦν, ἀγχιθύρως κατὰ τὸ ἐργαστήριον, Proxime januam oíìicinæ. Hase.
Ἀγχικέλευθος, ὁ, ἡ, Qui prope viam est : Ἀγχικέλευθος πόλις, Urbs, quæ in propinquo est, VV. LL. e Nonno [Jo. 71, 8; 76, 3; 200, 17, [6, 5, ρ. 58 : Ἕδρακεν ἀγχικέλευθον ἐπήλυδα λαὸν ὁοίτην 6, 16, ρ. 6a : ΙΙόντον ἀγχικέλευθον • c. genit. 16, 17, ρ. 17a : Μῦθον ὑποκλέπτοντες ἔσιο φρενὸς.... γλώσσης ἀγχικέλευ-Οον. Sæpius in Diouys. usurpavit, ut 40, 3α8, 488 alii). Fix.]
*	Ἀγχίκρημνος, ὁ, ἡ, i. q. ἀγχιβαθής. Schol. Pind. Pyth. 2,1: Αὐτίκα γοῦν Διονύσιος ὁ Φασηλίτης οὐκ οἴεται δεῖν γράφεσθαι (ν. 6,) Τᾶν λιπαρᾶν ἀπὸ Οηβᾶν , ἀλλὰ' Τᾶν λιπαρᾶν ἀπ Ἀθηνᾶν, διὰ τὸ Παναθηναϊκὸν
Β εἶναι τὸν ἐπινίκιον· καταφέρεσθαι γάρ φησί πως τὸν Πίνδαρον εἰς τὸ τὰς μὲν Ἀθήνας λιπαρὸς προσαγορεύειν , τὰς δε Θήβας χρυσαρμάτους, καὶ εὐαρμάτους, καὶ λευκόπους, καὶ κυανάμπυκας, (Lucian. Demosth. Encora. 19; Heyn, ad Pind. Fr. ρ. 44=48,) τέλεον εὐχερής τις ών. Καὶ γὰρ καὶ ἄλλας πλείους λιπαρὸς καλεῖ, ώσπερ τὴν Σμύρναν, Καὶ λιπαρῷ Σμυρναίῳ ἄστει* καὶ τὴν Αίγυπτον ἐν Διθυράμβοις, Τὰν λιπαρὰν μὲν Αίγυπτον ἀγχίκρημνον • καὶ τὰς Θήβας δέ που εἶπε λιπαρὸς, Λιπαρᾶν τε Θηβᾶν μέγαν σκόπελον. Erat ἄγει κνήμων, « quod sanum præstare nollem » Schneider, ad Pind. Fragm. 8, ρ. 5o, et pro quo Idem in Lex. suo et Heyn, dederunt ἀγχίκρημνον, sed hic in nota μνάμων pro κνήαων conjicit, minus feliciter. Ἀγχίκρημνος autem Pindarico more dicitur de litore. [Ἀγχίκρημνον dat cod. Gott. ap. Boeckhium.]
Ἀγχιλὰ, Hesych. affert pro άλμυρὰ, θαλάσσια, ἄβρω-τα, Salsa , Marina , Esui iuepta. [ F. « Ἀγχίαλα. μ Guyet. et Soping. « Recte quod ad duas priores significationes. Quum ἀβριοτα reddit, positum est ἀγχιλὰ
C pro ἄχιλα a χιλός. Cfr. Hesych. : Εύχειλον εύτροφον, εύχορτον. Sic olim in Misc. erit. 3ο;, scripseram. Nunc idem a Kustero notatum video.» Albert.]
*	Ἀγχίλειον et * Ἀγχίλιον, corrupt. lectt. ap. Poli. 10, 141. Cfr. Χηλώτιον.
*	Ἀγχιλιαδάρ· πατριὰ ἐν Ἀργεία, Hesych., Familia in Argolide, si scriptura sana est. Dahlkh.
** Ἀγχίλωψ, ωπος, ὁ, Abscessus ocularius in angulo, qui naribus est propior. Descripsit Galenus Delinit. Med. 302, t. 2, ρ. 271, Α, Ch. : Ἀγχίλωψ ἐστὶν ἐπανάστασις τῷ μεγάλῳ κανθῷ ὑγροῦ συλλογήν ἔχουσα ἀσύντρητος ὴ συντετρημένη. Εἴρηται δὲ ἀγχίλωψ ἀπὸ τοῦ ἐγγὺς εἶναι τοῦ ὀφθαλμοῦ· ωψ μὲν γάρ ἐστιν ὀφθαλμὸς, τὸ δὲ ἄγχι ἐγγύς. Non videtur distinxisse ab ægilope Auctor isagog. vel Medie, c. 16, t. 2, ρ. 3μι, D, De oculorum affectibus : Αἰγίλωπα δὲ λέγουσιν ἡ ἀγχίλωπα, ὅταν ἀπόστημά τι γένηται πρὸς τῷ κανθῷ τῷ παρὰ τῇ ῥινὶ, πῦον περιέχον, ἡ λιπαῖνον τὸ ὀστέον συῤῥη-γνυμενον ἡ εἰς κανθόν ἡ εἰς ῥῖνα περιχεῖ τὸ ὑγρὸν, et paulo antè ρ. 390, Α : Ἔξωθεν δὲ αἰγίλωψ, ἀγχίλωψ.
D Posteriori tantum nomine utitur Calcii. De comp. med. sec. loc. lib. 5, c. 2, t. i3, ρ. 462, sq. de curatione hujus morbi agens. Apud sequioris vero ævi medicos Paulum Æg. lib. 3, c. 22 et Actuar. Περὶ διαγνιόσ. παθῶν, in Steph. Dict. Med. ρ. 96, distingui videmus inter ἀγχίλωπα et αἰγίλωπα, quorum illud de sicco adhuc tumore, priusquam disruptus di-stillet, nuncupari tradunt, hoc vero de stillante ulcere. Sic quoque Theoph. Nonn. c. 02, Pauli verbis usus : Ὀ μὲν αἰγίλωψ ἀπόστημά ἐστι μεταξὺ (inscr. τοῦ e Paulo) μεγάλου κανθοῦ καὶ τῆς ῥινὸς ῥηγνύμενόν τε καὶ συριγγούμενον * πρὶν δὲ εἰς ἕλκος τραπῇ, ἀγχίλωψ λέγεται. Discrimen tamen non constitisse videtur. Cfr. Αἰγίλωψ. Contrarius videtur usus fuisse Alex. Tralliano lib. 2, c. 8, ρ. 162, Bas. ubi mirabilem medicamenti cujusdam vim extollens : Τούτῳ [τῷ φαρμάκῳ], inquit, καὶ μόνῳ χρησάμενος, οὐ μόνον αἰ-γίλωπας, ἀλλὰ καὶ ἀγχίλο>πας χρόνῳ οἶδα Οεραπευσάμε-νος. Fix.
Ἀγχίμαστρον, Hesychio ἀμφίεσμα, sic enim pro
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ἀμφιεσμένον leg. [Cod. ἀμφιεσμὲνα,] Indumentum, Λ cstimentum, forsan i. q. χείμαστρον s. χίμαστρον, Indumentum hybernum, Vestis crassior, qua hyeme utimur. [Vide Ἀγχιβατέω, et Ἀγχοάδην.]
Ἀγχιμἄχητὴς, ὁ, Qui cominus præliatur, præliari solet. Exp. etiam, Pugna stataria valens, præstans, II. Β, (6o4) : Ἵν’ ἀνέρες ἀγχιμαχηται'. Sic dicitur ἀγχέμαχος, quod vide.
Ἀγχιμαχος, ὁ, ἡ, Cominus pugnam iniens, Suid. et Etym. Μ. [Apud Homer. var. lect. pro ἀγχέμαχος* cfr.] [Heyn. Ilom. 6, 36gρ7, 185- Schæf.] [Forma est recentior. Cfr. Lobeck. ad Phryn. 615. Fix.]
= Adhibet S. Greg. Nyss. Hom. 8 in Eccles. t. ι, ρ. 460, C : Τινες οἱ ἐνεδρευταὶ, τινες οἱ σφενδονῆται, τίνες οἱ τοξόται, καὶ τινες οἱ ἀγχίμαχοι καὶ τῶν ἱππέων ἴλη. Hase.	'
Ἀγχιμολέω , [ Prope accedere , E propinquo venire.] Sonn. Dion. [a5, 426.]
** Ἀγχιμόλιος, ίου, ὁ, n. pr. ap. Herodot. 5, 63.
Ἀγχίμολος, ὁ, ἡ, ad verbum, E propinquo veniens; sed capitur pro Propinquus, et usurpatur ut plurimum substantive eum præp. ἐξ, dicendo ἐξ ἀγχιμόλου, pro E propinquo : II. Ω, (35a) : Τὸν δ’ ἐξ ἀγχιμόλοιο ἰδὼν ἐφράσσατο κήρυξ Ἐρμείαν, E propinquo. ‖ Ἀγχίμολον etiam dicitur adverbialiter, et quidem non raro ap. Ilom., pro E propinquo, Prope; vel pro Confestim : quia quæ e propinquo veniunt, diu in via nón morantur, sed statim adsunt. Hesych. exp. σύνεγγυς et μετ’ ὀλίγον. Est autem σύνεγγυς, Prope : at μετ’ ὀλίγον, Paulo post, Non longo post tempore; subauditur enim χρόνον post ὀλίγον. Od. (Θ, 3oo) : Ἀγχίμολον δέ σφ᾽ ἦλθε περικλυτὸς Ἀμφιγυήεις· II. Λ, (629) : Ἀγχίμολον δέ οἱ ἦλθε Θόας, i. e., ἐκ τοῦ σύνεγγυς, E propinquo : vel μετ’ οὐ πολὺ, Non multo post, ut legitur in brevibus Schol!. j[«De tempore, Mo\, ut ἄγχι, raro usu, Od. Ρ, 336 : Ἀγχίμολον δὲ μετ αὐτὸν ἐδύσετο δώματ᾽ Ὀδυσσεύς. Apud Homerum et Hesiod, semper genere neutro adverbialiter usurpatur. » Passow. Lex.]
H Ἀγχίμολος, όλου, ὁ, n. pr. ap. Athen. 2, 44, C, et Eust. ρ. 916.
*	Ἀγχιμόλως, adv. Const. Manass. Chr. ρ. i3o [ed. Reg., 247 Lugd.Bat.] Boiss.
᾽᾽ Ἄγχιμος, ὁ, ἡ, Vicinus, Proximus. Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. ρ. 34ο : Ἄγχιμος* ἀντὶ τοῦ πλησία. Εὐριπίδης* Ἀλλ’ ἄγχιμος γὰρ ἥδε Ψοιβία, 1. Φοιβεία, γυνὴ. Vide Ἀγχίπους.
Ἀγχινεφὴς, ὁ, ἡ, Nubibus propinquus, Qui altitudine sua nubes attingit, Excelsus. Epigr. [Anal. 2, 13] : Ἀγχινεφὴς σκόπελος.
= Ἀγχινεφὴς, Etym. ρ. 623,1. 10. Hkmst. Etym. Gud. ρ. 426, 53. Etym. Μ. ρ. 15,2: Ἀγχινεφὴς ἦν ἀχλὐς. Nonnus Dionvs. 3, 208 : Καὶ ὑψόθι Πυθιὰς ἄκρη Ἀγχινεφὴς νιφόεντι ῥόῳ κυμαίνετο πέτρη* 25, 32 : Περσεὺς ἀγχινεφῆ δρόμον εἶχεν • 14, 31 : Ἀγχινεφὴς Κρονίοισιν ἐπέβρεμεν οὕασιν ἡχώ* ibid. 62 : Ἀγχ. Πολύφημος- alibique sæpe. Et in prosa ap. recc., Me-nandr. Excerpt. ρ. 108 init. : Ὄρη τε μέγιστα καὶ ἀγχινεφῆ. Fix.
*	Ἀγχινόεις, Strangulans, Constringens, νοχ dubia. Manetli. ι , 317 : Ἢ βρόχον ἀγ•^ινόεντα δι* αὐχέ-νος ἐνδήσαντες, Ἢ διὰ λαιμοτόμου φάρυγος βίον αἵματι λείψει, Σφονδυλόεντα τράχηλον ὴ ἰνίον ἀκροτομηθείς. Vulgatur ἀγχονέοντα. «Sed, ut ab ἄλγος, ἀλγινόεις βρόχος 4, 469, sic ab ἄγχος ἀγχινόεις : ab ἀγχόνη neutrum recte venerit, credo.» Dorvill, ad Char. 341=407, a Scmær. citatus. Nostro judicio, pro ἀγχονέοντα vel ἀγχινόεντα, ex alterno loco, ubi eadem verba leguntur, probandum erit ἀλγινόεντα.
** Ἀγχινόη, ης, ἡ, n. pr. ap. Apollod. Bibi. 2, ι, 4, ρ. 117, ibiq. Heyn., et Schol. Ven. ad Hom. II. Α, 42, ρ. 6, b, 17, Bekker. Cfr. Ἀγχιῤῥόη.
Ἀγχίνοια, ἡ, Solertia, Sagacitas, Ingenii acumen s. acrimonia. Alcidamas de Sophistis [ρ. 84 Reisk.] : Εὐλύτῳ τῇ τῆς ψυχῆς ἀγχινοίᾳ χρώμενον, ὑγιῶς [ὑγρῶς Bekker. ] καὶ φιλανθρώπως μεταχειρίζεσθαι τοὺς λό-γους. Definitur ἀγχίνοια ap. Diog. L. [7, 9^,] l*a-cultas naturalis inveniendi s. excogitandi quid deceat fieri : ab Aristot, autem in fine Post. Anal, ι, [c. 27, ρ. 243 ed. Sylb.] : Ευστοχία τις ἐν ἀσκέπτῳ
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A χρόνῳ τοῦ μέσου : [cfr. Eth. Nicom. 6, 9, [ρ. 108 Sylb. : Ετι ἡ ἀγχίνοια ἕτερον καὶ ἡ εὐβουλία- ἔστι δὲ εὐστοχία τις ἡ ἀγχίνοια. Id. De virt. et vit. ρ. 223 Sylb. : Ἦ μνήμη δὲ καὶ ἐμπειρία καὶ ἀγχίνοια, ἤτοι ἀπὸ τῆς φρονή-σεοις ἑκάστη αὐτῶν ἐστιν, ὴ παρέπεται τῇ φρονήσει* mox.... τὰ δὲ οἷον μὲρη αὐτῆς (sc. φρονήσεως), οἷον εὐβουλία καὶ ἀγχίνοια. Rhetor. 1. ι, c. 6, ρ. 24 Sylb. conjunxit εὐφυΐα, μνῆμαι, εὐμαθία, ἀγχίνοια. Fix.] Lucian. [Vilar, auct. c. 22 : Ὤ τῆς ἀγχινοίας! Hem solertiam!] Axe ι.. Ruhnk. Elog. Hemst. ρ. 12 : « Ergo critica vis maxime indicatur mentis celeritate, quam Græci ἀγχίνοιαν et εὐστοχίαν, Latini Sagacitatem, Solertiam, Ingenii felicitatem vocant. » Wess. ad Diod. S. ι, 75, [1. ι , c. 65 : Τῷ μὲν σώματι παντελῶς εὐκατα-φρόνητος, ἀγχινοίᾳ δὲ καὶ φρονήσει πολὺ διαφέρων, κ. τ. λ. « Suspicor καὶ φρονήσει ex Gramm. interpretatione hanc sedem occupasse; id suadent codd, et Diodori consuetudo, qua ἀγχίνοια (scr. ἀγχίνοια) est Sollertia et animi insignis prudentia, ut ι, 8; 2, 38; 15, 33.» Adde Exc. Maj. ρ. 87. Versutiam signi-
B ficat 5, 21, ρ. ] 347. ScHæF,]
= Plato Epinom. 976, Β : Αοιπὴ ὃ᾽ ἔτι πρὸς δόξαν σοφίας ἐστί τις ἄτοπος δύναμις, ἡν φύσιν ἂν οἱ πολλοὶ μᾶ/λον ὴ σο^ίαν ὀνομάσειαν, τότε ὅταν τινά τις ξυννοῇ ῥᾳδίως μὲν ὁ τί περ ἂν μανθάνῃ μανθάνοντα, μάλα δὲ πολλὰ καὶ ἀσφαλῶς μνημονεύοντα, ὅταν τε τὸ πρόσφορον ἑκάστω διαμνημονεύῃ τις, ὅτι γιγνόμενον ἂν πρέποι, τοῦτο, δὲ ταχὺ δρᾷ • ταῦτα γὰρ ἅπαντα οἱ μὲν φύσιν, οἱ δὲ σοφίαν, οἱ δὲ ἀγχίνοιαν Οήσουσι φύσειυς. Charmid. ρ. ι6ο, Α, definitur ἀγχίνοια ὀξύτης τις τῆς •ψυχῆς. Cfr. Casaub. ad Theophr. c. 16; Plut. Solon, c. 5., Suid. : Ὅτι τρία μέρη εὐμαθείας, ἀγχίνοια , μνήμη, ὀξύτης. Καὶ μνήμη μὲν ἐστι τήρησις ὦν ἔμαθέ τις, ὀξύτης δὲ ἡ ταχύτης τῆς διανοίας, ἀγχίνοια δὲ τὸ ἐξ ὦν ἔμαθε Οηρεύειν καὶ ἃ μὴ ἔμαθεν. Quæ sumpta sunt e Vit. Pythag. apud Phot. cod. 249, ρ. 1320 ( = 440, b, 39 Bekker.), notante Kustero. Eust. ρ. 82, 19: Τὴν δὲ τοῦ Ἀχιλλέως ἀγχίνοιαν, ἤγουν τὴν ἐν ἀκαρεῖ χρόνῳ καὶ ὀλίγῳ καὶ, ὡς εἰπειν , ἐκ τοῦ ἄγχιστα νόησιν καὶ πρόγνιυσιν τοῦ μελλον-
C τος κ. τ. λ. Ἀγχίνοια γὰρ καὶ ἀγχινοεῖν καὶ αὐτίκα ἕγνω τῆς αὐτῆς σημασίας εἰσί. Eadem repetit aliis in locis, ρ. 1141, 61 : Ἰστέον δὲ καὶ ὅτι τὸ μὲν τὰ ἔμπροσθεν βλέπειν πρόνοια λέγεται, τὸ δὲ τὰ ὀπίσω καὶ ἀ:*ανῆ ἀγχίνοια. Bekk. Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 33 α : Ἀγχίνοια· σύνεσις. Αέξ. ῥητ. ρ. 210 : Ἀγχίνοια· ταχύνοια, lítrumque conjungit Hesych. : Ἀγχ. φρόνησις, συνεσις, ἡ ταχύνοια, ἡ ὀξεῖα γνῶσις. Zonar. 23 : Ἀγχ. ἡ ὀξύτης τοῦ νοὸς, παραχρῆμα εὑρετικὴ τοῦ δέοντος. Suidas : Ἀγχ. σύνεσις ὴ ἕξις εὑρετικὴ τοῦ καθήκοντος ἐκ τοῦ παράχρημα * ὴ εὐστοχία τις ἐν ἀσκέπτῳ χρόνῳ. Prior harum definitionum sumta c Diog. L. 7, 93, altera ex Aristot. Anal. post. ρ. 243. Cfr. Phavor. Eclog. ρ. 78 Dind. ϊ Ἀγχινοίας titulo appellaverunt in literis suis Imperatores Byzantini provinciarum rectores : interdum etiam ccclesiæ antistitibus et episcopis dabatur hoc nomen. Vide Hciuichen. ad Euseb. Vit. Const. 2, 68, n. i35, sq. u--v. Fix.
Ἀγχίνοος, contr. Ἀγχίνοος, ὁ, ἡ, Solers, Ingeniosus, Perspicax, Sagax, Qui cito quid perci-
D pit. Ad verbum, Qui in propinquo mentem habet, vel in proximo : q. d. (Ini ingenium habet in promtu. Bud. autem in Lex, suo exp., Qui est præsentissimi consilii. Componitur ex ἄγχι et νοῦς, et contrarium habet, quod ad signil., βραδύνους, quod sc. idem valeat ταχύνους quod άγχί-νους : proprie enim ταχύνους opponeretur τῷ βραδύνους. Od. Ν, (33a) : Οὕνεκ᾽ ἐπήτης τ᾽ ἐσσὶ καὶ ἀγχίνοος καὶ ἐχέφρων • [Schol. Buttm. ad h. 1. : Ταχὺς περὶ τὸ νοῆσαι-j Xen. Cyrop, ι, (4, 3) : Ὅσα αὐτὸς ὑπ᾽ άλλων ἐρωτῷτο, διὰ τὸ ἀγχίνοος εἶναι, ταχὺ ἀπεκρίνετο. Comparativum habet, ἀγχινούστερος, Solertior : superi, ἀγχινούστατος, Solcrtissimus. [Xenoph. Memor. 3, ι, 6 : Καὶ καρτερικὸν καὶ ἀγχίνουν, Celeriter excogitantem quo sit opus. Plat. Rep. 6, Γ,ο3 : Εὐμαθεῖς καὶ μνήμονες καὶ ἀγχίνοι καὶ ὀξεῖς. Cfr. Aristid. ρ. γὑ (ι35). Philostr. Heroic. c. 10, ρ. 708 : ΙΙεττοὺς εὗρ>εν, οὐ ῥάθυμον παιδιὰν, ἀλλ* ἀγχίνουν τε καὶ εἴσω σπουΟῆς. Fix. Muson. ap. Stob. ρ. 3ι, 1. 55. Hemst.] ‖ Ἀγχίνουν , genere neutro : substantive positum pro
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ἀγχίνοια, Solertia, in l. quem Suid. citat : [Ἀγχ. συνετὸς,ὀξὺς τὸν νοῦν* Δημηγορήσαντος τοῦ βασιλέο,ς, τοῦ τε ἱεροῦ ξυλλόγου τὸ ἀγχίνουν τε καὶ βουλευτικὸ τοῦ βασίλεως ἐΠαινεσαντοςἾ
Ἀγχινόως, adv. Solerter, Sagaciter·, Ingeniose. Aristot. [Devirt. et vit. ρ. 22a Sylb.lt de prudentia : Τὸ συνιδεῖν τοὺς καίρους, τὸ ἀγχινόως [Sylb. ἀγχίνως] χρήσασθαι καὶ λόγῳ καὶ ἔργω. Formatur ab ἀγχίνοος integro, non nb ἀγχίνοος contracto. Bud. ἀγχινῶς dixit, haud scio quo exemplo. [ Ἀγχίνως legitur ap. Schol. Plat. ρ. 169 [408 Bekk.] Bast. Ind. Scap. Or. Pollux, 2, 2Î0. Kai.i..] [Cfr. Lobeck. ad Phryn, x41. Serin, ἀγχίνως non ἀγχινῶς, ut εὔνως, κακόνως, ὀξύνως* cfr. Schæl. ad Gregor. Cor. ρ. 481. fu.]
Ἀγχίνωψ, a quibusdam nominatur φοίνιξ herba, a nonnullis ῥοῦς, ut tradit Dioecor. 4, 43. [Salinas. Prolegg. ad homon. hyl. iatr. ρ. 2, Ἀγχυνωπ* eum υΛ
Ἀγχίξαι, Cretensium lingua i. q. ἐγγίσαι, Appropinquare, teste Hesych. vel potius Doricum est pro ἀγχίσαι, ab ἀγχίζω significante, i. q. ἐγγίζω, Appropinquo. [«Ita ψαλίξω et ἐκθερίξω ap. Anacr. 12. Vide not. in Ἀλληλάξαι. » Albert. « Ab ἄγχι quum potuerit fonnari ν. ἀγχίσχι, suo llexu Cretenses ἀγχίξαι dixerunt. ·> Valck. Ep. ad Rœver. 68 a Scuær. citatus, qui plurima hujus generis verborum ibi exempla notavit.]
** Ἀγχιόνις, ιδος, ὁ, n. pr. ap. Paus. 3, 14, 3, ibiq. Siebel. Or. Χίονις.
** Ἄγχιος, ίου, ὁ, n. pr. Centauri ap. Apollod. Bibi. 2, 5, 4, ρ. 168.
Ἀγχίπλους πόρος, Navigatio, qua propinqua tantum loca permeantur, ι. e. Brevis et non louginqua, Eurip. [Vide voc. Ἀγχίπους.]
**Ἀγχίπολις, Qui urbi propinquus est, Qui urbem tenet et tutatur. Sic Ἄρης ἀγχί7ισλις, ap. Sophocl. Antig, ν. 970. Ita Aid. Bruiick. Erfurdt. Elmsl. Heriu. Ἀγχίπτολις Aug. b. Dresd. a. Dindorl. Poet. scen. Fix.
Ἀγχίπορος, ὁ, ἡ, Propinquus; proprie, Cujus meatus et viæ prope sunt, s. in propinquo : ut ἀγχίπορος γαῖα, Nonn. Ex Epigr. [Agath. 65, Anal, t. 3, ρ. 56,jj affertur etiam ἀγχίποροι κόλακες, sine expositione : dicuntur autem fortasse κόλακες ἀγχί-ποροι, quoniam semper assectantur cos quibus adulantur : παρὰ τὸ ἄγχι πορεύεσθαι : atque ita sonabit Asseclæ : Hesychio ἀγχίπορος est εὐδιακόμιστος. [Jacobs. Anth. ii, 94, finterpr. 1. Ι., Qui publice prodeuntem comitabantur et latus tegebant.] Sch^ef. Nonn. Jo. 5, ι > 71, 23; 255, a.] [c. 4, ν. 47, ρ. 44 : Ἄστεος ἀγχιπόροιο , Urbis vicinæ. Cfr. Heins. Exercitt. sacr. ρ. 162. lbid. 6, 9, ρ. 60 : Ἀγχ. ἅλμης· ita λίμνη et πηγὴ ἀγχ. ai, 3, ρ. 216 et p. 7, ρ. 102.]
Ἀγχίπους, Prope nos |>edem habens, Adstans, Propinquus, Proximus, 6 παρεστὼς, ὁ σύνεγγυς, Eurip. Iphig. Ἐ teste Hesych. qui tamen addit et εὐδιακόμιστος, Transportatu facilis. [ « Ι., ἀγχίπλους. » Florens. «Sic hodie legitur ν. i3a5 : Οὐ γὰρ ἀγχί-πλουν πο ρο ν Ψεύγουσιν, ώστε διαφυγεῖν τοὐμὸν δόρυ. « Ἀγχίπλους πόρος ibi est Navigatio, quæ fit per mare propinquum vel breve. Non dubito quin Hesych. ad. h. 1. respexerit.» Kuster.—Lycophr. 318 : Λεύσ-σουσαν ἄτην ἀγχίπουν στεναγμάτοιν, Cladem videntem gemituum propinquam.» Albert. «Sensus fere idem est in utrovis vocab. », Markl. Sed viros hos doctos ν. εὐδιακόμιστος suspectum in hac glossa non habuisse, miramur; translatum est enim perperam e proxima glossa, Ἀγχίπορος· εὐδιακόμιστος. G. Burgcs. in suo Hesych. exemplari sic correxit: Ἀγχίπους· καὶ ὁ παρεστὼς, καὶ ἡ σύνεγγυς, Εὐριπίδης Ἱφιγενείᾳ τῇ ἐν Ταύροις. Ἀγχίπλους * εὐδιακόμιστος. Ἀγχιπορος * εὐδιακόμιστος. Consuli jubet Iphig. Τ. 897· Idem vir acutus in Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. pro vulg. : Ἄγχιμος· ἀντὶ τοῦ πλησία. Εὐριπίδης* Ἀλλ’ ἄγχιμος γὰρ ἥδε Ψοιβεία γυνὴ, leg. censet ἀγχίπους.]
Ἀγχίπτολις, ὁ, ἡ, Urbi propinquus, vicinus, Nonn. (Jo. 40,) [c. 4, 6, ρ. 32, πηγή·} (ι56), [c. 12, 9, ρ. 136, λαός. Melior auctoritas est Æschyl. Sept. 5o3 : Ὄγκα ΙΙαλλὰς, ἥτ᾽ ἀγχίπτολις, ΙΙύλαισι γείτων ἀνδρὸς ἐχθαί-ρουσ᾽ ὕβριν ειρςει, Urbi vicina, Urbem tutans. Cfr. Αγχίπολις. Fix.j
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A Ρ Ἀγχιῤῥόη, ης, ἡ, n. pr. Vid. seq.
Ἀγχίῥῥοος, contv. Ἀγχίῤῥους, ὁ, ἡ , Prope fluene, Cujus fluenta prope sunt, Vicina fluenta habens. De fluvio ap. Apoll.Rh. [Ἶρις ἀγχ. a, 367, 963.] [-o«u]
= Ἀγχιῤῥόη nympha, cujus pater Nilus, vir Belus, filii Ægyptus ac Danaus; Apollod. Bibi, a, 1, 4, obi Heyn. ρ. 117 pro Ἀγχινόην emendat Ἀγχιρόην s. Ἀγχιῤῥοην. Signum Anchirrhoes nobile eum nomine in basi scripto illustratum a Viscont. Mus. Pio-Clem. t. 3, ρ. 73; ibi eam videmus (ut addam verba Catulli 63, 128) Adversas procurrere in undas, Mollia nudatae tollentem tegmina suræ. Hase. [-Cu-]
** Ἀγχίσας, α, ὁ, Dor. L q. Ἀγχίσης. Theocr. Id. ι, 106.
Ἀγχίσαως. Vide Ἀγχιβαδής.
Ἀγχισβασίη, Ἀγχισβατέω, cfr. Ἀ γχιβατέω.
*	Ἀγχίσειος, vid. Ἀγχίσης.
** Ἀγχισεὺς, έως, ϊ, gentile, Steph. Byz. s. ν. Ἀγχίση. Plur. Ἀγχισεῖς, έων, οἱ, ap. Dionys. Hal. Α.
Β R. ι, 04, t. ι, ρ. 188 Reisk. [—]
** Ἀγχίση, ης, ἡ, n. pr. urbis Italiæ. Dionys. Hal. Α. Η. 1173, t. ι, ρ. 185 R. Steph. Byz. s. ν. [—J
*	Ἀγχίσης, [ου, Ep. ao et εω,] Anchises, nom. viri propr. Suid. : Ἀγχίσης, Ἀγχίσου, Ἀγχισίδης. Ἀγχίσειος • ὁ τοῦ Ἀγχίσου. Zonur. : Ἀγχείσιος • ὁ τοῦ ᾽λγ-χείσου, 1. Ἀγχίσειος — Ἀγχίσου. Etym. : Ἀγχίσης* παρὰ τὸ ἄγχι, τὸ ἐγγὺς, γενέσθαι τῆς Αφροδίτης. Vide Eund. in Αγχι citatum Akcl. Εύβουλος ἐν Ἀγχίση, Τοιιρ. Opusc, ι, 70. ‖ Ἀγχισίδης, Ἀγχισιάδης, \ aick. Diatr. 287. Schæf.
*U Titulus fabulæ Anaxaudridæ. Athen. C, 263, Β. Fix.
= Luc. Amor. $ 16, t 2, ρ. 416, 1. 83 : Ἔνδον ὁ καινὸς Ἀγχ. καθεῖρκτο, Anchises novus, i. e. adolescens Veneris Cnidiæ amore captus; cfr. Deor. dial. 20, § 5, t. ι, ρ. 257, Ι. 85 ct Deor. concil. § 8, t. 3, ρ. 532, 1. 33 : Τίς γὰρ οὐκ οἶδε τὸν ἈΥ-£ίσην, καὶ τὸν Τιθωνὸν, καὶ τὸν Ενδυμίωνα, καὶ τὸν Ιασίωνα, καὶ τοὺς ἄλλους; Hase, [ῖ]
C ** Ἀγχισία, ας, ἡ , n. pr. montis Arcad. ap. Paus. 8, 12, 8 Bekk. Cfr. Ἀγχισίαι. [-«-]
*	Ἀγχισιάδης, ου, ὁ, patronym. 1° ὁ Αἰνείας, Borner. II. Ρ, 754J V, ι6ο. 2° ὁ Ἐχέπωλος, Id. ib. Μ1*, 296· Cfr. Ἀγχισίδης.
** Ἀγχισίαι, ιῶν, αἱ, Iocus in Arcadia, Paus. 8, 12, 9 ; 8, 13, 1 Bekk. Cfr. Ἀγχισία.
*	Ἀγχισίδης, vid. Ἀγχίσης.
Ἀγχίσπορος, ὁ, ἡ, E propinquis satus, E propinquo sanguine satus, i. e. Propinquus, Consanguineus. Suid. exp. ὁ ἐγγὺς γένους, Affinis genere : afferens c Damascio: Γενναίας φύσεως καὶ θεῶνἀγχισπόρου. [Idem V. Πολυήκοος : Οὐδὲ ἦν τῶν βιβλίων πολυήκοος, ἀλλὰ ῥώμῃ γενναίας φύσεως καὶ θεῶν ἀγχισπόρου ἐν ταῖς ἐξηγήσεσιν ἦν Θαυμάσιος. Hæc sunt verba Damascii de lsidoro Philosopho, ut patet ex Excerptis ap. PhoL 1036, notante Κ us tero. Idem in. 103a : Ἢν ἄν τις, οἶμαι, τὸν ἐπὶ Κρόνου βίον ἐπονομάσειεν, ὴ τὴν χρυσήν γενεὰν, ἡ τὸ Θεῶν αγχίσπορον γένος, οια ἐν σχήματι μύθου σεμνύνουσιν ἐν τῷ τριποδι τῆς Μούσης καθήμενοι ποιηταί.
D Miramur Kuster. iii his poetæ manum non agnoscere. Lucian. Demosth, c. 13, t. 3, ρ. 5oi : Μανία σώφρονι τῶν ψυχῶν, ὅσαι Ζηνὸς ἐγγὺς, καὶ θεῶν ἀγχίσποροι, φησὶν ὁ Τραγικός" unde habeat, nescit Solanus, pariter ac Musgr. ad Heracl. 37 a Schæf. indicatus; ex Eurip., si ilœschel. sequamur. Sed hujus scutculiæ auctoritatem desideramus. Locus paulo plenius exstat ap. Plat. De ren. 3, ρ. 272=391, E : Καὶ μὴν τοῖς γε ἀκούουσι βλαβερά" πᾶς γὰρ ἑαυτῷ ξυγγνωμην ἔξει κακῷ ὄντι, πεισθεὶς, ὡς ἄρα τοιαῦτα πράττουσί τε καὶ ἔπραττον καὶ, οἱ θεῶν ἀγχίσποροι, Οἱ Ζηνος ἐγγὺς, ὦν κατ' Ιδαῖον πάγον Διὸς πατρῷου βωμός ἐστ᾽ ἐν αἰθέρι, Κ οὔπω σφιν ἐξίτηλον αἷμα δαιμονών. Ὠν ἕνεκα παυστέον τοὺς τοιούτους μύθους, μὴ ἡμῖν πολλὴν εὐχέρειαν ἐντίκτωσι τοῖς νέοις πονηρίας. « Ἀγχίσποροι, Schol. Kuhuk. ἐγγὺς γένους. Versus, qui sequuntur, haud dubie e tragico carmine petiti sunt.» Ast. « Suidæ consonum Phot. Lex. : (Ἀγχίσπορος· ἐγγὺς γένους. Bekk. Συναγ. λές. χρησ: Ἀγχίσποροι· ἐγγὺς γένους ὄντες.) Vox ἀγχίσπορος est ap. Philon. J. De opif. mund. ρ. 33, ubi conjungitur eum συγγενὴς. Male ibi Interpres vertit
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Recens in lucem proditus. » Albert, ad Hesych. ν. ^ Ἀγχιστόν.] || [Philo J. ρ. 735, C, Dc just. t. ι, ρ. 374 : Φύσιν αϊθέρος ἀγχίσπορον, Naturam ætheri cognatam. HemstJ
=Quatcr, ni lallor, occurrit apud Philonem: quorum locc. duo supra allati sunt; tertius est De vita Mosis ι, vol. 2, ρ. 124, 1. 47 : Τὰ μὲν σώματα οώτοϊς ἐξ ἀνθρωπίνων διεπλάσθη σπερμάτων, ἐκ δὲ θείο,ν ἔφυσαν αἱ ψυχαί* διὸ καὶ γεγόνασιν ἀγχί-σποροι Θεοῦ, Itaque Deo sunt cognatæ. Quartus De human. ib. ρ. 388, 1. 3i : Τὰ γοῦν ἀγχ. καὶ ἐγγυτάτω τῶν ἐκείνου βουλευμάτων , Quæ ejus consiliis sunt maxime cogn. atque consentanea *, ubi notes translativam vim vocis. Hxse.
Ἄγχιστα, Proxime, adverbium superlativi gradus ab ἄγχι, quod jungitur itidem genitivo, vel dativo. Οἱ ἄγχιστα τοῦ γένους ὄντες, inquit Bucl. [Comm. L. G. 113,] i. q. οἱ ἐγγυτάτω γένει ὄντες, et οἱ ἐγγύτατα γένους, Qui proximo gradu contingunt defunctum. [Lucian. Catapl. c. 17, t. ι, ρ. 63q : Οὗτος γὰρ ἄγχιστα ἦν αὐτῷ γένους.] Non- β nunquam ἄγχιστα , ut et ἄγχι, sine casu ponitur, ἄγχιστα ἐοικὼς, Hom. (Od. Ν, 80,) Proxime similis, i. e. Maxime similis ; nam et Erotian. apud Hip-pocr. ἄγχιστα exponit μάλιστα, Maxime : [Ἄγχιστα· ἔστι μὲν ἔγγιστα, αὐτὸς δὲ ἀντὶ τοῦ μάλιστα τίθησ» τὴν λέςιν. Cfr. Eustach. ρ. 78, sq. edit. Franz.]
Ab hoc autem su|>erlativO fit ἄγχιστος , c quo deinde multa sunt nata vocabula, quæ proxime sequuntur. Quanquam possumus et ab ipso adv. ἄγχιστα illa deducere. [Suid., Phot. et Bekkeri Συν. λεξ. χρησ. : Ἄγχιστα • ἔγγιστα. De locutione, ὁ ἄγχιστα ὤν τίνος, ν. præter Bud. Jacobs. Auim. in Eur. 258, a Schæf. cit. Levit 25, 25 : Ὁ ἄγχιστα αὐτῷ sc. ὢν, Propinquus ejus, Proximus ejus cognatus.] [Ambigua est significatio in oraculo ap. Herodot. 5, 79, Pythia Thebanos τῶν ἄγχιστα δέεσθαι jubente, --ν]
= Ἄγχιστσν neutr. Homerus semel, sæpius ἄγχιστα usurpavit, ut II. Τ, 18, de tempore : Τῶν γὰρ νῦν ■ἄγχιστα μάχη πόλεμος τε δέδηεν, Janijani pugna exardet. Frequenter in magna, indiscreta fere similitu- c dine, velut 11. Β, 58 : Ψυήν τ’ ἄγχιστα ἐᾤκει* cfr. Ξ, 474; Od. Ζ, 152; Ν, 80. Trita est constructio eum genitivo, Herod. ι, 134; 4, 81; 5, 79; vel etiam c. dat. Id. ι , 134 : Τῶν ἄγχιστα οἰκεόνεων σφίσι. Cfr. Valck. ad Callim, ρ. 201. Fis.
Ἀγχιστεία, ἡ, Propinquitas, vel Propinquitatis jus. Propinquitas generis, Cognatio, Bud. Lex. Jus successionis légitima*, Idem in Comment, citans Isæum:
Ὁ νόμος δίδωσιν ἀγχιστείαν τοῖς πρὸς πατρὸς ἀνεψιοῖς, Lex refert hærcditatera amitinis, vel patruelibus, vel agnatis, varie eiiim accipitur ἀνεψιός : [respicitur ad ρ. 270 : Τρίτῳ γένει δίδωσι τὴν ἀγχιστείαν, ἀνεψιοῖς •πρὸς πατρὸς, μὲχρις ἀνεψιῶν παίδιον] [cfr. Schœmann. ρ. 455, sqq. Dein. Contr. Leochar. 1081 : Τοῦ νόμου τὸς ἀγχιστείας τοῖς ἐγγυτάτω γένει ἀποδιδόντος.] Idem Bud. in Lex. ἀγχιστείαν expl. Jus succedendi ab intestato. Hesych. ἀγχιστείαν exp. συγγένειαν. [Hesych., Suid., Phot. et Bekkeri Αέξ. ῥητορ. [2 13,] et Συν. λέξ. χρησ. [333] : Ἀγχιστεία • συγγένεια. Zonar.: Ἀγχιστεία* ἡ συγγένεια. Suid. et Zonar. : Ἀγχιστεία· ἡ d μετουσία τῆς ουσίας, παρ’ Ἀριστοφάνει ἐν Ὄρνισι (νν. ἐν Ὅ in Zonara desunt)* Νόθῳ μὴ εἶναι ἀγχιστείαν, ν. 1661 : Ἐρῶ δὲ δὴ καὶ τὸν Σόλωνός σοι νόμον* Νόθῳ δὲ μὴ εἶναι ἀγχιστείαν παίδων ὄντων γνησίων. «Proprie, Jus cognationis vel agnationis, eum quo semper conjunctum esse solet jus participandi bona defuncti; unde per metonym. consequentis pro antecedenti etiam significat Jus adeundæ hærcditatis.» Kustcr. [Cfr. Pollux. 3, 33Ἶ « Ἀγχιστεία in jure Attico est Jus legitimæ successionis, h. e. succedendi in bona et jura defuncti civis vi cogitationis. » Woff. in Dcmost. Leptin. 3ao. Isæus 271 : Ὁ δὲ παῖς οὑτος οὐδὲ καθ’ ἐν τούτων τῶν ὀνομάτων Ἀγνία προσήκει [τῇ e codd. add. Bekk.] ἀγχιστεία, ἀλλ᾽ ἔξω τῆς συγγε-νείας ἐστίν 279 : Ὅ συγγενέστατον μὲν ἦν τῇ φύσει πάντων, ἐν δὲ ταῖς ἀγχιστείαις ὁμολογουμένως οὐκ ἔστιν * ι Δ 7 : Γοὐναντίον τοίνυν συμβέβηκεν ἡ ὡς ὁ νόμος γέ-γραπται* ἐκεῖ μὲν γάρ ἐστι, Νόθῳ μηδὲ νόθη εἶναι ἀγχιστείαν μήθ᾽ ἱερῶν μήθ᾽ όσιων ἀπ’ Εὐκλείδου ἄρχοντος *
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[Schœm. ρ. 344 : " Ἀγχ. τῶν ἱερῶν pertinet ad Communionem sacrorum privatorum, τῶν πατρᾤων ἱερῶν ἀγχ. τῶν ὁσίων ad Successionem in bona paterna.» I>c ipsa lege consulere jubet Bunsen. De jur. her. Athen. ρ. 15; Platner. Symb. ad jus Att. ρ. 114; Gans. De jur. hered. ι , ρ. 313.] 218 : Πάντες γὰρ ὑμεῖς τῶν πατρᾤων, τῶν παππώο,ν, τῶν ἔτι περαιτέρω κληρονομείτε ἐκ γένους παρειληφότες τὴν ἀγχιστείαν ἀνεπίδικον, [h. e. Sine controversia, Schœmann. ρ. 394. Plato De legg. 11, 924, D : θηλείας δὲ ἂν καταλίπῃ τις ἀπροσδοκήτῳ τύχη χρησάμενος, συγγνώμην τῶ τιθέντι τὸν νόμον ἐχέτο,, ἐὰν τῶν τριῶν αὐτοῦ πρὸς τω δύο ἐπ ι σκοπών τὴν ἔκδοσιν τῶν θυγα-τέρων ποιῆται, πρός τε τὴν τοῦ γένους ἀγχιστείαν καὶ τὴν τοῦ κλήρου σωτηρίαν κ. τ. λ.] «Ἀγχιστεία, Propinquitas, Cognatio; sed Neh. 13, 29, ἀγχιστεία ἱερα-τείας respondens Hebr. D*arcn 17N3, Liberationem a sacerdotio denotare videtur. Cfr. Ἀγχιστεύω. Pro nbtO autem, quæ Redemtionem, vel Jus cognationis ad redimendum significat, reperitur Ruth. 4, 6-7; Jer. 32, 7.» Ricl.] [Cfr. Schleusn. Nov. Thes. h. v.j
[Glossæ :Ἀγχιστεια• Propinquitas, Affinitas, Proximitas. In Etym, scribitur ἀγχιστία, sed perperam, ut notavit Valck. ad Amnion., ρ. 9, et antè eum Scott. A|>p. ad Thes. In usu tamen est ἁγιστία, pariter ac ἁγιστεία.]
j| Ἀγχιστεία ἡ περὶ τὸ θεῖον, Plutarch, de flamine dixit qui accedit Deo proxime, Bud. Lex. [Numa 8 : Μέγα γὰρ ἦν μὲρρς, ὡς ἐκείνῳ τῆς φιλοσοφίας, καὶ τούτῳ τῆς πολιτείας ἡ πρὸς τὸ θεῖον ἀγχιστεία καὶ διατριβὴ. « Hæc lectio ferri potest, sed mallem ἁγιστεία, ut ρ. 66 : Τὴν περὶ τὸ πῦρ άγιστείαν • 141 : ΙΙν-θαγορικῆς ἀγιστείας· 145 : Μεγίσταις καθιερωμένων ἁγι-στείαις. * Bryati. Sed τὴν πρὸς τὸ θεῖον ἁγιστείαν minus propriè diceretur pro περὶ, et vulg. ἀγχιστεία tuentur Plutarch! voces, quæ id sequuntur, καὶ διατριβὴ. Recte vertit Reisk. índ. Gr. Familiaritas eum numine divino. [Corayus et Schæfer. ἁγιστεία.] Cfr. Valck. ad Amnion, ρ. 6, sqq.] [--]
= Alibi quoque occurrit ap. Plut, veluti Dc facie in orbe lon. 10, ρ. 925,1) : Καὶ τοῖς περὶ γῆν πράγμασι καὶ σώμασιν ἐπίδικός ἐστι κατ’ ἀγχιστείαν καὶ γειτνιάσω· Rebus corporibusque terrenis subjecta est [lima] cognationis et vicinitatis jure. Heliod. Æthiop. 1, 26, ρ. 43, Ι. 3 : Οὔτε γὰρ φιλίας χρόνος, οὔτε ἀγχιστείας Θεσμὸς, ἐνέχυρον ἡμῖν ἀκριβὲς τῆς πίστεως αὐτοῦ [Cnc-monisj. S. Greg. Nyss. Or. 2 de orat. dom. t. ι, ρ. 727, C : Ἀλλὰ πατέρα λέγοντες ἑαυτῶν τὸν ἄφθαρτόν τε καὶ δίκαιον καὶ ἀγαθὸν, ἐπαληθεύειν τῷ βίῳ τὴν ἀγχ. Ut vitæ integritate propinquitatem [nostram eum Deo] veram esse ostendamus. In qua eadem comparatione «st inultus, Or. 2 contra Eun. t. 2, ρ. 95, Α : Ὅταν δὲ υἱοὺς δυνάμεως ἡ τέκνα λέγῃ Θεοῦ, τὴν ἐκ προαιρέ-σεως γίνομενην ἀγχ. παρίστησιν. De perfecta Christ forma ib. ρ. 724, A : ΑκόλουΟον ἂν εἴη, διὰ τῶν τοῦ βίου χαρακτήρων ἐπιδεικνύειν τὴν πρὸς αὐτὸν [eum Deo] ἀγχ. et ib. D : Τὴν πρὸς τὸν πρωτότοκον ἀγχ. ἀρνούμε-νος• itémque De vita S. Greg. Thaumat. ib. ρ. 967, D : Μία γένους σεμνότης, ἡ πρὸς τὸν Θεὸν ἀγχ. S. Epiph. Panar. 3, a, hær. 58, § 7, t. ι, ρ. 1039, C : Ἐκ ταύ-της δὲ τῆς ὑιτοθέσεως ἡ γειτνίασις ἀγχιστείας τῶν υἱῶν Ἱωσὴφ πρὸς τὸν Σωτῆρα iv ἀδελφῶν τάξει κέχληται. Propinquitatis affinitas. S. Joaim. Chrys. Hum. 14 in pr. ad Timoth. t. 4, ρ. 3o4, 1. 21 : Εἰ γάρ τις τοὺς γένει προσήκοντας καὶ ἡνωμένοτὸ ὑπὸ ἀγχ. περϊίδοι, πῶς ἔσται περὶ τοὺς ἄλλους φιλόστοργος; Jos. Ant. Jud. 5, 9, § 4, t· 1, ρ. 3o6, Ι. 18 : Συγχωρούντων τῶν νόμων κατὰ ἀγχιστείαν, videtur sumsisse voc. ex ixe, ubi adhibetur in eadem narratione. Hase.
Ἀγχιστεῖον, idem, unde apud Soph. Antig. (173,) κατ’ ἀγχιστεῖα genere neutro pro κατ’ ἀγχιστείαν, ut Schol, notat, exponens κατ οἰκειότητα, κατὰ συγγένειαν : ut videlicet coufundatur hoc discrimen, quod inter ἀγχιστεὺς, συγγενὴς, οἰκεῖος, posuimus, s. Ἀνχι-στέυς. Soph, verba sunt hæc : Ἐγὼ κράτη δὴ πάντα καὶ Ορόνους ἔχω Γένους κατ’ ἀγχιστεῖα τῶν ὀλωλότων. [Vide Valck. ad Amnion, ρ. 7 ]
Ἀγχιστεὺς, έως, ὁ, Cognatus, Propinquus. Ἀγχι-στεῖς, inquit Bud., οἱ συγγενεῖς, Agnati et Cognati. Idem in Pandect. ἀγχιστεῖς καὶ συγγενεῖς Affines et
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Cognatos dici annotat. Proprie dicuntur ἀγχιστεῖς, Α si Suidæ testimonium fide dignum putamus, qui e fratribus et patruelibus, item e patruis et avunculis gradu proximo contingunt defunctum; qui autem extra hos, sunt duntaxat συγγενεῖς. At qui per contractum matrimonium familiis admixti sunt, dicuntur οἰκεῖοι. In quo Suidæ loco νοχ ἀνεψιῶν, quam Patruelibus reddidi, varie verti potest, ut etiam Bud. «annotat in loco Isæi, qui paulo antè citabatur in Ἀγχιστεία. [l)e interpr. voc. cfr. Schœmann. ad Isæum, ρ. 455, sqq.] [Suidæ verba sunt hæc : Ἀγχιστεῖς* οἱ ἀπὸ ἀδελφῶν καὶ ἀνεψιῶν καὶ θείων κατὰ πάτερα καὶ μητέρα ἐγγυτάτι») (adde τοῦ e Zonar. et Schol. Luc.) τελευτήσαντος * οἱ δὲ ἔξιυ τούτων συγγενεῖς μόνον • οἱ δε κατ’ ἐπιγαμίαν μιχθέντες τοῖς οἴκοις οἰκεῖοι λέγονται. Zonar. : Ἀγχιστεῖς καὶ Ἀγχισταί * οἱ ἀπὸ ἀδελφῶν καὶ ἀνεψιῶν, κ. τ. λ. ut Suidas. Ε Suida quoque sua transtulit Schol, ad Luc. Timon. 51, notante llemst. ad h. Ι.] Porro Ammon. ita distinguit : ἀγχιστεῖς sunt, Quibus eum ex eorum genere mortuus quis fuerit, jura ejusmodi sibi vindicare lex permittit; Β συγγενεῖς autem, Qui quamvis sint ex eodem genere, a lege tamen ad jura ἀγχιστικὰ non vocantur; οἰκεῖοι vero, Qui contracto matrimonio admixti sunt familiae : [ Ἀγχιστεῖς, καὶ συγγενεῖς, καὶ οἰκεῖοι διαφέρουσιν. Ἀγχιστεῖς μεν γὰρ, οἶς ἐπειδὰν τις ἐκ τοῦ γένους ἀποθάνῃ συγχιορεῖ ὁ νόμος ἀντιποιεῖσθαι τῶν τοιούτιυν δικαίων («Scalig. emend. τούτου, forsan τοιούτου leg. » Valck.), συγγενεῖς δὲ, οἱ ὄντες ἐκ τοῦ αὐτοῦ γένους, οὐ καλούμενοι δὲ ὑπὸ τῶν νόμων ἐπὶ τὰ ἀγχιστικα δίκαια. Οἰκεῖοι δὲ, οἱ κατ ἐπιγαμίαν ἐπιμιχθείντες τῷ οἴκῳ.] Bud. Lex. hanc e Pandectis profert ἀγχιστείας , quæ ab ἀγχιστεὺς derivatur, definitionem, Ἀγχιστεία ἐστὶν οἰκειότης προσώπων ἐκ γάμων ἡμῖν συνημμένων, συγγε-νείας ἐκτός* οἷον προγονὴ, νύμφη, Privigna, Nurus. Luc. Timone (5ι) : Εἶπε τὴν γνώμην Δημέας ὁ ῥήτωρ, συγγενὴς αὐτοῦ ἀγχιστεὺς, καὶ μαθητὴς αὐτοῦ ὤν. Ubi observandum συγγενὴς ἀγχιστεὺς, quasi generalius nomen per specialius restrictum. [Vide Valck. infrà.]
II Ἀγχιστεὺς ponitur etiam pro συγγενὴς ut vult lle-sycli. Sic et Soph. Schol, ἀγχιστείαν ap. eum explicat c συγγένειαν, [et sic ipse Hesycli. «Vox exstat Ruth. 3,
9,	12, etc.; 2 Reg. 14» 12· Incertus Interpres ad loc. Ruth. in Catena Niceph. Octat. t. 2, ρ. 270, expl. ὁ ἐγγύτατος τῷ γένει. » Ernest, ad Hesycli. Gloss. SS. 5.] [Vindex sanguinis, 2 Samuel. 14, 11. Ind. Scap. Ox. Cfr. Schleusn. Nov. Thes. V. Τ. h. ν.] || Ἀγχιστεὺς iit ab ἀγχοῦ, inquit Gaza; nam ου in ι mutatur in compositis ab ἀγχοῦ, ut in ἀγχίνοια, ἀγχιστεὺς, ἀγχίθυρος. At ego, quod pace Ga/.æ dictum sit, ab ἄγχι illa íieri potius crediderim, videlicet ἀγχίνοια, ἀγχίθυρος, et infinita alia composita. At ἀγχιστεὺς compositum non est, sed ab ἄγχιστα superlativo gradu formatum , aut certè a nomine ἄγχιστος facto ab ἄγχιστα.
[« Ἀγχιστεὺς usus fuit in Attico jure creberrimi. Qui Luciano in Timone, 51, συγγενὴς ἀγχιστεὺς, is Terentio Cognatus proximus, Adelph. 5, 8, 24. Si quis Athenis intestatus, et nulla relicta sobole moreretur, proximi hæreditatcm cernebant, et dicebantur ἀγχιστεῖς. Filius patris ἀγχιστεὺς nulla ratione dici potuit, neque adeo Acastus, ex historia fabulari cognitissimus, Ηελίαο d ἀγχιστεὺς. Orph. Argon. 221 : Αὐτὰρ δὴ Ηελίαο Ψε-ραιόθεν ἤλοθ᾽ ἄνακτος Ἀγχιστεύς.... Locum ad hanc rationem constituendum arbitrer : Αὐτὰρ δ᾽ Αἰσονίδαο ΦεραὠΟεν ἤλυθ᾽ Ἄκαστος Ἀγχιστεύς. Quum Jason et Acastus fuerint patrueles, is demum Jasonis ἀγχιστεὺς a poeta dici potuit.» Valck. Anim. ad Ammon. 4, sq. [Ἀγχιστέα de fratre dici non posse, verissimum videtur etiam Hermanno, sed iu Orphei loco emendando sequitur Piersonum, statuentem Veris. 194, versum excidisse.] «Τὰ ἀγχιστικὰ δίκαια ad tria potissimum capita reduci possunt ; ἀγχιστέων enim habita fuit ratio in Justis solvendis, in Adeunda hereditate, in Ducenda orba.» Valck. 1. 1. ρ. 6, [ubi singula fuse exsequitur.] Gl. Ἀγχιστεύς* Propinquus, Affinis. Ἀγχιστεῖς· Agnati. Vid. Select, e Schol. Valck. in Ν. Ἐ 1, 460, et auctores sub Ἀγχιστεία laudatos. ‖ [Ἀγχιστεὺς simplici significatione, non quatenus eum jure succedendi in alterius bona conjuncta est, ap. Porphyr. Isag. in Aristot. Categ. c. 2,
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ρ. 2 ed. Sylb. : Ἤρακλεῖδαι γὰρ λέγονται οἱ ἀπὸ γένους καταγόμενοι Ἤρακλέους, καὶ Κεκροπίδαι οἱ ἀπὸ Κέ-κροπος καὶ οἱ τούτων ἀγχιστεῖς. Apud Ilerod. 5, 80, Æginetæ Thebanorum dicuntur ἀγχιστεῖς, utroque nempe populo ab Asopo per filias ejus Theben et Æginam originem ducentibus. Fix.J
Ἀγχιστευτὴς, οῦ, ὁ, Cognatus, Jure cognationis vindex. Ruth. 3, 9. Vide Beck. Act. Semin. Philol. Lips, ι, 153.
= S. Joann. Chrys. Or. 83 [si mojdo est Chryso-stornij in ador. prêt, ligni, t. 7, ρ. 499, 1. 29 : Χαί-ροις, πανάγιε σταυρὲ, εξομολογούμενων ἱλασμὸς, ἐπιστρε-φόντων οἰκτειρητὰ, δσίιον σου ἐπιλέκτα, ἐχθρῶν σου ὀλο-θρευτὰ, Χριστιανῶν ἀγχιστευτά. Η vsi:.
Άγχιστεύο,, F. σω, Ρ. κα, Genere propinquus sum. Ἀγχιστεύουσα enim Hesycli. exp., ἐγγὺς οὖσα πρός τι γένος. [« Scr. πρὸς τὸ γ. Τοῖς ο' ἀγχιστεύιον αἷυ.α ( imo τὸ αἷμα) est ὁ συγγενὴς. » Heins.] 11 Ἀγχιστεύω, Propinquitatis jure ad successionem venio. ìsæus (276) : Τῷ δὲ γνώσεσθε τοῦθ᾽ ὅτι ἐμοὶ μὲν ἀγχιστεύειν, τοῖς δ᾽ ἐξ ἐκείνων γεγονόσιν οὐκ ἦν, Jure propinquitatis hæ-reditatem cernere, aut petere, Bud. ‖ Ἀγχιστεύω, Jos. 20,(3: Καὶ οὐκ ἀποθανεῖται ὁ φονευτὴς ὑπὸ τοῦ ἀγχιστεύοντος τὸ αιμα,) eum accusativo, Jure cognationis rem venditam redimo; et Ruth. (3, ι3,) Propinquitatis jure duco uxorem vel retineo : Ἐὰν δὲ μὴ βούληται ἀγχιστεῦσαί σε, ἀγχιστεύσω σε ἐγώ* [cfr. 4, 4, 5 et 6.j Hactenus Bud. Lex. I11 VV. LL. ex Esdr. 2 , (62) : Ἤγχιστεύθησαν ἀπὸ τῆς ἱερατείας exp. Ejecti sunt de sacerdotio; sed in Compl. ed. ἀπώσθησαν legitur, non ἤγχιστεύθησαν. Ac revera ἤγχιστεύθησαν id significare non posset. Vid. et Ἀγχιστεία. [Cfr. Biel. et Schleusn. Thes. s. ν.; Albert, ad Ilesvch. t. ι, ρ. 76; Ernest. Gloss. Hesycli. 5. Incert. Περὶ συντάξ. in Bekk. An. 126 : Ἀγχιστεύω' γένι κῇ, τοῦ Δευτερονομίου κεφαλαίω πεντηκοστῷ* Καὶ παραδώσουσιν αὐτὸν εἰς χεῖρας τῶν αγχιστευόντων τοῦ σώματος [leg. αἵματος* respexit c. 19, ν. ία; cfr. ibid. O.jj Suidas: Ἀγχιστεύω ῥῆμα, γενικῆ.] [Cùm dat. Ἀγχιστεύω ν τῷ αἵματι, Vindex sanguinis, affertur a Biel. c Ν uracr. 5, 19 et 21, ubi al. τὸ αἷμα.]
H Ἀγχιστεύω impropria significatione, Hippocr. Præcept. t. ι, ρ. 64 Lind. (t. 2, ρ. 168, fin. Chart.): Οἱ ἀγχιστεύοντες ἀγοραίης ἐργασίης. Struve.
Ἀγχιστῆνος, vid. Ἀγχιστῖνος.
* Ἀγχιστὴρ, ῆρος, 6, Proximus, Affinis. Soph. Trach. 259, culpæ proximum vocans ἀγχιστῆρα τοῦδε τοῦ πάθους [τὸ πάθος edit. Rom. sublata distinctione]* Schol, τὸν αἴτιον, καὶ σχεδὸν [ πλησίον Br. ] αὐτὸν ποιήσαντα τοῦ πάθους. Ibid. ν. 264, μεταίτιον πάθους. Cfr. Valck. ad Ammon. ρ. 4. [IIemst. active dictum voluit, Qui admovit hoc malum, quæ ratio placuit etiam Seidiero et Hermanno ad h. Ι.]
** Ἀγχιστὴς, οῦ, ὁ, Proximus, Affinis. Macar. in Boisson. Aiicd. t. 3, ρ. 114. Boisson.
Ἀγχιστία , ἡ, suspecta forma pro ἀγχιστεία in Etym. Μ. Vid. Ἀγχιστεία, ρ. 542, Β. Est quoque var. lect. in Aristoph. Αν. 1660.
Ἀγχιστικὸς, ὴ, ὸν, Ad ἀγχιστείαν pertinens, Ad cognationem pertinens. Ἀγχιστικὰ δίκαια ap. Ammon. Jura eorum qui sunt ἀγχιστεῖς, Quæ debentur alicui nomine ἀγχιστείας, i. e., propter eum propinquitatis gradum, qui ἀγχιστεία dicitur. [Vide Valck.]
Ἀγχιστίνδην, adv. Secundum gradum propinquitatis, Pro gradu propinquitatis, ut a πλοῦτος fit πλουτίνδην, ab ἄριστος ἀριστίνδην. Moschop. [Περὶ σχεδῶν 190] : Ἀγχιστίνδην γαμεῖ, ὅταν εἰς γάμον ἄγηται τὴν ἔγγιστα τοῦ γένους, i. e. Ἀγχιστίνδην matrimonium contrahit, quum ducit eam, quæ genere proxima est. [Cfr. J. Poli. 3, 33.]	‖ Ἀγχιστίνδην ju-
rans, i. e. Prope aras jurans, ap. Solon., llesych. [«Cognatus, qui orbam ducebat uxorem, is Athenis dicebatur ἀγχιστίνδην γαμεῖν. Moschopul. Ι. c. Etym. : Ἀγχιστίνδην τὸ κατὰ ἀγχιστείαν* editur ἀγχιστίαν. (Suid., Phot. et Bekk. Συν. λέξ. χρ. 333 : Ἀγχιστίνδην * τὸ κατὰ ἀγχιστείαν, ὡς ἀπὸ τοῦ ἄριστος ἀριστίνδην, καὶ πλοῦτος πλουτίνδην. In Photio legitur οἱ κατὰ, sed errorem notavit Schleusn. J. Polì. 6, 175 : Ἀριστίνδην ἐκλέγειν, πλουτίνδην καταλέγειν, ἀγχιστίνδην γαμεῖν.) Primus in axibus usurpavit Solon. Suspicio-
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nem movet cornipta Hesycli. glossa : Ἀγχιστίνδην · ὀμνύων ἐγγὺς τῶν βωμῶν, παρὰ Σόλωνι. Binas notas, <{uæ in unum coaluerunt, ita separandas judico : ᾽Αγχιστίνδην * .... παρὰ Σόλωνι. Ἄγχ᾽ ἱστίην ὀμνύων • ἐγγὺς τῶν βωμῶν. Hac quidem emendatione nihil certius. » Valck. ad Amnion. 9. In Addendis Idem Ἄγχ᾽ ἱστίη corrigit, ab amico quodam monitus.] Ἀγχιστῖνος, ίνη, ῖνον, vel Ἀγχιστῆνος, ήνη, ῆνον, ad verbum, Prope stans, Eust. [ν. infrà.] 11. E, (ι41,) de ovibus : Αἱ μὲν τ᾽ ἀγχιστῖναι ἐπ’ ἀλλήλῃσι κέχυνται, Aliæ prope alias stantes, et minimo spatio invicem distantes, Aliæ aliis contiguæ, Addensatæ, Coacervatæ et quasi conglobatæ, metu videlicet leonis ovilia insultantis; aut ad differentiam caprarum, quarum αἰπόλια πλατέα dicit Hom. quod aliæ ab aliis longius distantes pascantur. Hæc fere Eust. qui etiam admonet, vocis hujus antepenultimam per η scribi, ut ab ἄγχι et ἑστάναι factam, mutando ε in η; quum cetera omnia vv. derivata ab ἄγχι servent ejus ι [531 :'Γὸ δὲ ἀγχηστῆναι δηλοῖ μὲν τὸ πυκναὶ, γίνεται δὲ παρὰ τὸ ἄγχι ἑστάναι, ὃ ποιοῦσιν αἱ ὄϊες διὰ φόβον πυκνούμεναι ὡς ἐπὶ συνασπισμῷ. Σημείωσαι δὲ ὅτι νῦν μὲν τὸ ἀγχηστῆνος σύνθετον εὕρηται, μετ’ ὀλίγα δὲ τὸ ἄγχι ἑστηκεναι διαλελυμένον εὑρήσεις. Ἴσιυς δὲ καὶ πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν αἰπολίων τὸ ἀγχηστῆναι εἴρηκεν • ἐκεῖνα γὰρ πλατέα λέγεται διὰ τὸ οὕτω τὰς αἶγας νέμε-σθαι. Γράφεται δὲ διὰ τοῦ η ἡ προπαραλήγουσα τοῦ ἀγχηστῆναι, ὡς ἀπὸ τοῦ ἑστάναι τροπῇ τοῦ ε εἰς η* ἄλλιος δὲ τὰ ἀπὸ τοῦ ἄγχι ἐπιῤῥήματος πάντα διὰ τοῦ ι γράφεται, ἐν οἶς καὶ ὁ ἄγχιστος, ὅθεν τὸ ἀγχιστεύειν καὶ τὰ ἐξ αὐτοῦ.] De penultima autem nihil dicit, quæ ibi in exemplari Romæ edito per η scripta est et ipsa; at alio loco ap. Eund. in eodem exemplari ἀγχηστῖναι habetur, eum η in antepenultima, sed ι in penultima [ α5γ : Ἰστέον δὲ ὅτι αἰπόλια πλατέα αἰγῶν, ὴ τὰ μεγάλα, ἡ μᾶλλον παρατετηρημένως τὰ πε-πλατυσμένα, ἐπείπερ αἱ αἶγες ἐσκεδασμείναι νέμονται * τὰς μὲντοι ὄϊς ἀδινάς τε λέγει καὶ ἀγχηστίνας, ἤγουν ἄγχι ἑστηκυίας, πυκνάς* πυκνοῦνται γὰρ ἐν τῇ νομῇ καὶ οὐ πολὺ διΐστανται.] Ap. Etym, trifariam scribitur, per ι in antepenultima, et η in penultima; per ι Utrobique; per η in antepenultima, et ι in penultima : [ Ἀγχιστήνη • ἀπὸ τοῦ ἄγχιστος ἀγχιστῆνος καὶ ἀγχιστίνη (cod Dorv. ἀγχηστῖνοι καὶ ἀγχηστῖναι)* τὸ δὲ ἄγχιστος ἐστὶν ὑπερθετικόν γίνεται δὲ ἀπὸ τοῦ ἀγχοῦ ἀγχότερος, ἀγχίων, ἄγχιστος. Ἀγχηστῖναι (cod. Dorv. ἀγχηστῆναι)* πλησίον ἀλλήλων καὶ πυκναὶ, παρὰ τὸ ἀγχοῦ : ] ut et ap. Suid. habetur : [Ἀγχηστῖνοι* πυκνοὶ, και ἀγχηστῖνος, ἡ εὐθεῖα.] At vero in Hesycli. legitur eum ι utroque in loco : [Ἀγχιστῆναι* ἐγγὺς στῆναι. Ἀγχιστῖναι· σύνεγγυς ἀλλήλων, η συνεχείς, ὅ ἐστι πυκναὶ, ἡ αλλαι ἐπ’ ἄλλαις. Albcrtii Cyril Ι. Lex. Ms. Ἀγχιστίνη* πυκνή.] Ego certissimam scripturam esse puto eum η in penultima, si a στῆναι fieri constet; at in antepenultima nescio cur ι in η mutare oporteat. Certe vetustissimum habeo exemplar Iliadis, in quo ἀγχιστῆναι eum ι in antepenult. eum η in penultima legitur. Cujus auctoritas adjuncta rationi etymologiae, faciet ut ἀγχιστῆνος scribam; si tamen pro confesso habeatur esse inde vocem compositam. Ego enim simplicius et verius esse puto a superlativo ἄγχιστος hoc vocabulum, sicut et praecedentia, deducere. [Apollon Lex. : Ἀγχηστῖναι* συνεχείς καὶ σύνεγγυς ἀλλήλων, οἷον ἀλλεπάλληλαι * Αἱ μέν τ᾽ ἀγχηστῖναι ἐπ ἀλλήλῃσι κέχυνται, (1. C.) Καὶ ἀρσενικῶς· Οἱ δ᾽ ἀγχηστῖνοι ἔπιπτον Νεκροὶ ὁμοῦ Τρώω ν καὶ Ἀχαιῶν • (II. Ρ, 361.) Ηαρῆκται δὲ ἡ λέξις παρὰ τὸ ἄγχι καὶ ἀγχοῦ, ἅπερ συνήθυις ἐπὶ τοῦ σύνεγγυς τίθησιν. Ergo utramque formam agnoscit, ἀγχιστῖνος ab ἄγχι, ἀγχηστῆνος ab ἀγχοῦ. Præter Hom. U. cc. νοχ exstat in Od. Χ, 118 ; Ω, 180,448. Qui 40 ἄγχι et ἑστάναι vocem deducunt, ἀγχιστῆνος recte scribent; qui autem ab ἀγχοῦ et ἑστάναι formant, jure ἀγχηστῆνος'ρræferent : sed utraque etymologia Gr. linguæ analogiæ repugnat. Tertia forma ἀγχηστῖνος proculdubio vitiosa, et pro Librariorum errore habenda est. Nos eum Nostro, Η. Tollio ad Apoll., Wolíio ad Hom. et Schneidero in Lex. ἀγχιστῖνος ab ἄγχιστος scribimus. Schneiderus jubet voc. προμνηστῖνος conferri, de qua vid. Etym, et Eust. 1680. De adjectivis in ινος desi-uentibus ν. Etym. 793.]
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Α Ἄγχιστος, ὁ, ἡ, Propinquissimus, Proximus. Eurip. (Troad. 48) : Ἔξεστι τὸν γένει μὲν ἄγχιστον πατρὸς, Genere proximum patri. Ἄγχιστον Hesych. exponit Proximum genere, [ἔγγιστον γένους. «F. 1. Ἄγχιστον, (Od. Ε, 28ο : Ὅθι τ᾽ ἄγχιστον πέλεν αὐτῷ, ubi Pseudo-Did. τὸ ἐγγύτερον,) ἔγγιστον. Ἀγχίσπορος· ἐγγὺς γένους. Cfr. Suid. Potest tamen defendi Hesych. lectio, ut sit notio forensis, unde ἀγχιστεῖς, ἀγχιστεύειν, ἀγχιστεία, in Atticis Oratoribus hac potestate pervulgata. Sic ἄγχιστον simpliciter Soph. Electr. 1110, pro quo plenius Eurip. Troad. 48, (Ι. c.) γένει ἄγχιστον. Æsch. Agam. 264 : Γῆς ἄγχιστον ἕρκος, Schol, συγγενικόν. » Albert. «Ab ἄγχι, ἄγχιστος, Vicinum, Finitimum dicit, et eum propagine sua in Proximo sanguinis vinculo designando, postea sedem fixit. Prima potestate utitur Hom. (1. c.) Apollinem in vicina urbe cultum ἄγχιστον vocat Jocasta, Soph. OEd. Ῥ 929. Bonum pastorem, ἄγχιστον ὀπάονα μή-λων, Indivulsum ovium comitem, Pind. Pyth. 9, 114.» Valck. ad Ammon. ρ. 4. [Rectius hodie di-
B stinguitur in posteriore loco : Θήσονταί τε νιν ἀθάνα-τον Ζῆνα καὶ ἁγνὸν Ἀπόλλων’, ἀνδράσι χάρμα φίλοις ἄγχιστον, ὀπάονα μήλοιν, Hominibus dilectis præsen-tem felicitatem.] Gloss. Rutgersii : Ἀγχιστόν (Ι.Ἄγχ.)· πλησίον. Oppian. Halieut. 5, 478 : Δελφὶς δ᾽ ἠΰτ᾽ ὀϊστὸς, ἐπει κλύε παιδὸς ἰωὴν, Κραιπνὰ Θεών ἀκάτοιο φίλης ἄγχιστος ἵκανε· ἄγχιστον Pal. ι, eum Junt. et Paris. 1. A*gl. Valck. ad Callim. 201 : (« Utrique casui junguntur ἐγγὺς, ἐγγύτατα, ἄγχιστος, ὅμοιος, γείτων, πολίτης, et horum similia.») Sch.cf.] [Cfr. Ἄγχιστα.] Ponitur etiam comparativus ἀγχίων ab Etym, ν. Ἀγχιστήνη.
Ἀγχίστροφος, ου , ὁ, ἡ, Conversioni mutationique propinquus, i. e. Subinde mutabilis, Thuc. 2, (53): Ρᾷον γὰρ ἐτόλμα τις ἃ πρότερον ἀπεκρύπτετο μὴ καθ’ ἡδονὴν ποιεῖν, ἀγμίστροφον τὴν μεταβολὴν ὁρῶντες τῶν τε εὐδαιμόνο>ν καὶ αἰφνιδίως Ονησκόντων , καὶ τῶν οὐδὲν πρότερον κεκτημένων, Subitam mutationem. [Liban, t. 2, ρ. 220, D, (t. ι, ρ. 618) : Ὧ μεταβολῆς ἀγχιστρό-φου! Damasc. apud Phot. ρ. 547, 28: Ἐν ἀγχιστρό-
C φῳ δεινότητι συλλογισμών ἀπεράντων. IIkmst.] Itidem ἀγχίστροφοι διώξεις in præliis aut velitationibus, Pro-cop. : Ἤτε μάχη καρτερὰ ἐγεγόνει, καὶ ἐκ χειρὸς ἦν, ἀγχιστρόφους τε τὰς διώςεις ἐποιοῦντο ἐς ἀλλήλους ἑκά-τεροι, Utrimque autem celeri excursu atque recursu impressione facta, exercitus exercitum lacessebat. Dicuntur enim ἀγχίστροφοι διώξεις, quum ille, qui fugiebat, conversus persequentem sese cogit reflectere pedem, et in fugam vertit. Item aliquis ἀγχί-στροφα βουλεύεται, eum in capto consilio non pergit, sed sententiam mutat. Herod. 7, (13) : Συγγνώμην μοι᾽ἔχετε ὅτι ἀγχίστροφα βουλεύομαι, Quod consilium muto et contrariam superiori opinionem dico. Itémque homo aliquis ἀγχίστροφος est, Qui versatili est ingenio, et velum scit modo huic, modo illi vento obvertere, prout utile videtur. Apud Suid. [ex Schol. Aristoph, ad Ran. ν. 1001. Hemst.] : Ὁ Θηρα-μὲνης ποικίλος τις ὢν καὶ ἀγχίστροφος καθωμίλει τοῖς καιροῖς, πρὸς τὸ κρεῖττον ἀεὶ διδοὺς ἑαυτόν. Praeterea aliquis dicitur ἀγχίστροφος γίνεσθαι pro συστρέφεσθαι,
D s. ταχὺ ἐπιστρέφεσθαι, ut ap. Eund. : Εἶτα ὑμεῖς τὰς φάλαγνας ἐξελίςαντες, ἀγχίστροφοι γενόμενοι, ἀντιμέτω-ποι γινεσθε τοῖς διιυκουσι, i. e. Facite ἀγχιστρόφους διώξεις, Subito conversi persequimini eos qui vos antè persequebantur, et eorum terga cædite quibus vestra cædenda dederatis. At ἀγχίστροφον ἐπιχείρημα Hermogeni 1 De inv. [cfr. Ernest, infr.] esse dicitur τὸ ἐκ τοῦ σύνεγγυς ἔχον τὴν ἀπόδειξιν : ut si dicamus, οἱ ἀσεβεῖς, et statim addamus, s. inferamus, οἷς οὐδὲ ἡ γῆ τοὺς καρποὺς ἀνῆκε. Τὸ ἀγχίστροφον substantive accipitur pro Subita mutatione, s. Mutabilitate et instabilitate. Suid. c Procop. : Τῷ ἀγχιστρόφῳ τῆς Τύχης, quæ sc. παίζειἡμᾶς ταῖς ἀγχιστρόφο.ς μεταβολαῖς, ut Greg. Naz. [ρ. 473, Β. Hemst.] de rebus saecularibus dicit. Hesychio ἀγχίστροφος est itidem εὐμετάβολος, εὐπερίστροφος. [Dionys. Η. 2, 1081, [Ant. R. Ι. 6, c. 19 : 'Γῇ τύχη Ο᾽ οὐκ ἐῶν πιστεύειν, πολλάκις αὐτῆς πεῖραν εἰληφότας.... ὡς ἀβέβαιός ἐστι καὶ ἀγχίστροφος. In aliis quoque iocis de fortunæ mutabilitate et inconstantia usurpavit, ut 1. 4, e. 23, ρ. 692 : Ὁρῶντες ὡς ἀστάθμητόν ἐστιν εὐτυχία πρᾶγμα καὶ ἀγχίστροφον • et 6, 10,
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ρ. ιο6ο, variam et ancipitem certaminum fortunam ^ dicit ποικίλας καὶ ἀγχιστρόφους τύχας ·] 5, i5o, [De compos, verb. ρ. 3oo ed. Schæl. sec. lect. codd. Colb. et Reg. ι, quam recepit Schæl. : Ἀγχίστροφός ἐστι περὶ τὰς πτώσεις, de oratione subita in mutatione casuum. In numero vocabulorum, quæ Dionysius exemplo Thucydidis familiaria habet, ponit Steph. Oper. in Dion. Hal. ρ. 51.] Toup. ad Longin. [sect. 27,] 332 : [Ὀ μὲν γὰρ Δημοσθένης κατ’ ἄλλον τινὰ τρόπον ἐπὶ τοῦ Ἀριστογείτονος ἐμπαθὲς τὸ πυλυπρόσωπον καὶ ἀγχίστροφον παρέστησεν, Summe versatilem fecit, et egregio affectu implevit.] Phalar. 240 : [Καὶ τοὺς καιροὺς ῥοπὰς ἀγ^ιστροφους καὶ ἑτεροκλινεῖς εἰδὼς ἔχοντας, ἔτι δὲ τὰς τύχας ἀβεβαίους εἰπεῖν μᾶλλον ἱκανώτερος πεφυκώς.] Sch.cf. «Ἀγχίστροφον, τὸ, propriè, Propinquum conversioni, Quod celeriter convertitur. Hinc Longin. 9, i3, illud Homero tribuit, quatenus perpetuo consueverit ab alio ad aliud repente transire, ut semper aliud, semper improviso occurrat lectori, et semper videatur στρέφεσθαι, h. e. in omnes partes verti. Ita Morus ad h. Ι. : cfr. c. 27, 3, β ubi jungitur τὸ ἐμπαθὲς et ἀγχίστροφον. Nam illa celeritas in convertendo affectum et vim adjuvat dicentis. Deinde τὸ ἀγχίστροφον ἐπιχείρημα dixit Hermog. De inv. 1 : Τὸ ἐκ τοῦ σύνεγγυς ἔχον τὴν ἀποδείξιν, explicante sic Schol, auon. au h. í. Rhet. Aid. 2, 35γ, ubi hoc exemplo utitur : Ὡς ἂν εἰ λέγοιμεν ἀσεβεῖς, καὶ εὐθὺς ἐπάγοιμεν, οἶς οὐδὲ ἡ γῆ τοὺς καρποὺς ἀνῆκε. Porro. προοίμια ἀγχίστροφα, Exordia, quæ quasi antè oculos versantur, dicta sunt Rhetoribus ea quæ sumta sunt e rebus præsentibus, ν. c. a loco, pcrsoiiis, tempore, aliisque περιστάσεσι præ-sentibus, vulgo nominata προοίμια ἐκ τοῦ καιροῦ, ap. Hermog. De inv. ι, ρ. 24 : vide Καιρός. Lat. appellant exordium Ex ipsa causa natum, quod et Separatum vocatur Aud. ad Herenn. 7. Ἐκ τῶν παρὰ πόδας πραγμάτων τὸ προοίμιον πορίζειν dixit Eust. ad Hom. ρ. 1171, 1186.» Ernesti Lex. Technol.]
= S. Greg. Nyss. Hom. ι in Ecclesiast. t. ι, ρ. 38o, Β : Οὐ διαρκεῖ πρὸς τὸ διηνεκές τὸ ἐπίσημον, ἀλλὰ ἀγχίστροφοί εἰσιν αἱ τῶν ἐναντίον διαδοχαὶ, Muta- c biles sunt contrariorum successiones. Id. Contra Eun. ι, t. 3, ρ. i3o, D : Αἱ δὲ ἀνθρώπιναι δυναστεῖαι τούτου χάριν ἀγχιστρόφους ἔχουσι τὰς μεταβολὰς, ὅτι οὐ δέχεται τὸ κατὰ τὴν φύσιν ὁμότιμον μὴ ἰσομοιρεῖν τῷ κρείττονι. Nemes. De nat. hom. 44 , Ρ• 177» l. 24 : Ἀγχίστροφον γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον [homo], ταῖς χρείαις Καὶ τοῖς καιροῖς ὀξέως συμμεταβαλλόμενον. Hask.
(Ι [Ἀγχίστροφος et ἀντίστροφος conl. Dion. Hal. A.
R. 3, 19, ρ. 457- Sc.HÆF.]
Ἀγχιστρόφως, Subita conversione ac repentina mutatione, Longin. (22, ι) : Ὠς ὑπὸ πνεύματος τῇδε κἀκεῖσε ἀγχ. ἀντισπώμενοι.
Ἀγχιτέλεστος χρόνος, ap. Nonn. Tempus appropinquans, et cujus completio prope est, [in Jo. 16, ρ. 199, 170, et ρ. 2o3, 174 : Ηδη δ᾽ ἀγχιτέλεστος ἐλεύσεται ἔνθεος ὥρη.]
*	Ἀγχιτελὴς, [ὁ, ἡ, i. q. Ἀγχιτέλεστος.] Nonn. D. 4o, [ν. 314,] ρ. 1034 : Ἀγχ. σελήνη. Bast. lied. Scap. Ox.
*	Ἀγχιτερμονέο,, Finitimus, Vicinus existo. Const. D Manass. Cnron, ρ. 229; Georg. Acropol. Hist. § 35. Kall.
Ἀγχιτέρμων, ὁ, ἡ, Metæ proximus, Qui est metæ propinquus, Conterminus, Finitimus, i. q. πρόσορος et σύνορος, sed magis dithyrambicum, J. Poli. (6, 113.)
' Seu Cujus termini et fines vicini sunt et conjuncti nostris limitibus. [Lycophr. 1129, [c. gen. : Οἵ τε Δάρδανον πόλιν Ναίουσι, λίμνης ἀγχιτέρμονες ποτῶν.] Angl. Brunck. Soph. 3, 38q, [Capt. fr. 7 : Ὧ Αῆμνε Χρύσης τ᾽ ἀγχιτέρμονες πάγοι.} Sc.h.*:f.]
= Eurip. Rhes. 426 : Ἀλλ’ ἀγχιτέρμων γαῖά μοι, Σκύθης λείος. Vita S. Bacchi, ρ. 97, ἰ• 14 : Οἱ δὲ τού-τοις διαφέροντες κηδεσταὶ καὶ ἀγχιτέρμονες, Qui illis erant affines et vicini. Hase.
Il [Ἀγχιτέρμων ἥλιος , Theodect. apud Strab. ρ. 1029, Α, Β, (695)· Hemst.]
** Ἀγχίτης, ου, lon. εο,, ὁ, n. pr. Vid.Ἄγχιτος.
Ἀγχίτοκος, ὁ, ἡ, In propinquo natus, W. LL. Videndum tamen ne significet etiam Partui vicinus,
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ut ἐπίτοκος. [Dionys. Epigr. 8, Anal. t. 2, ρ. 255 a ScHÆFKa. cit. : Ἀγχίτοκον Σατύρου Ἀΐδας λάχε, Σιδονία δὲ Κρύ^ε κόνις, πάτρα δ᾽ ἐστονάχησε 'Γύρος, j
** Ἄγχιτος, ίτου, ὁ, n. pr. Bmpedocl. ap. Diog. Laert. 8, 61 : Παυσανία, σὺ δὲ κλῦθι δαΐφρονος Ἀγχίτου υἱέ. Epigram. Ejusd. ap. Eund. ibid. (Authol. Pal. t. ι, ρ. 462) : Παυσανιην ἰητρὸν ἐπιυνυμον, Ἀγχίτου (Ἀγχίτεω cod. Vat, Plan., Jacobs.) υἱοίν. Cfr. Sturz. Eroped. ρ. 513, 532, 537 sq., 669 sq., et Jacobs, ad Anth. Pal. t. 3, ρ. 353. Simonidi tribuitur posterius epigramma in cod. Vat. quem sequitur Jacobs. Ἄγχιτος fort, idem citatur et a Iamblicho Vit Pyth. § ιι3, ρ. 242 ed. Kiessl. [ϊ]
Ἀγχιφανὴς, έος, ὁ, ἡ, E propinquo apparens, Qui prope videtur. Propinquus, Nonn. [in Jo. 4, Ρ· 47, et 6, ρ. 75 : ἘπεϊΥομένης δὲ θυέλλης, Ἀγχιφανὴς ἐπίκυρτος ἐπυργώθη ῥοος ἅλμης, 9, Ρ• 12ο, ι ὑ, ρ. 29#» bis ; Dionys. [29, 29,] ρ. 4#7,] [et 2, 97·]
*	Ἀγχίφυτος, ὁ, ἡ, [Prope plantatus, In vicino natus, Vicinus.] Nonn. Dionys. 3, 152, ρ. : (Συκῆς θ᾽ ἡδυτόκοιο καὶ ἰκμαλέης ἀπὸ ῥοιῆς Καρπός ἐρευθιόων ἐπεθήλεεν οἴνοπι καρπῷ Ἀγχιφύτω.) Wakef. Ibid. 12, 280, ρ. 213 : Ἀγχιφύτων δὲ Ἀβρὰ πολυσπερέων ἑτερόχροα φύλλα κορύμβών.
Ἀγχίων, ὁ, ἡ, Propior, comparativi forma ab ἄγχι, ap. Etym. Μ. ν. Ἀγχιστήνη.
Ἀγχοάδην, Hesychio est ἀμβολάδην, quo significatur Cunctanter, Procrastinando et de die in diem rejiciendo. [Verto proprie, Exaggeratim, ab ἀγχοὴ sync. pro ἀναχοὴ. Fix.]
Ἀγχοαὶ Eidem sunt πηγαὶ ἐπὶ Μυσίαν, Fontes et scaturigines in Mysia : quia nimirum ibi ἀναχέεται δδο,ρ, per syncopen pro ἀναχοαί. Addit etiam, esse σ
Locum in Bœotia. [Cod. ἐπὶ Μσ'.] [Cfr. Ἀγχόη.]
** Ἀγχόη, ης, ἡ, n. pr. loci cujusdam necnon paludis in Boeotia. Strab. 9, ρ. 406. Cfr. Mulier. Orchom. ρ. 56 sq., ι5γ, 212, 485; Kruse, Hell. t. 2, part, ι, ρ. 458; et ᾽Αγχοαί.
Ἀγχόθεν, E propinquo, cui opponitur πόῤῥωθεν. [Hciod. 4, 31 : Ἤδη ὦν ὅστις ἀγχόθεν χιόνα ἀδρὴν πίπτουσαν εἶδε, οἶδε τὸ λέγω.]
= Luc. De dea Syr. 28, t. 3, ρ. 4?4, l. 67 : Οἱ δὲ τῶν εὐχωλέων ἀγχόθεν ἐπαΐουσι, Illi [Dii] sic preces audiunt e propinquo, 1. e. ex sumina altitudine, quo ascendit sacerdos. Rise.
Ἀγχόθι, i. q. ἀγχοῦ, s. ἄγχι, ut ἐγγύθι ap. poetas pro ἐγγύς. Od. Ν, (103) : Ἀγχόθι δ’ αὐτῆς* [347; II· Ξ, 412; Ψ, 762.] Etym, ait ah ἀγχοῦ formari ἀγχόθι, a quo per syncopen fieri ἄγχι. Secundum quam deductionem ἀγχοῦ ponendum füisset antè ἄγχι · sed controversa est hæc deductio. [Vide Ἄγ^ι. Adde ex Eod. 169 : Καὶ ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ἀγχοῦ ἀγχόθι, οὕτω καὶ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ αὐτόθι* ἡ ὡς ἀπὸ τοῦ Αέσβος γίνεται Αεσβόθι, οὕτω καὶ ἀπὸ τοῦ αὐτὸς αὐτόθι, καὶ κατὰ συγκοπήν αὖθι’ 75/ : Τηλόθι, ἐπίῤῥημα τοπικὸν, σημαίνει τὸ πόῤῥω, καὶ γίνεται παρὰ τὸ τηλοῦ τηλόθι, ὥσπερ παρὰ τὸ ὑψοῦ ὑψόθι, καὶ ἀγχοῦ ἀγχόθι. Apollon. Alex. Περὶ ἐπιῤῥημ. βοβ : 'Γηλόθεν τηλόθι, αὐτόθεν αὐτόθι καὶ εν συγκθ7τῇ αὖθι, ὑψόθεν ὑψόθι ἀφ’ οὗ πάλιν τὸ κατὰ συγκοπήν ὕψι, καὶ ἴσα,ς καὶ παρὰ τὸ ἀγχοῦ ἠν τὸ ἀγχόθεν καὶ ἀγχόθι καὶ πάλιν κατὰ συγκοϊτὴν ἄγχι. Vide et ρ. 622, 624. And. Philet. 11, [Anal. 2, 524 : Ἀγχοθι πατρός.] Antip. Sid. 51, [Anal. 2, 20: Ἀγχόθι Πληϊά-δων.] Cfr. Ruhnken. Epist, erit. ρ. 190, 227, 273, sq. Schæf. Ἀγχόθι et ἐγγύθι conf. ad Apollon. R. 2, 1046.]
Ἀγχόμαλος, Hesych. , ἐγγὺς ἔχων τὴν ὁμαλότητα, ἰσόπεδος. [ Cyri U. Gloss. Mss. : ᾽Αγχόμαχον* ἰσόπεδον, ἐγγὺς ἔχον τὴν ὁμαλήτητα. «Serin, ἀγχώμαλον,» Piers. «id Mœr. ρ. 87, et δμαλότητα ex Hesych. Cfr. Lobeck. ad Phryn. ρ. 709.]
*	Ἀγχομανὲς, τό. «Anchomanes, nomen est herbæ, quæ et Dracontea appellatur, fortasse dicta est ab ἄγχω, Suffoco, Strangulo, quia obstruendi meatum spiritus vim habeat, Apul. De herb. 14.» Forcellin. Lex.
** Ἀγχομενὸς, ὁ, n. pr. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 8 : Τῶν δὲ ἐπὶ τέλους [ἐχοντων τὴν ὀξεῖαν] ταῦτα· Τισαμενὸς, Δεξαμενὸς, Ἀκεσαμενὸς, Κλαυσαμενος * καλεῖται δὲ ἐν Μαλακοῖς. Ἀγχομενός* Γενναῖα Βοιώτιος ἐν Ἀγχομενοῦ,
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αγχόνη
Ἀριστοφάνης Ταγηνισταῖς. Cfr. Dindorl. Fragm. Ari- . stoph. ρ. 181, sq. Fix.
Ἀγχονάω, ω, F. ήσω, Ρ. ηκα, Suffoco, Strangulo, Suid. : [Ἀγχονήσας* πνίξας. Zonar. : Ἀγχονῆσαι* πνῖξαι, ἀπαγχονίσαι δὲ, τ, leg. ι. Suid. : Ἀπαγχονίσαι * πνῖξαι, ἀγχονῶ δὲ, καὶ λιμαγχονῶ.] Item, Suspendo, sequendo significationem compositorum ἀπαγχονῶ et ἀπαγχονίζω. Ab ἄγχω fit ἀγχόνη, deinde ex ἀγχόνη formatur ἀγχονάω , idem valens quod ἄγχω.
*	Ἀγχόνειος, ὁ, ἡ, Strangulans, Ad strangulandum comparatus, epith. laquei. Eurip. Hel. 692 : Ἀνχό-νειον δὲ βρόχον Δι᾽ ἐμὲ κατεδήσατο, δύσγαμον αἰσχυναν. Et Ἀγχόνιος, pro eodem. Anoc. Nonn. Dionys. 21,
31 : (Αγχονίῳ σφήκωσεν ὁμόζυγον αὐχένα δεσμῷ * ) 34, 229 : (‘Υψιτενείς δὲ Αἱ μὲν ἐϋγλυφάνοιο παρὰ προπύλαια μελάθρου Αγχονίῳ θλίβοντο περίπλοκον αὐχένα δεσμῷ.) W'axef.
*	Ἀγχονέω, i. <j. ἀγχονάω, forma suspecta. Manetho ι, 3ιγ : (Βροχον ἀγχονέοντα,)nisi leg. ἀγχονόεντα. ScH.cr. Dorvill, ad Charit. 341, (407,) ἀγχινολντα voluit. Akgl. ex eod. Maneth. 4, 409, ἀλγινόεντα.
Ἀγχόνη, ης, ἡ, paroxy tonum, Suffocatio, Strangulatio, πνιγετὸς, Ilesych. Ap. Dioscor. puto significare Suffocationem qualis est in suspendio, potius quam Ipsum suspendium, ut Interpres vertit, 6, 24, (a3): Ἐπιφέρουσι δὲ Πάντες (οἱ μύκητες) πνιγμοὺς ἐοικότας ἀγχόναις. || Ἀγχόνη, paroxy tonum, Laqueus, Restis, at ἀγχονὴ , oxytonum , indicat Ipsum actum , inquit Suid. [et Zonar.] : (Ἀγχόνη • ὁ βρόχος, τὸ σχοινίον, παροξύτονος. Ἀγχονὴ δὲ, τὸ πρᾶγμα, ὀξυτόνως, ἡ ἐνέργεια.ὶ Idem ait Aristoph. Schol, (ad Acham. 125 : Ἡ διαφορὰ τοῦ ὀνόματος ἐν τῷ τόνῳ, ὀξυτόνως μὲν γὰρ τὸ εἶδος τοῦ πάθους, βαρυτόνως δὲ τὸ σχοινίον καὶ ὁ βρόχος.) Item tradit Eurip. Schol, (ad Androm. 800 : Τί διαφέρει ἀγχόνη καὶ ἀγχονὴ ; ἀγχόνη τὸ σχοινίον, ἀγχονὴ δὲ ὀξυτόνως αὐτὸ τὸ πρᾶγμα.) Viderint tamen 1res illi, aut qui illos sequi volent, quem habeant auctorem. Nam ap. scriptores passim pro utraque signil. reperitur ἀγχόνη paroxytonum. Nam, ut quum dicunt ἀγχονὴν scribi pro Ipso actu, s. pro Re ipsa, Actum intelli-gamus non Strangulationem et Suffocationem, in qua signif. habes ἀγχόναις paroxytonum in proxime præ-ccd. 1. Diosc., sed Totum suspendium, i. e. Totam actionem quæ est in suspendendo : id verum non reperietur in variis auctorum locis, nisi falsam eorum dicamus esse scripturam. Nam in eo ipso Eurip. loco, in quem Schol, illud annotat, legitur ἀγχόνης in genitivo pro Suspendio, eum accentu in penultima, ἐγὼ μὲν οὖν Δέσποιναν εἴργουσ᾽ ἀγχόνης, κάμνω, φίλαι, et paulo antè dixerat, Μόλις δέ νιν, θέλουσαν ἀρτῆσαι δέρην, Εἴργουσι φύλακες, ubi ἀρτῆσαι δέρην est Collo laqueum innectere, quam actionem postea vocat ἀγχόνη ν. Sic apud Soph. OEd. Τ. (i36o) : Οἶν ἐμοὶ δυοῖν Ἔργ* ἐστὶ κρείσσον᾽ ἀγχόνης εἰργασμένα, ubi ἀγχόνη non video quid aliud significare possit
?uam Ipsum suspendii actum. Philo De mundo 1159 = 2,610] : Θάνατον οὐ καθαρόν τὸν δι᾽ ἀγχόνης ὑπομὲνειν. Sic Lucian. (Tim. 45) : Ἀγχόνη μὲν γὰρ τὸ πρᾶγμα γένοιτο αὐτοῖς, Hæc res suspendium iílis fuerit, pro Hæc res ad suspendium eos aget, vel adiget. [«Ita βρόχος ap. Lucian. Pscudol. 19. He-liodor. 7, ρ. 33g : Πνιγμὸς τοίνυν εἶχε τὴν γραῦν. Expressit Fulgent. Mythol. ρ. 7 : Moerorum improbior angina.» Herast.] Denique ap. Eust. (1078) quoque ita scribitur : Οἱ δέ γε εἰπόντες ἀπάγξασθαι αὐτὴν [τὴν τοῦ Ὀδυσσέως μητέρα], φασὶν ὡς τὴν ἀγχόνην ἐσίγησεν ὁ Ποιητὴς διὰ τὸ μιαρὸν τοῦ τοιούτου θανάτου. Iu eo autem Aristoph, ioco, in quem Scholiastes illud annotat, translate ponitur ἀγχόνη, de qua signil. lege quæ subjungam. Illud etiam considerandum, eum cujus est libellus l)c vocibus pro diverso accentu diversam signil. habentibus, hujus distinctionis inter ἀγχονὴ et ἀγχόνη non meminisse, quamvis satis diligenter et φι)οπόνυ>ς, Philoponuin auctorem esse suspicor, eas undique conquisierit. Quod autem ad Suidam et Aristoph. Schol, attinet, non magis amborum quam unius me movet auctoritas, quia alterutrum ex altero descripsisse hoc, ut infinita alia, satis constat. |j Ἀγχόνη, Pro re quæ angit et cruciat aliquem, vel urit, ut loquitur Terent. [Euuuch. 3,
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ι, 4ΐἰ•] Æschin. Περὶ παραπρ. (222) : Τοῦτο δὲ ἄρα ἦν ἀγχόνη καὶ λύπη τούτῳ, Hoc illum urebat, Hoc eum angebat, vel cruciabat. Metaphoram Gr., reddendo Latina, ἀγχόνη ἦν τούτῳ aptissime verti posse existimo, Crux erat illi. Potest fortasse, et signil. vocis retinendo, per ν. Strangulo exprimi : nam reperto ap. Ovid. Dolorem strangulare dici, qui vehementer hominem cruciat, foras non erumpens, [Tr. 5, ι, 63 : Strangulat inclusus dolor atque exæstuat intus.] Ango quum ap. Latinos olim poneretur pro ἄγχω, Suffoco, Strangulo, tandem cœpit metaphoricam duntaxat hujus verbi habere signif. : quam et in hoc ab eo derivato nomine ἀγχόνη servari dicemus, si illo in loco Æschinis metaphoram velimus esse a quolibet suffocationis genere sumtam. [« Codd. Mor. et Mcad. retracto accentu in ultimam syllabam. » Tayl.] Quod autem de illo Æschinis loco dictum fuerit, idem et de hoc Aristoph. ΓAcharn. Ι. c.] dicendum erit, ταῦτα δῆτ᾽ οὐκ ἀγχόνη ; ubi nescio quorsum annotet Schol, illam cujus supra memini distinet, in accentu. Certe ἀγχόνη eum accentu in penultima illic legitur, i. e. sequendo illam, Laqueus, non autem Suspendium; sed metaphorice accipiamus ita ut laqueum. Nisi fortè aliquis ταῦτα δῆτ᾽ οὐκ ἀγχόνη; intelligàt, Nonne hæc sunt laqueus, aut suspendium? pro, Nonne hæc sunt ejusmodi, quæ ad suspendium adigere possint? ut c Luciano modo protuli : Ἀγχόνη μὲν γὰρ τὸ πρᾶγμα γένοιτο αὐτοῖς.
[ Hesych. : Ἀγχόνη • πνιγετὸς. Ἀγχόνης · ἰξία. « An reponendum: Ἀγχονήσας· πνίξας? Ita Suid. Propius : Ἀγχόνη · πνίξις. Nec tamen non speciose defendi potest, Ἀγχόνη* ἰξία, modo pro Visco capias, qui non minus quam Laqueus aves implicat. Quod per literas me monuit Hemst. Aliter Th. Bruno, in Ad-vers. Mss. superiora connectens : Ἀγχόνη· πνιγετὸς, ὴ ἀγχόνης ἄξια, (h. e Suspendium, s. Res digna ob quam quis se suspendat), quod e Phavor. desurasit. Similiter in cod. Ms. Grab. corrigitur, Ἀγχόνη· πνιγετὸς, ἡ ἀγχόνης ἄξια. (Et sic Wakef. quoque ad sui libri marg'. correxit.) Eurip. Bacch. 246 : Ταῦτ οὐχὶ δεινῆς ἀγχονης ἔστ᾽ ἄξια, q. 1. ob oculos forte habuit, vel quoque totus hic versus excidisse potuit, judice Ab rescii. Misc. obs. vol. 5, t. ι, ρ. 83. » Albert.] [Etym. Μ. : Βελόνη*.... Τὰ δια τοῦ ονη, εἰ μὲν οὐσίαν σημαίνει, πάντα βαρύνονται, οἷον βελόνη, περόνη, ἀγχόνη τὸ σχοινίον * ἐπὶ δὲ τοῦ πράγματος ὀξύνεται, οἷον ἡδονὴ, καλλονὴ, ἀγχόνη ἡ ἄγξις, 1. ἀγχονὴ, ut vidit Sylburg. Cfr. Valck. Seleci. e Schol, in Ν. Τ. a, 41.]
= Apud Homerum et Hesiodum vocabulum non legitur. Significat Ἀγχόνη proprie Strangulationem, Suffocationem faucium pressu spiritusque interclusione : sic de Hercule, Nemeæum leonem strangulante, Eurip. Herc. Fur. 153 : Βραχίονός φησ᾽ ἀγχόναι-σιν ἐξελεῖν • ad q. 1. vide Barnes. In primis vero usurpatur de Strangulatione colli obstricti vel in laqueum inserti, Suspendio, frequenter ap. Tragicos, utroque in numero. Phœn. 331 : Ἀνῇξε μὲν ξίφους Ἐπ’ αὐτόχειρά τε σφαγὰν, Ὑπὲρ τέρεμνά τ᾽ ἀγχόνας * quo de loco vid. Yalcken. ρ. 118. Formulam ἐπ’ ἀγχόνας ἀΐσσειν docte illustravit Wyttenb. ad Plut. De su-perst. 2, 170, Β, t. 6, ρ. io3o. Helen. 289 : Ἀσχήμο-νες μὲν ἀγχοίναι μετάρσιοι, oppos. σφαγαι'. Aristot. Probi. 3ο, ι, ρ. 216 : Αι’ ὃ αἵ τ᾽ ἀγχόναι μάλιστα τοῖς νέοις κ. τ. λ. Sæpe vero nihil interest Strangulationem vertas an Laqueum. Eurip. Hippol. 776 : Βοηδρομεῖτε Πάντες οἱ πέλας δόμων, Ἐν ἀγχόναις δέσποινα Θησέως δάμαρ, ubi Valck. «Hoc paulo rarius, in Helena 201 : Ἀήδα δ᾽ ἐν ἀγχόναις Θάνατον ἔλαβε. Mox ν. 779 dicitur : Κρεμαστοῖς ἐν βρόχοις ὴρτημὲνη. » Cfr. Pierson. Verisim. 14ο. Conjunxit βρόχον ἀγχόνης Eurip. Hippol. 802 : Βρόχον κρεμαστὸν ἀγχόνης ἀνήψατο, Laqueum pensilem strangulationis nexuit; quod imitatus est Gregor. Ν. Christ, pat. ν. 243, cfr. Valckcn. ρ. 249. Neophron. ap. Schol, ad Eur. Med. ν. 1354, emendatus ab Elmsleyo: Βρόχον τὸν ἀγχόνης ,Βροχω-τὸν ἀγχόνην Hcrm.) ἐπισπάσας δέρη. Aliter legerunt locum Barnes. et Pierson. ad Mœr. ρ. 8i. Æschyl. Eumcnid. 736 : Νῦν ἀγχόνης μοι τέρματ᾽ ἡ φάος βλέπειν Schol, νῦν μοι ζωὴ, ἡ θσ/άτου τέλος, Nunc mihi aut laqueo perire aut lucem videre est, ut interpre-
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tatus est Stanlej. Antiquissimum exemplum est Si- Δ monid. fragm. 231, 18 : Οἱ δ᾽ ἀγχόνην ἥψαντο δυστήνῳ μόρῳ. Omnis suffocatio, sive externa vi peracta, Plut. Luculi, c. 42 : Λε•ρομένου [τοῦ νεκροῦ] μὲν αὐτομάτως τεθνάναι, σημεία δε ἀγχόνη ς καὶ πληγῶν ἔχοντος * sive interno naturæ impetu, Hippocr. Περὶ Παρθενίων, ρ. 562, (35γ Lind.) : Ὑπὸ δὲ τῆς περὶ τὴν καρ-δίην πιέξιος ἀγχόνας κραίνουσιν. Aretæus Cur. morb.
ac.	ι , 8 : Ὠς γὰρ ἀπ’ ἀγχόνη ς ἀπέλυσε τῆς ττνιγὸς ἡ τοιήδε ἀφαίρεσις· ι , 9 : Επὶ φλεγμασίῃ καὶ ἀγχόνῃ, κλυσμοὶ, φλεβοτομίη , τέγξιες, κ. τ. λ. Restis, Laqueus, Alciphr. a Wakef. cit. 3, 6: Ἀγχόνης μοι δεῖ, καὶ ὄψει με οὐ μετὰ μακρὸν ἐν βράχω τὸν τράχηλον ἔχοντα, Reste milii opus, et videbis me mox in laqueo collum habentem. Ἀνάπτειν ἀγχόνην, Apollod. 3, 13, ρ. 343. Κρέμασθαι ἐξ ἀγχόνης, Plut. Brut. c. 311 Quam imaginem ad animam transtulit Philo, Quis rer. div. hær. t. ι, ρ. 512, a Waxf.f. cit. (518) : Ὅταν δὲ ἐπιθυμία κρατήσῃ, ἔρως ἐγγίνεται τῶν ἀπόντων, καὶ τὸν ψυχὴν ὥσπερ ἀπ* ἀγχόνης ἐλπίδος ἀτελοῦς ἐκρέμασε. biod. Sic. 1. 4 , C. 34 : Ἀγχόνῃ τὸν βίον καταστρέψαι, β Laqueo animam intercludere, coli. c. 38. Eclog. t. 2, ρ. 5i2 : Ἑαυτὸς δι’ ἀγχόνης ἀπέπνιξαν. Cfr. Joseph. Ant. 7, 9, 8; Greg. Naz. t. 2, ρ. 184, Α.
II Metaph. Res quæ constringit et excruciat ad suspendium usque, Ν icet. Eugen. 6, 454 : Ὡς ἀγχόνη τὸ πρᾶγμα καὶ πέρας βίου, Res vertit ad restim mortemque ; quem ad loc. Boissonadius citavit Monck. ad Eurip. Alcest. 233 ed. Lips. Heracl. 246 : Ἀργείοις δ᾽ ὀκνῶ Ικέτας προδοῦναι. Καὶ τάδ᾽ ἀγχόνης πέλας .· ubi ν. Elmsley.
Il J. Poil. 4, 200 : Ἀγχόνη, πυώδης ἀπόστασις, μεταξὺ ἐπιγλο>σσίδος καὶ ῥίζης γλώσσης.
Il Futile Grammaticorum præceptum de discrimine inter Ἀγχόνη et Ἀγχονὴ recepit Stanl. ad Æschyl. Eum. 749 l. c., notantibus Edd. Lond., neque contempserunt Hemst. ad Lucian. Tim. et Valck. ad Phœn. 11. cc., quanquam semper fere neglectum sit in vel. scriptis, quorum in hisce sequi auctoritatem longe consultius duco. Eorum quæ citata sunt majorem partem Eoitt. Lond. et Scuæf. indicaverunt, c Fix.
II [Ἀγχόνη et Ἄγχουσα conl. V. s. ν. θεμερῶπις. ]
*	Ἀγχονίζω, [Strangulo,] idem q. ἀγχονάω. Schol. Eurip. Hippol. 780 : Ἀμφιδέξιον σίδηρον * ἀντὶ τοῦ δίστομον , ῷ αν τις πρὸς ἀμφότερα τὰ μάρη δεξιῶς χρήσαιτο. Ἐδόκουν γὰρ μετέχειν τοῦ μιάσματος, ὅσοι μὴ ἔκοπτον τὰς ἀγχόνας τῶν ἠγχονισμένιυν.
Ἀγχονιμαῖος, αία, αῖον, Ad laqueum pertinens. Ἀγχονιμαῖος θάνατος quasi dicas, Laquearis mors, pro Morte laqueo illata. [Γερμανῶν οἱ πλεῖστοι ἀγχονιμαίῳ μόρῳ ἀποθνήσκουσι, Bardes, apud Euseb. E. 11. ρ. 277,
D.	Mœr. Att. ρ. 283, ubi ν. Intt., et Photius Lex. ρ. 340, 16, s. ν. Ὀξυθύμια. Anci.. Μιαρὸς ὁ ἀγχονιμαῖος θάνατος, Eustath. ad Od. Χ, ν. 462, ρ. 1934, 4· Schæf. De adj. in ιμαῖος adi Bast. Ep. erit. 155, {Lettref ρ. 116,) ab And. cit. et iuprimis Lobeck. ad Phryn, ρ. 558 sq.]
Ἀγχόνιος, ν. ἀγχόνειος.
*	Ἀγχονιστὴς, οῦ, ὁ, Necator, Gl.
*	Ἀγχονόεις, ν. ἀγχονέω.	D
** ᾽Αγχορεύω, sync. pro ἀναχορεύω, in Anacr. Od.
9, ν. 3o : ΙΙιοῦσα δ᾽ ἀγχορεύσω, ex emendat. Corav. ad Xenoph. Mem. Socr. ρ. α5ο, pro πιοῦσα δ᾽ ἂν χορεύσω. Sisneii.
Ἄγχορος, i. q. ἀγχιτέρμων et ὅμορος, Qui prope terminos est, Conterminus, Vicinus, ut Hesych. quoque ἀγχόρους exp. γείτονας. Vox comp. ex ἄγχι et ὅρος. [Ordo verborum, notante Is. Voss. ἀγχούρους postulat, et sic tacite legit Pierson. Verisim. 212.]
*	Ἄγχος, adv. Prope, Juxta, Recens, Nuperrime, Novissime. Hcsvcli. : Ἄγχος· πρόσφατος, ἐγγὺς, ὴ πνῖγμα, ὴ πλησίον, ὴ δόρυ. «Pro ἔγχος, qua udo δόρυ notat. Ita mox ἄγχουσα, pro quo iulr. ἔγχουσα. Idem animadvertit Kuster. cujus nota hæc est : — «Pro πρόσφατος scr. προσφάτως. Ἄγχος enim est adv. Vide infra compos. Ἔναγχος, quod magis usitatum est. Ceterum confundit hic Hesych. tria verba affinis soni, ἄγχος, ἀγχοῦ, et ἔγχος. Nam προσφάτως (l. 1. πνῖγμα) pertinet ad ἄγχος, τὸ, substantivum ab
ἄγχω : ἐγγὺς et πλησίον ad ἀγχοῦ : δόρυ ad ἔγχος. » Albert. Cfr. Ἕναγχος.
Ἄγχος, εος, τὸ, Suffocatio, Strangulatio, Hcsych.
* Ἀγχόσε, [In viciniam.] Apoll. Dysc. De adv. ρ. 607, 1. 23 : Καὶ τὰ διὰ τοῦ σε παραγόμενα [ἐπιῤῥή-ματα] εἰς τόπον, παρὰ τὸ οἶκος οἴκοσε, ἄλλος ἄλλοσε, παντὸς πάντοσε, παρά τε πάλιν τὸ ποῦ τὸ, Πόσε φεύγετε; (ex II. Π, 422; Od. Ζ, 199») κύκλος κυκλόσε. Χρὴ δε νοεῖν, ὅτι πάλιν οἱ αὐτοὶ τόνοι παρέπονται τοῖς προκατειλεγμένοις τῶν εἰς θεν καὶ τῶν εἰς Οι * ἄλλοθεν ἄλλοθι, εὐθέως καὶ ἄλλοσε* καὶ ἐπεὶ πάντοθεν καὶ πάν-τοθι, Πάντοσε δαιδάλλων (II. Ζ, 479)* καἶ ἐπεὶ χυκλόΘεν κυκλόθι, εὐθέως καὶ τὸ κυκλόσε, ἀγχόσε,τηλόσε.
[Ἀγχότερος, Ἀγχότατος, vide Ἀγχοῦ.]
Αγχοῦ, Prope, Juxta, eum genitivo, usurpatur ab
irrwl mifiiìivic c 11 nooh/uim cient	■	««θ 1	«	7«
85: Καὶ τὰ μὲν πολλὰ περιῆγε ἀγχοῦ τῇ ἵππῳ.] Comparativum habet Ἀγχοτέρω, Propinquius, unde et nomen ἀγχότερος, Propinquior. Superlativum habet ἀγχοτάτιυ, Proxime, quo etiam utitur Herod. [7, 91 : Ἀγχοτάτω τῇσι Αἰγυπτίῃσι μαχαίρῃσι πεποιημενα* 2, 169; 4, 55, [ubi var. lect. ἀγχοτάτη·] 6, ιο2; 7, 64, [ubi Wess. ἀγχοτατα dedit,] 7ὀ, 74, 8o, 89; 8, 122, 135.] Et [4, 73,] οἱ ἀγχοτάτω προσήκοντες dicuntur Genere proximi, ut loquitur Terent. Fiunt autem ἀγχοτέρω et ἀγχοτάτω detracto υ, ut τηλοτάτω a τηλοῦ. Ἀγχότερος, [comparativus,] Vicinior, Propinquior, ἐγγύτερος, Suid. [et Zonar.] ex Herod. : Στεινοτέρη ἐφαίνετο καὶ ἀγχοτέρη ἡ ἐσβολή. [In Suida et Zonara perperam legitur εισβολή. Respicitur ad 7, 175 : Ἡ νικῶσα δὲ γνώμη ἐγένετο, τὴν ἐν Θερμοπύλῃσι ἐσβολὴν φυλάξαι· στεινοτέρη γὰρ ἐφαίνετο ἐοῦσα τῆς ἐςΘεσσαλίην, καὶ ἅμα ἀγχοτέρη τε τῆς ἑωυτῶν. [Eur. Pel. fragm. 2, ap.] Stob. Ed. ι, 6, 10, ρ. 170, Heeren. : Κλῦτ᾽ ὦ Μοῖραι, Διὸς αἴτε παρ^ Θρόνον ἀγχόταται θεῶν ἑζό-μεναι. [Ita versus disposuit Mattiiiæ, quem ν. t. 9, ρ. 251-52. Varia lectio est ἀγχοτάτω. ᾽Αγχύτατος vel ἀγχύτατα error est editionis Beckianæ: simili errore in Appian. De reb. Pun. c. 186, editt. antè Schweigh. ἀγχιτάτω pro ἀγχοτάτω.] Apollon. Dysc. De adv. ρ. 6q7 : Τὰ εἰς ου λήγοντα ἐπι£ῥήματα περισπᾶται, ἔστι δὲ παράγωγα • παρὰ τὸ ὕ•ψος ην τὸ ὑψοῦ, παρὰ τὸ τῆλε τὸ τηλοῦ, (ὃ) δύναται καὶ τῷ τέλος παρακεῖσθαι, γενομίνης ἐκτάσεως τοῦ ε εἰς τὸ η, τελοῦ τηλοῦ • τὰ γὰρ ἐπὶ τέλους διϊκνούμενα μεγεθύνεται, καὶ παρὰ γενικὴν τὴν αὐτοῦ ὁμό-φιονόν τι ἐκπίπτει ἐπίῤῥημα τὸ αὐτοῦ* δύναται καὶ τῷ ἄγχι παρακεῖσθαι τὸ ἀγχοῦ. Angl. Ἀγχοτάτω, conl. eum ἐγγύτατα, ad Dionys. Η. 2, 1108. ScHær.]
= Simylus poeta ap. Plut. Rom. 17, part, ι, ρ. 5ο, Ι. ι, (vol. ι, ρ. 45, 1. 33 Sch.) : Ἡ δ᾽ ἀγχοῦ Ταρπηΐα παρὰ Καπιτώλιον αἶπος Ναίουσα 'Ρώμης ἔπλετο τειχολέτις. In prosa, sensu propr. Luc. Ner. 9, t. 3, ρ. 642, 1. 37 : Τὸν Ἤπειρὠτην ἀναστήσαντες πρὸς τὸν ἀγχοῦ κίονα. Translate Jos. Ant. Jud. ι5, 7, $ ι, t. ι, ρ. 760, Ι. 7 : Βασιλευούσης [f. βασιλευσούσης ] ἡ τοῦ βασιλεύοντος ἀγχοῦ γενησομένης, Quum illa vel regnatura vel regnanti proxima futura esset. Hase.
Ἀγχούρης, Hesychio πένης, pauper.
Ἄγχουρος i. q. ἄγχορος, Ionice habens insertum u, ut ὅμουρος Iidem pro ὅμορος dicunt, et similia alia, i. c. Conterminus, Vicinus. Sic Suid. [et Zonar.] ἀγχούροις exp. πλησιοχώροις, subjungens, παρὰ τὸ ἄγχι τοὺς ὅρους εἶναι. || Est et nomen proprium filii Midæ ap. Plut, in Parali, [c. 5, t. 7, ρ. 221.] [Lycophr. 416 : Αψινθίων ἄγχουρος, ἠδὲ Βιστόνιυν Schol. : Ἡ ἄγχουρος καὶ γείτων. Apollon. R. 3, 1386 : Ὠς δ᾽ ὁπότ᾽, ἀμφ’ ούροισιν εγειρόμενου πολέμοιο. Sic edidit Brunck. silens de conjectura Piersoni ad Verisim. 212, qui, lectione e cod. suo ἀγκούροισιν allata, ἀγχούροισιν proponit, «quo vocab. utitur Orph. Arg. 122:» [Θεσπιεων δ᾽ ὅγε δῆμος ἐφ’ ὕδασι Περμησσοῖο, Ἄγχουρον λαοῖς Σιφάεσι ῥεῖθρον ἄμειβεν, Thcspicnsium unus ad Permessi undas (habitans) Tiphys vicinum Siphacnsibus fluvium (Permessum) trajecit. Sic edidit vertitque locum Hermann. Cfr. Voss. Kritisc/ie Blœtter, t. ι, ρ. 279.] Sic in Lycophr. Ι. c. cod. Ciz. ἄγκουρος præbet. Crinag. Epigr. 19, [Anal. 2, 14 5]: Ἄγχουροι μεγάλαι κόσμου χθόνες.]
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Ἀγχοῦρος, teste Hesycli., Cypriis dicitur ὀρθὸς s. ὄρθρος, aut φιυσφόρος καὶ οἱ σὺν αὐτῷ. [Arnaldo Lectt. Gr. ρ. 3 Hesychius videtur confudisse significationes duorum vocabulorum, sono affinium, nempe Ἄγγου-pov montem, cujus meminit Apoll. Rh. 4, '313, et Ἀγχοῦρον s. potius Ἄγχαυρον, Diluculum. Proinde ὄρος pro ὀρθὸς reposuit. Cfr. Albert, ad Hesycli. t. ι, ρ. 77. Formæ ἀγχοῦρος patrocinatur Arcad. 73 : Τὰ μέντοι [εἰς ρος] προπερισπώμενα δισύλλαβα (Ι. τρισύλ-λαβα e cod. Havn.ì [παραληγόμενα τῇ ου] ὁρᾶται ἔχοντα ἐν τῇ πρὸ τοῦ ου δυο σύμφωνα .... ἀρκτοῦρος, ἀγχοῦρος (Lucifer), κλαγγοῦρος, ὁ κρατικὸς (Ι. κρακτικὸς e cod. Havn.) Fix.]
Ἀγχοὺς, Hesychio ἡ κάλυξ, quod est κόσμημα γυναικεῖον, ut suo loco dicetur. Sed f. scr. Ἄγχουσα, et κάλυκος nomine intelligenda herba est; sic enim legimus ap. Dioscor. 4 , 23 : Ἄγχουσα, ἤν ἔνιοι κάλυκα, οἱ δὲ ὀνόκλειαν καλοῦσι. De triplici autem hujus specie, vide Eundem ibid. [Sic et Kuster. et Albert, correxerunt. Hesycli. : Κάλυξ· —σημαίνει δὲ καὶ τὴν θαλασσίαν πορφύραν. Cfr. J. Poil. 5, ιοί, ubi olim legebatur ἔγχας pro ἔγχουσα.] [Vid. Ἇγχουσα.]
Ἄγχουσα, herbæ nomen, quam quidam perispo-mene ἀγχόῦσαν vocant, ad differentiam participii ἄγχουσα. Dicta autem παρὰ τὸ ἄγχειν videtur, quod habeat vim suffocatonam et strangulatoriam. Plinio certe teste pulices necare radix ejus in aqua decocta traditur. [Hesycli. : Ἄγχουσα * ῥίζα, ᾗ φυκοῦν-ται τὰ γύναια. (Cod. Venet. Άγχους.) «Schol. Comici in Eccl. 924 : (Ἡ ἄγχουσα μᾶλλον, καὶ τὸ σὸν ψιμύθιον) ‘Η ἄγχουσα, βοτάνη ᾗ ἐχρῶντο εἰς τὸ πρόσιυπον αἱ γυναῖκες. Cfr. Lys. 40 : (Χ᾽ ἡ ᾽γχουσα καὶ τὰ διαφανῆ χιτώνια*) Schol. : Εἶδος βοτάνη;, ἦς ἡ ῥίζα ἐρυθρὰ, ᾗ ἐρυθραίνουσι τὰ πρόσωπα αί γυναῖκες. (Hinc sua sum-serunt Suid. et Zonar. ) Vide infra Ἔγχουσα et Βρενθινὰ, et Suid. ν. Ἐρυθαίνει. Gl. : Ἄγχουσα· εἶδος βοτάνης, Ebulum, Vaccinium. Ceterum ἄγχουσα pro ἄνθουσα dicta est a purpuræ lumine et flore, qui Græcè vocatur ἄνθος, ut ὄρνιχες pro ὄρνιθες. Vide Bochart. Hieroz. part. 2, 1. 5, c. 14, ρ. 737, ubi plura. » Albert. Adde Salinas. Plin. Excrc. 807, 808, 816. Themist. Or. i3, ρ. 167, a Schæf. indicatus : Ὥσπερ ἂν εἴ τις γυναικὸς ἐρασθεὶς καλῆς καὶ γενναίας, φυκίων μὲν ἐπιμνησθείη, καὶ ἀγχούσης, καὶ ἐντριμμάτων κ. τ. λ. Nicand. Th. 637 : Ἔνθα δύω ἐχίεια πιφαύσκεο * τῆς δὲ τὸ μὲν που Ἀγχούσῃ προσέοικεν ἀκανθῆεν πεταλεῖον, (ν. Salmas. De homon. hyl. iatr. ρ. 62, et Schneider. 256;) 838 : Δὴ γὰρ ὅτ᾽ ἀγχούσης θριδακηΐδα λάζεο χαίτην* Schol. : Ἡ ἄγχουσα φυτὸν θαμνῶδές ἐστι. Galen. Lex. Ilippocr. : Σχεδιάδα • τὴν ἄγχουσαν, λέγεται γὰρ καὶ οὕτως, Ms. 1). σκελίδα. Vide Ilippocr. 219, 10; 516, 3. « Anchusa ofticinalis, Ilippocr. Ulc. 879; Anchusa tinctoria, Theophr. Hist. pl. 7, 9; Diosc. 4,24 ; Anchusa Italica, Nicand. Th. 838 (l. c.); Dioscor. 4, 23; Lithospermum fruticosum, ἄγχουσα τρίτη, Dioscor. 4, 25; cfr. Alpin. Exot. t. 68; Barrcl. 1168; Galen. Facult. simpl. 5, 71, [Ι. 6, t. 13, ρ. 149, C,] ὀνόκλειαν vocat, et aliam, quæ forte Anchusa tinctoria est, ἀλκιβιάδιον. » Spren-gel. Hist, rei herb. Theoph. Nonn. 273 : Ἄγχουσα ἡ λεπτόφυλλος ὅλη. « Plin. 22, 20; Matthiol. ad Dioscor. 4 , 23 , ρ. 342. Orph. Argon. 9G0 : (Ἄγχουσάν τ᾽ ἐρυ-Ορήν.)» Bernard.] [Cfr. Bod. ad Theophr. ρ. 837; Schneid, ad Eund. 111 Ind. s. ν.; Kuhn, ad Pollue. 5, 101 , et Hemsterh. ad Thom. Mag. ρ. 262 sq. Recentior est scriptura ἔγχουσα, q. ν. suo loco. --J]
Ἄγχουσα et Ἀγχόνη coul. V. θεμερῶπις.
Ἀγχουσίζω, Anchusa inficio, Anchusa fuco et coloro; tradit enim Plin, ejus radicem inficiendo ligno cerisque aptam esse, ceramque anchusa admista rubere, ut Dioscor. quoque Ι. 4, c. a3, dicit ejus radicem ἐν τῷ Οέρει βά7ττειν τὰς χεῖρας, et rursum Plin, fundere rubentem succum, manusque inficere sanguineo colore, et praeparare lanas pretiosis coloribus. Mulieres quoque hujus herbæ succo uti solent ad coloris lenocinium, unde Hesycli. ἀγχουσίζεται exp. ἐντρίβεται ταῖς παρειαῖς οἱονεὶ φο ίκάρῳ. [« Scr. Ἀγχουσίζεσθαι • ἐντρίβεσΰαι ταῖς παρειαῖς ἄγχουσαν, οἱονεὶ φουκάρε, Fucare. » Heins. Sic tacite correxit Salmas. Exerc. Plin. 807, 6: Ἀγχουσίζεται· ἐντρίβεται τὰς
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Δ παρειὰς οἱονεὶ φουκάρῳ. Id. ad Hesycli. : « Φουκάρῳ pro φυκαρίῳ. » Φουκάρῳ est νοχ nihili : leg. φυκαρίῳ, ut patet e cod. qui exhibet φ.καρ... a Musuro sic vitiatus, ut testatur Schow.]
Ἄγχραν Locrorum dialecto μύιοπα dici Hesycli. auctor est.
Ἀγχριάνασθαι, Hesycli. affert pro ἀλείψασθαι, addens etiam, ἡ λούσασθαι. Sed prior exp. magis consentanea est; nam ἀγχριάνασθαι, Æolicam syncopen habens pro ἀνανριάνασθαι, est ab ἀναχριαίνο), hoc autem ab ἀναχρίω, Perungo, Oblino. [Ἀγχράνασθαι legit Coray. ad Xen. Mem. ρ. a5o, syucop. pro ἀνα-χράνασθαι, a χραίνειν i. q. χρίειν.]
* Ἀγχύτατα corrupta forma pro ἀγχότατα. Vide Ἀγχοῦ.
Ἄγχω, F. ξω, Ρ. χα, Strangulo, Suffoco, Constringo fauces, quæ significatio manet in nom. συνάγχη. Ab ἄγχω autem pro Strangulo s. suffoco fit ἀγχόνη, et ἀπάγχομαι : neque enim suffocat quisquis faqces constringit. Ap. Latinos olim in usu fuit'Gr. Β verbum, mutata duntaxat litera χ, Ango. Angere, inquit Diomedes, proprie significat Praefocare s. Strangulare; unde et Angina dicta est. Lucian, initio cujusdam dialogi, [Mort. 19, ι,] (ι, 410) : Τί ἄγχεις, ὦ Πρωτεσίλαε, τὴν Ἑλένη ν προσπεσών; Quid Helenam suffocas? Aristoph. Ran. (467) : Ὅς τὸν κύν᾽ ἡμῶν ἐξελάσας τὸν Κέρβερον Ἀπῆξας ἄγχων, κἀποδρὰς ὤχου λαβό,ν. Verba sunt Æaci ad Bacchum. Ι. e. Abduxisti fauces constringens, vel constrictis aut obstrictis faucibus. Lat. Obtorto collo; Plautus pro eodem Obstricto collo. ‖Ἄγχω, non tantum Fauces constringo significat, sed latius accipitur pro Quovis modo constringo s. coerceo; pro περισφίγγω positum s. θλίβω i. e. Circumstringo vel Premo, quæ Suidas significare vult hoc in loco : Ὀ δὲ ἄγχων τὴν αὐτῆς δεξιὸν καὶ περιάγων, περιαιρεῖται τὸ ξίφος. Greg. Adv. Eunomianos, de equis loquens : Καὶ τὴν καλῶς ἄγχουσαν εὐλάβειαν ἀποπτύσαντες. || Hesycli. ἄγξαι exp. etiam χαλινῶσαι, Frenare; nam frenum constringit et coercet. [«Respexit siue dubio ad Ps. 32, 9 : Ἐν C χαλινῷ τὰς σιαγόνας αὐτῶν ἄγξαι, ut jam monuit Sui-ccr. Thes. Hesycli., ut solet, integram loci phrasin respexit, ἐν χαλινῷ ἄγξαι, i. c. χαλινῶσαι.» Albert. Ι ta quoque Ernest, ad Hesych. Gloss, sacr.] || Ἄγχο-μαι, Pass. Suffocor, Constringor, unde imperativus ἄγχου, qui accentu distinguitur ab ἀγχοῦ, Prope, pro Angor, Mœrore afficior, Liban. Περὶ τῆς ἑαυτοῦ Τύχης : Ἤγχετο δὲ διαφερόντως τῷ τῶν ἐπιοείξεων ἀριθμῷ.
[Suid. : Ἄγχω• αἰτιατικῇ. Etym. Μ. : Ἄγχω· παρὰ τὸ άγο>, πλεονασμῷ τοῦ χ • οὐδὲν γάρ ἐστιν ἄλλο τὸ ἄγχω, ἀλλ᾽ ἡ ἄγω, τὸ τὴν φάρυγγα συνάγω, πνίγιυ. Ἄγχε δέ μιν κεστὸς ἱμάς * cod. Dorv. πόλις κεστός. L. πολύκεστος. Ηοιιι. II. Γ, Z'ji : Ἄγχε δέ μιν πολύκεστος ἱμὰς ἁπαλὴν ὑπὸ δειρήν. Etym. Gud. : Ἄγχω • πνίγω, καὶ ἄγχειν, στνίγειν• οὐδὲν γάρ ἐστιν ἄλ)ο τὸ ἄγχω, ἀλλ’ ἡ τὸ ἄγω καὶ συνάγω τὴν λάρυγγα. Ἄγχω * ἐκ τοῦ ἄγω, πλεονασμῷ τοῦ ν ἀνύγω [1. ἄγγω], καὶ τροπῇ τοῦ γ εἰς χ ἄγχω. Orio Theb, ad calcem Etym. Gud. 612 : Ἄγχειν * παρὰ τὸ ἄγω πλεονασμῷ τοῦ χ* τί γάρ ἐστι τὸ ἄγχειν, ἡ τὸ ἄγειν καὶ συνάγειν τὴν λάρυγγα; Zonar. : Ἄγχειν πνί-D γειν, παρὰ τὸ ἄγω, ἄγειν, καὶ πλεονασμῷ τοῦ χ, ἄγχειν.]
Il [Ejiigr. ἀδ. 281, a Scuær. indicatum, Ἥρακλες, δα-κέτων.ἄγχε βαθεῖς φάρυγας. «V. ἄγχω in hac re proprium est. Hercules ap. Theocr. (a5, 264,) uhi narrat certamen eum Nemeaeo leone : Αὐχένος ἀῤῥήκτοιο παρ’ ἰνίον ἤλασα προφθὰς, Ῥίψας τόξον ἔραζε πολύῤῥαπτος τε φαρέτρην* Ἡγχον δ᾽ ἐγκρατέως. » Brunck. Cfr. Pcrizpn. De morte Judæ et ν. Ἀπάγχεσθαι, ed. 2 Traj. ad Rhen. 1766, 8°, ρ. 73. J. Poil. 3, 15o, de pugna et publie, ἄγχειν, ἀποπνίγειν· 155, inter παλαι-σμάτων ὀνόματα recenset ἄγχειν, στρέφειν* d, 7^ et 77 : Τὰς γνάθους παραῤῥηγνὺς, ἄγχων, ἀποπνίγιυν. Sic usurpat Philostr. Icon. 2, 6, ρ. 819 : Δεῖ δὲ αὐτοῖς καὶ τέχνης εἰς τὸ ἄλλοτε ἄλλως ἄγχειν. «Quid sit, Pausan. (682,) [8, 40,] optime explicaverit, ubi de hac ipsa Arrhichionis lucta agens, τὸ ἄγχειν expl. τὸν τράχηλον πιέζειν ταῖς χερσίν. Imo et Philostr. paulo post ἀπο-φράττειν το ἆσθμα, Spiritum intercludere, dicit, quod quum variis modis fieri posse hic indicet, paulo post factum ait ab Arrhichionis adversario
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τὸν πῆχυν τῇ δειρῇ, Cubitum gutturi, opponendo: idem πνῖγμα paulo post appellavit. » Olear. Ἄγχειν et Βιάζεσθαι, conjunxit Himcr. Oratt. 23, i3, ρ. 788: Ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἦγχε καὶ ἐβιάζετο • σὺ δὲ ἐκ μέσου τοῦ Βρόχου διετέλεις τὴν φίλην σου Ἀθηνᾶν ἀναφθεγγόμενος. « Quod dicitur ἦγχε καὶ ἐβιάζετο, etiam luctatorum erat in pancratio, qui prostratum adversarium faucibus premebant, spiritumque brachio extorquebant. Lucian.
De gymnas, [c. ι, t. 2, ρ. 884] : Τὸν πῆχυν ὑποβα-λὼν τῷ λαιμῷ, ἄγχει ἄθλων* (ibid. c. 11, t. 2, ρ. 890: Ἀγχομένους πρὸς τῶν ἀντιπάλων.) » \\ ernsd. Demosth. Κατὰ Εὐέργ. καὶ Μνησιβ. ψευδομ. 115γ : Ἀμυχὰς δὲ ἐν τῷ τραχήλῳ εἶχεν ἀγχομένη, πελιὸν δὲ τὸ στῆθος * εἰς τοῦτο δ᾽ ἦλθον πονηρίας, ὥστε ἕο,ς ἀφείλοντο τὸ κυμβίον ἐκ τοῦ κόλπου αὐτῆς, οὐκ ἐπαύσαντο ἄγχοντες καὶ τύ-πτοντες τὴν γραῦν. «[Ad animalia translatum,] Ælian.
Η. A. 9,25, de polypo : Ἑαυτὸν δὲ περιχέας αὐτῷ ἐς πνῖγμα ἄγχει* ίο, 46 ·' Καὶ τοῖς άνοσίοις περιπλακεὶς [δράκων], ἀπέκτεινεν αὐτοὺς ἐς πνῖγμα ἄγχων. » Abresch. Auctar. Diluce. Thuc. 417 ]
(Ι [Metaphor. Jacobs. Anth. 10, 107 : (« Πνιγίζειν Β praetextatum est verbum et de utraque palæstra usitatum. Eodem sensu dicitur ἄγχειν ap. Anacr. 5α, juvenis puellam vino somnoque gravem : Ὀ δὲ μὴ λόγοισι πείθων, Τότε μὴ Οέλουσαν ἄγχει, Vi comprimit.») Theocr. 7, 125, notante Sciiæf. : Εἷς δ᾽ ἐπὶ τᾶσδε, φέριστε, Μόλων ἄγχοιτο παλαίστρα;, In hac se palæstra exerceat. Codd. c. 9 apud Gaisford. ἄρχοιτο exhibent. Schol. : Ἀλλὰ εἷς ἐς ἡμῶν ὁ Μόλων, ἡ μολὼν, ἐπὶ ταύτης τῆς παλαίστρας τῇ φυλακῇ κακοπαθείτω • πά-λην δὲ εἶπε τὴν προσκαρτέρησιν, ἤτοι τὴν πρὸς τὸν ἔρωτα πάλην. Ἄλλο,;. ἹΙ μῶν φησὶν εἷς καὶ μόνος ὁ Μόλων ἐπὶ ταύτης τῆς παλαίστρας ἀπαγχέσθω, μεταδιώκων αὐτὴν δηλονότι* λέγει δὲ ἡ τὴν παλαίστραν κυρίως, ἐν ᾗ ἐγυ-μνάζετο Φιλῖνος προσλιπαρούντων αὐτὸν [Geel. ρ. 297, Conj. αὐτῶν, scii, τῶν ἐραστῶν], ὴ μεταφορικῶς, ὡς καὶ ἡμεῖς φαμὲν, ὀρθίαν τὴν παλαίστραν. Μόλων καὶ Σίμιον, Ἀράτου ἀντερασταί· παλαίστραν δὲ λέγει τὸν ἔρυ,τα τοῦ παιδὸς καὶ τὴν κακοπάθειαν.]
II [Alia metaphora,] [Plut. De cap. ex host. util. t. 6, ρ. 327, de conscientia scelerum : Ταῦτα ἄπο- C στρέφει τὴν γλῶτταν, ὡς ὁ Δημοσθένης (Περὶ παραπρ. 4ο6) φησὶν, ἐμφράττει τὸ στόμα, ἄγχει, σιωπᾷν ποιεῖ. [Cfr. VS yttenb. t. 6, ρ. 620; Sehæf. Appar. Demosth, t. 2, ρ. 023. Fix.] « Latiori signil. ἄγχειν est Quovis modo constringere, Coercere, Frænare. Hcsych.: Ἄγξαι· χαλινῶσαι. Respexit siue dubio ad Ps. 3t, 9,
I.	c. Isidor. Peius. : Μυρίοις χαλινοῖς τὴν γλῶτταν ἄγχειν. Chrysost. Hom. 16 in Matth. t. 2, ρ. 113 : Τίς ὁ προσήκων τῆς ὀργῆς καιρός ; ὅταν μὴ ἑαυτοῖς ἀμύνωμεν, ἀλλ ἑτέρους σκιρτῶντας αγχωμεν, καὶ ῥαθυμοῦντας ἐπι-στρέφωμεν. Ψυχὴν ἄγχειν, Animum coercere, Fræ-nare, dicit idem Chrysost. dum Hom. 31 in Ep. ad Hebr. t. 4, ρ* 589, docet, qua ratione peccatorum cursus frænari possit : Ἀλλ’ ἄγξον τὴν ψυχὴν, καὶ ἐπί-Οες αὐτῆ κημόν. » Suicer. Thés. Cfr. Lambin, ad Horat. 235.] ‘
||[Mœris et Thom. Μ. : Ἄγχει κάλλιον, ἡ πνίγει. «Quanquam propria virtute differant suamque singula ditionem teneant, in qua alteri Iocus non sit, attamen translata, quæ ab origine non nihil dissita D manans eodem teijdit, promiscue ab Atticis etiam usurpantur. Hinc ὑπὸ τῶν δανειστών, et ἐπί τινι, vel τινὶ ἄγχεσὓαι, πνίγεσθαι. Julian, in Misop. 136 : Ὀ δῆμος πνιγόμενος ὑπὸ τῶν πλουσίων. Utrumque in Luciano frequens.» Hemsterh. «Ap. Graecos 7ινίγειν, ut et ἀποπνίγειν et ἄγχειν plerumque dicuntur duri creditores, qui collo debitorum quasi constricto urgent eos ad solvendum debitum. Sed Attici malunt ἄγχειν hac notione usurpare, quam πνίγειν. Aristoph. Eq. (ν. 774) : Χρήματα πλεῖστ᾽ ἀπέδειξα Ἐν τῷ κοινῷ, τοὺς μὲν στρεβλών, τοὺς δ᾽ ἄγχων, τοὺς δὲ μεταιτῶν* Schol. : Ληλοῖ διὰ τούτιον τῶν ὀνομάτο,ν τὸ βίαιον τῆς ἀπαιτήσεως. Lucian. Symp. [c. 32, t. 3, ρ. 44ο] : Οὐδὲ ἄγχω τοὺς μαθητὸς, ἤν μὴ κατὰ καιρόν ἀποδῶσι τοὺς μισθούς. Dial. Mort. (22, ι) : Καὶ μὴν ἄγξο) σε νὴ τὸν Πλούτωνα, ὠ μιαρὲ, ἠν μὴ ἀποδῷς. Minus Attice vero dicitur πνίγειν, quod habetur Matth. 18, 28 : Kpa-τήσας αὐτὸν ἔπνιγε λέγων, ἀπόδος, ut et ἀποπνίγειν ap.
J.	Poil. (3, 116 : Ἄγχων τοὺς χρήστας, ἀποπνίγων τοὺς
Α ὀφείλοντας. ) » Bos. « Differunt proprie : ἀγχόνη videtur præcedere, πνιγμὸς sequitur. ApoÜod. 2,
5,	ι: Καὶ περιθεὶς τὴν χεῖρα τῷ τραχήλῳ, κατέσχεν ἄγχων, ἕο,ς ἔπνιξε. Aristid. 3, 125: Ὄνω συμπλα-κεὶς καὶ πνίγων τὸν λέοντα ἄγχειν ᾤετο, (imo in hoc saltem loco πνιγμὸς praecedit.) De creditoribus acerbe debita exigentibus, Basii, t. 2, ρ. 55, Β: Ὀ τὸν χρυσὸν κατορύσσων τοῦ ἀγχομένου καταφρονείς, quod laxe nimis convertit Interpres Oppressum; ρ. 6, D: Νηστεία δανείου φύσιν οὐκ οἶδεν .... οὐκ ἄγχουσιν ὀρφανὸν νηστευτοῦ παῖδα τόκοι πατρῷοι. » Abresch. J. Poil. 9, 32 : Καὶ καχίζων μὲν τελώνην, εἴποις ἂν, βαρὺς, φορτικὸς, ἄγχων, λῃστεύων ...., βίαιος, ἀποπνίγων, πιέζυιν. «Ἄγχειν eleganter usurpatur de duris et inhumanis creditoribus, qui obtorto quasi collo, et tanquam strangulantes ad solvenda debita debitores urgent suos : est in Aristoph, haud raro, et τὸ βίαιον τῆς ἀπαιτήσεως significari notat Schol. Basii. Homil. 2 in Ps. 14, (ρ. 109) : Ἐὰν ἔνδον σεαυτὸν κατακρύψῃς, ἐφέστηκε τῇ αὐλαίᾳ (creditor) καὶ θυροκρουστεῖ etc., ἐν ταῖς ἀγοραῖς ἄγχει. Eodem jure hoc verbi utaris de publicano, qui hominem exuit, ac solvendis vectigalibus crudeliter instat ac inhumane : sic certe mox ἀπο7τνίγων de τελώνη quoque dicitur, quamvis Atticos præferre existimet ἄγχειν Thom. (et Mœr.) τῷ πνίγειν : sed vero promiscue utraque usurpata reperio verba.* Hemst. Cfr. Idem ad Lucian. Dial. mort. c. 22, t. ι, ρ. 423 ; et Suicer. Thesaur. s. ν.] [Liban. Epist. 1412 : Αλλ᾽ οὐδὲ ἐκεῖνο μέντοι καλὸν τὸν εὖ παθόντα •ὑπὸ σοῦ στένειν ἀγχόμενον.]
[Glossae : Ἄγχω• Neco, Affligo, Ango, Suffoco, Præfoco, Strangulo. Ἄγχομαι· Angor. Ἀγχόμενοι* Ancti. Gal. Lex. Hippocr. : Ἀγχόμενος • πνιγόμενος. Vocem usurpavit Hippocr. 156, 42j 213, 29; 342, 13.]
II [Ἐγχοντα pro ἔχοντα reposuit Abresch. Dilue. Thuc. Ι. c. in Arist. Rhet. 3, 10, ρ. 134 Syin. (to5 Oxl.) et inde ap. Dionys. Hal. De Dein. et Arist. t.
6,	ρ. 734 : Εἰς πνῖγμα τὸν δῆμον ἔχοντα (ἀγαγόντα Dion.) τὰς εὐθύνας πειρᾶσθαι δοῦναι.]
* Ἀγχωμαλέω, Greg. Naz. 2, 211, C : [Ἀγχωμα-λοῦντες, Dubio marte dimicantes.] Bast. lud. Scap. Ox.
Ἀγχώμαλος, ὁ, ἡ, pro ἄγχι ὁμαλὸς, i. e. παρὰ μικρὸν ἴσος, Propemodum æqualis, Ferme æqualis, Bud. in Plut. Cæsare, [42] : ἾΙν δὲ καὶ τὸ τῶν πεζῶν πλῆθος οὐκ ἀγχώμαλον, ἀλλὰ τετρακισμύριοι παρετάτ-τοντο δισμυρῶις. Affert autem et c Thuc. (3, 49) : Καὶ ἐγένοντο ἐν τῇ χειροτονία ἀγχώμαλοι, pro Pene parem utraque sententia numerum tulit. Seu, Pene adæquarunt suffragia populi in utramque sententiam. Sed magis ad verbum reddideris, Pene pares in ferendo suffragio fuerunt. At vero quum dicitur ἀγχώμαλος μάχη, tunc esse dico non παρὰ μικρὸν ἴσος, sed ἴσος simpliciter. Est enim ἀγχώμαλος μάχη, Pugna in qua æquo Marte s. pari Marte dimicatur: quæ a Lat. vocatur et Anceps pugna. Thuc. 4, ( 134) : Καὶ ἀγχωμάλου τῆς νίκης γενομένης, καὶ ἀφε-λομένης νυκτὸς τὸ ἔργον * quum paulo antè νίκην ἀμ-ιριδήριτον ead. signil. dixisset. Sic Plut. Othone (13): Ἀγχωμάλου νίκης γεγενημένης * et alibi passim ap. Historicos. Dicunt autem ct ἀγχώμαλα γίνεσύαι, in neutro plurali, Lucian. [Hcrmot. 12] (ι, 751) : Τὰ μὲν πρῶτα φασὶν , ὦ Ἐρμότιμε, ἀγχώμαλα σφίσι γενέ-σθαι, τὸ δ᾽ οὖν τέλος τῆς νίκης καθ’ ὑμᾶς ἐγένετο. Thuc. autem advcrbialiter usus est 7, (71,) dicens Ἀγχώμαλα ἐναυμάχουν. J. Poil. [5, 157,] de nominibus ioquens, quæ ἴσου significationem habent, aliis plerisque addit et hæc : Αντίπαλον, ἰσόπαλον, ἰσοπαλὲς, ἰσο-κρατὲς, ἐνάμιλλον, ἐφάμιλλον. Quibus subjungit ἀγχώμαλον esse τραχὺ, i. e. Asperum, etiamsi eo sit usus Thuc. [Reprehendunt Pollucem ct W ass. et Ducker. ad Thuc. 7, 71 ; coli.] [Rcitz. ad Lucian. [Ver. hist. 1. 2, c. 37, t.] 2, i33. Vix tamen Plato usurpant : cfr. Ruhnk. ad Timæuin, 14. Schæf.] ‖ Ἀγχομαλον, Ilesych. ἐγγὺς ἔχον τὴν ὁμαλότητα, ἰσόπεδον. Suid. scribit ἀγχώμαλον, exponens et ipse ἐγγὺς τοῦ ὁμαλοῦ. Idem ἀγχωμάλου exp. etiam ἴσης : quæ exp. convenire potest huic 1., quem affert : Ἱππομαχία γίνεται κρατερὰ, καὶ πλήθει τῶν ἀγωνιζομένων ἀγχώμαλος, καὶ
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ἀρεταῖς ἐμφερὴς· ut i. sit q. ἰσοπαλής, vel Anceps. Sic ibidem ἀγχώμαλα ἀγωνισάμενοι. Alibi quoque passim scriptum invenitur per ω: quam etiam scripturam habet Hesych. exponens : Ἀγχώμαλοι, περὶ μικρὸν ἶσαι * ubi reponendum est παρὰ pro περί. [Dionys. Hal. Α. R. 5, 14, t. 2, ρ. 878 : Ἐτύγχανον δὲ πλήθει ἀγχώμαλοι (vulg. αἰχμόμαλοι, cod. Vat. et Reisk, ἀγ-χόμαλοι) μάλιστα αἱ δυνάμεις αὐτῶν οὖσαι, Accidit ut eorum copiæ ferme pari essent numero. Item de pugna ancipiti, Id. ib. α 58, t. eod., ρ. 985 : Γίνεται πλησίον τῆς πόλειος μάχη μέχρι τινὸς ἀγχώμαλος. Vulg. αἰχμόμαλος emendavit e cod. Vat. Sylb. Cfr. ad Mœr. 86. Dionys. Η. Art. Rhet. c. 10, 4 : Ἱὰ δ᾽ ἀσθενέ-στατά ἐστι καὶ τὰ ἀγχώμαλα τὰ τῆς βοηθείας τοῦ ῥήτορος εἰς ῥοπὴν δεόμενα, Infirmissima vero an ci pi t isque vis argumenta sunt, quæ dicendi artificio indigent. ScH.tr. hæc indicavit.]
= Præter Iocos jam supra allatos usurpat bis Plut, in Vitis : Lys. 9, part. 3, ρ. 102, 1. 10, ^vol. 2, ρ. 256, 1. 17 Sch.): Μήτε ναυμαχεῖν ἀγχωμάλῳ πλήθει ουνάμενος, Oui quum pæne pari numéro navium uon posset dimicare; et Cæs. 7, part. 4, ρ. 270, 1. 11, (vol. 3, ρ. i83, 1. 26 Sch.), de ancipiti populi in comitiis studio : Ἀγχωμάλου δὲ τῆς σπουδῆς φαινομένης. De prœlio ad Antoniam Jos. Bell. Jud. 6, 2, § 6, t. 2, ρ. 377, 1. 36 : Μηδ’ ετεροι βεβαίιυς κλίναντες τοὺς ἑτέρους, ἀλλὰ τὴν νίκην μὲσην ἐν ἀγχωμάλῳ τῇ παρατάξει καταλιπόντες, Quum mediam in ancipiti acie victoriam reliquissent. Hase.
Ἀγχωμάλως, Propemodum aequaliter, ex æquo, etiam Æqualiter, Ex æquo, sequeudo posteriorem signil. nomini ἀγχώμαλος datam. Æquo Marte, Ancipiti Marte, Ancipiti prælio : ut ἀγχωμάλως ναυμα-χοῦντες, [Luciau. Ver. hisL 2, 37, t. 2, ρ. 132.] [Dion. Hal. Α. R. 2, 41, t. ϊ, ρ. 323 : Διενέγκαντες ἀγχω-μάλως τὴν μάχην. Præcesserat : Οἱ δὲ ἐπὶ τῶν ἐρυμάτιον ἑστῶτες ἰσοῤῥοπου θεαταὶ ἀγῶνος. Ind. Scap. Ox. ]
* Ἄγχων, οντος, ὁ, (ut ἄρχων, οντος), Suspensor, Gcrm. tìenkcr, πνίγιυν, δήμιος, ílesycli. ‖ Item Laquei genus in chirurgica, Chirurg. vett. ρ. 8 bis, cap. 110 : Πῶς πλέκεται βρόχος 6 καλούμενος διάγκυλος, ὃν τινὲς καταχρηστικῶς καλοῦσιν ἄγχοντα * c. 111 : Πῶς πλέκεται βρόχος ὁ καλούμενος κυρίως ἄγχων. De genit, -ωνος, via. s. Λεοντάγχων. Fis.
** Ἀγχωστήριος, ex Appiau. Bell. civ. 5, affert Ind. Scap. Ox. At ibi c. 36, t. 2, ρ. 759, Ι. 74, Schweigh. e cod. Aug. rectè ἐγχωστήρια ὄργανα restituit, Aggere complentia. Si.nnkh.
Ἄγω, F. ξω, Ρ. ἦχα, et Attice ἄγηχα, deinde per pleonasmum lileræ ο, ἀγήοχα. Sic Aor. a ἦγον, Attice ἤγαγον : sed ἀγήοχα potius dicitur quam ἦχα aut ἄγηχα* maxime vero ἤγαγον est in usu. [De fonnis grammaticis ν. plura infra ρ. 573 sq.] Habet autem varias signiff. hoc verbum pro varia constructione; sed prima et propria videtur esse pro Duco, quuni de animatis dicitur; pro Affero, de inanimatis; et quum inanimatum est quod ἄγει, tum verbo Vehere redditur. Proximæ sont signiff. quæ exprimuntur per composita a Duco, ut Deduco, Adduco, Abduco, Educo. Item Induco s. Impello, ut Lat. Ago. Item pro Traho. Sed et alio sensu usurpatur Gr. ἄγω, itidem ut Lat. Ago. Alicubi et per ν. Habeo interpretandum est, vel per Duco, iu phrasibus quibusdam, in quibus Lat lingua Habere et Ducere indifferenter usurpat. Interdum et pro Ducere, L e. Existimare ponitur. Item pro Ducere, ι. e. Regere : in qua signil. et Ago Horat effert Necnon pro Formare, Instituere, quod Latini tum simplici Ducere, tum composito Educere exprimunt. Quinetiam pro Delectare, quo sensu sæpe pass. Duci ponitur. Habet et alia significata, quæ declarabimus, ubi horum exempla ordine protulerimus.
Ἄγειν, Ducere, Abducere, de animatis dictum, de quibus proprie dici tradunt Grammatici. II. Ψ, (596) : Η ῥα, καὶ ἵππον ἄγο>ν* Δ, (a38) : Καὶ νήπια τέκνα Ἄξομεν ἐν νήεσσιν (541) : Ἄγοι δέ ἑ Παλλὰς Ἀθήνη Χειρὸς ἑλοῦσα, Manu ducat, vel Manu deducat. [Ἄγειν eum genit, loci, χειρὸς, πλοκάμων, et simii. Valck. ad Theocr, dec. Id. 85. Scuæf. Quibus adde Xenoph. De re eq. 6, 9 : Ἄγειν τῆς ἡνίας τὸν ἵππον,
άγω
Α quod Courier, cujus ν. not. ρ. 92, vertit : Mener
par une des renes. Diversa est ratio in formula,] [ Ἄγω ἀπὸ ῥυτῆρος. Philostr. V. A. 5, 42 : Λέοντα ίμερον ἀπὸ ῥυτῆρος ἦγέ τις, ὥσπερ κύνα • ὁ δὲ οὐ μόνον τὸν ἄγοντα ἤκαλλεν, ἀλλὰ καὶ ὅστις προσέλθοι. « Pro ἵμερον restituendum est ἤμερον. Æliau. Ν. Α. ι γ, 26 : Καὶ ἡμεροῦνταί γε (οἱ λέοντες,) καὶ γίνονταί γε ῥᾷστα τιθασσοὶ, ὡς ἄγειν τε ὑπὸ ῥυτῆρος. Magis mihi placet ἀπὸ ῥ. quod legitur iu cod. >at. Ν. 997. Vide quoque 12, 34 : (Τὸν ἵππον ἀπὸ τοῦ ῥυτῆρος ἀγαγὼν παρα-δίδωσι.) Phrasis σπεύδειν ἀπὸ ῥυτῆρος sæpe significat Festinare, Currere effusis habenis, quemadmodum Wessel. Obs. i3i demonstravit. Phrynich. Σοφ. προ-παρ. Ms. (24, Bekkcr.) : Ἀπὸ ῥυτῆρος τρέχειν ἵππον * οἷον ἀπὸ χαλινοῦ, ἡ ἄνευ χαλινοῦ. » Bast. Epist, cr. 210.] [Adde Elmslev. ad OEd. Col. ν. 900, ρ. 206. De formula ἄγει λαβών ν. Courier, ad Luc. Asin. 264, 276.J Dicitur autem ἄγω σοι τοῦτον, vel ἄγυ, τοῦτον πρός σε, Adduco tibi hunc. Et ἄγω σε simpliciter, et ἄγω σε εἰς τὴν πόλιν, vel εἰς τὴν 6δόν. Xenoph. [Mem. 2, ι,
Β α3] : Ἐπὶ τὴν ῥᾷστην ὁδὸν ἄξω σε. Ipsa etiam ὁδὸς , Via, dicitur ἄγειν εἴς τινα τόπον, Ducere aliquo, quo sensu et Ferre usurpatur. [V. Toup. Opusc. 1, 429. ScuæF.] Plato [De rep. 104, ρ· 436, 1) : Ἀλλὰ γὰρ μακροτέρα καὶ πλείων ὁδὸς ἡ ἐπὶ τοῦτο ἄγουσα • cfr. Ι. 7, Ρ• 53a, E. Idem] Αρυϊ. [ρ. 41, Β] : Τὸν ἐπὶ Τροίαν ἀγαγόντα τὴν πολλὴν στρατιὰν, Cic. interprete, Qui maximas copias duxit ad Trojam, ubi στρατιὰν pro re animata habere debemus, quia complectitur στρατιώτας, Milites. Alioqui ν. Duxit, locum hic non haberet. j[Plato De re}). 1. 2, ρ. 363, C : Εἰς Ἄιδου γὰρ ἀγαγόντες [τοὺς δικαίους] τῷ λόγω καὶ κατακλίναντες κα: συμπόσιον τῶν ὁσίων κατασκευάσαντες • 1. 3, ρ. 413, D : Ὥσπερ τοὺς πώλους ἐπὶ τοὺς ψόφους τε καὶ θορύβους άγοντες σκοποῦσιν εἰ φοβεροὶ, οὕτω νέους ὄντας [τοὺς παίδας] εἰς δείματ᾽ ἄττα κομιστέον καὶ εἰς ἡδονὰς αὖ μεταβλητέον 1. 4, Ρ• 43q, Β: Εἴ ποτέ τε αὐτὴν [τὴν τοῦ διψῶντος ψυχὴν] ἀνθέλκει διψῶσαν, ἕτερον ἄν τι ἐν αὐτῇ εἴη αὐτοῦ τοῦ διψῶντος καὶ ἄγοντος ὥσπερ θηρίον ἐπὶ τὸ
πιεῖν· cfr. 1. 5, ρ. 460, C; 460, Ε; 1. 7, Ρ• 536, Β; C 53;, Α; ἰ 9, Ρ• 5/2, C-E; 58q, Α; Ι. ίο, ρ. 620, E.j Dicitur autem aliquando ἄγειν subaudito accus., ut ἄγειν ἐπὶ φάλαγγος, Xenoph. (Cyrop, ι, 6, 19.) Invenitur ἄγω pro Duco duobus etiam accusativis junctum ap. Euiid. (Cyn. 4, 10) : Ἀγαθὸν ἄγειν τὰς κύνας τὰ τραχέα* (4,9): Ἄγειν δὲ ἄμεινον τὰς κύνας τὰ ὄρη πολλάκις, nisi fortè utrubique deest præpos. [εἰς, quam e cod. Par. Λ Schueider. in utroque loco inseruit. V. tamen Reitz. ad Lucian. Hermot. 46, t ι, ρ. 736, a Sch-ek. cit.]
jj Ἄγειν de inanimis dictum : [cfr. Zeunium ad Xenoph. Cyrop. 5, 3, 12, ρ. 467. Schæfer.] Xenoph. OEcon. J[ 4, 20]: Ὅτε ἦλθεν ἄγων αὐτῷ τὰ παρὰ τῶν συμμάχων δῶρα, ut Cicero vertit, Quum venisset ad eum eique dona a sociis attulisset. Hellen. 3,(i, 10) : Ἀεὶ ἦγε δῶρα αὐτῷ. Eodem modo Isocrat. Ad Nicoclem, [c. 15, ρ. 22] .•Ἄγειν σοι δωρεάς. [ Σοὶ δωρεὰς ἄγοντας pro εἰσάγοντας Isocrati e codd, restituit, ad Nicocl. c. 7, ρ. 16, Ι. 3o, Coray. cujus ν. not. t. 2, ρ. 17.] Id. ad Eund. [c. ι, ρ. 12] :
D Ὑμῖν τοῖς βασιλεῦσιν ἐσθἠτας ἄγειν, ὴ χαλκόν, ὴ χρυσόν εἰργασμὲνον. [Ἄγω i. q. κομίζω, Valck. ad Eur. phœu. ν. 776, ρ. 289; ἄγειν i. q. προσάγειν, Jacobs. Anth. il, 80. SciiiEF. Oppian. Hal. 2, 688 : Σκήπτρῳ δὲ τελεσφόρον ὄλβον ἄγοιτε.] Sed et antè illos Hom. ita usus est boc verbo, Od. A, (ϊ84) : Ἄγω δ᾽ αἴθωνα σίδηρον, et II. A, (367) : Καὶ ἤγομεν ἐνθάδε πάντα. At Latini dona aut vestes aut aurum Adducere non dicerent, sed Afferre aui Advehere. [Plato De rep. Ι. 2, ρ. 370, E: Καὶ μὴν κενὸς ἂν ἴῃ 6 διάκονος, μηδὲν ἄγυ>ν ὧν ἐκεῖνοι δέονται παρ’ ὦν ἂν κομίζιονται ὦν ἂν αὐτοῖς χρεία, κενὸς ἄπεισιν.] Ἄγειν pro Invehere, ut Demosth. Pro cor. (275) : Ηόλεμον εἰς τὴν Ἀτηκὴν ἄγεις, Αἰσχίνη, Bellum in Atticam invehis, quæ tamen signil. metaphoram habet. [Oppian. Hal. 2, 47 : Ἄλλῳ δ᾽ ἐπινήχεται ἄλλος ΙΙότμον ἄγων. De animalis et inanimatis usurpavit Palæpli. ν. Fisch. Ind. a Schæf. cit.] Tribuitur vero inanimatis ἄγειν et alio modo, 1. e. non quum dicimur ἄγειν ea quæ sunt inanimata, sed quum inanimata dicuntur nos ἄγειν, veluti naves aut currus,
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Xenoph. (Cyrop. 6, 3, 11) [al. 3o] : Ἀρμάμαξαι A ἄγουσι τὰς γυναῖκας.
II Ἄγειν metaphorice, ut Lat. Adducere. Xenoph. (Mem. 2, ι, 49) : Ἄγειν ἐπὶ τὴν εὐδαιμονίαν, Adducere ad felicitatem, Facere ut aliquis perveniat ad felicitatem, Promovere ad felicitatem; (ι, 6, 14) : Ἄγειν ἐπὶ καλοκἀγαθίαν. Plato De rep. [Ι. 2, ρ. 363, Ej : Ζῶντας εἰς κακὰς δόξας ἄγειν. [Idem Ibid. Ι. 2, ρ. 35q, C : Εἶτ᾽ ἐπακολουθήσαιμεν θειομενοι, ποῖ ἡ ἐπιθυμία ἑκάτερον ἄξει * 1. 3, ρ. 4°ι, D : Ὥσπερ αὔρα φέρουσα ἀπὸ χρηστῶν τόπιον ὑγιειαν, καὶ εὐθὺς ἐκ παίδων λανθάνῃ εἰς ὁμοιότητά τε καὶ φιλίαν καὶ ξυμφωνίαν τῷ καλῶ λόγῳ ἄγουσα* Ι. cod. ρ. 415, 1) : Καὶ τοῦτο μὲν δὴ ἔξει ὄπη ἂν αὐτὸ ἡ φήμη ἀγά•ρῃ • Ι. 5, ρ. 479» Γ : Αὐτὸ δὲ τὸ καλὸν μὴ ὁρῶντας, μηδ ἄλλῳ ἐπ᾽ αὐτὸ ἄγοντι δυναμένους ἕπεσθαι* Ι. 7,	522, Ε : Κινδυνεύει τῶν
πρὸς τὴν νόησιν ἀγόντων φύσει εἶναι ὦν ζητοῦμεν 1. eod. ρ. 525, D : Σφόδρα ἄνυι ποι ἄγει [ἡ λογιστικὴ] τὴν ψυχήν• cfr. ρ. 529, Λ; 533, D; 54ο, Α : Πρὸς τέλος ἤδη ἀκτέον 1. 8, ρ. 547, Β : Τὸ δ᾽ αὖ χρυσοῦν τε καὶ ἀργυροῦν [γένη], ἅτε οὐ πενομὲνω, ἀλλὰ φύσει ὄντε Β πλουσίο,, τὰς ψυχὰς ἐπὶ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν ἀρχαίαν κα-τάστασιν ἠγέτην. — Ἄγειν πάλιν εἰς τὸ συμφανὴς τὴν πάτρων μουσικήν, Dcmctr. Byz. apud Athcn. 14,633, C; εὐχὰς ἄγειν εἰς τέλος, Pausan. Ι. 8, c. 37, § 8, ρ. 677,
1.	22; εἰς δάκρυ, Callimach. Epigr. 2. Hemst.] Sic ἄγειν εἰς ὑπο†ίαν, ut Cic., Adducere in suspicionem. Idem Plat, limæo [ ρ. 3o, Α ] : Εἰς τάξιν αὐτὸν ἤγαγεν ἐκ τῆς ἀταξίας, i. c. interprete Cic., Idque ex inordinato in ordinem adduxit. Ut autem dixit Plato, ἄγειν εἰς τάξιν ἐκ τῆς ἀταξίας, sic Philo [De plant. Noë, vol. ι, ρ. 329, Ι. 24] : Ἄγειν εἰς διάκρισιν ἐκ συγχύσεως. [Diog. L. ι, : Ὀ δὲ [Βίττακος].... εἰς τάξιν ἀγαγὼν τὸ πολίτευμα. Hkmst. Addæi Epigr. ι, Anth. Pal. 6, 258 : Σὺ δὲ Κρήθιονος ἄρουραν Πᾶν ἔτος εὕκριθον καὶ πολύπυρον ἄγοις, quod Τοιιρ. Opusc.
2,	173 bene vertit : Fac ut Crcthonis ager quotannis hordei sit et tritici ferax. Jacobs. Del. Epigr. ι,
11, ρ. 6, ob insolentiam locutionis ἄγειν ἄρουραν εὕκριθον, malit Σὺ δ᾽ ἂν h. e. ἀνὰ, ut 11. Κ, 298, vel Σὺ δ᾽ ἐς.—Ἄγειν τινὰ αὖθις ἐς ὥρας καλὸν, In futu- C rum tempus denuo pulchrum adducere, Epigr. ἀδ.
13,	Anal. 3, 153; cfr. Jacobs. Anth. 11, 294. Sc.H.tF. hæc cit. Ἄγειν εἰς δάκρυα, Alicui lacrimas elicere, Jacobs, ad Achill. Tat. t. 2, ρ. 691.]
II Ἄγειν, Abducere, ἀπάγειν. II. 1, (5poì: Τέκνα δέ τ’ ἄλλοι ἄγουσι, βαθυζώνους τε γυναῖκας, [λρήματα ἄγειν, de præda, Xenoph. Cyrop, ι, 4, 19; Anab. 6, 1,4. l. q. ἁρπάζω, Abresch. Lcctt. Aristæn. 329. Wakel. Phil. 1029. Ἄγειν c. præp. ἐκ, Abducere, Deducere, Palæph. 19, 5; 34, 4; cfr. Fisch. lnd. Sc.Hæi·.]
II Ἄγειν, Educere, pro Extrahere, Elicere, Ciere, ut Dioscor. : Ἄγειν ουρά, ἔμμηνα, γάλα, Ciere urinam, menses, lac. Sic ἄγειν κοιλίαν, Ciere alvum, ap. Eund.
= Eodem sensu, quo Latini modo dicunt Ciere, modo Detrahere, Ducere, Educere, Ejicere, Elicere, Exigere, Extrahere, Movere, Pellere, Subducere, Trahere, quum verbum frequentissimum sit apud medicos Græcos, formulas putiores hujusmodi, ex solo Theophrasto ac Dioscoridc enotatas, (ne in- D linite producatur hoc additamentum), subjiciam. Diosc. 4, 145, t. ι, ρ. 6α5, Ι. 6, de lauro Alexandrina : Ἄγει δὲ καὶ αἷμα* 4, 185, ρ. 296, 1. io, thlaspis ἄγει δὲ καὶ αἷμα ποθὲν, καὶ τὰς ἐντὸς ἀπο-στασεις ῥήγνυσι, Potu sanguiuem pellit, internosque abscessus rumpit; 2, 131, ρ. 2ὑ2, Ι. 3, ervum μετὰ στροφίον αἷμα ἄ. διὰ κοιλίας καὶ κύστειυς· ι, 104, ρ. 105, 1. ι : Σὺν οἴνῳ ποθέντα [folia sabinæ] καὶ αἷμα δι’ οὕρων ἄ.· 4, 10, Ρ• 355, Ι. ι : Ἱσχύει δὲ [radix crocodilii]... ἄγειν πολὺ αἷμα διὰ ῥωθώνων, Valet.... ad copiosum s. per nares ejiciendum; 3, 7, ρ. 35ο,
1. 13, centaurium minus ἄγον α. καὶ κουφίζον* 3, 83, ρ. 43ο, io, nigella γάλα ἄγει, Lac auget.; 3, 75, ρ. 429, 1• ι : Τὸ ἀφέψημα [folioinm hippomarathri] πινόμενον γ. ἄ.· 5, 92, ρ. 757, 1• 14 : Δύναται δὲ πᾶς ἰὸς.... δάκρυον ἄγειν, νομὰς ἴσχειν, Lacrimas ciere, ulcera depascentia sistere; 3, 8, ρ. 352, Ι. i3 : Ἄγει ἕλμινθα πλατείαν, [radix chamæleonis albi] Tæniam ejicit; 3, 489 ρ· 398> l. 14 : Καὶ ἡ ῥίζα δὲ [ferulæ
opopanacis] ξυσθεῖσα καὶ προστεθεῖσα μήτρᾳ ἄγει ἔμ-βρυα * 3, 137, ρ. 4?8, 1. 5 : Τούτου [onosmatis] τὰ φύλλα ἐν οἴνῳ ποθέντα ἔ. ἄ., Partus extrahunt; 2, 188, ρ. 299, ἱ• 13 : Καὶ Οηριοδήκτοις ἀρήγει [piper], ἄ. καὶ ἔμβρυα· 4, 175» Ρ• 084, L 11 : Κινεῖ δὲ καὶ [folia he-liotropii magni] ἔμμηνα, καὶ ἔ. ἄγει λεῖα προστεθέντα*
3,	4^, ρ. 398, Ι. 5, panaces heracleum : Ἔμμηνά τε ἄγει καὶ ἔμβρυα φθείρει* ι, 18, ρ. 34, Ι. 15 : Ἄγ. δὲ καὶ ἔμμηνα καὶ δεύτερα καὶ ἔμβρυα, Menses, secundas fetusque ducit; 3, 110, ρ. 456, 1. 14 : Ἔμμ. καὶ δεύτερα ἄ. [stachys] πινόμενον 3, α3, ρ. 36γ, 1. extr. absinthium ἄ. δὲ καὶ ἔμμ. et sic sæpissime alibi. Theophr. De sud. 25, ρ. 818, Ι. 18 : Επειτα δὲ καὶ ἡ ἀπόκρισις ἡ ὑπὸ θερμότητος γινόμενη.... ἄ. πρὸς τὸ ἐπιπολῆς* Diosc. 2, 180, ρ. 290, Ι. ι, cepa κινεῖ τε καταμήνια καὶ ἄ., Ciet ac pellit; 3, 113, ρ. 458, 1. extr, trifolium ἄ. δὲ καὶ κατ. • 3, 84, ρ. 433, 1. 15, liquor silphii κατ. ἄ. et alibi crebro. 1, 132, ρ. 127, Ι. 5, lycium Indicum ἱστορεῖται φλεγμονὰς σπληνὸς καὶ ίκτερον ἰᾶσθαι, καὶ καθάρσεις γυναικείας ἄγειν, Feminarum purgationes elicere; 3, 33, ρ. 377, ἰ• ὅ, pulegium ἄγει δὲ καὶ κατὰ κοιλίαν μέλανα, Nigros humores per alvum exigit; quod idem praedicatur de origano 3, 29, ρ. 374, l. extr. 4,161, ρ. 656, 1. 8: ἹΙ ῥίζα καὶ ὁ ὀπὸς καὶ τὰ φύλλα [platyphylli] οι. ὑδα-τώδη κατὰ κοιλίαν* vel singulari ι, 38, ρ. 49, ἰ* 9: Ἄ. δὲ καὶ [oleum ricini] κατὰ κοιλ. ὑδατῶδες ποθέν
4,	162, ρ. 653, 1. ii : Καὶ ἡ ῥίζα δὲ [tithymali] .... α. κατὰ κοιλ., Per alvum purgat. Absque præpos. 3 , 114, ρ. 460, Ι. 6 : Ἄ. δὲ καὶ [polium] κοιλ. καὶ ἔμμηνα· 3, 163, ρ. 499, 1• 10: Καὶ τούτου [androsæmi] ὁ καρπὸς λεῖος.... ποθεὶς ἄ. χολώδη κόπρια • ut ascyron
3,	162, ρ. 49^, ἱ· 15 : Ἄ• γ*Ρ χολ. κ. πολλά* 3, 153, ρ. 492, 1. 15 : Καὶ τὸ ἀφέψημα δὲ αὐτῆς [althææ] τὸ αὐτὸ ποιεῖ, ἄγον καὶ τὰ καλούμενα λόχια* 5, 5γ, ρ. 728,
1,	5, de dictamiiite vino: Ἄ. καὶ λόχια καὶ έμμηνα*
2,	2θ3, ρ. 329, Ι. 13 : Ἄ. δὲ οὖρον καὶ διαχώρημα αἱ-ματῶδες· 4, 147, Ρ• 626, 1. 15 : Ὀ δε χυλὸς jehamæ-daphnes], σὺν οἴνῳ ποτιζόμενος, καταμήνια καὶ οὖρα οι. Theophr. De odor. 62, ρ. 7ὑ4, 1. 6: Ἔνια δὲ καὶ εἰς οὕρησιν α. συνεξόζειν ποωῦντα αὐτά. Diosc. 3, 164, ρ. ὑοο, Ι. ι : Τούτου [coris] 6 καρπὸς πινόμενος, οὖρα καὶ καταμήνια ἄ.* ut de tilia 1, 12 5, ρ. 119,l. ι : Το ἀφέψημα, καὶ πινόμενον δὲ οὖ. καὶ ἔμμ. α.’ 4, 4, Ρ• 5ο8, ϊ. 8 : Ἄ. νὰρ οὖ. ἐναργῶς, Nam [polygonum masculum] evidenter urinas ciet; 4, 14, Ρ· 516, 1. 14 : Οὖ. ἄ. [periclymenon] ἀπὸ τῆς έκτης ἡμέρας αἱματώδη • 3, 88, ρ. 440, Ι. 4 : Ἄ• δὲ καὶ [animoniacum] οὖ. αιματώδη* 3, 14, ρ. 358, Ι. 8: Ἄ. δὲ καὶ [scolymuml ου. πολλὰ καὶ δυσιοδη * 3, 15ο, ρ. 49°, ἱ* 69 rubia át. δὲ καὶ οὖρα πολλὰ καὶ παχέα· 4 , 108, ρ. 6οο, 1. 2 : Οὖ. α. χολώδη fumaria; 2, 53, ρ. 187,!· 9•' Ἇ• δὲ [gallinarum cerebrum] πάχος ώμὸν, γλοιῶδες, μέλαν, Crassos, crudos, viscosos ac atros humores; 5, 22, ρ. 708, 1. 12 : Δοκεῖ δὲ λαμβανόμενον [oxymeli] πάχος ἄγειν, Crassos humores; 3, 27, ρ. 372, Ι. extr. :Ἄγει δὲ καὶ π. κατὰ κοιλίαν τὸ ἀφέψημα αὐτῆς, hyssopi; 5, 24, ρ. 709, Ι. 12 : Ἄ. δὲ [thymoxalme] τὰ παχέα καὶ μέλανα*
4,	148, ρ. 628, 1. 6, elleborus καθαίρει δι’ ἐμέτων, ἄγων ποικίλα , Humores coloris varii ; 3, 29, ρ. 3"5, 1. 4 : Καὶ διὰ ῥινὸς ἄγει [origanum], Per nares caput purgat; 4, 158, ρ. 647, L i3 : Ἄ. καὶ σκόλοπας, Aculeos extrahit [narcissus]; 5, 89, ρ. 752,1. 10: Ὑδωρ ἄ., Aquosa subducit [squama æris]; 3, 165, ρ. 5oi , 1. 10, chamapitys i. δὲ καὶ τὰ ἀπὸ ὑστέρας, Ea quæ in utero morantur. Cortex ulmi ι, 112, ρ. 110,1. 16: Ποθεὶς ὅσον οὐγγίας ἀ πλῆθος, ἄ. φλέγμα, Pituitam educit; quod idem dicitur de radice anemones 2, 207, ρ. 324, l. 9, 60100 aliis; multo magis vero ἄ. δὲ φλ. καὶ χολὴν, ut peplus, 4, 155, ρ. 65q, 1. 5; cfr. de polvpodio, 4, 185, ρ. 679, 1. extr, de partheuio,
3,	145, ρ. 485, Ι. 5; et 4, 19°, Ρ· 084, l. 2 :Ἄ. φλ. καὶ χ. [heliotropium magnum) κατὰ κοιλία;· itémque, 4 , 74 , ρ. 5γι , 1. 15 : Ἄ. ἄνω φλ. καὶ μέλαιναν χ. [mandragora]. Adde 2, 293, ρ. 3o4, 1. 4 : Ἄ. [radix cyclaminis] φλ. καὶ ὕδο,ρ κάτω· clematitis 4, 179, Ρ• 672, 1. ίο: Α. κάτο, φλ. καὶ χ.· 4, 161, ρ. 65ο, Ι. 6: Κόκκοι [ricini] .... ἄγουσι κατὰ κοιλίαν φλ. καὶ χ. καὶ ὕδωρ • ibici. 149, ρ• 031, Ι. ίο : Καθαίρει δὲ [elleborus niger] τὴν κάτω κοιλίαν, ἄγων φλ. καὶ χ.· itémque par-
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ticip. 4, 181, ρ. 695, 1. 12 : Ὀ χυλὸς [vitis albæ] ἄγ. φλ. • 3, 38, ρ. 385, Ι. 2 : Δύναμιν δὲ ἔχει.... ἄγειν φλεγ-ματῶδες κατὰ κοιλίαν, Vim habet [thymum] pituitam per alvum trahendi; ut 4 > 146, ρ. 626, Ι. 2 : Ἄγει δὲ καὶ τὸ φύλλον αὐτοῦ [daphnoïdis] κατὰ κοιλ. φλεγματώδη· et de fructibus colocynthidis, 4, 175, ρ. 670, 1. 6 : Ἄγουσαι φλέγμα καὶ χολὴν καὶ ξύσμα, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ καὶ αἱματῶδες, Strigmenta, interdum etiam cruenta. De bile id. 4, 189, ρ. 683, 1. γ : καθε’|/ομὲνων δὲ ^foliorum cynocrambes] τὸ ὕδωρ άγει χολὴν καὶ ὑδατωδη* 5, 83, ρ. 736, ἰ- 8 : Καθαίρει δὲ [vinum scammonites] κοιλίαν, ἅγιον χ. καὶ ολ. * 4, 174, ρ. 6G9, 1. 4, apios δι᾽ εμέτων ἄγει χ. καὶ φλ. * ι , 62 , ρ. 66, Ι. 11, susinum ἄ. δὲ καὶ χ. κατὰ κοιλίαν πινόμενον 3, 105, ρ. 451, ἰ. 3, semen lychnidis silvestris ποθὲν i. κατὰ κοιλ. χολώδη, Biliosa per alvum ducit. Verum de illa potestate verbi hæc satis superque. Hase.
Κ Ἄγειν, Inducere, Impellere, ut et Lat. Agere usurpatur. íl. Ν, (602) : Τὸν δ᾽ ἄγε μοῖρα κακὴ θανατοιο τέλοσδε· Β, (834) : Κῆρες γὰρ άγον μέλανος Οανάτοιο. Interdum eum accus, et infin., Apollon. R. ι, (236): Εὖτ᾽ ἂν ἄγη χρέος ἄνδρας ὑπεὶρ ἅλα ναυτίλλεσθαι. [Sic de Diis hommes facinorosos in pœnam impellentibus; ν. Valck. Hippol, ν. 1435, ρ. 329. Schæf. Soph. OEd. Col. 994 : Θεῶν ἀγόντιον, Diis impellentibus; Antig. 620 : Ὅτῳ φρένας θεὸς ἄγει πρὸς ἄταν. — Plato De rep. Ι. 4 , ρ. 449, D : Τὸ μὲν κωλῦον τὰ τοιαῦτα ἐγγίγνεται, ὅταν ἐγγένηται, ἐκ λογισμοῦ, τὰ δὲ ἄγοντα καὶ ἔλκοντα διὰ παθημάτυ,ν τε καὶ νοσημάτων παραγίγνεται* cfr. paulo supr. Β; 1. 5, ρ. 458, 1) : Ὑπ᾽ ἀνάγκης, οἶυαι, τῆς ἐμφύτου ἄξονται [οἱ ἄνδρες καὶ αἱ γυναῖκες] πρὸς τὴν ἀλλήλων μίξιν.] Significat et quandam violentiam ἄγειν interdum, et veluti Trahere aut Rapere sonat. Æschin. C. Ctesiph. ( 443) : Καὶ ἄξειν ἐπὶ τὸ βῆμα, καὶ ἀναγκάσειν ἀποκρίνεσθαι. [ἘγεIV εἰς βουλὴν, εἰς δίκας, rarius dicitur quam εἰσά-γειν* cfr. Orell. ad Isocr. De permut. ρ. 208, 209; coll. Bergmann. ad Isocr. Areop. ρ. 13g. — Plato De rep. Ι. 8, ρ. 565, E : Καὶ ὃς ἂν δήμου προεστὼς... εἰς δικαστήρια ἄγων μιαιφονῇ, κ. τ. λ. In judicia adducens cæde se contaminat.]
II Ἄγειν affinem habet proxime præcedenti significationem in hac phrasi, quæ frequentissime est, ἄγειν καὶ φέρειν, Diripere, s. ut impôt Bud., Populari et expilare. Demosth. Phil. 3, [ρ. 124, 13] : Ἡ φύσις τῆς ἐκείνου χώρας, ἦς ἄγειν καὶ φέρειν ἐστὶ πολλὴν καὶ κακῶς ποιεῖν. Isocr. Archidamo, [c. 31, ρ. 129, 1. 81 : Ἄγειν καὶ φέρειν τοὺς πολεμίους καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ Οάλατταν. Liv. 4 Decad. 1. 10, Π. 40, c. ύ9, ι]: Ab hoc prælio Gracchus duxit ad depopulandum Celtiberiam legiones ; et quum ferret passim cuncta atque ageret. Ubi observandum, quod Depopulari dixerat, postea dicere Ferre atcpie agere. Idem Ι. 8,
íl. 38, c. 15, 10,] De Maced, bello : Tum demum racta pertinacia est, ut ferri agique res suas viderunt. Ubi Liv. Ferre priore loco posuit, ut et Græci sæpe. [Cfr. Drakcnborch. ad Liv. 1. 8, c. 38, § 13, coll. ann. ad Ι. 33, c. 13, $ 10.] Ilerod. 1, [c. 88] : Ἀλλὰ οέρουσί τε καὶ ἄγουσι τὰ σὰ, Tua diripiunt. Xenoph. Cyrop. 3, [3,2] : Καὶ φέροντες•καὶ ἄγοντες εἴ τι [ὅ,τι al.] ἕκαστος ἄξιον εἶχε. Virgil, pro ἄγειν dixit Rapere, Æn. 2, (3γ4) : Alii rapiunt incensa feruntque Pergama. Ceterum metaphorice etiam usurpatur ἄγειν καὶ φέρειν, sum ta videlicet a bello translatione, pro, Quasi hostili more vexare. Erasmus ἄγει καὶ φερει ap. Lucian, significare ait, Suo arbitratu quo vult trahit, citatis hunc Taciti locum, [Dial, de oratt. 8, 6, Hemst.] in quo consimiliter est usus : Nunc principes in Cæsaris amicitia agunt feruntque cuncta, atque ab ipso principe eum quadam reverentia diliguntur. Est autem Luciani locus, quem intellexit Erasmus, hic, ut opinor, in Dial. Junonis et Jovis, [Dial. 6, § 3, t. ι , ρ. 218] : Σοῦ μὲν καὶ πάνυ οὗτός γε δεσπότης ἐστί* καὶ ἄγει σε καὶ φέρει, τῆς ῥινὸς, φασὶν, ἕλκων. Quanquam hic aliquantum incommode άγει καὶ φέρει vertas, Suo arbitratu quo vult trahit, quum sequatur Naribus s. Naso trahens. [« Vix credas Interpretes, quid Lucian, voluerit, assecutos fuisse : sensus est, Te subactum pro arbitratu velut jure belli depopulatur. Ἄγ. καὶ φέρειν victorum est, qui caedibus ac rapinis omuia THES. L1KG. græc. TOM. Ι, Fasc. II.
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vastant. Polyæn. : Ἄνευ νόμου καὶ δίκης ἄγοντες καὶ φέρ*>ντες ἀλλήλους. Ad alia traducitur Synes. Encom. cal ν. [ρ. 63, Β] : Ἀγομένης καὶ οερομένης τῆς κεφαλῆς. Rem vidit, et locutionem vulgatissimam pluribus exemplis illustravit Erasm. Prov. in Ἄγουσι καὶ φέ-ρουσι. » Hemst. Τῆς ῥινὸς φ. ἕλκων, unde ductum, haud proclive est definire : certe a feris equisve petitum. » Solan. « Quibus in locis occurrat ap. Lucian., annotavit Erasm. in Naribus trahere.» Hemst.]
[Ἄγω καὶ φέρω πάντα, « bono sensu e mente Interpretis Plut. Mor. 486, E, et aliquoties Chrvsost. » Abrcsch. Dilue. Thuc. 584.] [Locus Plut, est De frat, am. c. 16, t. 2, ρ. 980 \Vytt. : Ὀ ἀδελφὸς ἄγει καὶ φέρει πάντα, καὶ θαυμάζεται καὶ θεραπεύεται. Vertitur : Frater tuus omnia est. Melius Wessel. ad Diod. Sic. 19,94, t. 2, ρ. 390, Frater administrat et omnia curat. Scuæf. Cùm Abreschio facit Hf.mst. hunc Plut. lon. laudans additque : « Sic Psell. Περὶ ἐνεργ. δαιμ. ρ. 13 (ed. Paris. 1615,) 1. 12 : Ἄγειν τε καὶ φέρειν τὸ ἐγκόσμιον πᾶν, Gubernare. Prorsus aliter accepit Gaulmin. » Vertit quippe Gaulm., Pro animi arbitrio quæ in mundo sunt omnia susque deque ferat. Cfr. not. ejus, ρ. 117. Eodem quo Hf.mst. modo Psell. interpretatur Wessel. 1. 1.]
[ Suid. [ et Zonar. et Bekk. Συν. λέξ. χρησ. ] : Ἄγειν καὶ φέρειν * τὸ λῃστεύειν καὶ ἁρπάζειν. Ἄγειν δὲ καὶ ἀπάγειν χρήματα * καὶ ἐπὶ ἀψύχων * καὶ κομί-ζειν ἀδιαφόρως. Pergit Suid. ibici. : Ὁ δὲ, ἐπεὶ ἐπε-ραιώθη εἰς τὸ κατ’ ἀντικρὺ τοῦ ῥείθρου, παραχρῆμα τάς τε κώμας ἐνεπίμπρα τῶν Σκλαβηνῶν, καὶ ἐσίνετο τοὺς ἀγροὺς, ἦγέ τε καὶ ἔφερεν ἅπαντα, οὐδενός πω τῶν ἐκεῖσε βαρβάριυν θαῤῥήσαντός οἱ εἰς χεῖρας ἐλθεῖν , εἰς τὰ λά-σια καὶ κατηρεφῆ τῆς ὕλης καταπεφευγότων. [ Quæ verba descripta sunt e Menandr. Hist. ρ. 4o5, 17 ed. Nieb. Id. Suid. ρ. 32, im.] : Ἀγομὲνων τῶν ἡμε-τέρων • ἀντὶ τοῦ ἁρπαζομένων καὶ λῃστευομένων. Ἄγοντες καὶ φέροντες· διὰ πάσης ἰδέας λεηλατοῦντες καὶ πορθοῦντες τὴν χωράν. Καὶ αὖθις· Οὐδενὸς ἀμυνομ&νου, κατὰ πολλὴν ἄδειαν ἄγοντες καὶ φέροντες διετέλεσαν. [Id. t. 2, ρ. 41, et Zonar. ρ. 97 4 J : Ἦγε καὶ ἔφερεν* ἀντὶ τοῦ ῇχμαλώτιζε, κατέτρεχεν* Ο δὲ ἐκεῖθεν δρμώμενος ἦγε καὶ ἔφερε τῆς ὑπ᾽ ἐκείνῳ οὐκ ὀλίγην, καὶ αὐτὸς οὐδαμῆ ἦν αὐτῷ ἁλώσιμος. Bekk. Συναγ. λέξ. χρησ. 33ο : Ἀγομὲνων τῶν ἡμετέρος * ἀντὶ τοῦ λῃστευομενων καὶ αρπαζομένιον. Hesych. : Ἄγοντας * φέροντας. Ἄγεται* φέρεται. Ἄγειν καὶ φέρειν * τὸ λῃστεύειν καὶ ἁρπάζειν. «ilerod. sæpe hh. ν ν. eo junxit sensu, ι, 88 , 166 ; 3 , 39. Cfr. omnino Salinas. De modo usur. 785. » Albert. Bekkeri Λέξ. ῥητορ. 2o6 : Ἄγειν καὶ φέρειν* ἀντὶ τοῦ λῃστεύειν καὶ ἁρπάζειν. Ἥγετο μὲν τὰ ἔμψυχα, ἐφέρετο δὲ τὰ ἄψυχα. Ainmon. ρ. 2, et Eran. Philo, ρ. 158 : Ἄγειν καὶ φέρειν διαφέρει. Ἄγεται μὲν γὰρ τὰ ἔμψυχα, φέρεται δὲ τὰ ἄψυχα* Οἱ δ᾽ ἦγον μὲν μῆλα, φέρον δ᾽ εὐήνορα οἶνον, Od. Δ, 622. «Auctores hanc differentiam non observant, inquit Salmas. (1. c.) Idque Grammatici non ignorant. Hesych.:Ἄγω• κυρίως (Eust. ad II. E, ρ. 573, ὡς ἐπὶ πολὺ) μὲν ἐπὶ ἐμψύχων τάσ-σεται* Οἱ δ᾽ ἦγον μὲν μῆλα, φέρον δ᾽ εὐήνορα οίνον. Καταχρηστικῶς δὲ καὶ ἐπὶ ἀψύχων Ἄγο,ν δ᾽ αϊθο,να σίδηρον ἀντὶ τοῦ φέρων. Hesych. lectio in Od. Α, 154, non videtur spernenda. » Valck. Spernit autem eam, et quidem recte, Albert, qui scribit hæc : — « Hemistichium Od. Λ, 184, [ἄγω δ᾽ αἴθιονα σίδηρον,] unde in Hesych. leg. patet ἄγω et φ έ ρο,, pro ἄγων et φέρων. Et sic Phavor. ut in textu reposui. Aldina etiam ἄγω habet, ut et Flor.» Cod. Ven. exhibet: Ἄγω δ᾽ αἰθόνα σ. ἀντὶ τοῦ φέρειν. Etym. Gud. : Ἄγειν καὶ φέρειν διάφορα • ἄγεται μὲν γὰρ τὰ ἔμψυχα, φέρεται δὲ τὰ ἄψυχα βαστακτικά.]
[Ἄγειν καὶ φέρειν, Gronον. Obs. 633; Eust. et Intt. ad II. E, 484, et ad Od. Ρ, 441· Valck. ad Herod. 480 : [«Semper apud veteres in isthac usitatissima formula observatur a Grammaticis tradita significandi differentia. Quam portabant prædam, φέρειν quam præ se agebant, jumenta nempe, dicuntur ἄγειν sive φέρεσθαι τὰ βασταζόμενα’ ἄγεσθαι τὰ βαδιστικά. » Verba sunt Eu-stathii ad ll. E, Ι. 1. Quibus adde Krügcr. Ind. in Xcn. Anab. s. ν. ἄγειν Valck. Sel. e Schol, in Ν. Τ. ι, 400;] Hcindorf. ad Plat. Phædr. '356 ; Fac. ad Pausau. [9, 36, 2, t.] 3, ρ. ii3j Xenoph. Hell. [3,
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a, ii act. ; et pass. ib. § 3o;] Camcr. ad Dionys. Η.
2,	q33 ; Boissonad. in Philostr. ρ. 444· Quomodo a φέρω differat, Heyn. Hom. 5, 602; 6, 223; 8, 196, 461, 488, 671, 734, 738. [Ἄγειν pro φέρειν, quemadmodum contraria vice φέρειν pro ἄγειν, apud recentiores sæpe dicitur. Boissonad. ad. Syntip. ρ. 181, et ad Ëur. Hel. ν. 1179, t. 4, ρ. 317, 3i8.] Ἄγ. ὴ φέρειν, [Wessel. ad Diod. Sic. 19, 94, ubi pro ἄγ. καὶ φέρ. var. lect. est ἄγ. ὴ φ. Id. laud. Plut. Demetr. c. 7, t. 4, Ρ· 6, l. 11, ubi sine var. lect. ἄγ. ὴ φ ] Ἄγ• καὶ φε)ρειν, de bonis, quæ moveri possunt, Dionys. Η. [A. R. 5, 6,] 2, 855. Schæf.]
U Porro dicunt etiam ἄγειν καὶ καίειν. Xenoph. Hell.
3,	(2, 4) : Ἦγον καὶ ἔκαιον τὴν Βιθυνίδα. Ac fortasse Virgil, quum dixit, Rapiunt incensa feruntque, ad hoc loquendi genus respexit, vel potius ad utrumque simul.
Κ [ Αἰτίαν τινὸς ἐπί τινα ἄγειν, i. q. ἀναφέρειν, pro quo etiam ἐπάγειν, Causam alicujus rei ad aliquem referre, phrasis probatissima, Long. Past. ι, 8, coli. Villoison. Animadv. ρ. a5, 26. Schæf. At rarior est locutio ἄγειν εἴς τινα, scii, γένος, qua Eunap. usus est ρ. 52, ubi ν. Boisson, ρ. 298, 586. Diversa est locutio ap. Dem. Phil. 3, c. 67, ρ. 126 : Οἱ μὲν ἐφ’ ὑμᾶς ἦγον τα πράγματα, οἱ δ᾽ ἐπὶ Φίλιππον Bremi, t. ι, ρ. 271, interpretatur : « Alii vestris partibus studebant, νο-lebantque vobiscum consociari. » Huc refer loc. De cor. ρ. 277, 27 : Ἐπὶ τὸν Φίλιππον εὐθὺς ἡγεμόνα ἦγον, ubi Schæf. Appar. erit. t. 2, ρ. 218 : « Simplex bene habet : subaudias τὸ πρᾶγμα. » Sinnku.]
U Ἄγειν, eum varia significantibus accusativis jungitur, ubi Latine variis infinitivis reddendum. Nonnunquam verbo Agere, ut ap. Galen. : Ἐν παιδίῳ τεσσαρεσκαιδέκατον ἔτος ἄγοντι, Quartumdecimum agenti annum, vel, Ducenti ætatis annum, ut Cic. Ducere ætatem dixit. Idem Galen. : Ἔβδόμην ἄγων ἐκείνην τὴν νύκτα, Septimam agens noctem. Sic ἄγειν ἡμέραν, Agere diem Cic. vertit, quum hæc Epicuri verba : Τὴν μακαρίαν άγοντες ἅμα τελευτῶντες ἡμέραν, sic interpretatur, Quum ageremus vitæ beatum et eundem supremum diem. [Ἄγω λευκὴν ἡμέραν, Firmus in Anecd. Muratorii Ep. 34 : Ἐδιπλασίασας ἡμῖν τὸν τῆς ἐορτῆς χρόνον, ἀνανεωσάμενος αὐτὴν τοῖς τῆς φιλίας συμβόλοις, καὶ λευκὴν ἀτεχνῶς ἠγάγομεν ἡμέραν, τῶν τῆς θεοσεβείας σου γραμμάτων ἐπιτυχόντες. Vide Pierson. ad Herod. 477·] Idem Cicero pro his illius verbis : Εἰς τὴν εἰθισμὲνην ἄγεσθαι γενέθλιον ἡμὲ-ραν, ista ponit, Ad diem agendum natalem. [Dionys. Hal. De comp. verb. sub. initio : Πρώτην ἡμὲραν ἄγοντι ταυτηνὶ γενέθλιον, άφ᾽ οὗ παραγέγονας εἰς ἀνδρὸς ἡλικίαν.] Alioqui ἄγειν ἡμὲραν verti solet, Celebrare diem, ut quum de festo die dicitur. Sed et hic τῷ Agere uti possumus e Cicer, ut ἄγειν ἐορτὴν, Diem festum agere, ἄγειν Διονύσια, [Lucian. Tim. c. 51,] Agere Bacchanalia. [Plato De rep. 1. ι, ρ. 327, Α : Καὶ ἅμα τὴν ἑορτὴν βουλόμενος θεάσασθαι, τίνα τρόπον ποιήσουσιν ἅτε νῦν πρῶτον άγοντες.] [Ἄγουσιν ἑορτὴν οἱ κλέπται, proverbium. Suid. : Χαριεστάτη ἡ σύνταξις, καὶ ἱκανῶς πεπαιγμένη κατὰ τὴν κωμῳδικὴν χάριν, σημαίνει δὲ τοὺς ἀδεῶς κλέπτοντας. Idem artic. exstat in Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. [331, 11,] ubi legitur πεπαισμένη κατὰ τὴν κωμωδίαν.] [Cfr. Schotti not. Prov. e Suid. 1,16,
. 334. Αγῶνα ἄγειν, i. q. τιθέναι, διέπειν, ποιεῖν cfr. alck. Adonia/., ρ. 295. De formula ἄγειν ἐορτὴν, θυσίαν, ἱερὸν et sim. egerunt Coray. ad Theophrast. Char. ρ. 182; Bast. Lettrey 164 (Epist. 200); Hemst. ad Aristoph. Plut. ρ. 202 ; Verb, ad Anton. Liber. 270, 3o3; Dorv. ad Charit. 17 (208 Lips.) Schæf. Quibus add. Courier, ad Luc. Asin. ρ. 312, ad verba τὰς φιλοτιμίας ήγεν Schæf. ad Apoll. Rh. t. 2, ρ. a65. Sinnkr. Similiter τὰς Οέας ἄξειν dixit Plut. Brut. c. 21. De ἄγειν Ὀλύμπια cfr. ad Herod. 8, 26, ρ. 6311 Ἄγ. πανή-γυριν Palæpli. dixit 51, ι. V. Fischer. Ind. ; Polyb. 16, 23, 7. De sacrificiis, Jacobs. Auth. 12, i5a. Schæf. De mensibus, fastis, Schæf. Appar. ad Demosth. 2, 225.1 Sic ἄγειν ἀπραξίαν, [Synes. Epist. 4, p. 6 ed. Vind.j Ferias agere Plautino dicendi genere vertere possumus pro Feriari. Sic εἰρήνην ἄγειν Pacem agere, ut Sall. [Fragm, hist. 1. 4, Epist. Mithr. ρ. 981 Cort.] loquitur. [Plato De rep. 1. 5, ρ. 465,
άγω
Α Β : Πανταχῆ δὴ ἐκ τῶν νόμων εἰρήνην πρὸς ἀλλήλους οἱ ἄνδρες ἄξουσν cfr. ϊ. 8, ρ. 557, II.—“ Εἰρ. ἄγ. in Isocr. Or. de pace peculiariter denotat Pacem conservare, Constanter paci studere. » Bergman, ad Isocr. Areo-pag. ρ. 70; coli. Schæfer. Appar. ad Dem. 2, 4o5.] Cujus dicti exemplo et σπονδὰς, [Thuc. 6, 7,] s. ἐκεχειρίαν [Lucian. Tim. 3, t. ι, ρ. 104,] ἄγειν fortasse poterimus interpretari Inducias agere. Bud. vertit, Pactas inducias observare. [« Ἄγ. σπονδὰς dicuntur illi quibus eum aliis induciæ intercedunt, ν Hoogev. Exam. aniin. Zeun. ρ. 104.] Interdum vero Agere utimur in interpretatione, sed pro accus. Græco ablativum ponimus eum præpos., ut ἄδειαν ἄγειν, In securitate agere, sicut Tacitus dixit in bona spe agere. Nonnunquam junctum ἄγειν præpositioni διὰ eum genit, itidem verbo Agere reddi potest, ut διὰ φροντίδες ἄγειν, Curam agere. Sic διὰ φυλακὴ ς ἄγειν, Curam agere. De quibus dicendi generibus paulo post tractabitur.
Ἄγειν, accusativo junctum, exprimendum aliquando
Β substantivo verbo Esse, eum nomine adjectivo, aut verbo quod utriusque signil. complectatur : ut ἡσυχίαν ἄγειν, [ap. Platon. Tim. ρ. 27 et 3o, Α;] Demosth. [Pro coron. 327,] Quietum esse, vel Conquiescere; [Xen. Cyrop. 1,4,18: Ἤσυχίαν ἄγοντας. Schæf. Poppo έχοντας pro ἄγοντας e 5 codd, dedit; ν. eum ρ. 46.] Σχολήν ἄγειν,[Plato De rep. 1. 2, ρ. 376, D; Lucian. Anach. c. 16, 19,] Otiosum esse, Feriatum esse, vel Otiari, Feriari, [Thom. Μ. 829.] Nam Otia agere, dicitur quidem a Virg., sed non simpliciter pro Non occupatum esse, sed pro Otiosam et tranquillam vitam agere.Ἄγειν ἀπαστίαν,3ρ. Aristoph. [Nub. ν. 617 Henu.j, Jejunum esse. Jejunare. [Ἄγειν παῤῥησίαν, Athen. 2, ρ. 37, E; Diod. Sic. t. ι, ρ. 695, 1. 87, et Wessel. Hemst.; Lucian. Lexiph. c. 17. Χάριν ἄγω, l. q. προσέχω, Paul. Silent. Epigr. 66, Anal. 3,92, coli. Jacobs. Anth. 11, 170. Schæf.] Ἄγειν πένθος, Luc. In luctu esse. [« Ἄγω πένθος, i. q. φέρω πένθος, Lucian. Tim. [c. 22, t ι, ρ.] 135 : Ἀληθὲς ἄγοντας τὸ πένθος. Strabo, [1. 17, pj 1171, [C, Alm., 816,
C Casaub.] : Πένθος αὐτῆς άγεται μετὰ τὸν τῆς παλλακείας καιρόν. » Bast. Ép. cr. 109.] Ap. Polybium autem ἄγειν φιλίαν pro Colere amicitiam. [Τὴν φιλίαν εἰς ταὐτὸν ἄγειν τινὶ, Amicitiam jungere eum aliquo, Plato Phædr. ρ. 255, Α, Schæf. ; ubi ν. Ast. t. 10, ρ. 463-436.] At ilia ἄγειν γέλωτα , ap. Soph. [Aj. ν. 375 Herm.], pro Ridere, ἄγειν κτύπον, ap. Eurip. [Orest. 180], pro Strepitum facere, et si qua sunt similia, poetica esse judico, ut Ducere somnum s. somnos, Lat. oratoribus non permitteretur.
II Ἄγειν, eum genitivo, interjecta præpos. διὰ, sæpe vertendum per ν. Habere, sed varie constructum : ut διὰ τιμῆς ἄγειν τινὰ, ap. Synes., Habere honorem alicui, vel In bonore aliquem habere. Sic δι᾽ αἰδοῦς ἄγειν, Gregor. In veneratione habere. Ἄγειν διὰ μνήμης, ad verbum, Mentionem habere, quo genere ioquendi Fabius utitur, ut ap. Synes. : Ἄγειν τινὰ δι’ εὐφήμου μνήμης, est Honorificam alicujus mentionem habere. Ἄγειν δι᾽ εὐχῆς, Synesio, In votis habere. Ἄγειν διὰ φροντίδος, Curæ habere, ut et Græce pro
D eodem ἔχειν διὰ φροντίδος dicitur. Possunt tamen et aliter exprimi hæc dicendi genera; nam διὰ τιμῆς ἄγειν et δι᾽ αἰδοῦς ἄγειν commode verbo Prosequi reddentur, Honore prosequi, Veneratione prosequi. At vero ἄγειν διὰ φροντίδος, verbo Agere apte interpretabimur, ut ἄγειν τινὰ διὰ φροντίδος sit Curam agere alicujus, vel de aliquo. Sic διὰ φυλακῆς ἔχειν, Custodiam agere. Liv. enim ν. Agere eum utroque horum substantivorum usurpat. Possunt item hæ omnes loquendi formulæ singulæ singulis verbis i*eddi, ut διὰ τιμῆς ἄγειν, Honorare, [Gl. : Ἄγω διὰ τιμῆς· Honorifico;] δι᾽ αἰδοῦς ἄγειν, Venerari; δι᾽ εὐχῆς ἄγειν, Optare; διὰ φροντίδος ἄγειν, Curare; διὰ φυλακῆς ἔχειν, Custodire. [Διὰ στόματος, διὰ γλώσσης ἄγειν, i. ci. ἔχειν vid. Boisson, ad Eunap. 288, 585.]
Ἄγειν, dativo junctura eum præpos. ἐν, itidem verbo Habere reddi potest in quibusdam phrasibus, ut ἄγειν ἐν τιμὴ, Pausaniæ, pro eo, quod modo diximus ἄγειν διὰ τιμῆς, In honore habere, Honorem habere alicui. [V. ad Herodot 7, 15o, ρ. 573. Scucr.]
565
566
άγω
Sic ἄγειν ἐν ἀδελφαῖς, Syncsio, In sororum numero habere, Pro sorore habere, vel elegantius, Sororis loco habere. Sic ap. Arrian. 6, [imo 7, 6, 9] : Ἐν ἀτίμῳ χώρᾳ ἄγειν, Loco nullo habere, vel, ut Bud. vertit, Nullo loco ducere; ut et illud Synesii ἄγειν ἐν ἀδελφαῖς, verti potest, In sororum numero ducere, vel Inter sorores ducere, vel In sororum numero locoque ducere. Sic enim locutum Gceronem comperio.
II Ἄγειν pro Ducere, in ea signif., in qua Ducere finitimum est verbo Habere, usurpatur et eum alia constructione diversa a proxime praecedente : ut ἄγω σε ἶσον ἐμαυτῷ, Duco te æqualcm mihi. Arrian. Historicus, [7, 14, ϊ2]:Ὅν τινα ἶσον τῇ ἐμαυτοῦ κεφαλῇ ἦγον, Bud. interprete, Æqualetn mihi ducebam, Æquè ac me æstimabam. Illud ἄγω σε ἶσον ἐμαυτῷ videtur et per ν. Habeo posse efferri, hoc modo, Eodem loco te habeo quo me ipsum. Illic pertinent illae phrases, ἄγω σεμνότερον ὑμᾶς, Habeo vos honestiore loco et, ἄξω οὐδαμῶς μείζονας ὑμῶν. Primo loco apud me eritis, Nullos pluris æstimabo vel pluris faciam quam vos. Quanquam illud ἄγω σεμνοτερον possit fortasse et aliter accipi. [Αὐτὸν φιλανθρώπως ἄγων, Lync. apud Athen. 4, ρ. i5o, Β. Ἀγόμενος βασιλικῶς, Posidon. ap. eund. Athen. ρ. i53, Α. Hemst. Ταπεινῶς ἄγειν τινὰ, Vilipendere. Cfr. Vcrhcyk. ad Anton. Liber, ρ. 111. Dion vs. Hal. Α. R. 8, 69, t. 3, ρ. 1675 : Σεμνότερον αὑτὸν ἦγε, Elatius se gerebat; τιμιώτερον ἄγειν, Thuc. 8, 81; ἐντίμως ἄγ. τινὰ, Honorifice habere, — Plato De rep. i. 7, ρ. 5a8, C, —Diod. Sic. Exc. de virtt. t. 2, ρ. 552, 1. 91; ἐνδόξως ἄγ., Plut. Alex. 39, Schæf. coii. Coray. t. 4, ρ. 436, et Schæl. t. 5, ρ. 258.]
II Ἄγειν, Ducere, Existimare, Pendere, Æstimare, nt ἡγοῦμαι, Bud. accipi etiam dicit, citans Aristid. Panath. [init. t. ι, ρ. i5o, Dind.j) : Οὕς τινας δ᾽ ἂν τρο^έας προτέρους ὑμῶν ἄγοι τις, οὐ ῥᾷδιον εὑρεῖν. Hinc παρ οὐδὲν ἄγω, Pro nihilo duco. [V. Valck. ad lie-rod. 7, i5o, ρ. 5γ3. Scuær.] Sic Chrysost. : Τοῦτο καὶ ποὸ χρημάτιον ἄγωμεν, Hoc pluris æstimemus quam pecunias. ΓΘεὸν ἄγειν, Deum aliquem profiteri, agnoscere, apud Athenagor. Wessel. Probab. 89. Sc.hæf. Adde Anecd. Hemst. ϊ, 222. De ἄγω i. q. τι-μῶ, ν. Bekk. An. Gr. 3α8 : Καὶ ἄγω ἀντὶ τοῦ τιμῶ. Γό τε οὖν ἄγειν καὶ τὸ ἀγῆλαι Ἀττικὰ, ἀλλὰ τὸ μὲν ἄγειν πολιτικὸν, κ. τ. λ. Cfr. supra Thesaur. ρ. 156, Β. De ἄγω pro ἡγοῦμαι, Credo , Wytt. ad ν. Plut. ì)c aud. poet. t. 6, ρ. 293, et Wcllauer. ad Æsch. Suppl. 902. Sinner. Ἄγω, Æstimo, Heind. ad Plat Thcæt. ρ. 384- Sc.BæF.]
U Ἄγειν, Ducere, i. e. Regere, Moderari, ut Plautus dixit, Ejus ducuntur nutu, illi obtemperant, ap. Plut. [Demosth, eum Cic. comp. c. 2] : Τὸν Ῥιομαίων δῆμον ἄγειν καὶ ὀρθοῦν. Sic Oppian. ἄγειν τὴν νῆα dixit pro Gubernare navem, Η. 2, [imo ι, ν. 61,] sed et Horat. Agere navem pro Gubernare itidem dixit. [Plato De rep. Ι. 4, ρ. 43i, C : Τὰς δέ γε ἁπλᾶς τε καὶ μετρίας [ἐπιθυμίας καὶ ἡδονάς τε καὶ λύπας], αἳ δὴ μετὰ νοῦ τε καὶ δόξης ὀρθῆς λογισμῷ ἄγονται, ἐν ὀλίγοις τε ἐπιτεύξει καὶ τοῖς βέλτιστα μὲν φῦσι, βέλτιστα δὲ παιδευθεῖσιν. ] Affinem signil. habet ἄγειν ap. Gai. ad Glauc. ι, quum dicit ἄγειν τοὺς πυρετοὺς μετρίως καὶ πράως, magis apte tamen exponetur Ἱ ructare h. Ι., quo sensu in vernaculo sermone dicimus, Regimine uti in aliquo morbo. [Ὀ ἄγων, sc. ἵππον, i. q. ὁ ἀναβάτης, Eques, Schol. Mcd. apud Valck. Theocr. Adon. ρ. 361. Ἄρχειν καὶ ἄγειν, Plat. Phædr. ρ. 237, D, ubi ν. Heiudorl. qui ex eod. Plat. Phædon. ρ. 94, E, Ἄγειν καὶ δεσπόζειν affert. Ἄγειν de Diis, Valck. ad Herod. 7, 8, ι, ρ. 509. Schæf. Rcisig. Enarr. Soph. OEd. Col. ρ. 61. De Parcis, ad Greg. Cor. ρ. 406. Schæf. Τὴν πολιτείαν ἄγειν, sensu honesto, quod aliter δημαγωγεί, Plut. CaL min. c. ι, ubi ν. Schæfer. t. 5, ρ. 307. SinnER.]
II Ἄγειν, Formare, Instituere, quam signil. sæpe et in pass. voce habet, ut infra dicetur. Lucian. Ana-charsi, [c. 20, t. 2, ρ. 901, l. 36]: Ὑπὸ παιδείαις ἐλευθερίοις ἄγειν τε και τρέφειν αὐτούς. Tamen et in act. voce usurpans Theophr. dixit ἀμπελουργίαν ἄγειν
άγω
Α [? imo ἄμπελον ἄγειν. Respexit enim Budæus Comm, ρ. 469, l. 4, locum De caus. pl. 3, 134 ρ. 467: τὴν δ᾽ ἄμπελον ἄγειν δεῖ κ. τ. λ. Fix.] inquit Bud., pro Plantas adhuc tenellas formare, ut in modum condecentem et commodum naturæ suæ crescant et expandantur. Sic autem Lat. Ducere pro Formare in propria signil. usurpant interdum, ut quum dicunt Lateres ducere; hinc et Opus ductile ap. Vitruv. Pro Formare autem metaphorice, i. e. Instituere, Educere, compositum usurpant, unde et Bene eductus, καλῶς ἀχθεὶς, ut Xen. loquitur, [Mem. 4, ι, 3; « ubi oppon. ἀναγώγους. Phavor. : Ἄ γομαι * τὸ παιδεύομαι, ὡς Ξενοφῶν Κύνας καλῶς ἀχθείσας * Cyn. 3, ii, ἠγμὲναι canes ἀνεπιστημόνιος. Vide Heu-sing. ad Plut. De liber, educ. 4, 17. » Lex. Xenoph.]
[Ἄγειν, Formare : Οὕτιυς ἄγειν τοὺς παῖδας et mox ἀθλητικῶς ἄγειν, Diog. L. 6, 3ο. Hemst. Diod. Sic. Exe. de virtt. t. 2, ρ. 55a, 1. ult. : Βασιλικῶς αὐτὸν ὁ πατὴρ ἦγε παιδεύων.]
Il [Ἄγειν num ἱ· q.ποιεῖν? ν. ad Dion. Hal. A. R. 3, Β 4, t. ι, ρ. 414, Schæf., ubi affertur Demosth. Phil. 3, ρ. 120, ι γ : Ἐλευθέραν ἦγε τὴν Ἔλλάδα, ad quem loc. Schæfer. Appar. erit. t. ι, ρ. 5j5 : «Num διῆγε? Faciebat ut Græcia libera maneret. » At Breui, t. ι, ρ. 262 : « Ἄγειν ab educatione videtur sumptum : Ἐλεύθερον ἄγ. τινὰ, Ducere aliquem in via libertatis. » SmnKR.]
= Propr. signil. τεῖχος ἄγειν, Murum ducere, Ædifi-care, Thuc. 6, 99; τάφρον ἄγειν, Fossam ducere, Plut. Agesil. c. 3q, ubi ν. Coray. t. 4, ρ. 358. Passive Herod. 4 , 99 : Κόλπου ἀγομὲνου τῆς γῆς ταύτης, « Ubi sinus ducitur hujus regionis, i. e. ubi in sinum circumducitur hæc regio. » Schweigh. Lex. Herod. Sinner.
U Ἄγειν, Delectare, Oblectare, vel Ductare et Oblectare, ut ait Bud., citans hæc e Plut. Pol. Præceptis : Τούτο,ν οἶς χαίρειν ὁ δῆμος καὶ ὑφ’ ὦν ἄγεσθαι πέφυκε, Duci natura solet. Et ex Eod. in Antonio, [c. 14] : Ὄρῶν δὲ τὸν δῆμον ὑπερφυῶς ἀγόμενον καὶ κη-λούμενον. Subjungit et hunc Cicer, locum Pro Mu-C ræua, Si nosmetipsi, qui alias occupationes habemus, ludis tamen oblectamur et ducimur. Hactenus Bud. Dicit autem Cic. alibi, Delectatione duci, ut Homini mens videndi et audiendi delectatione ducitur. Videtur porro ἄγειν aliquando sumi peculiariter pro Allicere s. Pellicere, quæ signil. affinis est ei, quam vv. Ducere et Ductare habent interdum. Herodian. 3, (4, 17) : Πάντας ἤγαγε, δοὺς ἀμνηστίαν. [Μηδεὶς ὑμῶν τοῖς ἔξωθεν λόγοις ἠγμὲνος, Inductus, Adductus. Demosth. De coron, ρ. 474, A, (228, Ι. 11, Reisk.) Hemst. Adde Coray. ad Xen. Mem. ρ. 3o3 et 3o4·]
Κ Ἄγειν, Pendere. Demosth. Timocr. (741) : Τὸν ἀκινάκην τοῦ Μαρδονίου, ὃς ἦγε τριακοσίους δαρεικούς. Gtat et Suid. locum, in quo id significat hoc verbum, non exponens tamen: (Ἄγουσαν* ἰσοσταθμοῦσαν. Διόπερ κατασκευάσας Νίκην χρυσῆν, ἄγουσαν ὁλκὴν χρυσίον μυρίων, ἐξαπέστειλε πρεσβευτὰς εἰς τὴν Ῥώμην τοὺς ταύτην κομιοῦντας τῷ δήμω.) 1 η eo autem notandum dici ἄγουσαν ὁλκὴν χρυσίων μυρίων, et ν. έλκω, unde factum est illud ὁλκὴ, pro ἄγειν indifferenter D poni, ut ap. Diog. Laert. in Platonis testamento, [1. 3, c. 42] : Φιάλην καταλείπω ἀργυρᾶν ἕλκουσαν ρξε', κυμβεῖον ἄγον μὲ. [V. Grammaticos infrà ρ. 572, Α, laudatos; Casaub. ad Athen. 47, et Schweigh. Aniro. L ι, ρ. 33o. Angl. Plut. De amic. mult. c. 7, t ι, ρ. 374 Wytt. (6, 362 Reisk.) ex emend. Wytt. t. 6, 656 : Ἴσον δ᾽ ἄγει σταθμὸν ἐχθροῦ τε μνησικακία καὶ φίλου χάρις- ScHæruR. Hermann, ad Soph. Electr, ν. 129Ἱ
=Ἄγειν, Pendere : Πάσον ἄγει; Plut, (quem Scuæf. quoque laud.) Vit. Demosth, (c. a5, t. 3, ρ. 419 et 420 Sci».), ubi facetum Harpali dictum. Τὸν αὐτὸν σταθμὸν ἄγειν, Ejusdem esse ponderis, Apollon. Ἱσ. θαυμ. c. 5o; Philippin, (et Alex.) apud Athen. ρ. 23ο, Α, Β, C; Ποτήριον χρυσοῦν ὁλκὴν ἄγον πεντήκοντα δραχμάς* Id. 4, Ρ• 155, D. Hemst.
II Ἄγειν, absolute positum, i. e. sine casu, pro Ire, et ut Plaut, loquitur, Agere se, unde et ἀγυιὰν, Vicum s. Viam urbis, dici volunt, sic autem utitur Hom., ut notat Hesych. Ita et a Mattii., Marco,
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Joanne usurpatur ἄγιομεν, pro Eamus. [ De ἄγειν A simpl. vel addito ἑαυτὸν, Ire, Se ducere, ν. Albert. Pcric. crit. 94; Heyn. Hom. 5, 245; Dion. Hal.
A. R. 5, 57, ρ. 981, c. not. Sylb. ; Locell. ad Xen. Eph. 288,(383 Peerlk.); Burgess. ad Dawes. Misc. 494yScuÆi··.]
K Ἄγειν Ilcsych. est etiam μέλπειν, Cantare, Hymno celebrare. [Coray. ad Theophr. 316. Schæf.] || Pau-san. ap. Eust. [1399] dicit ἄγειν et ὑπάγειν etiam pro πίνεIV usurpari, Bibere. [V. Hesych. et Albert, iufra ρ. 5γι, C, D.]
·[ Ab ἄγειν composita nomina mutant α in η, inquit Gaza. Sed hoc tamen de omnibus non intelligendum : nam in στρατηγὸς, ὁδηγὸς, mutatur α, at in χειραγωγὸς, ψυχαγιυγὸς manet. [Cfr. Lobeck. ad Phryn. 408, sqq.]
ἥ[Ἄγων, particip, signifie. Ducendi, Adducendi, Abducendi, eum verbis motum indicautibus, sæpe, Præsertim a]). Homer. eum abundantia quadam usurpatur. Cfr. Hoogev. ad Viger, c. 6, sect. 2, ρ. 353; >Veisk. Pleon. ρ. 85, et quem Schæf. laud. Hemst. Β ad Xen. Eph. 141, (106) et ad Luc. Dial. mort. 6, 3, t. ι, ρ. 349. Si ν κ Er. Plato Derep. 1. 8, ρ. 543, Β: Ὅταν δὴ καταστῶσιν οἱ ἄρχοντες, ἄγοντες τοὺς στρατιώ-τας κατοικιοῦσιν εἰς οἰκήσεις, ἃς προείπομεν, κ. τ. λ.
Ἄγε, ad ν. hortantis, factum ex imperativo verbi ἄγω, i. q. Lat. Age, Agedum, Agesis, Eja, quando compellatur unus; quum autem plures, dicitur ἄγετε, Agite. Sed nonnunquam ἄγε sermoni ad plures accommodatur, Od. Θ, (25ο) : Αλλ᾽ ἄγε, Ψαιήκων βητάρ-μονες* II. Β, (33ι) : ᾽Αλλ᾽ ἄγε, μίμνετε πάντες. Sic ap. Xenoph. (Apol. 14) : Ἄγε δὴ ἀκούσατε ἄλλα. Sic Lat. Agedum plurali etiam jungitur. Sæpe autem addi-
Ageduin plurali etiam jungitur. Sæpe autem addi-	ναι ἀνεπιστημόνως δύσχρηστοι' εἰσι. Γ Τὰς μὲν καί
tu ι* particula δὴ, ut in Xenoph. Ι. c. Sic 11. A, (62) :	ἀχθείσας καὶ φιλοπονο,ς κύνας, Dion. Chrys. ρ. 265,
Ἀλλ’ ἄγε δή τινα μάντιν ἐρείομεν. Aristoph. Plut. |56],	Hkmst.] Ἡγμὲνος, Educatus, vel, Institutus, Ει
Αγε δὴ, ἄγε μοι, pro ἄγε εἰπέ μοι. [Hesych. : Ἄγε* ἴθι, ἐπίῤῥημα κελευστικὸν, ὴ ἦγε. Ἄγε δή· φέρε 6ή. Ἄγε δῆτα* δεῦτε δῆτα, [Auacr. ap.] (^Athen. 427, Α. VVakef. ad marg.) Ἄγε μήν ἄγε δη, (II, Α, 3θ2. WaREFiELD. 1. c.) Ἄγες· ἄγε, φέρε. [Lego : Ἄγες • ἔφερες. Ἄγε • φέρε. Fix. ] Suidas. #et Zonar. ( et C Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ.) [325, i8j : Ἄγε δῆτα* φέρε, κόμιζε δεῦρο. Και Ἐπίγραμμα εἰς Διογένην τὸν Κυνα,(νν. Καὶ....Κύνα in Zonara desunt.) Αιόγενες, ἄγε λέγε τίς ἔλαβέ σε μόρος Ἐς Ἄϊδος; ἔλαβέ με κυνὸς (ἄγριον) ὀδάξ. Τὸ δὲ Ἐπίγραμμα διὰ βραχέων. Vv.
Τὸ .... βραχέων in Zonara desiderantur. « Epigr. hoc exstat ap. Laert. 6, 79, unde id Suid. (et Zorar.) descripsit, idemque repetitur ν. Διογένης et ν. Ὀδάξ. Male autem in prior. Edd. (atque etiam in Zonara) post κυνὸς omissa est ν. ἄγριον, quam Laert. et ipse Suid. infra 11. H. agnoscunt, et quam ad hiatum versus implendum necessariam esse apparet. » Kuster.]
= Ἄγε interdum postponitur. Hom. II. Ξ, 314 : Νῶϊ δ᾽, ἄγ᾽, ἐν φιλότητι τραπείομεν εὐνηθέντε. Gotthold.
Κ Ἄγετε autem eum plurali, uti dixi, Od. Φ, (γ3): Ἀλλ᾽ ἄγετε, μνηστῆρες. Xenoph. Cyrop. 5, (3, 16) : Ἄγετε τοίνυν καταλειπιυμεν.
Ἄγομαι, 11. ἄζομαι, Ρ. ἦγμαι, Ducor, in prima signil. ut ἄγω, [Plato De rep. 1. 5, ρ. 458, D : Ὑπ᾽ ἀνάγκης, οἶμαι, τῆς ἐμφύτου ἄξονται [οἱ ἄνδρες καὶ αἱ D γυναῖκες] πρὸς τὴν ἀλλήλων μίξιν 1. 9, Ρ• 1ὑ72, C : Ἀγόμενος ἀμφοτέρωσε κατέστη εἰς μέσον ἀμφοῖν τοῖν τρό-ποιν • ib. D : Ἀγόμενόν τε εἰς πᾶσαν παρανομίαν, ὀνομα-ζομένην δ᾽ ὑπὸ τῶν ἀγόντων ἐλευθερίαν ἅπασαν*] nec solùm de rebus animatis, sed etiam de inanimatis ut et illud i. c. Ἄγεσθαι, Ferri, Afferri, Advehi. Xenoph. Cyrop. 3 : Καὶ τὰ χρήματα ὅσα σὺν αὐτοῖς ἀγόμενα ἔτυχον. Usurpatur et pro Adducor, Abducor, Deducor, ut ἄγω pro Adduco, etc. Ἄγεσθαι τὴν ἐπὶ θανάτῳ, Pausan. Rapi vel Trahi ad mortem, potius quam Duci ad mortem. Subauditur accus, ὁδὸν, quod articulus τὴν indicat. Reperio et ἄγεσθαι per se positum in eodem significato, ut ap. Plut. : Ὀργισθεὶς ἀνελεῖν προσέταξεν* ἐπεὶ δ᾽ ἀγόμενος ὁ ἄνθριοπος ἔλεγε, etc. [Plato De rep. 1. 10, ρ. 616, A : Καὶ ὅτι εἰς τὸν τάρταρον ἐμπεσούμενοι ἄγοιντο. — De ἄχθη ἀγόμενος, Ilerod. 6, 3ο, ν. Wessel. ρ. 45ο. Schæf.]
II [Ἄγεσθαι, Adduci, Induci, Demosth, ρ. 47ύ, Α, (228, ii, R.) : Μηδεὶς ὑμῶν τοῖς ἔξωθεν λόγοις ἠγμένος. Hemst.J
αγω
(Ι Ἄγεσθαι in ea signil. in qua et φέρεσθαι, interdum usurpatur, et Lat. Habere, ut Greg. Epit. Basilii : Τὰ μὲν οὖν ἡμέτερα ὅ7τη τῷ θεῷ φίλον ἀγέσθω, Sic res nostræ sese habeant, Sic nobiscum agatur. Sequitur: Ἄγοιτο δὲ ταῖς ἐκείνου πρεσβείαις ἄμεινον. [Εὖ ἄγεσθαι, Bene se habere, de urbe, Kœu. ad Greg. Cor.
ρ. >«·]
Il Αγεσθαι καὶ φέρεσθαι, ut ἄγω καὶ φέρω, Diripi, Spoliari, Vexari hostili more. Aristoph. ιΝιιΐί. (241): Ἄγομαι, φέρομαι, τὰ χρήματ᾽ ἐνεχυράζομαι, [ubi ν. Kuster. SciiæF.] Isocr. Ad Phil. [§ 19, ρ. 88 Cor.T : Ἄγονται δὲ καὶ φέρονται τῆς νυκτὸς καὶ τῆς ἡμὲρας ὑπὸ τῶν οἰκετῶν τῶν σφετέρων αὐτῶν.
U Ἄγεσθαι φόνου, ap. Plut. [Parali. Græc. c. 16, t. 7, ρ. 231 Reisk., t. a, 268 Wytt.] Homicidii ac-cersi, s. arcessi.
[Ἄγομαι, In jus rapior, Heind. ad Plat. Hipp, maj. ρ. 15a ; Picrson. ad Meer. ρ. 21.]
II Ἄγεσθαι, Regi, Gubernari, Gregor. Olympio : Οἶς (λογισμοῖς) ἔθνος τοσοῦτον ἄγεται, καὶ ἀχθείη γε πλείω καὶ μείζω, καὶ ἐπὶ μείζοσιν αρχαῖς.
Ἄγεσθαι, Formari, Institui, Educi, ut Xenoph. : Οἱ ἐκ παίδων καλῶς ἀχθέντες, Α pueritia bene instituti , quod ad mores potissimum attinet, [Memor. 4, ι, 3.] Aliquando tamen additur ἤθεσι, ut ap. Aristot. Eth. ἤθεσι καλῶς ἄγεσθαι. [Aristoxen. ap. Stob. Serm. 99, ρ. 542, 49. ScHær.] Quamvis autem ἄγεσθαι, sicut et ἄγειν, de institutione potissimum dicatur, quæ est in moribus formandis et componendis, usurpatur tamen et de canibus a Xenoph. Mem. 4, (1. c.) : Τὰς μὲν καλῶς ἀχθείσας (κύνας) ἀρίστας γίνεσθαι πρὸς τὴν Οήραν. Idem ibidem de canibus : Αἱ δὲ ἠγμέ-ναι ἀνεπιστηυόνως δύσχρηστοι' εἰσι. [ Τὰς μὲν καλῶς
C.
IÎkmst.] Ἡγμὲνος, Educatus, vel, Institutus, Eruditus, ut ἀγωγὴ dicitur ἡ παίδευσις. Suid. : Ἡγμὲνος· τεθηρευμένος, καὶ πάντα πειθαρχῶν. Ὀ δὲ ἠγάσθη τὸ' μειράκιον, ὡς καὶ θυγάτριον ἔχο)ν ἠγμὲνον καὶ αὐτὸ «ριλοσόφιυς αὐτῷ κατεγγυῆσαι. [Idem ν. Ὀλυμπιόδωρος : Ηγάσθη δὴ τὸ μειράκιον, ὥστε καὶ θυγάτριον ἔχων ἠγμὲνον καὶ αὐτὸ φιλοσόφως βουληθῆναι αὐτῶ κατεγγυῆσαι. Locus hic descriptus est e Marini IProclo, ρ. η, Boisson. : Τοσοῦτον δὲ καὶ οὗτοι οἱ ἄνδρες τὸ ἦθος τοῦ μειράκιου ἠγάσθησαν, ώστε τὸν μὲν Ὀλυμπιόδωρον θυγάτριον ἔχοντα ἠγμένον καὶ αὐτὸ φιλοσόφως βουληθῆναι αὐτῷ κατεγγυῆσαι. Vide Boisson, ad Eunap. 157, [et ad Àristæn. 49l.] J· Poil. 1, 198, de equis : Λακτίζων, λακτιστὴς, ἀδάμαστος, φαύλως ἠγμένος• 3, 44 : Καὶ ἀνὴρ, καὶ νυμφίος, καὶ ὁ συνοικῶν, καὶ ὁ πρὸς γάμον ἠγμένος.] [V. infrà ρ. δγα, C.1
Ἄγεσθαι, Oblectari, Duci delectatione alicujus rei Exempla vide paulo antè inter significationes activi ἄγε".,
II Αγομαι, Deponens, signif. activam habens, pro Duco, ut ΙΙόσον δὴ ἄγοιτο στράτευμα ὁ Κῦρος, ap. Xenoph, pro ἄγοι στράτευμα, vel στρατιὰν, ut e Plat, habuimus in Ἄγω. Item ἄγομαι, inquit Bud., Mecum duco, ut conviva vocatus umbram ducit. Xenoph. Cyrop. (2, 2, 16) : Κατανοήσας γὰρ τὸν ταξίαρχον σύν-δει•πνον ἀγόμενον ἄνδρα ὑπέρδασυν. Item pro Affero, Od. Ζ, (5ρ) : Ἵνα κλυτὰ εἵματ᾽ ἄγωμαι Ἐς ποταμὸν πλυνέουσα. [Pertinet huc Thom. Μ. ρ. ô : Καὶ ἄγεται δὲ καὶ ἄγει, ἀντὶ τοῦ φέρει. Πλάτων ἐν τῆ Ἀπολογία Σωκράτους (ρ. 32, Ι), IlSt.) : Ὠιχοντο εἰς Σαλαμίνα, καὶ ἤγοντο Λέοντα. Ubi ν. intt. Hodie ἤγαγον legitur in Plat. : unus tantum Vindob, ap. Bekk, ἤγοντο habet. De act. et med. inter sese diversis ν. intt. ad II. Ω, 139; ad Od. Δ, 82, coli. Heyn. Hom. 8, 621. De ἄγεσθαι, Secum ducere, ν. Zeun. ad Xenoph. Cyrop. 7,2, 29, ρ. 654 a Schæff.k. cit. coli. not. Popp. ρ. 413; Secum abducere, Elmsley. ad Eur. Heracl. ν. 808. Soph. Phil. 613. SinnER.]
[Ἄγεσθαι δῶρον, ἆθλον, de victoribus praemium suo sibi jure vindicantibus, Valck. ad Theocr, dee. Id. ρ. 6. Scil/EF.]
II [Μῦθον διὰ στόμα ἄγεσθαι, Sermonem in ore habere, cogitatum quippe, II. Ξ, 91, ubi ν. Eust. 969, ao, coli. Kœppcn. t. 4, ρ. i3i.]j
II [Ἄγεσθαι τι ἐς χεῖρας, In manus sumere aliquid, Capessere, Suscipere, Aggredi aliquid, Herod. 7, 8j 4, 79i ι, 126. Cfr. Schweigh. Lex. Herod.]
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Κ Ἄγεσθαι ἐν τιμῇ, ap. Herod. [ι, 134 ; 2, 83,] i. q. ἄγειν ἐν τιμῇ, Honore prosequi, In honore habere, ut paulo antè dictum est.
IJ Ἄγεσθαι, inquit Bud., Vehere, Trajicere. Xenoph. (OEcon. 8, 12) : Γέμει γὰρ τὸ πλοῖον φορτίων ὅσα ναύκληρος κέρδους ἕνεκα ἄγεται.
(Ι Ἄγεσθαι, In nexum qbducere. Vide Bud. Comm, in Ἀγώγιμος.
Il Ἄγεσθαι, Accipere et Admittere, Bud. e Xenoph. Cyrop. 1,(6, 11) : Ἴσασι γὰρ ἐφ’ οἶς ὁ Κυαξάρης αὐτοὺς ἄγεται ξυμμάχους, Quibus conditionibus in societatem ascivit
Κ Ἄγεσθαι, Fovere et Protegere, ut gallina pullos suos, inquit Bud. citans hæc Arist. verba ex Η. Α. 9 [c. 9, § ι] : Αναπαύονται δὲ ὑφ’ ἑαυτοὺς ἀγόμενοι τοὺς νεοττοὺς καὶ οἱ πέρδικες, ὥσπερ αἱ ἀλεκτορίδες. In quo tamen loco ἄγονται per se non significat Fovent et Protegunt, sed eum ὑφ’ εαυτούς.
(Ι Ἄγεσθαι, Accipere mulierem in matrimouium, Matrimonio sibi aliquam conjungere, Ducere in uxorem, ut γέροντι νέαν ἀγομὲνω, Plut. Solone, [c. 20, t ι, ρ. 146, 1. 13 Sch.], Seni puellam in uxorem ducenti, vei potius siue In, magis Latiue. Od. Ζ, (28; : Σοὶ δὲ γάμος σχεδόν ἐστιν, ἵνα χρὴ καλὰ μὲν αὐτὴν Ἕννυσθαι, τὰ δὲ τοῖσι παρασχεῖν, οι κέ σ᾽ ἄγων-ται* II. Β, (65q) : Τὴν ἄγετ᾽ ἐξ Ἐφύρης* Hesiod. Theog. (5o8j : Ἤγάγετο Κλυμένην, καὶ ὁμὸν λέχος εἰσανέβαινεν. Ap. Aristoph. [Plut. 629] : Νύμφην ἄγεσθαι. Aliquando additur πρὸς γάμον. Chrysost. De sacerd. : Τὴν θαυμαστὴν ἐρωμὲνην ἐκείνην μέλλοι πρὸς γάμον ἄγεσθαι. Et ἄγεσθαι γυναῖκα, Matrimonium contrahere, Maritum fieri, et ἠγμένος γυναῖκα, Qui uxorem duxit, Maritatus, Qui est maritus, absolute positum; cui contrarium est ἄγαμος et ἀγύναιος. Arrian. Hist. 6, [imo 7,4, 12] : Καὶ ὅσοι δὲ ἄλλοι ἠγμένοι ἦσαν Μακεδόνες τινὰς γυναῖκας* [legitur Μακεδόνες τῶν Ἀσια-νῶν τινας γυναικῶν. ] Nonnunquam dicitur ἄγεσθαι γυναῖκα παρά τίνος. Hom. eum gen. sine præpos. dixit Od. Ξ, (211) : Ἡγαγόμην δὲ γυναῖκα πολύκλήρων ἀν-θρώπων. Ceterum videtur esse elliptica phrasis ἄγεσθαι γυναῖκα, Ducere uxorem, pro ἄγεσθαι γυναῖκα εἰς οἴκον, Ducere uxorem domum, quam phrasin integram invenimus ap. vett. scriptt., Hom., Hesiod., Herodot. Hom. II. Η, (189) : Τὴν μὲν Ἐχεκλῆος κρα-τερὸν μὲνος Ἀκτορίδαο Ἤγάγετο πρὸς δώματ᾽, ἐπεὶ etc. Hesiod. (Oper. 693) : Ὡραῖος δὲ γυναῖκα τεὸν ποτὶ οἴκον ἄγεσθαι* Herod. ι, 5g : Ἄγεσθαι γυναῖκα εἰς τὰ οἰκία. Aliquando tamen ne accusativus quidem γυναῖκα additur, ut ap. Thuc. [8, 21] : Οὕτε ἐκδοῦναι, οὔτε ἀγαγέσθαι παρ’ ἐκείνιον οὐδ ἐς ἐκείνους, οὐδενὶ ἔτι τοῦ δήμου ἐξῆν, Neque illis (filias suas) collocare, s. nuptum dare, aut collocare in matrimonium, ne-ue (illorum filias) in matrimonium accipere, vel ucere. Herod. [5, 92, 2] : Ἐδίδοσαν καὶ ἤγοντο ἐξ ἀλλήλων, Invicem vel ultro citroque matrimonia contrahebant, ubi ἐδίδοσαν est pro ἐξεδίδοσαν. [Cfr. Wessel. ad h. Ι.] II Usurpatur ἄγεσθαι non solum de eo, qui accipit uxorem, sed et de eo qui dat, l. e., ut ait Bud., de patre filio suo uxorem stipulante, h. e. μνηστευο-μὲνου, Pausan. [ι, 9, 7, de Lysimacho] : Ἀγαθοκλεῖ τῷ νἱῷ Λυσάνδραν γυναῖκα ἤγάγετο, [ubi cfr. Sieb. annot. ρ. 35.] Od. Δ, (10): Τἱέϊ δὲ Σπάρτηθεν Ἀλέκτορος ἤγετο κούρη ν. Plut. Catone, [mai. c. 24] : Τῷ δὲ υἱῷ τὴν Σκι-πίωνοςἀδελφὴν ἤγάγετο πρὸς γάμον, Stipulatus est, D«-
rudit, Despondendam curavit. Hactenus Bud., citans >s Terentii locos, ubi pater dicitur filio puellam despondere. Videtur autem ἄγεσθαι in hac posteriore signif. tam generale esse, quam ἐκδιδόναι, Nuptum dare, Collocare in matrimonium, ut e Thuc. et Herod. locis modo ostendi.
[Suid. : Ἄγεται* μνηστεύεται, ἐπὶ γάμον λαμβάνει. Αἰλιανός· Τὴν δὲ ἀδελφὴν αὐτοῦ Ἰόβας ὁ Μαυρούσιος άγεται. In Æliani Fragm. 1004 editum est αὐτῷ, pro αὐτοῦ. Αὐτῷ exhibet et ed. Mediol. quod Kuster. in αὐτοῦ, lectore non monito, mutavit. [Comprobavit Perizon.j Thom. Μ. ρ. 6 : Ἄγεται γυναῖκα, οὐκ ἄγει· ἤγουν λαμβάνει. « Ἄγειν γυναῖκα notat Secum aliquo ducere uxorem, ut ap. Xenoph. [Cyrop. 5, 4, 39 al. 18, et 3, ι, 43 al. 24; Anab. 2, 4, 8.] Hinc jocus Eu-batæ, qui promiserat Laidi se eam ducturum, dum THES. use. cræc. τον. ι, fasc. ii.
άγω
A intérim imaginem ejus pictam secum auferret, dicens se ἄγειν Ααΐδα, Ælian. V. Η. 10, 2. Ἄγειν pro ἄγεσθαι est tamen ap. Æschyl. [Prom. ν. 557 Well. : Τὰν ὁμοπάτριον Ἕδνοις ἤγαγες Ἡσιόνην Πιθὼν δάμαρτα κοι-νόλεκτρον • cfr.] Misc. obs. ν. ι ο, ρ. 35ο. » Oudend. « Joseph. in Vita sua § 75, bis,[act. ἤγαγον,]8θΟ variant Codd. [Vat. etVoss. ἠγαγόμην exhibentes.] Cfr. Eust. 969, 22 : [Ἀττικὸν τὸ ἄγοιτο ἀντὶ τοῦ ἄγοι. Οὕτω καὶ παρὰ τῇ συνηθείᾳ γυναῖκά τις ἄγεται· coli. 1281, 4 : Τὸ δὲ, ἤγάγετο Ἕκτωρ, καιριιυτάτη λάξις ἐπὶ γάμου· ἄγεσθαι γάρ τινα γυναῖκα κυριολεκτοῦντές φαμεν • ἡ δὲ μεταφορὰ ἐκ τῶν ὑπὸ ζυγὸν ἀγομένων δαμάλεων.] « Pater τῷ παιδὶ ἀγόμενος γυναῖκα, Lucian. [Conv. c. 5, t.] 3,
421,	71 ; [ἄγεσθαι et ἐσάγεσθαι] uxorem ἐς δόμους .... ἐς οἴκον, Pausan. [4, 33, 4, ρ ] 36α, [et 5, 3, 4, ρ.] 38ο; Ὅταν ἄγη ἄλοχον εἰς δόμους πόσις, Thcodect. Stob.
422,	40; Ἤγάγετο uxorem, Isocr. 386. Apud Herod. ι, 34, Crœsus ἄγεται τῷ παιδὶ γυναῖκα, ut hic, ι, 69; Phalar. [Ep. ι, ρ. 3 : Ιϊλείστων ἀγαγέσθαι βουλομὲνων, Quum plurimi uxorem te expeterent ; j
Β Plato De LL. [Ι. 6, ρ.] 771, E : Παρ ὦν τε τις ἄγεται καὶ ἃ καὶ οις ἐκδίδωσι, Α quibus ducit uxorem? cur? Kuster. V. Μ. [ι, § 28,] 22, [33.]» Valck.Epistt. ad Ernest, ρ. 142 ed. Tittm. Schol. Eurip. Orest. 246: (Ἐλένην ἀγόμενος Τρωϊκῶν ἐκ τειχέων)· Ἄγεταί τις γυναῖκα, ἀντὶ τοῦ λαμβάνει, ἐπάγεται δὲ δοῦλον ὴ ἕτερον τι, ἀντὶ τοῦ μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἄγει, καὶ ἐπάγεται τόδε ἐν παθητικῇ σημασίᾳ, ἀντὶ τοῦ μεθ᾽ ἕτερον, ὴ μεθ᾽ ἕτερα ἄγεται^]
= Αγεσθαι γυναῖκα, Uxorem sibi ducere, formula connubii, quam copiose illustravit Valckeu. ad Herodot. Ι. 4, c. 78. Sæpe addunt quum alii scriptores, tum Tragici εἰς δόμους vel aliquid ejusmodi; cfr. Elmsl. ad Eurip. Heracl, ν. 808; Hesiod. Theog. 410 : Ἥν ποτε Περσεὺς ἠγάγετ᾽ ἐς μὲγα δῶμα’ Eur. Herc. Fur. 11 : ἹΙνίκ᾽ εἰς δόμους ὁ κλεινὸς Ἡρακλῆς νιν ἤγετο* Plato De rep. 1. 9, ρ. 474, Β—C; sæpe etiam omittuut, Hesiod. 1. c. 266; Eurip, fr. Androm. 12, ρ. 5o Matth. ex emendat. Porson. ad Toup. Emendd. t. 4, ρ. 496 : Ἄγου δέ μ᾽, ὦ ξέν᾽, εἴτε
C πρόσπυλον θέλεις, Εἴτ’ ἄλοχον, εἴτε δμοηδα· al. Cfr. VVessel. ad Diod. Sic. 1. 18, c. 23. Conjunxit eum γαμεῖν Lysias De cæd. Eratosth. § 6 : Ἔδοξε' μοι γῆμαι καὶ γυναῖκα ἠγαγόμην εἰς τὴν οἰκίαν. Plenior est phrasis eum duplici accusativo ap. Xenoph. Ephes. 2, 10 : Καὶ γυναῖκα ἄγομαι τῶν πολιτῶν τίνος Ουγατέρα. Proprie γυναῖκα ἄγεσθαι, Secum tanquam suam abducere, llorner. II. Ψ, 26a : Ἀγλά ᾽ ἄεθλα Θῆκε γυναῖκα ἄγεσθαι, h. e. Concubitus ergo; cfr. Mancth. licet, 3, 196; 6, 144, eum not. Dorvill, ad Charit. 734 (65oì. Alia siguificatione dixit Hesiod. Scut. 273 : Τοὶ μὲν γὰρ ἐϋσσώτρου ἐπ᾽ ἀπήνης Ἡγοντ᾽ ἀνδρὶ γυναῖκα, Uxorem ipsi viro adducebant ; Heyn, ad Hom. t. 7, 5t8, maluit ἦγον τ᾽, frustra. Activum Atticistis minus probatum, usurpavit Herodot. 5, 40 : Καὶ ἄλλην πρὸς ταύτῃ ἐσάγαγε γυναῖκα, Alteram insuper ducito praeter hanc uxorem; paulo antè c. 39, med. ἄλλην ἐσαγα-γέσθαι. Diod. Sic. 18, 23: Ἕσπευδε τὴν Κλεοπάτραν γῆμαι .... οὔπω δὲ βουλόμενος ἀποκαλύψασθαι πρὸς τὴν ἐπιβολὴν κατὰ μὲν τὸ παρὸν ἦγε τὴν Νίκαιαν. De serva
D magis dici activum, de uxore medium, non satis caute opinabatur Toup. Opusc. 2, 167, (Emendd. 3, a5.) Vide praeter Valcken, 1. c. Abresch. ad Xenoph. Ephes. ρ. 193, (200 Peerlk.) et Brunck. ad Apoll. Rli. 2, 238. Citavit hæc fere unus Schæfkrls.
II ᾽Αγόμενος, Participium, Qui ducitur, vel Qui ducit, Qui fert,aut Qui fertur. Item, Qui regitur, etc., ut in ipso verbo. || Ἀγόμενος, teste Hesych., pro Servo ap. Archilochum. [«An pro ἄγκονος? Hesych. : Ἀγκόνους* διακόνους, δούλους.» Kuster.]
(Ι [Ἀγόμενος διὰ φρατόρυ,ν κύων μαστιγοῦται. «Erasm. Adag. 3, 6, q3, Ductus per phratores canis. In Aid. cod. legitur δι᾽ ἀμφοτέρων, quæ lectio non temere damnanda. Subauditur enim genitivus ὤτων. Vertes autem, Cauis per ambas aures ductus scutica caeditur. Quod de illis dicitur, qui aliquid magno eum suo periculo damnoque faciunt. Metuendum enim ne canis ex eorum manibus per vim elapsus ipsos morsibus dilaniet. Quod proverbium altero simili confirmatur, Auribus lupum teneo.» Portus.. «Διὰ φρα-
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τόρων, sic etiam legitur ap. Diogenian. qui proverbium hoc ita exponit : Ἐπὶ τῶν ὅπου μὴ δεῖ εὑρισκο-μένων καὶ τιμωρούμενων • ἐν γὰρ τοῖς φράτορσι κύων εὑ-ρεθεὶς τιμωρείται, interprete Andrea Schotto : « de reperds, ubi non oportet, et punitis; canis enim in phratriis repertus supplicio afficiebatur. » De phra-triis vide Suid. in ν. In ed. Mediol. legitur, δι᾽ ἀμφοτέρων, uti etiam in Aldina, ut Portus monuit. Pcarson. ad marg. Suidæ sui hic annotaverat : Ms. Ro. διαφοτέρων. » Kuster.]
II [Ἀγόμενος, Prodiens. Geopon. 2, 6, 27 : ἹΙ ἵππουρις ἐκ τοῦ ἐτύμου τὸ ὄνομα ἔσπασεν * ἔστι γὰρ ὁμοία τῇ τοῦ ἵ7τπου οὐρᾷ, ἔχουσα τὰ φύλλα ταῖς Οριξὶν ὅμοια, καὶ αὐτὸν τὸν καυλὸν ἀγόμενον ἀπὸ τῆς ῥίζης ὄϊς ἐπὶ τὸ ἄκρον λεπτότερον.]
[Harpocr. :	Αγει (Ι. Ἄγοι, ut in Grammat. S.
Gerniy • τοῦτο πολλὰ σημαίνει. Ἰσαῖος δὲ ἀντὶ τοῦ φέρειν καὶ ἐναγειν καὶ ἕλκειν ἔλαβεν ἐν τῷ ουτο,ς ἐπιγραφομένῳ, Ὑπὲρ Εὐμαθοῦς [scr. Εὐμάθους] εἰς ελευθερίαν ἀφαίρεσις, λέγων οὕτως * Ἕβλαψέ με Ξενοκλῆς, ἀφελόμενος Εὐμά-θην εἰς ἐλευθερίαν, ἄγοντος ἐμοῦ εἰς δουλείαν κατὰ τὸ ἐμὸν μὲρος. (Cfr. Dion. Η. De isæo, t. 5, ρ. 592, Reisk., Orr. Gr. ρ. 3o8, [l.sæus ed. Schœm. ρ. 160] : Ἔστι δή τις Ἱσαίου λόγος ὑπὲρ Εὐμάθους, μετοικου τίνος τῶν τρα-πεζιτευόντων Αθήνῃσιν, ὃν εἰς δουλείαν ἀγόμενον ὑπὸ τοῦ κληρονομήσαντος τὸν ἀπηλευθεριυκότα, τῶν ἀστῶν ἀφαιρεῖται'τις, καὶ τὴν απολογίαν ποιείται περὶ αὐτοῦ. Deinde
í>aulo post ex ipsa hac Isæi oratione hæc affert, ρ. 161 Schœm.] : Καὶ μετὰ ταῦτα ἄγοντος αὐτὸν Διονυσίου, ἐξειλόμην εἰς ἐλευθερίαν, εἰδὼς ἀφειμένον ἐν τῷ δι-καστηρίῳ ὑπὸ Ἐπιγένους.) Καὶ πολλάκις ἐν (adde τούτῳ) τῶ λόγω ἐχρήσατο τῶ ὀνόματι ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἐννοίας. Ἀντιφῶν 0᾽ ἐν τῷ Περὶ ἀληθείας φησί· Τοὺς νόμους μεγάλους ἄγοι* ἀντὶ τοῦ ἡγοῖτο [ἡγεῖται cod. Vrat.J Τούτου πολλὴ χρῆσις. Vide Jac. Gronov. ad h. 1. Bekkeri Συναγ. λες. χρησ. [329, 32] : Ἄγοι* πολλὰ σημαίνει. Ἱσαῖος δὲ ἀντὶ τοῦ φέρειν καὶ ἐναγειν καὶ ἕλκειν ἔλαβεν. Ἕβλαψε γάρ μέ φησι Ξενοκλῆς, ἀφελόμενος Εὐμάθην εἰς ἐλευθερίαν, άγοντος ἐμοῦ εἰς δουλείαν. Ἀντιφῶν δὲ τὸ ἄγοι ἀντὶ τοῦ ἡγοῖτο παρείληφε * ^ησὶ γὰρ εν τω Περὶ ἀληθείας· Τοὺς νόμους μεγάλους αγοι, llesych.: Αγει • κομίζει. Ἄγειν μυστήρια * μυσταγωγεῖν. («Sic infrà Μυστήριον ἄγει, ubi fallitur Τ. Faber. Aristoph. Ran. 15q : Ὄνος ἄγων μυστήρια dixit lepido
Eroverbio, de quo ν. Schol, et infra ν. Ὄνος.» Al-ert.) Ἄγειν ἐπάγειν, («Suid. ἀπάγ. mox ὑπάγ. sed nihil muto : ν. plura ap. Varin. » Albert, ἐπάγειν typothetæ est; nam ἀπάγειν dederat Musur. ut in Cod. legitur,) κομίζειν, τιμᾷν, σέβεσθαι. Ἄγεσθαι* ἀγαγεῖν. Αγουσι* φέρουσιν, ἐπιτελοῦσιν, ὴ ἀξιοῦσιν, ἡ ἡγοῦνται. Αγω* ἀπαγω, μέλπω, ἄδω, (omnino ν. Τοιιρ. Emendd. 3, 433.) Αγων φέριον, ἐπάγων. Ἄγειν τὸ ὑπάγειν, τὸ πείνειν, καὶ τὸ φέρειν, καὶ τὸ ὑφέλκειν, ἔστι δὲ καὶ τιμᾷν, καὶ σέβεσθαι. VV. D1). pro πείνειν conjecerunt πίνειν, rectè ; nam cod. exhibet πίνεῖν, sic duplici accentua-tione. «Hesych. : Ὑπάγειν· τὸ ἡσύχως πίνειν, ut hic, Ἄγειν τὸ ὑπάγειν, τὸ πίνειν. Similiter infra : Συνά-γειν μετ’ ἀλληλων πίνειν. Eodemque modo Lat. Ducere usurpant. Horat. Od. ι, 57,21: Hic innocentis pocula Lesbii Duces sub umbra. Iterum 3, $, 34 : Ducere nectaris succos, et 4, 12, 14 : Ducere Liberum. Similiter Obducere ap. Senec, et Cic. observatum est, ut Perducere ap. Arnob. et Scribon. Larg. Educere ap. Plaut. Amphitr. ι, ι, 274, et Stich. 5, 5, 18. Gl. : Deducit, Καταπίνει. Et ne dubites, audi Eust. ad Od. Α, ρ. 1399, 60 : Φησὶ καὶ Παυσανίας, ὅτι ἄγειν, καὶ ὑπάγειν, καὶ ἐπὶ τοῦ πίνειν λέγεται. Similiter Ulpian., amicorum cuidam præbibens, ἕλκε, Trahe, dixit. Athen. 446, Α, ubi ex Antiphane affertur : Α. Ὄλην μύσας ἔκπινε. Β. μὲγα τὸ φορτίον. Α. Οὐχ ὅστις αὐτῆς ἐστιν ἐμπείριος ἔχων. — Μὴ μεστὸς ἀεὶ Ἕλκωμεν. Sic οἶνον ἕλκειν Teleclides, et σπᾷν eodem sensu, notante Casaub. in Athen. 11, ρ. 791. Ita certè Diog. L. Arcesilao sub fin. refert Epigramma in Arcesilaum qui immodice merum hauserat, ἄκρητον ἀφειδῶς Ἔσπασας. Suid. id explicat, εἵλκυσας, επιες. Eodem modo Horat. Epod. 14, 3 : Pocula trahere. Cfr. Des. Herald. 218, Anim. ad Arnob. 5, 175. Ita Belg. Tcug, quod Haustum notat, est ab antiquo Togcn pro Trekkcn, i. e. Ducere. Et ipsum lYckkcn pro
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Α Evacuare scyphos usurpatur.» Albert. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. [335, 22J : Ἄγειν μεγαλύνειν. Ὅμηρος· Καί μευ κλέος ηγον Ἀχαιοί. Καὶ ἄγειν ἀντὶ τοῦ ἔχειν, Ὑπερίδης. Καὶ ἄγειν ἀντὶ τοῦ ὑποκρίνασθαι. Καὶ ἄγειν ἀντὶ τοῦ τιμᾷν. Καὶ ἄγειν ἀντὶ τοῦ πίνειν, ὅπερ ἐπάγειν ἔλεγον οἱ Ἀττικοί. Δημοσθένης δὲ τὸ ἄγειν ἐν τῷ Κατὰ Τιμοκράτους (1. c. ρ. 566, C,) τὸ τίμημα λέγει, ὴ τὴν πο-
σότητα τῆς ὁλκῆς, φάσκων • Καὶ τὸν ἀκινάκην, κ. τ. λ.
Κατὰ Δημάδου * ἾΙγε δὲ πέντε μνᾶς. Bekkeri Antiat-ticista [79, iö] : Ἄγειν* ἐπὶ τοῦ σταθμοῦ. Δημοσθένης Κατὰ Τιμοκράτους * Ὅς ἦγε δαρεικους τριακοσίους , transp. τριακοσίους δαρεικούς. Adde Demosth. C. An-drot. 617 : Οὐκ ἀμφορίσκοι δύο, οὐδὲ χρυσίδες τέτταρες ἡ τρεῖς, ἄγουσα ἑκάστη μνᾶν* Ad Timoth. ι 293 : Πείθει αὐτὸν ὁ πατὴρ ὁ ἐμὸς τὴν τιμὴν ἀπολαβεῖν τῶν φιαλῶν, ὅσον ἦγον αἱ φιάλαι, διακοσίας τριάκοντα ἑπτά. «De rebus libra examinatis, vel de numis, pondere, vel valore certo cuidam ponderis monetæve modulo æquivalentibus. » Reisk.]
[Suid. et Zonar. : Ἦγεν • ἐτέλει. Ὀ δὲ Ἱουλιανὸς ἐν
Β Πέρσαις ὢν γυμνικοὺς ἀγῶνας ἠγεν. Eadem leguntur ap. Suid. ν. Γυμνικοί. Hesych. :Ἦγέ μιν ἤγαγεν αὐτόν. Ἦγεν* ἔφερεν. Ἥγεσθ᾽ ἀεί· ἐφέρεσθ᾽ ἀεὶ, («est fragm, senarii,» Albert.) Ἥγετο* ἦρχεν, ἤρξατο. Ἤγοντο· ἐλαύ-νοντο. Ἤγόμην • διῆγον, Σοφοκλῆς Θυέστῃ δευτέρῳ. Ἥγο-μεν ηὕξομεν. «Ηὔγομεν, ab αὔγω antiquo, pro αὕξο), Ι. e. αὐξάνω.» Reisk. « Leg. Ἥξαμεν, ah ἄγω, Frango, nisi aliud sit, ν. Εὐηγεσία.» Waìef. ad marg. sui libri. Hesych., Suid., Zonar. et Bekkeri Συν. λέξ. χρ. 4o2, 24 : Ἀνηγμένος· ηὐξημένος. Suid. : Ἡγόμην ἐτρε-οόμην, ἐτύγχανον. Ἤγόμην δ᾽ ἀνὴρ Ἀστῶν μέγιστος τῶν εκεῖ, πρίν μοι τύχη Τοιάδ᾽ ἐπέστη, e Soph. OEd. Ύ. 760. Zonar. : Ήγομην • ἐφερόμην, ἡ ἐτρεφόμην, ἡ ἐτύγχανον. Rectius vertit Valck. ad Scap. marg., Reputabar. Suid.: Ἄγετε* τὸ ἡγεῖσθε καὶ οἴεσθε. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 3α6, ι ο : Ἄγεται (1. Ἄγεσθαι)· τὸ ἡγεῖσθαι καὶ οἴεσΟαι. Zonar. : Ἄγετε· τὸ ἡγεῖσθε καὶ οἴετε. Photius : Ἦγεν· ἐν Τιμαιῳ, ἡγεῖτο. Suid. : Ἀγώμενος * Οαυμαζόμενος , ἀγόμενος δέ * ( ὁ ) φερό-μενος. Zonar. : Αγώμενος * Οαυμαζόμενος, ἀγόμενος δέ *
C ὁ φερόμενος, μικρόν. Hesych.: Ηγμὲνος* τεθηρευμὲνος, πειθήνιος. ᾽Ηγμὲνους* ἀγομὲνους. Idem : Ἄφορτος· οὐκ ἠγμένος τὴν Λυκουργείαν ἀγοιγὴν, Lycurgi disciplinam, ut Is. Voss. vertit. Idem Hesych. : Ἦχθαι * τεθηρεῦ-σθαι. Eandem gl. habet Phot. Lex. Cfr. Ἐπάγω et ᾽Επακτήρ. Phot. : Ἤγμὲνος* τεθηρευμὲνος, καὶ πάντα (Β. παντὶ) πειθαρχῶν. Zonar. : Ἤγμένους· ἀγομὲνους, καὶ ἀντὶ τοῦ πεηαιδευμὲνους • ἀγωγὴ γὰρ ἡ παίδευσις. Suid. : Ἡγμένους* ἀγομένους. «Sibi arripientes, ut Jos. Ant. ii , 5,3.» Wakef. ad Hesych. marg. sed locum frustra quaesivimus.]
= Exstat tamen Jos. Ant. Jud. 11, 5, § 3, t ι, ρ. 561 , 1. 44 : Λελύκασι τοὺς πατρώους νόμους, ἀλ-Αοεθνεῖς ἠγμὲνοι γυναῖκας, καὶ τὸ ἱερατικὸν γένος συγ-κεχύκασι· subjungiturque paulo post § 4 , ρ* 502, 1. 22 : Ἀλλοεθν. ἐνοικισαμένους γυναῖκας. Alibi quoque ter ap. cund. possis eum Wakef. invidiose interpretari. Ant. Jud. ii, 3, § 10,y. 554, l. 41 : Ἤγμὲνοι γυναῖκας, ὧν οὔτε αὐτοὶ τὸ γένος εἶχον εἰπεῖν * 17, 9» § 5, ρ. 91 ο, Ι. 3 : Γυναῖκα ἠγμένος ἀλλόφυλον καὶ παρα-
D βαίνουσαν θυσιῶν .... τὴν ἀκρίὕειαν 4, Ο, § ίο, ρ. 220, 1. 25 : Γάμον ἠγμ. ἀλλόφυλον. Significatione media quum alii ubique, tum ipse Jos. ib. 5, 7, § 13, ρ. 299, l. 21 : Τὰς μὲν ἀνδράσιν ἐκδοὺς, τοῖς δὲ γυναῖκας ἠγμένος, Mulieres his in matrimonium collocans. Hase.
[Ἄγω. Etym. Μ. 15, 21 : Ἄγοι • σημαίνει δ*, τὸ πορεύομαι, ὡς τὸ, Ααοδίκην ἐσάγουσα θυγατρῶν εἶδος ἀριστην· καὶ τὸ κλάνω, ὡς τὸ, Ἆξον δὴ ἔγχος Διομή-δου, [II. Ζ, 3ο6, ubi ἄζον δὴ ἔγχος Διομήὀεος*] καὶ τὸ φέρω, ὡς τὸ, Εἰς Ἀγαμέμνονα δῖον ἄγον κεχαρηότα νίκῃ • καὶ ἀγῶ περισπωμένως τὸ ἐκπλήττομαι, συζυγίας β'· γίνεται δὲ ἐκ τοῦ ἄγη, ὃ σημαίνει τὴν ἔκπληξιν, τὰ γὰρ τῆς β' συζυγίας τῶν περισπωμένων ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀπὸ τῶν εἰς η θηλυκῶν γίνεται. Etym. Gud. ρ. 2 : Ἀγο, καὶ ἀγῶ διαφέρει • τὸ μὲν βαρύτονον σημαίνει τὸ φέρω, τὸ (δε, ut infrà,) περισπιυμενον σημαίνει τὸ θαυμάζω. Καὶ ἐκ τοῦ μὲν ἄγω γίνεται ἄγη ἡ ἔκπληξις, ἐκ δὲ τοῦ ἄγη γίνεται τὸ ἀγῶ • τὰ γὰρ τῆς δευτέρας συζυγίας τῶν περισπωμένιον ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀπὸ τῶν εἰς η θηλυκῶν γίνονται* Id. ρ. η : Ἄγω καὶ ἀγῶ διαφέρουσι*
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τὸ μὲν βαρύτονον σημαίνει τὸ φέρω, τὸ δὲ περισπώμενον τὸ θαυμάζω. Ἄγων, μετόχὴ * ἀγὼν δὲ τὸ περιεκτικόν, ὃ καὶ ὀξύνεται. Ἄγω σημαίνει ε\ Ἄγω • τὸ πορεύομαι, ἐξ οὗ καὶ ἀγυιὰ ἡ ὁοός. Ἀγο, * τὸ κλάνω, ἐξ οὗ καὶ τὸ, Κα-τέαξαν αὐτοῦ τὰ σκέλη. Ἄγω * τὸ φέρω καὶ ἑορτάζω, ἐξ οὗ καὶ ἀγόμενος τὸ φερόμενος, καὶ Ἄγομαι· τὸ ἑορτάζο-μαι. Ἀγῶ * τὸ ἐκπλήττομαι, ἐξ οὗ καὶ ἄγαμαι. Ἄγω· τὸ φθονῶ, ἐξ ου καὶ ἀγὸς, ὁ φθόνος.]
[Ἄγω. Zonar. et Etym. Μ. : Ἥγαγον· δεύτερος ἀόριστος, ἀπὸ τοῦ ἄγω, ὁ δεύτερος ἀόριστος ἄγον, καὶ κατὰ ἀναδιπλασιασμὸν ἄγαγον, καὶ ἤγαγον. II. Α, 662: Τοῦτον δ᾽ ἄλλον ἐγὼ νέον ἤγαγον ἐκ πολέμοιο. Phot. : Ἦκται * εἵλκυσται. Apollon. Lex. : Ἄξετε* ἄγετε. Ἄξετε δὲ Πριάμοιο ῥίην, 11. Γ, 105. Etym. Μ.: Αξον • ἐκ τοῦ ἄσσω το κλάνω, ὁ μέλλων ἄξω, ὁ ἀόριστος ἦξα, καὶ τὸ προστακτικὸν ἆ;ον. Διατί περισπᾶται; διὰ τὴν συνέμπτωσιν • ἔστι γὰρ ἄξον ἀπὸ τοῦ ἄγω τὸ κομίζω * ὁ δεύτερος ἀόριστος ἦγον, τὸ πα-θητικὸν ἤγην, καὶ τὸ ποιητικὸν ἄγειν. Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. ρ. 3a5 : Ἀγηο^ώς* ἐνέγκας. Etym. Μ. : Ἀγήο-yjx • ἄγω, ἄξω, ἦχα, ὁ Αττικὸς ἄγηχα, καὶ ἐπειδὴ ἔμελ-λεν ἐν τῇ δευτέρᾳ καὶ τρίτῃ συλλαβὴ ἔχειν τὸ αὐτὸ σύμφωνον, ἐπλεόνασεν ἡ γο συλλαβὴ, καὶ ἐγένετο ἀγήγοχα* ὥσπερ ἀπὸ τοῦ ἔδω τὸ ἐσθίω, ἔσω, ἦκα ὁ παρακείμενος, καὶ Ἀττικῶς ἔδηκα, καὶ πλεονασμῷ τῆς δο συλλαβῆς ἐδήδοκα, καὶ ἀποβολὴ τοῦ γ ἀγήοχα. Τὸ μέντοι ἀγείοχα Βοιωτῶν ἐστι, τροπῇ τοῦ η εἰς τὴν ει δίφθογγον. Etym. Gud. : Ἀγήοχα· παρὰ τὸ ἄγω, ἄξιο, ἦχα, καὶ τὸ Ἀττικὸν ἄγηχα , καὶ πλεονασμῷ τοῦ ο ἀγήοχα. Phrynichi Ecll. ρ. 121 Lobeck. quem ν. instar omnium : Ἀγήοχεν, εἴτις εἴποι, ὅτι ἐν τῷ συνθέτῳ Λυσίας κέχρηται, κατα-γηόχασι (Fr. 36 Reisk.), μὴ πάνυ πειᾯου’ ἦχε μὲν γὰρ λέγουσι, καὶ Δημοσθένης ἤχασι λέγει, ἀλλ’ οὐκ ἀγηόχασι. Dorvill, ad Charit 481 (49^) : — «Fortè nonnullos offenderit tempus ἐξῆχε, quia non ita frequenter occurrit, et Moschopulus Περὶ σχεδῶν, ρ. 187, affirmat, ἦχα esse ἀχρηστον. At ut Grammaticum Grammatico opponamus, Thom. Μ. ait: Εἰσῆχε κάλλιον, ὴ εἰσαγήοχεν , ἀπὸ τοῦ εἰσάγω, εἰσάξω, εἰσῆχα. Verum et meliore patrono licet uti, Demosth. Παραπρ. 296, E, (=346, 24) : Εἰς ἃ προήχασι τὴν πόλιν, ubi προήγαγον forte repositum a quibusdam, qui huic tempori non favebant. At rursus in Or. ι in Aristog. 828, C [772, 5, Reisk.] : Εἰς ὅσην αἰσχύνην προῆχε τὴν πόλιν τὰ τοιαῦτα θηρία, ubi tamen Benenat. προῆκε. »— « Ἀγήοχεν, Tobiæ 12; ἀγηόχασι, Gen. 46; προσαγηόχασι, Levit. 10; προαγήοχεν, Philo; idque Atticum esse, Herodian, et alii Grammatici docent.» Hœschel [ad Phryn, ρ. 47 ed. Pauw. Cfr. ἀγήοχα supra ρ. 295, C—D.J Angl. Pausan. 3, 11, 8, ρ. 234 : (Ὅν βασιλέων ἐς τοσοῦτο τιμῆς προήχασιν, ubi Vind. Mosq. ἐς τοσοῦτον, [quod recepit Siebelis.] τ. προεί-χασιν) 4, 56, 4, ρ• 372: (Ἐοίκασι δὲ αἱ ἀνθρώπειαι τύχαι καὶ χωρία τέως ἄγνωστα ἐς δόξαν προηχέναι, ubi cod. Mose, προῆχθαι,) [quod Clavier recepit.] Suid. : Προσῆχεν • ἀντὶ τοῦ προσῆγεν. Valcx. ad Scap. marg.] [Phrynichi Ecll. ρ. 287, Lob. : Ἐὰν ἄξῃς οὐδεὶς ἂν φαίη, ἀλλ’ ἐὰν ἀγάγης. Ἵνα ἄξωσιν οὐ χρὴ λέγειν, ἀλλ’ ἵνα ἀγάγιοσιν. Thom. Μ. ρ. 4 : Ἵνα ἀγάγωσιν, οὐχ ἵνα ἄξωσιν , καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν ὁ μὲν πρῶτος ἀόριστος καὶ οἱ ἐξ αὐτοῦ άχρηστοι ( τοῖς λογογράφοις ), ὁ δὲ δεύτερος ἀόριστος καὶ οί ἀπ᾽ αὐτοῦ χρόνοι ἐν χρήσει. « Gl. Antecessit, προῆξε, προήλθε. Suid. ν. Ἀπῆξεν, (sic ed. Mediol. Sed in Ku-sleri ed. sic legitur : Ἀπῆξεν ἐφώρμησεν. « Cùm Porto legere malim ἐπῇξεν, ab ἐπαΐσσω. » Kuster. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 4α4, 22 : Ἀπῆξεν* [serin, ἀπῆξε eum Bachmann. An. Gr. ι, 120, 28;] ἀφώρμησεν.) Διῆξε, Joseph. 679, C. Ἐξάξαντες, Dio ι ο ι, Α. ΙΙροσάξασθαι, Herodian, ι , ϊ2, 9. ΙΙροσῆξαν, Thuc. [2, 97, «Iocus unicus in suo genere.» Lobeck. Phryn. 287], Idem ἄξαντα [5, 6, ubi nunc Bekk, ἄξοντα.]» Witter.] [Addo quem Matthiæ Gr. Gr. ρ. 429 suppeditat, Thuc. 8, a5, προεξάξαντες quod servavit Bekker., et tuetur Gœller. t. 2, ρ. 385 contra Lobeck. et Dindorl. De ao-risto primo hoc copiosissime et doctissime egit Lobeck. ad Phryn. 287, 288 et 730-737. Quocum cfr. Buttmann. Gr. Gr. L 2, ρ. 65. Adde quem Scnær. laudat. Abresch. Lectt. Aristæn. 236 et Animadv. ad Æschyl. 1. ι, c. 4, ρ. 27, 28; Siebelis. ad Paus. 9, 4o, 4, l. 4, annot. ρ. 141; Winer. Gramra. Ν. Τ. § ii, t. ι, ρ. 43. SinnEK.]
Α [« Ἐσῆκται, Herod. 2, 149; ἦκται, 2, 158; προεσά-ξαντο, 8, 2o; not. ad Herod. 5, 34, ρ• 388; ἀνηκται, Thucyd. 6, 65; ἀνῆκτο, Soph. Scyriis, (apud Stob. Tit. 125, ρ. 509 : Κἀμοὶ γὰρ ἂν πατήρ γε δακρύιυν χάριν Ἀνῆκτ᾽ ἂν εἰς φῶς*) συνῆζας, Xenoph. 462, Ms. συνῆχας (Memor. 4, 2, 8 : Γράμματα συνῆξας τῶν λεγομὲνιον σοφῶν ἀνδρῶν .... καὶ ἔτι συνάγω. « Margg. Steph, habent συνῆχας, quod, si sit c libris scriptis, praetulerit Valck. [cujus adi not. ρ. 285 ed. Greenwood.] ob hoc Thomæ Μ. praeceptum : Εἰσῆχ« κέλλιον, ἡ εἰσαγήοχεν.» Lex. Xenoph.) [συνῆχας recepit Schneider, probante Lobeck.]; προσῆκται, Isocr. 86; ὑπῆκται, Demosth. α56, (Περὶ παραπρ. 423. Εἰς τοιοῦτον ὑπῆκται καιρόν) προῆκται, Demosth. 691, (Κατὰ Κόνωνος, 1264 : Εἴ γὰρ οὕτω τοὺς ἑαυτοῦ προῆ· κται παῖδας.) » Valcr. ad Scap. marg. Idem Demosth. Πρὸς ΙΙανταίν. 970 : Ἐπειδὴ δ᾽ ἔδει ἡμᾶς τὰ χρήματα ἀπολαμβάνειν, καὶ τὸ πρᾶγμ᾽ εἰς τοῦτο προῆκτο.]
[Mœris : Ἄξομαι, παθητικῶς, Ἀττικῶς* ἄξω, ἐνεργητικῶς, Ἑλληνικῶς. «Quam rectè ostendit Eurip. Β Iphig. 1᾽. 1124 : Καὶ σὲ μὲν, πότνι᾽, Ἀργεία ΠεντηκόΤ-τορος οἴκον ἄξει, cui exemplo, si res postularet, possent et alia plura adjungi.» Sallier. « Eust. 726, 3i : Ἄξασθε Ἀττικῶς ἐῤῥεᾯη κατὰ πάθος. Vide not. ad Thom. Μ. (Ἀγνοήσομαι κάλλιον ὴ ἀγνοήσω, καὶ ἄξομαι ὴ ἄξω, ὡσαύτως καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλο,ν τῶν ἐχόντων μὲσους μέλ).οντας, ubi Hemst. «Futurum medium elegantius in hisce, quam activum usurpari docet : ν. Ἀπολαύ-σομαι, Ἀποφοιτήσομαι, Ζητήσομαι, Mœr. in Ἄξομαι, Βοήσεται, Θηράσεται, etc.») Damnat Grammaticorum caiionem Don·, ad Char. 138, 283, (consuli jubens Xenoph. Anab. 7, 413, D.J» Pierson. [Hemst. ad Xenop. Eph. ρ. 161, (154).] Bekk. Συν. λέξ. χρησ.: Ἄξω· ἄξω καὶ ἐνταῦθα καὶ ἐκεῖσε, ἀπάςω δὲ τὸ ὀπίσω ἄξω.] Il [Mœris, ρ. 21 : Ἀχθήσεται, Ἀττικῶς· ἀχθεσθήσεται, Ἑλληνικῶς. «Thom. Μ. ρ. 135 : Ἀχθήσομαι κάλλιον, ὴ ἀχθεσθήσομαι, ubi Oudendorp. e Mss. Leid. restituit ἀχθέσομαι per ε. Atque ita et hic reponendum censeo , ἀχθέσεται. Aristoph. Nub. 863 : Ἦ μὴν σὺ τούτοις τῷ χρόνῳ ποτ’ ἀχθέσει, q. 1. citat Suid. ν. Ἀχθέ-C σῃ• [Ἀχθέσεται, Arist. Avib. 84.J Ap. Plat, quidem in Hipp. mai. 1153, Α, [292, C, HSt.] legitur ἀχθή-σῃ, ut et ap. Themis t. Or. 4, ρ. 61, C, ἀχθήσεται. Sed et illis in locis η in ε mutari debet. [Ἀχθέση in Hipp. mai. post Heindorl. Bekker. e 6 codd, restituit.] Ἀχθήσομαι enim per η derivatur ab ἄγομαι, et significat In jus rapiar, ut ap. Plat. Hipp. mai. 125a, D : Ἀχθήσεται καὶ δικας ὀφλήσει. Altera forma ἀχθεσθή-σομαι invenitur in Plat. Gorg. 345, C, et Pol. 10, ρ. 754, D; Andocid. De pace eum Laced. 26, 7; Thcmist. Or. 11, ρ. 144 ; Aristid. ι, 624. Sed potuerunt Librarii formam sibi notiorem pro Attica re-onere, in scriptoribus solutæ orationis incredibili centia grassati.» Pierson.]
[Technoll. Mss.. lxxviii: Τὸ ἄγειν ἐπὶ ἐμψύχων λέγεται , τὸ φέρειν δὲ ἐπὶ ἀψύχιυν. Ἄγεται δὲ ὁ ἀνὴρ γυναῖκα, ὅπερ επὶ γυναικὸς οὐ λέγεται. Προσάγεται δέ τίς τινα, ἤγουν ἕλκει. Ἄγει ἡ θάλασσα γαλήνην, ἤγουν ἔχει, καὶ ἄγει ἐορτὴν τόδε τὸ ἔθνος, ἤγουν τελεῖ, καὶ Ποίας ἡμὲρας δοκεῖς μ᾽ ἄγειν, παρὰ Σοφοκλεῖ, [Electr. 258 D Herra.] ἀντὶ τοῦ διάγειν, ἤγουν διαβιβάζειν. Καὶ ἄγω τινὰ εἰς δουλείαν, ἤγουν καθέλκω καὶ ἐνάγω. Καὶ ἐνάγω τὸ ἐρεθίζω. Καὶ τοὺς νόμους μεγάλους ἄγω, ἀντὶ τοῦ ἡγοῦμαι, (respicitur Antiphontis Iocus supra citatus.) — Αγω οὖν ὁ ἐνεστώς * ὁ παρατατικὸς ἦγον* ἄξω μέλ-λων ἀγήοχα παρακείμενος* ἤγαγον δεύτερος ἀόριστος.
' Ἄγομαι ὑπο τίνος καὶ ἐπὶ παθητικῆς σημειώσεως τοῦ ἐνεργητικοῦ" ἀχθήσομαι δὲ ἐπὶ πάθους· ἠγάγομεν δεύτερος ἀόριστος ἐπὶ ἐνεργείας • ἤχθην δὲ ἐπὶ πάθους.] [«*Αγω, Duco. Recte faciunt, qui aoristum ἤγαγον ab antiqua forma ἀγάγω deducunt, quæ, ut aliæ multæ, duplicatione primarum literarum orta est. Sed Suid. : Ἀγάγης * αὐθυπότακτον, καὶ ἀγά-γωμεν. Verbum αὐθυπότακτον autem, quod vocabulum commemoravit, non explicavit HSt. (sed ν. supra,) significat Conjunctivum aoristi in iis verbis, quæ reliquis temporibus carent. Vid. Eust. 684, 18 ; 983 , 42 ; 1253, 52 ; Etym. Μ. 3o4 , 3γ ; Thom. Μ. in Εἰ 267 ; Fischer. Prolus. de vitiis Lex. Ν. Τ. 646, et ad Weller. Spei*. 2, 390. Ἀγάγω tamen memorat Etym. Μ. 54 : Ἄγω • βαρύτονον, ἐξ οὗ ἀγάγω,
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καὶ Ἐπὴν ἀγάγωμι πόλιν, εἰς μι* Etym. Ms. : Παρὰ τὸ ἄγω βαρύτονον, ἐς οὗ ἀγάγο) καὶ ἀγάγιυμι εἰς μι. Locus, quem editus Etym, affert, legitur in II. Ω, 716, ubi nunc ita editum : Ἀὐτὰρ ἔπειτα Ἄσεσθε κλαυ-Ομοῖο , ἐπὴν ἀγάγοιμι δόμονδε * Schol. Ven. γράφεται, πόλινδε. At ἀγάγοιμι optativum, qui alibi rectè eum ἐπὴν conjungitur, ut U. 19, 208; 24, 227, hic quidem ferri non posse, temporum ratio docet. Quo minus dubitandum, quin vera sit lectio Etymologi ἀγάγωμι, cujus vestigia sunt etiam in Hom. cod. Lips, qui ἀγάγωμαι habet. Nimirum insolentia formæ adducti fuere Librarii, ut ἀγάγοιμι scriberent. (Ἀγάγωμι edidit F. Α. Wolf.) Grammatici enim verborum in μι exeuntium tertiam tantum conjunctivi personam singularem ad indicativi reculam formari tradiderunt, ut Gaza 117 : Τὸ δὲ δῷσιν ἐπὶ τοῦ τρίτου καὶ δᾤησι ποιητικὰ, πρὸς παράδειγμα τοῦ τρίτου τιυν ἑνικῶν. Scripsit, puto, πρὸς τὸ παράδειγμα τοῦ τρίτου τῶν ὁριστικῶν. Sicuti igitur tertiam personam conjunctivi ad indicativi similitudinem veteres flexerunt, ita jam eos etiam primam in μι formasse existimabimus. Β Quam renj non dubito quin aliquando plura exempla comprobatura sint.» Hermann. Gr. Gr. 262.] [Ἀγόντων. Bekkeri Λ έ ξ. ῥητορ. : Αγόντων ἀντὶ τοῦ ἀγετωσαν. Moeris, ρ. 15 : Ἀγόντων, ᾷδοντων, Ἀττικῶς* ἀγέτωσαν, ᾷδέτωσαν, Ἑλληνικῶς. V. ibi Pierson.] [Ἄγον, imperl. Ionie., Wcsscl. ad Herod. ι, 166, ρ. 79; 2, 120, ρ. 164; 5, 42, ρ. 3qi ; ἄξετε imperat, epic. Heyn. Hom. 4, 4to*, 8, 754; de infin. ἀξέμεν, Ilgen. Hymn. 555. Sch.ef. Cfr. Butlmann. Gr. Gr. t. ι, ρ.
418, et t. 2, ρ. 65.]
U [Ἄγ. et λέγειν sæpe a Librariis conf. ; Fac. ad Pausan. ι, ρ. 19; Coray. Thcophr. 316; ad Dionys.
Η. 3, 1490; Crusius ad Sueton, t. 2, ρ. 204 ; Schneider. ad Xenoph. Mem. 3, ι, 11.Ἀγ. et ἔχειν, Brunck. Apollon. R. ρ. 22, 40; ad Diod. S. 1, 544 j 2, 267, 3oq, 328, 540; Kuster. [ad Schol. 111] Aristoph. [Equit, ν. 392, ρ.] 108, a; ad Dionys. Η. ι, 182j
2,	661 ; Schneider, ad Xenoph. Anab. ρ. 131 ; Heyn. Hom. 4, 5i2; 6, 116, 229; 8, 140. Ἀγαγὼν et ἄγων, conf. Heindorf. ad Plat. Gorg. 49; Plut. Agesilao 3. C Schæf. [Ἄγειν conf c. ἀγαγεῖν, Paus. 2, 33, 3.] « Permutatur in var. lect. eum ἄγασθαι, (Cyrop. 3, 3, 5; Hell. 5, 2, 3o : ) eum ἀπάγειν, (Cyrop. 5, ι, 12,) sic Anab. 7, 6, 29: Καὶ μὴ πρότερον ὑμᾶς ἀγαγεῖν, all. ἀπαγαγεῖν* [Paus. 10,33 extr.:] eum γίγνεσθχι, (Anab.
4,	2, 20, Cyrop. 2, ι, 5:) eum διάγειν, (Anab. 7, 2,7:) eum διδόναι, Cyrop. 5, 4, 14 : Ἐγώ σοι ἄγω ταῦτα, Margg. δίδωμι· eum ἔχειν, (Anab. 2, 2, 8; 2,
6,	4; 3, ι, 10; 3, 3, α; Cyrop, ι, 4, 18; 2, ι, 2; ρ. 87; Hell. 2, 4, 4; 3, 4, 7; 5, 3, ι,) sic Cyrop. 5,
3,	7 : Κλίμακας ὡς τὸ φρούριον ἄξοντες, all. ἕξοντες, in sqq. est κομίζειν * [Paus. 4, 9, 5 ; 4, 12, 3 :] eum ἤκειν, Anab. 4, 8, 21 : ΕΘεον ἵπποι, καὶ ἔδει αὐτοὺς .... ἐλά-σαντας .... πρὸς τὸν βιομὸν ἤκειν, all. ἄγειν* 7, ὑ, ίο : Ηγον ὅθεν ᾤμην τάχιστ᾽ ἂν διαβῆναι, all. perperam
ἦκον • (Cyrop. 7, 2, 5;) [Paus. 10, 28, ι :] eum ἰέναι, Cyrop. 5, 3, 4 : Ἤιει πρὸς Βαβυλῶνα, all. ἄγει* pCy-rop. 5, 3, 3; 5, 3, 16; Hell. 3, ι, 16:) eum λέγειν, (Mem. 3, ι, 11 ; ) [Paus. 9, 28, 1:] eum στέγειν, De re eq. 12, 4 : Πτέρυγες .... τοσαῦται, ὥστε στέγειν τὰ D μέλη. Hæc lectio Camerario debetur. In edd. vett. legitur ἄγειν τὰ μέλη vel βέλη• eum φέρειν, (Cyrop.
6,	3, ii, ρ. 385:) eum εἰσάγειν, (Anab. 7, 3, 13;) [Paus. 2, 35, 1 :] eum ἐπάγειν, (Anab. 4, 7, 14 :) eum ἄρχεσθαι, (Anab. 5, 7, 19·)* Ccx. Xenoph.]
=Ἄγειν conf. c. ᾷδειν, Boisson. Eunap. 288, 585; Aristam. 292; Planud. Met. Ovid. 20, 702; Jacobs. Ach. Tat. t. 2, ρ. 795; Paus. 9, 3o, 8 : conl. c. ἄττω, Jacobs. Philostr. Imag. 472 : Ἄξει conl. c. αύξει, ad Greg. Cor. Sch. 915 : Ἄγεσθαι conl. c. ἡγεῖσθαι, Paus.
10,	29, 3 : Ἄγειν c. c. ἀνάγειν, Paus. 1, 14, 3; 6,
10» 1» 7, 19, 2; 7, 25, 7 : Ἀγαγεῖν c. c. ἀνάγειν, Paus.
7,	15, 5. Pausaniae locos Siebelisii index Græcus plenissimus mihi suppeditavit. SinnF.r.
= Verbum ἀγο, fuse et docte post Editt. Lond. tractavit Auctor censuræ Thesauri Valpyani in /c-naische All g. Lit. Zeitung, decemb. 1822, n° 228, ρ. 301-363. Sinner.
Ἄγω, pro quo Ἄγνυμι et Ἀγνύω, F. ξω, Ρ. ἦχα,
Α Medium autem ἦγα, quorum utrumque inusitatum; sed hinc formatum Atticum præteritum ἔαγα in usu est. Aoristus ι ἦξα, et Attice ἔαξα· unde κατέαξα. Significat Frango, Rumpo. Eustath. ait ap. Hom. [II. Ψ, 5o, 111,j ὕλην ἄγειν exponi posse κλᾷν, i. e. Frangere, [1275 : Ὅτι ἐπὶ άψυχου τοῦ Ἕκτορος τὸ ἄγειν ἐνταῦθα κεῖται· φησὶ γὰρ, Τόνδε δ᾽ ἄγωμεν. Οὕτω καὶ ἐν τῇ ψ ῥαψῳδία ἡ λέξις εὕρηται ἐν τῷ, *Γλην αγειν. Εστι δ᾽ ἐνταῦθα τὸ μὲν ἄγωμεν ἀντὶ τοῦ ἀπάγω-μεν, τὸ δὲ Ὑ᾽λην ἄγειν δύναται καὶ ἀντὶ τοῦ κλᾷν καὶ θραύειν εἶναι, κατὰ τὸ, Νέα μέν μοι ἔαξε Ποσειδῶν* τὸ δὲ τοιόῦτον ἄγειν, καὶ ἀγνύειν λέγεται. Respicitur ad Od. Ι, 283 : Νέα μέν μοι κατέαξε Ποσειδάων ἐνοσίχθων.] Hinc et ἄγη, Fractum est, tanquam a passivo ἄγομαι. II. Π, 7801) : Ἄγη δολιχόσκιον ἔγχος. Et ἄγεν, il. Δ, (214^): Τοῦ δ᾽ ἐξελκομὲνοιο, πάλιν ἄγεν ὀξέες ὄγκοι, pro ἐάγησαν, Fracti sunt, ut τράφεν pro ἐτράφησαν. II. Ρ, (63) : Τῆς δ᾽ ἐξ αὐχέν᾽ ἔαξε. Grammatici faciunt ἄγνυμι anomalum verbum, quod sua tempora ab ἄγιυ accipiat : ideo videlicet quod ἄγ ω in præseuti tempore vix reperiatur, at ἄγνυμι passim. Unde et ἀγνυμενάων, Od. Κ, (ia3) : Ἀνδρῶν ὀλ-λυμὲνων , νηῶν θ᾽ ἅμα ἀγνυμενάων * a passivo ν. ἄγνυ-μαι, i. e. Frangor. Hesiod. (Sc. 279) : Περὶ δέ σφίσιν ἄγνυτο ἠχώ' [cfr. 348 : Περὶ δέ σφιν ἄγνυτο ἠχὼ, ubi Harl. [rectè] σφίσιν, et sic cod. Med. ap. Gaisford. ρ. 200. [Cfr. C. F. Heinrich. ad h. 1. ρ. 162 sqq.] Herod. ι, 185 : Ποταμὸς περὶ καμπὰς πολλὸς ἀγνύ-μενος, Curvatus.]
= De computantibus, pocula sua frangentibus, Chœril. ap. Alhen. 11, 464, Β : Κύλικος τρῦφος ἀμφὶς ἐαγὸς, Ἀνδρῶν δαιτυμόνων ναυάγιον cfr. Yalck. ad Herod. 1. 8, c. 12, a Schæfer. cit. Comparatur Achæus ap. Atheu. 15 , 668, Α : Ῥιπτοῦντες , ἐκ-βάλλοντες, αγνύντες, τί μ᾽ οὐ Λέγοντες, ὦ κάλλιστον Ἤρα-κλεῖ λάταξ.
(Ι [Ἄγνυμι, Resono. Hesiod. Sc. (2θ3) : θεῶν δ᾽ ἕδος ἀγνυτ᾽ Ολυμπος, (ut restituit D. lieins. probante Grævio Lectt. Hesiod, c. 20, pro vulg. αγνός.] Quod Latini imitantur. Virg. (G. 3, 328): Et cantu querulae rumpent arbusta cicadæ. Juvenal. (1, 18): convulsaque marmora clamant Semper, et assiduo ruptæ lectore columnæ; (7, 86) : Sed quum fregit subsellia versu. Baoncr.]
Dicitur et Ἀγνύυ>, quod quidem ἄγνυμι præcedit, si Eustathio credimus. Ait enim (ρ. 5;j, primum esse ἄγω, cui inserto ν ἄγνω, inserto et υ, ἀγνύω, unde ἄγνυμι. Sed quæcunque sit formatio, hoc saltem constat ἄγνυμι et ἀγνύω in prosa usurpari, et hujus imperfectum quoque; sed ab ἄγω cetera tempora sumi. Unde et ap. Plat, κατάξαι, Frangere, et κα-τέαξεν, Fregit, et καταγῇ, Frangatur, ut dicetur in κατάγω. Frequentius enim usurpant compositum. Ceterum verbalia etiam nomina hinc derivantur, et ipsa tanquam ab ἄγω, non tanquam ab ἄγννμι, formantur.
= Ἄγω, thema unde tempora quædam ad ἄγνυμι formantur, non nisi ap. Grammaticos iu praebenti reperitur. Fut. ἄξω, aor. ι act. ἔαξα, (bis in Homer. ἦξα, 11. ψ, 392 et Odyss. Τ, 53q; cfr. ἑάλοιν et ἤλων. Συνέηξε in 11. Ν, 166, et κατεήξαμεν, ibid. 2ὑ7 legisse fertur Zcnodot. a Schol. Ven. Α ad h. 1. Κατῆξα, Hip-pocr. Epid. 5, ρ. 56o Lips.); aor. 2 pass. ἐάγην, perl. 2 ἔἀγα, significatione passiva, (lon. ἔηγα ap. Herod. 7, 224, et centies ap. Hippocr., cui pro vulgari restitue De fract. ρ. 65, 69, et De artic. ρ. 246 Lips. Corrupta est forma κατηγὼς ap. Eund. De fract. ρ. 75, et 91.) Perl. pass. κατεαγμείνος in Vet. Test. Ps. 146, 3. Aor. 2 act., quem nullum esse dicit Brunck. ad Aristoph. Acharn. ν. 946, citavit Valck. e Bion, ι, 82 : Ὅς δ᾽ ἐπὶ τόξον ἔβαιν᾽, ὃς δ᾽ εύπτερον άγε φαρέτραν* ed. Flor. : Ὅς δ᾽ ἐπὶ τόξον ἔκαιν᾽, ὃς δὲ πτερὸν, Ος οὲ φαρέ-τρην • ως δ’ εύ7τ:ερον αὖ γε, C. Lcg. άξε. Aor. ι pass. ap. Hesycli. : Κατεἀχθη* κατεθλάσθη. Respexit, notante Albert., ad Jerem. 46, 25 : Κατεάχθη κέρας Μωάβ. Dio-gen. trag. ap. Clem. Al. ρ. 412, Β ^92), a Valck. cit. : Τρυφῆς ὑφ’ ἡδοναῖσιν ἀχθέντες κέαρ. Hoc vero potius ail ἄγιο, Duco, pertinet ; vid. supra ρ. 566, Β, C. Exempla afferuntur compositorum, quæ in modis derivatis augmentum retinent: Κατεάξαντες e Lys. 159 (86);
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ἐξεαγεῖσα Apollon. Rhod. 4, 1686, et sæpius apud A receutt, velut Epict. Ench. c. 3, κατεαγείσης* c. 26, κατεαγῇ * Paraphr. c. 5, κατεαγέντος. Et ap. Grammatt. Hesvch. ἄξαντες* κατεάξαντες* Etym. Μ. ν. Ἤγαλέην et in Nov. Test. Matth. c. 12, 20; Joh. 19, 31. Cfir. Taylor, et Markl. ad Lys. ρ. 156 Reisk. (85); Abresch. ad Cattier. ρ. 11, sq. \idc ἔαγμα, κατέαγμα. Damnavit Thom Μ. 497, κατεαγῆναι et κατεάξαι, quem sequitur Brunck. 1. c. Pro κατεαγεὶς in Lys.
I.	c. Bekker. ρ. a35 Ox. e codd, καταγεὶς restituit, pariter ac in Platon. Gorg. 469, Ι), κατεαγέ-ναι pro κατεαγῆναι· cfr. Matth. Gr. Gr. § 222; Ast. ad Theophr. ρ. 236. Hippocr. De fract. ρ. 80 Lips, ἐπὴν κατεαγῇ· ρ. 97, κατεαγέντος bis; cfr. De artic. ρ. 247. Feni, κατεαγεῖσα De artic. 177, 182; Vectiar. 274. ‘Sed juxta in iisdem libris frequentiores sunt legitimae formæ καταγῇ, καταγείη, καταγείς. Dialecti notam male exhibent aorist. κατεηγεῖσιν De art. ρ. 269; κατεηγῇ De fract. ρ. ηο et 96, quæ facile sensuique accommodate etiam ad perfectum revocari possint. Aoristus 2 enim et præsens neque ap. Iones Β vocalem videntur mutasse, quanquam κατηγνύμενα etiam reperitur De fract. 107 et i3i bis. Cfr. Buttm.
Gr. Gr. t. 2, ρ. 63. Κατεάξας corruptum est in Apol-lodor. α, 5, ρ. toi.
H De mensura lis est. Longa est vocalis in deriv. ἀαγὲς et posihomer. ἀγὴ, ἀγὴς, κυματοαγὴς, ναυάγια, etc. Et ita semper se habere in ipso verbo per omnia tempora ap. Hom. et Hesiod., contendit Heyn, ad Iliad, tum alibi, tum ad 11. Γ, 36γ, a Scu.ef. cit. :
Ἐν χείρεσσ᾽ ἐάγη ξίφος. In Homero aor. 2 pass. ἐάγην semel α habet longum 11. Λ, 558, in fine versus; cfr. ἑάλων (ἀ), ἐπλήγην · breve II. Ν, 162; Ρ, 607; Od.
Κ, 56ο; Α, 65; II. Η, 8ογ; Δ, 214; quæ omnia corrigenti Heynio non valde repugnat Buttm. 1. c. Contra ν. Wolf, in Ephemer. len. 1803, n° 124, ρ. 254 et Spitzner. De vers. lier. 113. Attici semper producunt; cfr. Brunck. ad Aristoph. Acharn. 928, a Schæf. cit. ; Seriores corripiunt, Theocr. 22, 190; ApoU. Rhod. 3,954; Tryphiod. 586; Antip. Sid. 27, Anal, t 2, ρ. 13; Epigr. inc. 4~o. In C aor. ι ἆξεν, ἆξον, ἆξαι praecipiunt circumflexum, ut distinguatur ab ἄξεν, ἄςον, ἄξαι verbi ἄγω, Duco, Etym. Μ. ρ. 9 et Etym. Gud. ρ. 4, quibus in llomcr.
II.	Ζ, 3o6, non obsecutus est Woll. neque in Apoll.
R. ι, 1168, Brunckius. Heyn. t. 5, ρ. 2ὑγ, a Schæf. cit. : « Ἆξον Mori Vrat. b. Sed ἄξον Apoll. Lex. » Κατᾶ-ξαι scribitur in Eur. Suppl. 5o8 ed. Matth. Perfectum ἔαγα U*Uj Hesiod. Oper. 532; Arat. Phæn. 469 Bloml. adSapph. fr. 2, ρ. 295 : Ἀλλὰ κὰμ μὲν γλῶσσα ΕέΓαγε* cfr. Matth. Gr. Gr. § 194. Hinc κάταξις et κάταγμα (a κα-τάγνυμι) eum altero α natura longo, lon. κάτηξις, κάτη-γμα frequentia in Hippocr. Ammon. 78 : Κάταγμα μὲν ἐκτεταμενιυς [φύσει nempe] τὸ κατεαγὸς καὶ συντετριμμὲ-νον κάταγμα δὲ βραχέως το τοῦ ἐρίου ἕλκυσμα. Proinde scribendum ἆγμα sub h. ν. pro vulgari ἄγμα i. q. Fractio.
ϊ Digamma huic verbo primitus adhæsisse, ap-aret non solum cx augmento syllabico, et metro iatuque quibusdam in locis, verum etiam conspicitur in formis καυάξαις ap. Hesiod. Oper. 664, h. e. D κατΓάξαις- cfr. Matth. § 222, et in Καυάξαι· συντρῖψαι ap. Hesych. Idem : Βάξον κατάξιον, Λάκωνες. Scrib. Βᾶξον* κάταξον, Λάκ. Cfr. Εὔαδεν • Schæfcr. ad Brunck. Gnom. ρ. 23i, et maxime Heyn. t. 4, ρ• 5αγ, 598; t. 7, ρ. 270, γ3ο; t. 8, ρ. 439 ; qui digamma etiam in locos, ejus impatientes, corrigendo induci voluit.
^ Ἀνῇ et ἀγῇ coiil. in Soph. Philoct. 639.
ϊ Ἀγνύω, Epicis et Tragicis inusitatum, υ habet breve, ut totum hoc genus verborum in -νύω ex -νυμι desinentium. Fix.
Ἀγωγαῖος, ὁ, ἡ, Quo quis ducitur, epitli. collaris canum. Leon. Tarent. 34, [Anal. 1, 229] : Γαυ-λούς τε γλαγοπῆγας ἀγιογαῖόν τε κυνάγχαν. lu Suida perperam legitur ἀγοιαῖος pro ἀγωγαῖος.
Ἀγωγεῖον, ου, τό. J. Poil. ( 9, 404) inter infames urbis partes ponit ἀγωγεῖα, si mendo caret is locus : [Καὶ ταῦτα δὲ, εἰ καὶ αἰ σχίω, μὲρη πόλεως, ἀσωτεῖα, πεττεῖα, κυβεία, κυβευτήρια, σκιραφεία, ματρυλεῖα, ἀγωγεῖα. «C. Α. pro ἀσωτεῖα habet ἀγωγεῖα, et infrà
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omittit vocem, quod et C. V. facit : est autem ἀγωγεῖον, Domus lenonia, ubi habitat προαγωγὸς, Perductor.» Kuhn. Vide Προαγωγεῖον.]
Ἀγωγεὺς, έως, ὁ, Dux viæ, sicut ἀγιογὸς, ut hic: Ἀγωγέες ἄνδρες προσετετάχατο, [Hcrod. 2, 175. Cfr. Hemst. ad Thom. Μ. ρ. 11. Singularem numerum Pollux, 3, q5, repudiat hac significatione, tanquam εὐτελέστερον.] [Quod judicium hanc habere videtur sententiam Lobeckio ad Phrynich. ρ. 315, singularem hujus nominis in Funis significatione defixum, ineleganter de Duce usurpari.]
= Antioch. Hom. ι de fide, ρ. 1026, D : Ἡ δὲ πίστις ἀνθρώπου ἀγωγεὺς ἐστιν, ἡ δὲ ἀγάπη ὁδὸς ἡ ἀνα-φέρουσα εἰς τὸν Θεόν. Hase.
1 Ἀγωγεὺς, Qui litem intendit, Actor, ὁ ἐνάγιον τὴν δίκην, ὁ διώκων, Suid. [et Zonar. [et Lex. rhet. Pors. 663.] « Melius forte εἰσάγιον. » Kuster. Nihil mutandum. Vide nostra in Ἄγω, et Ἐνάγω.]
1 Ἀγωγεὺς, Lorum quo trahitur equus, Suid. Habena vel Lorum equi, ait Bud. citans e Xenoph. Ἔπειτα τῷγε ἀγο,γεῖ ἐντείνειν ὡς διάλληται, Habenam intendere, ut equus transiliat post equitem qui manu trahit, [ De re eq. 8, 3 : Τὸν μὲν γὰρ παντάπασιν ἄπειρον τοῦ διαπηδᾷν λαβόντα δεῖ τοῦ ἀγωγέως καταβε-βλημένου προδιαβῆναι αὐτὸν τὴν τάφρον, ἔπειτα δ᾽ ἐντεί-νειν δεῖ τῷ ἀγωγεῖ, ὡς διάλληται· 6,5: Τὸ δ᾽ αὖ ἔμπροσθεν μακρῷ [τῷ] ἀγιυγεῖ προϊόντα διδάσκειν ὑφηγεῖσθαι τὸν ἵππον. « AU. corrupte ἀγωγεῖν, ail. (Castui., probante Dorv. ad Char. 219 (35), a Scn.EF. cit.) ῥυταγωγεῖ, nam sic quoque dicitur illud lorum. » Lex. Xenoph. ] [ Ῥυταγωγέα pertinere ad equum frenatum, ἀγωγέα contra ad non frenatum et pullum etiam, post Hemst. ad Poli. 10, 55, monuit Schneid, ad Xcn. 1. c. ρ. 211 et 21Ü. Fix.J Videtur idem significare ap. Polyb. 3, (43,) ubi de equis loquens, scribit : Τρεῖς ἅμα καὶ τέτταρας τοῖς ἀγωγεῦσιν ἑνὸς ἀνδρὸς ἐξ ἑκατέρου τοῦ μὲρους τῆς πρύμνης οἰακίζοντος. Dicitur pro eodem ῥυταγωγεὺς a Xenoph. [ De re eq. 7, ι ; at vid. paulo antè.] [Polyb. Fragm. Hist. 13, ρ. 57 Schweigh. : Ἄκροις γὰρ τοῖς ἀγωγεῦσι τῶν ἵππων πασσαλίσκους μικροὺς ἔχοντες ἀ7τηρτημένους. Hesych. : Ἀγωγεὺς • ἱμάς. Suid. et Zonar. : Ἀγωγεὺς * ὁ λῶρος, και ἀγωγεῖ* ἱμάντι, ᾧ (ἐν ὧ ZonarJ άγεται ὁ ἵππος. Phot. et Bekkeri Συναγ. λες. χρησ. [ρ. 333] : Ἀγωγεῖ* τῷ ἱμάντι, ᾧ ἄγεται ὁ ἵππος, ὃ (Bekk. Συν. λέξ. χ. ὃς, rectius) καὶ ῥυτὴρ καλεῖται. Ἀγωγεύς• ὁ ἱμὰς τῶν κυνηγετικών κυνῶν. Οὕτω Σοφοκλῆς. Lex. Rcg. Ms. ap. Albert. : Ἀγωγεύς• τὸ σχοινίον. Phrynich. Σοφ. προπαρ. [ρ. 22] : Αγωγεύς • ὁ ἱμὰς τῶν κυνηγετικῶν κυνῶν, ᾧ ἐπά-γονται ὑπὸ τῶν κυνηγετῶν. Στράττις δὲ τὸν ἵππου ἱμάντα, ῳ ἐφέλκεται καὶ ἐπάγεται, ἀγωγέα λέγει. Glossae : Ἀγωγεύς• Ductor, Hoc ductarium, Ductarius, Ducale, Habena. Ἀγωγεὺς ὁ τῶν κτηνῶν* Ducale. J. Poil. 10, 55 : Τῶν δὲ ἱππικῶν σκευῶν ...., ῥυτὴρ, ῥυταγιυγεὺς, ἀγωγεύς• ὁ γοῦν Στράττις ἐν Χρυσίππῳ λέγει· πρόσαγε (πρόσθ᾽ ἄγε, Produc equum placide, Bentl.) Τὸν πῶ-λον ἀτρέμα, προσλαβὼν τὸν ἀγωγέα Βραχύτερον οὐχ ὁρᾷς ὅτι ἄβολός ἐστι; « Fuit ἀγωγεὺς Lorum, quo, qui pedites ibant, equum ducebant : neque equitem hoc usum putem; nam in Strattidis qui affertur a Polluce loco, qui adducebat equum jubetur brevius corripere τὸν ἀγωγέα· quin et nostra tempestate alligatum freno lorum sæpe conspicias, quo non utantur equitantes, sed equum ductantes. » Hemst.]
1 [Clossæ : Ἀγωγεὺς ὕδατος* Ductus ; cfr. Ἀγωγὸς, ρ. 585, Α, Β ]
Ἀγωγὴ,ῆς, ἡ, Ductus, [Xenoph. De re eq. 6, 4: Ἡ ὄπισθεν ἀγο,γὴ, Quum ducens sequitur;] Adductio: et ἀπαγοιγὴ ait Hesych. i. e. Abductio. [Plut. Cat. min. c. 2 : Τὸ δὲ παιζόμενον ἦν δίκαι καὶ κατηγορίαι καὶ ἀγω-γαὶ τῶν αλισκομίνων, Abductio. Polyb. 1. 12, c. 16, § 4, Zaleuci lex ferebat in rei vindicatione : Τοῦτον δεῖν κρατεῖν τῶν ἀμφισβητουμενο,ν ἕως τῆς κρίσεως, παρ’ οὗ τὴν ἀγωγὴν συμβαίνει γίγνεσθαι, Α quo res abducta fuerit : cfr. Schweigh. t. 7, ρ. 108 ; ibici. § 5 et 14. Fix.] Item Portatio s. Importatio, Vectio, Vectura, Advectio, ut ἀγωγὴ σίτου, ἡ οίνου, ap. Suid. Importatio frumenti aut vini, Advectio frumenti : [Ἀγωγὴ· φορὰ τινῶν, ὃ καὶ παρακομίζειν λέγεται, ὡς λέγεται σίτου ἀγωγὴ, ὴ οἴνου, quæ exstant et in Zonara.] Plato, Polit. 2,
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[370, Ε] : Ἵνα οἴ τε γειυργοὶ ἐπὶ τὸ ἀροῦν ἔχοιεν βοῦς, Α οἵ τε οἰκοδόμοι πρὸς τὰς ἀγωγὸς μετὰ τῶν γεο,ργῶν χρῆσθαι ὑποζυγίοις, Ad vectiones onerum, Ad vehenda ouera, uti jumentis. [Xenoph. Lac. 7, 5 : Ἁμάξης ἀγωγῆς δέοιτ᾽ ἂν, Plaustro ad vehendum opus esset cfr. Cyrop. 6, ι, 28 (54)·] [Thom. Μ. ρ. 331 : Ἐπὶ μὲν τοῦ ἕλκειν εἰς εὕνοιαν ἀγωγὸς καὶ ἐπαγωγός • ἐπὶ δὲ κομιδῆς καὶ φοράς ἀγωγὴ καὶ ἀπαγιυγὴ καὶ ἐπαγωγὴ.
Κ Aquæ ductus, Dion. Hal. A. R. 3, 67 : Τὰς τῶν ὑδάτων ἀγωγάς* HSt. conjecit ἀγιογούς. Schæfer.] Snid. [et Phot. et Συναγ. λέξ. χρησ. ρ. 333] ait ἀγωγὴν significare etiam τὸ ἀγόμενον βάρος, Onus quod vehitur : [Ἀγωγή· ἡ κομιδὴ, καὶ τὸ ἀγόμενον βάρος.] ἥ[ [Apud Hispanos in metallicis fodinis, Fossas per quas profluebat aurum, sec. Plin. Η. Ν. 33, 21, agogas vocabant, nomine tamen non Græco, ut censuit liarduin. contra Salinas. Exercitt. Plin. ρ. 757, b, E.]
Ij [Metaph. Ductus, Ductio : Plato, De legg. 7, 819, C : Ὠφελοῦσι τοὺς μανθάνοντας εἴς τε τὰς τῶν στρατοπέδων τάξεις καὶ ἀγωγὰς καὶ στρατείας, Ad exercitus ordines et ductus et expeditiones. Hinc legis et ju- β dicii ductio, ap. Platon. De legg. ι , 645, Α : Δεῖν δὴ τῇ καλλίστῃ ἀγωγῇ τοῦ νόμου ἀεὶ ξυλλαμβάνειν * paulo antè, τὴν τοῦ λογισμοῦ ἀγωγὴν, Judicii rationalis perductionem, ubi genitivus subjecti vicem obtinet, sed objecti in eadem formula,] Ἀγωγὴ τοῦ νόμου, ap. Arist. Rhct. ι, (ρ. 76 Ox.) [ρ. §4 Sylb.] Ipsa via et ratio ducendi legem in hanc vel illam partem, i. e. eliciendi ex ejus verbis hunc aut illum sensum : Καὶ εἰ ἀμφίβολος, ώστε στρέφειν καὶ ὁρᾷν ἐφ᾽ ὁποτέραν τὴν ἀγωγὴν ἡ τὸ δίκαιον ἐφαρμόσει, ὴ τὸ συμφέρον, εἶτα τούτῳ χρῆσθαι. ‖ [Actio rerum, Administratio, Gestio negotii : Polvb. 3, 8, 5 : Ἀγωγὴν πραγμάτων ποιεῖσθαι- coli. 3, 86, 7; ibid. : Ἦγε τὴν ἀγωγὴν τῆς πολιτείας οὕτως, Rempublicam ita moderabatur.]
‖ Ἀγωγὴ, Eductio. Ut ἄγειν ἔμμηνα dicit Dioscor. pro Educere, Elicere et Ciere menstrua, ita ἀγωγὴν ἐμμήνων Ipsam cductionem menstruorum, Ipsum actum ciendi menstrua.
= Quinquies occurrit hac significatione apud c Dioscor. Mat. mcd. 3, 53, t. ι, ρ. 404, 1. 16 • ΙΙινό-
ίιενον πρὸς δυσουρίαν καὶ ἐμμήνων ἀγιογὴν, Bibitur tordylium] .... ad ciendum menstruum cursum, lb.
3,	108, ρ. 454, 1. 9, de melissa : E[p τε ἐγκαθίσματα πρὸς ἐμμ. ἀγ. εὐθετεϊ, Convenit feminarum iusessibus ad ciendos menses; 3, 128, ρ. 472, Ι. 2: Εἰς ἐγκαθίσματα ποιεῖ [flores leucoii] πρὸς τὰς περὶ ὑστέραν φλεγμονὰς καὶ ἀγυ>γὰς ἐμμ.' 3, 117, ρ. 404» l. 5 : Λρ-μόζουσιν [artemisiam monoclonon] εἰς γυναικεῖα ἐγκαθίσματα πρὸς ἀγ. ἐμμήνων καὶ δεύτερων καὶ εμβρύων • et ib. 1. 10 : Ποτίζεται δὲ ἡ κόμη πρὸς ἀγωγὴν τῶν αὐτῶν. Hase.
[Apollon, in Matth. Med. Gr. ρ. 146 : Ἡ ἐπὶ τὰ κάτο) μέρη ἀγωγὴ τοῦ αἵματος, Deductio. Neutraliter, Galen. De simpl. mcd. facult. 1. 6, t. 13, ρ. 152,
Β : Τὰς τοῦ αἵματος ἀγοιγὰς ἐπέχει, Sanguinis profluvium cohibet.]
‖ Ἀγωγὴ, Mutatio, [Productio], ap. Aristot. [Top.
6,	2, ρ. 363 Sylb.] quum dicit : Γένεσίς ἐστιν ἀγωγὴ εἰς ουσίαν. Ita Alex. Aphrod. in Top. 6, [et Galen.
De natur, fac. lib. ι, t. 2, ρ. 3 Lips. Id. ibid. ρ. 10: D ΓεννηΟέντος δὲ τούτου, κοινὸν ἐφ᾽ ἄπασιν ἔργον ἡ εἰς τὸ τέλεων ἑκάστω μέγεθος ἀγιογὴ, Perductio ad perfectam magnitudinem. Plut. Detect. rat. aud. t. 6, ρ. 135 :
Τὴν εἰς ἄνδρας ἐκ παίδων ἀγωγὴν, Α pueritia ad virilem ætatem evadere.]
|J Ἀγωγὴ, Institutio, Educatio, unde ἀγωγὴ παίδων, ut Plut, libellus Περὶ παίδοιν ἀγιυγῆς. Ex. his duobus composita παιδαγιυγὸς et παιδαγο>γία. Luc. Nigrino (28) : Τοῦτο δὲ ηλικίας τε καὶ τῆς πρότερον ἀγο,γῆς ἐστοχάσθαι. Suid. e Polybio ( ϊ , 32 ) : Αακε-δαιμόνιον ἄνδρα τῆς Λακωνικῆς ἀγωγῆς μετεσ*χηκότα. [Hesych. : Ἀγυ,γή• τρόπος, ἀναστροφὴ. Suid., Ζο-nar., Phot. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγιογή* ἀναστροφὴ, τρόπος. [Cfr. Boisson, ad Eunap. ρ. 425,] et quos laudat Scnleusner. Lex. Ν. Τ. Adde Ber-kcl. ad Anton. Lib. 286 ; Muncker. ad Eund. 48. Suid. : Ἀγωγή • ἡ διὰ τῶν ἠθῶν τοῦ τρόπου κατακόσμησις, ὡς λέγεται παίδων ἀγωγὴ, καὶ ἡ μεταβολὴ, ἐφ᾽ οὗ
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σημαινομένου ὁ ὁριζόμενος οὕτο> τὴν γένεσιν κέχρηται τῷ τῆς ἀγωγῆς ὀνόματι • deest exemplum : respicitur ad Aristot, verba, quæ a Nostro supra sunt allata. Zonar. : Ἀγωγή * ἡ [inser. διὰ] τῶν ἤθων (Ι. ἠθῶν) τοῦ τρόπου κατακόσμησις, ὡς λέγεται παίδων ἀγωγή. Ἀγωγή* ἡ μεταβολή. Ἀγωγή· ἡ παίδευσις. [Joseph. Ant. J. 12, ι, t. ι, ρ. 585 : Τὴν πάτρων ἀγωγὴν τῶν ἐθῶν ἀποσώ-ζειν.] J. Poil. 4, 42 : Τὰ δὲ πράγματα, διδασκαλία, παίδευσις, ἐξήγησις, ὑφήγησις, ἡγεμονία, ἀγιογὴ, σοφιστική.]
= « Ἀγωγὴ de Institutione bifariam accipitur, ut vel totum genus ac negotium significet, vel partem et ab ea distinguantur τροφὴ et παιδεία, Nutritio et Disciplina. » Wytlenb. ad Plut. De educat, puer. ρ. ι, Α, ubi doctissime de utraque significatione disputavit. Prior valet potestas in titulo citato, altera ibid. ρ. 2, Α : Περὶ δὲ τῆς ἀγωγῆς καὶ δὴ λεκτέον, h. e. Consuetudinis quotidianae et exercitationis, coli. Wyttenb. not. ad h. 1. et ad Platon. Phædon. ρ. 287. Plutarch. 1. 1. t. 6, ρ. 8 (t. 2, ρ. 3, Β) : Καὶ ἤθη, καὶ παιδεῖαι, καὶ διδασκαλίαι, καὶ βίων ἀγωγαί· ρ. 16 (ρ. 5, C) : Ὅτι ἐν πρῶτον καὶ μέσον καὶ τελευ-ταῖον ἐν τούτοις κεφάλαιον, ἀγιογὴ σπουδαία καὶ παιδεία νόμιμός ἐστι, Educatio recta iegitimaque institutio. Cfr. Xenoph. De re eq. 3, 4· Polyb. 6, 2, 13 : Ἡ ἐκ παίδων ἀγωγὴ· coli. 10, 24, 2 et 6; 25, 8,1; Diod. Sic. ι, 53; Phan. Epigr. 2, Anal. t. 2, ρ. 52. Diod. Sic. ii , 87 : Τὰ φαῦλα τῶν ἐπιτηδευμάτων ἀντὶ τῆς παλαιᾶς καὶ σπουδαίας ἀγωγῆς ἠλλάττοντο, Improba studia pro antiqua et strenua disciplina ; et alibi sæpissime. In primis vero celebris erat dura illa ap. Lacedæmonios puerorum institutio publica, ἀγωγὴ simpliciter dicta : Plutarch. Ages. c. ι : Ἥχθη τὴν λεγο-μένην ἀγωγὴν ἐν Αακεδαίμονι* cfr. c. 3 ; Phocion, c. 21 ; Agid. c. 4 ; Cleomen. c. 11 et 18, alibi. Hesych. ν. Ἄφορτος : Οὐκ ἠγμένος τὴν Αυκουργείαν ἀγωγήν. Cfr. Albert, ad Eund. t. ι, ρ. 78. Polyb. 18, ι, 2, et Strab. 5, ρ. 246: Ἕλληνικὴ ἀγο,γή. ‖ Hinc omnino Ratio victus, Vitæ cultus, Morum institutio, ut βιοτᾶς ἀγωγὴ, Dius apud Stob. Flor. tit. 65, ρ. 408; Polvb. 4, 74, ι et 4 ; et æquo frequenter plur. numero, Diod. Sic. 2, 56; 5, 5 et 2i ; i3, 82 ; Kxcerpt. e lib. 26, t. 2, ρ. 568; Dion. Hal. Antiq. Rom. 7, 9; Athen. 12, 5a6, Α. De canibus, Plut. Apophth. Lac. t. 6, ρ. 843, βίου ἀγωγή. Institutum, Mos : Diod. Sic. 18, 4# : Κατὰ τὴν αὐτὴν ἀγωγὴν, Idem institutum secutus. Sext. Emp. Pyrrh.
1.	ι, ρ. 5, Α : Τὸ ζῆν πρὸς τὰ πάτρια ἔθη καὶ τοὺς νόμους καὶ τὰς ἀγωγὰς καὶ τὰ οἰκεῖα πάθη • vide mox. Hinc ἄγειν ἀγωγὴν, Polvb. 26,2,9: Ἄγειν τὴν ἀγωγὴν ἠν καὶ νῦν ἄγουσιν, Institutum, rationem agendi tenere; cfr. 15, 29, 7. Huc retulerim Plut, locum De consol. t. 6, ρ. 4o3, (t. 2, ρ. 106, Β): Ἐχρήσατο τῇ τοιαύτῃ ἀγωγὴ καὶ Ἀντίμαχος, Hac ratione, hoc instituto [dolores suos leniendi] usus est. || Disciplina, Institutum, Secta, quatenus vel certa comprehendit dogmata, vel in propriis quibusdam consuetudinibus et vitæ praeceptis versatur : Sext. Emp. Pyrrh. lib. ι, ρ. 29, D : Ἀγιογὴ μὲν οὖν ἐστιν αἵρεσις βίου ή τίνος πράγματος περὶ ἕνα ἡ πολλοὺς γινομὲνη * οἷον περὶ Διο-γενην ἡ τοὺς Λάκωνας * νόμος δέ ἐστιν ἔγγραφος συνθήκη παρὰ τοῖς πολιτευομένοις, ἠν ὁ παραβαίνων κολάζεται* ἔθος δὲ .... πολλῶν ἀνθρώπων κοινὴ πράγματός τίνος παραδοχὴ· cfr. ρ. 3ο, C, ρ. 31 sq. Hinc Σκεπτική ἀγωγὴ, ibid. ρ. ι, C; ρ. 2, C; ρ. 3, C. ρ. 4, Ε : Εἰ δέ τις αἵρεσιν εἶναι φάσκοι τὴν λόγῳ τινὶ κατὰ τὸ φαινόμενον ἀκολουθοῦσαν ἀγωγήν* ρ. 6, Α, 1). ρ. 42, Α, ἐφεκτικὴ ἀγωγή· ρ. 43, D, Κυρηναϊκή ἀγωγὴ* ρ. 44, Α, Πρωταγόρειος ἀγωγή. Cfr. Jamblich. De vit. Pyth. c. 20, ρ. 94; c. 4, Ρ• 247- Conjunxit αίρεσεις καὶ ἀγωγὰς Diogcn. Lacrt. ι, 19. Fix.
‖ Ἀγιογὴ, Ratio victus, Diæta : [Galen. ap. Stob. 545, 20 : Τὰς τῶν διαιτημάτων ἀγωγάς ·] unde ἐμψυ-κτικὴ ἀγωγὴ ap. Galen., ἀναληπτικὴ ἀγωγὴ ap. Eund., Ratio victus corporis recreatrix, Bud. [Comment ρ. 468.] Idem alibi [Ι. c. ρ. 337] exponit, Educatio et nutritio virium rcfocillatrix. Idem Gal. alibi ἀγωγὴ πρᾳοτάτη καὶ παρηγορικωτάτη. Ap. Diosc. ἀγωγὴ Οεραπευτικὴ, [4,148, ρ. 629, Curatio, Sanandi modus s. methodus ·, cfr. Galen. Meth. med. ad Glauc. 1.
2,	c. 5,1.10, ρ. 378, Α; c. 7, ρ. 38o, Β; c. 9, ρ. 38a, F; 384, Β; 385, Aj Aet. ρ. 136, Β. Ἀγωγὴ ἐμπειρικὴ, In-
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stitutio, fere i. q. εἰσαγωγὴ ap. Galen. t. ι, ρ. 36, F, Α cit. a Wyttenb. Ind. Plut. s. ν. Fix.] || Ἀγωγὴ, pro διαγωγὴ et δίαιτα, inquit Bud., in Aristot. [Ethic. ad Niconi, lib. io, c. 7, ρ. 183 Sylb.] : Εύλογον δὲ τοῖς εἰδόσι τῶν ζητούντων ἡδίω τὴν ἀγωγὴν εἶναι, Suaviorem esse vitam in inquisitione veritatis et commentatione. Κ [Apud Hippocr. Vitæ conditio, Rerum status, τρόπος, κατάστασις, vel in homine, velut Epidem. lib. 7, t. 9, ρ. 599, Β, Chart. : Τῆς δ᾽ αὐτῆς ἀγιογῆς ἐούσης, in ægroto nempe; vel in rerum natura, lbid. lib. ι, init, de aeris statu : Γε-νομὲνης δὲ τῆς ἀγιογῆς ὅλης ἐπὶ τὰ νότια, καὶ μετὰ αὐχμῶν • Galen. ad h. 1. t. 9, ρ. 16, Β : Ἀγωγὴν δὲ δηλονότι τὴν κατάστασιν ωνόμασε τοῦ περιέχοντος [ἀέρος]. Cfr. lib. 2, t. 9, ρ• 15#, F, et Galen. 169, 1), et l)e humor. 1, t. 16, ρ. 104 Lips. Fix.] || Ἀγωγὴ, Cultus in herbis et arboribus s. Cultura. Theophr. Hist. pl. ι,
[3, 2] : Τὰ δὲ καὶ παρὰ τὴν ἀγωγὴν ἀλλοιότερα γίνεσθαι, καὶ ἐκβαίνειν τῆς φύσεως. [Cfr. De caus. pl. 3, 13, 3.]
= Præter iocc. laudatos usurpat quin(|uies Theophr. Hist. pl. ι, 9, § ι, ρ. 27, 1. 18 : Μέγιστά γε Β συμβάλλεται πρὸς έκαστον ἡ ἀγωγὴ καὶ ὁ τόπος καὶ ἡ τροφὴ, Cultus, Iocus, alimentum plurimum valent;
Ι, 3, 5 3, ρ. 12, 1. 6 : Ἀλλὰ τῇ ἀγωγῇ τοιαῦτα, παραι-ρουμένων τῶν ἄλλων, Sed cultura [arbores] tales reddi, cæteris [caudicibus] abscissis; Caus. piant. 3, 14,
$ 2, ρ. 469, 1. 3 : Ἐπεὶ τά γ᾽ εἰς τὴν ἀγ. καὶ τὴν ὅλην τομὴν τῶν ἀμπέλιον πανταχοῦ τὰ αὐτά* Hist. pl. ι, 3,
§ 5, ρ. 12,1. 26 : Τὰ μὲν γὰρ ἄγρια καὶ ἥμερα παρὰ τὴν ἀγ. εἶναι δοκεῖ, Per culturam potius esse videntur; Caus. pl. 3, i3, § 4, ρ. 468, 1. 7 : Διὸ, καθάπερ ἐλέχθη , ῥάδιον ποιεῖσθαι τὰς ἀγωγὰς, Pro voluntate [vilem] formare facile est. Hase.
Il Ἀγωγὴ, Contextus ductusque et structura orationis oratoris, inquit Bud., citans Dioiiys. Η. (Jud. Isocr. 15) : Τὸ μὲν οὖν ύπτιον καὶ ἀναβεβλημὲνον τῆς ἀγωγῆς, [«Ratio tractandae orationis extensa et languidior,» Ernest. Lex. Rhet.] Item hæc [ibid. 12]: Τῆς μέντοι ἀγωγῆς τῶν περιόδων τὸ κύκλιον. [Idem De comp. verb. 19, ρ. 260 : Εν πάσαις δεῖ ταῖς στροφαῖς τε καὶ ἀντιστρόφοις τὰς αὐτὰς ἀγωγὰς φυλάττειν. « Stra- C bo 14, 959* Α, [648] : Παραφθείρας τὴν τῶν προτέρων μελοπο ιών ἀγωγην. Ibidem mox : Ἀπεμιμήσατο τὴν ἀγωγὴν τῶν παρὰ τοῖς κιναίδοις διάλεκτος καὶ τῆς ηθοποιίας. » Schæf. Idem Dionys. Ι. c. 23, ρ. 366 : Ὅτι δ᾽ οὐκ ἄλλα τινὰ τούτων ἐστὶν αἴτια, ἡ τὰ προειρημένα ὑπ᾽ ἐμοῦ περὶ τῆς ἀγωγῆς ταύτης τῶν λόγιον, ῥάδιον ἰδεῖν. « Ἀγωγὴ iu universum Modus ac ratio, ii. 1. est i. q. σύνθεσις. Verte, De hac compositione. Mox sequitur eodem sensu, περὶ ταύτης τῆς συνθέσεως. » Schæl.] [Idem De adm. vi dic. Dem. c. 42 : Παραδείγματα τῆς τοῦ συγγραφεὺς ἀγωγῆς, « Stili scriptoris,» Reisk. Cfr. Id. De propr. Thucyd. 17.	|| Syllo-
gismi est forma, oppos. materia : Plutarch. Adv. Stoic. c. 2, t. 10, ρ. 374 : Λόγους τε πάλιν αὖ φάναι τινὰς ἀληθῆ τὰ λήμματα καὶ τὰς ἀγωγὰς ὑγιᾶς ἔχοντας, Quasdam ratiocinationes, quarum adsumta vera sunt, et ductus veri. Fix.]
=In musica Ἀγωγὴ est 1° Ductus rhythmicus h. c. Indoles rhythmi, quatenus vel tardior vel concitatior est, Tempus [Tempo). Aristid. Quint, ρ. 42: Ἀγωγὴ D δέ ἐστι ῥυθμικὴ χρόνων τάχος ὴ βραδύτης * οἷον ὅταν τῶν λόγων σωζομένων, οὓς αἱ θέσεις ποιούνται πρὸς τὰς ἄρσεις, διαφόρως ἑκάστου χρόνου τὰ μεγέθη προφερώμεθα. Ἀρίστη οὲ ἀγωγῆς ῥυθμικῆς ἔμβασις ἡ κατὰ μέσον τῶν θέ-σεο>ν καὶ τῶν ἄρσεων ποσὴ διάστασις. Cfr. Bœckh. De metr. Pind. lib. 1, ρ. 46; Hermann. Opusc. t. 3, ρ. 89. Plut. De mus. c. 29, t. 10, ρ. 682 : Λάσος εἰς τὴν διθυραμβικήν ἀγωγὴν καταστήσας τοὺς ῥυθμούς. 2° Alia est ἀγωγὴ harmonica, ita exposita ab C. E. Andf.rs. : Ἀγωγὴ , una ex quatuor partibus, quibus constabat χρῆσις (vid. h. ν.) antiqua* melopœiæ, erat Ductus sonorum gradatim ascendentium vel descendentium, sive cantilenae via per deinceps positos sonos confecta, ἡ διὰ τῶν ἑξῆς φθόγγων ὁδὸς τοῦ μέλους, Euclid. Introduct. hannon. (Meibom. t. ι, ρ. 22.) Triplex erat pro triplici sonorum sequela, α Ἀγωγὴ εὐθεῖα, Ductus rectus (a gravi in acutum, ἡ διὰ τῶν ἑξῆς φθόγγων τὴν ἐπιτασιν ποιούμενη.) b Ἀγωγὴ ἀνακάμ-πτουσα, Ductus revertens (ab acuto iu grave, ἡ διὰ
τῶν ἑπομὲνων αποτελούσα τὴν βαρύτητα.) c Ἀγωγὴ περιφερὴς, Ductus circumcurrens (ascendens secundum syueinmenon ct descendens secuudum diezeugmenon, vel contra, ἡ κατὰ συνημμὲνων μὲν ἐπιτεινουσα, κατὰ διεζευγμένων δ᾽ ἀνιεῖσα, ή ἐναντίως.) Vid. Aristid. (Quintil. De mus. lib. 1, (Meibom. t. 2, ρ. 29;) Man. Brycnn. Hannon. lib. 3, secL 10, (Wallis. Opp. math, t. 3, ρ. 5o2. ) Vulgaribus notis musicis exposuit Meibomius ad Euclid. 1. c. ρ. 65. 3° Omnino Indolem canticorum vel modos vulgari usu significat. Atlien. 14, 625, C : Οὐκοῦν καὶ κατὰ τοῦτον τον λόγον πιθανόν ἐστι τὸν Πύθερμον ἐκεῖθεν ὄντα ποιήσασθαι τὴν ἀγιυγὴν τῶν μελῶν άρμόττουσαν τοῖς ἤθεσι τῶν ᾽Ιώνων • cfr. 624, C. Ita intelligo Polyb. 4, 20, 10, de Arcadibus : Ὁμοίως γε μὴν καὶ παρ᾽ ὅλον τὸν βίον τὰς ἀγυ>-γὰς τὰς ἐν ταῖς συνουσίαις οὐχ οὕτω ποιούνται διὰ τῶν ἐπεισάκτων ἀκροαμάτων, ὡς δι’ αὐτῶν, ἀνὰ μέρος ᾷδειν ἀλλήλοις προστάττοντες, Modulationes, Orbes : longè aliter interpretes. Cfr. Strabon. 14, 648, 1. c. Fix.
jj Ἀγωγὴ, Via, ὁδὸς, Hesych. [\ide Misc. obs. ν. 5, t. 1, ρ. 83. J. Poli. 3, 95 : Ὁδοῦ ὑφήγησις, ἐξήγησις, δεῖξις, ἀγωγὴ, [h. e. Ductus,] μήνυσις, ηγεμονία, καὶ τὰ ὅμοια.] [Ita vulgo exponunt Xenoph. Cyr. 6, ι, 14 (24), de Cyri militibus : Ἄμα δ᾽ ὅπως ἐν ταῖς ἀγωγαῖς τὰς τάξεις ὑπομιμνήσκοιντο * Zcunius, Iu rebus vehendis; possis etiam, lu eductionibus, cfr. Plat. De legg. 7, 819, C. Diod. Sic. 19, 64 : Παρεχόμενος τῷ στόλῳ της ἀγωγῆς τὴν ἀσφάλειαν Interpres, Ad tutum navibus iter præbendum : imo, Praebens navibus præsidium commeatus, comitatus, πομπῆς, cfr. ἀγο>γός. Fix.] Item, Profectio uovæ nuptæ ad maritum, Rhodiis, inquit idem Hesych., [πορεία τῆς νύμφης πρὸς τὸν ἄνδρα, Ῥόδιοι.]
TL Suspiciosa est vocabuli lectio hisce significationibus : |J Pro ἀναγωγὴ, Evectio in altum mare, legebatur olim in Xenoph. Ephes. lib. 1, c. 10, ρ. 17 = ρ. 6, ubi hodie ἀναγωγὴ. |j Suspecta etiam significatio, Oblectatio i. q. διαγιυγή· Plutarch. Deiuctr. c. 20 : Οὐκ εἰς παιδιὰς, οὐδὲ ἀγωγὰς άχρηστους ἔτρεψε τὸ φιλότεχνον Coray. e cod. δια-γωγὰς, receptum Schæfero. iu hanc partem Schweigh. interpretatus est Poljb. 4 , 20, 10, sed vid. supra. |J Pro εἰσαγωγή* Plutarch. l)c amor. prol. init. t. 7, ρ. 918 : Ἔκκλητοι κρίσεις καὶ ςενικῶν δικαστηρίων ἄγω-γαὶ, Evocatio, Provocatio externorum judicum. «Fort, ἀγοραὶ, (pro άγωγαί. ) » Wytt. Injure Græco-Kom. ἀγιυγὴ sign. Aciionem. Fie.
Il [Glossæ : Ἀγωγή* Judicium, Actio, [cfr. Act. Traj. t. ι, ρ. 127 et 137;] Disciplina, Secta, Vadimonium, Vectura, Ductus, Ducatus, Elices. Ἡ ἀγωγή· Hoc institutum. Ἀγωγὴ μαθήσεως· Disciplina.]
‖ [Ἀγωγὴ et Ἀναγωγὴ , conl. Tittmann. ad Zonar.
l. ι, Ρ- 167.]
Ἀγωγία, Hesychio ἀηδία, Insuavitas, Injucunditas, Molestia. [ Pro ἀηδία Κ ustor, leg. conjicit παιδεία. ««Lego Ἀναγωγία· ἀναίδεια,» Toup. Emendd. 4, 318, ut antè eum legerat Kuhuk. in Aud. emendd. ] [Vere, opinor, Meineck. præl. Mcnandr. xvn correxit : Ἀγωνία* ἀηδία. Cfr. Ἀγωνία. Fix.] |j Ἀγο>— γία», VV. LL. afferunt pro Lenocinia, Illccebræ. [Respicitur ad Plut. Synipos. 8, 5o4 : Μαστροπείαν καὶ συναγωγίαν καὶ ἀγιυγίαν ὀνομάσας. « Ἀγωγία, si quis alterum blanditiis et lenociniis in suas partes trahit.» Reisk.] [Sed vid. de h. 1. sub Προαγωγία et Προαγωγεῖον. Jj
Ἀγώγιμος, ὁ, ἡ, Duci aut vehi facilis, Ductilis s. Yehibilis, si dici posset. Xenoph. Cyrop. 6, (1, 28) [al. 5.ῖ] : Ἐπεὶ δὲ πάντα συνεστήκει αὐτῷ τὰ περὶ τοὺς πύργους, πεῖραν ἐλάμβανε τοῦ ἀγωγίμου, Periculum faciebat facilitatis vehendi, vel Rationis vehendi, nam ἀγώγιμον pro substantivo usurpat, h. c. Experiebatur quam facile aut qua ratione vehi ea possent. í Ἀγω-γίου receperunt Schneider, et Poppo e Guelf Par. marg. Vili.] || Ap. Plut. Alcibiade (6,) ἀγώγιμος metaphorice, quum dicit : Αλκιβιάδης δ᾽ ἦν μὲν ἀμέλει καὶ πρὸς ἡδονὰς ἀγώγιμος, Erat is qui facile ad voluptates duci posset, vel adduci h. e. Erat proclivis s. pronus ad voluptates. [Cfr. Cato miu. c. 18.] |j Ἀγώγιμον adj. Quod advehere licet, aut advehi solet, Quod importari potest cx uno loco iu alium. Plut
583 ἀγώγιμος
ἀγωγδς 584
Lycurgo (9) : Τὸ γὰρ σιδηροῦν (νόμισμα) ἀγώγιμον οὐκ ἦν πρὸς τοὺς άλλους Έλληνας. Jul. Epist. (24) : Μόνη δὲ ἡ παρ’ ἡμῖν χώρα τίκτει φυτὸν ἀλλαχοῦ φῦναι μὴ δυνάμενον, ὥσπερ τὰ ἐξ Ἱνδῶν ἀγώγιμα, καὶ οἱ Περσικοί σῆρες. ‖ Ἀγώγιμον, Onus quod vehitur. Ἀγώγιμα Suid. exponit Onera mercatoria, citans hunc locum : Αὐτοὺς μεν τοὺς [τοὺς, quod exhibet ed. Mediol., in Kusteri ed. desideratur,] ἐμπόρους ἀπαθεῖς κακῶν ἀπο-σῶσαι, τὰ δὲ ἀγώγιμα σφίσιν ἀνασώσασθαι. Ap. Basil, ἀγώγιμα, Merces quæ navi vehuntur, quum dicit: Οὕτε οἱ πλέοντες ἑκουσίως ἐκβάλλουσι τὰ ἀγώγιμα • ἀλλ* ὥστε διαφυγεῖν τὰ ναυάγια ὑφίστανται τὴν ἐκβολὴν. Bud. ἀγώγιμα exponit uno verbo Merces in hoc Demosth, loco ( 1290) : Τὰ δ᾽ άλλα ἀγώγιμα ὡς ὑμᾶς ἀπέστελλον. Idem in Lex. scribit, Ἀγώγιμα, φορτία, Impedimenta, Sarcinae, Res promercales, Polluci sæpe, ut in nundinis : Τὰ ὤνια καὶ πιπρασκόμενα , ἀγώγιμα λέγεται, Mercimonia, Merces, Demostheni. [Idem Demosth. 929 : Ἄλλο δὲ μηδὲν ἀγώγιμον ἄγεσθαι ἐν τῷ πλοίῳ Ἀπολλόδιορον εἰς τὸν Πόντον, Vectabile. J. Poil, ι, 99 : Τὰ δὲ ἐντιθέμενα ταῖς ναυσὶ, φόρτος, φορτία , ἀγώγιμα, ῥῶπος, γόμος, παρενθῆκαι· 6, 176 : Ἐμβολὴ ἀγωγίμων 7, 8 : Αὐτὰ δὲ τὰ πιπρασκόμενα, πώλημα, ὤνια, ἀγώγιμα * 9, 34 : Ὥσπερ καὶ τὸ δεῖγμα, τοὔνομα ἀπὸ τοῦ δεῖγμα τῶν ἀγωγίμων τοῖς ὠνητιῶσι δεδόσθαι, παρ’ Ὑπε-ρίδῃ ἐν τοῖς ‘Υπέρ τοῦ Ταρίχους. Thom. Μ. : Ἀγώγιμα κάλλιον ἡ φορτία. [At ν. Φορτίον.] Εἰσὶ δὲ καὶ ἀγώγιμα οὐ μόνον τα φορτία, ἀλλὰ καὶ τὰ ἁπλῶς κομιζόμενα. Συν-r έσιος ἐν Ἐπιστολὴ (ι21 , ρ. 25γ) : Πολλαῖς ἴϋγξι γενσ-μένην ἀγώγιμον. Καὶ πάλιν ἐν Ἐπιστολὴ (ιορ, ρ. 252): Τίνα τὰ ἀπὸ ΙΙτολεμαΐδος ἀγώγιμα. « Vide Salinas, ad Achill. Tat. 741, [l. Β, c. 10, ρ. ι85, 10 Jac.] : (Ἡ ῤὲ οὐκ ἤσχύνετο τοῦτο ἀπὸ τῆς ξἔνης ἐνεγκοῦσα τὸ ἀγώγιμον, ὡς φορτίον κάλλος ἐξωνημὲνη, ἦλθε μοιχὸν ἐμπεπορευ-μένη. « Perperam legebatur in ed. Comme!. : Τοῦτον ἀπὸ .... ἐνεγκοῦσα τὸ ἀγώγιον ὡς φορτίον, ἀλλ᾽ ὅσον ἡ μὲν, οἶμαι, μοιχὸν ἐαπεπορευμενη. In Anglicano, τὸ ἀγώγιον ὡς φορτίον, ἀλλ᾽ ὅσον ἡ μὲν ἦλθε. » Salmas. [Cfr. Jacobs, ρ. 975, sq. Gœttling. ap. Jacobs, conj. τὸν ἀγώγιμον. Et sic de homine Liban, t. 4, ρ. 328, 17 : Ὑπὲρ ἀψύχων χαλεπαίνετε, ἀγώγιμον δὲ ἄνΟρωπον πέμποντες ἐκεῖ ... οὐκ αἰδούμεθα ;] Φορτία nonnunquam junguntur. Pau-san. 3, ρ. 235 : Οἱ δὲ ἐς τὴν Ἱνδικὴν ἐσπλεοντες φορτίων φασὶν Ἕλληνικῶν τοὺς Ἱνδοὺς ἀγώγιμα ἄλλα ἀνταλλάσ-σεσθαι, quæ minus accurate Huet, ad Polydori, Lacedaemoniorum regis, cujus mentio ap. Pausan. praecesserat, ætatem referenda censuit De navig. ant. 6. Vim Gr. vocis expressit Amm. Marcel!. 14, ρ, 15: Alia plurima vehi terra marique consueta. Syne-sius frequenter adhibuit, cujus exemplum piius nihil huc facit. » Hcmst. «ε Ἀγώγιμα ἐκκομίζουσι, Merces exportant, Arrian. Indic. [8, 9,] 174.» Stœber. Cùm Thoma vero cfr. Mœr. : ᾽Αγιυνιμα, καὶ φόρτον, Ἀττικῶς • φορτία, Ἑλληνικῶς. Zonar. : Ἀγωγίμων * φορ-τίων βασταζόμενων ἡ ἐμπορικῶν. Αὐτοὺς μὲν τοὺς ἐμπόρους ἀπαθεῖς κακῶν διασῶσαι, τὰ δὲ ἀγώγιμα σφίσιν ἀνασώσασθαι. Ubi Tittmann. consuli jubet Cass. Dion. 1253 : Ἤδη δὲ καὶ ἐθελονταί τινες ἔμποροι, ὡς καὶ ἄκοντες, ὑπ᾽ αὐτῶν ἡλίσκοντο, καὶ τὰ ἀγώγιμα μεγάλων χρημάτων πωλήσαντες, ἐξέπλεον ἐκδιδράσκοντες. Suid. : Αγωγιμον καὶ ἀγώγιμος • ἄγων, ἀγόμενος, φερόμενος. Phot. et Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγιὑγιμος * ἄγων, ἀγόμενος. Suid., Phot., Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀγωγίμων * φορτίιον ἐμπορικῶν. Adde Xenoph. Anab. 5, ι, 10 [al. 16.] Angi.. Et Boissonad. ad Philostr. ρ. 625, a Schæf. cit. Eurip. Cycl. 385 : Τρισσῶν αμαξών ὡς ἀγώγιμον βάρος. ‖ Metaphor. Philostr. Her. 740 : Ἐῤ-ῥώοθω λοιπὸν ἡ ναῦς και τὰ ἐν αὐτῇ * τὰ γὰρ τῆς ψυχῆς ἀγώγιμα ἡδίω τέ μοι καὶ κερδαλεώτερα. Basil, ι, 4/ 4 : ᾽Εμπόρῳ τινὶ μεγαλοπλούτῳ, ὃς τῶ πλήθει τῶν ἀγωγίμων ἐπαγαλλόμενος κ. τ. λ. Valck. aci Scap. marg.]
Ἀγιυγιμοι, inquit Bud., dicuntur quasi Ductiles οἱ καταδεδικασμὲνοι, Judicati, aliique in quos jus est prehensionis, vel pro crimine, vel pro ære alieno, vel aliam ob causam, Demosth. Η. Νικόστρ. (1249): Ἵνα μὴ ὅ, τε ἀποδέδιοκα, ἔφη, τὰς χιλίας δραχμὰς, ἀπό-λωνται, καὶ αὐτὸς ἀγώγιμος γένωμαι, Ne addicar cui debeo. Idem in Aristocr. ( 631 ) : Ἐάν τις ἀποκτείνῃ Χαρίδημον, ἀγώγιμος ἔστω, φησὶ, πανταχόθεν, Qui Cha-ridemum occiderit, eum iu nexum abducere jus esto
ex omni loco. [«Ἀγώγιμος est Is, quem jus et fas est, e vestigio, ubi reperiatur, a quocunque, qui velit, actore in judicium, ad undecim viros, in servitutem, quoquo velit, obtorto collo agi, rapi» Reisk.] Plut. Solone (ι3) : Ἢ χρέα λαμβανοντες ἐπὶ τοῖς σωμασιν, ἀγώγιμοι τοῖς δανείζουσιν ἦσαν, Versuram facientes corporis nexu, duci a creditoribus velut addicti poterant, ut inde nexum inirent. Ducere Latini Graecorum more dicunt. Plura in Comm. Bud. [Xyland. ad Plut. 1. c. 15 : Καὶ τῶν ἀγωγίμων πρὸς ἀργύριον γεγονότων πολιτῶν, τοὺς μὲν ἐπανήγαγεν ἀπὸ ξείνης, Γλῶσσαν οὐκ (ἔτ᾽) Ἀττικὴν Ἱέντας, ὡς ἂν πολλαχῆ πλανω-μὲνους. «In Lysandr. 27, lex Spartanorum memoratur, quæ exules Atheniensium ἀγωγίμους esse juberet ». Angl. Dionys. Hal. Α. R. 5, 64, ρ. 314 : (Τί δ’ ἡμῖν ἔσται πλέον, ἐὰν νικήσιομεν τοὺς ἔξωθεν πολεμίους, εἰ τοῖς δανεισταῖς ἀγώγιμοι πρὸς τὰ χρέα γενησόμεθα;) Diod. Sic. [Ι. ι, c. 79,3	9° : (Τὡν δὲ ὀφειλοίντων τὴν
ἔκπραξιν τῶν δανείων ἐκ τῆς οὐσιας μόνον ἐποιήσατο, τὸ δὲ σῶμα κατ’ οὐδένα τρόπον εἴασεν ὑπάρχειν ἀγώγιμον [ι 4, 6,] 643 : (Ἐὲν*,ἕσαντο γὰρ τοὺς Ἀθηναίων φυγάδας εξ απάσης τῆς Ελλάοος ἀγωγίμους τοῖς τριάκοντα εἶναι* cfr. Plut, supra.) Valck. ad Ammou. 3i. Scuæf. De contentione inter Salmas. Obs. ad J. A. et R. 11, ρ. 324, et Herald, super h. ν. oborta ν. præter Valck.
Ι. c. Taylor. Præl. ad Or. in Aristocr. Hesych. : Ἀγωγίμων * ὁτὲ μὲν φορτίων , ( φορτίιον βασταζόμενων , Vossii Cyrill.) ὁτὲ δὲ καταδεδικασμένων.] [Cfr. Schneid, ad Xenoph. Hcll. 7, 3, 11, ρ. 520. Fix.]
‖ Άγο,γιμον, Hesych. exponit etiam ωφέλιμον, Utile. [Sic idem Hesych. Ψόριμος * λυσιτελὴς. Akgi.. Vide Plut. 2, 45, in. [?] Wakf.f. ad Hesych. marg.] [ν-νο]
‖ [Ἀγώγιμον et Ἀγώγιον conl. Cfr. Jacobs, ad Achill. Τ. lib. 8, c. 10, ρ. 185, 10.]
Ἀγώγιον, ου, τὸ, Onus quod curru vehitur, apud Xenoph, inquit Suid. [Zonar., Phot. et Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. ρ. 133] : Ἀγώγιον * τὸ ἀγόμενον βάρος ἐπὶ τῆς ἁμάξης. Οὕτω Ξενοφῶν. Seutit autem, ut opinor, de hoc Xenoph, loco, Cyrop. 6, (ι, 28) [al. 54]: Τούτοις ἐγένετο ἔλαττον ὴ πεντεκαίδεκα τάλαντα ἑκάστῳ ζεύγει τὸ ἀγιυγιον. [Paulo antè legitur: Ἐπεὶ δὲ πάντα συνεστήκει αὐτῷ τὰ περὶ τοὺς πύργους , πεῖραν ἐλάμβανε τοῦ ἀγωγίου. Vertunt Vecturæ. Hutch. et Zcuu. habent ἀγιυγίμου.] [Vid. Ἀγώγιμος, init.]
Ἀγώγιος, i. q. ἀγωγὸς, Ductor, Dux viæ. Hesych. enim ἀγωγίου ς affert pro ὁδηγοὺς, si tamen ita scripsisse putandus est, et non potius ἀγωγούς. [Ἀγωγοὺς praeter Nostrum correxerunt Κ uster., Albert., llcm-sterh. et Abrcsch. Vide Ἀγωγός.] [υ-vu]
** Ἀγωγίς* ἄγωμεν, Ἀργεῖοι, Hesych. Conjec. So-ping. Ἄγωμες· ἄγωμεν, Ἀργ. Heins. Ἄγωμιν ἄγ. Ἀ.
Ἀγωγὸς, οῦ, ὁ, ἡ, Dux viæ, ὁδηγὸς, inquit Schol. Thucyd, in 2, (12) : Ξυμπέμπουσί τε τῶ Μελησίππῳ ἀγωγοὺς, ὅπως μηδενὶ ξυγγένηται. Aristid. Panath. idem officium statuit eorum quos vocat ἀγωγοὺς, quum dicit [144=25o] : Καὶ ἅμα ἀγωγοὶ διὰ τῆς χώρας αὐτὸν ἠγον, ὅπως μήτε τις ἄψηται, μήτε τω διαλέξηται Suid., [Zonar., Hesych., phot., Albertii Cyrill. et Συναγ. λέξ. χρησ.] ἀγωγοὺς dicit esse προπομποὺς, et ita malim exponere in utroque locorum horum, quam ὁδηγούς. [Maluit ita quoque] [Hemsterh. ad Thom. Μ. : Ἀγιυγός • οἱ ὕστερον ἐπὶ τῶν ὀχετῶν, οἱ δὲ παλαιοὶ ἐπὶ τοῦ ἡγουμένου ὁδόν τινα ἐκλαμβανουσι. Θουκυδίδης ἐν τῇ δευτέρα [imo 4, 78] : Οὐκ εύπορον ἦν διϊὲναι , ἄνευ ἀγωγοῦ· [Id. Thuc. ibici. : Ἀπὸ δὲ τούτου ἤδη οἱ μὲν τῶν Θεσσαλῶν ἀγο,γοὶ πάλιν ἀπῆλθον.]] Καὶ Ἀριστείδης ἔν τινι τῶν Ἱερῶν , ( t. ι , ρ. 3ο4=53γ) : Ἐγὼ δὲ καὶ τοὺς ἀγωγοὺς αὐτοὺς (αὐτὸς in Aristid.) ἀνεζήτουν. Εὕ-ρηται δὲ καὶ τὸ ἀγιογὸς ἀντὶ τοῦ ἐπαγιυγὸς, καὶ ἐπὶ τῶν τριῶν γενῶν. Cùm Thoma consentit Phrynichus : Ἀγιυγόν • τοῦτο τοὔνομα τάττουσιν οἱ παλαιοὶ ἐπὶ τοῦ τινα ὁδὸν ἡγουμὲνου. Οὕτω καὶ Θουκυδίδης κέχρηται. Νῦν δὲ οἱ περὶ τὰ δικαστήρια ῥήτορος ἀγωγοὺς καλοῦσι τοὺς ὀχετοὺς τῶν ὑδάτων. Herod. 3, 26: Ορμηθέντες ἐκ τῶν Θηβῶν ἐιτορεύοντο ἔχοντες ἀγωγούς. Abresch. Dilue. Thuc. ρ. 173.]
‖ [Metaphor. Eurip, dixit χοὰς νεκρῶν ἀγωγοὺς, Hec. 536 , i. e. ut recentior Schol, exponit, ἀναφε-ρούσας τὰς ψυχάς. Ἄγω ^ῆμα τὸ κομίζω καὶ φέρω* ἀγωγὸς , ὁ φέρων καὶ ὁ κομιζων , καὶ ἐπὶ ἀρσενικοῦ καὶ ἐπὶ
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θηλυκού * ἀγώγιμον, τὸ φερόμενον καὶ κομιζόμενον* ἀγωγὴ δὲ, ἡ τοῦ κομίζειν ἐνεργεια. Schol. FI. 33 : Νεκρῶν ἀγωγούς * τῶν τεθνεώτων τοὺς προπομπούς.]
II Ἀγι•ιγὸς, οῦ, ὁ, Aquæ ductus. Ἀγωγὸς δημόσιος, Aquæ ductus publicus. In Pand, pro eodem ἀγωγὸς et ὑδρεῖον. Ab Hesychio exponitur ῥύαξ. (« Μ ose hop. Π. σχ. 128 : Ἀγωγός* ὁ ὁδοῦ ἡγεμὼν, καὶ δι οὗ τὸ ὕδωρ ἄρχεται. Herodian. 7, 12, [7]:Ἐκκόψαι πάντας τοὺς εισρέοντα; εἰς τὸ στρατόπεδον ἀγωγοὺς ὕδατος.» Albert. [Vid. Irmisch. ad llcrod. 1. 1.1. 3, ρ. 8;5, sq. Recentior hic vocabuli usus, pro quo veteribus ῥύαξ et ὀχετὸς usurpatur : cfr. praeter Grammaticos laudatos Lobeck. ad Phryn, ρ. 315. Fix. ] Suid. et Zonar. : Ἀγωγόν ἐπακτικόν. Καὶ ΙΙισίδης* Πρὸς τοὺς ἀγωγοὺς ἐτράπη τοῦ Τίγριδος. Περὶ Χοσρόου ὁ λόγος. In Zonara desunt ν ν. Π. Χ. ὁ λ] [( Ifr. Ej. Oj)if. mund. 644 ] « Ilie quidem usus in Jure Græco celebratur. Hesych. in ν. et ᾽Οχετός. Symmachus Jes. 3o, 2.5 : Διαιρέσεις ἀγωγῶν ὑδάτων* ( Biel. Thcs. per ἀγωγῶν h. Ι., perperam gcn. plur. ab ἀγωγὴ intelligit. Cfr. Προδιαγωγὴ. Glossæ : Ἀγωγή * Elices. Ἀγωγός· Aquaeductus.) An alibi ἀγωγεὺς ὕδατος, praeterquam in Gloss, vct. inveniatur, non affirmaverim. Hinc ὑδραγωγὸς et υδραγωγεία. » Hcmst. ad Thom. Μ. Geopon. 2, 7 : Ξυλίνοις δὲ ἀγο,γοῖς καθαρὸν τὸ ὕδο>ρ εἰς τὰ φρέατα συνάνειν. Etym. Μ. 622 : Λέγεται δὲ καὶ ὁλκὸς, ὁδὸς, συρμὸς, ἀγωγὸς, ἡ πόρος ὕδατος. Etym. Gud. : Ὁλκός· σημαίνει .... τὸν ἀγωγὸν τοῦ ὕδατος.]
Τί Stirps venae cavæ ap. Theoph. Protosp. ρ. 85a: Ὁ μὲγας ἀγ. τῆς κοίλης φλεβός. Weigel. in Schneider. Lex. Suppl.
II Ἀγωγὸς, ου, ὁ, ἡ, Adjectivum, Valens ad adducendum , s. Attrahendum, aut Illiciendum. [Plato De rep. 7, ρ. 5a3, Α : Ἂ γὰρ διαιρούμαι παρ’ ἐμαυτῷ ἀγωγά τε εἶναι οἷ λέγομεν καὶ μὴ, κ. τ. λ. Id. il), ρ. 525, Α : Καὶ οὕτω τῶν ἀγωγῶν ἂν εἴη καὶ μεταστρεπτικῶν ἐπὶ τὴν τοῦ ὄντος Οέαν ἡ περὶ τὸ ἐν μάθησις * et mox : Ταῦτα δέ γε φαίνεται ἀγωγὰ πρὸς ἀλήθειαν.] Max. Tyr. edit, meæ, ρ. 3o8 : Οὐδὲν πρὸς ἀρετὴν ἀγωγότερον, Nihil ad virtutem magis alliciens, vel Ad virtutem alliciendi vim majorem habens. Item Ἀγωγὸς, Educendi vim habens, s. Eliciendi, aut Ciendi, ut ἀγωγὸς ἐμμήνων , ἀγωγὸς καταμήνιον, Dioscor., Vim habens ciendi menstrua, Efficax ad cienda menstrua. Idem, Δύναμιν ἔχει ἐμβρύων ἀγωγὸν, Vim extractoriam, aut extractivam ad verbum. Bud. vertit Elicientem* ct attrahentem. Plut. Lycurgo (5) : Δύναμις ανθρώπων ἀγο>-γὸς, Vis illex hominum, Vis illiciendi homines s. pelliciendi, Pellax, Facultas homines oratione adducendi quo volumus. Vocatur etiam homo ἀγιογὸς, qui habet hanc δύναμιν ἀγο,γὸν, Homo ad pelliciendum efficax, Pellax, vel, ut Bud. vertit, Dicendi vim illiciendique habens. Hesych. ἀγωγὸν inter cetera vult esse ἐπί-βουλον, Insidiatorem s. Insidiosum, quod fortasse Sæpe sub pellacia lateant insidiæ.
= Locutionum Dioscoridis δακρύων, δευτέριον, ἐμβρύων, ἐμμήνων , καταμηνίων , ούρων, πάχους ἀγωγὸν, nonnisi singula subjiciam exempla. Mat. med. 4, ιο8, ρ. 599, 1. 15 : Τούτου [fumariæ] ὁ χυλὸς δριμὺς, ὀξυδερκὴς, δακρύων ἀγωγὸς, Lacrimas provocat; 4, 122, ρ. 6oq, 1. 6 : Ἔστι δὲ [bunium] οὐρητικὸν, θερμαντικὸν καὶ δευτέριον ἀγωγὸν, Evocat secundas; 3, 76, ρ. 420, 1. 4 : Ηινόμενον [dauci semen] ἐμμήνων, ἐμβρύων καὶ ούρων ἀγ. • ι, 15, ρ. 3ο, Ι. ι : Δύναμιν δὲ ἔχει [costus] Θεομαντικὴν , διουρητικὴν, ἐμμήνων ἀγ., Menstrua ducentum; 4, 182 , ρ. 676, ι. ii : Εἰσὶ δὲ [caules vitis nigræ] καὶ οὐρητικοὶ καὶ καταμηνίων ἀγωγοί. Hask.
[Propriè Dioscor. 5, 148, de magnete : Δύναμιν ἔχει πάχους ἀγωγὸν, atque ita sæpe ap. Medicos : Ilippocr. Π. χυμ. 116, 15 : Ὀσφραινομὲνοισιν ὅσα κεφαλῆς ἀγιογά· Αφορ. 3q6, 36 : Γυναικείων ἀγωγὸν, ἡ ἐν ἀρώμασι πυρίη. Geopon. 12, 19: Τῶν δὲ σικύιυν τὸ σπέρμα ούρων ορι— μέων ἐστὶ κατακεραστικὸν καὶ ἀγωγόν. Aret. Morb. acut. ι, ι : Τάδε μέντοι καὶ ὕπνου ἀγωγά* Morb. diut. 2, ι : Ἀγωγότερον δὲ τῶνδε καὶ βιαιότερον εὐφόρβιον ξύν τινι τῶνδε μιχθέν. Suid., Zonar. et Phot. : Ἀγωγόν ἐπα-κτικόν. Hesych. :Ἀγωγοῖς• τοῖς ἐπάγουσιν. Mctaph. Plut. Pericle ι : Ἂ καὶ ζῆλόν τινα καὶ προθυμίαν ἀγιυγὸν εἰς μίμησιν ἐμποιεῖ τοῖς ἱστορήσασιν • Coriolano 3a : Φαντασίας ὁρμῶν ἀγωγούς* Μ. Crasso 7 : Προσώπου χάριν thés.· uno. GBæc. Ton. ι, rase. si.
αγών
A ἀγωγόν Philosoph. esse eum princip. 9, 106 : Καὶ κινητικὸς ὁρμὰς ἐντίθησι, καὶ κρίσεις ἀγωγοὺς ἐπὶ τὰ ωφέλιμα, καὶ προαιρέσεις φιλοκάλους. Angi..] [Eurip. Troad. 1121 : Λακρύων ἀγωγός. Galen. De Ilippocr. et Plat. lib. 4, circa fin. : Τὸ κατὰ τὴν λύπην ἀγωγόν. Cfr. Thom. Μ. ρ. 331. Schæf. Cfr. Schweighæus. ad Epict. 2, 14, 3, ubi vulg. ἐπαγωγὸν pro ἀγιογόν. Fie.]
II Ἀγωγὸν, οῦ, τὸ, Neutrum substant, positum, pro δύναμις ἀγωγὸς, Ipsa vis s. facultas pelliciendi, Illecebra, vel llleccbrositas, si dici posset, ut Plaut, dixit Illecebrosum. [Respicitur ad Plut. De aud. poet. 6, 54 : Ἱ᾽ὸ γλυκὺ τοῦ λόγου καὶ ἀγωγόν * 89 : Τῆς μιμή-σεως ἐν τῷ πιθανῷ τὸ ἀγωγὸν ἐχούσης· Reip. gcr. præc. 9, 273 : Τὸ κεχαρισμείνον καὶ τὸ ἀγυιγοίν.] [u-υ]
Ἀγὼν, ῶνος, ὁ, Certamen, Solenncs ludi, vel simpliciter Ludi. Nam ita quoque exponitur ἀγὼν. Sed malim ἀγῶνας aut simpliciter Certamina, aut Certamina ludorum interpretari, ex Ovidio, ad restringendam, quæ paulo alioqui latius patet, ludorum
Β significationem. Ἀγῶνας possumus etiam Commissiones e Suetonio [c. 89 extr.] interpretari, ut opinor. [Polyb. ap.] Athen. 5, [ρ. 195, C, = 1. 3i, c. 4, § ι, t. 4, ρ. 498 ed. Schweigh.] : Ἐπιτελεσθέντων δὲ τῶν ἀγώνων καὶ μονομαχιών. [Paulo antè, ibid. ρ. 194, C : Συντετελεσμένους ἀγῶνας· et ἐπιτελεῖν ἀγῶνας iterum ibid. ρ. 210, E. Cfr. Diod. Sic. t. 2, ρ. 582 sq. a Scn.es. citat.] Dein. Epit. [ρ. 14oo] : Καὶ θυσιῶν καὶ ἀγώνων ἠξιωμὲνους ἀθανάτοιν. Intelligit autem de iis, qui ἀγῶνες ἐπιτάφιοι vocabantur, quasi dicas Certamina funebria, eo sensu quo dicuntur Laudationes funebres, ct Orationes funebres, qualibet ap. Hom. ornatur Patrocli funus. [Diod. Sic. Ι. 19, c. 5a : Τιμήσας δὲ τοὺς τετελευτηκότας ἐπιταφίοις ἀγῶσι, Funebrium ludorum celebratione. « Non raro ἀγὼν ἐπιτάφιος nihil aliud apud scriptores quam Funebris laudatio; vid. Wernsdorf. ad llimcr. ρ. 807. » Boisson, ad Eunap. ρ. 348.] Varia autem ἀγώνων genera, de quibus dicuntur ἀγωνοθέτης et ἀγωνοθετεῖν, distinguuntur additis adjectivis, ut γυμνικοὶ ἀγῶνες, et
C μουσικοὶ, et ἱππικοὶ, qui et Ιππέων ἀγῶνες Dem. In Midiam, ut ap. Xen. llcll. 3, ἀγὼν ἱππικὸς καὶ γυμνικὸς, Certamen equestre et gymnicum. [< OEcon. 7, 9 : Γυμνικὸν ἡ ἱππικὸν ἀγῶνα* Hier. 9,11: Ἐν ἱππικοῖς καὶ γυμνικοῖς καὶ χορηγικοῖς ἀγῶσι. Et sæpius occurrit ἀγὼν γυμνικὸς, ut Anab. 4 , ὅ, 18 al. 25, Græci quum ad mare pervenissent, Ἐποίησαν ἀγῶνα γυμνικὸν, εἵ-λοντο δὲ Δρακόντιον δρόμου ἐπιμεληθῆναι, καὶ τοῦ ἀγῶνος προστατῆσαι • cfr. 5 , 5,5; Memor, ι, 2, 24 ; 2 , 6, 26 et alib. » Lex. Xenoph. « De Ludis solennibus : Ἀγῶνας ἄγειν καὶ πανηγύρεις, Polyb. 16, 23, 7; Γυμνικοὶ ἀγῶνες, 7, ίο, 2; 5, 101, 6; Ὀ τῶν ᾽Αντιγο-νείων ἀγὼν, 28, 16, 3; Ἀγῶνες ἐπινίκιοι, 3ο, 13, ι.» Lex. Polyb. Poil. 3, 155 : Ἤδη δέ τινες τοὺς γυμνικοὺς ἀγῶνας σεμνότερον 'Ηρακλείους ἀγῶνας ἐκάλεσαν • ubi vid. Jungerm. Dicuntur etiam Herculis labores ἀγῶνες, frequentius tamen ἆθλοι vocati, Soph. Trach. 162, 174. Cfr. Fischer, ad Anacr. ρ. 5, a Schæf. cit.] Aristoph. Plut, [ι 164] : Ποιεῖν ἀγῶνας μουσικοὺς καὶ γυμνικοὺς, q. 1. vide et in Ἐναγώνιος. Notandus
D est autem vel ob id, quod Pollux scribit, Atticos vix dicere ἀγῶνας μουσικοὺς, sed potius ἀγῶνας μουσι-κῆς. [Pollucis locus est 3, 142 : Τῶν δὲ ἀγώνων οἱ μὲν γυμνικοὶ, οἱ δὲ καλούμενοι σκηνικοὶ ὀνομασθεῖεν ἂν Διονυσιακοί τε καὶ μουσικοί* οἱ δ᾽ Ἀττικοι οὐ ῥᾳδίως λέγουσιν ἀγῶνας μουσικοὺς, ἀλλὰ μουσικῆς. Καὶ τὸ μὲν πρᾶγμα, ἀγὼν, καὶ ἀγιυνία. Vertitur οὐ ῥᾳδίως, Non libenter. « Οὐ ῥᾳδίως, Non temere.» Sylb. Οὐ ῥᾳδίως hic esse Vix, patet ex ἀλλὰ, quum ad alterum sensum, Non temere, efficiendum aliquid post ἀλλὰ inserendum sit. Sed falsus est Onomasticographus, quum, præter Aristoph, legi possit in Thuc. 3, 104 : Καὶ ἀγὼν ἐποιεῖτο αὐτόθι καὶ γυμνικὸς καὶ μουσικός.]
= Castigat Pollucem ob hoc iterum Steph. De dial. Att ρ. 23a ; sed caute adnotassc eum existimat llemsterh. ad Arist. 1. c. ; semper enim in Platone inveniri ἀγῶνες μουσικῆς, licet Pollux ipse alioqui ἀγῶνας μουσικοὺς dixerit, 3, 145; 8, 93 , sumtura ex usu communi. At Plato quoque, De legg. Ι. 2, ρ. 658, Α : Εἴποτέ τις οὕτως ἁπλῶς ἀγῶνα θείη ὁντινοῦν, μηδὲν
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ἀφορίσας, μήτε γυμνικὸν, μήθ᾽ ἱππικὸν, μήτε μουσικόν et 8, ρ. 8α 8, C : * Εμμηνα ἱερὰ χορούς τε καὶ ἀγῶνας μουσικούς • cfr. Dobr. ad Aristoph. Plut. 1. c. ρ. 208 Lips. Plutarch, utrumque eodem in loco dixit, Pericl. c. 13 : Φιλοτιμούμενος δ᾽ ὁ ΙΙερικλῆς τότε πρῶτον ἐψηφίσατο μουσικῆς ἀγῶνα τοῖς ΙΙαναθηναίοις ἄγεσθαι καὶ διέ— τάξε .... καθότι χρὴ τοὺς ἀγωνιζομὲνους αὐλεῖν, ἡ ᾷδειν, ὴ κιθαρίζειν. Ἐθεῶντο δὲ καὶ τότε καὶ τὸν ἄλλον χροίνον ἐν ᾽Ωδείῳ τοὺς μουσικοὺς ἀγῶνας. Fix.
De his autem Plut, iu Alex. [c. 4] : Πλείστους γέ τοι θεὶς ἀγῶνας οὐ μόνον τραγῳδῶν καὶ αὐλητῶν καὶ κιθαρῳδῶν, etc. [Id. ib. c. 29 : Θυσίας τοῖς θεοῖς καὶ πομπὸς ἐπετέλει, καὶ χορῶν [ἐγ]χυκλίν>ν καὶ τραγικῶν ἀγῶνας. Cfr. Xenoph. Hellen. 4, 5, 2; Anab, ι, 2, 10; Aristid. ι, 184.] Apud eund. Plut, in eodem Alex. [c. 70] memoratur ἀγὼν ἀκρατοποσίας* sic apud Athcn. 10, [ρ. 415, F,] ἀγὼν πολυποσίας et ἀγὼν πολυφαγίας, [locr. Paneg, c. 12, ρ. 45 : Ἔτι δὲ ἀγῶνας ἰδεῖν μὴ μόνον τάχους καὶ ῥώμης , ἀλλὰ καὶ λόγιον καὶ γνώμης καὶ τῶν ἄλλων ἔργων ἁπάντων. Fix. Εἰς τὸν τῆς ἀληθείας ἀγῶνα κατελθεῖν, ScxL Emp. p. 434, l. 8. Hemst.]
‖ Interdum autem per ἀγῶνας intclliguntur peculiariter ἀγῶνες cognominati ἱεροὶ, i. e. Certamina sacra, quæ quatuor erant, Nemeæa, Pythia, Isthmia, Olympia, vel Pythica, Isthmica, Olympica. [Dicitur vero non solum Ἀγὼν Ὀλυμπικὸς s. Ὀλυμπιακὸς sed etiam ἀγὼν Ὀλύμπια, Πύθια, etc. Cfr. Bentl. ad Aristoph. Plut. 583; Drackenb. ad Liv. i,c. 9, ρ. 5o, a; Pausan. 5, 16, ρ. 417. De ludis Olympiacis in diversis Græciæ civitatibus celebratis cfr. Bœckh. Corp. inscr. vol. ι, ρ. 700, n° 1513, Ι. ι, in marmore Tegeæ reperto: Εν ἀγῶσι τοῖς Ὀλυμπιακοῖς , τῷ μεγίστῳ καὶ κεραυνοβολώ Διΐ ἀνατεθειμὲνοις. Fix.] Inter ἀγῶνας alii, ut docet Poli. 3, [153], στεφανῖται et φυλλῖναι [imo φυλλῖται] fuerunt appellati, alii ἀργυρῖται, ex iis videlicet qui nominabantur θεματικοί'. Quo alludens Plut, in Pol. præc. dixit, [c. 27, t. 9, ρ. 264] : Ὥσπερ οὐκ ἀργυρί-την οὐδὲ δωριτην ἀγῶνα πολιτείας ἀγωνιζομὲνης, ἀλλὰ ἱερὸν ὡς ἀληθῶς καὶ στεφανίτην. De his quatuor certaminibus exstat Epigr. Archiæ, quod primum est in Anthol. [Inter incert. 453 relatum in Anal. Br. t. 3, ρ. 247, Anthol. Pal. t. 2, ρ. 122.]
= Ἀγὼν στεφανίτης dicitur cujus ἆθλον est corona. Xenoph. Memor. 3, 7,1, a Sch.cf. citatus : Εἴ τις ἱκανὸς ὢν τοὺς στεφανίτας ἀγῶνας νικᾷν ubi Ernest, citavit Faber. Agonist. 2, 24 ; Obs. mise. 3, ρ. 382. Isocrat. Περὶ ἀντιδ. § 3oi, ρ. 413 Bekker. : Τοὺς ἀθλητὰς τοὺς ἐν τοῖς στεφανίταις ἀγῶσι νικῶντας. Cfr. inprimis Ilemsterh. ad Thoin. Μ. ν. Στεφανίτης, ρ. 810. Conferre jubet ct Etymol. et Suiu. et Jun-gerui. ad Pollue. Ι. c. Sturzius in Lex. Xenoph. Ile— rod. 5, 102 : Στεφανηφόρους ἀγῶνας ἀναραιρηκοτα.
[ Jambl. V. Ρ. 10, ρ. 106 : Συγκεχωρῆσθαι δὲ καὶ τῶν στεφανιτῶν ἀγώνων τινὰς τεθῆναι διὰ παῖδας. « Quidam ἀγώνων στεφανῖται sunt, quidam autem ἀργυ-ρῖται, qui et dicuntur χρηματῖται, ut de Pythico ludicro legimus, prius χρηματίτης quum esset, στεφανίτην postea factum, h. e. aliis ludicris coronam, aliis pecuniam præinium fuisse. » Yvonis Yilliomari ( i. e. Jos. Scalig.) in Locos controversos R. Titii Animadversorum liber 5, 16, ρ. 110. Vid. Boiss. in Philostr. 4o3,J [et ad Éunap. ρ. 344; Ulpian. ad Leptin. § 129.]
‖ Ἔξω τοῦἀγῶνος ap. Lucian, in Anacli. metaphorice, Quæ aliena sunt a re de qua agitur s. a sermone instituto, pro quo dicit ἔξω τοῦ πράγματος eodem in loco : Καίτοι ἔξω τοῦ ἀγῶνος ἴσως ταῦτα* οὐ γὰρ κ. τ. λ. [c. 21, t. 2 , ρ. q02·] Paulo post : Ὅς ὑπ᾽ αἰΟοῦς, οἶμαι, ἀνέχῃ ληροῦντα ἤδη τοσαῦτα ἔξω τοῦ πράγματος. Idem alibi [Pro imagg. c. 18, t. 2, ρ. 496] composita voce ἐξαγώνια in eadem signff. usus est, adjungens καὶ πόῤῥω τοῦ πράγματος. [Id. Anach. c. 19, ρ. 898 : Μὴ ἐξαγώνια μηδὲ πόῤῥω τοῦ σκοποῦ. Praeiverat Pind. Pyth, ι , 85 : Ἄνδρα δ ἐγὼ κεῖνον Αἰνῆσαι με-νοινῶν ἔλπομαι Μὴ χαλκοπάραον ἄκονθ᾽ ὡσείτ᾽ ἀγῶνος βαλεῖν ἔξω, Extra certaminis spatium, Schol. : Ἐλπίζω παρὰ σκοπόν μὴ ῥίψειν τὸν ὕμνον • cfr. Bœckh. Kxpll. •231. Fix.] [Lucian. [Nigrin. c. ι ο], t. ι, ρ. 49 : Μνησι-κακήσω γε παρὰ τὸν ἀγῶνα, και ὀξύτατα συρίξομαι,
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Α Quum in rem ipsam ventum erit. Vai.ck.] [Vid. Clericum ad h. l.j De hujus autem nominis etymo vide sectionem sequentem.
‖ Ἀγὼν non solum τὸν ἆθλον significat, i. e. Ipsum certamen, pro quo male ap. Etym, legitur τὸ ἆθλον [cfr. infra ρ. 094, Α,] verum etiam Locum in quo certamen ipsum editur. Imo vero ct alia multa declarat, si Eustathio credimus hæc e vct. Gramm. afferenti [ρ. 1148], ἀγὼν, ὅμιλος, κύκλος, μάχη, ἔρις, ἀγορὰ, συναγωγὴ, καὶ ἐπίδειξις. Idem vero ναόν hac voce significari, alibi scribit. Etym, autem tradit ἀγῶνα esse τὸν τόπον, item τὸ πλῆθος τῶν θεατῶν, item τὸ άθροισμα, præterea τὸν ἆθλον, sed ibi mendose legitur το ἆθλον in nominat. pro ὁ ἆθλος, necnon τὸν ναόν. Invenio præterea e quopiam Grammatico citatum , ἀγῶνα significare τὸ ἄθροισμα, τὸν άθλον, τὸν τόπον, τὸ πλήθος, τὸν κίνδυνον, τὴν κρίσιν. Quæ significationes, septem quidem sunt numero, ut et ap. Eust., sed non omnes eædem. Ego autem quomodo hæ tot siguifl. ad paucas restringi possint ostendam, lectorem simul admonens, in aliis
Β itidem multis vocabulis id me fecisse, nec hujusmodi tantum, sed et aliis multis Grammaticorum tricis in hoc opere eum exolvisse. Dico igitur ἀγῶνα esse in una cademque prima significatione, τὸν ἆθλον, ct τὴν μάχην, et τὴν ἔριν, necnon τὴν ἐπίδειξιν, quia ὁ ἀγωνι-ζόμενος, is μάχεται, is ερίζει, is ἐπιδείκνυται, i. e. Qui certat, is puguat, is contendit, is specimen suarum virium aut suæ industriae edit. Hujus autem primæ significationis velut appendicem esse illum usum, quo τὸν κίνδυνον et τὴν κρίσιν declarat, ut infra docebimus. Quemadmodum autem ἀγορὰ non tantum significat Concionem, sed et Turbam hominum ad illam audiendam congregatorum, necnon Illum in quem congregati sunt locum, ita et ἀγῶνα non Certamen duntaxat, sed et ipsam spectantium certamen mullitudiucm, et Locum præterea, in quem ad spectandum conveniunt, in quo videlicet certamen editur, declarare. Ab hac autem significatione, qua pro Multitudine congregatorum spectatorum ponitur, manare has expositiones, τὸ ἄθροισμα, τὴν συναγυ,γην,
C τὸν ὅμιλον, τὸ πλῆθος, atque adeo τὴν ἀγοράν· at Locum, iu quem coacti sunt, esse quod dicunt τὸν τόπον : et ab hoc significato illas etiam duas expositiones pendere, τὸν ναὸν et τὸν κύκλον, necnon et tertiam Hesvchii τὸ στάδιον. Nunc ad exempla veniendum est.
‖ Ἀγὼν, pro Multitudine spectantium certamen : ut probat Etym, ex hoc versu, qui est initio II. Ω, [ij : Αῦτο δ᾽ ἀγὼν, λαοὶ δὲ θοὰς ἐπὶ νῆας εκαστοι Ἐσκί-Οναντ᾽ ἰέναι. Ubi Eust. annotat ἀγῶνα esse τὸ πλῆθος, addens, e veterum auctoritate, ἀγορὰν a Bœotis appellatam esse ἀγῶνα, [ι335, 54: Ὅτι οἰκεῖον λύσει ἀγῶνος ὴ άπλῶς συνάξεως λαοῦ τὸ, Λῦτο δ᾽ ἀγὼν. Ἀγὼν δὲ καὶ νῦν τὸ πλῆθος, παρὰ δὲ Βοιωτοῖς ἀγὼν κατὰ τοὺς παλαιοὺς ἡ ἀγορά • ὅθεν καὶ ἀγορανόμος ὁ ἀγωνάρχης* καὶ παρ᾽ Λἰσχύλῳ ἀγώνιοι θεοὶ οἱ ἀγοραῖοι. Ἐτυμολογεῖται δὲ ἀγων, ὴ παρὰ τὸ ἄγω, ὴ ἀπὸ Ἀγώνου ἡνιόχου, φασι, ΙΙέλο-πος• ὴ παρὰ τὴν [inser. τοῦ] α στέρησιν καὶ τὴν γωνίαν, ἀγὼν, οἱονεὶ τόπος κυκλοτερὴς γωνίαν οὐκ ἔ^ων, καὶ διὰ τοῦτο εύρος* καὶ Ὅμηρος γὰρ φθάσας ἱερὸν κύκλον ἔ^η τὴν ἀγοράν καὶ Σοφοκλῆς δέ που, Κυκλόεντα θῶκον ἀγορᾶς
D εὐκλεῆ λέγει- και Εὐριπίδης δὲ οὕτως οῖδεν ἐν τῶ, Ἀγορᾶς χραίνιυν κύκλον. Vide quæ in Ἀγορὰ diximus.] [Hæc et varias de voce ἀγὼν Scholiastarum notationes ad h. 1. e Porphyrio petita esse observat Heyn. ad h. Ι. t. 8, ρ. 582. Cfr. Bœckh. ad Pindar. Pyth. 10, 49, Explicc. ρ. 335.]	‖ Ἀγὼν, pro Multitudine, de navibus
etiam dictum est, ut II. II, (239) : Αὐτὸς μὲν γὰρ ἐγὼ μενέω νηῶν ἐν ἀγῶνι· ubi ἀγῶνα Eust. esse ait ἄθροισμα, quod interpretor Congregationem navium, vel potius Multitudinem congregatarum navium, [1058, 15 : Τὸ δὲ, Νηῶν ἐν ἀγῶνι, οὐ διχῶς ἐνταῦθα νοεῖται ὡς ἐν τοῖς πρὸ τούτου, ἀλλὰ νηῶν ἀγῶνα τὸ ἄθροισμα λέγει, ἀγωνίαν γάρ τινα μάχης αἱ τῶν Μυρμιδόνων νῆες οὐκ ἔχουσιν • οὕτω που καὶ τὸ, Θεῖον δύσονται ἀγῶνα, ἀντὶ τοῦ , εἰς τὰ τῶν θεῶν ἱερὰ εἰσέλθωσιν, ἀγῶνος θείου λεγομένου τοῦ ναοῦ, ἔνθα θεῶν ἄθροισις, καθ’ ὁμοιότητα τοῦ, νηῶν ἀγών. [Schol. Ven. et Pseudo-Did. : Ἐν τῷ ἀθροίσματι τῶν νηῶν, ἐν τῷ ναυστάθμω.] Pro qua signil. ab Etym, affertur hic ejusdem llom. versus : Ἥρη μὲν μετ᾽ ἀγῶνα νεῶν καὶ Παλλὰς Ἀθήνη, [11. V, 33, ubi Pseudo-Did.:
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Τὴν συναγωγὴν τῶν πλοίων. Eust. : Ἀγῶνα δὲ νεῶν καὶ Α ἐνταῦθα τὴν ἄθροισιν λέγει καὶ, ὡς οἱ μεθ᾽ Ὅμηρόν φασι, συναγωγήν.] Al II. Ο, (4*8,) ubi legitur Νεῶν ἐν ἀγῶνι πεσοᾯτα, tradit idem Eust. posse hic ἀγῶνα accipi et pro Ipsa concertatione, quæ fit in prælio : rectius tamen , sequendo veteres, sumi pro Multitudine et congregatione, [ι023 : Ὅτι ἐν τῷ, Νεῶν ἐν ἀγῶνι πε-σοίντα, ἔστι μὲν νοῆσαι ἀγῶνα καὶ τὸ τῆς μάχης ἐναγώ-νιον * κρεῖττον δὲ κατὰ τοὺς παλαιοὺς νεῶν ἀγῶνα εἰπεῖν Τὸ πλῆθος καὶ τὴν , ὡς εἰπεῖν, ἄγυριν καὶ ἄθροισιν καὶ σύναξιν δὲ τὴν ὁμοίως τῷ ἀγῶνι ἐκ τοῦ ἄγειν παρηγμέ-νην et ad Η , ν. 661, ρ. ιο8ο : Ὅτι τὸ , Σαρπηδοίνα κείμενον ἐν νεκύιον ἀγύρει, καθ’ ὁμοιότητα εἴρηται τοῦ, Νεῶν ἐν ἀγῶνι πεσόντα, ἵνα ἦ ταὐτὸν ἀγὼν καὶ ἄγυρις. Pscudo-Did. : Ἐν τῷ ἀθροίσματι τῶν νεῶν, τῷ ναυ-στάθμω. Cfr. Heyn. t. 7, ρ. /3 et 6ο5; t. 8, ρ. 460] Hæc illi. Quibus addo, posse, meo judicio,-ἀγῶνα hic quoque exponi τὸν τόπον, ut mox docebo. [Heyn, ad II. Ο, 428, 1. c. t 7, ρ. 73 a ScHitF. cit. : « Non est Pugna ad naves, sed Navium statio, apud quam pugnatum est. Nam verissimum est hoc , in Homero Β ἀγῶνα non dici de ipso certamine sed de loco vel consessu. Vid. Apollon. Lex.» Id. ad Π, 5oo, t. 7,
). 227 : « Est idem ac ἐπὶ ναυσὶ πεσόντα pro ἐν μάχῃ τῇ] ἐπὶ ναυσὶ, etsi ex ipsa re, non ex verbo, quod Ιγὼν pugnam haud declarat.» Νέων alii exhibent, quod quum hic et alibi locum habere possit, at supra ν. 23q obstat metrum.]
II Ἀγὼν, Locus in quo spectatores certaminis congregantur, iu quo videlicet editur ipsum certamen, ita tamen, ut aliquando ad spatium illud, quod certantibus relinquitur, restringi videatur, i. e. ad ipsum στάδιον, ut Hesych. exponit. Od. Η, (260): Λείηναν δὲ χορὸν, καλὸν δ᾽ εύρυναν ἀγῶνα. [Eust. : Ἀγῶνα κἀνταῦθα τὸν τόπον λέγει περὶ ὃν οἱ ἄεθλοι· οὐ πάνυ δὲ ἀλλότριον τοῦ εὐρύνεσθαι ἀγῶνα καὶ τὸ εὐρυάγυια. Sic II. Ἰ , (495): Ἀλλ’ ὑμεῖς ἐν ἀγῶνι καθήμενοι εἰσοράασθε Ἵππους. Hesiod. (Sc. 312) : Τοῖσι δὲ καὶ προύκειτο μέγας τρίπος ἐντὸς ἀγῶνος. [Cfr. Græv. Lectt. Hesiod, ad h. 1. ρ. 6i2. Hcyne ad Hom. t. 8, ρ. 406. II. ψ, 847 : Τόσσον παντὸς ἀγῶνος ὑπέρβαλε, «Spatii infrà quod C discus laciebatur,» Heyne, t. 8, ρ. 5a8.] Suidas quoque ἀγῶνα dicit Locum significare, in quo certatur, proferens hunc e Thuc. 5, (5o) locum : Προελθὼν ἐς τὸν ἀγῶνα, ἀνέδησε τὸν ἡνίοχον. Ut autem in his locis ἀγὼν de Loco dicitur congregatorum hominum, ita et paulo antè ἀγὼν νεῶν videtur ita significare Congregatarum navium multitudinem, ut simul intelli-gamus Locum, in quo illa multitudo erat.
[Ἀγών. Apollon. Lex. : Ἀγών* ὁ τόπος εἰς ὃν συνάγονται- Καί ῥ᾽ οἵπερ τὸ πάρος γε νεῶν ἐν ἀγῶνι μὲνεσκον,
(II. Τ, 4^.) Καί* Αὐτόματοι θεῖον δύσονται ἀγῶνα, ( II.
Σ, 37ὑ* In editt. δυσαίατ᾽.) Τὸ δὲ ἄθροισμα τῶν συναγόμενων Λῦτο δ᾽ ἀγὼν , λαοὶ δὲ θοὰς ἐπὶ νῆας έκαστοι Ἐσκίδναντ᾽ ἰέναι, (II. Ω, l.j Suid. : Ἀγών ᾗ πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἄσκησις. Αγῶνα δε Ὅμηρος τὸν τόπον ἐν ᾧ ἀγωνίζονταί φησι. Θουκυδίδης πέμπτῃ, (c. 5ο 1. c.) Ἀγώνοὰν ἐπ ιτ αφ ίω ν. Photius : Ἀγῶνα· καὶ Ὅμηρος τὸν τόπον αὐτὸν ἐν ᾧ ἀγωνίζονται. Θουκυδίδης ε', (1. c.) Ἀγῶνα , καὶ τήν πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἄσκησιν. Ἀγών • ὄνομα κύριον δηλοῖ, (ν. Hcnnanni Corrigeuda,) ὡς Δοῦρις D ἱστορεῖ· σημαίνει δὲ καὶ τὴν ἀγωνίαν, καὶ το ἄθροισμα, καὶ τὸν ναὸν ἔνθα ἀθροίζονται, καὶ τὸν τόπον ένθα αθροίζεται τὸ πλῆθος. Ἀγῶνα* τὴν συναγωγὴν, οὕτως Αριστοφάνης.]
II Ἀγὼν autem pro Templo in hoc ejusdem Poetæ versu ponitur, ut volunt Etym. et Eust. (ρ. 682 init.)
II. Η, 1298) : Αἴτε μοι εὐχόμεναι θεῖον δύσονται ἀγῶνα. [Pseudo-Did. : Εἰς τὸ τῶν θεῶν ἄθροισμα εἰσελεύσονται, λέγει δὲ τὰ ἱερά. Schol. Ven. Λ. : Ἡ διπλῆ, ὅτι οὕτως τὴν ἄγυριν καὶ συναγωγήν τῶν θεῶν, διὰ τὸ πολλῶν θεῶν ἐν ταὐτῷ εἶναι ἀγάλματα· Cœtum et congregationem Deorum. Vid. Heyn. ad h. 1. t. 5, ρ. 356, et t. 7, ρ. 491, aScHÆF. cit.] Sed hanc significationem sub proxime præccdentc comprehendi, tanquam speciem sub genere, vel ex eo apparet quod ipsemet Eust. addit, videlicet ἀγῶνα hic accipi ἀντὶ τοῦ ναοῦ, quatenus hic sit θεῖον καταγώγιον καὶ ἀθροιστὴρ ιον, διὰ τὰ ἐν αὐτῷ ἀγάλματα. Jam vero et eum ἀγῶνα vett. interpretati sunt κύκλον, de Loco intellexisse vocem κύκλον credibile
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est, eum alioqui ἀγὼν putetur hoc etymum habere, ut sit ὁ γωνίαν οὐκ ἔχων τόπος, et proinde κυκλοτερής, ' praefixo videlicet α privativo. Cujus etymi Eust. quoque meminit ρ. 1335, ponens et alia duo, videlicet vel παρὰ τὸ ἄγω, vel ἀπὸ Ἀγών ου , ἡνιόχου Ηέλοπος. Sed ego aut primitivam esse hanc vocem ἀγὼν, unde et literis majusculis eam hic scripsi, aut non aliunde quam a γωνία deductam existimo. Κύκλον tamen pro Loco rotundam habente formam legere me non memini. Sed videat lector an juvare nos possit, quod locus Romæ dictus Grcus Flaminius, vocatus est ἀγών · nam scio et aliam hujus appellationis causam reddi.
II Ἀγὼν, Bellum, Belli certamen, ut loquuntur interdum Latini ; item, Concertatio quævis, aut Contentio. J. Poli, ι, 10, (s. i5o) : Χρηστέον δέ ποτε καὶ τῷ ἀντίπαλοι, εἴ γε καὶ τὸν πόλεμον ἀγῶνα κλητέον. Demosth. Pro cor. Πρὸς τὸν Φίλιππον ἦν ἡμῖν 6 ἀγών. [Respicere videtur ρ. 247, 10.] Ibidem ἀγῶνα ποιεῖσθαι dicit : Καὶ γὰρ τὸν ἀγῶνα μεθ᾽ ὑμῶν μᾶλλον ἡ πρὸς ὑμᾶς ἑλόμενοι ποιήσασθαι. In qua simiif., videlicet pro Belli certamine, sumi ἀγῶνα quidam volunt in his proverbiis : Ἀγὼν οὐ δέχεται σκήψεις, et Ἀγὼν πρόφα-σιν οὐκ ἀναμένει, quorum meminit Suid., et post eum Erasmus, qui exponit Certamen. In VV. tamen LL. annotatur ἀγῶνα hic pro Di*crimine accipi posse, ut sit sensus, Quum agitur de periculo, non licet tergiversari, aut, non oportet expectare occasionem. Sed ego ἀγῶνα existimo pro Discrimine nonnisi certa eum constructione poni, et referenda hæc Proverbia ad id quod Curtius dixit, Bellum raro permittit tempora legere.
[Phot. et Suid. ν. Ἀγωνάρχαι : Καὶ παροιμία • Ἀγὼν οὐ δέχεται σκήψεις* τάττεται ἐπὶ τῶν μηδέν ὀνιναμένων εἰ σκήψαιντο ( Photius ὀνησαμένων εἰς σκῆψιν). Suid. : Καὶ, Ἀγὼν πρόφασιν οὐκ ἀναμένει * ἡ παροιμία ἐπὶ τῶν φύσει ῥαθύμων καὶ ἀμελῶν, ἡ ἐπὶ τῶν μὴ προσιεμένων τοὺς λόγους τῶν προφασιζομένων. « Vide Zenob., vel potius Zenodotum, ut eum Schol. Aristoph, vocat, Cent. 2, Prov. 45, et ibi Andr. Schottum. » Kust. Plat, in Cratylo, [ρ. 421, D Il.St. : Οὐ μέντοι μοι δοκεῖ προφάσεις ὁ ἀγὼν εἰσδἔχεσθαι ·] ubi Schol, ρ. 15 [ed. Ruhnk., ρ. 370 Bekk.] : Ἀγὼν πρόφασιν οὐκ ἀναμένει, ἐπὶ τῶν φύσει ῥαθύμων καὶ ἀμελῶν , ἤτοι ἐπὶ τῶν μὴ προσιεμείνων τοὺς λόγους τῶν προφασιζομένων. Μέ-μνηται δὲ αὐτῆς Πλάτων ἐνταῦθα οὕτως * Οὐ μὲντοι μοι δοκεῖ προφάσεις ἀγὼν δέχεσθαι. Καὶ ἐν Νόμων ἔκτῳ, Γρ.
751, 1), Il.St.*j: Ἀλλὰ γὰρ ἀγῶνα προφάσεις οὐ πάνυ οέ-^εσθαι. Αισχύλος δέ φησι Ι᾽λαύκω Ποτνιεῖ· Ἀγὼν γὰρ ανδρας οὐ μὲνει λελειμμένους. Και Αριστοφάνης Θεσμο-
5οριαζούσαις β'. Æschvli versum sic vertit Chardon e la Rochette in Mélanges, t. 2, ρ. 406: « On η 'attend point les traîneurs pour commencer un combat. Vu proverbe Grec (lisait : Le combat et l'amitié η'ad· mettent point (Cexcuse, Ἀγὼν πρόφασιν οὐκ ἐπιδέχεται, ούτε φιλία.»] [Vid. Heindorl. ad Cratyl. ρ. 128.]
Il Ceterum, quoniam ἀγὼν de variis certaminum generibus dicitur, interdum addito adjectivo πολεμικὸς ad belli significationem restringitur, ut apud Synes. Epist. 40 : Χρήσῃ δὲ ὅταν ἐπὶ θήραν ἐξάγῃς και ἐν ἀγῶσι πολεμικοῖς.
[« Λ t h en. t. 5, ρ. 273, [1. 141 ρ. 627, C] : Ἐκαυ-χήσατο τὸ δύνασθαι μετέχειν τῶν πολιτικῶν ἀγώνων. Imo 1. πολεμικῶν , [πολιτικῶν tenuit Dind.j Sic Diod.
S.	4, 16 : Διὰ τὴν ἐν τοῖς πολεμικοῖς ἀγῶσιν [al. ἔργοις] ἀνδραγαθίαν, ubi ν. Wessel. Similiter Pausau. 10, 21 : Καὶ τότε ἐς ἀγῶνα ἐλθὼν πολέμου πρῶτον. * Schæl. ad Greg. Cor. 934. Xenoph. Memor. 3, 12, 4 : Ἐκ τῶν πολεμικῶν ἀγών ιον σώζονται.] [Ἀγὼν μάχη?, Soph. Trach. 2ο, a Valck. citatus : Ὅς εἰς ἀγῶνα τῷδε συμ-πεσὼν μάχης. Sic Lat. Certamen pugnæ, Virg. Æn. 12, 598. Cfr. Eurip. Heracl. 798. Soph. Aj. ν. 1152 : Ἔσται μεγάλης ἔριδός τις ἀγών ubi Lobeck. contulit Æschyl. Agam. 942: Νίκην τήνδε δήριος • ibid. 1379: Ἐμοὶ ὀ’ ἀμὺν ὅδ .... Νείκης παλαιᾶς ἦλθε. Pro νείκης alii habent νίκης. Dion. Cass. 1. 71, c. 33, ρ. 814=1197 : Ἔπεμψεν αὐτὸν εἰς τὸν τῆς μάχης ἀγῶνα. Vertitur: Ad prælium committendum. Sed ibid. 77, c. 19, ρ. 878=1305 : Ἀγῶνα μονομαχίας .... ἐποίησεν, Ludos gladiatorios fecit, quod alibi (1. 76, c. 7, ρ. 863=1277, et 1.
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79, e 9» Ρ• 910— 1358), ἀγῶνας μονομάχων dixit.] Δ
‖ Est ἀγὼν et generaliter Concertatio quævis s. Contentio, Studium et Contentio vehemens circa rem quampiam, qua in signil. Isocr, pluralem etiam numerum usurpat, s. pro Conatibus qui summa contentione fiunt. Demosth. Pro cor. (295) : Τὸν δ’ ὑπὲρ τοῦ μὴ γενέσθαι ταῦτα ἀγῶνα έτεροι χωρὶς ἡμῶν ἦσαν πεποιημὲνοι. Quod ita dictum puto ut Lat. Pugnavi ne hoc fieret, vel Contendi ne, etc. Et εἰς ἀγῶνα κα-θίστασθαι περί τίνος , quod Cic. In contentionem venire de re aíiqua. Plut, in Symp. Sap. de vulpe loquens, [t. 6, ρ. 588] : Ἐκείνη μὲν γὰρ εἰς ἀγῶνα ποικιλίας καταστᾶσα πρὸς τὴν πάρδαλιν, ubi etiam observandum ποικιλίας pro περὶ ποικιλίας. Dicitur et ἀγῶνα ἀγωνίζεσθαι. [Cfr. Αγωνίζομαι init.] Cicero ἀγῶνα Studium contentionis interpretatus est, ad Att. ι : Cetera non possunt habere eandem neque vim, neque venustatem, remoto illo studio contentionis, quem ἀγῶνα vos appellatis. [Plut. Artax. c. 4, de Cyro :
Ὠς δὴ πρὸς εκείνον [Tissaphernem] αὐτῷ ζήλου καὶ ἀγῶνος ὄντος.] [«Ἀγὼν, Certamen, Contentio, ad Β Att. 14,7 J 1, 16, est Studium contentionis, quod in oratione adhibetur, unde ipsæ orationes in causis veris, et quidem in primis in forensibus, ἀγῶνες dicuntur, et declamationibus umbraticis opponuntur : ν. l.ongin. 11, ι ; Spanh. ad Julian. Or. ι, ρ. 11, 12,
13 ; Olear, ad Philost. V. S. ι, 22, ι, ·° 4 » Ernest. Ind. Gr. Lat.]
Κ [« De contentione oratorum in foro, vel in senatu. Πλείστων μετεσχηκὼς πολιτικῶν ἀγώνο,ν, Qui plurimas causas egit, (jui in plurimis contentionibus forensibus versatus est, Polyh. 12, 27, 8; πρεσβευτικοί ἀγῶνες, Disceptationes legatorum , a diversis populis missorum, 9, 32, 4. » Lex. Polyb.]
[«Ἀγῶνες, Orationes forenses, ut εἰρηκέναι ἀγῶνας ap. Dionys. ad Amni, ι, 2. Quæ sunt in actu et contentione, ait Quintil. 11, ι, 48, suasoriæ, et judiciales.
Ab his eximendæ sunt demonstrativae materiae, ad voluptatem audientium compositæ. — Longin. 15, τὸν ἀγῶνα dixit Vim, Vehementiam, junxitque τῷ ὄγκῳ et μεγαληγορία · ν. Ἐναγώνιος. Eidem c. 26, C ἀγῶνος ἔκπλεως auditor est, eum veluti occupatur oratione ita ut in societatem affectus et actionis ejus, qui dicit, adducatur. Hoc fit ἀντιμεταθέσει, de qua suo loco. [Plut. De tuend. sanit. t. 6, ρ. 494 : Ἡ δὲ διάλεξις ἀγο,να καὶ σφοδρότητα προστίθησιν cfr. Aristid. t. ι, ρ. 5o5.] IJ Deinde ἀγῶνες etiam dicuntur Confirmationes, vel Is locus orationis, ubi orator eum adversario contendit de causa. Sic Phot. Bibi. cod. 165 , [ρ. 108, b, 40 Bekk.] ubi, quum Himcrium dixisset subinde uti exemplis ex historia et my-thologia petitis, iisque orationes suas varie ornare^, addit : Τὰ προοίμια δὲ καὶ οἱ ἐπίλοΥΟι, ἔστι δὲ οὗ καὶ οἱ οἷον ἀγῶνες ἀπὸ τούτων αὐτῷ οιασκευά-ζονται. Unde simul patet, improprie ἀγῶνες et veluti tropice Phot. dixisse de Contentionibus et confirmationibus causæ, quatenus ea peculiaris orationis pars est. Sed et ceteris Rhetoribus solennis hic vocis usus fuit. Auctor Συνοπτικῆς παραδόσ. ῥητ. quæ vulgo Matth. Camariotæ tribuitur, ρ. 4 : Ἔκάστη τῶν στάσεων ἐκ τεσσάρων μερών σύγκειται, προοιμίων, διηγή- D σεο,ν, ἀγώνων, καὶ ἐπιλόγων. Τινὲς δὲ πέντε ταῦτά φασιν ἀγῶνας μὴ ὀνομάζοντες, ἀντὶ ἀγώνων ἀντιθέσεις καὶ λυπείς κ. τ. λ. Et mox : Οἱ ἀγῶνες δὲ διαιροῦνται εἰς ἀντιθέσεις καὶ λύσεις. Definit autem hoc modo : Ἀγών ἐστι πίστις καὶ ἀπόδειξις τῶν οἰκείων κεφαλαίων* vid. Schol, ad Aphth. prog. rhet. Aid. 2, ubi tertiam partem orationis, quæ in argumentatione, confirmatione, refutatione versatur, definit τῷ πρὸς πίστιν ἀγωνίζεσθαι. Cfr. Tzetz. Chii. G, 79. || Hinc etiam ὁ ἀγὼν simpliciter dicitur Ipsum caput rerum dicendarum, quod in causa primarium est: vid. Himcr. Orat. 2, § 14, et ibi Wernsdorf. Omnino ad sensum vocis ἀγὼν declarandum pertinet locus Sopatri Rhetoris in Proleg. ad Aristidem, ubi inter alia : Κυρίως, inquit, τὸ τῶν ἀγο,νο,ν ὄνομα ὑπὸ [Ι. ἐπὶ] δικανικῆς ὑπο-θέσεως τέτακται, ἐπειδὴ πρὸς ἀλλήλους αγωνίζονται περὶ τῆς νίκης ἀμφότεροι. Cfr. Cresoll. Theatr. 3, 17, Ρ• 256.» Ernest. Lex. Tcchnol.]
Ij Ἀγὼν, Actio fabulæ in scena, quæ significatio ad
ἀγὼν
primam reduci potest. Non enim est simpliciter Actio fabulæ, sed de rjua certatur in theatro. Aristot. Poet. [ c. 6 , 28] : Η γὰρ τῆς τραγωδίας δύναμις καὶ ἄνευ ἀγῶνος καὶ ὑποκριτῶν ἐστίν. [Cfr. Plut. Præc. ger. reip. c. 17, t. 9, ρ. 241. Plur. ἀγῶνες, Concertationes in theatro, Actiones, Arist. 1. c. 7, 11 ; 13, 9.] Il Ἀγὼν, Actio forensis. Ἀγῶνες, inquit Bud., dicuntur a Plut. Actiones forenses, i. e. δίκαι. Sed exem-
plum non profert : puto autem hunc ipsius Plut, ocum in Alcibiade pro exemplo nobis esse posse, [c. 13] : Ἐντευκτικὸς γὰρ ἰδίᾳ καὶ πιθανὸς ἐδόκει μᾶλλον η φέρειν ἀγῶνας ἐν δήμῳ δυνατός. Sic Isocr, in Paneg, [c. 2, ρ. 38 Cor.] : Ωστε οὐ τοὺς πρὸς ὑπερβολὴν πεπο-νημένους (λόγους) πρὸς τοὺς ἀγῶνας τοὺς περὶ τῶν ἰδίων συμβολαίων σκοποῦσι. [Plutarch. Vit. dcc. orat. init. : Καί τινας λόγους τοῖς οεομένοις τῶν πολιτῶν συνέγραφεν εἰς τοὺς ἐν τοῖς δικαστηρίοις ἀγῶνας. Id.Comp. Dcmost. et Cic. c. ι : Ὑπερβαλόμενος ἐναργείᾳ μὲν καὶ δεινότητι τοὺς ἐπὶ τῶν ἀγώνων καὶ τῶν δικῶν συνεξεταζομένους * cfr. Marc. Cat c. ι. Fix.] ‖ Ἀγὼν, inquit Bud., Judicium, Periculum, ut καταστῆσαι εἰς ἀγῶνα* et καταστὰς εἰς ἀγῶνα, Postulatus, ReiíS, Qui in reatu est, ut Periculum Latine Reatum significat. Demosth. Adv. Neæram 245 et alibi. Sic ct Lys. [ρ. 64 et 88 ed. Tayl.] Apud Plat. Pol. 1. 6, [ρ. 494, Ε] : Εἰς ἀγῶνα καθιστάναι, Periculum creare, In discrimen vocare, Accusare, quum dicit: Καὶ ἰδίᾳ ἐπιβουλεύοντες,καὶ δημοσίᾳ εἰς ἀγῶνα καθιστάντες. Hactenus Bud. qui interpretatur etiam Negotium facessere : sed hanc interpretationem omisi, ut quæ significationem det his verbis nimis late patentem. Liban, ἀγῶνα παρανόμων ἀπαγγέλλειν dicit. Notandum est autem ἀγῶνα et κρίσιν ab Isocr., itidem ἀγῶνας ct κρίσεις a Demosth, copulari : quum dicit in Or. pro cor. [ρ. 229, 27] : Εἰσὶ νόμοι περὶ πάντων καὶ τιμωρίαι καὶ ἀγῶνες καὶ κρίσεις πικρὰ καὶ μεγάλα ἔχουσαι τὰ ἐπιτίμια. Isocr, in Paiiath. [c. 24, ρ. 245 Cor.] : Εἰς ἀγῶνα καὶ κρίσιν καταστάντων. [Cfr. Bœckh. Nott. critt. ad Pindar, ρ. 460, sq.J Idem Demosth, contr. Mid. [ρ. 517] ἀγῶνα ct κίνουνον copulat, dicens : Εἰ μηδ’ εἷς ἐπῆν ἀγὼν, μηδὲ κίνδυνος. [Cfr. Isocr. Περὶ τῆς ἀντιδ. ρ. 3 Orell.j
Ἀγὼν s. δίκη ἀτίμητος, Actio erat ea cujus pœna causa cadenti lege erat constituta, contraria vero τιμητὸς, ab judice arbitrio suo æstimata : cfr. Matth. Misc, philol. t. ι, part. 3, ρ. 275 sqq. Vide ἀτίμητος. Fix.
‖ Sciendum est et hoc, ἀγῶνα non significare Periculum eo duntaxat sensu quo pro Reatu usurpatur a Latinis, sed et secundum primam vocabuli ipsius signil. : ut apud Xenoph. Cyrop. 3, [3, 20 al. ὴ4] : Ἀντ γὰρ περὶ ψυχῶν τῶν ὑμετέρων ὁ ἀγὼν, Nunc enim vita uniuscujusque vestrum adducitur in periculum, Nunc quisque vestrum venit in discrimen de vita. Sic et ap. Eurip. Med. (235) : Κἀν τῷδ᾽ ἀγὼν μέγιστος, ἡ κακὸν λαβεῖν, Ἢ χρηστόν, Et hac in re magnum discrimen est, vel potius, ut ego alibi interpretatus sum, Res est plena aleæ et periculi. Eodem modo usus est Time, hoc nomine, eum duobus infinitivis, præfixam habentibus particulam ἡ, 2, [c. 89] : Ὀ δὲ ἀγὼν μὲγας ὑμῖν ὴ καταλῦσαι Πελθ7τοννησιων τὴν ἐλπίδα τοῦ ναυτικοῦ, ἡ ἐγγυτέρω καταστῆσαι. [Cfr. Herodot. 7, 11 et 209.] Existimo Gceronem ad istam signif. vocis hujus alludentem, Certamen ct Discrimen aliquando copulasse. Sed et Dimicationem eodem sensu et eodem respiciens usurpasse mihi videtur, quum dixit : Qui me amor subvenire olim coegit impendentibus periculis, maxima eum dimicatione capitis. [Theocr. 21, 48, a Valck. cit. : Εὗρον ἀγῶνα, Πῶς μὲν ἕλο> μέγαν ἰχθύν, Rem certaminis plenam inveni.] ‖ Ἀγῶνα παρέχειν ἀνθρώποις, Molestiam exhibere hominibus, citatur ex Es. 7, [i3. Cfr. Kcuchcn. ad Luc. 13, 24, ρ. 137, ct Biel. Thés.]
= Belli vel Armorum certamen. Xenoph. Cyrop. 2, 3, 2 : Ὀ ἀγὼν ἡμῖν ἐγγύς· προσέρχονται γὰρ οἱ πολέ-μιοι. Hellen. 7, 1, 2 (al. 5) : Μεγίστους ἀγῶνας ἠγω-νισμένοι. Cfr. Hipparch. 6, ι ; Cyrop. G, 4, 5 (al. 13j et alibi. Diod. Sic. 4, 29: Πολλοὺς ἀγῶνας ἀνα-δέξασθαι, Certamina suscipere. Isocrat. Paneg, c. 14, ρ. 47 Cor. : Οὐδὲ ἀφανεῖς ἀγῶνας ὑπέμειναν, Neque obscura certamina sustinuerunt. ΙΙοιεῖν ἀγῶνα vel
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ἀγῶνας, q. e. Certamen vel Certamina instituere, c. Ἁ gen. Cyrop. 6, 2, 3 (al. 6); De rep. l^iced. ι, 4. Cfr. Aristoph. Plut. 1163; Plut. Sympos. 8, 4, 3. Antiatt. Bekker. 111 : Ποιεῖν ἀγῶνα τραγωδῶν ού φασι δεῖν λέγειν , ἀλλ’ ἀγιονοθετεῖν. De formula ἀγῶνα θεῖναι, satis obvia, egit Boisson, ad Nicet. Eug. 6, 55γ. Ποιεῖσθαι ἀγῶνα s. ἀγῶνας, Ipsum certare, ap. Dein. Pro coron. ρ. 295. Cfr. Kuster. De verb. med. 1,60, ρ. 68. Καθιστάναι τὸν ἀγῶνα περί τίνος, Certamen instituere, Xenoph. Ages, ι, 8. Intr. καταστῆναι εἰς ἀγῶνα vel ἀγῶνας, Hellen. 6, 3, 17; Isocrat. Paneg, c. 43,
р.	?ι· Vide supra. || De quovis genere Certaminis vel Discriminis. Frequens est formula Περὶ τῆς ψυχῆς ἀγών· in prælio, Memor. 3, 12, ι :Ὀ περὶ τῆς ψυχῆς πρὸς τους πολεμίους ἀγὼν, ὃν οἱ ἈΟηναῖοι θήσουσι. Cfr. Cyrop. 3, 3, 20 al. 44· Hinc Τὸν περὶ τῆς ψυχῆς ἀγῶνα τρέχειν s. Οέειν, metaphora sumpta a stadio. Cfr. NVessel. ad llerod. 8, 74, ρ. 653, et omissa voce ἀγῶνα ν. δρόμον simpliciter τὸν π. τ. ψ. τρέχειν· cfr. Boisson, ad Eunap. ρ. 34oj Herodot. 9, 36. Eurip. Orest. 874 : Ἀγῶνα Οανάσι- Β μον δραμούμενον. Gregor. Naz. Χ. Π. 416, 44Χ• Eur. Alccst 5οο : Οὐ τόνδ᾽ ἀγῶνα πρῶτον ἂν δράμοιμ᾽ ἐγώ * cfr. ν. 514. Phœn. 134ο : Δοκῶ δ᾽ ἀγῶνα τὸν περὶ ψυχῆς, Κρέον, ἼΙδη πεπρᾶχθαι, Vereor ne certamen de vita jam commissum sit. In judicio, Περὶ τῆς ψυχῆς εἰς ἀγῶνα καταστῆσαι, In causa capitis in jus vocare, de Ephoris, ap. Xenoph. Rcsp. Laced. 8, 4. Vid. Lex. Xenoph. Eurip. Orest. 837, de Oreste : Πρὸς
δ᾽ Ἀργεῖον οἴχεται λεὼν, Ψυχῆς ἀγῶνα τὸν προκείμενον πέρι Δώσων. « Verto: Copiam facturus Argivis judicii.
Est genus loquendi judiciale. Similiter etsi non de reo, Demosthenes ρ. 692, 5, dixit δόντα κρίσιν. » Schæl. Soph. Electr. 1468(1439), a Valck. citat.: Λαθραῖον ὡς ὀρούσῃ πρὸς δίκαςἀγῶνα. Eur. Orest. 1242: Τρισσοῖς φίλοις γὰρ εις ἀγὼν, δίκη μία. Οὐχ᾽ ὑπομὲνειν τὴν κρίσιν vel τὸν ἀγῶνα, Furtim se subducere, ι. q.
Πρὸ τῆς δίκης ὑπεξέχειν, vid. Wesscl. ad llerod. ρ. 4γι.
11 Contentio, Concertatio, Studium in virtute, sapientia, oratione, artibus. Thuc. 2, 45 : Παισὶ δ᾽ αυ ὅσοι τῶνδε πάρεστε, ἡ ἀδελφοῖς, ὁρῶ μέγαν τὸν ἀγῶνα* q cfr. Lenncp. ad Phalar. Epist. 97, ρ. 283. Eurip. lon. 8;5 : Πρὸς τίν᾽ ἀγῶνας (sic Herm. e Musgr. Conj.) τιθέμεσθ᾽ ἀρετᾶς; Quocum ad certamen virtutis descendimus? cfr. Porson. ad Orest. 485. Αόγων ἀγὼν, Verborum certamen, dictio Euripidi in primis frequens, cfr. Valcken. Diatr. 220 sq.; ad Phœn. ν. 5qi; ad Herodot. 9, 27, ρ. 704; Brunck. ad Soph. Aj. ν. 811. Diodor. Sic. 2, 638 : Πρόκειται γὰρ ἀγὼν οὐ λόγων ἀλλ᾽ ἔργων. De ἀγὼν μάχης, πολέμου, ἔριδος vide supra ρ. 590, D. Hinc ἕδρας ἀγὼν, Eur. Orest. 1294, fere i. q. ἀκμὴ, καιρὸς, ἔργον, notante Valck. De formulis κεῖται, πρόκειται ὁ ἀγὼν, νῦν ἔστιν ὁ ἀγὼν, πλησίον ὁ ἀγών τίνος vel περί τίνος, cfr. Markl. ad Eurip. Suppl. 665, et Casaub. ad Sueton. Neron.
с.	45. Horum pleraque Schxfero debentur.
[Ἀγὼν, 4 Macc. 9, 23, emend. Ἐκείνων ὁ ἀγὼν,
οὐκ ἐμὸς, Demosth. 3qi, Non iheum est, sed eorum. Plato Protag. 335, Α : Ἐγὼ πολλοῖς ἤδη εἰς ἀγῶνα λόγων ἀ^ικόμην ἀνθρὠποις· Soph. Electr. 152ϊ(ι487) ; Χιοροῖς αν εἴσω ξὺν τάχει * λόγων γὰρ οὐ Νῦν ἐστ᾽ ἀγων j> ἔτ᾽, ἀλλὰ σῆς ψυχῆς πέρι. Valck.]
Κ [In Ν. Τ. metaph. Munus, Officium, quod alicui injunctum et demandatum est. ι Tim. 6,12: Ἀγω-νίζου τὸν καλὸν ἀγῶνα τῆς πίστεως, Strenue fungaris munere doctoris Christiani gravissimo, tibi demandato. Cfr. Wetsten. ad 2 Tira. 4, 7, et ad Hebr.
12,	ι, et Schlcusn. Lex. Ν. Τ. «Discrimen, Vitæ periculum, Calamitas, Miseria, Ærumna, et speciatim, Molestia, quæ certamen comitatur. Philipp, ι, 3o : Τὸν αὐτὸν ἀγῶνα ἔχοντες, Easdem miserias et calamitates perferentes, ι Thess. 2, 2 : Ἐν πολλῶ ἀγῶνι, Multa inter mala et pericula. Arrian. De exp. Alex. 3, 25, ι : Ὅτι ἐν ἀγῶνι ξυνέχεται τὸ κατὰ σφᾶς, καὶ βοηθεῖν δεῖ.» Schleusner. Lex. « Ἐν ἀγῶνι εἶναι, μὴ κ. τ. λ. Polyb. 4, 56, 4, In periculo esse, ne, si modo vera scriptura. Perspecte Ernest. : « Etsi ἀγῶνα sic dici scio, tamen constructionis forma propemodum suadet legere ἀγιυνία. » Lex. Polyb.]
II [Ἀγὼν et αἰὼν conl. ad Jambl. V. Ρ. 28, ρ. 296 ;] [Coray. ad Plutarch, t. 2, ρ. 463.]
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II [Etym. Μ. : Ἀγών* οὐχ εὗρον αὐτοῦ ἐτυμολογίαν, ἐγὼ δέ φημι, παρὰ τὸ ἄγω γίνεται ἀγὼν, ὁ φέρων πολλὴν ὄχλησιν καὶ ἀδημονίαν. Σημαίνει ε'. Ἀγὼν ὁ τόπος* Λείηναν δὲ χορὸν, καλὸν δ᾽ εύρυναν ἀγῶνα, (Od. Θ, α6ο, ubi Pseudo-Did. : Τὸν τόπον ἐν ᾧ ἠγωνίζοντο. 11. Ψ, 258 : Αὐτοῦ λαὸν ἔρυκε, καὶ ἵζανεν εὐρὺν ἀγῶνα, ubi Schol Ven. : Ἀγῶνα* τὸν τόπον ἐν ὦ ηγωνίζοντο, λείπει δὲ ἡ εἰς.) [Imo Cœtus significatur; Eust. : Ἤγουν ἐκάθιζε, ὃ καὶ καθιστᾶν ἀγῶνα λέγεται * cfr. Heyn. ad h. 1.] Ἀγὼν καὶ τὸ πλῆθος τῶν Οεατῶν Αῦτο δ᾽ ἀγὼν, (II. Ω, ι, ubi Pseudo-Did. : Νῦν τὸ ἄθροισμα τῶν θεατῶν.) Ἀγὼν καὶ τὸ ἄθροισμα* Ἥρη μὲν μετ* ἀγῶνα νεῶν καὶ Παλλὰς Ἀθήνη, ( II. Υ, 33, ubi Pseudo-Did. : Τὴν συναγωγὴν τῶν πλοίων.) Ἀγὼν καὶ τὸ αθλον, (Noster supra correxit ὁ ἆθλος, sed ν. Zonar. et Schol. Ven. infrà,) καὶ ὁ ναός* Θεῖον δύσονται ἀγῶνα, (II. Σ, 276, ubi Pseudo-Did. : Εἰς τὰ τῶν θεῶν κατελεύσονται τεμένη καὶ ἀθροίσματα.) Οὕτιυς εὑρον Σχόλια ἐν Ὑπομνήμασιν Ἱλιάδος. Ἐγὼ δὲ εὗρον τὸν ἀγῶνα ἐτυμολογούμενον οὕτως. Ἀγὼν λέγεται ὁ κυκλοτερὴς καὶ γωνίαν οὐκ ἔχων τόπος, οἱ δὲ, ἀπὸ τοῦ συνάγεσθαι. Schol. Ven. ad Iliad. Σ, 376 : Ὄφρα οἱ αὐτόματοι θεῖον δυ-σαίατ᾽ ἀγῶνα· Νῦν τὸν ναὸνλέγει. Ἀγὼν δὲ σημαίνει t‘ τὸν τόπον, ὡς τὸ, Λείηναν δὲ χορὸν, καλὸν δ᾽ εύρυναν ἀγῶνα* τὸ ἄθροισμα, Ἦλθε (1. Ἥρη μὲν) μετ’ ἀγῶνα νεῶν καὶ Παλλὰς Ἀθήνη· τὸ πλῆθος, ὡς το, Αῦτο δ᾽ ἀγών * τὸ ἆθλον, Ἀγῶνος ἆθλα• τὸν ναὸν, ὡς ἐνταῦθα, καὶ, Αἵ τέ μοι εὐχόμεναιθεῖον δύσονται ἀγῶνα, (II. Η, 29S). Schol. Β. : Θεῖον ἀγῶνα, τὸν περὶ τὰ ἱερὰ ἔνθα οἱ θεοὶ αὐλίζονται, διὰ τὰ ἀγάλματα, γράφεται δὲ καὶ θύονται, ὡς Ἤρωδιανὸς, οὕτο) γὰρ ἄμεινον. Cfr. Eustath. ρ. 68α. Idem Schol. Ven. ad II. Ω, ι : Αῦτο δ᾽ ἀγών * ὴ τὸ πλῆθος, ὡς τὸ, Ἀν᾽ ἀγῶνα νεῶν, ἡ αὐταὶ αἱ ἀγωνίσεις [διαγωνίσεις lk*kk.^ * παρὰ δὲ Βοιιυτοῖς ἀγὼν ἡ ἀγορὰ, ὅθεν καὶ ἀγωνίους θεούς Αἰσχύλος τοὺς ἀγοραίους * ἔστι δὲ καὶ ἀγὼν ὁ κυκλοτερὴς τόπος καὶ μὴ ἔχων γιον ία ν • οἱ δὲ ἀπὸ ῥήματος τοῦ ἄγω ἀγὼν, ὡς ἀείδω ἀηδὼν. Vide Porphyr. ad Syntipæ calcem, ρ. 84• Hcsych. : Ἀγών, ὀξύτονον στάδιον, ἄθροισμα. («Ἄθροισμα, sic præter alios Pind. Pyth. 10, 46, ubi cfr. Schol. » Abresch.) Ἀγών* ὁ τόπος ἔνθα ἀθροίζονται οἱ ἀγωνισταί. Ἀγὼν ἔρημος * οὐκ ἔχων ἀντίδικον. Ἀγὼν χαλκεῖος* τὰ ἐν Ἄργει Ἑκατόμβαια. Cfr. Meurs. Gr. Fer. ι3ι, 135; Schol. Pind. 01. 7, 15α; Nem. 10, 41·]
Ι] [Bekkeri Συναγ. λέξ. χρ. [ρ. 3α6] : Ἀγών* ὁ τόπος, τὸ πλῆθος, τὸ ἐνέργημα. Ejusdem Λέξ. ῥητορ. Γρ. 198]: Ἀγών τόπος ἐν ᾧ ἀθλοῦσι, καὶ τόπος δὲ ἐν Χίῳ οὕτυ> καλεῖται, καὶ τὸ πλῆθος τῶν Οεατῶν, καὶ ἡ ὀρχήστρα, καὶ ὁ τόπος, καὶ ἡ ὑπόκρισις τῶν τραγωδῶν. Ejusdem Anti— Atticista [ρ. pi] : Διὰ πάντων ἀγων* λέγεται ὁ ἔσχατος. Κρατῖνος Ιϊανόπταις. J. Poil. 3, 14ο : Ἀγώνων διάθεσις, ἄθλιυν ἐπιμέλεια, προστασία, ἔποψις, καὶ ἀθλοθετεῖν, ἀγῶνας διατιθέναι, ἄθλων ἐπιμελεῖσθαι, ἆθλα ἐφορᾷν, ἀγώνων προεστάναι, καὶ προεστηκέναι, καὶ ἄρχειν, καὶ πρυτα-νεύειν τὰ περὶ τοὺς ἀγῶνας, καὶ τα λοιπὰ ὡσαύτως. Nicephorus Greg. ap. Matth. Gloss. Gr. min. t. 1, ρ. 5, et ap. Hermann. Gr. Gr. 326 : Κυρίοις ἀγωνία καὶ ἀγὼν ὁ τόπος λέγεται ἐν ᾧ ηγωνίζοντο οἱ ἀθληταὶ τῶν Ἑλλήνων, διὰ το κυκλοτερές, παρὰ τὸ μὴ ἔχειν γωνίαν, εἰς τύπον δὲ τούτου καὶ στέφανοι κυκλοτερείς τοῖς νικῶσιν ἐπετίθεντο. Excerpta Apionis ρ. 6ο3 : Ἀγών* τὴν σπουδὴν, καὶ τὸν τόπον, καὶ τὸ άθροισμα. Hesiod. Thcog. 91 : Ἐρχόμενον δ᾽ ἀνὰ ἄστυ, θεὸν ὡς, ἱλάσκονται Αἰδοῖ μειλιχίῃ. « Schol, variam lect. memorat ἀν᾽ ἀγῶνα, quam receptae praetulit Grævius. Wolfius contra vulgatam defendit ex Homeri Od. Θ, 171.» Gaisford. Scholiastæ verba sunt hæc : Ἀνὰ ἄστυ’ γρ. ἀν᾽ ἀγῶνα, ἀντὶ τοῦ ἀνὰ τὸ ἄθροισμα. Λέγεται δὲ τριχῶς, αὐτὸ τὸ χωρίον, καὶ 6 ἐν αὐτῷ ὄχλος, καὶ τὸ ξυναμφότερον, ὥσπερ και πόλις. Ἐτυμολογεῖται δὲ διὰ τὸ μὴ γιυνίαν ἔχειν, αλλ᾽ είναι περιφερῆ. Οἱ δὲ ἐκ τοῦ αθροίσματος ἄγυριν λέγουσι, ὡς Ὅμηρος, Νηῶν ἀγύρει, ἀντὶ τοῦ ἐν ἀγῶνι.
Τὶ Ἀγὼν, ῶνος, nom. pr. viri, Pelopis aurigæ, Schol, ad II. Ω, ν. ι, Ἀγώνου vocati ab Eust. ad h. l. 1335. Phot. Lex. : Ἀγών • ὄνομα κύριον δηλοῖ, ὡς Δοῦρις ἱστορεῖ· cfr. Paus. 5, 20, 3; 5, aG, 3 Bekker.
= Ἀγών. Prima syllaba brevis; cfr. Brunck. ad Ran. 867; ad Soph. Electr. 1492 ; ad Orest. 857; Porson. ad h. Ι. 837), et in Adversar, ρ. 238 (210), ad Eur. Suppl. 734 J Elmslcy. ad Heraclid. 722 et
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ad OEd. Col. 1148; Mattli. ad Phœn. 588. Quibus in Iocis ἀγὼν, quum veterum librorum fide prima producta olim legeretur, spondeum in Attica poesi efficere posse videbatur non nullis; cfr. Barnes. ad Phœn. 597, et ad Herc. Fur. 1183, coli. Markl. ad Eur. Suppl. 1. c. (764); Dorvill, ad Charit. 657 (602); alii, Scaligcr., Hcath., Brunck. etc., scripserunt ὡγὼν, i. c. ὁ ἀγὼν, lon. vel Dor. erasi, recentiores vero rectius ἀγὼν vel 'ἀγὼν, Dawesii crisin secuti ; cfr. Miscell. erit. ρ. 220 sq. ed. Kidd. ; Buttm. Gr. Gr. t ι, ρ. 119 sq. Articulus enim additus h. ll. vel ipso se commendat sermone. Ἀγὼν vero α habere breve, tum e locis cognoscitur, qui articulum in crasin non admittunt, vel ubi infinite sumptum, tum e derivatis. || Tragici interdum omittunt in hoc nomine articulum, etiam ubi unus certus designatur; cfr. Eumcn. 680. Fix.
** Ἀγωναλεῖς, έων, οἱ, i. ac Latinorum Agonales
s.	Agonenses, Saliorum sacerdotum pars, a nonnullis etiam Collini Salii vocati. Dionys. Hal. Α. R. 2, 70,
t.	ι, ρ. 384 ed. Reisk.
Ἀγωνάρχης, ου, ὁ, Certaminum præscs. Soph. Ajac. (569) : Καὶ τἀμὰ τεύχη μήτ᾽ ἀγωνάρχαι τινὲς Θήσουσ᾽ Ἀχαιοῖς. Suidas ἀγωνάρχαι exp. per ἀγιονοθέται, quod nomen paulo post declarabitur, [et per ἄρχοντες τῶν ἀγώνων.] Eust. [ad 11. Ω, ι,] (1335,) ait Bœotis ἀγῶνα dici ἀγορὰν, unde ἀγορανόμος, qui ἀγωνάρχης · [** ᾽Αγώ-ναρχος exhibet Schol. Β. Μ. Bekk, ad h. Ι.]
Ἀγώνη Hesychio ὑοσκύαμος, Jusquiamus herba. Sic enim ap. Latinos recentiores quidam vocant, corrupta voce Græca.
Ἀγωνία, ας, ἡ, Certamen, ἀγὼν ap. Xenoph., Suida teste [et Photio et Συν. λέξ. χρησ.], qui tamen exemplum non profert; sed possit inveniri in illius Cyrop. 2, [3, 5 (al. 15); cfr. Albert, ad Hesych. t. ι, ρ. 80.] Verum et Isocr, ita usus est in Evagora, [init. ρ. 186=272]^: Οἱ περὶ τὴν μουσικὴν καὶ τὰς ἄλλας ἀγο, ν ί ας ὄντες. [Huc respexit Poil. 3, 1411] [Id. Poil. ibid. 142 : Καὶ τὸ μὲν πρᾶγμα, ἀγὼν καὶ ἀγωνία, καὶ σεμνότερον εἴποις ἂν ἀγιονιαι γυμνικαὶ, καὶ ἀγωνίαι Διονυσιακαὑ] Sic et Plato in Gorgia, [ρ. 456, C] : Δεῖ μέντοι, ὠ Σώκρατες, τῇ ῥητορικῇ χρῆσθαι ὥσπερ τῆ ἄλλῃ πάσῃ ἀγωνία. [Thom. Μ. : Ου μόνον ἀγὼν, ἀλλὰ
καὶ ἀγωνία, καὶ ἀγωνισμὸς..Πλάτων ἐν Γοργία, Ι. c.
Akgi.. Id. Alcib. 2, 145, C : Τί δ᾽ εἴ τις ἱππεύειν ἡ τοξεύειν οἶδεν ; ὴ αὖ παλαίειν ὴ πυκτεύειν ἤ τι τῆς ἄλλης ἀγωνίας κ. τ. λ. De repub!. 2, 3γ4, Α : Ἤ περὶ τὸν 7γο-λεμον ἀγωνία* cfr. Tini. ρ. 29, Β. VaLCK. ad Thom. Μ. [Id. De legg. 8, 83i, Β; 834, Β.] Herod. 2, 91 : Ἀγῶνα γυμνικὸν τιθεῖσι διὰ πάσης ἀγωνίης ἔχοντα, Omnia certaminum genera complectentem. Huc respexisse videtur Kustero Hesych. : Ἀγωνίης • τῆς ἐν ἀγῶνι ἁμίλλης.] II Φιλονεικία, ἅμιλλα, ἀγωνία, ἔρις, pro eodem ap. Plat, de certaminibus loquentem, inquit Bud. [Respicere videtur De legg. 8 , 834, C, D. Fu.] Idem ait ἀγωνίαν pro Gymnastica poni hoc in loco, qui est De LL. 6, [765, C] : Μετὰ δὲ ταῦτα χρεὼν ἀγωνίας ἀθλοθέτας αἷρεῖσθαι τῆς περὶ τὰ γυμνἀσια ἀνθρώ-πων τε καὶ ἵππο>ν , [ editur ἵππων τε καὶ ἀνθρώπων.] Quanquam non ἀγωνία per se significat hic Gymnasticam, sed ἀγωνία ἡ περὶ τὰ γυμνἀσια. [Isocr. Π. ἀντιδ. $ 183, ρ. 387 Orr. Att. Bekk. ed. Bcrol. : Οἱ μὲν παιδοτρίβαι τὰ σχήματα τὰ πρὸς τὴν ἀγωνίαν εὑρη-μείνα τοὺς φοιτῶντας διδάσκουσιν. Id. ib. § 3θ2, ρ. 413: Περὶ μὲν γὰρ τὴν τῶν σωμάτων ἀγωνίαν πολλοὺς τοὺς ἀμφισοητοῦντας ἔχομεν.] ‖ Hesych. ait ἀγωνίαν Palaestram significare, item Bellum, ap. Eurip, iu Troadibus [ioo3 : Ἦν δὲ δοριπετὴς ἀγωνία, Bellicum certamen. Ἀγωνία μἀχης, Eustath. io58. Proprie de Lucta, Palæstra, Philostr. Heroic. 678=54 Boiss. a Sc.h.cf. cit. : Τὸ δὲ ἀποπτερνίζειν ἐν ἀγωνίᾳ πρῶτος
εὑρών.]
[ Hesych. : Ἀγωνία • ἀγοραία, καὶ ἡ θλάσις, καὶ ἡ παλαίστρα. ΕὐριπίΟης δὲ Τρωάσι, πόλεμον. [Pro θλάσις corrigunt Intt. ἄθλησις·] infr. : Ἀθλῆσαι • αγωνίσασθαι. Etym. Μ. : Ἀγωνισμὸς· ἀντιλογία, ἀγο,νία, καὶ ἡ ἄθλησις. Suid. : Παγκράτιον.... ἀγὼν,.... ἄθλησις.]
[Certamen, Certatio, Exercitatio, Ἀγὼν, ἀγω-νισμός. Phot. : Ἀγωνία* ὁ ἀγωνισμὸς, καὶ ἀγών* λέγεται δὲ οὕτως καὶ ἡ ἀγωνιστική. Ἀγωνία* Ξενοφῶν, ἀντὶ
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Α τοῦ ἀγῶνι. De ludis solennibus, Ælian. V. H. 9, 5 : Ἱέρωνα ἥκοντα εἰς Ὀλύμπια εἶρξε τῆς ἀγωνίας* Id. de certamine perdicum, Η. Ν. 4, i - Pindar. Olymp. 2, 9Ἵ : Τὸ δὲ τυχεῖν πειρώμενον ἀγωνίας παραλύει δυσφρόνων ad q. Ι. v.Schol.; cfr. Pyth. 5, 151. Eurip. Hec. 314: Στρατοῦ τ᾽ ἄθροισις, πολεμίων τ᾽ ἀγωνία. Schol. Matth. : Ἀγωνία· ἄθροισις,συναγωγὴ, σύναξις, F1. 21, 59· Ἀγωνία· βία, Fl. 6, 9, 17, 21, 56, 59, 781 φόβος, Fl. 5q, Gu. a m. sec. Ἀγωνία* ἀγών. Ἀγὼν λέγεται ἡ μάχη, ἀγωνία δὲ φόβος ἀστοχίας γινομένου τινὸς πράγματος. Καὶ ἀπὸ τοῦ πρώτου γίνεται ῥῆμα ἀγιονίζομαι, ἀπὸ δὲ τοῦ δευτέρου ἀγωνιῶ. Κατὰ δὲ ᾽Αττικοὺς λέγεται ἀγωνία καὶ ὁ ἀγὼν, ὡς ἐνταῦθα. (Ἄμιλλα, ὴ φόβος, βία, ἀνάγκη.) Gu. Dion. Hal. Art. rhet. 2, 268 : Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς ἀγωνίας τῶν σωμάτων. Ælian. V. Η. 2, 41 : Οἰνοποσίας ἀγωνία. Charit. 1. 6, c. 4 : Τέρψις μετ’ ἀγωνίας. «Sæpe non differunt ἀγὼν et ἀγωνία. Hic est Laboriosa contentio; cfr. 4, ι, 63,10. » Dorv. ρ. 548=535. Demosth. Or. fun. 1398 : Κοινοῦ δ᾽ ὄντος ἀμφοτέραις ταῖς πόλεσι τοῦ παρόντος κινδύνου, ὑπὲρ ἀμφοτέρων ἅπασαν ᾤοντο Β δεῖν ἀγωνίαν ἐκτῖναι, Extremam contentionem; Id. Amator. 1408 :'Γαύτην τὴν ἀγωνίαν ὡς καλῶς προείλου. Conjunxit ἀγ. et πρᾶξιν Aristot. Eth. Nicom. 3, p. 44 Sylb. : Τῶν μελετώντων πρὸς ἥντινα οὖν ἀγωνίαν ἢ πρᾶξιν.]
1 Ἀγωνία, Angor, Trepidatio, Animi aestuatio. Ἀγωνία, inquit ap. Etym. Orio, de eo, qui in certamen descensurus est : per catachresin autem pro Timore simpliciter ponitur. Ι. e. ἀγωνία proprie est Timor, quo corripitur is, qui in certamen descensurus est; sed per catachresin ponitur pro Quovis timore. Laertius [7, 113] ἀγωνίαν exponit φόβον ἀδήλου πράγματος, i. e. Timorem rei incertae ac dubiæ. Aristot, in Probi, [a, 31, ρ. a3 Sylb.] ἀγωνίαν esse ait Timorem quendam, quo percellimur opus aliquod ag-gressuri : [Ἢ ὅτι ἀγωνία φόβος τις ἐστὶ πρὸς ἀρχὴν ἔργου.] Damascenus ἀγωνίαν esse dicit φόβον ἀποτυχίας, i. e. Metum excidendi, incœpto videlicet, aut spe. Demosth. Pro cor. (236) : Οὕτω δ᾽ ἦν ὁ Φίλιππος ἐν
φόβῳ καὶ πολλῇ ἀγωνίᾳ, quo in loco aliquid amplius ἀγωνία significat quam Timorem; alioqui enim contentus fuisset Demosth, dixisse φόβῳ. Vide alia in Ἀγι•ινιάω, ab hoc nomine deducta.
[Etym. Μ. : Ἀγωνία· ἐπὶ τοῦ εἰς ἀγῶνα μέλλοντος κατιέναι, καταχρηστικῶς δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ ἁπλῶς φόβου. Οὕτως Ὠρίων. Zonar. [et Lex. rhetor. Porson. ρ. 663] : Ἀγωνία * φόβος πτώσεως, ἡ ἥττης, ἐπὶ τοῦ εἰς ἀγῶνα μέλλοντος ἀπιέναι, καταχρηστικῶς δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ ἁπλοῦ φόβου. Andronicus Β. Περὶ παθῶν : Ἀγωνία δὲ, φόβος δια-πτώσεως, ὴ φόβος ἥττης, (Philosophus ap. Stob. Ed. a, 7, t. 3, ρ. 178 : Ἀγωνία δὲ, φόβος διαπτώσεως, καὶ ἑτέρως, φόβος ἥττης·) ὴ φόβος ἐμποιητικὸς ἐναντίον ἐλπίδων, περὶ ων ὄρεξιν σφοδρὰν ἔχωμεν. Hermanni Fragm. Lex. Gr. 3aq : Ἀγωνία δὲ, φόβος ἀποτυχίας* φοβούμενοι γὰρ ἀποτυχεῖν ἀγωνιῶμεν 04ο : Ἀγωνία· ὁ ἀγὼν, καὶ ὁ φόβος, καὶ ἡ λύπη, ἀφ’ οὗ καὶ ἀγωνιᾷν ἀντὶ τοῦ λυ-πεῖσθαι καὶ φοβεῖσθαι. Glossae : Ἀγωνία* Sollicitudo, Satago.]
=Prævaluit ap. recentiores significatio, Animi agitatio s. æstus, Perturbatio et simpliciter Angor, Anxie-D tas. Diod. Sic. 17, 15 : Εἰς πολλὴν ἀγωνίαν καὶ ἀπορίαν ἐνέπεσεν, Sollicitudinem ct perplexitatem; cfr. 14, 24 ; 17, 31 ; Excerpi. Mai. ρ. 56 ; Lex. Polyb. ; Loceil. ad Xenoph. Ephes. 227=283 Peerlk. ; Irmisch. ad Herodian. 2,3, i3. Sollicitudo, quæ nascitur e lectione fabulosa s. admirabili rerum narratione, oppos. θαῦμα, Plut. Vit Hom. § 5, t. 5, ρ. 1072 AVytt. Pseudo-Longin. 19 ab Akglis cit. : Τὰ γὰρ ἀλλήλων διακεκομμένα, καὶ οὐδὲν ἦττον κατεσπευσμένα , φέρει τῆς ἀγωνίας ἔμφασιν, ἅμα καὶ ἐμποδιζούσης τι καὶ συνδιωκούσης, Anxietatis; 22, 4 : Πολλάκις γὰρ τὸν νοῦν, ὃν ὤρμησεν εἰπεῖν, ἀνακρεμάσας καὶ μεταξύ, ὡς εἰς ἀλλόφυλον καὶ ἀπεοικυῖαν τάξιν, ἄλλ᾽ ἐπ᾽ ἄλλοις διὰ μὲσου καὶ ἔξωθέν ποθεν ἐπεισκυκλῶν, εἰς φόβον ἐμβαλὼν τὸν ἀκροατὴν, ὡς ἐπὶ παντελεῖ τοῦ λόγου διαπτώσει, καὶ συν-αποκινδυνεύειν ὑπ᾽ ἀμυνίας τῷ λέγοντι συναναγκάσας, κ. τ. λ. Stob. Flor. tit. 8, ρ! 97, ἰ• 28 : Ὑπερίδης ὁ ῥήτωρ ἔφησε τὴν ἀγωνίαν τοῦ λέγειν πέδην εἶναι, Timiditatem, Haesitationem. ἥ[ Agitatio, Motus in corpore. Notabilis est locus Theophr. De sudor. 9, 36:
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Ἄτοπον δ᾽ ὅτι οἱ ἀγωνιῶντες τοὺς πόδας ἱδρῶσι, τὸ δὲ πρόσωπον οὔ*.... τὸ δ᾽ αἴτιον, ὅτι ἡ ἀγο,νία ἐστὶν οὐ μετάστασις θερμότητος, ἀλλὰ μᾶλλον αὔξησις κάθαπερ ἐν τῷ θυμῷ. Quæ descripsit ex Aristot. Probi. 2, 26. ^ Tædium. Dionys. comic. Sinop. ap. Athen. 9 , 4o5 , D : Γέμοντ᾽ ἔτι Φορτητικῶν μοι βρωμάτων ἀγιονίαις, Laborantem nauticorum ciborum tædio; cfr. Meineck. Præl. Menandr. ρ. χνιι. Hesych. : Ἀγωγία* ἀηδία. Meineck. 1. c. correxit ἀγωνία. Fix.
Il [Angor, Anxietas. Hesychius : Ἐν ἀγο,νία* ἐν μερίμνῃ. « Luc. 22 , 44· Joseph. Α. J. 11,8, ρ. ῢ8ο : Ἦν ἐν ἀγοινίᾳ καὶ δέει* [cfr. ib. 6, 6, ρ. 3α5; ίο, ι, ρ. 513 ; ίο , ii, ρ. 53q.] Schol. Apoll. R. 3, 471, ἐόλητο expl. ἐτετάρακτο, καὶ ἐν άγιονίᾳ ἦν. » Albert. « Si glossa pertinet ad Luc. 22, 44, non satis apta explicatio est. Exprimitur enim ibi summa anxietas, et quædam veluti lucta mentis. Unde Pricæus ad h. 1. putat melius dixisse Lexicographum ἐν ἀδημονία. » Ernest. Gloss. SS. Hesych. Cfr. 2 Macc. 3, 14, 16, 19;] [coli. Wakel. Sylv. erit, ι, 72, a Schæf. cit.; Schleusner. Lex. in Ν. Τ. et Suidas ν. Θρόμβος.]
Τ Ἀγωνία ab Hesych. exponitur etiam Fractio, item ἀγοραία. Ut Fractionem significet, ab ἄγω deducendum est; ut ἀγοραίαν, i. e. Forensem, ab ἀγο,ν Boeotorum lingua ἀγορὰν significante, nec pro substantivo nomine, sed pro adjectivo accipiendum est, lit sit ἀγώνιος, ἀγωνία, ἀγώνιον, quanquam et ἀγώνιος utrique generi servit.
II [Ἄγωνίας eum ἀναγωγίας conf. Polyb. 7, 10, 5.]
᾽Αγωνιάζω, pro ἀγωνιῶ, in VV. LL. legitur : itidem Ἀγωνιάζομαι, pro αγωνίζομαι, e Philostr. [Nullum est verbum. Pro ἠγωνίαζε, quod habet edit. Mor. in Dion. Chrys. Orat. 4, ρ· 68, Reisk, e Venet. ἠγωνίασε restituit. Fix.ì
* Ἀγωνίασις, ἡ, Trepidatio. Gl.
Ἀγωνιάτης, ου, ὁ, pro Trepidator, Formidator, ponitur ap. Diog. L., ut notat in Lexico Bud. : hunc, ut opinor, locum intclligens, qui est in Menedemi Vita : Ἐπεὶ δ᾽ ἥψατο τῆς πολιτείας, οὕτως ἦν ἀγωνιάτης, ὥστε καὶ τὸν λιβανωτὸν τιθεὶς διήμαρτε καὶ τοῦ θυμιατηριού. [Est [bis] 2, ι3ι.] [Citavit ex b. 1. etiam Hemst. ἀ]
Ἀγωνιάω, [et contr.J ῶ, F. ἄσω, Ρ. ακα, Certo, ἀγωνιζομαι, ap. Isocr, teste Suida.
[Harpocr. : Ἀγωνιᾷν* τὸ ἀγιυνίζεσθαι. Ἰσοκράτης ἐν τῷ Περὶ τῆς ἀντιδόσεως· Ἀγωνιῶντες* ἀντὶ τοῦ ἀγωνιζό-μενοι. Παρὰ τῷ αὐτῶ ἐν τῷ Πανηγυρικό,. Eadem habent Bekk. Συν. λέξ. χρ. 333, Phot. et Zonar. Sed in neutra harum Orationum reperiri ν. ἀγωνιᾷν, monuit CQray. ad Isocr. 2, 146. Anci. Cfr. etiam Segaar. Obs. in Isocr, in Act. Traj. 84, sq. Schæf.] [Isocr. Περὶ ἀντιδ. ρ. 32 ed. Orell. : Ταῦτα δὲ ποιεῖν ετόλμυιν οὐχ^ οὕτω τῶν πολεμίων καταφρονοῦντες, ὡς πρὸς ἀλλήλους ἀγωνιῶντες. Ἀγωνιῶντες, veram lectionem , pro vulg. φιλοτιμούμενοι e codd. Ambros. et Laurent, enotavit Mustoxyd. In Panegyr. c. 25 antè Bekkcr. edebatur ἀγωνιζόμενοι, fort, glossema æquè ac φιλοτιμούμενοι in altera oratione. Cfr. Orell. ρ. 229 et Baiter. ad Panegyr. ρ. Sg. Ftx.]
= Ἀγωνιᾷν, verbum desiderativum, proprie sec. Aristotelem vehementiorem affectionem significat, ἀνιομαλίαν τινὰ ταραχώδη, qua animus anxius de eventu contentione laborat et sollicitudine stimulatus æstuat, velut in scenico comœdiam agente, vel in oratore condonante : hinc ἀγωνίαν Aristot, modo Pudorem vocat s. verecundiam operis suscipiendi, modo Timorem animum percellentem et constringentem; Probi. 2, 3i ; 11 , 36; 11, 53. Sæpius metum ignavum opposuit, 2, 26: Ἢ ὅτι καὶ ἡ ἀγο,νία ἐστὶ θερμότητος οὐ μετάστασις ὥσπερ ἐν τῷ φόβῳ .... ἀλλ᾽ αὔξησις θερμοῦ, ὥσπερ ἐν τῶ θυμῷ .... χαὶ ὁ ἀγωνιῶν οὐ διὰ φόβον καὶ διὰ ψυξιν πάσχει, ἀλλὰ δὠ τὸ μέλλον. Utriusquc affectus symptomata descripsit praeterea, ι r, 3ι, 3α ct 36; 27, 11 et al. Æstuo, Contendo. Notabilis locus Dion. Chrys. Orat. 12, 198 : Ἀγωνιῶντας καθάπερ ἵππους ἀγωνιστὰς ἐπὶ τῶν ὁσπλήγγων, Ferventes ardore, Cupide appetentes. De studio vehementiore, Plutarch. Apophthegm. reg. t. 6, ρ. 774 : Οὕτω δὲ πολλοῦ τὸ καλῶς λέγειν ἐτίμα τε καὶ περὶ τοῦτο μάλιστα ἠγωνία, Maxime studuit; q. eum 1. cfr. Diod. Sic. 13, 53 : Ὑμεῖς δὲ οὐχ’ ὑπὲρ
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Α ἡγεμονίας, ἀλλ’ ὑπὲρ ἀναστάσεως ἀγιονιᾶτε, Sollicite contenditis. Ad eandem significationem retulit Butt-mannus Demosth. C. Mid. § 18, ρ. 534 : Ὥστε αναλίσκοντας ἀγιονιῶντας ὅμως ἀπέχεσθαι κ. τ. λ. Cfr. not. ρ. 163. In lucta amatoria, Timocl. ap. Athen. 13, 571, Α : Τὸ μὴ σφόδρ᾽ εἶναι πάνθ’ έτοιμα, δεῖν δέ τι Ἀγωνιᾶσαι. Fix.
II Ἀγωνιᾷν, Anxium esse, Dolere vel Angi metu, ut scribit in Lexico Budæus, citans hunc Plut, locum in Cæsare, [c. 4ὑ] : Ἐφ᾽ ᾧ λέγεται μὴ φαινομὲνῳ μὲν ἀγωνιᾶσαι, σωθέντος δὲ καὶ παραγενομένου πρὸς αὐτὸν ἡσθῆναι, Doluisse tanquam ob mortuum, vel Solicitus et metuens ei fuisse. Et in Demetrio (17) : Ὡς εἰκός ἐστι διακεῖσθαι τοὺς περὶ πραγμάτων τηλικού-των ἀγωνιῶντας. [Cfr. Alexand. c. 3g.] item Ἀγυ>-νιᾶν, Vereri, Timere, eum accusativo : Polvb. : Ἀγωνιῶν τὸν τῶν ὑπεναντίων ἔφοδον. Hactenus Bud. Notandum est autem ἀγοινιᾷν dici etiam eum, qui aiioqui metu vacuus sit, ut apparet ex hfte Aristot, loco, Rhet. ι, (9). [|>. 34 Sylb., 47 ΟχΠ : Καὶ περὶ ὦν ἀγωνιῶσι, μὴ φο-
Β βούμενοι, (καλά ἐστι*) περὶ γὰρ τῶν πρὸς δόξαν φερόντων ἀγαθῶν τοῦτο πάσχουσι, Honesta sunt etiam ea de quibus agonia percelluntur, metu carentes; nam de bonis, quæ ad gloriam tendunt, sic animo afficiuntur. Idem libri ejusdem Rhet. 2 : Ἀλλὰ δεῖ τινα ἐλπίδα ὑπεῖναι σωτηρίας περὶ οὗ ἀγωνιῶσι. Damascenus, recens quidem auctor, sed veteres, ut opinor, secutus : Ἀγο, ν ία, φόβος δια7Γτώσεως, ἤγουν ἀποτυχίας* φοβούμενοι γὰρ ἀποτυχεῖν τῆς πράξειος, ἀγωνιῶμεν. [Vide Ἀγωνία.] Dicendum igitur puto ἀγωνιᾷν duobus modis usurpari : nonnunquam simpliciter pro Timere, et tura non solum accusativo jungitur, ut in superiore exemplo Polybii, sed et infinitivo, ut ap. Kund. : Τὰ μὲν ἠγωνία λέγειν τὸ φαινόμενος. [Cùm accus. Id. ι, 44, 5; 10, 41, 2; 16, 24, α et alib.; eum genitivo et præpositione περὶ, 5, 34,9; 2,6, 8; Arrian. Epict. 3, 23, 37; 4, 10, 3; vel ὑπὲρ ibid. 4, 10, 22; Plut. Dion. 46; eum accusat, et ρι•εερ•πρὸς, Alciphr. 3,69.] Item eum subjunctivo, præfixa particula μὴ, ut ap. Eund. [Polyb. 5, 36, ι] : Ἀγωνιῶντες μὴ διασφαλῶσι τῆς
C ἐπιβολῆς. [Ἀγωνιῶ μή ποτε.... μεμψιμοιρήσῃς, Parmenisc. apud Athen. 4, ρ• 156, D; Arrian. Epict. ρ. 647,1. 2. Hiimst. Ib. 4, 8, 38; 4, 9, 10 j 4, 10, 4-1 Nonnunquam vero significare Anxium esse ob dubitationem dc eventu rei alicujus, non tam ne malum aliquod nobis accidat, quam ne bonum aliquod speratum non eveniat , aut ne voti compotes esse non possimus. Brevius, ἀγωνιᾷν esse Æstuare dubitatione de sperato bono. Sic et ἀγωνίαν, quum ἀπὸ τοῦ φόβου distinguitur, Æstuantem dubitationem de sperato bono intelligemus, sequendo definitiones paulo antè expositas. Sed et Æstum vel Æstuationem simpliciter interpretari poterimus non male, quum vehementissinuun quendam metum declarare voluerimus. Qui autem ἀγωνίαν reddunt Angorem, videntur voce quidem signilicatissima uti; sed ἀγωνία existimo esse aliquid magis repentinum quam Angorem. Nec vero praetermittendum est quod tradit Gr. quidam Grammaticus, Qui timent ne excidant eo quod cupiunt, i. c. Ne non assequi possint, dicuntur ἀγιονιᾷν, ut Hector
D eum Achille pugnaturus : nam alii, qui solùm spectatores erant, modo non tremebant; at ille, quum in ipso periculo constitutus esset, duntaxat agonia percellebatur, utpote magna animi fortitudine praeditus. [« Nota est hujus verbi ap. bonos script, significatio Æstuandi, Trepidandi, maxime quum quis anxius est de eventu rei alicujus, vel de sperato bono.» Buttm. 1. c.] [Πάνυ ἠγωνία, Polyb. Una ea cura agebat, Liv. 2, ρ. 5i5, nü 3. Plato Amatoribus, 133, Α, alter videbatur mihi ἀγιονιᾷν amator; Protagora, 333, E, videbatur mihi ἤδη τετραχύνθαι τε καὶ ἀγωνιᾷν in disputando ; Lyside 210, E : Ἀγωνιῶντα καὶ τεθορυβημὲνον. Epist. Socr. ρ. 68. Valck. Charm. 162, C : Ὀ Κριτίας δῆλος μὲν ἦν καὶ πάλαι ἀγωνιῶν.] [Quem locum imitatum esse Heliod. 2,18, ρ. 76, notavit Boiss. ad Philostr. 6o5, a Schæf. cit. Cfr. etiam Euthyd. 3oo, C : Καί μοι ἐδόκει ὑπεραγωνιᾷν. Alciphr. 2, 3 : Γελῶντα καὶ χαίροντα καὶ ἀγωνιῶντα καὶ φοβούμενον καὶ νικῶντα, Suspensum animo. Ἀγωνιᾷν et φοβεῖσθαι conjunct. ap. Tel. Slob. tit. 108, ρ. 576 j vel δεδιέναι, Plut. Cur
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Pythia etc. t. 7, ρ. Go8; vel ἀπορεῖν, Aristid. Rhetor, a ρ. 24 (41). Long. Past. 1. 4, c. 6 : Ὀ δὲ Δάφνις ἀγωνιῶν,
De eventu sollicitus.]
j| Hesych., [Suid., Phot. et Bekk. Συν. λέξ. χρ.] praeterea ἀγωνιῶ explicat κινδυνεύω, Periclitor. || Passivum Ἀγωνιάομαι, ῶμαι, idem valet, quod quædam exemplaria habent in íoco Aristot, modo citato e Rhet. ι ; nam pro ἀγωνιῶσι legitur in illis ἀγυινιῶνται.
U [Gloss. ᾽Αγωνιᾷ · Satagit. Ἀγωνιᾷν Trepidare. Ἀγιυνιῶντα * Suspensum. Hesych. : Ἤγωνίασεν • ἐφο-βήθη. Bekkeri Συν. λέξ. χρησ. [ρ. 324] : Ἀγωνιᾷν • ὀρέ-γεσθαι, οὐ μόνον τὸ ἀγωνίζεσθαι. Suidas : ᾽λγωνιῶ* κινδυνεύω, καὶ τὸ φοβοῦμαι. Πολύβιος (ι, 20, 6)· Πολλαὶ δὲ πόλεις προσετίθεντο τῶν μεσογαίων τοῖς Ῥωμαίοις, ἀγωνιῶσαι τὸς πεζικὸς δυνάμεις. Καὶ ἀγωνιῶν, δεδιώς·
(3, 78, 2) : Ἀγωνιῶν δὲ τὴν ἀθεσίαν τῶν Κελτῶν, καὶ τὰς ἐπιβουλὰς τὰς περὶ τὸ σῶμα. Ἡγωνία δὲ, μὴ τοὺς στρατιώτας. ἐπιλείπῃ τὰ ὀψώνια. Καὶ ἀγιονιῶντες, ἀντὶ τοῦ ἀγωνιζόμενοι, Ἴσοκράτης. Cfr. Zonar.]
U [ Ἀγωνιῶν et ἀγανακτῶν, conl. Polvb. 3, 80, 4.]
í Alterum α in fut. et aor. longum. In Plut. Cæs. β c. 46 antè Schæferum male inf. ἀγωνιάσαι pro ἀγω-νιᾶσαι scribebatur.
·[[ Ἀγιονίδἀται, 3 pl. perl. pass. lon. vorbi ἀγωνί-ζομαι, Herodot. 9, 34.
** Ἀγωνιεύω, i. q. Ἀγωνιάω. S. Epiph. Panar. 2,
2,	59, t. ι, ρ. 786, Α : Χωρὶς γὰρ ψυχῆς καὶ νοὸς οὐ γίνεται ἀγωνία* ἀγωνιεύσαντος δὲ αὐτοῦ ἔδειξε ψυχὴν καὶ σῶμα καὶ νοῦν ἐπὶ τὸ αὐτὸ πεφορηκέναι. In promtu est scribere ἀγωνιάσαντος, nec tamen variant Codd, quos vidi. Hase.
Ἀγιυνίζομαι, Fut ίσομαι et Attice ιοῦμαι, usitatissimum, [cfr. Dawes. Misc. 119 Kidd.,] Certo, Certamen ineo, In certamen venin, Dimico. Absolute positum aliquando, ut : Ἐπειδὴ ἐν Ὀλύνθῳ ἀγωνιεῖται. Apud Philostr. nonnunquam eum accusativo, ut ἀγωνίζο-μαι τὰ Ὀλύμπια. Sic ἀγωνίζομαι ἀγῶνα [sæpe] ap. Plat, [et alios, Euripid., Aristoph., Demosth., etc. Ἀγώνισμα ἀγωνίζεσθαι, Polyb. 1, 4, 5,] et ἀγυ>-νίζομαι μάχην ap. Plut. [Pericl. c. io], et ἀγωνί-ζεσθαι στάδιον ap. Eund. [et Herod. 5, 22; Xe- C noph. Anab. 4, 8, 27, et al.], Currere stadium, ut loquitur Cicero, i. e. Inire certamen cursus in stadio. [Ἀγ. νίκην, Philostr. Her. 678. Sciiæf.] [Ἀποβάτην ἀγω-νίσασθαι, Desultorio certamine pugnare, Plutarch. Phoc. c. 20 ibique Coray.] Sic autem et ἀγωνίζεσθαι δρᾶμα, quod exponitur Agere fabulam, proprie est Actione fabulæ certare adversus alium. Vide infra. Dicitur et ἀγωνίζομαι πρός σε, aut [ἀγωνίζομαί] σοι, Tecum certo, Congredior tecum, eum accusativo personæ, præíìxn præpositione, aut eum dativo, ut Xen. Cyrop, ι, [6, 9]:Ἔνιά ἐστιν ἃ οὐ πρὸς ἀνθρώπους ἀγωνιστέον. Ubi non solum accusativus est personæ, sed et accusativus rei, ut ita dicere liceat, ἀγωνίζομαι τοῦτο πρός σε, Hanc rem decerto tecum, pro Hac de re tecum certo. Cùm περὶ autem, ut Demosth. Pro cor. (247) : Αγιυνιζομὲνη περὶ πρωτείων καὶ τιμῆς καὶ δόξης. [Aenoph. Cyrop. 6,
2,	8 (22); Anab. 3, ι, 3ο (43); Hipp. ι, 19. Akgl. Thuc. 2, 63.] Dicitur et eum ὑπὲρ, sed alio sensu; nam ἀγωνίζεσθαι περὶ δόξης dicitur is, qui de gloria d pertat s. dimicat, aut assequenda aut conservanda : at ἀγωνίζεσθαι ὑπὲρ ἐλευθερίας, ap. eund. Demosth, ibid. est Dimicare pro tuenda et conservanda libertate.
Ἀγωνίζεσθαι, Proeliari, Proelium inire, πολεμεῖν, ap. Xenoph. Mem., ut ἀγὼν significat aliquando πό-λεμον. Sic ap. Thuc. ι, (3β) : Δεξάμενοι δὲ ἡμᾶς, ἕξετε πρὸς αὐτοὺς πλείοσι ναυσὶν ἀγωνίζεσθαι.
[«Certare α. in ludis et similibus certaminibus, Memor. 3, 12, ι : Τῶν ἐν Ὀλυμπία μελλόντων ἀγωνίζεσθαι. Cfr. 3, 7, ι. Hier. 11, 5, 6 : Οὐ προσήκει τυ-ράννῳ πρὸς ἰδιώτας ἀγωνίζεσθαι. Etiam χορὸς dicitur ἀγωνίζεσθαι, Hieron. 9, 4• in proelio, Cyrop. 2, ι, a
Îal. 4] : Ὄπως ἂν ἄριστα ἀγωνιζοίμεθα* Anab. 4, 6, 5 al. 7] : Ὡς κάλλιστα ἀγωνιούμεθα. Quæ forma futuri Attica in Xenoph, [ceterisque Atticis scriptoribus] semper legitur; c. in venatione, Cyrop, ι, 6, 19 [al. 28], ρ. 75 : Ἀγωνίζεσθαι πρὸς αὐτὸ, np. τὰ θηρία. ci. de quavis contentione, ut Cyrop. 8, 4, 2 [al. 4] :
αγωνίζομαι eoo
Οὐ φιλονείκως πρὸς ἀλλήλους ἔχοντες .... • προθυμότατα φανεροί εἰσιν ἀγωνιζόμενοι πάντες * 8, 4, 15 [âl. 34]: Εκ τῆς δυνάμεως ἀγωνίζεσθαι περὶ καλοκἀγαθίας, np. amicis benefaciendo. » Lex. Xen.]
II Ἀγωνίζεσθαι, Agere fabulam, i. e. ὑποκρίνεσθαι, ut ἀγὼν, Actio fabulæ, ap. Aristot. De poet. [7, 11: Τραγῳδίας ἀγωνίζεσθαι. De ipso poeta, 18, 17 : Ὅσοι περσιν Ιλίου ὅλην ἐποίησαν, καὶ μὴ κατὰ μέρος ...., ἡ ἐκ-πίπτουσιν, ὴ κακῶς ἀγωνίζονται.] Est autem proprie ἀγω-νίζεσθαι δρᾶμα, Actione fabulæ certare adversus alium, Agere fabulam proposito adversus aliquem de ea certamine ; quo sensu ad primam significationem pertinet τοῦ ἀγωνίζομαι. [Cfr. Aristoph. Acharn. 140,
419.	— Ἀγωνίζεσθαι πρόσωπον, Telcs ap. Stob. ρ. 68, 1. 45. Hemst.] [Cfr. Valcken. Adon. ρ. 390. ScHæF.] [Plut. De cap. ex inim. ut. t. 6, ρ. 327. Hinc In scenam traduci, Aristid. t. ι, ρ. 510, (2, 285) : Οἱ δὲ παρ’ ἀξίαν ἀγωνιζόμενοι πῶς οὐ πολὺ τῶν ἄθλων, ἃ τῆς σωφροσύνης εἶναι χρὴ, διαμαρτάνουσινj] Ponitur tamen ἀγωνίζεσθαι δρᾶμα simpliciter pro ὑποκρίνεσθαι, nam pro eodem a Demosth, ponuntur eodem in loco Orationis Περὶ παραπρ. : [Μόλων, histrio, ἠγωνίζετο, 4*8* Ἄ μὲν, sc. δράματα σκηνικὰ, πολλάκις ἠγωνίσο),
420.	Cfr. ρ. 14141 Angl. Thom. Mag. 458. Schæf.] Item ἀγωνίζεσθαι, διηγεῖσθαι, inquit Bud., Aristot, de poeta in persona sua loquente.
Il ἈγιυνίζεσΟαι, Certare judicio, ut faciunt qui causam orant ap. judices. Ἀ γυινίζεσθαι, inquit Bud. dicitur de oratoribus pro Orare causam ap. Demosth, unde ἐπαγωνίζεσθαι, Secundo loco orare. Sic ἀγῶνες a Plut, appellantur [αἱ] δίκαι. Hactenus Bud. Ita autem ap. Plut, intelligi debet ἀγωνιζομένων in lib. De audiendo, [t. 6, ρ. 148] : Δεῖ δὲ τῆς μὲν λέξειυς καὶ προφοράς τῶν ἀγωνιζομένων εὐμενῆ καὶ ἁπλοῦν εἶναι Οεατήν. Apud Lucian. [Prometh. c. 4, t. ι, ρ. 188] autem, ἀγωνίζεσθαι ἔφεσιν, Provocationis causam judicio persequi, Appellationem in judicium deducere. [Ἐφέσι-μον δίκην ἀγωνίζεσθαι, Id. Bis accus, c. 12, t. 2, ρ. 806. Lysias Contr. Simon, ρ. 77 (98 HSt.) : Ἐπειδὴ δὲ δίκας ἰδίας ῇσθετο κακῶς ἀγωνισάμενον ἐξ ἀντιδόσεως.]
Ἀγωνίζεσθαι, inquit Bud., Causam dicere, Periclitari judicio, Demostheni ubique, ut [Contra Ti-mocrat. ρ. 741] : Ἀγωνίζεσθαι ψευδομαρτυριών, Falsi causam diepre, Reum falsi esse. Et [Lysias Contr. Agor. ρ. i35=483 :] Ἀγωνισάμενος ξενίας, Peregrinitatis postulatus. [Contr. Aristocr. 653 : Γραφήν ἀγ. παρανόμως* cfr. Contr.' Mid. 543; Contr. Aristog. 806.] Quin et Κατὰ Τιμοκράτους [709] vocat ἀγωνι-ζόμενον νόμον quem ipse accusat ut abrogandum. Hactenus Bud. Videndum autem num in hoc postremo loco ἀγωνιζόμενον in passiva signil. accipiendum sit, ut et in h. 1. Contra Midiam (516) : Ἀγωνιεῖται δὲ καὶ κριθήσεται τὸ πρᾶγμα νυνί. Ubi de re loquens hæc duo verba copulavit, ut de persona alibi 1345], ubi dicit : Οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖς κεκριμενοις καὶ ἠγωνισμείνοις ὁ νόμος, ἀλλ’ ἐπὶ τοῖς ἀκρίτοις. [Cfr. Audocid. ρ. 3ο=ιι5.]
= Ἀγωνίζεσθαι de oratore aliorum causas agente, vel accusatore, vel reo ipso : cfr. Wessel. ad Diod. Sic. lib. i,c. 76,aScu^F. cit.jSchæl. Appar. Dem. t. 5, ρ. 756; Thuc. 6, 29. Cùm accus. Aristoph. Eq. 686 : Ὅπως ἀγοὰνιεῖ τἀπίλοιπα ἄριστα, Ut et in reliquis feliciter contendas judicio; cfr. ν. 612. « Ἀγὼν, Ἀγωνίζεσθαι proprie de civili oratione in foro aut concione valet, invaluit postea etiam de genere scholastico, aut declamatorio, ut t. 2, ρ. 44, C i 417, Γ ; 985, C; cfr. Cresoll. Theatr. Soph. 3, 17, ρ. 156 sq.j Spanhem. ad Julian. Orat, ι,ρ. 10; Bibi, erit vol. ι, part, ι, ρ. 4ι.» Wyttenb. ad Plutarch. De rect. rat. aud. ρ. 41, Α. Adde Wolf ad Liban. Epist. 85, ρ. 45; 376, . 188 et 1135, ρ. 541. Coram populo orationem haere, de oratore, Plato Meuex. 235, D; Euthyd. 3o5, Β. In Xenoph. Memor. 3, 7, 4, opp. ἀγωνίζε-σθαι ἐν τῷ πλήθει et ἰδίᾳ διαλέγεσθαι. Plut. Dein. 15: Τὸν δὲ κατ᾽ Ἀριστογείτονος [λόγον] αὐτὸς ἠγωνίσατο. An judices ἀγωνιζομένους ἐν τῷ κρίνειν dicere potuerit Diod. Sic. ι, c. 76, dubitavit VVess. ad h. 1. Vid. Ast. ad Plat. Phædr. ρ. 269, C; Ernest. Clav. Cic. Ind. Gr. ν. Ἀγὼν. Transi, φόνον ἀγωνίζεσθαι, Eurip. Androm. 336 : Ἐν δὲ τοῖς πολλοῖς καὶ σὺ τόνδ᾽ ἀγωνιεῖ φοίνον, h. e. κρίσιν φοίνου, Et tu certabis [judicio] de
ooi ἀγώνιος
ἀγώνισις 602
cæde; ad q. 1. ν. Musgr. Hinc in omni exercitatione Δ oratoria vel sophistica vel musica ; Dion. Art. rhet. c. io, § 16: Ἐν ταῖς τῶν σοφῶν (σοφιστῶν Reg. ι,)διατρι-βαῖς ἀγωνίζεσθαι, ubi notaudus usus passivus. Plut. Sept. san. c. 4, t. 6, ρ. 5γο : Ὥστε οὐ δέδια τοῦ Θεοῦ [ Bacchi J μεστὸς γενόμενος μὴ ἀθαρσέστερον ἀγωνίσωμαι. Philostr. \ it. Sophist. 2, ρ. 5~9 : ᾽Ηγώνιστό τις αὐτῷ κατὰ τὴν Ἀσίαν ὑπόθεσις, Argumentum tractabatur. Oppos. ἀγ. et διαλέγεσθαι ap. Plat. Theæt. 167, E : Ἀὀικεῖν δ᾽ ἐστὶν ἐν τῷ τοιούτῳ, ὅταν τις μὴ χωρὶς μὲν ὡς ἀγιυνιζόμένος τὰς διατριβὰς ποιῆται, χωρὶς 6ὲ δια-λεγόμενος, καὶ ἐν μὲν τῷ παίζῃ ...., ἐν δὲ τῷ διαλε-γεσθαι σπουδάζῃ. Cfr. Heindorl. ad h. Ι. ρ. 368. Eurip. Suppl. 465 : Αέγοιμ᾽ ἂν ἤδη* τῶν μὲν ἠγωνισμένων, Σοὶ μὲν δοκείτο) ταῦτ, ἐμοὶ δ᾽ ἐναντία, Quæ disputata sunt In choreis, Andocid. Contr. Alcib. 3i (121) : Τῶν χορευτών ἐξάγειν ὃν ἄν τις βούληται ξένον ἀγωνιζόμενον.
II In universum Conteudo, Annitor, eum infin. Thuc. 4, 87 : Ἀγωνίσασθε τοῖς Ἕλλησιν ἄρξαι πρώτοι ἐλευθερίας. Cfr. Thom. Μ. 161. Conflictor in ærumuis vel doloribus, eum πρὸς et accus. Plut. Apophth. Β Lac. 12, t. 6, ρ. 848 de puerperis : Ἵνα ῥᾳδίως τε ἅμα καὶ καλῶς ἀγωνίζωνται πρὸς τὰς ὠδῖνας. || Saepissime pass. significatione usurpatur, maxime per-fect et aor. tempore, Herod. 9, 26; Lys. Epitaph.
28, al. (j Σννηγωνισμένων et συναγωνισαμὲνων, conl. Diod. Sic. 3, 71.	|| Ι natura breve; cfr. Meinecke
Mcnandr. ρ. 437. Fix.
Κ Sciendum est præterca, ut ἀγὼν non solum de periculo dicitur ejus, qui adducitur in judicium et qui accusatur : sic ἀγωνίζεσθαι pro Periclitari generaliter accipi.
II [Kuster. V. Μ. 67. Sch.ef. Chrysost. De Sac.
4, 4, 178. Rolth.]
[Αγωνίζομαι. Suid. : Ἀ γιον ωύ μενοι· εἰς ἀγῶνας ἐμβα-λοῦντες* Τοῖς πολεμίοις ἀγωνιούμενοι ἀποτράποιντο ἀμα-χεί. Zonar. : Ἀγωνιούμενοι· εἰς ἀγῶνας ἐμβαλοῦντες. Ἀγωνίζεσθαι περὶ πράγματος, καὶ ἀγωνίζεσθαι περὶ πρᾶγμα* Ἀνάγγειλον ἡμῖν περὶ τὸ πρᾶγμα ἠγωνίσω. « Pro περὶ τὸ leg. πῶς τό. Bekk. Gramm. Περὶ συντάξ. [ρ. 123]: Ἀγω-νίσωνται • γενικῇ, ἐκ τοῦ Κατὰ Τιμοκράτους (74 ij' Ἕως Ç ἂν τῶν ψευδομαρτυριών ἀγωνίσωνται. J. Poil. 3, 141 et 147: Δίαυλος, καὶ ὁ τοῦ διαύλου ἀγωνιστής, καὶ ἀγωνι-ζόμένος τὸ διπλοῦν στάδιον , καὶ ἵππων δρόμον, καὶ δρόμιον τὸν ἐν καμπῇ * 153 : Κοινὰ δ᾽ ἐπὶ πάντων, ἀναγκο-φαγῆσαι, ἀσκῆσαι, ἀσκηθῆναι, ἀθλῆσαι, γυμνάσασθαι, πονῆσαι, ἀγο>νίσασθαι. Glossæ : Ἀγωνίζομαι* Certo, Contendo , Dimico. Αγωνίζεται • Opitulatur. Ἀγιονι-ζόμεθα• Elaboramus. Ἀγωνιοῦμαι • Nemo (sic.) Εἰς πρόσωπον ἀγωνίζεσθαι * Condici.]
II [Ἀγωνίζομαι. llarpocr. : Τοὺς ἑτέρους τραγῳδοὺς ἀγωνιεῖται. Λυκοῦργος ἐν τῷ Πρὸς Δημάδην καὶ Δίδυμος. Παροιμία ἐστὶν ἐπὶ τῶν ὰρμοζομένο,ν καὶ σεμνο-ποιούντων ἑαυτοὺς πρὸς τὰ ἐναντία. « Ms. Mediceus [et Vrat.] habet, Λυκοῦργος Πρὸς Δημάδην. Δίδυμος φησὶν, ὅτι παροιμία ἐστὶν, non καὶ Δίδυμος, παροιμ. ut solet , edi.» Jac. Gronov.]
** Ἀγωνίζω. Participium prorsus insolens ἀγωνίσας pro άγιονισάμενος, marmor Sicyon. Bœckh. Corp. Inscr. Gr. ι, ρ. 575, n° 1108, 1. ι : Τῶν τεχνιτῶν τῶν ἀγωνισάντων τοὺς προγεγραμμὲνους * et 1. 5 : Ἐὰν δέ τινα D ἐν αὐτῇ ἀγιονίσαντα. Hase.
* Ἀγωνικὸς, ὴ, ὸν, Ad certamen pertinens. Dionys.
Η. Art. rhet. 6, ρ. 41=267 : Ἡ δ᾽ ἀπαγγελία ποικίλη, ἐν μὲν τοῖς ἀγωνικοῖς ^συνεστραμμένη, ἐν δὲ τοῖς ἐνδόξοις καὶ μὲγεθος ἔχουσιν, οίον ὅσα περὶ ψυχῆς, διῃρμὲνη καὶ μέγεθος ἔχουσα καὶ ἐγγὺς βαίνουσα τῆς τοῦ Πλάτωνος. Ἀγωνιστικοῖς recte in Mss. reperitur. Vulgatum e compendio scribendi ortum habuit. [Vocabulum restitui voluit in inscript. Car. Mulier. Ægin. 137.]
Ἀγώνιος, ὁ, ἡ, [l. et ία, ιον, cfr. HSt. s. Ἀγωνία,]
Ad certamen pertinens. Pind. Isthm. 4, [imo 5, 9,] ἀγιονῶυς ἀέθλους vocat Labores certaminum, qui sunt circa certamina, periphrastice pro ἀγῶνας, ut opinor; alioqui enim ἄεθλος et ἀγὼν itidem Certamen significant. [Schol. : Τοῦτο οἰκείως ἐπὶ τῶν ἵππων καὶ τῶν ἁρμάτων. «Ccrtatoria, etiam Contentionum plenissima certamina, ἀγιυνιος enim est et Laboriosus.
ΟΙ. 10, 72: Τίς δὴ ποταίνιόν γε λάχε στέφανον Χειρεσσι ποσίν τε καὶ ἄρμασιν, Ἀγώνιον ἐν δόξα θέμενος Εὖχος, tues. une. oræc. τομ. ι, fasc. ii.
ἔργω καθελών; Gloriam optabilem e certamine. » Damni. Lex.] [«Imo Ludicram victoriam; nam εὖχος de gloria et victoria sæpius usurpatum. » Rost. ibid. ] Ἀγώνια ἀγαθὰ vocat Greg. Naz. De vita in solit. trans. Bona contentione summa comparanda, Bud. [Suid. : Ἀγώνιος • ὁ ἐν ἀγῶνι.]|
Ἀγώνιος, Mercurius a Pindaro dicitur in l.sthm. 2, (imo ι, 85,) Certaminum præses : Πάντα δ᾽ ἐξειπεῖν, ὅσ’ ἀγώνιος Ἑρμᾶς ἹΙροδότῳ ἔπορεν ἵπποις. Eodem sensu Ἐναγώνιον eum appellat in Pythiis [2, 18.] Hesychio quoquo ἀγώνιοι θεοὶ sunt Certaminum praesides. At Eust. [ι335]ἀγωνίους Οεοὺς vult esse ap. Æschy-lum τοὺς ἀγοραίους, i. c. Fori præsides, aut Qui in foro coluntur : ut Suid. Ἀγοραῖον Mercurium appellari ait ex eo, quod colatur ἐν ἀγορᾷ, i. e. In foro.
[Æsch. Agam. 496 •* Ἱούς τ᾽ ἀγωνίους Οεοὺς Πάντας προσαυδῶ. Ἀγώνιοι θεοὶ, Dii qui certaminibus præsunt. Hesych. Suppl. 197 : ΙΙάγον προσίζειν τῶνδ᾽ ἀγωνίων θεῶν. « Quinam fuerint hi θεοὶἀγωνιοι e Suppl. 217, et seqq, discendum erit. » Stanl. ad Agam. Ι. c. Nempe Jupiter, Apollo, Neptunus, Mercurius. «De Apolline et Mercurio egimus ad Agam. 621, 624. Jovis Άγων ίου meminit Soph. Trach. 26 : Τέλος δ* ἔθηκε Ζεὺς ἀγώνιος καλῶς. De Neptuno, utpote qui Isthmiorum præses, res clara est, quem /Escli. designat per Tridentem vv. 226, 763.» Stanl. ad Suppl. 1. c. Minus bene Eust. 1335 : Καὶ παρ’ Αἰσχύλω ἀγὼν ιοι θεοὶ, οἱ ἀγοραῖοι. Vide Spanh. ad Aristoph. PI. 1162. Æschylus Suppl. 249: Κλάδοι γε μὲν δὴ, κατὰ νόμους ἀφικτόρων, Κεῖνται παρ᾽ ὑμῖν πρὸς θεοῖς ἀγω-νίνις • cfr. 337 et 35g. « Horum ἀγωνίων θεῶν meminit Plato De legg. 6, ρ. 875 (=783, A : ΙΙροσχρωμὲνους μέντοι Μούσαις τε καὶ ἀγωνίοισι θεοῖς, σβεννύναι τὴν αύξην τε καὶ ἐπιῤῥοήν.) (Ino -respexit J. Poil. 3, 141 : (Ἀπὸ δὲ ἀγῶνος, ὀνόματα ἀγώνισις παρὰ Θουκυδίδη, καὶ ἀγώνισμα, καὶ ἀγώνωι θεοὶ παρὰ Ιϊλάτωνι.) » Albert, ad Hesych. De θεοῖς ἀγωνίοις omnino vide quæ habet Schneider, in Addendis ad Lex. ν. Ἀγώνιος.]
1 Ἀγώνιος, ὁ, ἡ , Trepidationem aut Angorem afferens, s. habens, ἀγωνίαν καὶ φόβον ἐμποιῶν. Soph. Ajace (194) : Ὅπου μακραίωνι Στηρίζει ποτὲ τᾷδ᾽ ἀγω-νίῳ σχολᾷ, ubi tamen ἐναγωνίῳ posse significare tradit Demetr. Triclin. Alter autem Schol, priorem deductionem sequitur ex ἀγωνία. [Demetr. Triclin. : Ἀγωνίῳ* ἤγουν ἐναγωνίῳ, ἐνταῦθα γαρ διατρίβοντες τοῖς Τρωσὶ πολεμοῦμεν. Ἢ ἀγωνίῳ, τῇ ἀγωνίαν καὶ φόβον ἐμποιούσῃ σχολῆ καὶ διατριβῇ, διὰ τὸ εἰς μῆκος τοσοῦτον τετάσθαι τὸν πόλεμον, καὶ ὑποψίαν πᾶσιν ἡμῖν εἶναι τοῖς Ἕλλησιν ἐκ τούτου, ὡς οὐ παλινοστήσομεν οἴκαδε. Schol. : Ἀγωνίῳ σχολᾷ • ἀγωνίαν ἐμποιούσῃ ἀνέσει. [«Diuturna a bellicis negotiis cessatio,» Herm. Otium discriminis plenum ut quod Ajaci periculosius etiam sit quam ipse pugnæ ἀγὼν, Doederleik.]
^ Ἀγώνιος, Angulo s. Angulis carens; Non angulosus, Plin. ap. Theophr. [Hist. pl. 3, 15, 4 : Πλὴν ἀγω-νιώτερον τῆς ὄης• at 7, 6, 2, etiam Schneider, ed. exhibet : Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ φύλλον ἀγωνότερον.]
= Positiv. ib. Hist. pl. 3, 18, § 11, ρ. 117, 1. 9: Τὸ δὲ φύλλον [smilacis] κιττῶδες, μικρὸν, ἀγώνιον* ubi tamen vid. Schneid, t. 3, ρ. 269. Hasr. Adde 3,14, 2.
[ •Ἀγώνιοι· φακοὶ, Hesych. « An γωνίας οὐκ ἔχοντες , i. e. τελέως στρογγύλοι ? » Guyet. Id. Ἀγώνη * ὑοσκύαμος.]
*	Ἀγωνίως, [adv. Eust. ad II. Η, 298, ρ. 682 : Ἀγιυνίως καὶ προθύμως εύχεσθαι, Cùm trepidatione, interpr.J Heyn. t. 5, ρ. 357. ScHær.
*	Ἀγωνίς • ὄνομα ἑταίρας, Suid. Ἄγωνις, ώνιδος, Tit, fabulæ Alexid. ap. Athen. 8, 339, Cj 15, 678, E. 0-0 Fix.
Ἀγώνισις, Certatio, Concertatio. Thucyd. 5, (5o) : Καὶ ἀνακηρυχθέντος Βοιωτῶν δημοσίου κατὰ τὴν οὐκ ἐξουσίαν τῆς ἀγιονίσεως, Quoniam ei οὐκ ἐξῆν ἀγωνί-ζεσθαι, Non licebat ei decertare, s. in certamen eum aliis descendere. [Vide Συναγ. λέξ. χρησ. 438. «Verbale ἀγώνισις frequentat Procopius. Vide Β. G. 4, a3 bis; 3o extr, et 35; Arc. Hist. Præfat. » Abresch. Dilue. Thuc. 53a; J. Poli. 3, 141 : Ἀπὸ δὲ ἀγῶνος, ὀνόματα, ἀγώνισις παρὰ Θουκυδίδη, καὶ ἀγώνισμα.] [Inter scitamenta antiquiorum Atticorum, vulgo ignara, recenset Lobeck. Phryn, ρ. 351. u*uu]
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Ἀγώνισμα, ατος, τὸ, ab ἤγώνισμαι prima praeteriti τοῦ ἀγωνίζομαι, Certatio, Certamen. Plut. Sympos. 8, [4, 4» t. 8, ρ. 890] : Κούφων δὲ καὶ βαρέυιν ἀγωνισμά-των ὄντων.
[«Certamen, Dimicatio, Polyb. 3, 4, 4 ; 3, 81, 2. Sigillatim de Certamine athletico usurpatur, ut ι, 58, ι : Ὥσπερ ἀγαθὸς βραβευτὴς, ἡ τύνη αὐτοὺς ἐκ τοῦ προϋπάρχοντος ἀθλήματος εἰς παραβολωτερον ἀγώνισμα συνέκλεισεν, In periculosius certamen. Pariter ad athleticum certamen potissimum pertinet illud : Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν κατ’ ἄνδρα καὶ ζυγὸν ἀγωνισμάτων, 3, 81, 2. » Schweigh. Lex.]
[Xenoph. Hipparch. 3, 5 : Αγωνίσματα, Decursiones equestres. De re eq. 11, ι3: Ἐν τοῖς πολεμικοῖς ἀγωνίσμασι, Prœliis. Ages. 9,7: Νικηφόρος τῶν καλ-λιστων καὶ μεγαλοπρεπέστατων ἀγωνισμάτων, np. vincendo amicos beneficiis, inimicos ulciscendo. Sic fere Hier. 11,7: Ἐὰν εὐδαιμονεστάτην τὴν πόλιν παρέχῃς, εὖ ἴσθι νικῶν τῷ καλλίστῳ καὶ μεγαλοπρεπέστατο, ἀγω-νίσματι. » Lex. Xenoph.]
[Plat. De legg. 8, 83ο, Α ; 832, Ε, et sæpius. Ορ-pos. δίκη et ἀγώνισμα ap. Xen. Cyrop. 8, a, 13 (al. 27) : Ὅσα διακρίσεως δέοιτο εἴτε δίκη εἴτε ἀγωνίσματι, Si quid dijudicandum esset s. res judicialis, s. certatio.!
Ij [Duellum. Eurip. Phœn. 1364 : Ἀρᾶς τ᾽ ἀγώνισμ᾽ Οἰδίπου, Certamen imprecationibus OEdipi impensum.]
II Item Palma, i. e. Præmium certaminis, ut tradunt Suid. et Hesych. : ct hoc fortasse significat ap. Thuc. 8, (17) : Ὑπέσχετο τὸ ἀγώνισμα προσθεῖναι* [Interpres, Praeclarum facinus.]
Αγώνισμα, a Suid. exponitur σπουδὴ, ἐπιμέλεια, Studium, Diligentia, hoc in loco : Ἀγώνισμα τίθενται συλλαβεῖν οὠτόν. Sic Aristid. in Panatb. [t. 1, ρ. a3o Dind.] : Ἐν ἤδη τοῦτ᾽ ἀγώνισμα ποιούμενος [τὴν σχεδίαν καταλαβεῖν], In hoc unum omni studio et omni virium contentione incumbens. Apud Hcrod. autem ἀγώνισμα videtur sumi pro Egregio facinore (ι, 140) : Καὶ ἀγώνισμα τοῦτο μέγα [μέγα τοῦτο hodie legitur] ποιεῦνται, κτείνοντες ὁμοίως μύρμηκάς τε καὶ ὄφεις.
[Αγωνίσματα* ἔπαθλα, Hesych. et Etym. Μ. Thucyd. 7, 86 : Ὀ γὰρ Γύλιππος καλὸν τὸ ἀγώνισμα ἐνό-μιζέν οἱ εἶναι, ἐπὶ τοῖς ἄλλοις καὶ τοὺς ἀντιστρατήγους κομίσαι Λακεδαιμονίοις, [Victoriæ præmium, Ca-saub. ad Polyb. t. 1, ρ. 748.] «Hoc ita effert Plut., μέγα δ᾽ ἡγεῖτο πρὸς δόξαν. Etiam in eo, quod supra 3, 82, dicit Thuc. : Καὶ ὅτι ἀπάτη περιγε-νόμενος ξυνέσεως ἀγώνισμα προσελάμβανε, Schol, et Dion vs. Η. in Jud. de Thucyd. 15α, ἀγώνισμα interpr. δόξαν, Laudem vel Opinionem hominum alii gloriosam. Ἔπαθλον, Præmium, exponit Suid. ap. Aristoph. Ran. 286: (Ἀγώνισμα* σπουδὴν, ἐπιμέλειαν* Ἀγώνισμα τίθενται συλλαβεῖν αὐτόν. Αριστοφάνης* Ἐγὼ δέ γ᾽ εὐ-ξαίμην ἂν ἐντυχεῖν τινι, Λαβεῖν τ᾽ ἀγώνισμ᾽ ἄξιον τι τῆς ὁδοῦ * ἔπαθλον , Certaminis præmium ; Schol. : Ἄθλου κατόρθωσιν ἀξίαν.) Habet hæc νοχ in universum significationem laudis, et dicitur de Omnibus praeclaris studiis ac facinoribus, quæ gloria consequitur. Thuc. 7, 56 : ( Καὶ εἰ δύναιντο κρατῆσαι Ἀθηναίων τε καὶ τῶν ξυμμάχων καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλασσαν, καλὸν σφίσιν ἐς τοὺς "Ελληνας τὸ ἀγώνισμα φανεῖσθαι ·) 5q, [ubi al. ἀγῶνα]• 8, 17, (1. c.) » Dukcr. Anci. [Lys. Contr. Agor. ρ. 137 HSt. : Ἀκούο, δ’ αὐτὸν παρασκευάζεσθαι ἀπολογεῖσθαι ὡς ἐπὶ Φυλήν τι ᾤ^ε-το καὶ συγκατῆλθε τοῖς ἀπὸ Φυλῆς * καὶ τοῦτο μ/y ιστόν ἀγώνισμα εἶναι.] Longin. 14 : Τῷ γὰρ ὄντι μεγα τὸ ἀγωνισμα, τοιοῦτον ὑποτίθεσθαι τῶν ἰδίων λόγων δικαστήριον καὶ θέατρον, καὶ ἐν τηλικούτοις ἥρωσι, κριταῖς τε καὶ μάρτυσιν, ὑπέχειν τῶν γραφομὲνων εὐ-Ούνας πεπαῖχθαι. Pausa η. [Ι. 8, c. 10, ρ. J 619: Ἐπηκολούθουν δέ σφισικαὶ οἱ ἀπὸ τῶν κεράτων, Ἄρατον καὶ τὴν σὺν αὐτῷ στρατιὰν τρέψασθαι μέγα ἀγιὑνισμα ἡγούμενοι· [1. ι ο, c. 21, ρ.] 848 : ᾽Ην δὲ καὶ τῶ Βρέννω τὰ μὲν Ἤρακλεωτῶν ἐλάσσονος φροντίδος , άγιον ισμα δὲ ἐποιεῖτο ἐξελάσαι τε ἐκ τῶν στενῶν τοὺς ἀντικαθημὲνους καὶ παρελθεῖν ἐς τὴν ἐντὸς Θερμοπυλῶν ᾽Ελλάδα. Valcr.] [Heliod. 3, 3, ρ. 131 (11ο Cor.): Ψαλάροις δὲ καὶ προ-μετωπιδίοις ἀργυροῖς ἐξησκημένη [ἵππος], καθάπερ ἀγώνισμα τῶν ἐφήβιον τοῦτο πεποιημένων. Joseph. Bell. Jud. ι,
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Δ 15, 3, ρ. 90 : Προύκειτο μὲν οὖν τὸ ἀναγκαιότατον ἀγώνισμα Μασάδα* cfr. Antiq. Jud. 13, 4, 7, Ρ• 042. Et de persona, contra quam contenditur, Id. Bell. Jud. ι, ii, 4, ρ. 79 : Καὶ ὁ μὲν ἀγώνισμα τῆς Μαλάχου παρανομίας γενόμενος· cfr. ι, 28, 5, ρ. 128. Fix.] Ἀγώνισμα, Ostentatio quæ fit in turba s. ap. turbam , ab eo videlicet qui specimen ingenii sui vult edere. Ἀγωνισμάτων enim exponit Hesych. ὀχλικῶν ἐπιδείςεων. [« Latini Commissiones vocant. Vide Foes. OEcon. Hippocr. » Kust.] [Sic Erotian. : Αγωνιστικόν* ὰχλικόν.] Dicitur autem de sophistis saepissime ἐπι-δείκνυσθαι et ἐπίδειξις * et fortasse ἀγώνισμα significationem huic affinem habet ap. Thuc. ι, (22) : Κτῆμά τε ἐς ἀεὶ μᾶλλον ὴ ἀγώνισμα ἐς τὸ παραχρῆμα ἀκούειν ξύγκειται, ut, a sophistis translatione sumta, ingenii ostentandi causa decertantibus orationum politarum ct comptarum scriptione, ἀγώνισμα vocet Ludicram quandam et ostentationis plenam orationem. Ac tale quid esse videtur Commissio Latinis, ijuale ἀγώνισμα, exponendo eum Hesychio ὀχλικὴν ἐπιδειξιν, adeo ut
Β 29. Sueton. Commissionibus reddi possit ἀγιυνίσμασι, in Augusto (89) : « Admonebatquc Prætores ne paterentur nomen suum commissionibus absoleficrì.» [«Commissiones sunt, quas Græci dicunt δείξεις, ἐπι-δείξεις vel ἀγῶνας. » Casaub., quem vide. ] Schol. Thuc. ἀγώνισμα exponit Dulcem sermonem, itidem, ut opinor, alludens ad sophistarum orationes. Aut ἀγιυνισμα, inquit, Spectaculum, Ludicrum, (ita expono apud eum παιδιὰ,) poeticum ἀγώνισμα Comicorum aut Tragicorum : [Ἀγώνισμα • τὸν γλυκὺν λόγον * αἰνίττεται δὲ τὰ Μηοικὰ Ἡροδότου. Ἢ ἀγώνισμα • Οέαμα, παιδιὰ, ποιητικὸν ἀγώνισμα κωμωδοποιών ὴ τραγῳδοποιῶν. Lucian. Quoin. hist. conscr. c. 42 : Ὀ δ᾽ οὖν Θουκυδίδης εὖ μάλα τοῦτο ἐνομοθέτησε, καὶ διέ-κρινεν ἀρετὴν καὶ καχίαν συγγραφικὴν, ὁρῶν μάλιστα θαυμαζόμενον τὸν Ἡρόδοτον, ἄχρι τοῦ καὶ Μούσας κλη-Οῆναι αὐτοῦ τὰ βιβλία * κτῆμά τε γάρ φησι μᾶλλον ἐς ἀεὶ συγγράφειν, ἤπερ ἐς τὸ παρὸν ἀγώνισμα * καὶ μὴ τὸ μυ-Οῶδες ἀσπάζεσθαι, ἀλλὰ τὴν ἀλήθειαν τῶν γεγενημείνων ἀπολείπειν τοῖς ὕστερον. « Κτῆμα est Res ipsa quæ ser-
C vatur et possidetur, Veritas, Historia vera. Recte Schol, intefp. ἀλήθειαν. Ἀγώνισμα vero Certamen ludicrum, Fabula, Historia fabulosa, fabulis adornata, quæ auditoribus jucunda. Cfr. infr. c. 61. » Reitz. [Gesner. ad h. 1. eum Casaub. ad Sueton. Cal. 53, interpr. Commissiones, ( cfr. Bos. Obscrv. erit. c. 3,) minus bene, secund. Gœller. ad Thucyd, ρ. 91, coli, vit. Thucyd, ρ. 20), cui ἀγ. h. 1. Ipsum est opus, quod ἐπιδείξεως causa certamen init. V. Reisk, ad Dio-nys. Η. t. 5, ρ. 824; Emest Lex. rhet. ρ. 18; Creuzer. Herodot, ct Thucyd, ρ. 21.] Polyb. 3,31, 12, si causarum explicationem tollas ex historia , τὸ καταλειπό-μενον αὐτῆς ἀγώνισμα μὲν, μάθημα δ᾽ οὐ γίγνεται, Ludicrum spectaculum; e Thuc. ι, 22, imitatus est, ut jam monuit Ernest. Lex. Polyb. Citavit præterea Bos. Polyb. 2, ρ. 197 ; 3, ρ. 267; Joseph, ι, Contra Apion. 1035. Angl. Quicquid ostentandæ artis in-geniive causa fit, Joseph. 983, 8. Wakf.f.]
II [J. Poli. 3, 141, (ν. Ἀγώνισις·) 4, 91, Certatio tubarum inter præcones : Καὶ ἦν ἀγώνισμα σάλπιγγας
D τὸ πρεσβύτερον * ubi ν. Intt.]
Ἀγώνισμα, Actio fabulæ. Apud Aristot., de sceni-cis, [Poet. 9, ρ. a34 Sylb., 10, ρ. 27 Herm.] ἀγιυ-νισμα ποιεῖν, pro ἀγωνίζεσθαι, Fabulam agere. Item Recitatio ab Aristot, ita dicitur, ubi loquitur de poeta narrante, ut Bud. ait.
Ἀγωνισμὸς, ὁ, Certatio, itidem ut ἀγώνισμα, et itidem ab ἤγώνισμαι formatum. Dion. Hist 16, [imo 56, c. 24, ρ. 568=823] : Μάχη καὶ ἀγωνισμὸς τῶν στρατιωτῶν διὰ κενῆς ἐγένετο· [Id. 62, c. 12, ρ. 706= 1010 : Καὶ ἦν 6 ἀγυρισμὸς αὐτῶν πολύτροπος.] [Thuc. 7, 7° : Πολλὴ δὲ ἡ ἀντιτέχνησις τῶν κυβερνητῶν καὶ ἀγωνισμὸς πρὸς ἀλλήλους. Ad h. l. respexit Poil. 9, 142. Thom. Μ. : Οὐ μόνον ἀγὼν, ἀλλὰ καὶ ἀγωνία, καὶ ἀγωνισμός. Θουκυδίδης ἐν τῇ ἑβδόμῃ * Πολλὴ δὲ ἡ ἀντι-τεχνησις τῶν κυβερνητῶν, καὶ ἀγωνισμὸς πρὸς ἀλλήλους. Angl. Dionys. Η. 2,1114 : (ΙΙόλεμον ο᾽ οὐ δείδομεν...* ἀλλ’ ἐν ἔθει ἡμῖν ὑπάρχει πᾶσι μάχεσθαι περὶ τῆς ἡγεμονίας καὶ ἀρετῆς * ἐν ἀγωνισμῷ τ᾽ ἐσόμενον ὁρῶντες αὐτον, ἀκα-ταπλήκτως δεξόμεθα.) Wakef.] || Hesych. ἀγωνισμὸν ex-
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ponit ἀντιλογίαν, Disceptationem, Altercationem. Α [Etym. Μ. : Ἀγωνισμός· ἀντιλογία, ἀγωνία, καὶ ἡ ἄθλησις. J. Poil. 4, 3ύ, de laudibus oratoris et concinnatoris : Πρᾶγμα δὲ, ἀπὸ τῶν πλείστων, ὅτι μὴ εὔνοια· δημοκρατία , πιστις, πορισμὸς, προστασία* ἀγωνισμὸς γὰρ, και φυλακὴ, καὶ τήρησις, καὶ πρὸς ἕτερα.]
= Utitur quoque S. Jo. Chr. velut Or. 102 de serp. Moys. t. 5, ρ. 661 , 1. 35 : Καὶ ταῦτα μετὰ τὴν ἐπιστροφὴν τῆς οικουμένης ..., μετὰ τοσοῦτον ἀγωνισμὸν, μετὰ τοσαύτην ἄσκησιν, μετὰ τοσαύτην ἀγγελικὸς πολι-τείας ἐπίδοσιν ; et alibi. Hase.
Ἀγωνιστέον, Adverb. positionis, Certandum est. Xenoph. Cyrop, ι, (6, 9) : Ἔνιά ἐστιν ἃ οὐ πρὸς ἀν-θρώπους ἀγωνιστέον. Et Ἀγιυνιστέος, στέα, στέον, quasi gerundivum nomen Latinis, Certandus, da, dum. Herodot. 5 : Φάμενοι οὐ βαρβάρων ἀγυ,νιστέον εἶναι τὸν ἀγῶνα , [c. 22 : Valck., VVessel. et Gaisl. ἀγωνιστέων.] [«Ἀγωνιστέον, nempe ἐστὶ, Certandum est, c. πρὸς, Cyrop. 2, ι, 2 [al. 4j: Ἀγωνιστέον ὑμῖν (in bello) πρὸς τοὺς ανδρας· 2, 3, 5 [al. 11] : Ἡμῖν πρὸς τοὺς ὁμοτίμους ἀγωνιστεον, nempe περὶ ἀρετῆς. » Lex. Xenoph. De- Β most. 129 : Καὶ γὰρ ἂν ἄπαντες δήπου δουλεύειν συγχω-ρήσωσιν οἱ ἄλλοι, ἡμῖν γ᾽ ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας ἀγιυνιστεον. Glossæ : Ἀγωνιστέον Conferendum, Certandum.] [Aristid. Panath. 171 (298) : Ούτ᾽ ἐξεπίτηδες τά γε τοιαῦτα ἀγωνιστέον. Fix.jj
Ἀγοινιστήριον, τὸ, Locus certaminis, i. e. In quo certamen committitur, inquit Hcsych. [et Etym. Μ.]: (Τόπος ἐν ὡ αγωνίζονται.) Aristid. in Panath. [108= 186] : Ἀλλ*ώσπερ ἀγωνιστήριον τοῖς θεοῖς ἀνεῖται. || Item ἀγωνιστήρια, Quæ dantur certatoribus, ait idem He-sych. : (Τὰ διδόμενα τοῖς ἀγωνισαμὲνοις·) et ita ἀγωνιστήριον idem valebit, quod ἔπαθλον.
= Apud Christianos Locus ubi supplicio afficiebantur Martyres. Vita S. Bacchi jun. ρ. 115, 1. 12 :
Ὀ δὲ τῆς μιαιφονίας ὑπουργὸς τὸ ξίφος αἰθέριον μετευ>-ρίσας.... τὸ ἀγωνιστήριον ἀκτινοειδῶς κατηγλάϊζεν. Hase.
* Ἀγωνιστήριος, ὁ, ἡ, [et ία, ιον,] Bellicosus, Promtus ad rixas. J. Poli. 4, 89 : (Ἀγλαις δε ἡ Μεγαλοκλέους σάλ-πιγγι ὑπερεῤῥωμένως ἐχρήσατο, ἀγιυνιστηρίῳ τε καὶ πομ-πικῇ.) Passow. in Beckii Actis Sem. philol. Lips, ι, c q5. Ι. q. ἀγωνιστικός. Anaxipp. ap. Athen. 4, 169, C: Κύβηλις ἀγωνιστηρία, eadem terminatione atque πολεμιστήριος. Schweigh. At πολεμιστήριος, ὁ, ἡ, non ία, ιον, unde Anaxippo restituendum videtur ἀγωνιστήριον pro vulg. ἀγωνιστηρίαν.
Ἀγωνιστής, οῦ, ὁ, Certator, Qui certat gymnica certamina, Athleta, Pugil. Lucian. [Herodot, c. ι,]
(t. ι, ρ. 832) : Παρελθὼν [ὁ Ἡρόδοτος] ἐς τὸν ὀπισθό-οομον , οὐ θεατὴν, ἀλλ᾽ ἀγωνιστὴν Ὀλυμπίων παρεῖχεν ἑαυτὸν , ἄδιον τὰς ἱστορίας, καὶ κηλῶν τοὺς παροντας , ἄχρι τοῦ καὶ Μούσας κληθῆναι τὰς βίβλους αὐτοῦ, ἐννέα και αὐτὰς ούσας. Libri 2 Epigr. titulus primus est Εἰς ἀγωνιστὸς, In pugiles; quanquam Pugiles peculiari nomine dicuntur πύκται. Apud Plut, in Themistocle [c. 25], ἵπποι ἀγιυνισταὶ, Equi certatores, i. e. Equi ad certamina exercitati. Horat ( Α. Ρ. 84 ) dixit Equum certamine primum, primum inter equos ἀγιυνιστάς. [Certator in equestri ludo, Plat. Legg. 8, 834 ; et in omnigeno certamine, ibid. 2, 658, C, sæpe-que alib.*J [« Ἀγωνιστής, 1°Certator, Athleta. (Glossæ: j> Αγωνιστής* Certator.) Xen. Hellen. 6, 3, 6 [al. 16]: Ἀγ. γενόμενοι καὶ νενικηκότες ἤδη πολλάκις. 2υ Miles, Proeliator. Cyrop, ι, 5, 7 [al. 11,] describuntur ἱκανοὶ ἀγιυνισταί. » Lex. Xenoph.] |J Interdum genitivo jungitur hoc nomen pro Certante de re qualibet, ut ἀγωνιστὴς ἀληθείας, ap. Plut. [Quo modo adol. poet, etc. c. 2, t. 6, ρ. 56, Socrates] Certans pro veritate, ad verbum, Certator veritatis : Latine, Propugnator veritatis. Sic ap. Xenoph., ἀγωνιστὴς ἡγεμο-νίας. [Pseudo-Longin. 35 : Πρὸς πολλοῖς ἄλλοις ἐκεῖνο, ὅτι ἡ φύσις οὐ ταπεινὸν ἡμᾶς ζῶον οὐδ᾽ ἀγεννὲς ἔκρινε , τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ’ ὡς εἰς μεγάλην τινὰ πανήγυριν εἰς τὸν βίον καὶ εἰς τὸν σύμπαντα κόσμον ἐπάγουσα, θεατάς τινας τῶν ὅλων αὐτῆς ἐσομένους καὶ φιλοτιμοτάτους ἀγωνιστὸς, εὐθὺς ἄμαχον ἔρωτα ἐνέφυσεν ἡμῶν ταῖς ψυχαῖς παντὸς ἀεὶ τοῦ μεγάλου, καὶ ὡς πρὸς ἡμᾶς δαιμονιωτέρου.]
[«Ἀγωνιστὴς, Qui exercenda quadam arte stu-diove contendit habitum ejus adipisci. Ἄκρον ἀγωνιστὴν γενέσθαι, Perfectum te fieri et cousumma-
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tnm artificem, geometriae puta similiumve artium, τῆς σῆς αξίας ταπεινότερον, 1414· Τοὺς ποιητὸς, τοὺς ἀθροῦς, τοὺς ἀγωνιστὸς, 331. Ἀγωνιστὴς προήρημαι μᾶλλον εἶναι τῶν πόνων , ἡ διδάσκαλος τῶν ἄθλων, 24 15. » Demosth. Ind. Gr. Æschin. Contr. Ctes. 566 : Ἵν’ ἕκαστος ἡμῶν .... ἀμείνων ἀγωνιστὴς ὑπὲρ τῆς πατρίδος ὑπάρχῃ· et 569 : Πολλοὺς ἀγιυνιστὰς ἕξετε τῆς ἀρετῆς* inferius : Τοὺς καθ’ ἑαυτὸν ἀγιυνιστάς. « Certator, Propugnator. Ἀγωνιστὴς καὶ τελεσιουργὸς τῆς πράξεως,
1.	e. τῆς Πελοποννησίων ὁμονοίας, Φιλοποίμην, 2, 4ο,
2.	Distinguuntur ibi tria genera virorum, qui in ea re elaborarunt : primùm ἀρχηγὸς καὶ καθηγεμὼν, tum ἀγωνιστής καὶ τελεσιουργὸς, denique βεβαιωτὴς. » Lex. Pol^b. Anci. Boissonad. in Philostr. 438. Schæp.]
[Αγωνιστής. J. Poli. 3, 141 : Καὶ ἀγιυνισταὶ παρὰ Δημοσθένει· 143 : Καὶ οἱ γυμνικοὶ μὲν κυρίως ἀθληταὶ καλοῦνται, καὶ ἀσκηταὶ, καὶ ἀγωνισταὶ, καὶ οἱ ἀντί-παλοι αὐτῶν ἀνταγιυνισταί * 144 : Ἀθληταὶ δὲ μου-σικοὶ, καὶ Διονυσιακοί τεχνῖται* ὀνομάσαις δ᾽ ἂν καὶ τούτους κἀκείνους ἀγωνιστας • 147 : Δίαυλος, καὶ ὁ τοῦ διαύλου ἀγιυνιστὴς, καὶ ἀγωνιζόμενος τὸ διπλοῦν στάδιον, καὶ ἵππων δρόμον, καὶ δρόμον τὸν ἐν καμπῇ * 149 : Πάλη, καὶ παλαιστὴς, καὶ ἀγωνιστὴς, καὶ ὁ παλαιστικός. 1
II Ἀγωνιστὴς, Actor scenicus, Ludio, Histrio. Ἀγω-νισταί· οἱ ὑποκριταὶ, Hesych. [«Ἀγὼν enim etiam Actionem fabulæ in scena significat. Vide Chilmead. ad Malal. part, ι, ρ. 4*7, et not. in Ἀγωνοθέτης.» Albert.] Sic ap. Athen. 12 [537, II] : Πάντες οἱ ἀγωνισταὶ ἐσπούδαζον τέρπειν τὸν βασιλέα. Demosth. Contr. Midiam [5ao] : Προσδιαφθείρας τοίνυν τοὺς κριτὸς τῶν ἀγοινιστῶν ἀνδρῶν. [Hodie, προδιαφθείρας .... τῷ ἀγῶνι τῶν ἀνδρῶν. Cfr. Scliæl. Appar. 3, 33ο. Aristot. Probi. 19, 15. Ap. Aristid. 5o5 (a, 276), ποιητὴς oppos. : Μήτε ποιητάς εἶναι τούτων, μήτε ἀγωνιστάς. Fix.jj
II [« Qui oratione decertat in judicio vel concione. Dionys. Jud. Isæi 20; ad Amm. ι, 2. Sic Plut. Marc. Cat. 1 de Catone : Πρῶτον μὲν ἀγωνιστής εἶναι δοκῶν πρόθυμος, εἶτα καὶ ῥήτωρ ἱκανός. Vide Ἀθλητής. » Ernest. Lex. Rhet.]
Ἀγωνιστικὶ, [adverb.] pro ἀγωνιστικῶς in Vulg. Lex.
Ἀγωνιστικὸς, ου, ὁ, (ὴ, ον,) Gertatorius, ad ἀγωνιστὸς pertinens, i. e. Certatores. Ἀγιονιστικὴ τοῦ σώματος ἀρετὴ, Aristot. Rhet. ι, [ρ. 21 Sylb., 27 Oxon.] Idem ibid. ἀγωνιστικὴ δύναμις, Apta corporis constitutio ad obeunda gymnica certamina. Ἀγο,νιστικὸς etiam dicitur Is qui aptus est ad certamina. [Hinc ἀγωνιστικὴ, Ccrtatoria ars, Exercitatio, ap. Plat. De legg. 1. 6, ρ. 764, C : Τοὺς μὲν παιδείας αὐτῶν ἕνεκα, τοὺς δὲ ἀγωνιστικῆς.]
Ἀγωνιστικὸς λόγος, inquit Bud., ab Aristotele dicitur sophistarum, eodem sensu quo ἐριστικὸς, qui et ipse est sophistarum, quorum ars non solum ἐριστικὴ, sed etiam περὶ λόγους ἀγωνιστικὴ a Platone dicitur. Hacteuus Bud., non explicans Latine ἀγιυνιστικὸς nec ἀγωνιστική· sed videtur reddi posse λόγος ἀγωνιστικὸς, Oratio altercatoria, vel Disceptatoria ; itidem ars ἀγωνιστικὴ, Altercatoria. [Aristotelis locus est De Soph, elcncli. Ι. ι, ρ. 4a3 Sylb. Cfr. Aristid. 3a4 (574) : Τῶν αὐτοσχεδίων δὴ τούτων λόγιον καὶ ἀγω-νιστικῶν. Platonis vero in Sophist. ρ. 231 D, E : Τῆς γὰρ ἀγωνιστικῆς περὶ λόγους ἦν τις ἀθλητὴς, τὴν ἐριστικὴν τέχνην ἀφωρισμένος * ρ. 226, Λ : Οὐδὲν ἀλλ᾽ ἡ τὸ χρηματιστόν γένος, ὡς ἔοικεν, ἐριστικῆς ὃν τέχνης, Τῆς ἀντιλογικῆς, τῆς ἀμφισβητητικῆς, τῆς μαχη-τικῆς, τῆς ἀγωνιστικῆς, τῆς κτητικῆς ἔστιν * ρ. 225, Α i Τῆς κτητικῆς ἀγωνιστική τι μὲρος ἡμῖν ἦν ρ. 219, Ε, mancipationem duplicem esse ait, alteram τὸ μὲν ἀναφανδὸν ἀγο,νιστικὸν, τὸ δὲ κρυφαῖον αὐτῆς πᾶν θηρευτικόν. Arist. Top. 1. 8, c. 4, ρ• 413 Sylb. : Δυσκο-λαίνοντες οὖν ἀγωνιστικὸς καὶ οὐ διαλεκτικὰς ποιοῦσι τὰς διατριβάς. Fix.]
[«Ἀγωνιστικὴ λέξις, Genus dicendi contentiosum, quo utuntur oratores in concionibus et causis publicis : quare eadem dicitur ὑποκριτικὴ, quia eum actione conjuncta est. Contraria est γραφικὴ, Aristot. Rhet. 3, 12, [ρ. 140 Sylb., 214 Ox.] Hinc τὸ ἀγωνι-στικὸν, i. q. παθητικόν, Longin. 22; cfr. 18, 2, et Ἐναγώνιον, it. 23, ι, ubi quæ ἀγωνιστικὰ dicuntur, eadem etiam sunt πάθους καὶ ὕψους συνεργά. Porro τὸ ἀγωνιστικὸν etiam opponitur τῷ σοφιστικῷ. Et hoc
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quidem cernitur in nimio et inani figurarum quarundam, ornatusque oratorii usu, qui nihil nisi artis ostentationem et auditorum lenocinia quærit. Sed τὸ ἀγωνιστικὸν dicitur, quum illi ornatus recte, modeste, et in opportuno loco adhibentur. Gregor, ad Hermog. Περὶ δεινότ. 14 : Δημοσθένης καὶ Ὅμηρος τὰ δο-κοῦντα σοφιστικὰ καὶ κατ’ ἐπιτήδευσιν γεγενῆσθαι, ἐποίη-σαν μὴ ταῦτα εἶναι δοκεῖν, ἀλλ’ ἀγωνιστικὰ, ὡς ἄλλο καὶ ἄλλο σημαίνοντα , Sinnrcicher Schmuck ini Gcgensatz des blosen Flitterstaatcs. » Ernest. Lex. Technol. [Cfr. Aristid. Rhetor, ι, ι, 5, ρ. 439 Jebb. 168 Norm.j
= Eo refer signifie, adverbii, Contentiose, quando dicitur eum laude de orationis genere, contentionibus , vel nominatim contentioni forensi, ingeniose accommodato. Method. Conv. dec. virg. ρ. a31, 1. 4 : Ὠς λίαν ἀγωνιστικῶς ἡ Θέκλα καὶ ἐνδόξως, Γρηγόριον* S. Greg. Nyss. Or. 12 contr. Eun. t. 2, ρ. 298, C : Ἐμπείρως καὶ ἀγ. διατιθέντας κατὰ τῶν πολεμίων τὸν λόγον* Àlexand. De invent. Crue. ρ. 7, C: Ἐπιφάνιος δὲ .... ἀγ. ἐνίσταται διαβεβαιούμενος, ὅτι* et
S.	Bas. Ερ. 197 40 Diodor. t. 2, ρ. 981, C : Τὸ ἀσελ-γὲς ἐπιθύμημα πάνυ γενναίως αὐτῷ καὶ ἀγ. συγκατέπραξε. De propriis scriptis S. Greg. Nyss. Or. catccli. 38, t. 2, ρ. 537, C : Ἐν οἶς [ἑτέροις πόνοις] πρός τε τοὺς ἐναντίους ἀγ. συνεπλάκημεν. Comparat. S. Bas. De baptism. ι, t. ι, ρ. 662, Β: Ἀγωνιστικώτερον τὴν κα-Οαιρεσιν ποιεῖσθαι ὁ ἀπόστολος ἐδίδαξεν* et Euseb. Præp. cv. ι , 3 , ρ. 7, Α : Τοτὲ δὲ τοῖς καθ’ ἡμᾶς δόγμασιν ἀγωνιστικ. πρεσβεύσασιν. Hase.
II [Ἀγωνιστικόν ὀχλικὸν, καὶ γὰρ ὁ ἀγὼν ἀπὸ τῆς ὀχλή-σεως, Erotian.] [Hippocr. De artic. 4, t. 43, ρ. 497, 4ί>, de repositione femoris loquens : Ἀγαθὴ μεν ῆδε καὶ δικαίη καὶ κατὰ φύσιν ἐμβολὴ καὶ δή τι καὶ ἀγωνιστικὸν ἔχουσα, Hæc quidem proba et justa ac secundum naturam repositio est, saneque ad gloriam fere est comparata. Ita locum vertit Foes. ρ. 4, ubi egregie de hac locutione egit. Hesych. : Αγωνισμάτων * ὀχλι-κῶν ἐπιδειξέων * vid. Ἀγώνισμα.]
U [Ἀγωνιστικὸς, ap. Galenum et recentiores Medicos, Strenuus, Fortis, Audax, Momentum habens. Schneider. Lex.]
[ Ἀγωνιστικός. J. Poli. 3, 141 : Ἀγιυνιστικὸς, ἀνταγώνιστος, δυσαγών ιστός, («Α. ἀγωνιστικὸς, ἀγωνιστὸς, δυσανταγώνιστος.» Seb.) ἀνταγωνιστικὸς, ἀναγώνιστος, δυσανταγώνιστος.]
Ἀγωνιστικῶς, Adverbium, Certatorie, Certatorum more. Bud. dixit ἀγωνιστικῶς ἔχω, pro Certare cupio, Certandi desiderio teneor. [Plutarchum respexit, ut videtur, vit. Syll. c. 16 : Εἰ δ᾽ ὄντως ἔχουσιν ἀγωνιστικῶς, Si revera dimicandi desiderium habeant. Fix.] II Alex. Trall. ρ. 242 ed. patris mei : Ψυχρῷ δὲ κατὰ μὲν τὴν ἀκμὴν τοῦ νοσήματος χρηστέον ἀγωνιστικῶς * οὕτω δὲ ὀνομάζειν εἰώθαμεν, ὅταν ἅπαξ τε καὶ ψυχρότατον καὶ πολὺ δοίημεν, i. e. Frigida autem in vigore morbi utendum est ἀγιονιστικῶς * dicimus autem ἀγωνιστικῶς, quum semel et frigidissimam et multam damus. [J. Poli. 3, 145: Καὶ τα ἐπι^ρήματα, μουσικῶς, ἀθλητικῶς, ἀσκητικῶς, ἀγιυνιστικῶς. « Ἀγωνιστικῶς· Mss. ἀγωνιστικῶς. » Sic Seb. qui fortè scripserat, ἀγωνιστῶς, Mss. ἀγωνιστικῶς * vel, ἀγωνιστικῶς, Mss. ἀγωνιστῶς. Aelius 89, 5ο : Ψυχρῷ χρηστέον ἀγωνιστικῶς. Aristot. Probi. 19, 15 : Ἀγιυνιστικῶς ᾷὀειν.]
= De adverb. sensu rhetorico, Contentiose, quando in laude ponitur, egi paulo supra: addam hic, interdum invidiose usurpari, de nimis urgentibus in disputando. S. Greg. Nyss. De iis qui praemature abrip. t. 2, ρ. 756 , Β : Φημὶ τοίνυν καλῶς ἔχειν, μὴ ῥητορικῶς τε καὶ ἀγ. εὐθὺς κατὰ στόμα πρὸς ἀντιθέσεις συμπλέκεσθαι • S. Bas. Ερ. 64 ad Neocæs. t. 2, ρ. 849, Β : Οὐ δογματικῶς εἴρηται, ἀλλ’ ἀγωνιστικῶς. Adject. quoque sæpissimc reddere possis, Contentiosus, seusu quo ait auct. ad llcrcnn. 3, 13, 23: Contentio est oratio acris, et ad confirmandum, et ad confutandum accommodata. Diog. Laert. 3, 49, Ρ· 192 : Τοῦ δὲ ζητητικοῦ [λόγου ap. Plat.] καὶ αὐτοῦ δύο εἰσὶν οἱ πρῶτοι χαρακτήρες, ὅ τε γυμναστικὸς καὶ ἀγωνιστικός.
S.	Joann. Chr. Exp. in Ps. 8, t. 1, ρ. 584, l. 2 : Εἰ δὲ βούλεσθε, καὶ ἀγωνιστικώτερον τὸν λόγον μεταχειρίσω-μεν* in. in Ps. 21, ρ. C09, l. 3ο : Διὸ ποικίλλειν χρὴ
ἀγωνοθετέω oos
Α τὸ τῆς διδασκαλίας εἶδος, καὶ νῦν μὲν πανηγυρικωτέρων, νῦν δὲ ἀγωνιστικιοτέρων ἄπτεσθαι λόγων* et sic sæpe ap. eund. Aphthon. Progymn. 10, ρ. 28, 1. 7 : Οὐ δεῖ δὲ συγκρίνοντας ὅλον ὅλῳ παραβάλλειν* ὕπτιον γὰρ καὶ οὐκ ἀγωνιστικὸν, vertitur: Id enim supinum, inefficax, et nequaquam est pugnax. Hase.
*	Ἀγοινιστὸς, Certativus, et * Ἀγωνιστῶς, Certati ve. J. Poli. 3, 141 : Ἀγωνιστῶς, δυσανταγωνίστως. « C. Α. Ἀγωνιστικῶς δυσανταγώνιστος προάγων , Levius certamen quod decretoriæ pugnæ solet præmitti, ἐπαγω-νίσασθαι.» Kuhn. «Ms. pro ἀγο,ν. δυσαντ. aliter habet et auctius ita : Ἀγιυνιστικῶς, ἀγώνιστος (sic, Ι. ἀγωνιστὸς), δυσανταγώνιστος.» Jung. Vera lectio est ἀγω-νιστῶς, ut patet e voce δυσανταγωνίστως, quacum jungitur. [Cfr. Ἀγωνιστικός.]
*	Ἀγωνίστρια, ἡ, [Quæ certat. Metaphorice,] Euseb. Η. E. 5, ι, [n. ι57, C, in ep. Christ. Lugdun. : Ἥ τις ἦν καὶ αὐτὴ τῶν μαρτύρων μία ἀγωνίστρια, Quæ et ipsa una eum reliquis Martyribus strenue pugnabat.] VVakef.
Β Ἀγωνοδίκης, ου, ὁ , Designator : nam ἀγωνοδίκας Hesych. exp. βραβευτάς. Designatores, inquit Ulpianus, quos Gr. βραβευτὸς appellant. Videtur autem ἀγωνοδίκης ex ἀγὼν et δίκη esse compositum, ut sit Judex certaminum. Βραβευτὴς tamen potius respondet τῷ ἀθλοθέτης, i. e. Munerarius. Vide ἀγωνοθέτης.
Μ,
ΑγοὰνοΟεσία, ας, ἡ, Agonothetarum munus s. officium, Constitutio et ordinatio certaminis, i. e. eorum quæ ad certamen pertinent. [J. Poli. 3 , 140 : Τὸ δὲ πρᾶγμα, ἀγωνοθεσία, ἀθλοθεσία, ἡ ὡς Ἀριστοφάνης, ἀθλοθετία , ἀγώνων διάθεσις, ἄθλων ἐπιμὲλεια, προστασία, ἔποψις. Plut. [Agesil. c. 21; Symp. Quæst. 8, 4 iuit.] t. 8, ρ. 884;] [An sen. resp. ger. c. 4, t. 9, ρ. Ι'39.3
*	Ἀγωνοθετέον, in Max. Tyr. 27, ρ. 51=24, ρ. 459 Reisk. : Ἐπεὶ ταύτῃ βασανιστέον τε καὶ ἀθρητέον τὸν ἐριυτικὸν καὶ λόγον καὶ ἄνδρα, pro ἀθρητέον, in quo variant libb., e conjectura reposuit Cieuzer ad Plo-tin. De pulc. 3441.
£ Ἀγωνοθετέο,, Præsum certaminibus, Omnia moderor et rego in certaminibus. Thuc. (3, 38) : Αἴτιοι δ᾽ ὑμεῖς, κακῶς ἀγιονοθετοῦντες, Qui perperam hæc certamina constituitis, ut vertit Bud.
= Certaminibus præsum, Victoriæ præmia do, Demosth. Coutr. Phil. 3, ρ. 119. Telcs ap. Stob. tit. 98, ρ. 535 : Πολιτεύεται, στρατηγεῖ, χορηγεί, ἀγωνοθετεῖ. Plut. De exil. c. 12, t. 8, ρ. 383 : Οὐκ άρχομεν, οὐδὲ βουλεύομεν, οὐδὲ ἀγιονοθετοῦμεν, Non gero magistratum, non sum in senatu, non certaminibus præsum. Vel victoriæ præmia constituo, Plut. Sympos. i,4, t. 8, ρ. 457 : Τοὺς δὲ μίμοιςκαὶ ὀρχησταῖς ἀγωνοθετοῦντας* cfr. 8, 4, ρ. 888. Translate de Amore, Heliodor. 4, 15g : Τῇ δὲ ὑστε-αίᾳ 6 μὲν ΙΙυθίων ἀγὼν ἔληγεν, ὁ δὲ τῶν νέων ἐπήκμα-εν ἀγιονοθετοῦντος, οἶμαι, καὶ βραβεύοντος Ἔρωτος. Cfr. de usu metaph. Dorv. ad Charit. 404 (445) coli. 494 (5oi). K Omnino Judico, Dijudico, Decerno, Plato Sympos. 184, Α : Ἀγιυνοθετῶν καὶ βασανίζιυν ποτέρων ποτέ ἐστιν ὁ ἐρῶν καὶ ποτέρων ὁ ἐρώμενος. ‖ Moderor, Dispenso, Constituo, Instituo, eum accus, de ludis,
D Strat. Epigr. 94, Anal. t. 2, ρ. 38o, a Sch.efer. cit. : Πύθι᾽ ἀγωνοθετῶ, σὺ δ᾽ Ὀλύμπια. Lucii. Epigr. ι3, Anal. t. 2, ρ. 3iq : ΙΙᾶσαν ὅταν Ἕλληνες ἀγωνοθετοῦσιν ἅμιλλαν. Dio Cass. 56, 46 : Τὰ γενέσια άγωνοθετεῖν. Ad alias res translatum, Polyæn. 7, 16, ρ. 228 Cor. : Ἀρταξέρξης τὸν πόλεμον ἠγωνοθέτει τοῖς Ἕλλησιν, ἀεὶ προστιθέμενος τοῖς ἡττωμένοις * et omisso πόλεμον, Diod. Sic. Exe. Mai. ρ. 91. Similiter στάσιν et στάσεις ἀγω-νοθετεῖν dkerunt Joseph. Aut. 17, 3, ι, ρ. 831 et Plutarch. Cat. min. c. 45 i vel γάμους ἀγων., Apparare nuptias, llimcr. Orat, ι, c. 18, ubi ν. VVernsdorl. ρ. 356, coli. Heinich. ad Euseb. Opusc, ρ. 162.
|J De personis, ἀγο,ν. τινὰς, Committere in certamen, εἰς ἀγῶνα καταστῆσαι, vel bellicum, ut ap. Polyb. 9, 34, 3; vel ludicrum, ap. Dion. Cass. 56, 25. Cfr. Ἀγωνοθέτης. Fix.
= Participii (de quo solo nunc agam) formas usitatiores subjiciam has : tit. Thespiens. Bœckh. Corp. inscr. Gr. 1, ρ. 768, n° 1586,1. 2 : Ἀγιονοθετοῦντος τῶν μεγάλων Καισαρήων [sic] Σεβαστήων Μουσείων Αὐρ.
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Καλλικλιανοῦ * tit. Orchom. ib. ρ. 783, n° 1583, Ι. ι : Α Ἀγωνοθετίοντος [sic, Bœot.] τῶν Χαριτεισίων Εὐάριος.
S.	Clem. ΑΙ. Cohort. ίο, t. ι, ρ. η η , 1. 28 : Ἐν τῷ τῆς ἀληθείας σταδίω γνησίως ἀγωνιζώμεθα , βραβεύοντος μὲν τοῦ Αόγου τοῦ άγιου, ἀγωνοθετοῦντος δὲ τοῦ δεσπότου τῶν ὅλων. Eus. Dein. ev. 10, ρ. 5ο3, Β : Ἀγ. καὶ βραβεύοντος τοῖς γινομένοις τοῦ ἐπὶ πᾶσι Θεοῦ. S. Jo. Cbr.
Or. 19 de virgin. t. 6, ρ. 267, 1. 12 : Τοῦ Οεάτρου συγκροτουμένου, καὶ Οεωρουντων μὲν ἄνωθεν ἀγγέλοὰν, ἀγ. δὲ τοῦ Χριστοῦ, μαινομένου δὲ τοῦ διαβόλου καὶ τρί-ζοντος. Philo De migr. Abrah. vol. ι, ρ. 44ο, 1. 33: Ἀγιονοθετούσης ἀρετῆς, καὶ προτεινούσης ἆθλά σοι τὰ νι-κητήρια. Tit. Thesp. Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 767, nu 1585, 1. 2 : Ἐπὶ Ψλαουΐῳ Παυλείνο, ἀγιονοθετοῦντι Μουσών. S. Jo. Chr. Or. 28 in illud, Exalt. est cor Oz. t. 5, ρ. 13q, 1. 42 : Σὺ δὲ αὐτὸν τὸν τῶν ἀγγέλων βασιλέα τοῖς σοῖς δρόμοις ἀγωνοθετοῦντα ὁρῶν. Jos. Bell. Jud. 1, 21 , § 12 , t. 2 , ρ. 109, Ι. 33 : Ὠς μηδέποτε ἀγωνοΟετόῦσαν τὴν μνήμην αὐτοῦ ἐπιλιπεῖν, Ut nunquam ejus memoria agonothetae munere [in ludis Olympiacis] fungi desineret. S. Greg. Nyss. Contra Eun. Β i, t. 3, ρ. 45, C : Μισθὸν τῆς ἀτοπίας αὐτῷ παρὰ τῶν οὕτως ἀγωνοθετούντων ἐξαιρεθῆναι* et id Or. ι contra euud. t. 2 , ρ. 70, Β : Ἐν γὰρ τοῖς σταδίοις, τῶν μὲν ἀγ. τῶν δὲ κρινόντων τὴν νόμιαον ἄθλησιν • ubi, ut sæpe, certaminum moderatores distinguuntur a judicibus. Notandæ quoipie formulæ solennes : tit. Arg. Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 58γ, n° 1122,1.2 : Ἀγωνοθετήσαντα Ἡραῖα καὶ Νέμεια σεμνῶς καὶ δικαίως καὶ μεγαλοψύχως· tit. Delph. ib. ρ. 844, n° 1717, 1. 4: Αγων. Πυθίων ἐνδόξως κατὰ τὴν παλαιὰν δόξαν τοῦ ἀγῶνος* et tit. Arg. ib. ρ. 579, n° 1223, Ι. 4 : Ἀγ. Σεβάστεια καὶ Νέμεια δικαίως καὶ μεγαλοψύχως, ὡς ὑπερβαλεῖν πάντας τοὺς πρὸ αὐτοῦ. Metaphorice, Jos. Bell. Jud. 6, 2, § 5, t. 2, ρ. 376, 1. 40 : Καὶ τὴν μάχην ἀγωνοθετοῦντα τοῖς στρατιό,ταις, Si [ex longinquo Titus] proeliantes moderaretur milites. Hask.
II [Ἀγωνοθήσαντα exstat in Inscr, ap. St. Croix, Des gouvcrn. fvdér. 132. Schæf. ]
* Ἀγωνοθετὴρ, ὁ, i. q. ἀγωνοθέτης, Dorv. Inscr. Sicul. 577, [NVelcker. Syllog. Epigr. ρ. 212.] Ut C ἀθλοθετὴρ pro ἀθλοθέτης, διαθετὴρ pro διαθέτης, sic ἀγοινοθετὴρ pro ἀγοινοθέτης.
Ἀγωνοθέτης, ου, ὁ, Agonum præses et judex i. e. Certaminum, Certaminum arbiter, Certaminum moderator. Componitur ex ἀγὼν et θέτης, quod in compositione tantum usurpatur, et Positorem significat , ut in νομοθέτης : sed hic Dispositorem potius sonat : nam Eust. ἀγωνοθέται exp. οἱ τοὺς ἀγῶνας εὖ διατιθέμενοι, i. e. Qui certamina bene disponunt et administrant, h. e. Omnia quæ ad certamina pertinent. Luc. Nigrino [c. 14] (ρ. 53) : Αηφθέντα μὲν γάρ τινα τῶν πολιτῶν ἄγεσθαι παρὰ τὸν ἀγωνοθέτην, ὅτι ῥαπτὸν ἔχων ἱμάτιον ἐθεώρει, i. e. Judicem ludis præsiden-tem, Buil.
Ἀγωνοθέτην, inquit Valla, Graeci vocant Eum qui certamini præsidet propositis præmiis, ut ap. Hom. Achilles, et ap. Virg. Æneas. Idem Valla Munerarium vertit. [Glossæ : Ἀγωνοθέτης* Munerarius.] Sed Munerarius potius est ἀθλοθέτης, siquidem ἀθλοθέτης ee άθλον et θέτης est factum, quasi Præmii aut Præ- £> miorum positor. Ait autem Suid. ἀγωνοθέτην esse in sccnicis, sub. certaminibus; ἀθλοθέτην in gymnicis. Hcsycli. e Nicandro eandem differentiam affert, Musica vocans, quæ Suidas Scenica.
[Ἀγωνοθέτης. Hesych. : Ἀγωνοθέτης· ἀρχῆς ὄνομα Ἀθήνῃσιν. Ὠς δὲ Νέανδρος, ἀθλοθέτης ὁ μονά (τὰ) γυ-μνικὰ, ἀγωνοθέτης δὲ σ τὰ μουσικὰ ἀκροάματα διατιθέω μένος. Vide Lips. Saturn. ι, η ; Ant. Van Dale Diss.
7,	De antiq. et marmor. 517, 538. Suid., Phot., Zonar. et Bekk. Συν. λέξ. χιρησ. 333 : Ἀγωνοθέτης * ὁ [κυρίως ὁ, Συν. λέξ. χρ.] ἐν τοῖς σκηνικοί;, ἀθλοθέτης δὲ ὁ ἐν τοῖς γυμνικοῖς. Tittin. Tcchnoll. Mss. : Καὶ ἀθλοθέτης καὶ βραβεὺς, ὁ τὰ βραβεία τοῖς νενικηκόσι διδούς * οὐκ ἀγοινοθετης, οὐδὲ βραβευτὴς. Amman. : Ἀγωνοθέται μὲν ἐπὶ τῶν σκηνικῶν λέγονται, ἀθλοθέται δὲ ἐπὶ τῶν γυμνικῶν. Poil. 3, 142 : Τῶν δὲ ἀγώνων οἱ μὲν γυμνι-κοὶ, οἱ δὲ καλούμενοι σχηνικοὶ ὀνομασθεῖεν ἂν Λιονυ-σιακοί τε καὶ μουσικοί. Nullum significandi discrimen agnovit, Id. 3, 140 notante Valck. [Cfr. 3, 143,
th£s. uno. cræc. tom. ι, fasc. 11.
ἀγωνοθέτης 6io
144 , sub Ἀγωνιστής cit.] Mœr. et Thom. Μ. : Ἀθλοθέτης* κρεῖττον ὴ ἀγωνοθέτης.]
= Memoratu dignæ formulæ titulor. Spart. Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 65γ, n° i345, Ι. 6 : Ἱππάρχην καὶ ἀγωνοθέτην τῆς δευτέρας Ὀλυμπιάδος, h. e. Hadrianeæ; et Acræph. il), ρ. 791, nq i6a5, 1. η6 : Τοὺς δὲ μετὰ ταῦτα κατασταθησομένους ἀγωνοθέτας ἐν τοῖς ἐπιτελεσθη-σομὲνοις ὑπ᾽ αὐτῶν ἀγῶσιν [sic] καλεῖν αὐτὸν ἰς [sic] προεδρίαν. De ludorum Olympiacorum agonothetis au finem sæc. quarti S. Jo. Chr. Or. 74 in bapt. t. 5, ρ. 5a8, Ι. 6 : Οὐχ ὁρᾶτε ἐπὶ τῶν Ὀλυμπίων, ὅταν ἀγιυ-νοθέτης διὰ τῆς ἀγορᾶς βαδίζῃ, στέφανον ἐπὶ τῆς κεφαλῆς ἔχων, στολὴν ἀναβεολημένος, ῥάβδον ἐν τῇ χειρὶ κατέχων, ὅση ἡ εὐταξία , τοῦ κήρυκος βοῶντες ἡσυχίαν εἶναι μετ᾽ εὐκοσμίας; Hase.
[Utrumque praeceptum, tum illud Suidæ aliorumque de discrimine vocum ἀγωνοθέτης et ἀθλοθέτης in usu scriptorum, tum piagis etiam alterum Atticistarum, ἀγωνοθέτης minus esse bonæ notæ, vanum esse figmentum hominum otiosorum notaverunt Intt. ad Thom. ρ. 15 sq. et ad Mœrid. ρ. 67, inpri-mis Sallierus. Cfr. Pollue. H. II. Schol, ad Soph. Electr. G83 : Βραβεὺς (Ι. Βραβεῖς) καὶ βραβευταὶ οἱ διοικη-ταὶ τοῦ ἀγῶνος, οἱ δὲ αὐτοὶ ἂν εἶεν καὶ ἀγωνοθέται, καὶ ἀθλοθέται, άθλον δὲ τὸ βραβεῖον, καὶ ἔπαθλον τὸ αὐτό. Et ipse Thom. Μ. ρ. 17ο: Βραβεὺς, οὐ βραβευτής· Σοφοκλῆς ἐν Ήλεκτρα• 1. c. Ἔστι δὲ ὁ ἀγωνοθέτης, ὁ τὰ βραβεία τοῖς νικῶσι διδούς. Confutant illud significationis vel dialecti discrimen Thucydides (ν. Αγω-νοθετέω), Plato, Xenophon, Demosthenes, al. Sic De coron. 265 : Δεδόχθαι τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ στεφανῶ-σαι Χαρίδημον καὶ Λιότιμον χρυσῷ στεφανῷ, καὶ ἀνα-γορεῦσαι Παναθηναίοις τοῖς μεγαλοις, ἐν τῷ γυμνικῷ ἀγῶνι, και Διονυσίοις, τραγωδοῖς καινοῖς * τῆς δὲ ἀναγορεύσειυς ἐπιμεληθῆναι θεσμοθετας, πρυτάνεις, ἀγωνοθέτας. Quæ νοχ etiam occurrit 267. « Αγυ,νοθε'της , Qui in certaminibus victoribus paímas dispensaret, ut in Liberalibus poetis et histrionibus : curabat item, ut a populo coronaudorum nomina per praeconem significarentur : τῆς δὲ ἀναγορεύσεως τοῦ στεφάνου ἐπιμεληθῆναι τὴν πρυτανεύουσαν φυλὴν, καὶ τὸν ἀγωνοθέτην, 253.» Reisk, lnd. Philipp. 3, ρ. iiq : Ου πρὸς τῷ πόλεις Ἑλληνίδας ἀνῃρηκέναι τίθησι μὲν τὰ Πύθια, τὸν κοινόν τῶν Ἑλλήνων ἀγῶνα, κἂν αὐτὸς μὴ παρῇ τοὺς δούλους ἀγιυνοθετήσοντας πέμπει; « E Grammaticorum præcepto debebat esse ἀθλοθετήσοντας. » Schæfcr. Ap-par. t. ι, ρ. 572. Platoni contra musicis certaminibus praefecti ἀθλοθέται^ dicuntur, De legi;. 6, ρ. 764, Ι) : Αγωνιστικῆς μὲν οὖν ἀνθρώπων τε καὶ Ιππο,ν τοὺς αὐτοὺς, μουσικῆς δὲ ἑτέρους μὲν τοὺς περὶ μονωδίαν τε καὶ μιμητικήν, οἷον ῥαψῳδῶν καὶ κιθαρῳδῶν καὶ αὐλητῶν καὶ πάντων τῶν τοιούτων ἀθλοθέτας ἑτερους πρέπον ἂν εἴη γίγνεσθαι- 8, ρ. 835, Α : Τότε καὶ τους μουσικῆς ἀγῶνας χρὴ προσδοκᾷν κατὰ μέρος ἀγωνιεῖσθαι ταχθέντας ὑπό τε ἀθλοθι-τῶν καὶ τοῦ παιδευτοῦ τῶν νέων. Magis etiam promiscuus est usus ap. recentiores. Pericles, quem primum musicis certaminibus a se institutis præfuisse feront, ἀθλοθέτης a Plut, in ejus vita appellatur, c. i3 : Ψιλοτιμούμενος δ᾽ ὁ ΙΙερικλῆς τότε πρῶτον ἐψηφίσατο μουσικῆς ἀγῶνα τοῖς Παναθηναίοις ἄγεσθαι, καὶ διέταξεν αὐτὸς ἀθλοθέτης αἱρεθείς. Cfr. Il.St. ν. Ἀθλοθέτης. Athe-nag. Leg. pro Christian, ρ. 56 : Οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀγο,νιστῶν παραλιπόντες οἱ ἀθλοθέται τοὺς κιθαριστὰς τὰς κιθάρας στεφανοῦσιν αὐτῶν. Contra Plut. ibid. c. 36 : Πεντάθλου γάρ τίνος ἀκοντίῳ πατάξαντος Ἐπι-τίμιον τὸν Φαρσάλιον ἀκουσίο>ς, καὶ κτείναντος, ἡμὲ-ραν ὅλην ἀναλῶσαι διαποροῦντα, πότερον τὸ ἀκοντίον ἡ τὸν βαλόντα ὴ τοὺς ἀγωνοθέτας αίτιους χρὴ τοῦ πάθους ἡγεῖσθαι Et ap. Lucian. Hcrmot. c. 33, t. ι, ρ. 774 , ἀγωνοθέτης de praeside certaminis athletici. Artemid. 5, 78 : Παρῆν δὲ εἰκάζειν τὴν μὲν κρήνην τῷ àyom, τὸν δὲ ὀχετὸν τῷ ἀγωνοθέτῃ, τὸ δὲ ὕδωρ τῷ στεφανῳ, τὸ δὲ κεράμων τῇ ἀσκήσει, καὶ τὴν ἀποτυ-χίαν τοῦ ὕδατος διὰ τὸν οὐ παρέχοντα ὀχετὸν τῇ ἀπο-τυχίᾳ τοῦ στεφάνου διὰ τὸν κατασπεύδοντα άγυ,νοθε'-την , τὴν δὲ ματαίαν ἄσκησιν τῇ τοῦ κεραμίου κατάξει. Hinc in universum ludorum Olympicorum, Nemeorum etc. præses aliquis, praemiorum dispensator, ἀγωνοθέτης, Plut. Fiam. c. 12. Id. Plat, quæst. c. 2, t. 10, ρ. 161 : Καὶ καθάπερ Πλείους τῶν σοφῶν τις ἔφη, βελτίους
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ἂν εἶναι τῶν Ὀλυμπίων ἀγωνοθέτας εἰ μηδὲ εἷς Ἢλείων Α ἦν ἀγωνιστής.]
[Ἀγωνοθέτης. Xenoph. Anab. 3, ι, 14 (al. ai): Ἀγωνοθέται οἱ θεοὶ ἔσονται, Ob pietatem nobis victoriam praemii loco daturi. Æscbines Contr. Ctesiph.
56g : Ὑπολάβετε τοίνυν ὑμᾶς αὐτοὺς εἶναι ἀγωνοθέτας τῆς πολιτικῆς ἀρετῆς. Dcmophil. Simii, ρ. ϊ2θ : ἹΙ τύχη ἔοικε φαύλῳ ἀγωνοθέτῃ. De hac metaphora usitatiore ap. recentiores, certe in prosa, cfr. Dorvill, ad Charit. 404 (445), a Schæf. citat.]
** Ἀγωνοθετικὸς, ὴ, ὸν, Inscript. Fourmont. ap. Osann. Auctar. ρ. 5 : Τῶν ἀγωνοθετικῶν χρημάτων.
*	Ἀγωνοθέτις, ἡ, fem. ab ἀγωνοθέτης. Inscr. Sponia-na, ρ. 246. Kall.
Ἀγωνοθέτις, per ι citatur e Sophocle pro ἀγωνοθεσία. [J. Poli. 3, 141 : Σοφοκλῆς δὲ τὴν ἀγωνοθεσίαν, ἀγιυνοθετιν μοχθηρῶς ἐκάλεσεν. « Pro ἀγωνοθέτιν Ms. longè aliter ἀγωνοθήκην habet, idque mihi longe verisimilius Sophoclem scripsisse, et Pollucem μοχθηρὸς notasse, quam alterum ἀγωνοθέτις. » Jung.] [Ἀγω-νοθήκην etiam Passow. ex h. 1. citavit.]	B
*	Ἀγωνοθήκη, ἡ, i. q. Ἀγωνοθεσία, Soph. ap. Poli.
3,	141. Vid. voc. præced.
*	Ἀγωνοθήσαντα, νοχ susp. Vide ἀγωνοθετέω· ρ. 609, Β.
*	«Ἀγωνολογία, ἡ, ab άγων et λόγος. Galen. De sectis,
[c. 5, t. 2, ρ. 290, F] : Ἀνεπίκριτον δὲ τὴν ἐπὶ τῶν ἀδήλων ἀγοινολογίαν εἶναι φασιν, sensu dubio. » Schneider. Lex. [Rectè Arca CPl. vertit : Τὴν μετὰ ἀγῶνος διδασκαλίαν ἐπὶ κ. τ. λ.]
*	Ἄγωνος, carens angulo a γῶνος, i. q. γωνία. Ar-cad. 66, 8. Hinc compar, ap. Theophr. Hist. pl. 7,
6,	2, ρ. α3γ : Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ φύλλον ἀγωνότερον, ubi ν. Schneider, t. 3, ρ. 587 seq.
Ἄγωνος, Æoles dicunt pro ἀγὼν, teste Hesych. qui Ἄ γιονον ait et Fluvium esse prope Æthiopiam.
[« Phot. Lex. Ms. : Ἄγωνος * κατὰ σχηματισμόν , Per liguram, ἀντὶ τοῦ, ὁ ἀγὼν, ἀπὸ δὲ γενικῆς ἐσχηματίσθη. Οὕτως Ἀλκαῖος ὁ Αυρικὸς πολλάκις ἐχρήσατο. Ergo a genitivo, ἀγὼν, ἀγῶνος, formatum deinde ἄγωνος , ap. Alcaeum. Photii verba, ut nunc video, adduxit etiam Kust. addens: Hæc c bonis fontibus hausta, obser- c vationem Hesychii egregie confirmant. » Albert. Grammaticus Leidens. De dial. Æol. 638 : Ἕσθ᾽ ὅτε δὲ καὶ τὴν βουλὴν βωλὰν λέγουσι, καὶ τὸν ἀγῶνα ἄγωνον λέγουσι, τὴν δὲ γῆν γᾶν, τὸν δὲ Πρίαμον Πέῤῥαμον, καὶ ἄλλα πολλὰ ἰδίο,ς σχηματίζουσι. Excerpta e Cod. Vat. ρ. 689 : Ἕσθ᾽ ὅτε καὶ τὴν βουλὴν βωλὰν (editum est a Schæf. βωλὴν) λέγουσι, τὸν δὲ ἀγῶνα ἄγωνον λέγοντες, τὴν δὲ γῆν γᾶν, τοῦτο δὲ καὶ τῶν Δωριέων, καὶ τὸν Πρία-μον Πέῤῥαμον. Omnino ν. Kœn. ad Greg. c. 17, ρ. 592.]
= Ἄγιυνος est item nom. pr. viri, de quo vid. s. Ἀγὼν, ρ. 594, D.
Ἀγώνυμος Hesychio idem est eum φερώνυμος, Nomen eum re gerens, Recto nomine appellatus. Γώνυμος, Eidem est φερώνυμος. [«Fortè utrumque pro ἐπώνυμος.» Albert, in Auct. Emendd. « Pro πώνυμος, quod pro ἐπώνυμος. Sic πιτίμια pro ἐπιτίμια, et similia.» Salmas. «Pro ὤνυμος, ab ὤνυμα.» G. « Eadem gLossa in Cyrilli Lex. Ms. et Suida, (et Zonara, ubi Tittmann. «Consentiunt Cyrillus meus et Hesych.») Non incommoda videtur Salmasii sententia. Passim D enim II, sive Ρ, et Γ permutarunt librarii; ut notum est, etiam in Sacris. Hinc Πώνυμος, pro ἐπώνυμος, migrare facile potuit in Γώνυμος. Supra tamen legitur.: Ἀγώνυμος* φερώνυμος. Nisi et illud ex ἐπώνυμος corruptum sit, ut α et ε, in initio vocis, non raro antè π confuderunt. Sic ἐπευωνίζειν pro ἀπευω-νίζειν Luciano reddidit Τ. Η. ad Nigrin. ρ. 6α, ut ἐπὶ et ἀπὸ saepissime confunduntur in hoc Lex. » Albert, in nota ad ν. Γιυνυμος.]
† Ἀγώρ. Vide supra Ἀγόρ. Dahler.
Ἀγωρεῖν, Hesych. συναθροίζειν, Congregare, Cogere in unum.
Ἀγωρέοι, Hesych. affert pro ἠθροισμὲνοι, Congregati, Coacti in unum.
** Ἀγώριος, ίου, ὁ, n. pr. ap. Paus. 5, 4, 3 Bekk.
*	« Ἄγωρος, i. q. ἄγουρος, Ephebus. Nomocan. Co-teler. n° 331 : Εἰ δε τις ἄγωρος μνηστευθῇ κοράσιν.» Ducange Glossar. [Ab ὦρος, Annus, Tempus, α priv. et inserto digamma deducit Coray. Ἄτακτ. 1.1, ρ. 88.
u-u]
ἀδαήμων
Ἀγωστοὶ, Varinus affert pro οἱ ἀπάγοντες ὁδηγοί. Sed videndum ne scribendum sit ἀγωγοί. At pro ἀγωστῷ, quod ex Hom. affert pro ἀγκῶνι s. δρακὶ, reponendum ἀγοστῷ : de quo supra.
*	Ἄδα, Laconum particula in compp. Vide Ἄδδαυος.
** Ἄδα, ας, ἡ, n. pr. complurium ap. Strab. 14, ρ. 656 sq.; Jos. Ant. ι, 18, 4; 2, ι, 2; al.
Ἀδὰ, Hesych. teste, est ἡδονὴ, Voluptas; item πηγὴ, Fons. Eodem nomine Babyloniis dicitur ἡ Ἥρα, Juno; Tyriis ἡ ἰτέα, Salix, ut idem refert. — † Alberti vocem ἀδὰ, quatenus ἡδονὴν signif., repetit e Chald. N*rn [ Hadà, ] Lætari, vel ex Hebr. py [Eden,] Voluptas. Quod ad πηγὴ, respe.vit forsan Π1Π py [En haddàh,] q. d. Fons Haddah, Jos. 19, 2ϊ, vel tn [Ed,] Vapor, Genes, a, 6. Ἰτέα vero est l*TN [Idan,] Talmudice : Salix. DaHLEa.
** Ἀδᾶ, ᾶς, ἡ, n. pr. ap. Jos. Ant. ι, 2, 2.
Ἀδαγμὸς, Hesychio κνισμὸς, Pruritus s. Prurigo: qua signil. et ὀδαξισμὸς dicitur s. ὀδαξησμός. [Pho-tius, Lex. 7, 21 , et Bekk. Συν. λέξ. χρ. 34a, 22 : Ἀδαγμὸς • ὀδαξησμός· ὅ πέρ ἐστι κνησμός· οὕτως Σοφοκλῆς. Hinc ἀδαγμὸς restitutum Soph. Trach. 772 Br. a Pierson. ad Mœr. 41, quod probant Brunck. t. 2, ρ. 507; Jacobs. Anth. G, ^115; Groddeck. ρ. 139; Dœderl. Spec. Soph. ρ. 81; Hermann, ρ. i3i, seq. Solus Wakelield. ad Soph. 1. 1., Delect. t. ι, ρ. 36o, ὀδαγμὸς retinuit, quum Ionica fonna ἀδ. videretur, nec liqueat ipsum hunc locum Photium respexisse, et codd, omues ὀδ. exhibeant, quod etiam Schol, agnoscit. Schæfero partem horum debemus, u-u]
*	Ἀδαγμοχαρὴς, Prurigine, Morsu gaudens. Me-leagr. Epigr. 103, ν. 2, Anal. Brunck. ι, 29 : Κνί-σματ᾽ ἀδαγμοχαρῆ, e conjectura Jacobs, ad Anth. 6, 115, a Schæf. cit. Cod. Vat. δακιχαρῆ · Brunck. κνί-ματα δηξιχαρῆ. At id. Jacobs, in Anth. Pal. 5, 166, t. ϊ, ρ. i3o, κνίσματα δακρυχαρῆ dedit, quod Græl. bene tuetur, ρ. 122, et Manso voluerat.
Ἀδαγοοὺς, Deus quidam ap. Phrygas, Hermaphroditus, ut Hesych. tradit. — † [Alberti eum Bielio, ab Atago, qui Phrygibus Hircus est, auctore Arnobio, dici potuisse Deum putat Hircinum, sive quod hirci fonna cultus fuerit, sive quod hirci ei immolati fuerint. Dauler. « Apud Boch^rt. dicitur Ἀδαγυοὺς, quod parum differt, uti quoque Ἀδαγοὸς, quemadmodum legi vult Alex. Morus in notis ad quædam loca Ν. F. ρ. 96 ed. Fabric. Sed audacior est, quam ut possit probari, Salmasii conjectura, in Exercit. Plin. ρ. 248, nomina Ἀδαγοοὺς in Ἀδαδοὺς et Φρυξὶ in Σύροις mutata cupientis.» Jablonsk. De ling. Lyc., Opusc, t. 3, ρ. 64.]
** Ἄδαγος. Vide Ἄδατος.
Ἄδᾳδος, ὁ, ἡ, [a δὰς,] Tædam non habens, Theophr. [Il.pl. 5, ι, 5. u-Jjj
** Ἄδαδος, άδου, ὁ, n. pr. ap. Jos. Ant. 7, 5, a ; 8,
14, * *0· » 9» 14, 3 sqq.
** Ἀδαδούνεφρος, ὁ, Gemma, ita vocata ab Ἀδὰδ s. Ἀδαδοὺς, Deus Syrorum, et νεφρὸς, Ren, ap. Plin. Hist. nat. 3γ, 11, 71, ubi vid. Harduin. ρ. 794; coli. Seld. De Diis Syr. ι, 6, et Init, ad Macrob, ι, 13. Fix.
Ἀδᾳδούχητος, ὁ, ἡ, [a δᾳδουχέω,] Cui fax prælata non est, Cui face nemo præluxit; ut γάμοι, Nuptiæ sine tædis cclebratæ, i. e. clandestinae , αἱ λαθραῖαι μίξεις. [Eust. ad Hom. 11. Ζ, 24, ρ. 622, 42, a Wakef. cit. : Σκότιον δέ ἑ, ἤγουν αὐτὸν, ἐγείνατο μήτηρ, ἤτοι ἐκ λαθραίας μίξεοις * ὅπερ ὁ Ἀπίων ἐς ἀδᾳδουχήτων γάμων φησι' • cfr. Schol, ad h. 1. et quem Sghæfkrus citavit, Schol, ad Eurip. Alcest. 1009·.]
*	Ἀδαεί· μὴν, παρὰ Χαλδαίοις, Hesych. «Fortè "ΠΝ Adar, [Mensis duodecimi nomen.]» Soping. «Nisi corruptum sit ex Hebr. υ*?Π [Hodesch, ] Mensis. » Alberti. Dauler.
Ἀδαημονία, [ab ἀδαήμων,] Imperitia. Apud Hesych. ἀδαημονίη. [ód. Ω, 244· Vid. ἀδαημοσύνη.]
*	Ἀδαημοσύνη, i. q. ἀδαημονία, conjectura est Ruhnk. ad Xenoph. Mem. 3, 9,6, ρ. 233=282 Gr., pro vulg. ἀνεπιστημοσύνη.
= Ἀδαημοσύνη, lect. est cod. Harlci. et Apoll. Les. Hom., ρ. 3aToll.,ad Od. Ω, 244, ubi vulgo ἀδαημονίη. Ἀδαημοσύνη probat Buttm. Lexil. 2, ρ. 133. Passow.
Ἀδαήμων, [ex α priv. et δαήμων,] Imperitus ; ut μά-
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χης ἀδαήμονι φωτὶ,II. Ε, [634- Gl. Indoctus, Imbecillis, Α Inscius, Nepos. Akcl. Eldik. Suspic. 12. Scuær. ] [Apoll. Lex. 32 : Ἀδαήαονες· ἄπειροι. Adde 11. Ν,
811; Od. Μ, 208; Ρ, a83; Orph. Arg. 836, (841); fragm. 3t, 11 ; Matro ap. Athen. 698, Α; llerod. 8,
65; Apollinar. Psalm. 3i, 4; io5, 14; 72, 8. Sm-
KER. uu--]
Ἀδαὴς, ὁ, ἡ, [a δαῆναι,] Ignarus, Imperitus, llerod. 5, (90): Τοῦ [edd. τῶν sc. χρησμῶν] πρότερον μὲν ἔσαν ἀδαέες. Xenoph. Cyrop, ι, [6, 43.1 : Οὐοε-νὸς αὐτῶν ἠμέληκας, οὐδ᾽ ἀδαὴς γεγένησαι. [Soph. Phil.] [816 Hcrm., ὀδύνας ἀδαὴς. Akcl. Wakel., BruncL et Hcrm. ad ejusd. 1167 : Ἀδαὴς δ’ [scil. κὴρ ἐστι] ἔχειν μύριον ἄχθος, Morbus nescius est sustinere infinita mala. Herod. 2, 49 : Τῆς Ουσίης ταύτης οὐκ ἀδ., ἀλλ* ἔμπειρος. Schæf. Cùm genit, pers. ld.
9, 46 : Ἄπειροίτέ εἰμεν καὶ ἀδαέες τούτων τῶν ἀνδρῶν. Callim, fragm. 160 : Γραικοὶ καὶ γαίης ἡμετέρης ἀδαεῖς. Simonid. 79, *, C.aisl. : Οὐδ᾽ ἀδαὴς ἔγραψε Κίμων τάδε. Polyb. 5, 33, 4 i 12, 25, 9· Ἀδ. et ἄπειρος jungit Plut. Cur Pyth. 22, t. a, ρ. 660 Wytt., 7, 596 β Reisk. : Οὕτως ἄπειρος καὶ ἀδ. ὀλίγου δεῖν ἁπάντων. Sm-
nKE. υυ•]
= Ru dis : Constant. Magn. Or. ad SS. post Euseb. Hist eccl. 2, ρ. 568, C : Ἀ (όρου καὶ ἀδαοῦς ηλικίας τιθήνη • vel eum gen. ib. 5, ρ. ὑγι, D : Ἀδαεῖς τ᾽ αὐτοὺς κατ’ ἀρχὰς ἀγαθῶν καὶ καχῶν εἶναι, Boui malique imperitos eos initio esse. Poetice S. Clem. ΑΙ. Pædag.
3,	ρ. 312, 1. 3, Christum vocat στόμιον πώλων ἀδαῶν, ubi vertitur, Indocilium. Hase.
*	Ἀδαηστὶ, adv. Zouar. ρ. 49, et Phavor. 32, 10: Ἀδαηστί* χωρὶς μαΟήσεως, ὴ μερισμοῦ χωρίς. Codd. D,
Κ, ap. Zona γ. ἀδαϊστί. Confuderunt Zonar. et Phavor. Αδαηστί- χωρὶς μαθήσεως et Ἀδαϊστὶ (a δαΐζω)* μερισμοῦ χωρίς. Cn*. Ἀδαϊστί. uu-o
Ἀδάητος, [a δαῆναι,] Incognitus, Hesiod, (θ. 655:) Οὐκ ἀδάητα πιφάσκεαι. [Schol. :Οὐκ ἀσύνετα, οὐκ άγνωστα ἡμῖν, ἀλλὰ γνωστὰ, οὐκ ἀὀίὀακτα, οὐκ ἀφανῆ, ἀλλ’ εἰδόσι λαλεῖς * καὶ οἴδαμεν ὅτι πάντα οἶδας, καὶ ὑπερἔχεις πάντων. — Active pro ἀδαὴς usurpavit Apollinar. Psalm. 100, 8j 70, 33; 138, 46. -υ-u]	q
** Ἄδαι, ῶν, αἱ, nom. prop. loci in Æolide. Strab. i3, ρ. 622. Fix.
Ἀδαίδαλτος, [a δαιδάλλω,] Artificio carens, Non variegatus, [Orph. Ἀ. 401, 14o5) ad quem loc. vid. Ruhnk. Ep.cr. 242 et \Vakel. Herc. fur. 471. Schæf.]
*	Ἀδαίετος, ὁ, ἡ, [a δαίω, Indivisus.] Apoll. Rhod.
3,	1033 : [Ἀρνειὸν σφάζειν καὶ ἀδαίετον ωμοθετῆσαι·] ubi ν. Brunck. [Schol, ἀδιαμὲριστος.]
Ἀδαΐζω, Hesychio est ἀναβοῶ, ἀναστένω, Exclamo, Clamorem tollo, Ejulo, Gemitus et lamenta edo. [Ubi ν. intt. Arca CPl. derivat cx Αἰάζω, Æol. δαιάζω, unde ἀδαιάζω, et ἀδαΐζω.]
Ἀδάϊκτον , Hesychio καθαρὸν , Purum, Mundum, Impollutum. [Ruhnk. Auctar. ἄμικτον.] Alioqui siguil. Non dilaceratum s. dilaniatum, a δαΐζω. [Quint. Sin.
ι, 198ῖ] [12, 165. uu-ο]
Ἀδάϊον, Hesychio ἀπόρθητον, ἀπολέμητον, Quod devastatum et bello infestatum non est : vel etiam Quod devastari et bello infestari nequit, nec βλάπτεσθαι τῇ λυΥρῇ δαΐ. Quibus expp. addit has duas, d ἀτερπὲς, ὀκνηρον, Injucundum, Ignavum. Ad quarum ultimam quod attinet, possit esse pro δαὶ et Pugnæ s. bello ineptum : quod ad priorem, possit esse pro ἀδαῖον * quia τὸ πρὸς κόρον ἄγον καὶ κατακορὲς, hoc enim ἀδαῖον signit., est et ἀτερπὲς καὶ ἀηδές. Infrà Ἀ θήϊον et Ἀδεόν. [Ἀδάϊος Dor. i. q. ἀδήϊος w-uw.]
Ἀδαῖος, ου, ὁ, Abundans, Largus : ἀδαιὸν, Hesycli., ap. quem fortasse male ἀδαιὸν pro ἀδαῖον, exp. δαψιλές. Idem habet Ἀδαία , pro quo lege ἀδαῖα, mutans acutum in circumflexum , εἰς κόρον ἄγοντα, Satietatem adducentia : ab ἄδειν. At Sophron, inquit, ἀδανὸν dixit τὸν ἀηδῆ, Taediosum, Molestum. E Rhct. autem Lex. citat Eust., [ad Od. Α, 1394, 36,] ἀδαῖον apud Sophronem esse τὸ εἰς κόρον ἔργον, ubi fortasse reponendum ἄγον pro ἔργον ut sit ἀδαῖον, τὸ εἰς κόρον ἄγον * quemadmodum Hesycli. ἀδαῖα exp. εἰς κόρον ἄγοντα, non hunc tamen, sed alium usum e Sophrone proferens ; nam pro ἀδανὸν puto leg. ἀδαιὸν, s. potius ἀδαῖον : quum exp. hæc
ἀδάκρυτος
ἀηδῆ optimè conveniat eum eo, quod dictum est, ἀδέω (unde ἄδος, deinde ἀδαῖος est factum) dici tanquam ἀηδέω. At vero ἀδανὸν quorsum misceretur eum ἀδαιόν? Certè potius ἀδανὸν posuisset Hesycli. eum ἀδανὲς, quod non multo post habetur, in sua secundum ordinem alphabeticum sede, exponiturque ἀπρονόητον. [Kœn. ad Greg. Cor. 3a3, a Schæf. cit. pro Ἀδαιὸν δαψιλές emendat : Ἀδρόν • δαψ., probante Bast. p. 82.]
ἥϊ Ἀδαῖος, nom. propr. Scriba regis Agesilai, Plut. Ages. i3, ubi alii Ἱδαίου habent, velut Xen. Hell. 4, ι, 39. Ἀδαῖος prætulit Valck. ad Theocr. Adon. ρ. 263. De aliis cfr. Huschk. Anal. 260, a Schæf. cit. et Jacobs. Catal. poet, epigr. 83i-833. Sin.xer. Scribitur etiam Ἀδδαῖος. u-w
Ἀδαϊστὶ, Imperite, [ Suidæ ἀπείροις. Forte leg. ἀδαηστί.] [Bene. V. ἀδαηστί.]
Ἄδαιτον, Hesychio ἄδην, Abunde, Large, Affatim. * Ἄδαιτος, ὁ, ἡ, [Non esus, Non epulandus, a δαί-νυμαι.] Æscli. Ag. 156, [147 Bloml. cujus ν. Glossar.,] ἄδ. θυσία.
Ἀδαίτρευτος, ὁ, ἡ, q. d. δαιτρεύσεοις, [Divisionis,] expers, [Indivisus] : Μετὰ δεῖπνον ἀδαιτρεύτοιο τραπεζης, N’onn. [J. 21,82, ρ. 22o, ν. 23; Diouys. 17, 5ι. Wakkf.] [Id. ib. 4o, 419·]
Ἄδαιτρον, Non distributum et divisum, ἀδιαίρετον, ἀμὲριστον, Hesycli. : ejui exp. et ἀπόῤῥητον.
* Ἀδάκρυον, [?] Markl. Iph. ρ. 33a. Schæf. Ἄδακρυς, υος, ὁ, ἡ , Non lacrymans, Plut. [De gen. Socr. c. 28, t. 3, ρ. 399 Wytt.] (8, 351 Reisk.): Δάκρυα πολλοῖς ἐπῆλθε πρὸς τοὺς λόγους τοῦ ἀνδρός* οὗτος δ᾽ ἄδακρυς καὶ ἄτεγκτος. [Eur. Alc. ιο5α : Οὐκ ἂν δυναίμην.... ἄδακρυς εἶναι. SKACER.][Diod. Sic. Exc. Mai. ρ. 94 et 96 ; Nonn. D. 9, 26. Fix.] || Lacrymarum expers, Qui sine lacrymis fit, Athen. 12 [524, E] : Ωστε οὐδένων ἄδακρυς ἡ τῆς δουλείας ὑπουργία γιγνο-μὲνη. Sic νίκη dicitur [Plut. De Roman, fort. 4, t. 7, ρ. 262,] et πόλεμος proverbialiter, de Negotio nullo eum discrimine confecto. [Ad Diod. S. 1. 15, c. 72, L 2, 5q. Sch.ck. Eur. Med. 861 (832 Elmsl.) : Πῶς.... ἄδακρυν μοῖραν σχήσεις φόνου; Seagkr.] [uCu]
Ἀοακρυτὶ, [ adv. ab ἀδάκρυτος, ] Sine lacrymis , ἀκλαυστι. Isocr. Plataico, (c. 19,) [ρ. 3o6 Cor.]]: Οὐδεμίαν ἡμὲραν ἀδακρυτὶ διάγομεν. [Adde Anecd. Hemst. ρ. 79; Aristid. adv. Lept. t. 2, ρ. 687 Dind.; Theodorit. Hist. eccl. 3, 7, ρ. i3o, Α. oc-c]
= Philo Quis rer. div. hær. vol. ι, ρ. 518, 1. 4 : Κἂν εἰ μήπω δυναίμεθα τυχεῖν αὐτῆς [perfectionis], οὐκ ἀδακρυτὶ διάγομεν ἀνιώμενοι * De Jos. vol. 2 , ρ. 6γ, 1. 19: Εἶτ᾽ ἀλλαχόθεν ἄλλοι τὸν πατέρα οὐκ ἀ. περιλα-βόντες ἐφίλουν, ἑκάστῳ περιπλεκόμενον • et De Mos. ib. ρ. no, 1. 6 : Ἐπὶ τοῖς νηπίοις παισὶ στένοντες, οὓς οὐκ ἀ. ποτὸν αἰτοῦντας ὁρᾷν οὐχ ὑπέμενον, ubi notes negat, duplicatam. Plut. Cæs. 7 :Τῆς μητρὸς ἐπὶ τὰς θύρας αὐτὸν οὐκ ἀδακρυτὶ προπεμπούσης * fere ut Jos. Ant. Jud. 5, ι, § 26, t. i, ρ. 280, Ι. 8 : ΙΙρούπεμπε δ᾽ αὐτοὺς ὁ λαὸς οὐκ ἀ. καὶ μόλις ἀλλήλων ἀπελύθησαν. Luc. Contempl. ι, t. ι, ρ. 469, 1. 8 : Οὐδεὶς γὰρ αὐτῶν ά. διέ-πλευσεν, Nullus [mortuorum] siccis oculis trajecit j atque id. Catapl. 20, in. ρ. 642, 1. 47 : Καὶ μὴν οὐ θέμις ἀ. διαπλεῦσαί τινα. Utitur magnopere S. Joann. Chrys. vel præfixa negatione, ut Hom. 15 in Ep. ad Philipp, t. 4, ρ. 88, Ι. 25 : Ὀ ἐπὶ τοῖς ἑτέρων οὕτο, δακρύων, οὐκ ἀ. τὰ οἰκεῖα παρελεύσεται πλημμελήματα * Or. 17, Quod non ορ. theatra frequentare, t. 5, ρ. 96, Ι. 2ϊ : Οὐκ ἤνεγκεν ἀ. λοιπὸν ταύτην ἀκοῦσαι τὴν
Γνήν • Or. 14 statuar, t. 6, ρ. 548, Ι. 21 : Καὶ οὐκ ἰδεῖν οὐδένα à. ταῦτα βοῶντα· vel interrogative : Or. 3 ad Stagir. t. 6, ρ. 13a, Ι. ι : Τοὺς θρήνους.... τούς τε ὑπὲρ τῆς πόλεως, τούς τε ὑπὲρ αὐτοῦ, τίς ἀ. δυνήσεται ἐπελθεῖν; Or. 19 de virgin. ib. ρ. 278, 1. 3γ : Πότε οὖν ἀ. διαγαγεῖν δυνήσεται; ποίαν νύκτα; ποίαν ἡμὲραν; ποίαν ἑορτήν; quæ dicas expressa ex loco Isocr, supra laud. Ep. 122 ad Innocent, papam, t. 7, ρ. 155, 1. 39: Τίς ταῦτα ἀ., κἂν λιθίνην ἔχῃ καρ-δίαν, ἀκούσειεν; cfr. Pullad. Vita Chrys. ρ. 15, Ι. 15. Similiter S. Greg. Nyss. Consol. in fun. Pulcheriæ t. 2, ρ. 946, C : Ἂ [συμπεπτωκότα] τίς ἀ. διεξέλθοι; HasE.
Ἀδάκρυτος, ὁ, ἡ, Non Lacrymans, Od. Δ, (186) :
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ἀδαμάντινος
Οὐδ’ ἄρα Νέστορος υἱὸς ἀδακούτο, ἔχεν ὄσσε. [Adde II. Α, 415; Od. Ω, 6i.j îioph. Tr. (1201): Γόου δὲ μηδὲν εἰσίνο, δάκρυ, Ἀλλ ἀστενακτος κἀδάκρυτος, εἴπερ εἶ Τοῦ δ* ἀνδρὸς, ἔρξον. Item πολυδάκρυτος, Multis dignus lacrymis, s. Multum lacrymaits, Soph. Antig. (881) : Τὸν δ* ἐμὸν πότμον ἀδάκρυτον Οὐδεὶς φίλων στε-νάζει. Tr. (106) : Οὕποτ᾽ εὐνάζειν ἀδακρύτων βλεφάριον πόθον, ubi tamen ἀδακρύτιον βλεφάριον accipi etiam posset ut ἀδακρύτω ὅσσ? in Hom. Ι. c. [Cùm Scho-liasta in duobus his Soph, locis ἀδάκρυτος pro πολυδάκρυτος accepit etiam Yalck. Adoniaz. ρ. 223, improbante Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 299, a ScH.es. cit. Veram rationem demonstravit Hermann, locum Antig. 1. interpretans : Οὐδεὶς στενάζει, ὥστε μὴ δακρύειν* et Trach. 106: Εὐνάζειν τὸν πόθον τῶν βλεφάρων, ώστε γίγνεσθαι αὐτὰ ἀδάκρυτα. Interpretes prolepsis utroque loco fefellit. V. Dœderlein. Commentât, de α privat, ρ. 5. Adde Eur. Troad. 624, ubi ν. Seidler. coli. eod. ad Iph. Τ. 1209; l°n- 1478, ubi ν. Ilerm.; Hec. 685. Sinner. Οὕτω σκληρὸς .... ὅστις ἀδάκρυτος ἂν διηγήσαιτο, Herodes, ρ. 176, 1. 12, (ρ. 39 Reisk.) Hemst. wC-u] [ΟΙ. Illacrimabilis, Infletus, Infleta.]
* Ἀδακρύτιυς^Ον. ap.Theod. Prodr. 45; α5ο, Gaulm. Eloerliiíc.
Ἀδακτῶ, Hesych. affert pro κνήθομαι, Prurio, Prurigine vexor : qua signil. et ὀδαξεῖσθαι dicitur. [Ad Mœr. 40.]
Ἀδάλαιον, Hesych. affert pro ξηρὸν, Aridum. [L. ἀδά-λιον. Vid. inl. Ἄδδαυον. Is. Voss. « Inf. Ἀζαλέον* ξηρόν. ζ sæpius mutatur in δ. Cft·. Αὐαλέον. Idem Kustero in mentem venisse video : Ἀδάλαιον (inquit) pro ἀζαλέον, vel αὐαλέον. » Albert. Cfr. ἀδαλός.]
Ἀδάλαν, Hesych. exp. πονηρὸν, Malum. Ἄδας, Eidem πονηρὸς. Malus.
Ἀδαλὲς, Hesych. [et Zonar.] ὑγιὲς, Sanum, Salubre. Άδολες et Αδείλητον Eidem pro eod. Forsan sec. ἀδήλητον* quo itidem signif. άβλαβες, Illæsutn, Incolume. [Hesiod, ap. Athon. 116, Β : Ναὶ μὴν οὐκ ἀδαλὲς γένος ὀξυορύγχου, ubi [Schweigh. et Dind.J ἀκλεές.]
Ἀδαλὸς, Hesychio est ἄσβολος, Fuligo. [« Pro αἴθαλος. » Salmas. « Revocanda est litera, Hesychii culpa præterniissa, ἄρδαλος. » Hemst. ap. Albert. Auct. in Hesych. Quod improbans Yalck. ad Theocr. Adoniaz. ρ. 292 : «Mihi,» inquit, «hoc æquè ac præcedens (ἀδάλαιον) ex Glossario videbatur Laconico. Fac ibi vitiose scriptum Ἄδαλ. : ut Grœcum videretur, ος adjici potuit ab Hesychio. Genuina forma fuisse videtur : Ἄδδα • ἄσβολος. » Cfr. ἄδδα.]
Ἄδαλτα, Hesych. affert pro οὐκ ἄδηλα, Non obscura et incognita.
Ἀδαλτόμον, Species herbæ, Hesych.
Ἀδάμα Hesychio est παρθενικὴ γῆ, Virginea terra. Videtur esse ν. Hebr. Iis enim ΠΟΤΝ [Adamati.] : Terram signil.; a qua ν. dictus etiam est Ἀδὰμ primus homo, quoniam eum Deus e terra finxit.
= Ad varia nominis etyma jam a Suicero t. ι, col. 74 allata adde Phil. Allegor, legg. ι, vol. ι, ρ. 62, 1. ι : Καλεῖ δέ φησιν αὐτὸν γῆν τοῦτο γὰρ Ἀδὰμ ἑρμηνεύεται. S. Bas. Comm. in cap. 15 Es. t. ι, ρ. 1112, D : Ἀδαμὰ, ὅπερ σημαίνει γῆν τὴν παρθενικὴν, ἀφ᾽ ἦς ἐγένετο τὸ σῶμα τοῦ Ἀ. Procop. Comm, in Esaïam ρ. 228, C : Ἀδαμὰ, τοῦτο δὲ σημαίνει τὴν γῆν τὴν παρθενικὴν, ἀφ᾽ ἦς Ἀ. ἐπλάσθη· inde et ex Jos. Ant. Jud. ι, ι, § 2, t. ι, ρ. 6, 1. 24 fluxit glossa Hesychii. Aliam etym. habet Theodoret. in Ep. ad Hebr. t. 3, ρ. 460, D : Καὶ γὰρ ἐνταῦθα τὸ ἐξ Ἀ. σῶμα τὸ ἐρυθρὸν σημαίνει.... τῇ Ἐβραιων φωνῇ * simpliciorem (cfr. Gcsen. Hebr. Handtv. s. h. ν.) S. Epipii. Panar. ι, ι, 4, t. ι, ρ. 4, Β : Ἀ. μοίνον κληθεὶς, τὸ ἑρμηνευό-μενον ἄνθριοπος* et Orig. Contra Ceis. 4, 40, t. ι, ρ. 534, C : Ἐγνιοκότες, ὅτι καθ’ Ἑλλάδα φωνὴν ὁ Ἀ ἄνθρωπός ἐστιν. Addo illud quantumvis leve, in Ca-talog. Codd. Mss. Bibi. Rcg. Paris, t. 2, ρ. 38, titulum epist. Michaelis Glycæ ad Alypium, quæ exstat Cod. Re^r. 228 fol. 188 recto: Περὶ διαφορᾶς πρώτου τε καὶ δευτέρου γάμου, ob scripturæ compendia non intellecta reddi : Quodnam primum inter et secundum Adarnum discrimen intersit. V. quoque s. ν. Ἀδάμας. Hase.
= Ἀδάμ. Prius α breve in Epigr. christ, in An-
A thol. Pal. t. ι, ρ. 17 et 29, et ita semper ap. Gregor. Naz.; longum ab initio versus, ap. Nonn. Paraphr. Joh. c. 19, ν. 17; vel in fine, Oracul. Sibyll. 1. 2, ρ. 317. Secunda syllaba brevis ap. Gregor. Ν. t. 2, ρ. 100, D; longa ibid. ρ. 58, Α; 162, C; Ἄδαμος uuu, ibid. ρ. 5o, Α; 122, C; 163, Α*, penultima etiam producitur; cfr. Tertull. De genes. 3 et 4· Fix.
Ἀδαμάντινος, (η, ον,) Adamantinus, Æscli. Pr. (6), ἀδαμαντίναις πέδῃσιν, ubi fem. ἀδαμαντίναις, quum tamen frequentius sit ἀδαμάντινος et ἀδαμάντινοι in fem. [At e Schol, ad Aristoph. Ran. 826 inde a Cantero nunc legitur : Ἀδαμαντίνοιν δεσμῶν ἐν ἀῤῥήκτοις πέδαις. Id. ibid. 64 : Ἀδαμαντίνου νῦν σφηνὸς αὐθάδη γνάθον Στέρνων διαμπὰξ πασσάλευ᾽ ἐῤῥωμένως. Ad utrumque Æscli. Ι. ν. Giacomell. ρρ. 6, 7, 14» sq., coli. Blonif. Glossar. ] Dicitur sæpe ἀδαμάντινον et Quicquid validissimum est, et Cujus robur est insuperabile : ut si quis murum, quem Horat, appellavit Aeneum, vocet ἀδαμάντινον. Æscli. c. Ctes.
' utrumque copulavit [ρ. 65 HSt.] : Χαλκοῖς καὶ ἀδα-B μαντίνοις τείχεσι τὴν χώραν ἡμῶν ἐτείχισε.
= Fem. Soph. Phædr. fr. 1 : Ἀδαμαντίναις ὑφαίνε-ται κερκίσιν Αἶσα, Radiis adamantinis. Quidquid durum, firmum, munitum. Cfr. Hemsterh. ad Hesiod. ρ. 162 sq. Gaisl.; Perizon. ad Æiian. V. Η. 6, 12. Variis metaphoris transfertur, bono sensu, ad hominem firmum, inexpugnabilem, Philostr. Heroic. ρ. 56 : Ἀδαμάντινος καὶ θεῖος δοκεῖ, eum Boisson, annotatione ρ. 4o5 sq. Liban. Epist. 1036, b : Καί σε ἡγησόμεθα ἀδάμαντινον καὶ χρυσοῦν , nempe ex laboribus fortiter superatis. Cfr. Boisson, ad Eunap. ρ. 432 et 5o5. De incorrupto homine, Plato De rep. 2, 36o, Β : Οὐδεὶς ἂν γένοιτο οὕτως ἀδ., ὃς ἂν μείνειεν ἐν τῇ δικαιοσύνη* ubi ν. Ast. ρ. 3q4- Vel invidiose, Inhumanus, Durus, Ferreus, Strato Epigr. 17, Anal. 2, 363 : Τίς γὰρ ἀνὴρ ἐς ἔρωτ᾽ ἀδ. ; et de puella amans quidam : Ἐπεὶ οὐκ ἀδαμαντίνα ἐντὶ, Quoniam non e chalybe facta est, Theocr. 3, 39; cod. Harl. ἀδαμάντινος. Cfr. Jacobs, ad Authol. t. 10, ρ. 64. — De rebus, sententiis et argumentis, Plat. Gorg. 5o8, E: C Ταῦτα ἡμῖν ἄνω ἐκεῖ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν λόγοις οὕτω φα-νέντα κατέχεται καὶ δέδεται, καὶ εἰ ἀγροικότεροίν τι εἰπεῖν ἐστι, σιδηροῖς καὶ ἀδ. λόγοις. Philostr. Vit. Apoll. ι, 17, ρ. 22 : Δόξαι βραχεῖαι καὶ ἀδαμάντινοι, Sententiæ concisae et arctatæ. Suidas s. ν. Ἀδάμας habet ἀδα-μάντιναι, melius, cfr. Philostr. ib. 6, 10, ρ. 240. Dictionem illustravit G. Ι. Bekker. Specim. in Philostr. ρ. 58, sq. Horum partem ScuæFEr. indicavit, uu-uu Fix.
= Ad dictum famosum Dionysii Ι. bis alludit Plut. Dion. 7 : Ἢ περὶ τὸ μειράκιον ἄνεσις τοὺς ἀδαμαντίνους δεσμοὺς ἐκείνους, οἶς ὁ πρεσβύτερος Διονύσιος ἔφη δεδεμὲ-νην ἀπολείπειν τὴν μοναρχίαν, ἐξέτηξε καὶ διέφθειρε, Compedes illas adam. fudit atque tabefecir, et ib. 10 : Τοὺς γὰρ ἀδαμ. δεσμ. οὐχ, ώσπερ ὁ πατὴρ ἔλεγεν αὐτοῦ, φόβον καὶ βίαν καὶ νεῶν πλῆθος είναι. Femin. idem De garrul. 13, ρ. 5ο8, F : Περὶ τῆς Διονυσίου τυραννίδος, ὡς ἀδα-μαντίνη καὶ ἄ^ῥηκτός ἐστιν * et De abs. Stoic. opin. ι, ρ. ιο5γ, D : Ὄ δὲ Στωϊκὸς Ααπίθης, ὥσπερ ἐξ ἀδαμαν-τίνης ὕλης ὑπ᾽ αὐτῶν τῆς ἀπαθείας κεχαλκευμὲνος. Simili liter metaphorice Jos. De Maccab. 16, t. 2, ρ. 517, 1. 42 : Ὥσπερ ἀδαμάντινον ἔχουσα τὸν νοῦν, Velut adamantina mente prædita; ubi sumitur bono sensu, ut compluries ap. S. Joann. Chr, Or. 5 de sacerd. t. 6, ρ. 45, l. 25 : Τὸ γὰρ ὑπὸ τῶν ἐλαττόνων παρευη-μερεῖσθαι αὐτὸν ἐν ἀξιώματι καθεστώτα μείζονι, καὶ φέρειν γενναίως, οὐ τῆς τυχούσης.... ἀλλά τίνος ἀδαμαν-τίνης ἂν εἴη ψυχῆς. Hom. 34 in S. Matth. t. ι, ρ. 391, C, dc Apostolis : Σίδηροῦς τινας καὶ ἀδαμαντίνους εἰργάσατο, παντο,ν ἀπαλλάξας τῶν βιωτικῶν Hom. 40 ib. ρ. 469, Β : Οὐδὲν εὐδοκίμους καὶ ἀδ. [ποιεῖ], ὡς τὸ ταύ-της [inanis gloriæ et existimationis multorum] ὑπερο-ρᾳν. Plut. De glor. Athen. 7, ρ. 35o, Β : Ὥσπερ ἀοαμάντινοι στηρίξαντες τὴν ἐλευθερίαν τῆς Ἐλλάδος, Fortes, duri et patientes, invicti laboribus, ut interpretatur Wyttenb. quem cfr. ad h. 1. vol. a, part, ι, ρ. 152. Aliter Heliod. Æthiop. 7, 9, ρ. 270, 1. 17: Οὐδεὶς οὕτοις ἀδαμάντινος, ὡς μὴ τοῖς ἡμετέροις άλῶναι θελγήτροις* et 4, 4, ρ• 139, ἰ* 12 : Τίς οὕτως ἀδ. καὶ σίδηροῦς τὴν καρδίαν, ὡς μὴ θέλγεσθαι καὶ εἰς
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ἐνιαυτὸν ἀκούων ; quæ Corayus ad h. 1. ρ. 14ο ducta Α suspicatur ex fragm. Pindari servato quum ab aliis tum a Plut. De cap. ex inim. ut. 9, ρ. 91, Α : Κεῖνος ἐξ ἀδάμαντος ὴ σιδάρου κεχάλκευται μέλαιναν καρδίαν • cujus imitationis alibi quoque, si collibet, vestigia agnoscas : S. Bas. Degrat. act. t. ι, ρ. 3G3, A : Μὴ γὰρ ἀο. ἦν ο Ἰὼβ τὴν καρδίαν; μὴ γὰρ ἐκ λίθου ἦν αὐτῷ πε-ποιημένα τὰ σπλάγχνα; S. Joann. Chr. Serm. 8 in Ep. ad Eph. t. 3, ρ. 801, 1. 3<> : Καὶ γὰρ ἀδ. καὶ πολλῷ σιδήρου ἀῤῥαγέστερος ὁ παρὰ τοῦ δαίμονος δεσμός· sic videtur ibi legendum. Mitto alios Patres, plerumque eum interrogatione adhibentes, veluti S. Greg. Nyss. Contra Eunom. ι, t. 3, ρ. 25, D : Τίς οὕτως στεῤῥὸς φανεῖται καὶ ἀδ. ὡς μὴ προσναυτιάσαι τῆ ἀκαιρίᾳ τοῦ πόνου; et De pœnit. ib. ρ. 176, A : Τίς γὰρ οὕτω πατὴρ ψευδώνυμος ὴ τὴν ψυχὴν ἀδ. ὡς μὴ συνοδύρεσθαι τοῖς τέκνοις λυπουμὲνοις; S. Bas, Ερ. 6ο ad Antioch. t. 2, ρ. 834, D : Τίς γὰρ οὕτως ἀδ. τὴν ψυχήν; τίς οὕτω παντελῶς ἀσυμπαθὴς καὶ ἀνήμερος, ὡς.... μὴ οὐχὶ παθεῖν κ. τ. λ. Exempla ex Luciano petita satis plene suppeditat index Kcit/.ianus. Hasr.	ϊ
** Ἀδαμαντίνως, adv. Plat. De rcp. 1. 10, ρ. 619,
Α. Hkmst. Cfr. Wytt. ad Plat. Phæd. ρ. 161_____Petr.
Magistr. Polit. Exc. Maii, ρ. 691. Cramer.
** Αδαμάντιος, ίου, ὁ, n. pr. ap. Socrat. Hist. cccl.
7,	i3, coli. Fabric. Bibi. Gr. t. 3, ρ. 324 ed. Harl, et Franz, in Præl. ad Scriptt. physiogn. vett. Cognomen Origenis, Euseb. Hist. cccl. 6, 14, ρ. 216, D.
Ἀδαμαντόδετος, ὁ, ἡ, Adamante ligatus s. vinctus, q. d. Compactus clavis adamantinis ; ut Horat, dixit Figere clavos adamantinos. [Æsch. Pr. 148] : [Ταῖς ἀδαμαντοδέτοισι λύμαις, Adamantinorum vinculorum dedecore.]
* Ἀδαμαντοπέδιλος, [Adamantina basi firmatus,] Pind. ap. Strab. 10, ρ. 743, Α, et ap. Plut. De facie in orbe lunæ 923, [C, t. 4, ρ. 737 NVyttenb. ῖ] Kall.
Ἀδάμαντος, Hesychio ἀμαθὴς, Imperitus, Qui nil didicit, ut sit i. q. ἀδαήμων. [Corrupta νοχ.]
Ἀδάμας, αντος, ὁ, [a δαμάω,] Adamas, a duritie quasi indomita ita dictus : qua de re lege Plin. In ( Hesiodi Scut. (ι36): Κυνέην ἐΰτυκτον ἔθηκε Δαιδαλέην, ἀδάμαντος, Interpres [Jo. Diae. Ped. ρ. 623, 16 Gaisf.] admonet ἀδάμαντα non de Lapide, sed de Ferro dici : [Ἀδάμαντα ἐνταῦθα οὐ λέγει τὸν λίθον, ἀλλὰ τὸν σίδηρον* καὶ γὰρ καὶ ὁ σίδηρος, εἰ καὶ μὴ λίαν ἀτέραμνος, ἀλλ’ οὖν δυσμάλακτος καὶ δυσδάμαστος. De chalybe ferro durissimo ap. antiquos intelligi debere, non de lapide, demonstravit Boisson, ad Philostr. Her. ρ. 4o5; ad Eunap. 43α; ad Planud. Met. Ovid. ρ. 163; ad Hesiod. Scut. ρ. 182 sq. Hesych. : Ἀδάμας * γένος σιδήρου. Scut. 231 : Χλωροῦ ἀδάμαντος, Pallidi æris, cfr. Heinr. ρ. 176; Theog. 161, Saturni falx, dicitur πολιοῦ ἀδάμαντος fuisse; cfr. 180. Vide Albert, ad Hesych. t. ι, ρ. 83. De ἀδάμαντι, Deorum chalybe mythico, ex quo Vulcanum omnia immani quadam vel defendendi vel coercendi vi praedita conflavisse poetæ inde ab Hesiodi temporibus auctores sunt, vid. Η. Voss. Not. in Theocr, ρ. 11, ia. J. Η. Voss. Mythol. Bricfe, ι, 148; Bœckh. Expll. ad Pind. ρ. 270. || Addito subst. ναλινῷ Ι Hymn. ap. Wessel. ad Diod. Sic. 1. 11, c. 92, de Nemesi : Ἂ κοῦφα φρυάγματα Ονατῶν Ἐπέχεις ἀδάμαντι χαλινῶ.]
Il [lu metallo aurario juxta nominat Plato χαλκὸν, άργυρον et ἀδάμαντα, admixta auro, Politic. ρ. 3o3, D : Μετὰ δὲ ταῦτα λείπεται ξυμμεμιγμένα τὰ ξυγγενῆ τοῦ χρυσοῦ τίμια καὶ πυρὶ μόνον ἀφαιρετὰ, χαλκὸς καὶ ἄργυρος, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἀδάμας. Id. Tim. ρ. 5g, Β : Χρυσοῦ δὲ ὄζος, διὰ πυκνότητα σκληρότατον ον καὶ μελανΟὲν, ἀδάμας ἐκλήθη, Adamas appellabatur aurr nodus; cfr. Schneider. Anal, ad Histor. rei metall. vett. ρ. 6. Unde Plinius de lapide, 3γ, 4 : « Unus (adamas) modo in metallis repertus, perquam raro, comes auri, nec nisi in auro nasci videbatur. »]
U [Hinc metaphoris variis translate, Quidquid durum , firmum, perenne est, adamante factum vel coercitum dicitur. Hesiod. Oper. 146 : Ἀδάμαντος ἔχον κρατερόφρονα θυμὸν, Immites animos; cfr. Tzetz. ad h. 1. et Hemsterh. ρ. 162, 163 Gaisf., coli. Theogon.
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239; Pindar, apud Athen. i3, ρ. 601, C (fr. 88 Bœckh.) : Ὅς μὴ πόθῳ κυμαίνεται, Ἐξ ἀδάμαντος ὴ σιδάρου κεχάλκευται μέλαιναν καρδίαν ψυχρᾷ φλογί * ubi a ferro distinguitur. « Ferro et adamanti dicuntur similes, qui nullum humanitatis sensum habere videntur.» Jacobs, ad Antii, t. 9, ρ. 441, 4/2; 8, 40; 10, 65; Wyttcnb. ad Plut. De ser. num. vind. ρ. 69. Diod. Sic. i6,5 : Τὴν ὑπὸ τοῦ πατρὸς λεγομὲνην ἀδάμαντι δεδέσθαι τυραννίδα, Tyrannidem a Dionysio adamante revinctam, h. e. Egregie fundatam et firmam; cfr. W essel. ad h. 1.; iuterpr. ad Ælian. V. Η. 6, 12; Jacobs, ad Anthol. t. 12, ρ. 445; Mit-scherí. ad Horat. Od. 3, 24, 5. Rhian. Epigr. 4, Anal, ι , 480 : Οὐκέτι γυῖα Κινήσεις, ἀλύτῳ δ᾽ ὡς ἀδάμαντι μενεῖς. Hinc verba factave perennia ἀδάμαντι μὲνειν dicuntur ab Agath. Epigr. 72, Anal. 3, 60; cfr. Jacobs, t. 11 , ρ. 99 sq. Oracul. ap. Herod. 7 , 141 : Ἔπος ἐρέω ἀδάμαντι πελάσσας, Simile chalybi feci, Ad perennitatem æris duravi. Pleraque horum Schæf. cit.]
|j Ἀδάμας, si Hesychio credimus, est etiam Praefractus, Contumax, Inexorabilis, Qui terreri non potest [Cfr. Chrys. Paneg, hom. 81 , t. 5, ρ. 564. Seageb.] [Ἀδάμας, Inexorabilis, de Plutone, Theocr. Id. 2, ν. 34, ex Valck. explicatione ad 10 Id. ρ. 47, Sch.*f. , probantibus Kiessling. ρ. 7$, ct Geel. ρ. a5o.]
II [Chœroboscus ad Theodosii Can., in Bekkeri Anecd. Gr. 3, 1186: Τὰ εἰς μας ὑπὲρ δύο συλλαβὰς, ἔχοντα τὴν πρὸ τέλους συλλαβὴν εἰς φωνῆεν καταλήγουσαν, ἅπερ θέλουσι καὶ βραχείᾳ παραλήγεσθαι, περιττοσυλλάβους κλίνονται, οἷον ἀδάμας ἀδάμαντος, Ὀδόμας Ὀδό-μαντος , ἔστι δὲ ὄνομα ἔθνους, Γαδάμας Γαδάμαντος, Πολυδάμας Πολυδάμαντος , Θειοδάμας Θειοδάμαντος, Ἀκάμας Ἀκάμαντος, Εὐρυδάμας Εὐρυδάμαντος, Ἀλκιδάμας Αλκιδάμαντος. Δεῖ προσθεῖναι, χωρὶς τῶν Περσικῶν ὀνομάτιον* ἐκεῖνα γὰρ καὶ μακρᾷ παραλήγεται καὶ ἰσοσυλλάβως κλίνεται, οιον Σαλάμας Σαλάμα, Σπιτάμας Σπιτάμα.]
^ [Nom. prop. viri, Hom. II. Μ, 14ο sec. Wolf, et Heyn, pro vulg. Ἀκάμαντα* Ν, 56ο, 789, 771· wu‘Jl
Τί [Ἀδάμας de lapide pretioso nonnisi serius usurpatum. Primus, nisi fallor, est Theophr. De lapid. § 19, ubi ἄνθραξ et ἀδ. ἄκαυστοι ct ἀπύρωτοι dicuntur. Paus. 8, 18, 6 Bekk. : Τὸν ἀδάμαντα λίθον ὄντα ἰσχυρότατον τοῦ τράγου κατατήκει τὸ αἷμα. De virtutibus a veteribus adamanti lapidi tributis ν. Pscil. De lapid. ρ. 5, et quos Bernard laudat ibid. not. 8; Tzetz. ad Hesiod. Ἔργ. 145; Boisson, ad Const. Man. t. 2, ρ. 4o5; coli. Reinaud, Monument Arabes, t. ι, ρ. 11, ubi de virtutibus adamantis
Arabibus	(el más) vocati, plura afferuntur.
11 Adject. Orph. Lap. 192 : Ἀνακτίτην ἀδάμαντα. SlKXKE.]
l| [Ἀδάμας in V. Ύ., Araos 7, 7 et 8 pro TjìK, Perpendiculo plumbeo usurpatur a Symm. et lxx. At Sir. 16, 14, sec. Alex. : Τὸ φῶς αὐτοῦ καὶ τὸ σκότος ἐμὲρισε ἀδάμαντι, Lucem suam ac tenebras divisit adamante, quasi muro adamantino, h. e. prorsus ac perpetim. Et hic comparatio a ferro deducta. Vide Schleusn. Thes. V. Ἐ And.]
= De Adamante veterum Commentatione antiquaria singulari tam erudite egit Mauricius Pinder, Bcrolini 1829,10-8°, ut nihil fere addere possis. Subnectam tamen instar corollarii, confundi nonnunquam ἀδάμαντα et Ἀδάμ* ut Catalog. Codd. Mss. Biblioth. Reg. part. 2, ρ. 36, ubi iu Cod- Gr. 228, fol. 77 recto, titulus capiüs quo de adamante disserit Michael Glyças : Τὰ δὲ κατὰ τὸν ἀδ. πῶς ἐκληπτέον, mire vertitur : Quo sensu intelligenda sint quæ Adamum spectant; unde error manavit ad alios, qui egerunt de ineditis Glycæ scriptis. Nomen propr. Ad. Nymphiæ F. Odrysius, sculptor quem typos in specu Pari insulæ retractasse scribit d'Hancarville Rcch. sur l'origine des arts de la Grèce, t. 2, ρ. 70, fort, ut fiefum omissum est adhuc iu catalogis artificum Græcorum. Hase.
Τ [Ἀδάμας, * Ἀδάμενος, Apollinaris, Diosc. Notha 467. Boiss.]
78
G19
620
ὰδαμνὸς
Ἀδαμαστὶ, i. q. Ἀδαμάστυις, Phav. Ita ut domari Α et subigi nequeat, Invicte, Suid. [υυ-«]
Ἀδάμαστος, ὁ, ἡ, [a δαμάζω], indomitus, Qui domari nequit. Interdum vero, Qui domitus non est.
II. Ι, ‘(ι58) : Ἀΐδης τοι ἀμείλιχος ἠδ᾽ ἀδάμαστος. Et πῶλος Xen. [De re eq. ι, ι.] Metaph. autem Quæ nondum nupsit, quasi quæ nondum subacta sit ad ferendum mariti jugum : quo dixit modo Horat. Subacta cervice jugum ferre. Hinc θεὰ, Minerva, Soph. [Aj. 445.] Pro cod. dicitur ἀδμὴς ab Hom. Potest etiam exp. ἀδάμαστος, sicut et ἀδμὴς, Non compressa, ut interdum accipi δμηθεῖσα docebo infra. [Gl. Indomitus, Indomabilis. Angl. Schol, ad Theocr. 2, 34, de Plutone, σκληρὸς καὶ ἀδάμαστος. Schæf.]
= Pro ἀδάμαστος in Tragicis primus Elmslejus ad Soph. OEd. Τ. ν. 196, ἀδάματος, metro aptiorem formam ubique Tragicis restituendum censuit. Cujus sententiam, novis argumentis comprobatam a Reisigio, Comment, erit, in OEd. Col. ρ. 385, et Wun-dero, Advers. ρ. 34 sq, secuti sunt recentiores editores, Herin. ad OEd. Τ. 1. c. et ad OEd. Col. 1572; Β Blomlield. ad Æscli. Sept. c. Theb. 219; Wellauer. ad h. Ι. et ad Suppl. 135, 144, aliique. Ἀδάμαντος, quod olim editiones Æschyli in Suppl. Ι. c. et in Choeph. 53 tenuit et pro varia scriptura e codd. Paris. Β. et Vat. enotatum in Soph. OEd. C. Ι. 1., non nauci habendum est. Ἀδάμαστον, in Eurip. Phœn. 640, stare passi sunt Matthiæ et Schæfer. || Cùm forma ἀδάματος contendunt similes poet, ἀγατὸς, ἐρατὸς, θαυματὸς, ἀχάριτος, ἀθέμιτος juxta vulgares ἀγαστὸς, ἐραστὸς, etc. Vide, quos citavit Schæfkrus, Ca-saub. Lcctt. Thcocrit. c. 16; Ruhnken. Epist, erit. ρ. 26, et Valcken. ad Eurip. Phœn. ρ. 760. || Ἀδάμαστος υ ν - u, ἀδάματος uuuu : fort, etiam -uuu in Theocr. Idyll. 15, 4 : (Ὧ τᾶς ἀδαμάτω ψυχᾶς, quemadmodum ediderunt Valcken., Toup., Gaisford. e 4 codd., Kicssling., Briggs. et Geel. Vulgo ἀδεμάτω·) et Epigr. Byz. in Anthol. Pal. t. 2, ρ. 734, e conject. Jacobsii : Αἴθε τοι εἴη, Ὡς κλέος ἀθάνατον, καὶ δέμας ἀδάματον, pro vulg. ἀθάνατον. Fix.
** Ἀδαμάτας, α, ὁ, n. pr. ap. Paus. 6, 14, ii C Bekk.
Ἀδάματος, i. q. ἀδάμαστος, s. ἀνυπότακτος, Hesych. Indomitus, Qui subigi et subjici nequit. [Vide Αδάμαστος. ἄ]
*	Ἀδάμενος, L q. ἀδάμας, Hyoscyamus, ap. Interpol. Dioscor. c. 151, et Apul. c. 4· Ducange, Glos-sar.
** Ἀδαμιαῖος, Gregor. Thessalon. Homil. ρ. 73, Matth. Τὸ Ἀδαμαῖον γένος, Joann. Vita Barlaam. in An. Boiss. t. 4, ρ. 113, 12. Boissokad.
= Féminin. S. Germ. CPlit. Or. in ador. Crucis, ρ. 253, D : Ἐλεεινῶς τῆς Αδαμιαίας κατᾤμωξε φύσειος,
In naturam ab Adamo profectam; et ρ. 254, D : Ἀλλὰ τὴν μὲν κακὴν ταύτῃ ν κεφαλὴν οὕτως συνέτριψε, τὴν Ἀδαμιαίαν δὲ ἄνωθεν αὐτῆς προσπατταλευθεὶς ἀνε-ζώωσε. Neutrum Theod. Abucara Ερ. ad Armen. ρ. 44^, 1. 8 : Ὀ μέντοι ἀΐδιος υἱὸς τὸ Ἀδαμιαῖον ἀνέλαβε σῶμα. Hase.
Αδαμιᾷν, Cretensium dialecto τὸἀδικάστως φονεύειν, Indicta causa occidere, s. Indemnatum interficere, ut D Hesych. refert. [«Aperte cohæret eum DI, Sanguis,
unde in Hiphil »Qtn, vel ΠΟΤ", Arab., ^ol, potuit
esse Sanguinem fundere, Vulnerare, Interficere.» Hamaker. Misc. Phœn. 3o2.]
Ἀδάμνα Phryges τὸν φίλον appellant, Amicum; unde et Ἀδαμνεῖν dicitur τὸ φιλεῖν, Amare, teste Hesych.
[« Sunt sine dubio voces Barbarae et Gr. scriptoribus inusitatæ.» Jablonsk. De ling. Lyc., Opusc, t. 3,
Ρ· 64·]
*	Αδαμνάω. Ἀδαμνᾷς* ἀκολασταίνεις, Hesych. ex cmend. Salm. pro Ἀδαμναῖς* ἀκολασταίναις, sicut edebatur antè Alb. retulitque HSl addens : non sine mendo.
Ἀδαμνέω. Vide Ἀδάμνα.
Ἀδαμνὴς, ὁ, ἡ, Validus, Durus, Hesych.
Ἀ δαμνὸς, Indomitus. Hesych. exp. ἀδάυαστον, addens etiam πρωτόδαμνον, item ἀγνωμονα. [Vide Ἄδα-μος.]
ἀδάπανον
* Αδάμος, i. q. ἀδάμαστος. Ἄδαμον παῖδα, lon Chius ap.^Athen. 35, E, ubi Casaub. ἀδάμαστον voluit vel ἄδαμνον. Ἀδαμνὸν eum Hesych. scripsit Toup. Opusc. 2, 65, probante Schweigh. Animadv. t. ι, ρ. 256.
11 Ἄδαμος, άμου, ὁ, n. pr. ap. Jos. Ant. ι, ι, 2 et alibi. Ι. q. Ἀδάμ. V. s. Ἀδάμα.
Ἇιδ*1, Dor. pro Ἄιδην, s. πρὸς Ἄιδην, Ad orcum.
** Αδαν, Dor. pro ἄδην, Alcman. ap. Athen. 10, 416, D (fr. 24.) w- Fix.
** Αοανα, τὰ, urbs Ciliciæ, ab Adano conditore ita vocata; civis Ἀδανεύς. Zonar. ρ. 43 et Steph. Bvz. s. ν. qui male tanquam fem. ad Ἀδανεὺς huc refert Αδανις, q. ν. || Alia erat urbs felicis Arabiæ, cujus civis Ἀδανηνὸς s. Ἀδανίτης. || Tertia ad Euphratem sita; civis item Ἀδανηνός. Steph. Byz. Fix.
Ἀδανὲς, Hesychio ἀπρονόητον, Improvisum. Vide Ἀδηνές.
Ἀδανίη, olim dicta fuit Molossia, Hesych.
** Ἄδανις, ἡ, nom. propr. Arcad. De accent. ρ. 32. Steph. Byz. s. Ἄδανα : Ἤρωδιανὸς ἐν τετάρτῃ τῆς καθόλου * Τὸ Ἄδανις καὶ Θήβανις (sic cod. Vrat., vulg. θήμαλις) θηλυκὸν τὸν Αἰολίδος ἔχει τόνον (sic corr. Sal-mas., cod. Vrat. ἔσχεν ν, vulg. ἔχενον). Fort, insula est, rjuæ Ἀδάνου νῆσος Ptolemæo, 6, 7, dicta. Fluvium Αδδανιν a Marciano memorari, Ptolemæo, 6, 8, Ἄνδανιν apellatum, tradit Salinas. Exerc. Plin. 83i,
a.	Fix.
Ἀδανός. Vide Ἀδαῖος.
Ἀδαξάομαι. Vide Ἀδαξέω.
Ἀδαξέω, i. q. ὀδαξέω, Pruritum moveo, Pruriginem excito, ut Hesych. et Suid. testantur, ἀδαξῆσαι exp. κνῆσαι, quod æquivalet τῷ ὀδαξῆσαι. Hesych. tamen et neutr. Ἀδάξω affert pro κνήθομαι, ἐπιθυμῶ, Pnirio, Appeto s. Cupio : paroxytone illud scriptum habens. Itidemque in Gal. Lex. Hippocr. legimus, Ἀδάξασθαι, δάκνεσθαι κνησμωδῶς, Morderi more eomm, qui pruriunt : quod ἀδάξασθαι erit aor. ι med. a th. ἀδάξομαι i. q. ὀδάξομαι * quorum utrumque ap. Hippocr. legitur : ut Γυναικείων 2, [2, 594 Lind.j : Ὀκοταν δὲ δάκνηται τὰς μήτρας γυνὴ καὶ ἀλγέῃ, καὶ ἀδάζηται * [et paulo antè, 587 : Καὶ αὖθις κάκιον ἴσχει καὶ ἀδάξεται·] et in libro Π. ἀδένιον [ι, 419,3 ὀδάξονται. [Qua forma crebrius usus est : cfr. Γυν. a, 576 : Καὶ μὴ ὀδαξήσεται * ρ. 58ο : Ὄσσα μὴ ὀδάξεται* cfr. Foes. OEeonom. Hipp. s. Ἀδάξασθαι. Cfr. Ἀδαχεῖν. Prius α breve. Fix.] Verum et ἀδαξᾶται reperitur ap. Eund., ab ἀδαξάομαι, nimirum Γυναικείων ι : Ἢν ἕλκεα γένηται καὶ ἀδαξᾶται. Ἀδηξῆσαι, Hesychio κνῆσαι. [Ἀδαξέω, Ἀδάξω, Ἀδαξάομαι, ad Mœr. 39. Ἀδάξω, Brunck. Trach. 772· Sc.hæf.]
Ἀδάξομαι, Ἀδάξω. Vide Ἀδαξέω.
Ἀδαπάνητος, ὁ, ἡ,[a δαπανάο,, i. q. ἀδάπανος,] In-consumtus, Inexhaustus, s. Qui consumi et exhauriri neuuit. [Agapet Sched. c. 44 : Ἀδαπάνητός ἐστιν εὐ-ποιιας ὁ πλοῦτος. Boiss. Chrys. in Gen. Hom. 21, ρ. 144 : Ὅπου καὶ ὁ πλοῦτος ἀναφαίρετος, καὶ ὁ θησαυρὸς ἀδαπάνητος. Hom. 48, t. ι, ρ. 511 : Οὗτος ὁ ἄφατος πλοῦτος, ὁ ἀδαπάνητος. Seacer.] [ υυυ•υ]
= Unde fort, fluxit hoc Alexandri De invent. S. Crucis, ρ. 3o, Α : Σταυρὸς πτωχῶν ἀδαπάνητος πλοῦτος. Habent quoque Samonas De sacram, ρ. 282, C : Μὴ νομίζῃς ὅτι .... διαιρείται τὸ ἄχραντον ἐκεῖνο σῶμα [Christi]· ἀθάνατον γὰρ καὶ ἄφθαρτον καὶ ἀδαπάνητον* et similiter neutro Anon. Cat. in Psalm. 32, 6, t ι, ρ. 567, Α : Θησαυροὺς δε καλεῖ οὐ μόνον τὸ ἀπόκρυφον, ἀλλὰ καὶ τὸ ἀδαπ. Jungitquc eum eodem subst. S. Bas. In Hexaem. t. ι, ρ. 129, Α: Ἡ βρύουσα πηγὴ, ἡ ἄφθονος χάρις, ὁ ἀδαπ. θησαυρός. Altera signil. est Incon-sumtus, quasi dicas Incolumis, Intactus, Integer. S. Greg. Ny*ss. in Cantic. Cant. t. ι, ρ. 680, Β : Οἷόν τί φασι καὶ ἐπὶ τῆς σμαραγδίτης βώλου τοὺς λιθογλύφους ἐργάζεσθαι • τὸ γὰρ ἀφεγγὲς καὶ γεῶδες διὰ τῆς ἀκόνης ἐκ-δαπανήσαντές τε καὶ ἀποψέξαντες, ἐκεῖνο μοᾯον καταλεί-πουσιν ἀδαπάνητον, ᾧ καθαρά τέ τις αὐγὴ, χλοερά τε ἅμα καὶ ἐλαιάζουσα. Valet quoque i. q. Ἀδάπανος ap. S. Jo. Chr. Or. 27 in Martii, et Mar. t. 7, ρ. 323, Ι. 44 : Εὗρεν ἀδαπάνητον τράπεζαν, γνησίαν, αρμόδιον, ἀσκη-τικήν • si tamen ibi lectio proba. Hase.
᾽Αδάπανον, Hesych. dici scribit τὸ ὕδωρ, Aquam.
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Ἀδάπανος, ὁ, ἡ, [a δαπάνη,] Sumtu carens, Non Α impendiosus, vel Sumtum non faciens. Sed frequentius dicitur de re, in quam sc. sum tus non fit. Plut. [Apophth, reg., c. ϊ, t ι, ρ. 7,54, Wytt.] (6, 7.8): Τῶν κόσμιον ἀδαπανώτατος οὗτός ἐστι. Ab Areopagita autem ἀδάπανος dicitur et Qui consumi non potest. Bud. [Gl. Sine impensa partus.] [Tcles ap. Stob., a SchìEf. laud., Florii, tit. 5, ρ. 69, 19 : Ἢ οὐκ ὄψον ἀδάπανον καὶἀτρύφερον παρασκευάζω σοι τὴν πείναν ;Athen. 8, 35ο, Β : Τὸ ἀσάπανον ποιεῖν, Præstare quod nullius est sumptus.] Et Ἀδαπάνως, Sine sumtu, Sine impensa, [Eur. Or. 1174.]
= De rc, quæ non est sumtui, S. Joann. Chr.
Or. 21 in Gen. t ι, ρ. 15a, 1. 13 : Ἡ περὶ ταύτην ἐπιμέλεια, οὐ μόνον εύκολος καὶ κούφη, ἀλλὰ καὶ ἀδάπανος καὶ οὐδενὸς καμάτου δεόμενη • Or. 32 in débit, ιο,οοο talent, t. 5, ρ. 198,1. 2i : Ἀδ. τε καὶ ἀνώδυνος οὗτος τῆς θεραπείας ὁ τρόπος * Or. 27 in Martii, et Mar. t. 7, ρ. 324, 1. 9 : Εὑρὼν τοιγαροῦν .... τὴν ἀδάπανον τράπεζαν τῆς χήρας ηὐφράνθη * cfr. quæ dixi supra ad Ἀδαπάνητος, alterumque ejusdem locum Hom. 71 in β cap. 22 Matth. t. ϊ , ρ. 761, C : Τράπεζαν παρατίθε-σθαι μυρίων γέμουσαν ἀγαθῶν, ἡδίστην, ἀδάπανον, φροντίδες ἀπηλλαγμένην, φθόνου καὶ βασκανίας. De pietate quæ sine sumtu fieri potest, S. Bas. Hom. in ditescentes, t. ι, ρ. 397, Β : Οἶδα πολλοὺς νηστεύοντας, προσευχομένους, στενάζοντας, πᾶσαν τὴν ἀδ. εὐλάβειαν ἐνδεικνυμὲνους, ὀβολὸν δὲ ἕνα μὴ προϊεμὲνους τοῖς Ολιβο-μένοις. Charilli dictura supra ex Plut, allatum ab eod. Plut. Nicandro quocpie tribuitur Apophth. Lac. ρ. 23ο, Β : Ὄτι, ἔφη, πάντων κάλλιστος καὶ ἀδαπανώτατος ἀνδρὶ ὁ ἴδιος κόσμος. Hase, [uwu]
**Ἀδάπτη,ἡ, vel 'ἀδάπτης, ὁ, (?) quod Waref, voluisse videtur, νοχ dubii sensus apud Dioscor. Epigr. 38, Brunck. Anal, ι, 5o3 ( Antii. Pal. 7, epigr. 463) : Ἥ, γλυκερά πνεύσαντος ἐ^•᾽ ὑμετέροισιν ἀδάπταις, Πολλάκι πρὸς μαλακοὺς τούσδ᾽ ἐχόρευε νό-μους. Grotius vertit : Sæpe etenim visa est vestras imitata choreas Illius ad dulces membra movere modos. Cod. Vat. a prima manu αἰδάπταις, in marg. ἀήταις, sec. Orell. App. ad Isocr. De permut. ρ. 401, c Iotacismi errore pro ἀΐταις, i. q. ἑταίροις. Varie ten-tarunt viri docti. Jacobs. Anth. t. 7, ρ. 406 : Ἐφ᾽ ὑμετέραις ποτὲ δαίταις. Id. Anth. Pal. t. 3, ρ. 345 :
Ἐν ὑμετέροις ἀλαλαγμοῖς. Orell. 1. 1. : Ἥ γλυκερὰ πνεύ-σαντας ἐφ᾽ ὑμετέροισιν ἐπόπταις. «Fortasse tamen in ἀδάπταις peculiare festi, illis iu regionibus celebrari soliti nomen latcL » Jacobs. Anth. Pal. ρ. 1. Alias lectt. varr. loci corruptissimi ν. ibid. coll. Salmas. not. in Bosch. Anth. t 4, ρ· 61. SiNNEft.
[Ἄδαπτος.] Ἄδαπτον, Hesychio γυμνὸν, ἄδερμον, Nudum, Pelle carentem. Potest signil. etiam Qui dilaniatus vel dilapidatus non est, Qui dilaniari et dilapidari nequit, facta compositione ex α priv. et δά7ττω, Dilanio, Dilacero, Dilapido.
Ἀδὰρ Hebraicum s. Syriacum mensis nomen est, qui in Lex. meo vet. Februario respondere dicitur. Erat autem duodecimus ap. eam geutem, et mentio ejus fit 2 Macc. [15, 36.] [Jos. Ant. Jud. 11, 4, 7 : Μηνὸς δωδεκάτου, ὃς καλεῖται παρ’ ἡμῖν μὲν Ἄδαρ, παρὰ δὲ Μακεδόσιν Δύστρος. Cfr. Ἄδαρος.]	D
Ἀδάρεξα, Hesychio εἰρήνη, Pax.
Ἀδάρκη, [ης, ἡ,] Hesych. est herba quædam. Ἀδάρκης, ου, ὁ, Adarces : Quædam quasi concreta salsilago, humidis et palustribus Iocis siccitate emergens, arun-dinibusque et herbis agglutinata, colore flori lapidis Asü similis, et omni forma molli alcyonio, ut tradit Diosc. 5, 137· Α quibusdam καλαμόχνους nominatur, quoniam in arundinibus concrescit veluti lanugo, et veluti spuma eis adhæret et aduata est. Plin, tamen 16, 37, inter ipsas arundines adarcam numerare videtur. Sed rectius 32, 10 : luter aquatilia dici debet et calamochnus, LaL adarca appellata : nascitur circa arundines tenues e spuma aquæ dulcis ac marinæ, ubi se miscent. Et 20, 22 : Adarca, cortice calamorum sub ipsa coma nascens. [Legitur et * Ἀδάρκιον, τὸ, teste Schneider. Lex.]
= Galen. De simpl. med. fac. 1. 11, c. a, De iis quæ mari et aquis saisis proveniunt, t. i3, ρ. 315,
E : Ἀδάρκιον , ἔνιοι δὲ ἀῤῥενικῶς ** ἄδαρκον, ἄλλοι δὲ
θηλυκῶς ἀδάρκην καλοῦσι, κατὰ μὲν τὴν ουσίαν οἷος ἀφρός τίς ἐστι πεπηγὼς ὕδατος αλμυρού περιπηγνύμενος φορυτῶ τε καὶ καλάμοις. Damocr. ap. Eund. De comp. meti. ρ. gen. t. ι3 , ρ. 86α, F : Καλοῦσι δὲ τοῦτ᾽ [τὸ τραχὺ λιμνήσιον] ἀδάρκην (f. ἄδαρκον) οἱ τὰ μίγματα Ἐν Ἰταλία πωλοῦντες οἵ τ᾽ ωνουμὲνοι. Cfr. Salmas. Exerc. Plin. ρ. gl8; Reines. V. L. 3, 18. ἄ Fix.
Ἀδάρκιον et ** Ἄδαρκος vid. s. ἀδάρκη.
** Ἄοαρος, άρου, ὁ, mensis nomen ap. Hebraeos. Jos. Ant. Jnd. 4, 8, 49: Ἐτελεύτησε δὲ [Μωϋσῆς] τῷ ὑστάτῳ μηνὶ τοῦ ἔτους, ὑπὸ μὲν Μακεδόνιον Δύστρῳ κα-λουμένῳ, Ἀδάρῳ δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν. Cfr. Ἄδαρ s. Ἀδάρ.'
Αδαρτος, ὁ, ἡ, [a δερω,] Hesychio ἀμαστιγωτος, Qui flagris cæsus s. examinatus non est. Alioqui siguil. Non excoriatus. [Gl. Incæsus.]
Ἄδας. Vide Ἀδάλας.
** Ἀδὰς, άδος, ἡ, urbs Pisidica. Strab. 12, 570. Fie.
Ἄδασαν, Hesych. ἔβλαψαν, læserunt. [Ἄασαν correxit Sopingius. F. ἌΓασαν.]
Ἄδασμος, Hesychio οὐδένα δασμὸν ἐκτελοῦσα, Nullum solvens tributura. Cui exp. subjungit, οἷον τε-λοῦσα ἐνοίκιον, forsan pro οὐ τελούσα ἐνοίκιον, Non persolvens pretium inquiliuii, si ita loqui liceret : ι. e.f Pro cohabitatione nihil persolvens. Affert autem h. ν. ex Æschyli Hedonis. [Imo Edonis, fr. 54. « Steph, emendationem confirmat (Bekk. Συν. λίξ•χρ. 34a , et) Photu Lex. ρ. 8, 4 : Αοασμος· οὐδένα δασμόν ἐκτίνουσα, οὐδένα μερίζουσα δασμὸν τῆς οἰκήσεως * οὕτως Αἰσχύλος. » Butler, t. 5 , ρ. 5α Schütz.]
Ἄδαστος, ὁ, ἡ, [a δαίω,] Non divisus, Soph. [Aj. 54 : Καὶ πρός τε ποίμνας ἐκτρέπω, σύμμικτά τε Αείας ἄδα-στα βουκόλων φρουρήματα.] [« Τὰ ἀμὲριστα καὶ ἀδιαίρετα ex h. 1. interpretatur Etym. Μ. s. δατῶ. Eust. ι5οο. » Lobeck. υ-υ]
** Ἄδατος, ὁ, ἡ, l. q. ἄδαστος, poet Etym. Μ. ρ. 249,
4o.	Hesych. : Ἄδαγος* ἀδιαίρετος. Pro ἄδαγος Arnald. Lectt. Gr., ρ. 5, legit ἄδατος. Cfr. ad Hesych. t. ι, ρ. 85 sq. coli. Toup. Em. 3, 236. uuv Fix.
Ἀδαύρα, Hesychio αὐτὴ ἡ πνοὴ, Ipse flatus s. Ipsa aura.
Ἀδαυῶς, Suid. [et Hesych.] affert pro ἐγρηγόρως. Sed pro ἐγρηγόρως ambiguum est legcnduiune sit ἐγρηγορὼς, an ἐγρηγορότως : quorum illud signif. Vigilans, hoc Vigilanter.
Ἀδαυχᾷ, Hesych. affert pro κνᾷ, κνήθει κεφαλὴν, ψηλαφᾷ, i. e. Scalpit s. scabit caput, Leviter tangit Àt Suid. siue υ scribit ἀδαχεῖν. [Piers., ad Meer. 40, citavit Ἀδαχᾷ.]1
Ἀδχχάω. λ id. Ἀδαυχᾷ.
Ἀδαχεῖν , Suidæ κνήθειν, Pruriginem excitare, Titillare : vel etiam Scabere, Scalpere : afferenti h. 1. Aristoph. : Ἀδαχεῖ γὰρ αὐτοῦ τὸν ἀχῶρ᾽, ἐκλέγει τ᾽ ἀεί. Eand. signil. habet ἀδαξεῖν s. ὀδαξεῖν. [Bekk. Anecd. 340, 28 : [Ἀδαξῆσαι τὸ κνῆσαι, οὐκ ἐν τῷ ο ὀδαξῆσαι. Καὶ ἀδαχεῖν το κνήθειν, Ἀδαχεῖ γὰρ αὐτοῦ τὸν ἀχῶρα ἐκλέγει τ᾽ ἀεὶ, Ἀριστοφάνης ἐν ταῖς Ὀλκάσιν. Fr. 36ο, ρ. ι6ο Dindorl.J Boiss. Cfr.ad Mœr. 4o. Schæf.] [uo·]
*	Ἄδδα* ἄσβολος. Vid. Ἀδαλός.
Ἄδδαι, Macedonica dialecto dicuntur ῥυμοὶ, Temones, test. Hesych. [et Phavor.] — † Pro ῥυμοὶ leg. ῥυμαί. Alberti. Dahlkr. [ῥύμαι· Vici.] [Cfr. Sturz. Dial. Mac. 34, coli. ρ. 3o, not. 9.]
*	Ἀδδαλέος, * Ἄδδαλος. Vide# Ἀδάλαιος.
Ἀδδάντην, Hesych. dici scribit κιννάβαριν. [Ἀδδαντὴν
cod. Ven.]
Ἄδδαυον Lacones vocant ξηρὲν, Siccum s. Aridum, teste Hesych. [Vide Ἀδάλαιος. Hemsterh., Auct. cmendd., couj. Ἄδδαλον Lacon, pro ἄζαλον.] [Ἄδα ab ἄδην particula Laconibus usitata, siguil. in compp. auget, ut αὔρα ἄδαυρα, αὖος ἄδδαυος, ἄσαν, i. e. ἔβλαψαν, ἄδασαν. Sic ἄγα ab ἄγαν , ἀγάκλυτος, ἀγάζηλος, ἀγακλεής. Canin. Gatakeh.]
Ἄδδεε, Hesych. affert pro ἐπείγου, Festina, Propera : ab Ἀδδέω.
Ἀδδεὴς, poetice geminato metri causa δ, pro ἀδεὴς, Intrepidus, Non timens, Inverecundus, Impudens: nam in hoc Hom. [II. θ, 423 ; Φ, 431 ; Od. Τ, 91,] κύον ἀδδεὲς accipiunt pro ἀναιδὲς καὶ Ορασύς : annotantes dictum quasi ἄδετος, Qui ligari nequit et compesci. [Cfr. Eust. ad Od. Τ, ρ. 1856, 44, 53.]
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Ἀδδηκότες. Vide Ἀδέω.
Ἄδδηλος, Hesychio κολπος, Sinus.
Ἄδδην. Srid. Αδην.
Ἀδδήσειε. Vid. Ἀδέω.
Ἀδδηφαγέω, Ἀδδηφαγία, Ἀδδηφάγος. Vid. Ἀδηφαγέω, Αδηφαγία, Ἀδηφάγος.
Ἄδδιξ. Vid. Ἄδδιξις.
Ἄδδιξις, Hesych. μέτρον τετραχοίνικον, Mensura quatuor chœnices capiens. Ex Aristoph, [fragm. 5γ3 Dind.] affertur, ἀλφίτων μελάνων ἄδδιχα, a nomin. ἄδδιξ, cujus Etym, meminit [Bekk. Συν. λέξ. χρ. 342 , 26 Phot. Lex.] et Eust. [ad öd. Τ, ρ. 1854 ,
13.	Ἄδδιξ unice probum.— De ἄδδιξ et δάδιξ ν. Ρ. Léopard. Emend. 15, 23. Seouter. Cfr. Albert, not. in ν. Κάδδιχον et Jungenn. ad Pollue. 4, i68. ι natura breve.]
Ἄδδουσι, Varin. affert pro εἰς κόρον ἐσθίουσι, Ad satietatem usque comedunt. Sed suspectum est. [Vide tamen Tittmann. ad Zonar. ρ. 4<j.]
** Ἀδδύεται var. lect. in Hom. 11. Ν, 225, pro ἀν-δύεται sec. Schol. V. Bekk, -uu- Fix.
Ἄ δε, Placuit. Vid. Ἀδέω. [Uu]
[Ἐδε et Ἀδεὴς conf. Vid. Ἀδεής.]
Αδεάζων, Hcsych. affert pro ἀναβοῶν, Exclamans, et ἀναστένων, Ingemiscens, Ejulans. [V. Albert.]
** Ἀδεεὶ, adv., Intrepide, Temere, Sine dubitatione, ἀφόβως, ᾽* ἀδογματίστως, ἀναμφιβόλως, Zonar. ρ. 49. Fix.
Ἀδεέω, Sum ἀδεὴς, Non metuo, Non extimesco, undeAöesì, Hesychio οὐ φοβείται. Idem tamen exp. etiam οὐ δοκεῖ, Non videtur. [Οὐκ ὀκνεῖ Conj. Heins.] Ἀδεῖ, [Ἀδειῆ edit. Albert.J Eid. λυπεῖ, Molestia et dolore afficit, ab ἀδέω. [Ἀοείη* λύπη conj. Hemsterh.J Idem tamen et pass. exp. ἀνιᾶται, Dolore afficitur, et rectius. Ἀ δεῖν, Eid. ἀκολουθεῖν, Sequi. [« Truncatum ex ὀπαδεῖν » Ruhnk. Auctar.J Ἀδεὴς, i. q. Ἀδέητος quod vide.
Ἀδεὴς, ὁ, ἡ, [a δέος,] Metu carens, Metus expers, Liber omni metu, Qui non timet, ut παῖδες ἀδεεῖς, Metu vacui, Lucian. Tyrann. Sic, Περὶ τῆς πατρίδος ἀδεὴς καὶ ἀκίνδυνος γίνομαι. ‖ Βῶς pass. Vita extra metum posita, Periculo carens, Alciphroíl. ι,) ep. 3 Halieuticis, Γεωργία δὲ συντραφῆναι καὶ τὸν ἀσφαλῆ καὶ ἀδεᾶ βίον ἀσπασασθαι. Ἀδεὲς δέος δεδιέναι, Plat. Symp. [ρ. 198, Α, ubi cfr. ΛΥ'οΠ. ρ. 734 et pries. \Vyttenb. in Reynders. edit. pp. 90 et 91,] pro Timere de nihilo, [proverbium, ut Suid. et Phot. Lex. exponunt,] Omnia tuta timere, ut poeta loquitur. ‖ Intrepidus, Audax. Nonnunquam Impudens : ut Hom. sæpe κύον ἀδδεές* Od. Τ, (91) : Πάντως θαρσαλέη, κύον ἀδδεὲς, οὔτι με λήθεις κ. τ. λ. Ubi Eust. ait ἀδεὴς hic non simpl. signil. Intrepidam et imperterritam, sed Impudentem : et geminari δ in hoc vocat., ut in ἔδδεισε pro ἔδεισε. Nonnulli ἀδδεὲς ap. Hom. 1. c., sicut et iu aliis, exp. Contumax, Temeraria, aut Temerarie. ‖ Ἀδεέστερος, compar. Metu liberior, Securior, Minus periculosus. ‖ Ἀδειὴς pro ἀδεὴς, inserto ι, poet. Εἴπερ ἀδειὴς ἐστιν, 11. Η, [117-A>gl.] [V. Heyn. Hom. 5,33o. — Ἀδεής* Clem. ΑΙ. Strom. Ι. 4, ρ. 460, Β : (ἀδεὴς τοῦ θανεῖν ἀπήλλακται.) Hf.mst.]
1 [De differentia inter ἀδεὴς et ἀδαιὴς, quæ nonnisi Iotacismus confundere potuit ν. Amnion. 4. Conl. c. ἅδε, Jacobs. Anth. 12, 416- Sc.hjef.]
Ἱ [Ἀδεὴς, i. q. ἀνενδεὴς, Is, qui non eget, a δεία, sæpe ap. Max. Tyr. Cfr. Davis, ad Dissert. 5, sect. ι, ρ. 5io, Α. Schæf.]
^ [Α δέω, Visconti Inscr. Triop. ρ. 61. Schæf.]
= Ἀδεές. Pninam Homerus semper produxit. In antiquo enim sermone δείδω praecedentem syllabam facit longam, monente Hermann, ad Orph. ρ. 705, et ad Hom. hymn, in Vcner. ν. iq5. Cfr. Spitzner. De vers. her. ρ. 20, 37, 38, 53; Dawcs. Misc. erit. 165, 168, et Buttm. Lexil. ι, 171, not. et Gramm, Gr. ι, 41· Geminata litera ἀδδεὲς, ut ἔδδεισεν, ἀδδηκότες, ἄδδην, in Homero scripsit VVoff. Eustathium, ι856᾽, 44, et codices, ipso teste, Analect. 3, 76, secutus. Vid. tameu Heyn. t. 5, ρ. 489, a Schæf. cit. Altera scriptura Aristarchi est, cfr. Schol. V. ad II. Η, 4a3, quam Bekker. quoque in Ephcni. len. 1809,
ἀδεῶς	G-24
Α ρ. 115, 128, praeferre videtur. Ἀδειὴς υ-- Fix.
Ἀδεῶς , adv., Absque metu, Secure, Tuto. Dein. (16) : Καὶ τὴν οἰκείαν ταύτην ἀδεῶς καρπούμενοι. ‖ Impune, Aristot. [Adde Lexic. Polyb. Dein. ρ. 1062, 10 : Ὠιόμεθα ταῦτά γε ἀδεῶς ὑπάρχειν ἡμῖν. «Putavimus hæc nobis in tuto esse constituta. » Η. Wolf. Skguif.r.] [Gl. Licenter. Ancl. Ad Phalar. 331 ; Vil-lois. ad Long. 158. Conl. c. ἀτενῶς, ad Diod. S. 2, 188. Schæf.]
= Vim adverbii, quæ est multiplex, divisione tripartita explicari posse puto. Primus sensus proprius, Sine timore, i. e. Intrepide. Plut. Thes. 27 : Εἰ μὴ κρατοῦσαι τῆς χώρας [Amazones], ἀδεῶς τῇ πολει προσέ-μιξαν. Idem Cam. 2 : Τὴν πόλιν όπλων καὶ βελῶν καὶ σίτου καὶ παρασκευῆς ἁπάσης ἐμπλήσαντες, ἀδ. ὑπέμενον τὴν πολιορκίαν. Lucian. Ver. hist. 2, 45, t. 2, ρ. 138 ; Ἥλαυνον ἀδ. τε καὶ εἰρηνικῶς, Sine metu et pacate juxta nos inequitabant. Heliod. Æthiop. 6, 14, ρ. 249 : Ἡ Χαρίκλεια δὴ οὖν, οὐδὲ τὰ πρῶτα ἀδ. κα-τοπτεύουσα , τότε δὴ καὶ ὑπέφριττε. Quo sensu copula-
Β tnr adverbiis ἀθρύπτως, ἀνυπόπτως, ἀτρέμα, ἀτρόμως, ἐλευθέρως, εὐθαρσῶς, εὐκόλως, ῥᾳθύμως, τεθαῤῥηκότως. Plut. Fab. Max. 3 : Δεῖσθαι τὰ πράγματα μοναρχίας .... καὶ τοῦ μεταχειριουμένου ταύτην ἀθρυπτως καὶ ἀδ. ἀνδρὸς, Viri qui severe eam [dictaturam] et intrepide administraret. Id. De tranq. an. 20, ρ. 477, F : Καὶ πρὸς τὸ λοιπὸν ἵλεω τὴν ἐλπίδα καὶ φαιδρὰν ἔχοντες, ἀδ. καὶ ἀνυποπτως προσάξουσιν, Absque metu et sinistra suspicione de vitæ suæ conditionibus. De profect. in virt. 16, ρ. 85, 1) : Οὐδ᾽ ἐν ὕπνῳ τοὺς προσήκοντας ἀτρέμα καὶ ἀδ. ὁρῶσι. De tranq. an. 16, ρ. 474, 1) :Ὠι δὲ δίδωσι προς τὴν τύχην ἀδ. καὶ ἀτρόμως εἰπεῖν ὁ λογισμός. An seni sit ger. resp. ι, ρ. 783, D : Οὐ γὰρ ἐνταῦθά σε μεθ᾽ ἡμῶν ἔδει ζῇν ἐλευθέρως καὶ ἀδ.. Non enim hic te [Dionysium Corinthi] libere ac sine formidine nobiscum vivere conveniebat. Lycurg. 12: Ὅπυ,ς ἐθίζωνται σκότους καὶ νυκτὸς εὐθαρσῶς καὶ ἀδ. ὁδεύειν* quæ iterantur Instit. Lacon. 3, ρ. 2 J7, Α. Cleoni. 3γ : Ἔπειτα τῶν ἄλλο,ν ἕκαστος εὐκόλως καὶ ἀδ. ἑαυτὸν ἀποσφάττει, Æquo animo et intrepide. Cam. 22 : Ῥα-
ç Ούμως καὶ ἀδ. ἐγκεκλιμὲνοι τοῖς σκίμποσι, Soluti et intr. scipionibus innixi [senatores]. Cat. min. 27 : Αὐτὸς ἀδ. καὶ τεθαῤῥηκότως ἐντυχὼν πᾶσι καὶ παρηγορήσας. Unde solennes formæ ἀδεῶς ἀναστρέφεσθαι, ἀπέρχεσθαι, δέχε-σθαι, διαιτᾶσθαι, διαλέγεσθαι, ἔχειν, λέγειν, συμπλέκε-σθαι, φέρειν, et similes. Plut. Cat. min. 72 : Αὐτὸν δὲ καὶ τοὺς έταίρους καὶ τὸν υἱὸν ἀδ. ἀναστρέφεσθαι, Ipsum vero eum am. et f. intrepide agere. De tranq. an. 18, ρ. 476, Β : Τῶν δὲ ἀλλοτρίων καὶ παρὰ φύσιν ὑπερβαλ-λόντων ἀδ. ἀπελθεῖν , de discessu c vita; qui contra vituperatur Μ. Brut. 4° : Μὴ δέχεσθαι τὸ συμπῖπτον ἀ·. ἀλλ’ ἀποδιδράσκειν. De frat. am. 5, ρ. 48ο, C : Κἀκεῖνον ἐν μέσοις αὐτοῖς δόρατα καὶ ξίφη φοροῦσιν ἀδ. διαιτώμενον, In medio ipsorum absque metu versari. Or. 48 iu meretr. et Pharis, quæ Joann. Chrvs. nomine fertur, t. 7, ρ. 378, Ι. 7 : ᾽Ιησοῦν, ποτὲ μὲν ἀδ. τῇ Σαμαρείτιδι διαλεγόμενον, ποτὲ δὲ τὴν Χαναναίαν προσιέμενον. Plut. De mulier, virt. ρ. 249 , C : Πρὸς τὰ δεινότατα τῶν ὄντων, θάνατον καὶ πόνον, ἀδ. ἐχούσας. Plut. Coriol. 39: Τὸ μὲν ἄγαν Οορυβοῦν ὑπ᾽ αἰδοῦς ἐνεδίδου καὶ παρεῖχεν ἀδ.
D λέγειν et De facie iu orbe lun. 14, ρ. 927, D : Εἴ γἐ δεῖ.... ἤδη τὸ ς^αινόμενον ἀδ. λέγειν* participiumque Dion. 5 : Αὐτοῦ μονού σχεδὸν ἀδ. λέγοντος τὸ παριστάμενον, Qui solus prope intr. quod videretur dicebat. De sol. an. 34, ρ. 982, E : Ἀδεῶς συμπλέκονται [ranæ] προϊόντες. Public. 16 : Ὡς ῥᾳδίως φέρων καὶ ἀδ. τὸν πόλεμον, Quasi flocci faceret et contemneret bellum. Atque hactenus fere ubique bono sensu : interdum tamen interpretari possis Temere, Imprudenter, præ cupiditate vel stupore nullius impedimenti vel periculi ratione habita. Philo De Mose, vol. 2, ρ. 101, 1. 27 : Ἐπι^οιτῶσι γὰρ καὶ ἐπιτρέχουσιν ἀδ. [canes et muscæ], κἂν ανείργῃ τις, εἰς τὸ ἀήττητον ἀντιφ.λονεικοῦσιν * ubi emendare voluerunt ἀναιδῶς. Luc. Dial. Jun. et Lat.
• 2, t. ι, ρ. 245 : Συμβασιλεύεις αὐτῷ [Jovi], καὶ διὰ τοῦτο υβρίζεις ἀδ., nisi tamen interpretari velis Tuto, de qua signil. postea dicam. Comparat. Joseph. Bell. Jud. 2, 17, § 10, t. 2, ρ. 196,1. 14 : Οἱ δὲ οὐ καταλῦσαι τὸν πόλεμον σπεύδοντες , ἀλλὰ ἀδεέστερον πο-λεμεῖν * ubi vertitur : Qui non studerent bellum com-
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primere, sed majori eum insolentia in eo versari. Legitur quoque eodem fere sensu ap. S. Athan. Ep. de decr. Nicænæ syn. 27, t. ι, ρ. 233, Α : Ἀδεῶς ὁρίζων ἀποφαίνεται · verum ibi scrib. ἃ δὲ ὡς ὁρ. ἀπ., Quæ vero tanquam definiens affirmat : nam respondent ea proxime praecedentibus, ἃ μὲν γὰρ ὡς ζητῶν καὶ γυμνάζων ἔγραψεν [Origenes].
ΤΙ Altera significatio est Tuto, In otio, ubi nullum omnino instat periculum. Plut. Thes. et Rom. corap. ι : Ἐξὸν ἀδ. ἐν Τροιζῆνι βασιλεύειν. Themist. 31 : Ἐπὶ πολὺν χρόνον ἀδ. διῆγε, Perdiu vitam egit securam. Jos. Ant. Jud. 14, >, 2, t. ι, ρ. 683, Ι. 5 : Αὐτὸν δὲ ζῇν ἀπραγμόνως , καρπούμενον ἀδ. τὴν ὑπάρχουσαν αὐτῷ κτῆσιν, Suis facultatibus placide fruentem. Plut. Apophth, reg. ρ. 173, C : Τὴν στρατιὰν ἀδ. ἐπιδεῖν κελεύσας [Xerxes exploratores deprehensos]. Nie. 16 : Βουλόμενος ἀδ. καὶ καθ ἡσυχίαν ἱδρῦσαι τὸν στρατόν. Fab. Max. 6 : Ἡ δ᾽ άλλη δύναμις ἤδη προσέβαινεν ἀδ., Hinc reliquæ copiæ absque periculo sequebantur. Luc. Ver. hist. 2,4, t· 2, ρ. 107 : Ὑπερέχοντας τῶν κυμάτων καὶ ἀδ. ὁδοιποροῦντας. Jos. Bell. Jud. 5, 3, S 5, t. 2 , ρ. 3a6, Ι. 32 : Τά τε ὑποζύγια τῶν τριῶν ταγμάτων καὶ ἡ πληθὺς ἀδ. παρώδευσεν. Luc. Ver. hist. ι, 36, t. 2, ρ. ιοο : Εἰ γὰρ κρατήσομεν αὐτῶν, ἀδ. τολοιπὸν οἰκή-σομεν et ib. 39, ρ. ι οι : Ἤμεῖς δὲ τὴν χώραν ἐπελ-θοίντες, τολοιπὸν ἀδ. κατῳκοῦμεν. Ita proprie dicitur de commerciis, quæ terra marique pacate aguntur. Plut. Num. 20 : Ἐορταὶ δὲ καὶ Οαλίαι, καὶ παρ’ ἀλλή-λους ἀδ. ἰοίντων καὶ ἀναμιγνυμὲνων ὑποδοχαὶ καὶ φι-λοφροσύναι. Longus Past. 3, 2, ρ. 8ο : Σπουδὴν δὲ εἶχον, ἀποδόντες πᾶσαν τὴν ἁρπαγὴν, ἀδ. ἐπιμίγνυσθαι καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλασσαν. Plut. De sol. an. 35, ρ. 981, À : Ἑπτὰ μὲν ἡμὲρας, ἑπτὰ δὲ νύκτας ἐν ἀκμῇ χειμῶνος ἀδ. πλέουσι. Pericl. 17 : Ὅτοις πλέωσι πάντες ἀδ. καὶ τὴν εἰρήνην ἄγωσι, Quo tuto omues navigarent De tranq. an. 9, ρ. 469» Ε : ’Ἀλλὰ καὶ ἡ γῆ παρέχει γεο,ργείν , καὶ θάλασσα πλεῖν ἀδ. τοῖς βουλομένοις. Quo sensu est ubi commodius latine vertas modo, Libere, Gtra impedimentum, Nemine morante, modo, Nullo negotio. Plut. Cæs. 10: Εἰσήχθη μὲν ἀδ. [Clodius] ὑπὸ τῆς συνειδυίας Οεραπαινίδος. Jos. Bell. Jud. 2, 20, ξ 2, t. 2, ρ. 207, l. 8 : Τοὺς δὲ Ἱουδαίους... ὄντας....πάντας ἀνάπλους, ἐπελθόντες ὑπὸ μίαν ὥραν ἀδ. ἔσφαξαν. Plut. Pyrrh. 24 : Ὁ δὲ τὴν ἄλλην ὁδὸν ἀδ. διεξελθών. De gen. Socr. a5 , ρ. 594, D : Ἀδ. διελθεῖν τὴν πόλιν. C. Mar. 18 : Ἔγνωσαν εἰς τοὔμπροσθεν χωρεῖν, ὡς ὑπερβαλοῦντες ἀδ. τὰς Ἄλπεις. Praecipue autem usurpatur de libere depopulantibus regionem. Ages. 10: Ὑπῆρξεν αὐτοῖς ἄγειν και φέρειν ἀδ. τὴν βασιλέως χώραν. Cleom. a5 : Καθυβρίσας καὶ δια-λυμηνάμενος ἀὀ., Omnibus impune fœdatis et coucul-catis ; et ib. 21 : ΨοβηΟεὶς, μὴ .... πορθῶσιν ἀδ. τὴν Λακωνικὴ. Jos. Ant. Jud. i3, i3, § 1, t 1, ρ. 669, 1. 8 : Κλεοπάτρα δ᾽ ὁρῶσα τὸν υἱὸν αὐξανόμενον, καὶ τήν τε Ἱουδαίαν ἀδ. πορθοῦντα. Luculi. 31 : ᾽Αδ. ἐπόρθει τὰς κώμας. Marcell. 27 : Πᾶσαν ἀδ. ἐν κύκλῳ περιϊὼν [Han-nibal ] ἔφλεγε τὴν Ἰταλίαν * et alibi.
ἥ[ Tertia denique potestas adverbii videtur esse Pro arbitrio, Quantumlibet, à discrétion, ut in Gallia dicimus. Philo De hum. vol. 2, ρ. 391, 1. 34 : Τοὺς δὲ πένητας ἀδ. τοῖς τῶν πλουσίων χυ>ρίοις ἐπιβατεύειν δρεψομένους αὐτοματισθέντα καρπόν. Plut Cim. 10: Ἴ ν α καὶ τοῖς ξένοις καὶ τῶν πολιτῶν τοῖς δεομένοις ἀδ. ὑπάρχῃ λαμβάνειν τῆς ὀπώρας. Philo De Chemin vol. ι, ρ. 157, l. 9 : Πᾶσιν ἀδ. καὶ ἀφθόνως χρώμεθα. Til. Argis a Villois. repertus, Bœckh. Corp. inscr. Gr. vol. ι , ρ. 5"8, n° 1122,1. 15 : Τό τ᾽ ἔλαιον θέντα ἐν παντὶ γυμνασίῳ καὶ βαλανείῳ ἀδ. ἀπὸ πρωίας ἄχρις ἡλίου δύσεως παντὶ ἐλευθέρῳ καὶ δούλω ἐκ τῶν ἰ δ ίο, ν. Exstant quoque hujus triplicis significationis multa exempla apud Patres, a quibus afferendis, ne nimii essemus, temperavimus. Has*.
Ἀδέητος, ὁ, ἡ, [a δέομαι, construitur c. gen.], Non indigus, Cui omnia suppetunt, quibus opus est, Antipho ap. Suid. [Harpocr., Bekker. Δικ. ὀνόμ. 183 , et Συν. λέξ. χρ. 341·] [Dicitur et * Ἀδεὴς, vide Ἀδεὴς a δέος, Metus.]
Ἄδεια, ἡ, [ab ἀδεὴς,] Securitas, Fiducia. Dem. (367) : Ἡ ἀπὸ Θηβαίων αδεια ὑπῆρχεν ἡμῖν, Nullus α Thebanis nobis erat metus. Hinc ἐπ᾽ άδειας, pro Secure, ἀδεῶς. Et ἄδειαν ποιούμαι, Fiduciam sumo tues. LiKG. gaæc. tum. ι, Fasc. ii.
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Α aliquid faciendi. [Thuc. 6, 60] : Ἄδειαν ποιησάμενον σῶσαι τὴν πόλιν. [At ν. Brunch, infrà.] Ilerod. (9, 4αὶ : Ἐν ἀδείῃ οὐ ποιεύμενοι τὸ λέγειν, Haud pro tuto habentes, Haud tutum existimantes proferre. Nonnunquam eum gen. : Ἄδειαν ἔχει τῶν πληγῶν, Α plagis est tutus, Α plagis non timet. || Libertas, Immunitas, Licentia, παρέχειν ἄδειαν, Plut. Sic δοῦναι ἄδειαν, Libertatem dare aliquid faciendi, Potestatem facere. Bud. Post, Annot. in Pand. Ἄδειαν ψηφίσασθαι, Audoc., Plebiscito potestatem facere impunitate permissa ; ἄδειαν διδόναι, Paus. [Adde Dion. Cass. Ind. Rei-mar, coli. Siebelis. ad Paus. 10, 20, ι, t. 4, annot. ρ. 22l.j Politianus ἄδειαν Impunitatem transfert ap. Herodian. (5, 4, 18), qui ἄδειαν et ἀμνηστίαν nonnunquam copulat; ut : Ἄδειάν τε καὶ ἀμνηστίαν ἐνόρκιος ὑπι-οχνεῖται. [Ἄδεια, Securitas, ἄδειαν ποιόῦμαι, hæc, et exemplum quod ex Thucydide est, dele, infra reponenda, post, Politianus ἄδειαν Impunitatem transfert, etc. Bene. Sic etiam Thucyd. 6, 60 : Ἀνα-πείθεται εἷς τῶν δεδεμὲνων... εἴτε ἄρα καὶ τὰ ὄντα μη-
Β νῦσαι, εἴτε καὶ ού .... ἔπεισεν αὐτὸν, ὡς χρὴ, εἰ μὴ καὶ δέδρακεν, αὐτόν τε ἄδειαν ποιησάμενον (scilicet ἑαυτῷ) σῶσαι, καὶ τὴν πόλιν τῆς παρούσης ὑποψίας παῦσαι. Βεβαιωτέραν γὰρ αὐτῷ σωτηρίαν εἶναι ὁμολογήσαντι μετ᾽ ἀδειας, ἡ ἀρνηθέντι διὰ δίκης ἐλθεῖν. Ἄδειαν ποιησάμενον, notat, Facta sibi impunitate, id est Impetrata impunitatis promissione. Brumck.] || Exp. etiam ἀργία ab Hesych., i. e. Vacatio : sic ἄδεια τῶν ἔργων, \acatio ab operibus. [Gl. Facultas, Liceutia, Impunitas, Fiducia. Schleusner. Lex. in V. Τ. Ἐπ’ άδειας, [Tuto, sine metu et imperio magistrorum,] Schæl. Meletem. Cr. 83 ; [Euagr. Η. E. ρ. 277,1.16. Hkmst.J Κατὰ πολλὴν ἄδ., Schæl. ad Dionys. Η. De comp. verb. 264. Seq. intìu., id., Meletem. 81, ad Dionys. ρ. 265. And. [Impunitas;] ad Charit. 255 Lips. (93). Phalar. [Epist. 136] ρ. 358. [Plena, cui nihil deest, facultas et opportunitas;] au Lucian. 2, i5o. [Ἄδ. c. inl., Fas,] Paus. [Ι. 10, c. 32, § 9. Ἄδ. σώζεσθαι, Facultas tuto evadendi,] Dionys. Η. [Α. R. ι, c. 47, t.] ι, 116. [Ἄδειαν διδοᾯαι, seq. üif, Licentiam dare,]
C Diod. S. [Ι. 20, c. 41, t.] a, 435; Boisson. Philostr. 8, 3o3, 549. Ἄδ. καὶ ἐλευθερία, [Fabula ap.] Valck. Opusc. 1, 251. Seq. infin., Boiss. Philostr. 541. Ἐπ᾽ ἀδείας, Tuto, Bibi. Crit. 3, 2, 7. Ἐπὶ πολλῆς ἀδ., Plut. Cæs. [c. 2.] Ἐπὶ πάσῃ ἀδείᾳ, Dionys. Η. [Α. R. 8, c. 80, t.] 3, 1703. Ἐφ᾽ ᾗ ἀδ., Dein. [C. Mid. ρ.] 585, [Reisk., coli. Spalding. ρ. 115 ed. Buttm. Εν ἀδείᾳ γενόμενοι, Quum in tutum pervenissent, Plut. Thes. 31.] Κατὰ πολλὴν ἄδ., Dionys. Η. [Α. R. 1. 5, c. 52, t.] 2,967 ; [1.7, c. ii, t.] 3, 133γ ; [ibid. c. 14,] 1346. Ἄδ. ποιεῖν, Kustcr. V. Μ. 44. Schæf.] Ρα. i. q. ἀμνηστεία, Venia delictorum praeteritorum, Bœckh. Staatshaush. t. 2, ρ. 184, 185, coli. Schœ-maun. De comit. Ath. 334. — Ἄ·, Inviolabilitér Demosth. 662 ct 664. Sécuier.]
=Ἄδεια, Immunitas ab injuria. Demosth. De nae. 58 : Τῷ τῆς τέχνης προσχήματι τυγχάνοντα ἀδείας [histrionem]; cfr. Taylor, ad Orat. De mal. gest. leg. t. 2, ρ. 4o4 ed. Schæl.; Valckenaer. Anim. phil. in 2 Maccab. 11, 3o, ρ. 178. Dem. epist. 1484 : Καὶ
D μοίνον αἰτοῦντος ἄδειαν, Sichercs Gela itc, interpr. Schæl. Propr., Vacuitas metus. Id. Pro cor. 3a ι : Ὧν ἐφρόνουν λαβοίντες ἄδειαν, Gcdankenfreihcit. J| Licentia ποιητική, κωμικὴ, etc. ap. Gramm. Apollon. De pronom, ρ. 49 et 88. Etym. Μ. 436, 10J Etym. Gud. 5oi, 26. ü*u Fix.
** Ἀ θειάζω, (Feriari, Vacare, ut Ducang. vertit in Glossar. q. ν.) Eust. ad 11. Τ, ρ. 122, 15 : (Ἀδειάσαν-τος τοῦ Ἀχαιικοῦ στρατού εἰς τὸ τεύξεσθαι μὲγα δόρπον.) Id. ad Od. Μ, ρ. 22, 8 ed. Lips. Struvf.. Id. De emend. vit. monach. § 153, ρ. 251, Ι. 66 Tafel. : Ἀδειά-ζειν [monachi] δοκοῦσι τοῦ πάντη ἀργεῖν. Vox hodiernis tritissima. Cfr. Coray. Plut. t. ι, ρ. 384, et Ἄτακτ. t. ι, ρ. 138. SinnER.
Αδειὰς, Hesychio εἶδος ἐσχάρας. [Vide Ἀδία.]
† Ἀδειγᾶνες, ap. Seleucenses magistratus quidam Polyb. S, 54« Casaubon. derivandum nomen putat ex Arabum dialecto, ubi	Aldaján : Judex
est. Ejus vero rationem lubricam judicat Schweigh.
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in Not. ad 1. c., certiora vero docere profitetur se non posse. Dauler.
= Persice	, dihkan, et	adihkan,
in dialecto derv, significat κωμάρχην, vici praefectum : at in Schahnamch librisque aliis antiquis valet sensu magis honorifico, Dominus, Doctor, Vir literis famaque illustris. SxisT-MAiiTm.
Ἀδειὴς, metu carens, ν. ἀδεὴς, [υ--]
'Ἄδεικτος, ὁ, ἡ, [a δείκνυμι, Is qui non defertur, Qui n’est pas dénonce. J Phocyl. 124 Br. [Conjectura est Brunckii. Vulgo legebatur : Οὐχ ὅσιον κρύπτειν τὸν ἀτάσθαλον ἄνδρα ἄητον. Ἄνδρ᾽ ἀνάδεκτον cod. Vat. probat Schæfer. Gnomic. poet. ρ. 163, et recepit Boissonade.]
= Legitur quinquies ap. Phil. Quod det. pot. insid. vol. ι, ρ. 197, Ι. 22 : Οὐ γὰρ εἰκὸς προφα-νέντων δυοῖν ἕνα δεικνύναι* ἀλλὰ τὸν ἄδεικτον οὐκ εἶδε, πᾶσι τοῖς μέσοις ἀόρατον ὄντα, Non videbat eum, qui monstrari non poterat. De conl. lingg. ib. ρ. 417, l.
13 : Κατοίκησον δ᾽ ἐν τῇ γῇ ἥν ἄν σοι εἴπιυ τῇ ἀδείκτῳ καὶ ἀσιομάτῳ φρονήσει, In prudentia invisibili incorpo- ® reaque. De migr. Abr. ib. ρ. 465, t. ι :Ἄδ. ὡς ἂν δεικνύμενος, ἀόρατος ὡς ἂν ὁρατός. De nom. mut. ib.
J). 587, 1. 12 : Δείξας γὰρ ἑαυτὸν [Deus], ὡς ἐνῆν δειχθῆναι τὸν ἄδ., Eum qui ostendi nequit ; et ib. ρ. 618 , 1. 31 : Τὸν ὑπὸ γενεσεως ἄδ. μόνον* ubi item est epitheton Numinis. Hase.
Ἀδείλητος. Vide Ἀδαλές.
** Ἀ δειλία, ἡ, a δειλὸς, Vacuitas a metu. Pallad. Epist, ad Laus. hist. Lausiacæ praefixa, ρ. 896, Β :
Ἥ τε ἀλυπία, καὶ ἡ ἀπτοησία, καὶ ἡ ἀδειλία, καὶ τὸ ἀόργητον, καὶ ἡ ἐπὶ πάντων παῤῥησία. Hase.
** Ἀδειλίατος, ὁ, ἡ, a præced., Metu vacuus. Se-verian. Gabal. ap. S. Max. Confess. Ep. ad Stephan, t. 2, ρ. 87, 1. 36 : Ἀπαθὲς γὰρ τὸ θεῖον, καὶ ἀτάρακτον, καὶ ἀδειλίατον. At in Concil. Lateran. secr. 5, t. 6, col. 293, Β, ubi repetitur hic locus, legitur ἀδειλαν-τον · ut sint fortasse qui Utrobique emendare velint ἀδείμαντον. Hase.
Ἄδειλον, Hesych. affert pro ἀβέλτερον. [«L. Ἆ δειλοί * ω ἀβέλτεροι. » Kuhnk. Auct. emendd. Aliter ta- Ç men Area CPI. : Ἀντὶ τοῦ, μὴ δειλὸν ἐξ ἀβελτηρίας. Vid. ἄδειτον.]
**Ἄδειλος, ον, Non ignavus; Fortis, Strenuus. Adamant. Physiog. 2, ι, ρ. 3;3 Franz. : Τὸ μὲν ἄῤῥεν γενναῖον, ἄδειλον, δίκαιον, Ουμοειδὲς, φιλότιμον, ἄκακον.
Ü0TTH01.D.
= Pallad. Vita Chrys. ρ. 83’, 1. 6 : Εἰπεῖν ἀδείλῳ τῇ παῤ^ησίᾳ, Imperterrita fiducia dicere. Hase.
Ἀδείμαντος, ὁ, ἡ, [a δειμαίνω,] Impavidus, Intrepidus, ἄφοβος, ἄτρεστος, Terriculamentorum expers, Spectris liber, ex Eur. (Rhes. 697) : [Ἀδειμάντῳ ποδὶ, Intrepido pede. Usurparunt Pind. Nem. 10, 3o; l.sthm. ι, 14; Æsch. Pers. 158, Well., (ubi Bloml. ἀδείματος recepit e Reg. C. Μ. ι, Turn., improbantibus Lang. ρ. 138, 139 et Well. ad 1.); Orph. Lith. 543, et Lucian. Philops. c. 31, t. 3, ρ. 58, quæ Ind. Seap. Ox. suppeditat. Ἀδειμάντῳ τινὶ φωνῇ, Nonn. Paraphr. ρ. 5o , ν. 9, ρ. 76, ν. 33.] || Est et nom. propr. [complurium ap. Simonid. Fragm. 38 ;
55 Gaisl. ; Herodot. 7, 137 ; 8, 5, 5g, 61, 94 ; Thuc. D 1, 60; Platon. Protag. 315, E; Xenoph. Hellen, ι,
4,	21; ι, 7, ι; 2, ι, 32; Lys. Κατὰ Ἀλκιβ. λειποτ. î 38, ρ. 143 HSt.;] Lucian. [Navig. ι, t. 3, ρ. 247 et alios.]
*	Ἀδειμάντως, Æscli. Choeph. 768=760 Well.
*	Ἀδείματος. [Phot. Lex. 8, 10 : Ἀδείματα* ἄφοβα. Frustra tamen] Musgr. ad Med. 128, [pro vulgato : Οὐδένα καιρὸν φύναται θνατοῖς, quod bene tuetur Elmsl., conjecerat : Ο. κ. ἀδείματα 0.] Scnær. [Cfr. ἀδείμαντος et ἀδἐματος.]
= In Photio corr. Ἀδείμαντα e Suid. ι, 5o, et Bekk. Συν. λέξ. χρ. 341, eum Dœderl. Spec. Soph. ρ. 91. Fix.
Ἄδειμος, ὁ, ἡ, Impavidus, Intrepidus, ἄφοβος, Hesych. Suid.
Ἀδεινείη, Hesych. ἀπειρία, Imperitia. Sed forsan scr. ἀδεινίη, ut sit νοχ comp. ex α et δεινός. [Ἀδηνείη, ab ἀδηνὴς, corrigitur ad Hesych.]
Ἄδειος, Cypria dialecto ἀκάθαρτος, Immundus, Im-
Hodie, Vacuus, Otiosus, testt. Koma et Dehcquio.]
Ἄδειπνος, ὁ, ἡ, [a δεῖπνοχ,] Incœnatus, [Xen. Cyrop. ι, 10, ii [al. 19;] 4, 5, 16 [al. 21. Adde Cyrop. 8, 4, 9, al. 21; Poli. 6, 102, ubi Menand. ἐν Ὀργῇ laudatur; ν. Meinck. ρ. 131; Lex. Xen. Eubulid. ap. Athen. 10, ρ. 437, E : Σοφιστιᾷς, κάκιστε, καὶ Χοῶν δέει Τῶν μισθοδώρων, οὐκ ἀδείπνων ἐν τρυφῇ. Priora vertit Schweigh. «Sophistam agis, pessime, et Congiorum festum desideras muniferum,» additque Ani-madv. t. 5, ρ. 452 : «Quid sit istud, οὐκ ἀδεί7ινων ἐν τρυφῇ, exputare non potui. Nil mutat cod. Λ.» Ni fallor ἀδείπνων sanum. Refer ad χοῶν et sensus erit : Festum .... eum lautitia non jejunum, ι. e. festum munera afferens eum lautis cœnis. SinNer.] Aristoph. Ἀ. 1153 Schleusner. Lex. in V. Ἐ]
= Luc. Quom. hist. conscrib. sit, 28, t. 2, ρ. 3γ : Μὴ εὗρε πιεῖν, ἀλλ’ ἄδειπνος ἐπανῆλθεν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. Ach. Tat. Leue. et Clit. 5, 21 , part, ι, ρ. 123 : Ἐγὼ μὲν δὴ ἄδ. ἀνίσταμαι κοιμησόμενος. Plut. Conv. sept. sap. 14, ρ. 157, D : Τῆς δὲ ἀλίμου δυνά-μειυς .... μικρὸν εἰς τὸ στόμα λαμβάνοντα διημερεύειν ἀνά-ριστόν καὶ ἄο., Impransum incœnatumque perdurare. Hase.
Ἄδειρεν, pro ἔδειρεν dici Hesych. tradit. [Addit Arca CPl. : Ὠς καὶ πολλοὶ καθ᾽ ἡμᾶς ἤδη, τὸν ἀσήκω-σεν, ἀντὶ τοῦ, τὸν ἐσήκιοσεν.]
*	Ἀδεισία, [ἀφοβία,] Fiducia, Etym. Μ. 16, 55. Wakef.
*	Ἀδεισιδαιμονίη, lon. pro * Ἀδεισιδαιμονία, ἡ, Hip-pocr. ρ. 23, [Ι. 3γ, ubi Foes. ρ. 33, not 24 : «ἀδ. Superstitiosi Deorum metus aut superstitiosae religionis fugam significat j sed Calvus δεισιδαιμονίη legisse videtur. »]
*	Ἀδεισιδαίμων, [a δεισιδαίμων, Alienus a superstitione.] Clem. Alex. 711, C. VVakep.
*	Ἀδεισιδαιμόνως, Diod. S. Exc. [de virtt t. 2, ρ. 614, 1. 56. Vertunt : Absque ullo metu et religione. Ind. Scap. Ox.]
*	Ἀδεισίθεος, [Deum non timens. Orae, ap.] Julian, [bis repetitum, ρ. 297, Ι), et ρ. 451, Α : Ἀδεισι-θέοισι λογισμοῖς. Secundo in loco bene vertitur : Con-temtricibus Deum cogitationibus. De compositione et derivatione horum adjectt., indicato altero Juliani loco, Lobeck. egit ad Phryn, ρ. 769.] Wakef.
[Ἄδειτος.] Ἄδειτον, Hesych. affert pro ὠμὸν, ἀφανὲς, Crudele, Obscurum. [Ἄδεικτον conj. Toll. in Auctar. emendd. Arca CPl. : Ἆδειλον • ἤτοι, μὴ δειλὸν ἐξ ωμό-τητος, καὶ ἀβελτηρίας. Καὶ ἀντὶ τοῦἌδηλον, ἤτοι μὴ δῆλον, ἀφανές. Ὅρ. καὶ, ἄδειλον.]
Ἀδέκαστος, [a δεκάζω,] κριτὴς, Philoni, Judex, qui non est corruptus accipiendis muneribus : ὁ μὴ δε-δεκασμένος. Et generalius pro Εο, qui in qualibet re integrum se et sincerum exhibet, judicis incorrupti more. [Gl. ἀδωροδόκητος, Edecumatus; Plut. [Quom. adul.] ρ. 48, F; Dionys. Η. t. 6, ρ. 898, io5q; Lucian. [Herm. 64, t. ι, ρ. 5o8;] Ælian. V. ìf. ι, 34, [ρ. 15, Cor/j Aristot Eth. Nic. 2, 9, [ρ. 36 ed. Cor. Ind. Scap. OxJ Pearc. Longin. 175; Toup. 383; Opusc, ι, i35; [Philo J. ι, 677, 11, 697, 34;] J.*icobs. Anth. 11, 122. [In Æsch. Eum. 654 Well. (674), Pro vulg. ἀεὶ δ᾽ ἑκάστων τοῦτο βουλευτήριον, Pauw. conjecit αἰὲν ἀδέκαστον, vel αἰεὶ ᾽δέκαστον χ. β. Hoc probarunt] Abresch. Æsch. 2, 98, [et Wakef. ad Eum. ν. 707. Burges., cujus ν. not. ἀδέκαστον, εἴ τι, τοῦτο β. «Sed probabilior est Canteri emendatio ἀεὶ δικαστῶντ. β., quam receperunt Schütz., Hermann., Both.» Wdlaucr.] Ad Lucian. 2, 54; Ti-mæi Lex. 78 et n. Sciiæf.] [Philostr. n. 5q3, Ι. 3o. Hemst. Cujus ν. Anecd, ρ. 69 et >Vyttcnb. Ind. Plut.]
Ἀδεκάστως, Incorrupte, Sincere, Lucian. [Olym-piod. in Plat. Gorg. πρ. 47. Routq.] [Suid. in Τὰ ἐκ τῶν ἁμαξῶν σκώμματα. Hkmst.J ,
= Legebatur olim ubi nunc adiectiv. ap. Phil. De justit. vol. 2, ρ. 364, 1. 11 : Νομίμου δ᾽ ἄρχοντος ἰσό-τητα τιμῶντος ἀδέκαστον. At citra controversiam exstat ap. Origen. Contra Ceis. 4, 49, t. 1, ρ. 541, Α : Εἰ δ᾽ ἀδεκάστως ἀνεγνώκει τὴν γραφήν ὁ Κέλσος, οὐκ ἂν εἶπε, Si legisset nostras æquo animo Scripturas j ut
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ib. 5î, ρ. 544,Π: Ἐὰν δ᾽ ἀ. τις ἐντυγχάνῃ, εὑρήσει ὅτι ▲ οὐδ' ἐπὶ γέλωτα κινεῖ τὸ βιβλίον. De judice incorrupto Philoth. CPlit. Laudat, in Pontiff. ρ. 333, D : Τό τε κακὸν ἐκλεγόμενοι καὶ δίκοις ἀμφοτέρωθεν ὄφλοντες τῷ ἀδ. αὐτὰ τότε κρίνοντυ Hase.
Ἀδεκάτευτος, ὁ, ἡ, [a δεκατεύω,] Non decimatus,
De quo decima demta non est, s. persoluta : ut ἀδεκάτευτος οὐσία. Sic Aristoph. Ἱ. (3oi) : Καί σε φανῶ [ιοανῶ σε eum Pors. Dind.j τοῖς πρυτανεῦσιν [imo πρυ-τάνεσιν] ἀδεκατεύτους τῶν θεῶν ἱερὸς [ἱρὰς Herm. Elem. doctr. metr. ρ. 81] ἔχοντα κοιλίας, i. e. μὴ δεδωκότα ἀπ’ αὐτῶν τὴν δεκάτην μοῖραν τοῖς θεοῖς : quoniam sc. moris erat, ut coqui prytanibus decimas darent eorum, quæ mactabantur, Schol. Sic Hesych.ἀδεκατεύτους exp. ὦν δεκάτην οὐδεὶς ἔδιοκεν. [Aristophanis locum e memoria laudat] [Athen. ρ. 94, D [Ind. Scap. Ox.: Φήσω σε ἀδεκατεύτους κοιλίας πωλεῖν. Vide] Kuster. ad Aristoph. 107. SchæfJ
Ἄδεκτος, [a δέχομαι], non solùm signif. pass. exp. Non acceptus, aut receptus, s. admissus : sed etiam act. Qui non accepit, Expers, Exsors; ut ἄδεκτος β κακοῦ. [Hippod. ap.J [Stob. 553; Zosim. 76. Wakef.] [Schleusner. Lex. V. Ἱ\ Hesych. : Ἄδεκτον • ἄπιστον. Arca CPI. : οἷον , Ἄδεκτά μοι λέγεις ταῦτα , ἀντὶ τοῦ, δυσπαράδεκτα * καὶ ὡς λέγομεν συνήθ. δυσκολοπίστευταἾ
= Plut. De plac. philos, ι, 7, ρ. 881, Β : Τὸ γὰρ υακάριον καὶ ἄφθαρτον ζῶον, συμπεπληρωμένον τε πᾶσι τοῖς αγαθοῖς καὶ κακοῦ παντὸς ἄδεκτον quæ inde exscripsit Euseb. Præp. ev. 14, 16, ρ. 753, D; et quæ paulo post, ρ. 881, C, ait Plut. : Ἀλλ’ ούτε δεκτικὸς υπνου θεὸς, sic mutavit Eus. ρ. 754, Α : Ἀλλά γε ἄδεκτος ὕ. ὁ θεός. Idem Plut De animæ procr. 25, ρ. 1025, Β : Τὴν θατέρου φύσιν, οὐκ ἄδεκτον οὖσαν ἀλλὰ καὶ φίλην μεταβολῆς, Quum ea non modo non respuat, sed etiam amet mutationem. Adde Philon. De mundi incorrupt. vol. 2, ρ. 492, 1. 10 : Ἀδύνατον εὑρεῖν, ὃ τὴν νοητὴν ἔξωθεν αἰτίαν πεφυκὸς ὑπομένειν, τῆς φθορᾶς ἄδ. ἔσται, Quod intelligcnti causæ extrinsecus natura obnoxium, corruptionem non capiat. Hase.
Ἀδεκτὼ, nom. dæmonis cujusdam. Suid. [Fort c Ἀληκτὼ ut Arca CPl.]
᾽Αδελεῖ, Hesych. affert pro ἤρεσεν, Placuit : sed suspectum est.
Ἀδελιφὴρ, Laconica dialecto ἀδελφὸς, Frater, Hesych.
*Ἀδελφάσιον. [«Petr. Ramus, Gramm. Gr. ρ. 18, ab ἀδελφὴ ἀδελφάσιον duci scribit, sed id quo auctore tradat, incompertum est. »] Lobeck. ad Phryn. Ed.
75.
Ἀδελφεὰ, Soror, Soph, e masc. Ἀδελφεός. [Herod.
2,	56; Hippocr. 3i3, 4a; 33i, x4; 34», 18; 36i, ι : at ἀδελφὴ, 33i, 35, 42; 353147; 365, *9, 42 : 605,
15=243, 16: παθήματα ἀδελφεὰ.]
= Trisyllabum in Soph. OEd. C. 1059 contra Elihsl. defendit Hermannus, et in Eurip. Electr. 134, a Schæf. cit., Seiüterus. Campcro tamen ad h. Ι. de synizesi non persuasum est. In Pindaro ea exstat Nem. 7,5; coli. Bœckh. De metr. Pind. ρ. 290. Fix.
Ἀδελφεὴ. Vide Ἀδελφεά.	D
* Ἀδελφειὴ, ἡ, i. q. ἀδελφὴ, Quint. Sm. ι, 3o. Anci. Epigr. adesp. 727, Anal. 3, 309. Sciiæs.
Ἀδελφειός. Vide Ἀδελφεός.
Ἀδελφεοκτόνος, Fratricida, Cic. : Valla tamen Parricidam fratris interpr. maluit. [Herod. 3, 65.]
Ἀδελφεὸς, ὁ, poet, i q. ἀδελφὸς, 11. Β. (409) : Ἥιδεε γὰρ κατὰ θυμὸν ἀδελφεὸν, ὡς ἐπονεῖτο. Utitur et Herod. [«3161, ter; 62, 63, 64, et sic constanter Herodotus. Cfr. variet, lect. ι, 173.» Schweigh. Lex. Herod.] Dicitur et ἀδελφειὸς ab iisd. Phocyl. (i3, ν. 42) : Ἐχθρὰ δὲ τέκνα γονεῦσιν’, ἀδελφειοί τε συναίμοις. Eust. [ail. II. 1. 1. ρ. 200, 1. 33 ed. Lips. et Gregor. Cor. 460] ait ἀδελφεὸς dici pro ἀδελφὸς, ut κενεὸς pro κενός. Item ἀδελφειὸς ead. forma, qua ἀφνειὸς, ἀλφειὸς, [Orph. Ἀ. i3oi, [1312 Herm.]; Apofl. Rh. 3, γ3ι. [Ind. Scap. Ox.] Maneth. 3, 10; Alex. Ætol. Epigr. ι, [Anal, ι, 418, coll. Capcllmann. ρ. 52.] Ἀδελφεὸς, Koppiers. Obs. 53. ScHæv. Adj., Hippocr. [De morb. mul. Ι. ι, ρ.] 6o5, [1. i5, puerpera πάσχει παθήματα
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τῇ προτέρῃ (νούσω) ἀδελφέα. Sic paroxytonc editt.] Ἀδελφειὸς, Quint. dm. ι, 426; 6, 254. Wakef.]
= In trimetro semel occurrit hæc forma Æschyl. Sept. 573; cfr. tamen Herm. ad Soph. OEd. C. 1059. Quadrisyllabum ἀδελφεοῖσιν (ἀδελφοῖσιν Heyn.) in Pin-
dar.	Istíiin. 7, 76. Vid. Ἀδελφεά. Fix.
Ἀδελφὴ, ἡ, Soror, Germana : ὁμομητρία ἀδελφὴ, Soror ex ead. matre. Aristoph. [Ν. 1344 (1376 Herm.)] || Similis, Congrua, ut ἀδελφὸς, Congruus. Plato Epist. 7, [ρ. 349, Η): Πρό^ασιν ἀο᾽ελφὴν τῆς πρόσθεν. [Gl. Soror. Ἀδ. ὁμοπατρια* Germana. Ἀνδρὸς ἀδελφὴ • Glos. Μητρὸς ἀδελφή * Matertera. Πατρὸς ἀδελφὴ· Amita. And. Similis, Ruhnk. ad Tim. 2. [Dobr. ad Aristoph. Plut. ν. 649.] Conf. c. ἀδελφιδῆ, ad Diod. S. 2, 485, 586; [Corav. ad Plut t. 5, ρ. 429; Schæf. Appar. Dem. t. 5, ρ. 149.] Subaud., Fischer, ad Palæph. a5;Plut. [Conjug. præc. c. 48,] Mor. ι, 573. Sch.ef.] [Ἀδελφὴ, Soror, 1. e. Uxor presbyteri. V. Ducang. Add. ad Glossar. ρ. 200.]
Ἀδελφιδέος. Vide Ἀδελφιδοῦς.
Ἀδελφιδῆ, Neptis e fratre vel sorore. [Lysias, [Adv. Simon, ρ. 139 Reisk.]; J. Poli. 3,22; Dionys. Η. [Ind. Scap. Ox.] Aristoph. Ν. 47î Hippocr. 3i2, 9; 345, 4. Anci.. Thom. Μ. 85o. Wyttenb. Select. 436. Ad Corn. Nep. 149. De accentu, ad Xenoph. Mem. 2, 7, 2. Ad Thom. Μ. 7, 8, 85ο. [Περισπωμενο,ς scribendum, non ὀξυτόνως.] Ἀδ. δμομητρια, Phalar. [Epist. 20, ρ.] 100. ScHær.] [Adde Ducang. Add. ad Glossar. ρ. 7.]
= Fratris vel sororis filia. Plut Μ. Ant. 11 : Τὸν τῆς ἀδελφιδῆς υἱὸν Ὀκταουϊανὸν, ὃς μετὰ ταῦτα Καῖσαρ ὠνομάσθη, Sororis suæ [Juliæ, quæ Μ. Atio Balbo nupta filiam habuit Atiam, Augusti matrem] nepotem; de quo id. Brut. 22 : Οὗτος ἦν μὲν ἐξ ἀδελφιδῆς Καίσαρος. Id. Dion. 6 : Δίων ἔλαβε τὴν Ἀρετὴν, ἀδελ-ιδῆν οὖσαν, nempe Aristomaches, sororis Dionis, liam. De cohib. ira 3, ρ. 454, D: Ὥσπερ ἡ Ἑλένη τὴν ἀδελφιδῆν προσαγορεύσασα, i. e. Electram, Clytaemnestra sorore Helcnæ natam. Phalar. Ep. 19, ρ. 106 : Ἔτυχε γὰρ τὴν αὐτὴν ταύτην ἀδ. ἔχων καὶ γυναῖκα. Plut. Cat. min. 3ο : Δύο τοῦ Κάτοινος ἀδελφι-δᾶς ἐπιγάμους ἔχοντος. Jos. Bell. Jud. ι, 28, S 4, t. 2, ρ. 127,1. 40 : Δύο δὲ εἶχεν [uxores Herodes] ἀτέκνους, ἀνεψιάν τε καὶ ἀδελφιδῆν* ubi est fratris filia, ἀδελφοῦ παῖς, ut ipse ait Ant. Jud. 17, ι, § 3, t. ι, ρ. 828, 1.
23.	Id. Bell. Jud. 2, 11, § 6, t. 2, ρ. 173, 1. 6 : Ἡρώδης [Chalcidensis] τελευτᾷ, καταλιπὼν ἐκ μὲν τῆς ἀοελ«
ϊιδῆς Βερνίκης δύο παῖδας· et item de fratris filiis Ant, ud. ι, 6, $ 5, t. ι, ρ. 27, 1. 10 : Γαμοῦσι δὲ τὰς ἀδελ-φιδᾶς, Melcham et Saram. Recentiores eum ἀδελφιδῆ confudisse ἀνεψιὰν, Patruelem vel Consobrinam ,jair. Ducang. monuit 1. c. : sæpius tamen, ibi quoque ut Can. Apost. 18, Cone. t. ι, ρ. 14, C : Ὁ δύο ἀδελφὰς ἀγαγόμενος, ἡ ἀδελφιδῆν, οὐ δυναται εἶναι κληρικός, videtur intelligi Fratris sororisve filia, contra Her-vetum, Haloandrum, Labbeum. Hasf..
Ἀδελφίδιον, Fraterculus, Aristoph. [Β. 6o.] [Item Gloss, ϊ]
Ἀδελφιδόος, forma vitiosa. Vide Ἀδελφιδοῦς.
* Ἀδελφιδὸς, νοχ susp. Vid. Ἀδελφιδοῦς.
Ἀδελφιδοῦς, ὁ, Nepos e fratre vel sorore : aut Sororis filius, inquit J. Poli. [3, 22.] Exp. a Suida ἀνεψιός. Plut. [Public, c. 4, t.] (ι, 391^ : ΙΙρὸς πατέρα Βροῦτον υἱῶν ἐξάγιστα κατηγορεῖν, ἡ προς θεῖον ἀδελφι-δῶν. Fit autem per conti·, ex ἀδελφιδέος, sicut θυγατριδοῦς e θυγατριδεος, ut Etym, docet, reprehendens, qui contra αδελφίδεος et θυγατρίδεος ex ἀδελφιδοῦς et θυγατριδοῦς esse volunt. In VV. LL. ex ἀο'ελφιδόος contr. esse dicitur : quod alibi nusquam reperió. At ἀδελφιδέος ap. Herod. 6, [94,] legitur, sicut et ἀδελφεὸς pro ἀδελφός : Ἀρταφέρνεα δὲ Αρταφέρνεος παῖδα ἀδελφι-δέον ἑωυτοῦ, Sui fratris filium. Quanquam ap. Herod. modo ἀδελφιδέος, modo ἀδελφιδεὸς legitur : sed rectius ἀδελφιδέος eum accentu in penult. [Ἀδελφιδεὸς scribitur 8, i3o in edit. VVessel. sine var. lect. quod nunc in ἀδελφιδέος correctum; itémque Wessel. 6, 94, ἀδελφιδεὸν, nunc ἀδελφιδέον ut HSt.] Valla ap. Herod. Patruelis vertit, itidem ap. Lucian.[De luctu, c. 4] Erasmus, sed minus recepta est hujusmodi interpr. [Ἀδελφιδοὺς (sic,) Gl. Fratruelis, Fratris filius. «For-
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mam ἀδελφιδόος vellem tandem aliquando Lexicogrr. ± nostri proscriberent.» Schæl. ad Greg. Cor. [Ind. Græc. ρ. 954.] Ἀδελφιδόος, Oriç., Euseb., Athan., Me-thod., Epiphan., Duivrn. etc. Ἀδελφιδοῦν, τὸ, [legitur in Isæi fiagm. Orat, pro tut. ap.] Dionys. Η. Judic. de Isæo, [ρ. 598 et in repetitione, ρ. 601 Reisk. : Ἀλλ’ οὐ το γε οὖν ἀδελφιδοῦν ἐμὸν καὶ κύριον τῆς πατρώας οὐσίας. Sylburg. cepit pro οἱ ἀδελφιδοῖ (οἱ) ἐμοί. Reisk. ρ.
686 et 687 conjecit : Ἀλλὰ τοῦτον γοῦν ἔδει ἀδελφιδοῦν ὄντα ἐμὸν, vel : ᾽Αλλ᾽ οὐχ οὗτός γε νῦν ἐᾷ ὃν ἔδει ἀδελφιδοῦν ἐμὸν ὄντα. Plura ν. ap. Schœmann. ρ. 488 et 489, qui Bekkeri emendationem : Εἰ δὲ μὴ, ἀλλ᾽ οὖν τοῦτόν γε ὄντ᾽ ἀδελφιδοῦν probat.] Angl. Ἀδελφιδοῦς, Thom. Μ. 849; Diod. S. [1. 4, c. 40, t.] ι, 284 ; Π. 11, c. 61, ρ.] 45o; [l. 12, c. 36, ρ. 602, c. not, Wessel. ρ.] 5o3; Jacobs. Anth. 9, 26; Heroil. [1. 4, c. 147* ρ·] 345; Fischer. Ind, Palæph. [Marcellin. Vit. Thuc. § 15.j * Ἀδελφιδὸς, Biel. [et Schleusncr.] Thés. s. ν. Schæf.J
= Ἀδελφιδοὶ in Plutarch. Publ. 3 correxit Coray. t. ι, ρ. 426, quem vide de hac forma ad Isocr. t. a, ρ. 344. Fix.	Β
*	Ἀδελφιζία, νοχ nihili. Vide Ἀδέλφιξις.
Ἀδελφίζω, ίσω, ικα, Fratrem meum appello, Fratris appellatione voco, Fratrem esse dico, Isocr, in Ægin. (15, ρ. 391 Cor.) : Εἶτα νῦν ἀδελφίζειν αὐτὸν ἐπιχειρήσουσιν, Jam vero ipsum fratrem appellare conabuntur : ut sc. haeredes sint mortui. Hermog.
[ρ. 396,] h. ν. ἀφελῆ esse dicit, ut κλαυσίγελων ap. Xen,
II Ἀδελφίζεσθαι est etiam οἰκειοῦσθαι* et ἠδέλφισται, Οἰκείωται, ap. Hippocr., ut Gal. et Erot. exp. [Hip-pocr. 17, 42; 238, 44; 288, 36; 369, 5; 3;2, 9; 468, 11; 463, 33; Gal. 5, 568, 42 [ed. Bas. Angl. t. 12, ρ. 25o, D. Hemst. Adde Galen. t. eod. ρ. 38i,
F.	Phot. Lex. ρ. 10 : Ἀδελφίζειν τὸ ἀδελφόν τινα πυκνῶς καὶ θεραπευτικῶς καλεῖν • οὐ μόνη ἡ κωμῳδία, ἀλλὰ καὶ οἱ ῥήτορες τῆ λέξει τάυτῃ χρῶνται* οὕτως Ισοκράτης. Poil. 3, 24 : Ἀὅ. Ισοκράτης εἶπε. Harpocr. ρ. 12 : Ἀδελφίζειν, ἀντὶ τοῦ ἀδελ^ὸν καλεῖν, παρ* Ἱσοκράτει ἐν Αἰ-γινητικῷ, καὶ Ἑκαταίωτῷ Μιλησίῳ ἐν β' ἹΙρωελεγείων, καὶ Στράττιδι, καὶ Ἀπολλοφάνει ἐν Ἱφιγεροντι. Cfr. Maussac. et Coray. ad Isocr, 1., t. 2,ρ. 281. Ex Har- Ç pocr. suppl. Συν. λέξ. χρ. Bachm. Anecd, ι, 27 (Bekk. 341, 23) : Ἀδελφίζειν* ἀντὶ τοῦ ἀδελφὸν καλεῖν. Οὕτως Ισοκράτης καὶ ( adde Ἑκαταῖος) ὁ Μιλήσιος ἐγρή-σατο. Antiatt. in Bekk. Anecd. 83, 25 : Ἀδελφίζειν* ὡς ἀδελφῷ προσφέρεσθαι, Quibus addenda : Στράττις Ἱφιγέροντι, quæ verba librarii errore post ἀσχημο-νῆσαι ■ Εὐριπίδης Ἑκάβη (ν. 407), male transposita fuerunt. De Harpocr. loco ν. Hemst. Anecd, ι, 223. SinnER.] Ad Greg. Cor. 268=568.]
Ἀδελφικὸς, ὴ, ὸν, Fraternus, Chrys. : Ὑπὸ χειρὸς ἀδελφικῆς τολμηθεὶς θάνατος. [Gl. Fraternus, Sororius. Angl. Schol, ad Soph. Ant. 202; Diod. S. [1. ι, c.
54, t. ι, ρ. 64.] Aristot. Eth. Nic. 8,10, [ρ. 160 Cor. Ind. Scap. Ox.J Eust. [ad 11. E, ν. 83i,p. 612, 20: Εὐριπίδης δὲ τὸν Ὀμηρικὸν παραποιήσας νοῦν λέγει που δριμέως, Κοινὸν ἐνυάλιον (Phœn. 1588 Pors.) τὸν ἀδελ-φικὸν, καθ’ ὁμοίοτητα τοῦ, Κοινὸν αὐτάδελφον κάρα, Soph. Antig, ι, ubi ν. llerm.] Ælian. Η. Α. [Ι. 9, c. 46·] VVakef.] [Adi Ducang. Glossar. Ἀδελφικὴ συγγένεια, Polyb. 22, 7, 11.]	D
Hinc Ἀδελφικῶς, Fraterne : Ἀδελφικῶς ἐπιπλήττε-σθαι, Fraterno affectu increpare. [4 Maccab. 13, 9= Joseph. De Maccab. c. 9, t. 2, ρ. 513, 1. 3 ima:
Ἀδ. ἀποθάνο)μενἾ [Schleusncr. Lex. in V. Ί\]
*	Ἀδελφιξια, νοχ dubia. Vide Ἀδέλφιξις.
Ἀδέλφιξις, εως, ἡ, Fraterna communio, Conjunctio
et societas, qualis fratrum est, s. Fraternitas, Germanitas. Hesych. ἀδελφίξιας simpl. exp. κοινωνίας. Et Gal. Comm. 3 in Hippocr. Π. ἄρθριον, [t. 12, ρ. 417,
E,	Chart.] annotat eum solere τὰς κοινωνίας καὶ οἷον συγγενείας τῶν μορίων nominare ἀδελφίξιας, quasi ἀδελφότητας diceret. Verba autem Hippocr., in quæ hæc annotat, sunt hæc, (492, 32 = 823) : Πολλὰ δὲ καὶ ἄλλα κατὰ τὸ σῶμα τοιαύτας ἀδελφίξιας ἔχει, καὶ κατὰ νεύρων ξυντάξιας καὶ κατὰ μυῶν σχήματα. [Falso hunc ipsum Hippocr. locum laudans Ind. Scap. Ox. ἀδελφιξία in Hippocratem intulit.] Perperam VV. LL. posuerunt nomin. ἀδελφιζία, quod ap. Hesych. reperissent Ἀοελφιζίας, κοινωνίας. ᾽Αδέλφιξις
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autem est verbale ab ἀδελφίζομαι, habente itidem^i-gnif. me ta ρ h, ut hoc verbale. [Àpud Hesych. scribendum videtur ἀδελφίξιας cumlÎSt. et Foesio OEcon. Hippocr. s. ν. ἀδελφέα παθήματα, etsi Albert, et Kœn. ad Gregor. Cor. 569 Schæl. ἀδελφιξίας scribant. Ἀδελφιξία Zonaræ, ρ. 43, et Etym. Μ. 17, ι, a Grammaticis fictum videtur. Sinner.J
*	Ἀδέλφιον, τὸ, [voc. ap. Hodiernos usitatissimum. Eustath. ρ. 886, 1. 36, laud.] Spohn. De extr. Odyss, parte, 127. [ Dua alia affert exempla Ducang. Glossar.]
*	Ἀδελφογαμέω, Clem. Ep. de Gest. Petr. c. 5i. Kall.
** Ἀδελφογαμία, ἡ, Sororis incestum. S. Grec. Nyss. Contra fat. t. ι, ρ. 910, Α : Τίς οὐκ οἶδεν, 6τι παντὸς ἄγρυς ἔσχατον ἐστιν ἡ θυγατρομιξία, καὶ ἀδελφογαμία, καὶ εἰς μητέρας παρανομία; Hase.
Ἀδελφοζιοΐα, ἡ, Pallad. V. Chrys. ρ. 45. Kan. [Locum describo ex Ducang. Gloss. : Ὀλιγάκις δὲ καταχρώμενος καὶ τῇ ἐλεγκτικῇ βακτηρίᾳ, κατατείνει λόγον κατὰ τῆς ἐπιπλάστου ἀδελφοζωΐας, τὸ δὲ ἀληθὲς, κατὰ τῆς ἀσχήμου κακοζωΐας περὶ τῶν καλούμενων συ-νεισάκτων. « V. supra in ἀγαπητος et Gloss. Med. Lat. in Soror. » Ducang. Sinner.J
** Ἀδελφοθεΐα, ἡ, Fraternitas Deitatis. S. Anast. Sinaïta Hodeg. 22, ρ. 336, l. 22 ; Εἰ δὲ ἐν τῷ ἅμα προῆλθον, εὕδηλον ὅτι διδὐμότοκός ἐστιν ὁ Πατὴρ, καὶ ἀοελφοθεΐαν ἔχουσιν ὁ Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα. Praeivit S. Grec. Nyss. Oind sit, ad imag. Dei, t. ι, ρ. 863, Β : Εἰ δὲ τὰ ἀμφότερα ἅμα, ἆρα ἂν ἀδελφοθεΐα καὶ διδυμοτοκία ἐστὶν ἐν τῇ Τριάδι; H\sk.
*	Ἀδελφόθεν, Gl. Germanitus.
Ἀδελφόθεος, ὁ, Frater Dei. Ita vocatus fuit D. Ja-cobus, qui in Evangelio dicitur Frater Domini. [Ni-cephori Ρ. CP. Disputatio eum Leone Armeno e Theodoro Grapto 160 Combel. Boiss.] [Plura ν. ap. Ducang. Glossar.]
Ἀδελφόθερος, Patris frater, qui et πατράδελφος et πάτριος dicitur, J. Poli. 3, c. 2, [§ 22. Arca ἀδελφόθειος Conj.]
*	Ἀδελφοκοιτία, (ἡ, Cùm sorore concubitus,) Theo-phyl. ad Autol. ι, 14 ; 3, 4. Kall.
Ἀδελφόκτενος, Fratricida, J. Poli. [3, a5,] ex Herod. : pro quo potius ἀδελφοκτόνος dicitur. [Et sic recte emendavit Jungerman. cujus ν. not. 69.]
Ἀδελφοκτονέω, ήσω, ηκα, Fratrem occido. [Pallad. IJist. Laus. 5. Boiss.]
= Jos. Bell. Jud. 2, ii , § 4, t. 2, ρ. 172, Ι. 3: Ανδρες συστρατιῶται, τί παθόντες ἀδελφοκτονεῖν αἱρού-μεθα ; Hase.
Ἀδελφοκτονία, ἡ, Fratricidium, Cædes fratris, Greg. Naz. : Κάίν δίκας εἰσπραττόμενος τῆς ἀδελφοκτονίας. [GI. Fratricidium, Sororicidium. Akgl. Joseph. Β. j. ι, 31, 2.] [Ind. Scap. Ox.]
Ἀδελφοκτόνος, ὁ, ἡ, Fratricida. Ita vocatur Caïn a Dionys. Areop. Herod. (3, 65,) ἀδελφεοκτόνος dicit, ut et ἀδελφεὸς pro ἀδελφὸς, et-φονεὺς ἀδελφεοῦ, Interfector fratris, i. q. ἀδελφοκτόνος. Fit autem ex ἀδελφὸς et κτείνο,, ead. forma , qua πατροκτόνος, ἀνθρωποκτοίνος. [Const. Manass. Chron. ρ. 8; Jo. Monachus Hist. Barlaami in Cod. Reg. qo3, ρ. 32, ι. Boiss. Dionys. Η. Α. R. 3, 21, t. ι, 461. Wesscl. ad Ilerod. 229. Schæf.]
= Plut. De virt. mul. in Aretaphila, ρ. 256, F : Ἀλλ’ εὐθὺς ἔδειξε τοῖς ἔργοις ἀδελφοκτόνος, οὐ τυραννοκτόνος γεγονώς. Bis usurpat Philo De cherub. vol. 1, ρ. 148, Ι. 41 : Γέννημα πάμφυρτον καὶ πανώλεθρον ἀποτέξῃ, τὸν ἀδελοοκτόνον καὶ επάρατον Κάϊν et De præm. et pœn. vol. 2, ρ. 419, 1. '13 : Ἐγένετό τις κατ’ ἀρχὰς εὐθὺς, ὅτ᾽ ούπω τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἐπλήθυνεν, ἀοελφοκτόνος. Pro adject. Jos. Ant Jud. 17, 4, § 2, t. ι, ρ. 834, 1. 37 . Μὴ γνώμη ἀδελφοκτοίνῳ ἀποτισαίμην προπάτορας τοὺς ἐμαυτοῦ, Parricidiali animo, ut ait Lamprid. in Heliog. 141 Hase.
*	Ἀδελφομιξία, ἡ, Fratris eum sorore connubium. Tzetz. Chil. ι, (hist. 22, ν. 590, ρ. 25 Kiessl.) Bast. Ind. Scap. Ox. Method. Symp. 3γ4, D, ( ubi male ἀδελφωμ.) Roüth. Method. Patar. Conv. Virg. ρ. 12. Kall. Basil. Selcuc. V. Thecl. 242. Boiss.
= S. Bas. Ep. ad Amphilocli. 67 , t. 2, ρ. 776,
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Ι) : Ἀδελφομιξία τὸν τοῦ φονέως χρόνον ἐξομολογηθήσεται, llomicidæ tempore [poenitentia] punietur. Hask.
** Ἀδελφοίννησος, nom. pr. insulæ Proconnesi, quæ nunc Marmara, Etym. Μ. 689, 23.
** Ἀδελφονοέω, Ejusdem sum sententiæ, potestatis. Eust. Epist. 7, n. 317. l. 70 ed. Tafel. : Καλάνδας γὰρ καὶ νουμηνίαν άδελφονοεῖν , φθάσαντες εἴπομεν, Ka-leudas et novilunium idem valere prius diximus. Innuit quidem locum, ρ. 315, 1. 54 : Καὶ ἔστι ταὐτὸν εἰς πράγματος φύσιν, καλάνδας τε καὶ νουμηνίας ὴ ἱερο-μηνίας είπεῖν. Sinner.
Ἀδελφόπαις, ὃος, Eust. Nepos vel Neptis e fratre aut sorore; 1. q. ἀδελφιδοῦς aut ἀδελφιδῆ : fit autem ἀδελφόπαις ex ἀδελφὸς s. ἀδελφὴ, et παῖς, quasi Fratris vel Sororis filius aut filia. Nam παῖς scimus utriusque esse generis. [Gl. Fratris filius. And. Thoin. Μ. 849; Dionys. Η. Α. R. 1. 4»c. 64, t 1,796, [pro vulg. ἀδιλ-©οῦ παῖς cod. Vat ἀδελφόπαις.] Schæf.] [Adi Ducang. Glossar.]
= Eustrat. De statu anim. post mort. ρ. 381, Ι. 24 : Οἱ τέσσαρες ὡς ὑπὲρ ἀδελφόπαιδος , ὁ δὲ Σίμων ὡς ὑπὲρ υἱοῦ. Hase.
** Ἀδελφοπιστία, Jurata mutuo fraterna fides, seu Adoptio in fratrem , ap. Nicol. Alemannum ad Pro-copii Hist. Arcanam ρ. 23, ι edit. Ducang. Glossar.
= De eadem ἀδελφοπιστία pluribus egit Ducang. ad Joinvill. Hist, de Saint-Louis, nott. ρ. 203. Hase.
*	Ἀδελφοποιέω, Chrys. Hom. 114, t. 5, ρ. 736: Ὁ μὲν πατροποιεῖται, ὁ δὲ ἀδελφοποιεῖται, Fratrem sibi adoptat. Sf.ageiu
Ἀδελφοποιησία, vid. Ἀδελφοποίησις.
*	Ἀδελφοποίησις et ** Ἀδελφοποιΐα , Adoptio in fratrem , et forma recentiori ** Ἀδελφοποιησία, quam exhibet Ν icet. Chouiat. Hist barb.-gr. Υ. quos Ducang. laud. in Glossar. ρ. 23, 24. ᾽Αδελφοποίησις legitur ap. Athanas. Or. 2 c. Arian. 62, 53o, teste Lobeck. ad Phryn. Ed. 513, quem Ancn laudaverunt. SlHHEr.
** Ἀδελφοποιητὸς, In fratrem spiritualem, ritu ecclesiastico adoptatus. V. Ducang. Glossar. et Co-ray. Ἄτακτ. 2, 14.
“ Ἀδελφοποιΐα, vid. Ἀδελφοποίησις.
*	Ἀδελφοποιὸς, [Fratres sibi comparans. Sensu minus honesto,] Schol. Lyc. 4o3 : [Καστνίαν * τὴν Ἀφρο-δίτην, τὴν μοιχαλίδα. Καστνίαν δὲ τὴν ἀδελφοποιόν τοὺς γὰρ ξένους, ἀδελφοὺς καὶ φίλους τὰ ἐρωτικὰ ποιοῦσιν οἱ γὰρ ἐρῶντες φωραθέντες λέγουσιν ἀδελφὴ μου ἡ συγγενής μού ἐστι Quibus verbis J. Tzetzes corruptos seculi sui mores tangit; nam in Lycophrone horum nihil. Glossa cod. Par. C. ap. Bachm. t. ι, ρ. 98 : Τὴν Ἀφροδίτην .... τὴν *᾽ Ἀδελφοσυγγενοποιοίν. Gloss. Pal. 4o : Ἀδελφοποιόν. At honesto scusu, Fratres et sorores procreans dicitur δελφὺς ap.] Etym. Μ. 255. Boiss.
*	Ἀδελφοπρεπῶς, [Pari eum fratribus virtute : Καὶ τούτου [τοῦ τρίτου τῶν Μακκαβαίων] Οανόντος ἀδ., 4 Macc. 10, i2=Joseph. De Maccab. c. 10, t. a, ρ. 511.] Schleusner. Lex. in V. Τ.
Ἀδελφὸς, ὁ, [e δελφὺς et α conjunct.], Frater, Proprie tamen Frater germanus. [Hesycli. : Ἀδελφοὶ, οἱ ἐκ τῆς αὐτῆς δελφυος γεγονότες· δελφὺς γὰρ ἡ μή-τρα λέγεται. Sch.ef.] Plato Cratylo [408, DJ : Ἀδελφῷ δὲ ἐοικέναι ἀδελφὸν οὐδὲν θαυμαστόν • de LL. [6, 774, Ε]: 'Ομοπάτριοι ἀδελφοὶ, Fratres e patre, Fratres ex eod. patre progeniti. Et ἀδελφοὶ ὁμομήτριοι, Fratres e matre. Apud Thuc. ἀδελφὸς μητρὸς, Frater matris, Avunculus. II Adj. Geminus, Xen. (Ἀπ. 2, 3, 19): Χεῖρέ τε καὶ πόδε καὶ ὀφθαλμὼ καὶ τἄλλα, ὅσα ἀδελφὰ ἔφυσεν ἀνθρώποις, Manus et pedes et oculos, et alia, quæcunque hominibus gemina creavit. Gemina autem interpr., Virg. sequens, qui geminas acies vocavit oculos. K Adj. Similis, Congruens, Bud., quod Cic. sic extulit in Partitionibus, Memoria literaturæ germana quodammodo, et in dissimili genere similis. Sic in Academicis dicit, Germanissimus Stoicis. Plato Phæd. [fort. ρ. 108, B^ : Καὶ τὰ ἄλλα δὴ τὰ τούτων ἀδελφὰ, καὶ ἀδελφῶν ἐπιθυμιῶν ὀνόματα. Isocr. Hel. (ι2) : Εξ ἀδελοῶν δὲ γεγονότες, ὁ μὲν ἐκ Διὸς, ὁ δὲ ἐκ Ποσειδῶνος, ἀΟελφὰς και τὰς ἐπιθυμίας ἔσχον, Ε germanis autem geniti, hic ex Jove, ille c Neptuno, cupiditates eüam habuerunt germanas. In hac signil.
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ἀδελφότης
Α ponitur interdum siue casu, ut in proxime praecedentibus exemplis. Interdum casum habet, et quidem gen. ut plurimum. Sed et dat. nonnunquam. Gcn. in hac. signil., ut Idem [Paueg. c. 20, ρ. 5o Cor.] : Ἀδελφὰ τῶν εἰρημένων. Xen. [Hier, ι, 22]: Καὶ τὰ τούτων ἀδελφὰ [Plat. Epist. 7, p/ 337, II, USt.] Cùm dat. Basilius : Ἀδελφὰ τούτοις εἰς ἀρετὴν καὶ καΚίαν ἐΦϊλοσόφησεν. [Gl. Frater, Germanus. Ἀδ. ὁμοπάτριος * Germanus, Consanguineus. Αδελφοί * Germani. Ἀνδρὸς ἀδελφός· Levir. Πατρὸς ἀδελφός • Patruus. Ad Greg. Cor. 344, 569. [In V. Τ. ἀδ., Frater, Cognatus, Popularis, Amicus, Proximus, Alter; vid.] Schleusner. Lex. in V. Τ. [In Ν. Ἐ, Frater, Consanguineus, Popularis, Alter, Amicus, Socius, Collega; ν. Bretschn., Schleusn. et Wahl. Lexx. Propriè] Eur. Or. 22a[=ai6 Pors. : Κοὐκ ἀναίνομαι Ἀδέλφ ἀδελφῇ χειρὶ Οεραπεύειν μέλη, Et non recuso fraterna membra curare sororia manu. Angl. Ἀδελφοὶ, Frater et soror, Geschivister, Seidler. et] Barnes. ΕΙ. 536,[53i Seidl.l Musgr. ib. 746. Translate: Huschk.
Β Anal. 6a; Jacobs. Anth. 9, 334; 10, 271. [Exceptis sacris Ν. 1\ scriptoribus, alios Græcorum ἀδελφὸν patruum aut avonculum non dixisse docet Wes-sel.] ail Diod. S. [l. 17, c. 2, L] 2, 161. [Translate it.jPlut. [Dc lib. educ. c. 14,] Mor. ι, 36 : [Ἀδελφὰ τούτοις καὶ σύζυγα φανήσονται πεποιηκότες Ἀρ-χύτας καὶ Πλάτων. At proprie Plut. Quom. adul., c. 35, p.J 277 : [Οὐδὲ παισὶν ἀνεκτὸς οὐδὲ ἀδελφοῖς, ἀλλὰ και δούλοις ἀφύρητος. Jambl. ap. Stob. tit. 81, ρ. 471, t. 3, ρ. 147 Gaisf.] Ad Charit. 384 (436)· Similis, Congruens, Dionys. Η. [Α. R. 1. ι, c. 23, t.] ι, 60, [1. eod. c. 85, ρ.] 222. Hcindorí. ad Plat. Phædr. 346; Valck. Callim. 1G0, 220. De bestiis, Fischer, ad Palæpli. 163. Latior ejus signil., Siebel, ad Hellen. 260, 327. Subaud., Bergler, Alciphr. [Ι. 2, epist. 2, ρ.] 222,[coli. Wagner, t. i,p. 296.] || Cdnf. c. Δελφὸς, ad Phalar. 269; Wakel. [et Hermann.J lon. 33; Jacobs. Anim. 171 ; Woff. Poetr. 8, ρ. y3i; ad Lucian. 2, 216 ; Ruhnk. ad Vellel. Paterc, ρ. 5; Tynvh. de Babr. 199 ; Wessel. Diss. Herod. 165 ;
C Jacobs. Præl. ad Exerc. ι, xx; Wyttenb. ad Plut, t. 2, ρ. 213; ad Herod, [1. 5, c. 72, p.J 408; [Meinek. Menand. ρ. 358.] || Conl. eum αδελφὴ, Markl. Iph. ρ. 36o; Fischer, ad Weller. G. G. 3, 309, 315. II Conl. eum ἀδελφιδοῦς, ad Diod.
S.	α, 153, 160. Sine artic., Philostr. 84 Boiss. [«Ἀδελφὲ καὶ φίλε et hic, si Criticis veteribus credere velimus, Attice scribemus Ἄδελφε. Vid. Am-mon. in μόχθηρος, πονηρὸς, Schol. Aristoph. Plut. 220.» Dorv.j ad Charit. 384(433). Οἱ ἀδελφοὶ, etiam de Sororr., das Gcschtvister, Zeun. ad Xen. Cyrop. [3, ι, 7, ρ.] 245. Sciiæf. [᾽Αδελφοὶ, Fratres, Monachi. Ἀδελφὸς πνευματικὸς. Adi Ducang. Glossar. ρ. 22, 23.] Jucundus, Arrian. 168, [Anab. 4, 12, ι : Ma-κεδοσι ἀδελφὰ εἰπεῖν, ubi cod. Opt. pro ἀδ. habet πρὸς θυμοῦ, quod recepit Schmieder. coli. 5, 2, ι et 7,6, 3J WAKF.F.] [Diogen. Prov. 3, 29 : Ἀδελφὸς ἀνδρὶ παρείη* Ὅτι προτιμητέον τοὺς οἰκεωυς. Suid. ἀδελφὸς παρείη · ὅ. πρ. τ. οἰ. εἰς βοήθειαν ἐν καιρῷ περιστάσεως. Alludit ad hoc prov. Plato De rep. 2, 6, ρ. 362, Ι),
D ubi ν. Ast. ρ. 399. Ἀδελφοὶ, tit. fabulæ Alexidis Corn. ap. Athcn. 6, ρ. 223, F; it. Philemonis Corn. ap. Eund. 13, ρ. 569, D. ‖ Ἀδελφαὶ μοιχευόμεναι, tit. fabulæ Alcæi Corn. ap. Athen. 7, ρ. 316, Β. Ἀδελφὸς υ-υ. Ἀδελφὸς --w, i. e. ὁ ἀδελφὸς, Aristoph. Pac. 797 Dind.]
1 Ἄδελφος autem, nomen proprium est.
᾽᾽ Ἀδελφοσυγγενοποιὸς, vid. Ἀδελφοποιός.
«* Ἀδελφοσύνη, Fraternitas spiritualis. Nomocanon Cotelerianus, n° 5ι ι : Εἴ τις μετὰ τῆς γυναικὸς ἀδελφο-σύνην ποιήσας, καὶ αὐτὴν γαμήσας , etc. Vid. Dissertat. 21 ad Joinviilam, ubi multa de hoc ritu congessimus. » Ducang. Gloss. [* Ἀδελφοσύνη, Balsam. ad Can. 64. Kall.]
Ἀδελφότης, ητος, ἡ, Fraternitas. Apud Eccles. scriptt. potissimum in usu. [Gl. Fraternitas, Germanitas. Schleusner. Lex. in V. Τ. : [·< Ἀδελφότης, Fraternitas. ι Macc. 12, ι ο et 17, ubi Fraternam necessi-% tudinem notat, seu Amicitiam, ac eum φιλότης conjungitur. 4 Macc. 9,a3» = Joseph. De Macc. c. 9, ρ.
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5ίο, Ι. 9• Quater præterea exstat in eodem libello. Loci sunt c. io, ρ. 511,1. 9 et 29, c. 13, ρ. 514, Ι. 20 et 41. Apud Byzantinos, teste Ducang. Glos-sar., vis vocis est multiplex. 1° Ἀδ. πνευματικὴ, i. q. ἀδελφοπαιΐα.—2° Fraternitas, Cœtus Fidelium, quum Monachorum, tum Laicorum a Monachis in consortium orationum admissorum. — 3° i. q. Confrérie.— 4° Titulus Regum sese invicem compellantium, quo item Patriarchæ quum ad Episcopos scriberent, uti solebant. Sinneii.] Dio Chrys. 2, 137. Wakf.f.]
** Ἀδελφοφθορεῖν, Cæsarius Quæst. ρ. 98, 5. Boiss.
Ἀδεμὰν, Cretensi dialecto, est ὅταν, Quando, teste Hesych.
Ἀδἐματος, ὁ, ἡ, Corpore carens, Corpore exutus, VV. LL. Theocr, (ι5, 4): Ὧ τᾶς ἀδεμάτου ψυχᾶς, ubi Camer. accipit pro ἀσοιμάτου. Sed dicitur potius corpus carere anima, quam anima corpore. Legitur et ἀλεμάτου, quod sit pro ἠλεμάτου : volunt porro ἠλέ-ματον signil. Vanum, item Stultum. Est autem frequens error in permutatione literarum Λ et Δ, ut alibi docui ; quod intelligendum est tamen de affinitate, quam habet Α eum Δ. Verum et tert. lect. alicubi reperi ἀδειμάτου, quod sit pro ἀφόβου. [Græcum esse ἀδἐματος negat [et Casnuboni ἀδαμάτω probat] Toup. Ep. de Syrae. 328 ; Yalckenaerio [ad Theocr, ρ. 147, Bot· 4, ed. 1781 , ἀλεμάτου vel ἀλεμάτω non displicet; sed tamen ἀδαμάτω quod codicibus nititur dedit; cfr. eundem ad] Adoniaz. ρ. 211. Greg. Cor. 370 ScHjEF.] : [Ἀδέματον ψυχὴν, τὴν νεκρὰν, ἤγουν τὴν ἔξω τοῦ σώματος. Kœnio ἀδέματον commentum Gregorii Cor. esse videtur. Fuse de loco hoc egit Æra. Portus in Lcx. Dor. ν. ἀδἐματος. Ἀδαμάτω nunc in omnes editiones receptum quatuor codd. ap. (ìaisl. exhibent. Ὠ τᾶς ἀδαμάτω ψυχᾶς, Valck., Schæfcr., Gaisl. Ὧ τ. ἀδ. ψ. Toup., Gecl., Kiessling., Briggs. Sikner.J
*	Ἀδέμνιος, a δέμνιον, Cubilis expers, qui cubile non habet. Opp. Κ. 3, 358, in Ind. Scap. Ox. land.î Ὠς τόδε φῦλον θῆλυ πρόπαν τελέθει καὶ ἀδεμνιον ἄρσενός ἐστι. Concubitus eum masculo expers, maris expers.
*	Ἀδένδρεος, [forma poet, pro ἄδενδρος. Ἀ. αἶα,] Ojip. Κ. 4, 337- [Bast. Ind. Scap. Ox.]
Ἄδενδρος, ὁ, ἡ, Arboribus carens, Arboribus nudus. [Ind. Scap. Ox. laudat Strab. Ι. 13, c. 4, § 11, ρ. 9 J2, Α, Alinel. = 628 Cas. : Χώρα ἄὃ. * Herodian. 7, 2, 5 : Χῶραι ἄδ. · Dion. Hal. A. R. 1. ι, c. 36, t. ι, ρ. 92, 1. 7 Reisk. Adde Polyb. 3, 55, 9: Τὰ ἄκρα τῶν Ἄλπεων ἄδενδρα.] || At τὸ ἄδενδρον est Malicorium,
s.	Punici mali cortex, σίδιον ξηρὸν, ἤγουν ῥοιᾶς κέλυφος, Hesych.
Ἀδένη, Varin. affert pro ἡ φλύαρος, Nugax et garrula : addens tamen et ἡ δεῖνα.
Ἀδενοειδὴς et Ἀδενώδης, [ab ἀδὴν, ένος, et εἶδος,] Speciem gerens glandularum, Glandulosus : ut Ἀδε-νωδης σὰρξ ap. Gal. Item ἀδενοειδὴς παραστάτης apud Medicos, Glandulosum corpus ad vesicæ cervicem situm, in quod vasa semen deferentia inseruntur, priusquam semen in meatum peuis emittant, ut inter alia docet Gorr.
= Ἀδενοειδεῖς ὄρχεις, Galen. De uter. diss. c. 9,
t.	4, ρ. 280, E. Ἀδενοειδῆ ἀγγεῖα. Id. ibid. ρ. 281, Β. Fix.
= Plut. Symp. 4, *, p. 664, Γ : Ὥσπερ ἐν τοῖς σώμασι τὰ χοιραδιόδη καὶ ἀδενώδη φύματα θερμότητές τινες καὶ ὑγρότητες αἱματώδεις ἐνδημιουργοῦσι, Tubercula glandulosa. Hase.
Ἀδεξιος, ὁ, ^contrar. τῷ δεξιὸς significanti Solertcm et Lepidum, [Lucian. [De mere. cond. c. 14, t. ι, ρ. 669, Ι. 87J : Ὅν χρὴ πρότερον ἵλεων ποιήσασθαι, παραβύσαντα ἐς τὴν χεῖρα , ὡς μὴ ἀδέξιος εἶναι δοκῇς, τοὐλάχιστον πέντε δραχμάς.] [Adde eund. Satum, c. 4, t. 3, ρ. 38-, 1. 65 : Τοῦτο γὰρ τοὐπιτίμιον τῆς ἀδεξίου διακονίας. Hodie Maladroit, gauche, teste Cor. Ἄτ.
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= Prod, in Ptol. 3, ρ. 233, 1. 17 : Ἐπιβουλευτι-κοὺς, κακοαναστρόφους, ἀδεξίνυς, ubi vertit Leo Allât. Minime dextros; malim, Praefractos, Inhumanos. Certe S. Bas. De vera virg. t. 1, ρ. 770, Β, Αἱρου-μένην τὰς ἐπὶ τῷ ἀδεξίῳ μέμψεις βαστάζειν, ὴ πρὸς ἡδονὴν καὶ βλάβην τινῶν ὑποσυρεσθαι, sensus videtur esse :
Α Præstat, virginem inhumanitatis elogio apud pleros-que notari, quam ad voluptatem detrimentumque cujusquam [obtentu ofiicii] subreptioni locum dare. Hase.
Ἀδεξιώτως, Sine dexterarum apprehensione, Sine prehensatione, adv. a Budæo in Epist, quadam usurpatum.
Ἀδέομαι. Vid. Ἀδέω.
[Ἀδεός.] Ἀδεὸν, Hesych. affert pro ἀπολέμητον, Belle nou vexatum, vel etiam Qui debellari nequit : exp. etiam ἀόρατον, itidemque ἀδεὸς pro ἀόρατος accipi annotat. [Confudit Hesych. Ἀδῇον vel Ἀδήϊον • ἀπολέμητον, et Ἀϊδνὸν vel Ἀϊδές* ἀόρατον. Ἀδεὸν νοχ est nihili. Arca CPI. : Ἀντὶ τοῦ, Ἀδαιὸς, διὰ τὸ α' σημαι-νόμ. Ἀντὶ δὲ τοῦ β' παρὰ τὸ, ἴδω * εἰ μή τις γράψει, ἀπόρθητος, καὶ ἔστι αὖθις ἀπὸ τοῦ, Ἀδαιός.]
** Ἄδερ, νοχ Syriae, ut opinatur Olympiod. Cat. in Jereni. 49, 27, t. a, ρ. 2, ρ. 865, Α : Βασιλείς Σύρων Ἄδερ ἐκαλοιῦντο, ὡς καὶ οἱ Αἰγύπτιοι Φαραώ. Etenim ubi in hebr. "Πη Ben Hadad, lxx habent, Β υἱοῦ Ἄδερ. Hase.
Ἀδερκὴς, ὁ, ἡ, [i. q. ἄδερκτος,] Non videns, Hesychio οὐ βλέπων. [Passive], Obscuras, Qui videri nequit,ἀφανὴς, Eid. [Agath. Epigr. ον5 Nieb., Anal. 3, 61 a ScHvtF. cit. : Σῶμα φέρων σκιοειδὲς, ἀδερκέϊ σύμπνοον αὔρῃ. Ἀδερκέϊ pro vulgato ἀειδέϊ Brunck. primus dedit e Vat. cod. Zonar. 46 : Ἀδερκές • τὸ ἀορατον.]
Ἄδερκτος, ὁ, ἡ, [a δέρκομα ι,] Non videns, ut ἀδάκρυτος supra, Non Lacrymans. [Soph. OEd. Col. 1200 : Τῶν σῶν ἀδέρκτων ὀμμάτων τητώμενος, Oculis tuis obcæcatis orbatus, ubi Hermann. : « Illustre hoc exemplum est, ad comprobandum eum adjectivorum usum, quo rem effectam indicat, ut hic ἀδέρκτων, i. e. ὥστε γενέσθαι ἄδερκτα. »] Unde Ἀδέρκτως adv. Soph. OEd. C. (129) : Ἀστιβὲς ἄλσος ἐς Τᾶνδ᾽ ἀμαιμακέταν Γ Elrasl. et Hertn. ἀμαιμακετᾶν ] κορᾶν, Ἁς τρέμομεν Λέγειν, Καὶ παραμειβόμεσθ᾽ Ἀδέρκτως, ἀφόινως, ἀλόγοις, χ. χ. λ. [Locum innuunt Suid. et Zonar. s. ν. ]
*	Ἀδέρματος, a δέρμα, Pellibus carens. Schol. C Pind. Π. 4, 3q8, ab Heynio suppletus : Καὶ Σοφοκλῆς δὲ χαλκοῦς βοῦς ἀδερμάτους φησίν* Χαλκοσκελεῖς γὰρ.... ἐκπνέουσιπνευμάτων απο * Φλέγει δὲ μυκτήρ. Scho-liastæ est vocabulum, non Sophoclis, quod ex emendata distinctione patet. Soph, fragm, ad Colchidum fabulam retulit Elmsl. quem ν. ρ. 42 ed. Lips. coli.
G.	Schneider. Præf. ad Ind. Soph. ρ. vin sq. SinnEr.
*	Ἄδερμος, a δέρμα. Pelle carens, Nudus. Hesych. s. ἄδαπτος.
Ἄδες, Pedes, teste Hesych. Idem pro ἀηδὲς quoque accipi a nonnullis annotat, i. e. Insuave, Injucundum. [■< Ἀδὲς scribendum, contractum ex ἀαδές. » Albert. Υ. Ἀαδές, ρ. 29, C.J
Ἀδέσμευτος, ὁ, ἡ, fa δεσμεύω.] Demetr. Constant. Ἱερακοσ. ρ. 6, [Ι. ίο.] Kall. [Eundem hunc Dem. Const. locum tractat] Cattier. 96. Schæf.
Ἀδέσμιος, Vinculis carens, Non vinctus s. ligatus, i.q. ἄδεσμος, c Nonno [D. 15, 138. Wakef.] [Id. Pa-rajihr. ρ. 194, 1. 15.]
Ἄδεσμος, ὁ, ἡ, [a θεσμὸς,] Vinculis carens : φυλακὴ, D Libera custodia, [Thuc. 3, 34. Item Dionys. il. [Α.
R.	1. ι, c. 83, t. ι, ρ. 216, Reisk. Ind. Scap. Ox. Adde Plut. Cicer, c. 19 ; Arrian. Anab. 2,15, 7 ; 3, 29, 12 ; 7, 24, 4· Δεσμὸς ἄδ.,] [Eur. Suppl, ν. 32, ubi ν. Markl. et Musgr. Scuafeh!] [Ibi Hermann. : « Is δεσμὸς» (vinculum e sertis ramorum confectum quibus Æthra cingebatur a supplicibus mulieribus) «est ἄδεσμος, quia sola religione (Æthram) vinctam tenet.» — Βαλλάντια ἄδεσμα, (Crumenæ non occlusas, quæ claudi non possunt,) Plutarch. (De garrul. c. 3, t. 3, ρ. 3o Wytt.), t. 2 , ρ. 5o3, C. Hrmst.]
= Dictionem ex Eur. Suppl. 32 repræsentat
S.	Greg. Nyss. Vita S. Ephræm. t. 2, ρ. 1028, Α : Δεσμὸς ἄδεσμος, καὶ κατοχή ἀκάθέκτος, πρὸς τὸ ἐναντίον τοὺς ἐραστὸς συνωθοῦσα. Similiter figurate Philo Quod Deus sit immut. vol. ι, ρ. 289, Ι. 39 : Μάλιστα μὲν ἀδέσμῳ καὶ λελυμένῃ καὶ ἐλευθέρᾳ χρῆ σαι προαιρέσει τοῦ βίου. Ihsr.
Ἀδἐσποτος, ὁ, ἡ, Dominum non habens, Nullius dominio mancipatus. [Myron ap.] Athen. [1.6, ρ.] (271,
637	άδετος
ἀδευτὸν	638
F) : Καὶ οὓς μὲν (τῶν ἠλευθερωμένων δούλων Λακεδαυ- Δ μόνιοι) ἀγέτας ἐκάλεσαν, οὓς δὲ ἀδεσπότους, Emancipatos. [Αδέσποτος, (item) de Helotibus libertate donatis, Eust. ad 11. Ο, ρ. 277, 12, Steuve, ubi Eust Atheuæi scrinia compilasse videtur.] Plut. [Dc del. orare, c. 3o, L 2, ρ. 742 VVytt.] (7, 680) : Ἀδεσπότους καὶ αὐτοκρατεῖς τοὺς Οεοὺς ὄντας, Deos remoto omui herili imperio liberos, suique juris. Aristot. Eth. 8, (ιο), [ρ. 160 Cor.] : Δημοκρατία δὲ μάλιστα μὲν ἐν ταῖς ἀδεσπότοις τῶν οἰκήσεων. Ἀδέσποτα etiam sunt Quæ ad fiscum devolvuntur, quia dominum nullum nec assertorem habent Strabo 17, [ρ. 797 Cas.] : Τῶν ἀδεσπότων καὶ τῶν εἰς Καίσαρα πίπτειν ὀφειλόντων. Bud. Comm. Ἀδἐσποτος cid. Bud. est etiam opp. τῷ αὐθεντικὸς, Plut [Regum apophth. c. 11, L ι, ρ. 747 Wytt.] (6, 713) : λόγου περὶ Αλεξάνδρου τελευτής ἐμπεσόντος ἀδεσπότου. [Symp. quæst. 1. 9, qu- ι, c. 3, ρ. 737, Β : Αόγου προσπεσόντος ἀδεσπότου* coli. Valck. ad Ι. 2 Maccab. 5, 12, ρ. 47* 1 Cicerone (ι5), ἀδέσποτον ἐπιστολὴν redditam Crasso dicit, h. e. auctoris et scribentis nom. suppresso. [Oth. c. 4,] Β (5, 697) : Ἀδέσποτον φήμην, Famam incerto auctore manantem appellavit. Sic ἀδέσποτον epigramma, cu- . jus incertus auctor, eid. Bud. Et Hicron. ad Evag. Misisti volumen ἀνώνυμον καὶ ἀδέσποτον : et nescio utrum tu de titulo nomen subtraxeris, an ille, qui scripsit, ut periculum fugeret disputandi. [Gl. Indo-minabilis. [Ἀδέσποτον σκάφος, Navis domino carens, cujus vel nauclerus non adest, vel cui non adest præfectus dans imperia, Polyb. 6, 44, 3. Cfr. Lex. Polyb. Sir. 20, 3i, sec. Compl. : Ἀδ. τροχηλάτης τῆς ἰδίας ζο>ῆς, «Vitæ propriæ gubernator absque domino, h. e. Deo. »] Schleusuer. Lex. in V. Τ. Akgl. Scott. Appeud. Præf. Sch.cf.]
Ἀδεσπότως, adv. Siue certo auctore, opp. τῷ αὐθεντικῶς : aut propriè Sine domino. [Schol. Aristoph. ad Ran. ν. 1447· Hemst.]
= Ratiocinans S. Justin. Martyr Quæst, et resp. ad Græc. ρ. 181, Β : Εἰ ἀνέννητος ὑπάρχων ὁ θεὸς, ἀγεννήτως ἀγέννητα ποιεῖ* και ἀδἐσποτος ἄρα ὑπάρχων, ἀδεσπότως ἀδέσποτα ποιεῖ. Alio sensu Jos. Contra Ap. C χ, x6, L 2, ρ. 447, b 42 : Οὐκ ἐκ τῶν παρ᾽ Αἰγυπτίοις γραμμάτων, ἀλλ᾽, ὡς αὐτὸς ὡμολόγηκεν [Manetho], ἐκ τῶν ἀδεσπότως μυθολογούμενων • ut item Alex. Polyhistor ap. Eus. Præp. ev. 9, 18, ρ. 4αο, Β : Ἐν δὲ ἀδεσπότοις εὕρομεν, In libris quibusdam quorum auctores incerü sunt. AdjecL habet Plat. De rep. 10, ρ. 617, E : Ἀρετὴ δὲ ἀδέσποτον, ἠν τιμῶν καὶ ἀτιμάζων πλέον καὶ ἔλαττον αὐτῆς ἕκαστος ἔξει. Hase.
= Addo quæ VVytteubach. Ind. Græcit. Plut, suppeditat. Platonis sententiam ab Hasio laud. expresserunt Plut. Symp. 9, 5, 2, ρ. 740, 1) : Ἀρετὴ ἀδέσποτον καὶ κακία* Cyrill. Contra Juliau. ρ. 109, D: Χρῆμα ἀδέσποτον ἡ ἀρετὴ' Æn. Gaz. ρ. 26. |J Δόξα τὴν ἀρχὴν ἀδ. ἔχουσα, Opinio cujus auctor incognitus est, Plut. Dc Is. et Os. c. 45, ρ. 36g, Β. ΙΙαράδοσις ἀδ. καὶ πεπλασμὲνη, Id. De educ, liber, c. 9, ρ. 6, D. Rumores tristiores, sed ἀδέσποτοι, Cicer. Epist, ad iam, 15, 17. Ὑπομνήματα ἀδ., Plut. Demosth, c. 5.
II Malo sensu, Id. Amator, c. 16, ρ. 768, D : Τὸ ἐρω-τικὸν, ώσπερ δυσιεροῦν, ἄνομον καὶ ἀδέσποτον ἀφεῖται ; D II Proprie Dio Clirys. Orat. 55, t. 2, ρ. 288, Reisk. : Antinous παρασιτῶν ἐπ’ οἰκίας ἀδεσπότου, Uïyxis absentis. Sinner.
†* Ἀδέστρατα, vel * Δέστρατα, vel ᾽᾽ Διάστρατα, pro Impedimentis et Sarcinis recentiores Gr. usurpant, a Laf. Stratum. Salmas. in Fl. Vopisc. ρ. 386. D. Duii.kr. [Plura ν. ap. Ducang. Glossar. Gr.]
Ἄδετος, ὁ, ἡ, [a δέω,] Non ligatus, Nullis constrictus vinculis, Liber et solutus, i. q. ἄδεσμος et ἀδέσμιος. Ilippocr. De LL.iu hom. [t. ι, ρ. 371 Lind.J: Κακῶς τε πεπηγυῖα μετεωρίζει τὰ νεῦρα, οἷσι τὸ ἄρθρον συνδέδεται, καὶ ἄδετα ποιεει καὶ διαλελυμένα * καὶ οιὰ · τοῦτο χωλοὶ γίνονται* [66, ij 463, ι?· [Ἄδ. πλόκος, Crinis solutus, Christod. Ἔκορ. ν. 73, Antii. Pal. t. ι, ρ. 4ο•] Pro ἀνυπόδητος, [Philostr. epist. 21, ρ. 921, laud. a] Lobeckio Add. ad Phryn. Ed. 765.]
= Propriè, Aristid. Panath. t. ι, ρ. 122 Jebh. : Ἵνα μηδεὶς ἄδετος αὐτῶν διαφύγοι. Cfr. Wytt. Ind. Plut. De capillo passo, S. Gregor. Naz. Carni, t. 2,
ρ. 147, C. Apud Eund. ρ. 92, Β, navis ἄδετος, Male compacta, oppos. γόμφοισιν ἄρηρα μέ νη (l. ἀρηρεμὲνη) πυκινοῖσι. Metaph. i. q. ἄζυξ, Innubus, de Sancta Maria, ib. ρ. 46, A; et βίος ἄὀ., Vita cælcbs, ρ. 55, Β. vuu FlX.
= Dictum Pelopidæ ad Theben, Plut. Pel. 28 : Καὶ γὰρ ἐγώ σε [ἐλεῶϊ, ὅτι ἄδετος οὖσα ὑπομένεις Αλέξανδρον. Sensu proprio id. Mar. 6 : Παρέσχεν ἄδετος θάτερον σκέλος οὐδὲν κινηθεὶς, Præbiütnon ligatus alterum crus; quæ iisdem fere verbis iterantur Reg. et imp. apophth. ρ. 202, Β. Ileliod. Æthiop. 7,7, ρ. 264 : Ἐγυ-μνώθη μὲν τῶν ἐπιβεβλημὲνων ῥακῶν, τὴν δὲ ἱερὰν κόμην ἄδετον οὖσαν καθῆκε. Translate S. Joann. Clim. Scala Parad. 27, ρ. 420, C : Ἀπλῆ γὰρ ὅλη καὶ ἄδετος τῆς ἡσυχίας ἡ κατάστασις, Status vitæ solitariae simplex est et ab omni vinculo liber. Hasr.
* Ἀδετοχίτων, Etym. Μ. [s. ν. ἀμιτροχίτωνας, ρ. 83, 1. 53. ϊ] WaeEr.
** Ἀδεύης, nom. pr. viri ap. Æschyl. Pers. 3o4 VVell. u-~ Fix.
** Ἀδεύητον, χαλεπὸν, ἡ οὗ οὐκ ἄν τις ἐπιδεηθείη, Phavor. 34, 6; Etym. Μ. 17, 3 : Ἀδεύητον, χαλεπόν* ὴ οὗ (insere οὐκ eum Albert, ad Hcsych. ἀδευτὸν) ἄν τις ἐπ. Schneider. Lex. derivat a δεύω, δευέω, Macero, quo sensu idem esset atque ἀδέψητος* vel a δέω, Indigeo. V. ἀδευτόν. SmnF.R.
Ἀδευκὴς, ὁ, ἡ, Nulla re indigens : αὐτάρκης, ut quosdam exp. tradit Ilesycli. : ut sit ex α priv. et δεύομαι, Indigeo. Idem ἀδευκεῖ affert pro ἀπεοικότι, addens Ileliod. exp. ἀνηκέστῳ. [Cod. ἀνείκστῳ. Leg. ἀνεικάστῳ ex Apoll. Lex. ρ. 35 Toll. Eust. 1657, a5 exp. ἀνήκουστον. Fix.] Eid. ἀδευκὴς est ἀηδὴς, πικρὸς, Insuavis, Molestus, Amarus, Acerbus : quemadmodum Etym, quoque [ρ. 16, í. 27, coli. ρ. 17, Ι. 5,) ἀδευκέος ἄτης [quod exstat ap. Anoll. Rh. 1, 1037,] exp. πίκρας, subjungens, δεῦκος γὰρ τὸ γλυκύ: unde et τὸν ΙΙολυδεύκην, denominatum ait, quoniam vivus fuerit εὐεργετικώτατος, et post mortem in Deorum immortalium numerum receptus una eum fratre nautas servet et sospitet. [Eadem leguntur in utroque Schol. Apoll. Rh. ν. l.j Eust. quoque [15o6, 3,] ἀδευκῆ όλεθρόν dici ait quasi ἀγλευκῆ, Amarum exilium. Certe Apollonio [Rh. 2, 388] ἀδευκὴς θάλασσα dicitur ἡ ἀγλευκὴς καὶ πίκρα, Amara et salsa [secundum Schol, exp. : Ἀδευκῆ δε φησι τὴν θάλασσαν, ἤγουν πικράν * δεῦκος γὰρ τὸ γλυκὺ, quæ derivatio sola probanda.] Rursum tamen ἀδευκὴς ὄλεθρος Eustathio ibid. est non solum ὁ πικρὸς, verum etiam ὁ ἀδόκητος, derivanti hoc ἀδευκὴς ex α priv. et lon. ν. δέκω pro δέχομαι : ut ἀδευκὴς φήμη quoque Eid. [1563, 33 J est uon solum ἡ πικρὰ, sed etiam ἀδόκητος : itidemque [1657, 25,] ἀδευκὴς πότμος, ἀπροσδόκητος, Inexpectatus : addita tamen et alia exp., nimirum ἀνήκουστος, ἀνιστόρητος, De quo nihil audivimus, De quo nihil ad nos relatum est : ut Hesych. quoque ἀδευκὴς exp. ἄγνιυστος. [Cfr. Ilemsterh. Anecd, ι , 3o2.] Eid. Hesychio αδευκὲς est ἄφοβον : ut idem etiam sit eum ἀδεὴς. [Od. Δ, [469, ὀλέθρῳ ἀδευκέϊ · ] Ζ. 273, [φῆμιν ἀδευκέα * Κ, 245, ἀδευκέα ποτμον. ] Apoll. Rh. 2, 267 : ἄελλαι, [ubi Schol, ἀδευκέες· ἀπροσδόκητοι, ὴ πι-κραί· δεῦκος γαρ τὸ γλυκύ. Α δείκω δείκνυμι, deducunt Schol. Ap. Rh. 1, 1037. Paris., t. 2, ρ. 84, postquam e δεῦκος derivavit addit :— Παράγοιτ᾽ ἂν δὲ τὸ ἀδευκὲς καὶ ἀπὸ τοῦ στερητικοῦ α καὶ τοῦ δείκω, ἵν’ ᾗ ἀδευκὲς τὸ ἀφανὲς καὶ ἀπροόρατον itémque brevius Schol. ed. t. 2, ρ. 420 : Ἀδευκέος.... Ἢ ἀφανοῦς καὶ ἀπροοράτου, παρὰ τὸ δείκω. — Ἀδευκέα πήματ᾽ ὀλέθρου, ] Schn. Orph. Arg. 712 ScHæF. Ælian. Η. Α. [Ι. 5, c. 38 de luscinia : Ἤδη μέντοι τινὲς καὶ πολυδευκέα φωνὴν γρά-φουσι, τὴν ποικίλως μεμιμημένην * ὡς τὴν ἀδευκέα, τὴν μηδ’ ὅλως εἰς μίμησιν παρατραπεῖσαν.] Waref.] [Cfr. Ἀὀοκής.]
Ἀδεύμεθα, Hesych. affert pro ἀηδιζόμεθα, Dor. pro ἀδούμεθα, c th. ἀδέομαι, ι. q. ἀδέω, i. e ἀηδῶς ἔχω, Molestia et fastidio affectus sum, Tædium sentio.
Ἀδευτὸν, Hesych. [et Phavor. ρ. 34, 20] : χαλεπὸν, s. οὗ οὐκ ἄν τις ἐπιδεηθείη, Difficile et grave, Quo aliquis non indigeat : ut sit ex α priv. et ν. δεύομαι apud Poetas significante Indigeo. [Etym. Μ. et Pha-
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vorin. pro hoc exhibent ἀδεύητος, q. ν. Hesychii ἀδευτὸν præfert Schleusner. ad Etym. Μ. ad cale. Etym. Gud. ρ. 699. At Phav. utrumque exhibet. Schneider., s. ν. ἀδεύητος, et Passow. ἄδευτον recte scribunt. Sinner.]
Ἀδέχαστος, Qui muneribus non corrumpitur, VV. LL. e Cæl. Rhodig., sed perperam pro ἀδεκαστος.
Ἀδέψητος, [a δεψέω,] Inelaboratus et rudis, Nondum curatus a βυρσοδεψῃ et coriario s. pellione, ut ἀδ. βοέη dicitur ἡ ἀμάλακτος καὶ ἀκατέργαστος βύρσα, Eust. jp. 1880, 1. 28.] Od. V, (a): Καμμὲν [scr. Κὰμ μὲν](ἀδεψητσν βοέην στορεσ᾽. Et aliquanto post ^Y, 142): Αλλ ἐν ἀδεψήτῳ βοέη καὶ κώεσιν οἰῶν Ἔδραθεν [imo ἔδραθ᾽ ἐνὶ προδόμῳ.] Hesych. ἀδέψητον exp. non solùm ἀμάλακτον, sed etiam ἀργόν. [Αpoil. Riiod. 3, 206 : Ἐν ἀδεψήτοισι.... βοείαις. Hemst. Adde'ejusd. 4, 1436» δέρμα ἀδ. laud.] [Jacobs. Anth. 7, 72. [Leon. Tar. epigr. ii, Anal, ι, 223 : Πήρην, κἀδέψητον ἀπεσκλη-ρυμμένον «ἰγὸς στέρφος.] Scuxf. Nonn. D. 14, 129 : Αο. βοείαις. Waref.]
= S. Bas. Ep. 79 ad Eustath. t. 2, ρ. 894, D : Τὸ παχὺ ἱμάτιον, καὶ ἡ ζώνη, καὶ τῆς ἀδεψήτου βύρσης τὰ ὑποδήματα, E rudi corio calceamenta. Has&.
Ἀδέω, i. q. λυπέω, ν. ἀδεέω.
Ἀδέω, Sequor, ν. ἀδεέω.
Ἁδέω, aspirata prima litera, Placeo, Gratificor, II. Γ, (173) : Ὡς ὄφελεν θάνατός μοι ἁδεῖν κακός· Μ, (8ο) : .... ἅδε δ᾽ Ἕκτορι μῦθος ἀπήμων, Placuit Hectori oratio Polydamantis. Ubi Eust. [ρ. 893, 44,] notat ἅδε videri esse aor. 2 Æol. verbi ἥδω * aut certe ab ἁδεῖν esse ἅδεν, ut ἔκτυπεν a κτυπεῖν. Quo in 1. tenuatur ap. Eust. : et ipsum ita scripsisse inde apparet, uod dicat ex eo fieri ἄδος pro κόρος, Satietas : et δην, Abundanter r unde etiam tenuetur in vulg. sermone. Ita enim intelligendum est, quod ait Eust., ἄδην tenuari παρὰ πολλοῖς' nam opp. τοὺς πολλοὺς Atticis, qui hoc aspirant : ut ipsemet in Comm, in Dionys. [ν. 1033, ρ. 129, b, HSt.] docet. In II. Γ, [ρ. 4°°, 20,] scribit quæ sequuntur : Sciendum est autem, ex ἥδω, quod est εὐφραίνω, Delecto, 2 fut. act. esse ἁδῶ: a quo lon. et Æol. necnon Dorice tenuato, et ad originale th. reverso, formatur etiam ἁδεῖν. Hæc Eust. At Etym. [Μ. 16, 38,] ait, ἥδω, ἤσυ>, ἅδον unde ἅδε ap. Hom., fut. 2 ἁδῶ, iníin. ἁδεῖν. Recte quidem Etym., si duntaxat ἄδεν et ἁδεῖν invenirentur; sed unde dicet esse ἁδήσεις ap. Ilerod. et ἄδηκε apud Hipponactem, [sec. Eust. ρ. 1721, 64, ubi tamen ἄδηκε eum leni,] nisi th. ἁδέω constituat? ut ἄδηκε βουλὴ, Placuit consilium. [V. infra s. ἀδέω, ρ. 640, C.] Infinitivo autem utitur et Solon initio cujusdam versus ap. Plut. [Sol. c. 25, t. ϊ, ρ. 151, 1. ι Sch.= Solon. fragm. 7 Gaisf.]: ΙΙᾶσιν ἁὀεῖν χαλεπόν. Uti etiam solet hoc infin. Herod. ; 3, (45): Καί σφι ἁδεῖν τὸ προσωτέρω μηκέτι πλέειν, ubi pro Placere sumitur eo sensu, quo dicimus, Mihi placet illud fieri, pro Sentio illud faciuudum; 5, (39,) ἁδήσεις usurpat pro Gratificaberis : Καὶ ποιέιυν ταῦτα Σπαρτιήτῃσι ἀδήσεις, Et hæc faciens, Spartanis gratificaberis, Α Spartanis gratiam inibis; 9, (79,) et pro Assentior : Ἐγὼ δ’ ων τούτου εἵνεκα μήτε Αἰγινητῃσι ἅδοιμι, μήτε τοῖσι ταῦτα ἀρέσκεται, ubi etiam observandum ἅδοιμι tanquam ab ἄδω barytono. Sic et Eust. alicubi [ad Od. E, 84, ρ. 1525, 10,] Hom. illud ἅδε, in ἅδε δ’ Ἕκτορι μῦθος ἀπήμων, [Heraclide auctore,] exp. ἤρεσκε* secundum quam exp. ἅδε esset præt. imperl. ab ἅδω barytonae conjugationis, non circumflexæ. Quod autem ad spiritum attinet, de eo ambigit Eust.; nam quum dixerit tenuari iu iis, quæ modo ex eo protuli, itidem vero in Od.M, [ρ. 1721, 63,] tradat Æolicc tenuari ἀδεῖν, licet ab ἥδω sit, quod aspiratur : tamen in II. E, [ρ. 539,7,] in dubio relinquit anuon et ἁδεῖν aspirandum sit, et id ex αὐθάδεια probari possit, quæ inde ducto nomine dicatur quasi αὐτοαρέσκεια. Ego eos sequor, qui ἀδέω, unde ἄδος Satietas , tenuant: ἁδέω pro Placeo, aspirant : praesertim quum videam ἁνδάνω, quod præsens in locum ipsius ἁδέω substituitur a poetis, sicut et ἥνδανον imperl. in locum τοῦ ἥδεον, passim denso spiritu notatum. II. Α, init, ἥν-δανε [ἐτελείετο] βουλή [Ι. θυμῷ]* aspirari autem constat e corap. ἀφανδάνω. Hoc autem ν. ἁνδάνω Eust. [ρ. 28, 41
ἀδέω
Α ad II. Α, 24,] ab ἥδω vult esse, ut λαμβάνω a λήβω* sed Heraclides ap. eum ibici, vult ex ἄδω esse factum, ut λαμβάνω a λάβω · ut dictum est. Item Εὔαδεν, Placuit, Eust. ab ἥδω, [990, 36,] aut etiam ab ἁδεῖν, [1722, ι,] deduci posse ait. At de Ἄδυ>, barytonae conjugationis, vide in Ilerod. 1. modo c. Ἄδε, lon. pro ἦοε, detracto augm., Placuit : aor. 2 verbi ἁδέω. II. (Μ, 80) : ....ἅδε δ᾽ Ἕκτορι μῦθος. Antipater Epigr. [29, ν. 7, Anal. 2, 14] : Σκῦλά μοι ἀμφίδρυ7ττα, καὶ ὀλλυμένων ἅδε λύθρος [Ἀνδρῶν.] Inde infin. ἁδεῖν. Ἁδῆσαι, Placere: ἀδῆσαι, Molestia affici, In angustiis constitutum esse: ut Hesych. quoque ἁδήσεις exp. ἀρέσεις, procul dubio respiciens ad Herod. (5, 3g) : Καὶ ποιέων ταῦτα Σπαρτιητῃσι ἁδήσεις, Spartanis placebis, h. e. Gratificaberis. Idem vero et ἀδήσειε affert pro ἀηδῶς δια-τεθείν], ἀδημονήσειε.
= Ἁδέω et ἅδο, praesentia sunt a veteribus Grammaticis ficta. Aoristi ι ἁδῆσαι quem HSt. attulit nullum novi exemplum. In Plut. Compar. Cim. et Lu-cutt. c. 2, part. 3, ρ. 259, 1. 20, olim legebatur:
Β Αἱ γὰρ ἀριστοκρατικαὶ φύσεις ὀλίγα τοῖς πολλοῖς ἅδουσι καὶ πρὸς ἡδονὴν ἔχουσι* cfr. Mutthiæ Gr. Gr. ampl. § 224, ρ. 434. At Coray emendat συνᾳδουσι, quum alii habeant ᾷδουσι. Schæfer. t. 5, ρ. 163. «Vide ne ræstet ἁνδάνουσι. » Vide ἁνδάνυ,, quo HSt. formas ic memoratas recte retulit. Siknkr. Cfr. Hermann. De em. rat. Gr. Gr. 263 sqq. Ἄδον ἁδεῖν u-, ἁδήσω ν--.
Ἀδέω, ήσω, ηκα, tenuato α, Tædio afficior proprie præ defatigatione. Unde Od. Μ, (281): Ὅς ῥ᾽ ἑτάρους, καμάτῳ ἀδηκότας ἠδὲ καὶ ὕπνω * II. Κ, (98) : Μή τοι μὲν καμάτῳ ἀδηκότες ἠδὲ καὶ βπνῳ , Labore fatigati et insomnia. Etym. [Μ. 17, 22: Ἀδηκότες]· κεκμηκοτες, δαμασθέντες, Fatigati, Domiti. Item. [ici. Etym. M.j ἀδημονοῦντες et ὑπὸ τοῦ [deest τοῦ in Etym. Μ.] κό-που ἀηδῶς διακείμενοι, Sibi displicentes et tædio affecti præ labore et lassitudine. Ego exp. puto, E la-bore languentes : ut Cic. [Phil. ι, 5,] dicit Languere e via. [Alii de via. Cfr. Garaton. t. r, ρ. 38 ed. Wems-dorf.] At Od. A, (ι 34) : ··.· μὴ ξεῖνος, ἀνιηθεὶς ὀρυμαγδῷ,
C Δεί7ινω ἀδήσειεν , l. e. ἀηδισθῇ, ἀηδῶς διατεθείν), Contristetur et offendatur. Volunt enim ἀδέω dictum esse quasi ἀηδέω. Habetur autem ἀδδηκότες et ἀδδηκό-τας et ἀδδήσειεν eum gemino δ, in multis Hom. edd., quum tamen ap. Eust. sit simplex; ac fortasse literam δ geminarunt, qui ab ἄδην deduci existimarunt, de qua derivatione ambigit Eust. [i833, 13]; scimus enim ἄδδην etiam scribi solitum, duplicata illa litera. Verum quid dicent de ἄδος nomine hinc derivato ? cur non et ipsum geminationem illius literæ servabit? Signif. autem άδος Satietatem, ab ἀδέω deductum, utpote quod proprie Tædium signif satietatem sequens, i. e. Fastidium. Ἀδηκότες, Hesychio ἄδην ἔχοντες καὶ πεπληριομὲνοι, Qui satis habent et repleti s. exsatiati sunt : Eustathio [792, 37 et 1722, 56] non solum κορεσθέντες, sed etiam ἀηδῶς ἔχοντες, ἀηδισθέν-τες, Molestia et tædio affecti. Particip. ex ἀδέω. Idem ἀδηκὼς affert pro ἡδυνθεὶς, [1721 fin.] itidemque ἄδηκε βουλὴ ex Hipponacte, [Hippon. fragm. 83, ρ. 99 NVelck.J pro ἤρεσε τὸ βούλευμα, [ἤρεσε Devar. Ind., at ἤρεσκε Eust. 1721, fin.] ex ἀδέω signif ἥδομαι vel
D ἀρέσκω· quod tamen potius aspirate scr. ᾽Αδδηκότες, eod. modo pro ἀδηκοτες, h. e. ἀηδῶς διακείμενοι et quasi ἀηδισθέντες, καταπεπονημένοι, Molestia affecti, Fatigati. 11. Κ, (98) : Καμάτῳ ἀδδηκότες. Particip, præt. perl. act. a th. ἀδέω. Ἀδήκορες, perperam ap. Hesych. pro ἀδηκότες.
= Buttmann. Lexil. t. 2 , ρ. 134, cujus totum legas cap. 86, coli, ejusd. Gv. Gr. ampl. t. a, ρ. 65, ἀδῆσαι et ἀδηκότες ex ἀηδῆσαι contracta esse censet auctoritate Phrynich. Præp. Soph, in Bekk. An. ρ. 22, Ι. 3, nisus, qui Iones ἀηδία trisyllabe scripsisse ait, collatisquc Hesych. glossis ἀδὴς, ἀδὲς, ἀδία. Passow. tamen in Lex. contractionem hanc eum α priv., utpote ab omni aualogia alienam rejicit V. infra ἀδία. Sinneu.
= Α in Homero semper longum; nam in Odyss. Α, 134, synecphonesis obtinet. Contractionem formæ statuunt præter Schol, br. ad II. Κ, 98, Etym. Μ. et Zonar. 41, diserte Eust. ρ. 807 et 1400. Ad eandem
642
641	άδηκτος
derivationem spectat Schol. Ambr. ad Odyss. 1. c. : Ψιλωτέον τὸ ἀδήσειεν * ὅταν γὰρ ἐν συναλοιφὴ τὸ ψιλού-μενον ἐν ἀρχῇ φοινῆεν ἐπικρατήσῃ, καὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ επικρατεί , οἷον ὦ ἑταῖρ>ε, ὡταῖρε. Hesych. : ᾽Αδεύμεθα (h. e. ἀηδεύμεθα)* ἀηοιζόμεθα. Sic ἀδονὶς contr. ex ἀηδονίς. Heynius vero et W olfius, α natura breve rati, maxime ob ἄδος w et ἄδην υ-, unde ducunt ἀδῆσαι, δ scriptura geminaverunt; cfr. Heyne t. 5, ρ. 173, sq. ; t. 6, ρ. 25, sq., ρ. 66, 82, 94, et Exc. ρ. 111, sq. Adde Barnes. ad il. Κ, 98. Contra ν. Buttm. 1. c. ρ. 129, Dœderl. Lat. synon. 3, 82, coli, ἄδος et ἄδην. Fi χ.
Ἀδῆ, Macedonum dialecto, οὐρανὸς, Coelum, teste llesych. [et Phav. «Prooemium orationis dominicæ in lingua Macedonum fuisse : πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τῷ ἀδῆ, e Schotani Dissertatione de vero sensu articuli, Descendit ad inferna, refert Albert, ad Hesych. Cfr. Colomcsii Κειμήλια literaria c. 28, et Harkenroth. [Siciliment. ex llesych. Glossis, in Misc. Obss. ν. 10,] ρ. 327.» Sturz. Dial. Mac. 34 ]
** Ἄ δη, ης, ἡ, Subst. íictitium, unde Heyn. Hom. 5, 174, aliique adv. ἄδην, q. ν., petierunt. Fix.
Ἀ δή ιον, Hesychio ἀπόρθητον et ἀπολέμητον, pro quo supra ex Eod. ἀδάϊον. [Soph. OEd. C. 1533] : [Χοὕτως ἀδῇον τήνδ᾽ ἐνοικήσεις πόλιν Σπαρτῶν ἀπ’ ἀνδρῶν.] Va-rin. affert præterea όὶδήϊοι pro ἄγνυιστοι, ἀζήτητοι, ἀνενό-χλητοι, Incogniti, Non quaesiti, Nulla molestia affecti.
= Hic locus incipiendo ab his verbis, Varin. affert, sic refingendus est : Præterea ἀδήϊος a Scholiasta Apollon, exponitur ἄγνωστος , ἀζήτητος , ἀνενόχλητος, ad versum 647 lib. 4, δι’ ἔθνεα μυρία Κελτῶν Καὶ Αι-γύιυν περόοιντες ἀδήϊοι. Brunce. Verte, Impugnati.
Ἄδηκε. Ἀδήκορες. Ἀδηκότες. Vide Ἀδέω.
Ἄδηκτος, ὁ, ἡ, Non morsus, s. Morsibus et rosionibus non obnoxius. Plut. De Herod. malign. [3o, ρ. 864, C] : Οὐδὲ τοῦτο ἄδηκτον παρῆκεν. Ne hoc quidem praeterire potuit, quin morsibus insequeretur, ut Ovid. [Metam. 13, 568] loquitur. Hesiod. Ἑ. 2, (38,) [4i8 Gaisf.J : Ἦμος ἀδηκτοτάτη πέλεται τμηθεῖσα σιδήρῳ Ὑλη, Minime carici obnoxia est, i. e. ἀση-πτοτάτη, [ex Tzetzæ exp/J || Non mordax :quo modo Diosc. ι, (29), ἄδηκτον ἔλαιον dixit, Cui nulla inest mordacitas, ut loquitur Plin. [Ι. 23, c. 4, § 3q. — In additamentis ad Schneider. Lex. significationem activam ex Alexandro Trall. ed. Basii, ρ. 124, 126, 135, 141 , 161 cet. demonstravi. Verum occurrit ea
Iam apud Hippocr. t. 2, ρ. 434. Struvk. Adde Ori->as. ed. Malthæi, ρ. 80, Ι. 11 : Τὸ δὲ ὕδωρ ἀδηκτό-τατον τῷ πυρέσσοντι· ρ. 81 , 1. η : Ἄδηκτον δὲ καὶ λεῖον τὸ πόμα* ρ. 3ο2, 1. ι : Ἀμυδρότερον ἔσται καὶ ἀδη-κτότερον τὸ κατάπλασμα. Frequens sign. act. occurrit ap. Galen. Cfr. De comp. med. ρ. gen. 6, 2, t. i3, ρ. 8o5, Α, quater, Β, 809, C, cet. Sinnkr.’] [Gl. Immorsus; Immordosus. Angl. Τὴν δὲ συνεχή ταῖς ἡδο-ναῖς καὶ τῷ πρὸς χάριν ἄκρατον ἀεὶ καὶ ἄδηκτον ὁμιλίαν ὑπονοεῖν [δεῖ], Plut. Quom. Adul. [c. 11,ρ. 55, E.] Ga-takf.r. [V. Eund. ad Μ. Anton. 1. ι i,c. 18, ρ. 404,1.10 ed. Lond. 1697.] Soph. Vit. ρ. Jxvi in fronte Aj. ed. Gaisf. : Οὐδ’ ἂν ὑπο τῶν κωμῳδῶν ἄοηκτος ἀφείθη.] Ruhnk. ad Η. in Cer. 83. Schæf.] [<« Cfr. Phædon. ap. Senec. Epist. 94.» Wrytt. Ind. Plut.]
Higc Ἀδήκτιυς , Sine morsu , [ Plut. Pompeio ] [c. 2, : Ἀδ. ἀπελθεῖν. Μ. Anton. 11, 18 : Ἀδήκτως τῇ ψυχῇ , ad q. 1. ν. Gataker. modo 1. Plut. De virt. mor. c. 7, ρ. 448, Α : ἈΟορύβως καὶ ἀδ. καὶ μεθ᾽ ἡδονῆς ἀφεῖσαν. Activ. Galen. De comp. med. ρ. gen. 6, 2, t. 13, ρ. 8o4 , C, 809, Β, C, cet.]
= Adjectivo utitur ter Diosc. sensu proprio. Mat. med. 3, 87, ρ. 438, 1. ι : Θηρία τε θυμιωμένη διώκει [galbanum], τούς τε συγχριομένους ἀδήκτους τηρεῖ· 4, 27, ρ. 527, 1. ι : Ἀλλὰ καὶ τοὺς προπιόντας ἀδ. τηρεῖ, Eos a quibus præbibita fuerit [radix echii]; 2, 64, ρ. 191, 1. 15: Ηεριχριόμεναι [erucæ] σὺν ἐλαίῳ ἀδήκτους ἀπὸ τῶν ἰοβόλιον φυλάττειν λέγονται. Legebatur quoque in edd. antt. 2, 196 : Εἰ διατρίψει τις τὰς χεῖρας τῇ ῥίζῃ, [dracontiæ,] ἀπὸ ἐχίδνης ἄδηκτος μενει* verum hæc recte sustulit vir omnib. doctrinæ numeris cumulatissimus Sprcngcl. Adverb. Sim. Me-taphr. Vita S. Joann. Chr. t. 8, ρ. 387, 1. 38 : Ὥστε μηδὲν τοιοῦτον εἶναι φάρμακον σίγματος, ὃ τὰ μὲγιστα THES. Lino. CRJEC. TOM. Ι, FASC. Ili.
άδηλος
Α ὠφελοῦν οὐδὲν λυπεῖ τῇ προσψαύσει, ὡς ἐκεῖνος μεγάλην τε καὶ πολλὴν ἀδήκτο,ς ἐμποιεῖ τὴν ωφέλειαν. Hase.
Ἀδηκώς. Vide Ἀδέω.
*	Ἀδηλέω, Soph. OEd. C. 35, eum gen., i. q. ἀγνοέω : — αἴσιος Σκοπὸς προσήκεις ὦν ἀδηλοῦμεν, φρα-σαι. «Utrum rectius ab ἀδηλόω derivetur, ut, pariter atque ἰσόω, κυκλόω, alia in όω exeuntia, an ab ἀδηλέω, » dubitat Dœderl. quem adi ρ. 229. Ab ἀδηλεῖν deducit Hermann. Passow. Lex. et Arca CPl. ab ἀδηλόω. At Ἀδηλέω, probum esse evincitur hoc ex loco : τῇ ἡμῶν «ρύσει ἀδηλεῖται, Sext. Emp. ρ. 5i8, Ι. 29=278, C. Αφροσύνην τὴν ἀδηλουμὲνην • ρ. 708, l. 12=454, D, i. q. τὴν ἄδηλον οὖσαν. Philo J. De mnnd. incorr. ρ. 960, A=t. 2, ρ. 510, Ι. 44, de Delo insula: Ἀδη-λουμένη καὶ ἀφανὴς οὖσα τὸ πάλαι* quæ Hkmst. attulit. Huc refer Phil. Jud. De cong. quær. erud. grat. t. ι, ρ. 539, 1. ι, infra a Wakef. ad ἀδηλόω relatum: Η ἀταφὴς καὶ ἀδηλουμένη προσβολὴ. Hippocr. De mul. morb. Ι. ι , t. 2, ρ. 420 Lind. : Τὰ ἐπιμήνια ἀδηλεύμενα, Delitescentes. Sinnkr.
Β Ἀδήλητος, ὁ, ἡ, [a δηλέομαι,] Illæsus, Ab omni noxa integer, Apoll. Rh. (2, 700) : — ἔθειραι Αἰὲν ἀδήλητοι, i. e. ἀσινεῖς, ἀβλαβεῖς. [Gl. Innoxius. Ancl. Nonn. 1). 8, 400. >Varef.] [Agath. ap. Zouar. 411 Vid. ἀδαλές.]
Ἀδηλία. Vide Ἀδηλότης.
*	Ἀδηλοποιέω, Obscurum, Occultum reddo, Aboleo, Aufero. Symmach. Job. 9, 5 : Ἐξαιρῶν ὄρη καὶ ἀδηλοποιῶν αὐτά. Cfr. Schleusner. Lex. in V. Τ.
‘Ἀδηλοποιὸς, ὁ, Schol. 11. Β, 455; Schol. Eur. Med. 1201 ; Schleusner. Lex. in V. Τ. [s. ἀδηλοποιέω. Apollon. Lex. Hom. s. ν. ἀΐδηλον, ρ. 65, coli. Apion. Gloss. Hom. ρ. 604, 1. 16, Sturz. j Sch.cf. Schol. Od. Π, 29. Wakef.
Ἄδηλος, ὁ, ἡ, Non manifestus, Occultus, Obscurus, Incertus, Dubius. [Demetr. Phalcr. ap.] Athen. 6 [233, Ε] : Πολλάκις καταναλώσαντες τὰ φανερὰ τῶν ἀδήλων ἕνεκα. Et, Αἰτία ἄδηλος ἀνΟρωπίνῳ λογισμῷ* Alex. Aphr. Dicitur et, Οὐκ ἄδηλός εἰμι τοῦτο ποιή-σων, pro δῆλός εἰμι, de quo paulo antè. Et eum C fut. pass., ut : Οὐκ ἦν ἄδηλος .... λυθησόμενος, Isocr. Panath. [c. 44·] Sæpe et pro Incerto ac non comperto ponitur, ut πόλεμος. Plut. [Coriol. c. 35, t. ] (2, 152): Ἄδηλος δ᾽ ὢν ὁ πόλεμος τοῦτ᾽ ἔχει πρόδηλον. Xen. Cyrop, ι, (6, 9) : Τούτοις πιστεύεις τοῖς ἀδήλοις ; (Ἀπ. ι, ι, 6) : Ἄδηλα ὅπυ,ς ἀποβήσοιτο. Tliuc. 1, (a): Αδηλον ον ὁπότε τις ἐπελθὼν ἀφαιρήσεται, pro άδηλου ὄντος, quum incertum esset. [Tanaidis ἀρχαὶ ἄδηλοί· Strab. 1. ii, c. 2, § 2, ρ. 704, A, Almel. Hemst.] Il Τόπος, Obscurus Iocus, i. e. Tenebrosus s. Tenebricosus, Pscudo-Plat. Axiocho, [371, Α : Τὴν ψυχὴν εἰς τὸν ἄδηλον χωρεῖν τόπον, κατὰ τὴν ὑπόγεων οικησιν (vulgo κίνησιν), Locus tenebricosus (ut ap. Latinos Iter tenebricosum et Sedes tenebrosa, ν. Catuli. 3, 4; Ovid. Metam. 5, 359. Cfr. Lucian. De luctu, § 2). Ast. Τέχνη ἄδηλος* Heroph. apud Sext. Emp. ρ. 701, 1. 9. Hf.mst.] || Sed apud Hesiod. Ἔ. ι , (6,) vir ἄδηλος ead. metaph., qua Lat. Vir obscurus, cui opp. Clarus : Ῥεῖα δ᾽ ἀρίζηλον μινύθει, καὶ ἄδηλον ἀέξει. [Gl. Incertus, Inenodabilis, Dubius, D Imperspicuus. Ι. q. εὔδηλος, Artemid. 2, 3γ, [ρ. 213. At bene jam Dorvill, ad Charit, ρ. 46 (227), quem Rciff. laudat, t. 2, ρ. 377, εὔδηλος reposuit. Cfr. tamen Dœderlein. Comment, de ἄλφα intrus, ρ. 6. Feminini] * Ἀδήλη [duo affert exempla] Lobeck. ad Phryn. Ed. 106 : [Galen. De comp. med. ρ. gen. 1. 6, c. 2, t. 13, ρ. 808, C : Ἐξ ἀδήλης αἰτίας* et Michael. Ephes. V. Nicom. 68, Β.— Ὀ Ηαίαντος παῖς οὐκ ἄδηλος τῆς ξυμφορᾶς, Clarus, conspicuus, calamitate, Dio Chrys. Or. 89, t. 2, ρ. 3o5.j Ad Charit. 581 (555). Apud Gramm. [i. q. ἀὀέσποτον, de libro cujus auctor incertus est:] Huschk. Anal. 247, α5ι. Sohæf.] [Act. Compertum non habens. Strab. 16, ρ. 758 : Ἀδηλοις ἡμῖν, Nobis non compertum habentibus. Le Iron ne interpr. : C’est ce que nous ignorons ^
= Incertus. (Cicer. Acad. 2, 17, § 54 : Ea dico incerta, quæ ἄοηλα Græci.) Plat. Phædr. a3a, E: Ὥστε ἄδηλον αὐτοῖς εἰ ἔτι τότε βουλήσονται φίλοι εἶναι. Conv. 181, E : Τὸ γὰρ τῶν παίδων τέλος ἄδηλον οἷ τελευτά κ.·χ. λ.· ib. 181, D : Ἵνα μὴ εἰς ἄδηλον πολλὴ
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σπουδὴ ἀνηλίσκετο. Gorg. 5ιι, E; Theæt. 171, C; Δ Polit. 2, 361, C, al. Ἄδηλον, Incertum, est etiam Dubium, Id quod nescimus, Apolog. fin. .•ἄδηλον παντὶ πλὴν ὴ τῷ θεῷ• ideoque etiam Id quod veremur. Phædon. 91, 1) : Τόδε ἄδηλον παντὶ μὴ πολλὰ δὴ σώματα .... κατατρίψασα ἡ ψυχὴ .... ἀπολλύηται. — Obscurus, Occultus. Polit. 5, 469, D : Ἐν ἀποῤῥήτῳ τε καὶ ἀδήλῳ κατακρύψουσι. Hinc ἄδηλον est quoque Quod oculis non cernitur (quod Invisibile dixerunt posterioris auctores latinitatis). Polit. 4, 432, Β : Μή πῃ διαφύγῃ ἡ δικαιοσύνη καὶ ἀφανισθεῖσα ἄδηλος γένηται • ib. 2, 36ο, Α : Στρέφοντι .... εἴσω τὴν σφενδόνην ἀδήλω γίγνεσθαι. Epinom. 9*35, Β. — Iu universum quoque ἄδηλον dicitur Quod non percipimus vel sentimus. Politic. 270, E : Τὸ τοῦ νεκροῦ σῶμα .... διὰ τάχους ἄδηλον (h. e. ita ut nemo id perciperet vel animadverteret) ἐν ὀλίγαις ἡμέραις διεφθείρετο. Mcnex. 249, Α: Ὅτι μάλιστ᾽ ἄδηλον αὐτοῖς τὴν ὀρφανίαν γενέσθαι, h. e.
Ut quam minime orbitatem sentiant. — Hinc ἄδηλον est Ignotum. Legg. 9, 874, A : Ἐὰν ἄδηλος.... ὁ κτεί-νας ἦ • il, 915, Α : Ἢ καὶ ἑτέρῳ τινὶ ἀδήλῳ τοῖς πολ- Β λοῖς νοσήματι μακρῷ καὶ δυσιάτῳ. Ast.
= Quum HSt. nullum e poetis locum attulerit, hos addo petitos e Soph, et Eur. Occultus, Arcanus, Ignotus. Soph. Xj. 645 (632 Herm.) : Ἄπανθ᾽ 6 μακρὸς κἀνα-ρίθμητος χρονος Φύει τ᾽ ἄδηλα καὶ φανέντα κρύ7ττεται• ubi ν. Lobcck. ρ. 316. OEd. Tyr. 49^ : Ἐπίκουρος .ἀδήλων Οανάτων, Auxilium, i. e. Vindex cædis cujus auctor ignotus est. Ib. 607 : Γνώμῃ δ᾽ ἀδήλῳ μή με χωρὶς αἰτιῶ, Ne obscura, ignota mihi suspicione, sententia, hoc solo argumento me incuses : ubi ν. Herm. Invisibilis. Eur. Med. 1198 : Σάρκες.... γναθμοῖς ἀδήλοις φαρμάκων ἀπέῤῥεον • Reisk, interpr. : Carnes mandibulis, dentibus, (Elmsley. morsibus) invisibilibus, seu corrosione, oculis non observanda, venenorum deliquebant. V. tamen var. lect. ap. Elmsl. ρ. 281 ed. Lips. Latens. Soph. OEd. Τ. 478 : Τὸν ἄδηλον ἄνδρα ἰχνεύειν, Latentem virum investigare. Evanidus. Trach. 6q5, floccus velleris ῥεῖ πᾶν ἄδηλον, Totus contabuit Incertus, Dubius. Trach. 673 :
.... προθυμίαν ἄδηλον ἔργου λαβεῖν ubi Groddeck. : « Per G enallagen, pro προθ. ἀδήλου ἔργου, et προθυμίαν λαβεῖν poetica periphrasi dicitur pro προθυμεῖσθαι, Promtum, paratum esse εἰς τὸ ποιεῖν τι ἄδηλον ἔργον, Ad tentan-dum, efficiendum aliquid, cujus eventus obscurus, i. e. dubius, incertus sit. » Schol. : Ἀδήλω πράγματι ἐπιχειρεῖν. Eur. Med. ιιοι : Τόδ᾽ ἔστιν ἄοηλον, Hoc incertum est. De quo dubitari potest. Eur. Orest.
1311 : Ἤσύχω μὲν ὄμματι, Χρόα δ᾽ ἀδήλῳ τῶν δεδραμέ-νων πέρι. Schol. : Ἀνυπόπτῳ ένεκα τῶν πεπραγμὲνων. Vertunt active : Et colore non significante factum. Obscurus, i. e. Tenebrosus. Soph, fragm, inc. 56, 5, ρ. 96 Gaisf., Luna ἐξ ἀδήλου πρῶτον ἔρχεται νέα. — Quo sensu ἄδηλος in SS. Bibliis occurrat ν. in Schlcusncri Lexicis. Multa congessit Wytt. Ind. Plut. SiKKEr.
Hinc Ἀδήλως, Non manifeste, Obscure. Thnc. ι, (92) : Τῆς μέντοι βουλήσεως αμαρτάνοντες, ἀδήλως ἤχθοντο. [Id. 6, 58, Hippias, ἀδήλως τῇ ὄψει πλα-σάμενος πρὸς τὴν ξυμφορὰν, i. e., Gœller. interpr., πλασάμενος τὴν οψιν, ὥστε ' ἄδηλος εἶναι πρ. τ. ξ., Vultu ad calamitatem dissimulandam composito.] Tale est ἀδήλοις χαλεπαίνοντες, [Plut. Them. c. 19,] quod exp. Iram dissimulantes, ι Cor. 9, (26), ἀδήλως, In incertum. [Cfr. Wytt. Ind. Plut.]
Ἀδηλότης, vel Ἀδηλία, ἡ, quod tamen rarius est, Incertitudo; ut : Μάχη ἔχουσα πολλὴν ἀδηλότητα, Pugna valde incerta et dubia. [Diog. L. 9, 5i. Boiss. Ἀδηλία,[Apollon. De pronom, ρ. 31, Α, Bekk.] ; Clem. Alex. 49=[p. 3γ, Α;] Schol. Pind. Ὀ. 5, 34; Anthol. [Pal. 1. 10, epigr. 96, ν. 7.] Waref. [Ἀδηλότης. Ἀσα-οείᾳ καὶ ἀδηλότητι,] Plut. De aud. poet. [c. 8, ρ.] 27,
[C, t. ι, ρ. 102 Wytt.]; Hippocr. [Epist, ad Damag. ρ.] 1282, [1. 56. Ind. Scap. Ox. Polyb. ap.] Suid. ι, 565. Wakkf.] [Adi Lexic. Polyb. Incertus eventus : Plut. J. Cæs. c. 7. Incertitudo rerum humanarum,
Id. Alex. c. 69, coli. Schæfer. t. 5, ρ. 269 et 276. V. Wytt. Ind. Plut.]
= llcliod. Æthiop. 7, 7, ρ. 264 : Τῆς ἀδηλίας τῶν ἀποβησομένων εἰς ἀγιυνίαν καθίσταντο. Georg. Pisid.
ἀδημονέω
De mundi opil. ν. 118 : Τὰ μακρὰ τῆς ἀδηλίας βάθη. Utitur ead. voce magnopere S. Greg. Nyss. veluti De eo quid sit, ad imag. Dei, t. ι, ρ. 858, Β : Πᾶσα δὲ ἡ περὶ αὐτὴν ἀκαταληψία, καὶ ἀσάοεια, καὶ ἀδηλία. De virginit. t. 2, ρ. 55o, 1) : Οὐκ ἐπι ῥητοῖς τισι ση-μείοις ἐπιγινιοσκομενη [mors], ἀλλὰ διὰ τὴν ἀδηλίαν τοῦ μέλλοντος πάντοτε ὡς ἐνεστηκυῖα φοβοῦσα. De an. et resurr. ib. ρ. 646, D : Καὶ ἡ πίστις ὡσαύτυ,ς ἔρεισμα τῆς τῶν ἐλπιζομὲνιον ἀδηλίας γίνεται, Sustentaculum est incertitudinis earum rerum quæ sperantur. Or. 3 in Christi resurr. ib. ρ. 851, Α : Ριψοκινδύνως ἐτόλμα, τῇ ἀδηλία τοῦ μέλλοντος ἐπιτρέπων τὴν ἔκβασιν. Contra Eunom. ι, t. 3, ρ. 11 ο, Β : Τῆ ἀδηλίᾳ τοῦ τεκμηριοῦν-τος συσκιαζόμενος. De pœnit. ib. |>. 176, C : Μὴ προ-φθάνειν τοῦ θανάτου τὴν ἀδηλ. De bapt. ib. ρ. 217, Α: Ταῦτα ὁρῶντες, τὴν ἀδ. ἀσφαλισώμεθα, Certum reddamus incertum eventum; quanquam aliter ibi interpres. Sensu consimili S. Jo. Chr. Serm. 63 in ev. Joanu. t. 2, ρ. 820,1. 6 : Ἐν ἀσφαλεία τὰ ἐκείνου κεῖται, καὶ ἀπήλλακται τῆς τοῦ μέλλοντος ἀδηλίας. Pro Obscuritate, h. e. Claritatis gloriæque absentia, usurpat Pailad. Vita Jo. Chrys. ρ. 4*, ἰ- 15 : Ἀναχωρεῖ ἐν σπηλαίῳ μόνος, γλιχόμενος ἀδηλίας· quæ iterantur iisdem ftre verbis a Georg. Alex. Vita ejttsd. Chr. t. 8, ρ. 175, Ι. 37. Hise.
Ἀδηλόφλεβος, ὁ, ἡ, Habens venas ἀδήλους et obscuras, ut cujus venæ [φλέβες] non apparent. [Aristot. De somno [et vig. c. 3, ρ.] 43, [Ι. ult. ed. Sylb.J Warev.] [Aristot. De anim. part. 3, 4, ρ. 63 j Id. De anim. gen. ι, 19, ρ. 188. Fix.J
Ἀδηλόω, F. ώσω, Reddo ἄδηλον et obscurum. It. Incognitum reddo, ut Suid. ἀδηλώσας exp. ἀγνώριστον ποιήσας, ex inc. Auctore : Ἀδηλώσας ἑαυτὸν ^ιναρᾷ στολῇ, καὶ λαβών δρέπανον ὡς ἂν γῆς ἐργάτης. [ ΟΙ. Incerto, Tai). Heracl. Soph. OEd. C. Ι. c. [s. ἀδηλέω.] Philo J. ι, 53q, [locum quem ad ἀδηλέω dedimus.] Wakf.f.]
Ἀδήλωτον, Hesychio ἀδιάφορον, δεξιὸν, συνετὸν , πέ-νητα, άπορον. ^Alioqui est Qui οὐ δεδήλωται, Qui δη-λοῦσθαι nequit. [ Κ us ter. ἀδιάφθορον conj. vocesque ἀδιάφθ., δεξ., συν. ad ἀδήλητον, pro ἀδήλοιτον, — πένητα et ἄπ. autem ad ἀζήλωτον refert, mutato δ in ζ. Quod Arca CPl. probat.]
Ἀδημὰς, άδος, Hesychio ψήφισμα, δόγμα, Decretum, Scitum, Placitum. Infra pro cod. Ἄδισμα. [Ἄδη-μα conj. J. Voss.]
Ἀδημεῖν, Hesychio θαυμάζειν, Mirari : item ἀπορεῖν, ἀδημονεῖν. [Cfr. Buttmann. Lexil. 2, 137; Ruhnken. Auctar. ad Hesych. «--]
*	Ἀδημέω, [Absum a populo s. patria mea, varia lectio, pro ἀποδημέω, codicum duorum Ev. S. Marc, c. 12, ν. ι, ap.) Woff. Anecd. Gr. t. 4, Ρ· 63. Kall.
*	Ἀδημιούργητος, ὁ, ἡ, [Rudis, a δημιουργέω.] Diod. S. Ι. 3, [c. 26, t. ι, ρ. 194, l. 97 : Διὰ το τὴν τοῦ σώματος φύσιν ἀδημιούργητον εἶναι] πρὸς ἀνά-στασιν, [Schol. Vat. addit καὶ ἀκατασκεύαστον. Vertunt : Quia natura [elephanti] ad surgendum prorsus inepta est.] Just. Mart. 190. [Ind. Scap. Ox.]
= Ap. S. Just. Mart. valet Non creatus, Non genitus, eum loco laud. Quæst, et resp. ad Græc. D ρ. 190, (ἰ, tum alibi, ρ. 189, C : Δῆλον ὅτι τούτῳ τῷ τρόπῳ ἀνάγκη εἶναι καὶ ἀδημιούργητον τὸ δημιούργημα * et ιq4, C : Τὸ γὰρ ἀδημιούργητον ἶσον δύναται τῷ ἀγεν-νήτῳ. Adde S. Epipli. Panar. 3, ι, 76, 33, t. ι, j). 982, Β : Ἄκτιστος, ἀγέννητος, ἀδημιούργητος, Τριὰς Οὕτε πεποιημὲνη, ἀλλὰ ποιοῦσα. 1L\sr.
** Ἀδημιουργήτως, Imperfecte. Didym. De trin. ρ. ι 58, Β. Cramer.
*	Ἀδημοκράτητος, [a δημοκρατέω, Quod eum statu populari non concinit, non consistit.] Dio Cass. 43, [c. 45, ρ. 372, 1. 3o Reim. : Εἰ καὶ ὑπέρογκα ἔξω τε τοῦ καθεστηκότος σφίσιν ἐδόκει εἶναι, οὔτι γε καὶ ἀδημο-κράτητα ἦν. Ind. Scap. Ox. ἄ]
Ἀδημονέω, Animo concido, Terreor, Terrefio, Pavesco. [Glossas veterum v. in Schleusneri Lex. utroque.] Dem. (402, 25) : Ἀδημονούσης δὲ τῆς ἀνθρώ-που. Plut. Antonio [c. 5ι]: Κλεοπάτραν περιέσμενε, καὶ βραδυνούσης ἀδημονῶν ἤλυε, Cleopatram expectabat, et in loco consistere non poterat et sibi constare, præ impatientia pruriginis, Angente animum ex-
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spectatione oberrabat. Bud. Xen. Ἐ. 4, (4, 3) : Ἀδη-μονῆσαι τὰς ψυχάς. Eust. [1721, 5q, coli. 833, 15,1 nomen illud ἀδήμων fingit, ex ἄδημαι pra*t. pass. ab ἀδέιυ factum, unde ἀδημονέω derivetur. [Plut. [De lib. educ. c. 7, ρ. 5, Β : Τοῖς ἐκείνιυν ἀδικήαασιν ἀδη-μονόῦντες. Schol, ad Soph. El. 25q.] Alciphr [Ι. ι, epist 36, ρ.] 160. Phryn. Ed. 92, [216 Lob.] Dionys. H. [A. R. Ι. ι, c. 56, t.] ι, 143; [in. 1. 11, c. 33, t.j
4,	2240. Schæf.]
= Sollicitudine affici, angi. Plat. Phædr. a5i, D: Ἐκ δ᾽ ἀμφοτέρων μεμιγμένιον ἀδημονεῖ τε τῇ ἀτοπία τοῦ πάθους καὶ ἀποροῦσα λυττᾷ κ. τ. λ. Theæt. 175, D : Ὑπὸ ἀηθείας ἀδημονῶν τε καὶ ἀπορῶν κ. τ. λ. Ast.
= Adde quos Buttmann. affert Lexil. t. a, ρ. 135-i37 : Nicand. apud Athcn. Ι. 7, ρ. 282, F; Plut. De exil. c. 6, d. 601, C, t 3, ρ. 424 Wytt. : Ἀλλ' ἡμεῖς, ὥσπερ μύρμηκες ὴ μέλιττα ι, μυρμηκιᾶς μιας ἡ κυψέλης ἐκπεσόντες, ἀδημονοῦμεν ἡ ξενοπαθόῦμεν. Quum ἀδημονέο, α breve habeat, ab ἀδῆσαι, cujus α longum, non derivandum, formamque ἀδήμων utpote ab Eust. lictam rejiciendam esse censet Buttm. 1. 1., refertque ρ. 137 ad δῆμος, coli. German. nicht tlahcim seyriy rnir ist unheimhch, quibus locutionibus notio tranquillae dilcctæquc patriæ, der Hdmath, originem dedit. Α δῆμος derivavit jam Photius Lex. ρ. 9,1. 28: Ἀδημονεῖν * κυρίοις μὲν ἐστι τὸ ἀπορεῖν καὶ ἀμηχανεῖν ἔν τινι δήμῳ ὴ χώρα. Ὅμηρος. (Qui Homerus?; De vi vocis cfr. Fabric. et Stur/.. ad Dion. Cass. 1. 5q, not. 215, t. 6, ρ. 338; Wyttenb. ad Plut. Mor., t. ι Ani-madv. ρ. 566. Baguet. ad Dion. Chr. Orat. oct. ρ. 35. SlNNKR.
Ἀδημονία, [a δῆμος,] Anxietas animi, Mœror ingens et tristitia. Plut. Νuma (4), ἀὸημονίαν ψυχῆς dixit Ægrum animum, Bud. : Οὐκ ἀδημονία τινὶ ψυχῆς καὶ πλάνη τὸν μετ’ ἀνθρώπων ἀπολέλοιπε βίον. [Jambl. V. Ρ. [c. 36, ρ.] 520, Kiessl.] [Strato Epigr. 68, ν. 2, Anal. 2, 175. Cfr. Buttm. Lexil. 2, 135-137; Jacobs, ad Achill. Tat. t. 2, ρ. 561 ; Wyttenb. Aniin. ad Plut. Μοι*, ι, ρ. 570.]
= Plut. De recta rat. aud. 16, ρ. 47, A : Ἐλπίζειν τι γλυκὺ καὶ λαμπρὸν ἐκ τῆς παρούσης ἀδημονίας καὶ ταραχής* et De prof, in virt. 5, ρ. 78, A : Καὶ δια-λύιυσι ῥᾳδίως τὸν ἄλυν καὶ τὴν ἀδημ., Facile molestiam ægritndinemquc dissipant. Philo Quod det. pot. insid. vol. ι, ρ. 210, 1. 22 : Ἄσης καὶ ἀδημονίας αὐτὸν ἐνέπλησε. De Joscpli. vol. 2, ρ. 54, l. 34 : Ὡς ὀνείρους ἰδόντες, ἄσης καὶ ἀδημονίας πεπλήρωνται. De Mose ib. ρ. 99, b 36 : Ξηρός τε γάρ ἐστι [chamsin ventus], καὶ κεφαλαλγὴς, καὶ βαρυήκοος, ἄσαςτεκαὶ ἀδημονίας ἐμποιεῖν ἱκανός. De execrat. ib. ρ. 436, l. 22: Τηκεδόνες, ἀθυμίας τε καὶ ἀδημονίας ἐμποιοῦσαι σὺν ἐκθλίψει, Tabes, tædium mœstitiamque eum pressura inducentes. Adv. Flacc. ib. ρ. 541,1. 37 : Διὰ τὰς ἀμετρήτους καὶ ἀτελευτήτους ἀδημονίας. S. Clem. Alex. Pædag. 2,4, t. ι, ρ. 192,1. 5 : Ὁ μὲν γάρ ἐστι μεθυστικὸς αὐλὸς ἄλυς ἐρωτικῆς σχεδίας, τῆς ἀδημονίας ὁ κῶμος. S. Bas. Reg. fus. disp. 35, t. 2, ρ. 4 ?3, C : Τοῖς δὲ ἐξ ἀρχῆς προσιοῦσιν εἰς τὸ συζῇν πολλὴν ἀδ. παρέχουσι. Acta S. Eustath. ρ. 22, l. 22 : Ἐν πολλῇ οὖν ἀδ. ὑπάρχων ὁ βασιλεύς. S. Ànast. Sin. Ho— deg. ρ. 58, 1. 19 sic definit, haud scio an recte : Ἀδ. ἐστὶ σκυθριυπὴ τῆς ψυχῆς διάθεσις, ἐπὶ ἀποτυχίᾳ τινὸς τῶν ποθουμένων γινομένη. Hase.
Ἀδημονιάω, i. q. ἀδημονέο, s. ἀδημονία κατεύχομαι, ut ἀγιονιάω est ἀγωνία κατέχομαι : unde particip, ἀδημο-νιῶν, quod Hesych. exp. ἀγωνιῶν, λυπούμενος.
** Ἀδημονώδης, εος , ὁ, ἡ, contr. pro ἀδημονοειδὴς, Fastidiosus. Zonar. ρ. 311 : Ἀσώδης* ἀδημονώδης. Ιατρική ἡ λέξις. Cfr. Bekk. Anecd. ρ. 457· ο-ι#-- Fix.
Ἄδημος, ὁ, ἡ, [i. q. ἀπόδημος,] Absens a populo seu patria sua, et peregrinans. Nam Hesych. c Soph. Tympanistis ἄδημον affert pro οὐκ ἔνδημον ὄντα. [Brunck. Lex. Soph. 3, 492, [ρ• 112 ed. Gaisf] Schæf. Ad Greg. Cor. 529=Kœn. 251.]
* Ἀδημοσίευτος, ὑ, ἡ, a δημοσιεύω, Chrys. in Matth. Hom. 60, t. 2, ρ. 384. Skacer. 64, ρ. 670.
= Non vulgatus, Arcanus, plerumque bono sensu.
5.	Bas. De Sp. Sancto 27, t. 2, ρ. 211, Β : Οὐκ ἐκ τῆς ἀδημοσιεύτου ταύτης καὶ ἀποῤῥήτου διδασκαλίας, ἤν ἐν ἀπολυπραγμονήτῳ καὶ ἀπεριεργάστῳ σιγῇ οί πατέρες ἡμῶν ἐφύλαξαν j S. Joann. Clim. Scala Parad. 3, ρ. 28, C :
Α Εενιτεία [Peregrinatio, i. e. Fuga mundi] ἐστὶν ἀπαῤ-ῥησίαστον ἦθος, ἄγνιοστος σοφία, ἀδημοσίευτος σύνεσις , Sensus abhorrens a vulgo. Antioch. Hom. 102 de vit. import, familiarit. ρ. 1188, E : Οὕτως καὶ ὁ μοναχὸς, ὅταν γένηται ἄπολις καὶ ἀδημ. τίμιός ἐστι, Dum vivit a publico alienus. Ap. S. Jo. Chr. ubi frequens est adjectivi usus, ut Hom. 61 in Matth. t. ι, ρ. 65γ, E : Ἀδημοσίευτον ποιῆσαι τὸ δικαστήριον, videtur ver-tend. Privato, Domestico, Non publico judicio constituto; cfr. Hom. 28 in ι ad Cor. t. 3, ρ. 424, 1. 8 : Οὐχ ἕτερον ἑτέρῳ κελεύει δοκιμάσαι, ἀλλ’ αὐτὸν ἑαυτὸν , ἀδημοσίευτον ποιῶν τὸ δικάστ. ἀμάρτυρον τὸν ἔλεγχον * et Or. 64 in obscur. Vet. Test. t. 6, ρ. 670,1. 11 : Ἕλεγ-ξον αὐτὸν μεταξὺ σοῦ καὶ αὐτοῦ μόνον, ὥστε τὸ ἀδημ. τῶν ἐλέγχων εὐκολωτέραν ποιήσει τὴν θεραπείαν. Adverb. contra adhibet invidiose S. Joann. Clim. Scala Par.
10,	ρ. 188, 1) : Εἶδον τινας λεληθότως καὶ ἀδημοσιεύτως πάνδεινα διαπράττοντας πταίσματα, Clam et sine teste. Hase.
* Ἀδημοσύνη, [i. q. ἀδημονία.] Democr. ap. Stob. Serm. Β [tit. 6, ρ. 82, t. ι, ρ. 192 Gaisl. : Ἤμ•ρήσιοι υπνοι σώματος ὄχλησιν, ὴ ψυχῆς ἀδημοσύνην, ἡ «ργίην, ἡ ἀπαιδευσίην σημαίνουσιν. Antiattic. in Bekk. Anecd. 8ο, 6 : Ἀδημοσύνη· Ξενοφῶν Ἀπομνημονεύμασιν. 1 n hoc grammatici loco ἀδαημοσύνη conjecit Ruhnken. ad Xenoph. Mem. 3, 9, 6, ρ. 282, 283 ed. Greenw., improbante Buttm. Lexil. 2, ρ. 134, not. 5.]
Ἀδήμων, Qui præ dolore animi concidit, præ fastidio et miasi nimia dolorum satietate fatiscit : Ὀ ἐκ λύπης ὡς ota καί τίνος κόρου, ὃς ἄδος λέγεται, ἀναπεπτω-κὼς, Eust. [833, 15. Vox ab Eust. ficta, ut jam HSt. vidit, s. ν. ἀδημονέω, q. ν.] Ἀδημονέστερος, Suid. exp. ἀγιονιστικώτερος, Pugnacior, Contentiosior, in h. 1. cnjns ayctorem reticet : Ὠν δὲ τοῦ προσήκοντες ἀδημονέστερος, ἀντεῖχε τούτῳ.
Ἄοην, et Ἄδδην, Affatim, Abunde, Ad satietatem usque. Cujus etyma ap. Gramm. diversa reperiuntur. Etym. [17,12,] derivat ab adv. δὴν, Diu, ut præfixo α Congregandi signif. habente, et eum pleon. literæ δ fiat ἄδδην, ponens tamen et alias derivationes. Eust. ἄδην C vult signif. proprie Ad satietatem usque; et cognationem habere eum ἀδέω ac ἄδος tenui spiritu notatis, existimat : unde et simplici δ scribi mavult, sicut ἀδινὸς ab eo deductum. Alicubi etiam dicit fortasse ab ἁδέω derivatum esse ἄδην : quum tamen in II. Μ , [80,] tradat ab ἄδεν, i. e. ἤρεσεν, Placuit, ἄδην deductum esse, sicut et ἄδος. idem in II. E, (2o3) : Ἀνδρῶν εἱλομένων, ευυθότες ἔδμεναι ἄδδην, annotat quæ sequuntur : Ἄδην autem pro Abunde, Nicias quidem tenuat, geminans δ propter metrum, ut in κύον ἀδδεές : Aristarchus autem unico δ scribit, et correpte, et denso spiritu : aspirans etiam ἅδε, pro Placuit, et ἄδος Satietas. [Cfr. Schol. Ven. ad h. Ι.] Hæc Eust., qui alio prælerca 1. [ρ· 1394, 33,] e Rhet Lex. refert, ἄδην esse Atticam vocem pro δαψιλῶς, unde sit ἀδηφάγος et ἄδος : quod qui dixerunt, non videntur ἄδην pro derivativa, sed pro primitiva voce habuisse. Ceterum notandum est, ἄδην nonnunquam absolute poni, nonnunquam habere casum, sc. gen. Absolute ponitur in 1. ex II. E, modo c. : at eum gen., D Τ, (423) : Ἄδην ἐλάσαι πολέμοιο* Od. E, (290) : Ἄδην ἐλάαν κακότητος. [Cfr. Heyn. t. 6, ρ. 426.] Plato Char-mide [ι 53, C] : Ἐπειδὴ τῶν τοιούτων ἄδην ἔχομεν [editt. εἴχομεν. De formula ἄδην ἔχειν, cfr. Valcken. ad Herod. 9, 38]. Sic dicitur et ἄδην ἔχω τοῦ φαγεῖν. Frequenter in prosa etiam siue casu ponitur, ut ap. Suid. partim ex Herod., partim e non nominatis auctoribus aliis [Herod. Ι. c.] : Ὠς δὲ ἄδην εἶχον κτεί-νοντες * Οἴνῳ ἄδην ἐχρῶντο * Ἄδην καὶ ἀπείρως σπῶσι τοῦ οἴνου• [Appiam Exc. Rom.hist. t. ι, ρ. 8i Schweigh.J: Οἴνου καὶ τῶν ἄλλων ἄδ*ν ἐνεπίμπλαντο * Ἐν ἐξουσιᾳ γενόμενοι τοῦ ἄδην τὰ δημόσια καταναλίσκειν. Sic etiam ignis ibid. dicitur ἄδην ἐπινέμεσθαι τὰς οἰκίας, Ad satietatem usque absumere ædes. Quod ad scripturam attinet, primum, tenuari debere, e vett. Codd, liquet , qui omnes uno consensu tenuant : debere autem simplici δ scribi, ostendunt infiniti propemodum
11.	poetarum, primam syllabam corripientium : quin-etiam ipse Hom. in omnibus aliis ll. praeterquam in illo, ἔδμεναι ἄδην, corripit. Ut vero metri gratia
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produci posset, geminarunt quidam eo loco δ : quos Α primos suspicor occasionem huic scripturæ dedisse.
Sed nihil necesse erit produci α eo 1., quum llom. alibi ead. usus sit licentia : unde etiam Aristarchus censebat correpte positum esse α ibi quoque. Certè non modo llom. in aliis U. corripuisse α in hac voce, sed alios omnes poetas, comperio. Dionys. Ρ. [1033] : Πώεα καλὰ νέμοντες ἄδην βεβριθότα μαλλοῖς. Ορρ. Κ. ι, [46ο] : Εἴαρι γὰρ βοτάνησιν αδην ποιητρόφος αια κ. τ. λ.
Sic et ἀδηφάγος prima brevi passim invenio : ut mox dicam. Sed observandum est, in illo Dionys. 1. aspiratam esse primam literam in edit, patris mei : quæ e vetust. exempt., cujus rei sum oculatus testis, aspirationem illam accepit, et Eust. ipse eo 1. Atticos solere aspirare admonet. Exp. etiam ἀθρόως, item ἀδεῶς ab Hesych. : quo modo quædam e praecedentibus accipi possunt. Ἄδην, aspiratum, Hesych. ait significare ἡδέως, Suaviter, Jucunde ; tenui autem spiritu notatum, ἀδεῶς, Intrepide, Tuto, Citra metum et periculum. Idem tamen paulo antè exposuerat ἀθρόως, δαψιλῶς, necnon ἐξαίφνης.	^
= Ἄδην aspiratum Hesychio est ἡδέως suaviter, Jucunde. Hujus exemplum peti potest ex Apollonio 3, 1127 : Καὶ Οαλεροὶ κακότητος ἄδην ἐσάιυθεν ἀκοῖται, ubi ἄδην nullum alium sensum habere potest, et mutato spiritu aspirandum est. Brunck.
= Ἄδην (libri edd. ἄδδην, de quo ν. Greg. Cor. ibique interprr. ρ. 3a3, et Christ. Schneider, ad Plat. Civit, t. 1, ρ. 4914 Satis. Plat. Politic. 272, C:	v
Ἐμπιπλάμενοι σίτο,ν ἄδην καὶ ποτῶν. Critia 115, Α : Ξύμπασι παρῆν ἅδην. Epist. 3, 315, Ε. — Cùm genitivo, Polit, ι, 341, C : Ἄδην .... τῶν τοιούτων. Ευ-thyphr. 11 , Ε : Καὶ τούτιον μὲν ἄδην. — Cùm verbo ἔχειν, Polit. 7, 351, Β : Οὐκοῦν ἄδην ἤδη .... ἔχουσιν ἡμῖν οἱ λόγοι περί τε τῆς πόλεως ταύτης καὶ τοῦ ὁμοίου ταύτῃ ἀνδρός; Ast.
= Cfr. Eust. ad II. Β, 87, ρ. 178. Idem ad Od.
E,	290, ρ. 1536 : Ὅτι δὲ καὶ ἐδασύνετο, οἱ παλαιοὶ [Alexandrini] οασι'. Cfr. Schol. Ven. ad 11. Β, 87; Hemsterh. ad Luc. Nigr. c. i3; Piers. ad Mœrid. 179; Heyn. t. 4, ρ. 209, a Sctiær. citt. Ι. q. μάλα, c πάνυ. Sic πουλὺς ἄδην, Apoll. Rli. 4, 276; Quint. Sm.
3,	543. Cùm negatione οὔτι γ’ ἄδην, Arat. Phæn. 7o3, Schol, οὐ παντελῶς - cfr. ν. 1049, ubi edit. Buhl. μηδὲ ἄδην, notando hiatu. Dosiad. Ar., Anal, ι, 412, a Schæf. cit. :Ἄοην, ἴθι δὴ Οαρσέων, Nihil omnino timens. Ι. q. συνεχώς. Apoll. Rli. 2, 81 : Ἐπ’ ἄλλῳ δ᾽ ἄλλο; ἄηται Δοῦπος ἄδην. Schol, συνεχῶς. Cfr. Mcinek. ad Enphor. fr. 78, ρ. 145.	‖ Ἄδην in Homero
u-; cfr. Eust. ad II. Ν, ν. 315, ρ. ρ34 init.; ad Τ, 421, ρ. 1291, et alib. Semel α producitur, II.
E,	2ο3 , in formula ἔδμεναι ἄδην. Vici. Eust. ad Od. A, ν. 134, ρ. 1400. Apud posteriores semper breve; cfr. Hesiod, ap. Athen. 10, ρ. 428,
C; Apoll. Rh. ι, 485, 676; Nicandr. Alex. 428; Callim. Cer. 56; Orph. fr. 8, 17 ; Quint. Sm. 5, 114, cet. Item ap. Atticos, Eurip. Hel. 626, si locus sanus ; Rhes. 175· In Æschyl. Prom. 6o3 codd, et Wcllauer. ἄδδην, contra metri indigentiam et Atticam scribendi consuetudinem, de qua ν. Elmsl. ad h. Ι. ρ. 236 (186), coli. Agam. 802. Sæpe enim li- d brarii male geminarunt δ, vel ubi metrum contradiceret. Cfr. var. lect. Theocr, ldyll. 17, 10; Callim, fr. 47 ; Blomfield. ad Æscli. Prom. l. c. ρ. 43, et quos ibi cit. Quod Gregor. Cor. ρ. 88 ^200) diplasiasmum vindicat Ionibus, in eo spectare videtur locum cit. II.
E, ubi Nicias, et rccc. editt. liâmes., Ernest., Heyn., Wolf, ἄδδην vel Od. E, 290, ubi pro φημὶ ἄδην al. φήμ᾽ ἄδδην. Cfr. Hcyne, t. 5, ρ. 174. Quæ scriptio aualo-giæ repugnat. Antiquissimi enim Grammatici ἄδην vere statuunt esse adverbipm verbale, quo in genere verborum terminatio -δην numquam consonantem δ habet geminatam. Orio ap. Etymol. 16, 46, ex ἄωο-,Satio, repetens, et Apoll. Dysc. Deadv. ρ. 612, ἥδω, Gaudeo : Φαίνεται ὅτι καὶ τῷ ἥδω τὸ ἤδην παρά-κειται καὶ ἅδην. Cfr. Buttm. Lexil. 2, 132. V. Ἄδη. Hinc Hesych. expl. ἡδέως, et δασυνόμενον. In recen-tissimis frequenter obvia scriptio ἄδδην et in textum recepta, Dion. Cass. lib. 72, c. 8 Sturz. ; Appian. Β.
Μ. c. 39 et 63 Scliw., Liban. Epistol. 241. Cfr.
Buttm. 1. c. ρ. i33. V. Ἀδηφάγος. Doricum ἅδαν ν. suo loco. Fix.
Ἀδὴν, ένος, ὁ, Glandula : Pars corporis simplex, spongiæ modo mollis, rara et friabilis, ut Gorr. definit, quem de duplici ejus genere consulere poteris. Auctori Delhi. Medie, qui Galenus esse putatur, ἀδὴν est συστροφή τις ξηρὰ καὶ σαρκώδης : quemadmodum Hesych. quoque et Etym, dicunt ἀδένας esse συστροφὰς σαρκώδεις περὶ τὸν τράχηλον καὶ βουβώνας. Ita ut ἀδένες sint Convoluta carnis durities et glandulæ circa collum, inguina, et sub alis etiam. Latini in sue Glandulas dicunt, uti Plin. . Tonsillas autem peculiariter in collo nominant. Pulcre Alex. Aphr. explicat quid sint ἀδένες, Probi. 2, 12 : Οἱ δὲ ἀδένες, inquit, σώματά εἰσι σμικρὰ, σφαιροειδῆ, χαῦνα, μεταξὺ τῶν μεγάλιον φλεβῶν καὶ ἀρτηριῶν, δίκην σφηνίσκων, ἵνα μὴ τῇ ὁμιλίᾳ σήπωνται τὰ ἀγγεῖα, ὑγρὰ ὄντα, τῇ περιουσίᾳ τοῦ αἵματος* οὑτοι φλεγμαίνοντες μὲν, βουβώνας ποιοῦσι, σκιῤῤούμενοι δὲ, χοιράδας. Itidem J. Poil. 2, ἀδένας esse dicit ὄγκους μέσον σαρκὸς καὶ πιμελῆς συνισταμένους, μάλιστα, (inquit,) περὶ βουβῶνάς τε καὶ μασχάλας και σιαγόνας καὶ μεσεντέριον * περὶ οὓς καὶ χοιράδες συνίστανται. [Phot. Lex. et Συν. λέξ. χρ. Bekk. Anecd. 342, 2y : Γῶν ἐν τῷ σώματι γεγενημένιον ἐστὶ τοῦτο* γίνεται δὲ περὶ βουβῶνας καὶ μασχάλας, καὶ ἔτι ὑπὸ τὰς σιαγόνας. Ὀξύνεται δὲ ἡ λέξις καὶ δασύνεται παραλόγως, ὤς φησιν Ἤρωδιανός. Hippocr. in libro Περὶ ἀοένων femin. usurpavit. Schneider. Lexic. Sed τοὺς ἀδένας
alio loco llippocr. t. 2, ρ. 768. Struvf.. Herodian. Π. μον. λέξ. ρ. ι6 Dind. : Οὐδὲν εἰς ην λῆγον ὑπὲρ μίαν συλλαβὴν ὀξυνόμενον θηλυκόν .... Διὸ καὶ οἱ ἀδένες ἀρσενικῶς λεγόμενοι παρ᾽ Ἱπποκράτει ἀναλόγιυς λέγονται. «-
sec.	Passow. De accentu ν. Arcad. ρ. 8 et 9· Fix.]
*	Ἀοηνείη. « Hesych. : Ἀδηνείη (sic legendum, non ἀδεινείη) ἀπειρία (a δῆνος, βούλευμα)», Brunck. ad Si-monid. De mulier, ν. 53, coll. eod. Lectt. in Anal. t. 3, ρ. 18. Scuæf. Vid. Ἀδεινείη, ρ. 627, D.
Ἀδηνὲς, Etymologo ἀπρονόητος Improvisum : quo sensu supra ex Hesych. habuimus ἀὀανές. Idem tamen ἀδηνὲς exp. etiam ἄκακον. Ἀδηνέως, praecedentis signiff. sequitur : exp. enim ab Hesych. primum χωρὶς βουλῆς, Citra consilium, ut illud signil. Improvisum : deinde, ἀδόλως, ἁπλῶς, Sine dolo et fraude, Simpliciter. (ial. quoque exp. ἀφροντίστως, quod æquivalet τῷ χωρὶς βουλῆς. [Bekk. Συν. λέξ. χρ. 341, 21 et Phot. Lex. : Ἀδηνέως· ἁπλῶς καὶ ἀταλαιπωρως, κατὰ στέρησιν τῶν δηνέων καὶ μεριμνῶν. Simonid. De mulier, ν. 53 : Εὐνῆς δ᾽ ἀδηνὴς ἐστιν ἀφροδισίης * ubi Brunck. : « Ἀδηνὴς, i. e. ἄπειρος.]
Ἀδηνέως. Vide Αδηνές.
Ἀδήνη, Hesych. ἄκακος, Simplex et malitiæ expers. [Vide Δῆνος.] [Corr. vel ἀδηνής* ἄκακος, vel ἀδηνῆ* ἄκακον.]
Ἀδηνής. Vid. supr. Ἀδηνές.
Ἀδῇος. Vide ᾽Αδήϊος.
*	Ἀδὴρ, unde Ἀδρὶ pro Ἀνδρὶς, ν.
** Ἀδήρητος, η, ον. Hesych. : Ἀδηρήτην τὴν ἀπό-λεμον, καὶ ἀπόρθητον • ubi ν. interprr. Phavor. 35, 18 : Ἀδήρητον* ἄμαχον, ἀπολέμητον, ἀφιλονείκητον. L. ἀδήριτον.
Ἄδηρις est [a δῆρις], Non contentiosus, Contentione carens, Non controversus. [Leonid. Tar.] Epigr. [85, ν. 7, Anal, ι, 243, Aristocrates : ἼΙιδει καὶ Βάκχοιο παρὰ κρητῆρας ἄδηριν ᾽ΙΟῦναι κοινὴν εὐκυ-λίκην λαλιήν • q. ad Ι. ν.] [Jacobs. Antii. 7, 14°· Schæf.]
[-ο	, ,
Ἀδήριτος, idem [q. ἄδηρις, a δηρίομαι,] Nonn. [II. Ρ, 42.] [Polyb. 1, 2, 4; 3, 3, 5. [Plura ν. in Lex. Polyb. Suid. s. ν. e Poíyb.] Diod. S. Ι. 16, [c. 84, t. 2, ρ. 146; — add. Ι. 17, c. 77, t. 2, ρ. 220, Ι. 72. Hf.mst.] Orph. Ἀ. 844. [Ind. Scap. Ox. — Ἀδήριτος exponitur etiam ἀμάχητος, Inexpugnabilis, Æ-schyl. Prom. 105 : Τὸ τῆς ἀνάγκης ἔστ᾽ ἀδήριτον σθένος, Inexpugnabile robur. Brunck. Nemes. De nat. liorn. ρ. 63 ed. Matth. e var. lect. cod/ Dorvill.] ad Charit. 465, [483 Lips. : Κρείττους γὰρ ἀδήριτοι ὤφθησαν οὗτοι τῆς τῶν θηρίων ἐπιοουλῆς, ubi codd. 3, ἀδηρίτως exhibent, expressum a Con. et Vall., quod sanum videtur Bastio in Ind. Ms. in Nemes. V. Matthæi not. Agath. Epigr. 85, ν. 20, Anal. 3, 36, q. ad Ι. ν.] Jacobs. Anth. ii, 55. Scu.ef.] [ϊ]
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Ἀδηρίτοις, Absque contentione, Siue controversia, α Absque dubio. [Suid. Ἀδ., ἀφιλονείκως. Plut. J. Cæs. c. 3, ubi ν. Coray. t. 4, ρ. 469 et 470. Ἀφιλονείκως καὶ ἀδ.], [Clcni. Alex. Str. 648=548, D. Rocth. Joseph. Β. J. 3, 2, [4, t. 2, ρ. 222, 1. 1.] Diod. S. [Ι. 4, c. 14, t.] ι, ρ. 260, Ι. 15.] [Ἀδηρίτως καὶ ἀναμφισβητήτως* Theodoret. Θεραπ. 3, ρ. 44, ἰ· 55; ρ. 163,
Ι. 2i, pro ea voce in uno Cod. est ἀδιακρίτως. Ἀδεῶς καὶ ἀδ., Jo. Antioch. apud Suid. in Γρατιανός. Hkmst.'J
= Adhibet alibi quoque Plut. Pomp. 76, part. 4, ρ. 174,1, ima (vol. 3, ρ. 102, 1. 13 Scli.) : Ἐκβιασθέντα τῷ πεζῶ συμβαλεῖν , τῇ δὲ κρείττονι ἀδηρ. δυνάμει πρὸς μηδὲν ἀποχρήσασθαι, Quod adactus pedestribus copiis confligere, firmioribus citra controversiam viribus [classe] nusquam usus esset; et Amator. 18, ρ. 763, E :
Ὅς ἔδοξε τῆς ἀρετῆς ἔχειν ἀδ. τὸ πρωτεῖον. Adde Euseb.
Vita Const. 2, 4, ρ. 445, C : Οἱ δ᾽ ἀδ. ἐχθρῶν νικητὴν ἔσεσθαι [Licinium] καὶ τοῦ πολέμου κρατεῖν συμφώνως εἶπον. Hask.
Ἄδης, i. q. Ἀαδὴς, νοχ susp. Vide Ἀαδὴς, ρ. 29, C.
Ἀδὴς, Injucundus, Insuavis, Hesych. [Cfr. Butt- β niann. Lexil. 2, 134. V. Ἄδες.]
Ἄδης, [scr. ᾍδης,] ου, ὁ, dicitur in prosa [et apud poetas, exceptis tamen epicis,] pro ἀΐδης, [quod vide,] per synæresin i. e. contr. : secundum quam deductionem, quum tenuari deberet α, aspiratur Att. more : qui est aspirare α ἀθροιστικὸν, i. e. Quod habetur in principio vocabulorum collectionem significantium, ut ἅλις, ἅπας. Sed et Gramm., quum tradunt α priv. tenui spiritu notari, a regula duo excipiunt ἄλυσις et ἅδης. Eust. [16, 27,] tamen scribit nonnullos putasse ideo aspirari, quod ab ἥδω, Lætor, derivaretur: sicut Χάρων, Charon, Inferorum portitor, a χαίρω : atque ideo nec subscribere ι ipsi α voluisse. Hanc autem sequendo etym., esse diceremus antiphrasin : et ἀΐδης potius ab ἅδης fieri, quam contra : ac rursus unde tenuis spiritus in ἀΐδης, et cur διάλυσις, Dissolutio, in ι facta esset potius, quam in aliam literam, quaerendum esset. Quare ut futile hoc commentum istius etym. repudians, alteram sequor, quæ passim ap. Gramm. habetur, et C quam Plut, quoque [An rect. dict. sit lat. c. 6, ρ. 1 130,
Α, De ls. et Osir. c. 79, ρ. 382, F,j quin etiam Plato ipse affert, [Phæd., ρ. 80, D,Gorg. ρ. 495, Β, etCratyl. ρ. 4o3, Α, ex sententia τῶν πολλῶν. Hanc tamen derivationem ab ἀειδὴς, Invisibilis, rejicit Cratyl. ρ. 404,
Α : Καὶ τόγε ὄνομα ὁ ᾍδης πολλοῦ δεῖ ἀπὸ τοῦ ἀειδοῦς ἐπωνομάσθαι, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον ἀπὸ τοῦ πάντα τὰ καλὰ εἰδέναι, ἀπὸ τούτου ὑπὸ τοῦ ὀνοματοθέτου Ἄδης ἐκλήθη, «quasi in vocabulo ᾍδης vel potius ἀεώὴς littera α ἐπίτασιν quandam significaret, ut in multis aliis vocibus, vel ἀ hoc, velut in ἅπαντες significatu τοῦ ἅμα præditum esset. » Hcindorl. ρ. 72. Cfr. Prod. Schol.
$ 15t, ρ. 92 Boiss., Wyttenb. adPhædon. ρ. 206. Forma contracta olim legebatur Hom. Hymn, in Cer.
347 : ᾍδη κυανοχαῖτα, ubi Hermann, et Wolf. Ἀΐδη correxerunt. De forma utraque ap. Tragicos ν. Mat-thiæ et Lenting. ad Eur. Andr. 1022. Cfr. supra, ρ. 10, Α, a Ι. i3-—Β, i3.] || Sciendum est in oratione soluta itidem, ut in carmine, ἐλλειπτικῶς dici εἰς ᾷδου et ἐν ᾷδου, subaudito hic dat. οἴκῳ, illic ac- d eus. οἴκον: est enim in prosa οἶκος, quod in versu δόμος s. δῶμα: ad ἀϊδὴς autem δῶμ᾽ ἀΐδαο, et ἀίδαο δόμοισι, protuli ex Hom., item εἰς ἀΐδαο sub. accus, δόμον s. δόμους. Sic Athen. 12, [ρ. 551, Β] : Εἰς ᾷδου πέμπεσθαι, pro εἰς οίκον ᾷδου· Plut. [Consol. ad Apoll. c. 35, ρ. 120, C] : Περὶ τῶν εὐσεβέων ἐν ᾷδου, pro ἐν ᾷδου οἴκῳ. Est autem clUtpsis hæc Att., ut εἰς διδασκάλου, pro εἰς οἴκον διδασχάλου. [Ἄδης et de Dite, deo, et de loco Inferorum usurpatur.] [Fisch. Ind. Palæpli.; Valck. Hipp. [ν. 1378,] ρ. 314; Dawcs. Misc. Cr. Præl. iv; [Ἄδης («mallem ᾍδης, vel saltem Ἄδης ut est in Zonar. ρ. 41, v Sturz.j, κατὰ στέρησιν τοῦ ἰδεῖν, ὅ ἐστιν ἀφανὴς, Orion. Etym. ρ. 26. De vi vocis in SS. Bibliis et ap. SS. Patres, ν. Schleusn. Lexx. et Suiccr.] Luzac. Exerc. 124, 141 ; ad Charit. 478, [492 Lips.j ; Heyn. Hom. 8, 3*9. || Sepulcrum, Græv. Lectt. Hesiod. 5q5 ; [in locutionibus : Τειχίζειν ἄδην, Sepire sepulcrum, ἅδης πόντιος (Æsch. Ag. 663), Sepulcrum maris (Propert. 4, ι, 88), ἅδον οἶκος, et si-
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mill., de quibus adi] ad Charit. 327 Lips.=210; Iluschk. Anal. 115, 127; Jacobs. Anth. 9, 376; 10, 390; 12, 285. K Mors, \Vakef. Alc. 267; Mark!. Iph. ρ. 289; Antip. Th. Epigr. 26, [Anal. 2, ι 15.] || Unde? Heind. ad Plat. Gorg. 15q. [| Quid proprie signif., Heyn, ad Apollod. 76. ‖ ᾽Εςαδου, Mai kl. Suppl. 797; Musgr. Tro. 440, 463; Jacobs. Anili. 9, 67; Steph. Dial. 23; Brunck. Argument. Aristoph. Ran. t. ι, ρ. 147 ; Boiss. Philostr. 388. ‖ Εἰς ᾷδου μολεῖν, [Soph. Phil. 1349, OEd. Ῥ 1372;] Valck. ad Theocr. 10 Id. ρ. 35; Fisch. Ind. Palæph. ν. Εἰς. ‖ Οἱ καθ’ ᾷδου τόποι, Diod. S. [Ι. 4, 26, ι.] ι, 271, [c. 63J ρ. 307. ᾍδου γόοι, [Aristoph. Thesm. 1041;] Lobeck. Aj. ρ. 342. ᾍδου 7τυλαι, Τ. Hemst. ad Lucian. [Nccyom. c.6, t.] ι, ρ. 463. Ὀ ᾍδου τόπος, [Agatharch. De mar. rubr., t. 1, ρ. 11 Huds.=t. ι, ρ. 202, Ι. 8 ed. Vind.J ᾍδαο, [gen. lon. ρι•οᾍδα^οη. Dor. in Eur. Alc. 124, legere voluerunt Musgr.,] VVakel. Alc. ι 14, [Monk, et Lenting. Epist, erit. ρ. 411 At Hermann, ρ. 18 : «ᾍδαο inusitatus Tragicis genitivus. Vide ad Orphica, ρ. 725.»] Καθ᾽ ἄδην· [καὶ δὴ καθ’ ἄδην δύο τρίβους νομί-ζομεν μίαν μὲν δικαίων* ἑτέραν δ᾽ ἀσεβῶν, Diphil. Comic. ap. Theodoret. Græc. Affect, ρ. 88, Fr. Sylb.J Sciiv.F.]
Ἁδῆσαι, Placere. Ἁδῆσαι, Molestia affici. Ἀδήσειε. Ἁδήσεις. Vide Ἁδέω.
Ἀδησίδες. Sacerdotes quædam Argis, Hesych. † Rescribendum Ἀρεσίδες, Dor. pro ἠρεσίδες. Hemst. Dahler.
Ἀδηφαγέω sive Ἀδδηφαγέω, [ex ἄδην et φαγέω,] Ad satietatem usque comedo, Vorax sum. Alciphr. 22, [imo 1. ι, epist. 21] : Χύσιν ἐργάσασθαι τῆς οὐσίας πολλὴν, καὶ ἀδηφαγοῦντα καὶ καθηὀυπαθοῦντα μετά τε ἡμῶν, μετά τε ἑταιρῶν, [ubi ν. Bergl. ρ. 81.] Isocr. Archid. (c. 23,) [ρ. 125, Ι. 5] : Ζεύγη μὲν ἵππων ἀδηφαγούντιυν ἔτι καὶ νῦν ὁρᾶσθαι τρέφοντας. Ubi tamen ἀδηφαγοῦντα accipi possit ut ἀδηφάγοι ἵπποι. [V. s. ἀδηφάγος. De scriptura ν. Picrson.] [ad Mœr. 90. Schæf.] [Phot. Lex. 10, 22 : Ἕφη δὲ καὶ ἀδηφαγοῦσα Σοφοκλῆς* καὶ ἀδηφαγεῖν Ἕρμιππος.]^
Ἀδηφαγία sive Ἀδοηφαγία, Esus ad satietatem usque, Voracitas, Athen. 10, Γρ. 416, Β,] c Polemone scribit : Παρὰ Σικελκυταις Ἀδδηφαγίας [Dind. Ἀδηφαγία ς, e cod. Α.] ἱερὸν εἶναι καὶ Σιτοῦς Δήμητρος ἄγαλμα. [Athenaeum exscripsit Ælian. V. Η. ι, 27, ubi editt. ἀδδηφαγίας.] Et ap. Suid. : Ὑπὸ τῆς ἀδηφχγίας καὶ μέθης ἐς ὄγκον καὶ βάρος ἐξεχεῖτο, de corporibus, quæ ibi dicuntur τρυφηλὰ καὶ σαρκῶν ὑγρῶν μεστά. Callim. (Η. in Dian. 160) : Παύσατ᾽ ἀδηφαγίης. Ορρ. Ἀ. 3, [imo 2, α 18,] plur. usus est: Λαιμάργοις ὅσον ἄλγος ἀδηφαγίῃ-σιν ὀπηδεῖ, quo Ι. in vet. quodam Cod. δ duplicatum vidi, licet contra metrum : unde apparet scripturam hanc olim receptam fuisse. [Schneider, nullam enotat lectionis varietatem. Schol. Rittcrsh. : Ααιμάργοις* ἀὀδηφάγοις, ἀκορέστοις, S. ἀδηφαγίῃσιν* πολυφαγίαις, S. Suidas:] [Ἀδηφαγία, [ἡ ἀπληστία. Schol. Callim, hymn, in Jov. 3g, εἰς αδηφαγίαν, quod] Ἀδδηφαγίαν scribit Ruhnk. Ep. Cr. 127. Schæf. [Aristoph, ap.] Diog. L. Π. 2, 27 : Οἴνου τ᾽ ἀπέχει και ἀδηφαγίας καὶ τῶν ἄλλων ἀνοήτιυν. Sic ed. Hubner. ex cmend. Reisig. Præf. ad Aristoph. Ν. ρ. xvm. Vulg. ἀδδηφαγίας. Ælian. V. Η. 9, 13, edd. omnes ἀδδηφαγίας. V. Ἀδη-
φάγοζ]
Αδηφάγος, sive Ἀδδηφάγος, ὁ, ἡ, Ad satietatem et libitum comedens, Qui quoad libitum est comedit, Vorax, Edax, Helluo, [ab ἄδην et φαγεῖν.] Theocr. (22, 115) : Πῶς γὰρ δὴ Διὸς υἱὸν ἀδηφάγον ἄνδρα κα-θεῖλεν; Ορρ. Ἀ. 2, [imo ι , 2503 : Ἕξοχα γὰρ παρὰ πάντας ἀδηφάγος οἶστρος ἐλαύνει. [Cod. Paris, ι apud Schneid, ἀδδηφάγος. Schol. S. Rittcrsh. ρ. 28 : Ἀδηφάγος* Σημείωσαι καὶ ὦδε καὶ ἐν ἄλλοις δι’ ἑνὸς δ γρ. τὸ ἀδηφάγος * διότι καὶ τὸ ἄδην, ὃ δηλοῖ τὸ δαψιλῶς. Τινες μὲν διὰ· δύο δδ ἐκφέρουσιν* ἄλλοι δὲ δι’ ἑνος.] Athen. (416, C,) Alcniancm poetam dicit ἀδδηφάγον [Dind. e cod. Α. ἀδηφάγον]^fuisse : de quo paulo post, τάχα δὲ πλέος Ἔτνεος , οιον ὁ παμφάγος Ἀλκμάν. Et paulo post (μ. 1., 1),) neutr. substant. : Ἐμφανίζει αὑτοῦ τὸ ἀδδηφάγον [Dind. it. ἀδηφ.], Voracitatem suam. Et me-tapii. ap. Aristoph. Ν., seu, ut Suid. habet, ap. Al-cæum, λύχνοι ἀδηφάγοι, i. c. οἱ πόται, Eust. Lychni
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bibuli, Qui multum olei devorant. [Aristoph. Ν. 58 : Οἴμοι* τί γάρ μοι τὸν πότην ὴπτες λύχνον. In Nub. ἀδηφάγος non legitur, et omnino in comoediis Arisl. quæ supersunt non invenitur. Stephanum decepisse videtur locus Eust. 1394, 49 : Καὶ λύχνους αδηφάγους, τοὺς πότας. Ὀποῖος (i. e. ὁ πότης λύχνος) ὁ ἐν Νεφέλαις παρὰ τῷ Ἀριστοφάνει* ubi, quum Alcæo Comico, præter Suidam , λύχνους ἀδηφάγους vindicent Harpocr., He-sych. et Phot., fortasse antè καὶ nomen Alcæi excidit, quod jam Heins. ad Hesych. t. ι, ρ. 92, not. 23, vidit. Post καὶ, Ἀλκαῖος inserit Toup. Opusc. 2, 162, a Schæf. 1. Suid. ρ. 52 : Ἀλκαῖος δὲ ἐν τῷ κωμῳδο-τραγῳδῷ (Harpocr. ρ. 11 et Phot. ρ. 10, 1. 17 : Ἐν τῃ Κο>μῳδοτραγυ>δίᾳ) τοὺς πότας λύχνους ἀδηφάγους (Harpocr. ἀδδ.) εἶπεν. Hesych. : Ἀλκαῖος δὲ (ὁ κιυμικὸς addit Phot. ρ. ίο, 1. 20,) καὶ τοὺς πότας (Phot. addit λεγομένους) λυχνους ἀδηφάγους ἔφη ι Phot. addit χαριεν-τισάμενος). Sinkee.] At ἀδηφάγοι ἵπποι, ut idem Eust. ex Rhct. Lcx. [necnon Hesych. et J. Poil, ι, i8o]affert, equi τέλειοι, et ἀγωνισταὶ, ut Suid. addit, [et Harpocr. et Phot. qui ἀγωνιστὰς ἵππους Aristophanem et Pherecr. ἀδηφάγους nominasse ait, ρ. 10, 21; cfr. Aristoph, fragm. 574, ρ. 223,] Equi curules, qui magnis sumtibus ad certamina curulia aut bellum nutriebantur : sicut et ἀδηφάγον ἅρμα, Currus hujusmodi equorum. De quo Erasm. Prov. Currus edax. [Cfr. præter Grammaticos jam laud., Λέξ. ῥητ. in Bekker. Anecd. 2o3, 20, Συν. λέξ. χρ. 343, 26 et 28.] Et ap. Lys., [testibus Hesych., J. Poli, ι, 121, et Eustath. ρ. l.j : Ναῦς ἀδηφάγος, ἡ τὸν μισθόν λαβοῦσα ἐντελῆ, Cui plenum dabatur stipendium. [Hesych. : Λυσίας δὲ κατὰ μεταφορὰν ἐν τῇ ὑπὲρ Εὐκρίτου μαρτυρία (corr. διαμαρτυρία eum Vales, ex Harpocr.), τὴν ἐκτελόμι-σθον ναῦν (addit Heins. τὴν ἀδηφάγον τριήρη.) J. Poil. 1. Ι. : πληριοματα .... ἐντελόμισθα • τὴν δὲ τοιαύτην ναῦν Λυσίας καὶ ἀδδηφάγον εἴρηκε. Eust. l. 1. : Λυσίας δὲ καὶ ναῦν ἀδηφάγον (sic ex Aristarchi scriptura adv. ἅδην pro ἄδην) φησὶ, τὴν τὸν μισθὸν λαμβάνουσαν ἐντελῆ. Non dubitandum tamen quin Lysias haud generatim ναῦν, sed speciatim τριήρη ἀδηφάγον denominaverit, quod diserte testantur Harpocr. : Ἀδδηφάγους («leg. Ἀδηφ. » Vales. Not., ρ. 4 , a) τριήρεις Λυσίας λέγει ἐν τῇ ὑπὲρ Εὐκρίτου διαμαρτυρία, εἰ γνήσιος ὁ λόγος* καὶ ἀδδηφάγον πεντηκόντορον Φιλιστος. Phot. 10, a5 : Ἀδηφάγον εἶπε Λυσίας τὴν τέλειον μισθὸν λαμβάνουσαν τριήρη. Quapropter Taylor, verba Ἀδδηφάγους τριήρεις inter fragmenta Lysiae retulit, ρ. 634, annotans codicem Cautabr. ἀδηφάγους exhibere, quod præfcrt. Sinner.] Sicut et ἀδηφάγοι τριήρεις ap. Suid. [Harpocr. Ct Phot. 10, i5,] αἱ έντελο'μισΟοι καὶ πολλὰ ἀναλίσκουσαι, Quæ multum absumunt et quasi devorant, In quas magni erogantur sumtus. [Cfr. Λέξ. ῥητ. in Bekk. Anecd, ρ. 2o3, 19; Συν. λες. χρησ. 343, ιη. Addit Phot. καὶ δρομεῖς δέ τινες ἐν Νεμέα ἀδηφάγοι ἐλέγοντο. (Qua ex glossa Hesych. emendandus est eum Grabio.) Καὶ οἱ γυμναστικοὶ παρὰ Ἀργείοις οὕτιυς (Hesych. addit ἐλέγοντο). Λέγουσι δέ τινες καὶ τὸν ἱερὸν λόχον ἀδηφάγον. Quæ unus Phot. exhibet.) De spiritu ν. Eust. i. 1. et [Kœn. ad Gregor. Cor. 149 ScnæF.]=3*23 Sch. Utrum eum uno vel eum duobus δ scribendum sit ambigebat [Pierson. ad Mœr. 89 et 90. Sciiæf.] Rem in medio reliquit [Heyn. Ilom. 5, 175. Schæf.] Quum autem syllaba ἀδ. brevis sit, ap. poetas hodie scriptura per simplex δ ubique restituta est. Sic in Anthipp. ap. Athen. ρ. 404, D, ἀδηφάγον τὸ ζῶον c codd. ABC. Error scriptionis per δδ ex eo videtur ortus quod adv. ἄδην, α producto, ἄδδην scribebatur. Quod Grammaticorum praeceptum librarii legum prosodicarum ignari ad ἀδηφάγος quoque male retulerunt. Cfr. Butt-mann. Lexil. t. 2. ρ. 133, et Passow. in Lcxic. s. ν. Sinner.] [Harles. ad Theocr. 355, [ρ. 698 Κ i essi. Soph. Phil. 313 : Βόσκων τὴν ἀδηφάγον νόσον · ubi ν.Ί VVakef. [De ellychnio,] Valck. Callim. 192. Schæf.] , Ἀδῇωτος, ὁ, ἡ, [a δῃόω,] Non vastatus, ἀπόρθητος, Suid. Xen. Ἑ. 3, (ι , 4) ·' Ταύτην τὴν χώραν αδήωτον διαφυλάττειν. [Ages, ι , 34 : Τὴν χώραν ἀδ. παρέχιυν. Plut. Ages. c. 3ι : Χώρα ἀδ. καὶ ἄθικτος.] [Ælian. V. Η. 1. 13, C. 42. WAKF.F.j
Ἀδία, Hesychio ἐσχάρα, βωμὸς, Focus, Ara. Quo sensu infra ex Eod. habebimus Ἄδις, lu \\. LL. cxp.
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A etiam ἀδημονία, λύπη, Tristitia, Molestia, Dolor : et tunc esset ab ἀδέω, s. pro ἀηδία. [Vide Ἀδείας. Phry-nichus in Bekk. Anecd, y. 22,] [1. 3, refert Iones τὴν αηδίαν contracte τρισυλλάβιυς, i. e. ἀδίαν scribere. Cfr. Buttmann. Lexil. t. 2, ρ. 134 et ν. supra Ἀδέω.]
Ἀδιάβατος, ὁ, ἡ, contrarium [est τῷ διαβατὸς,J Qui transiri et trajici nequit. [Xen. Anab, a, 1,9; 3, ι, 2 ; Ἐ. 5,4, 44·] [Lex. Xen. Themist. ρ. 206, D : ( Οὐκ ὀρῶν ἀδιαβάτων, οὐ ποταμῶν ἀπεράτων, οὐ δυσχωριῶν ἀδιοδεύτων.) Hemst. Activ. Συν. λέξ. χρ. 343 : Ὀ μὴ ῥάστως ὴ ὁ μὴ δυνάμενος εὐκόλως διαβηναι]
** ᾽Αδιαβεβαίωτος, ὁ, ἡ, Incertus, De quo non liquet. Ptolem. Geogr. 2, ι, ρ. 32, 1. 5 : Τῶν δὲ μὴ τοῦτον τὸν τρόπον ἐφοδευθέντων, ἕνεκεν τοῦ σπανίου καὶ ἀδιαβεβαιώτου τῆς ἱστορίας ὁλοσχερέστερον ἐπιλελογίσθαι. Hase.
Ἀδιαβήνη, Regio antè Mesopotamiam sita veluti in orientem vergens, ultra Tigrin : sic nominata διὰ τὸ εἶναι πλείους ποταμοὺς ἐν αὐτῇ, καὶ δυσχερεστέραν ποιεῖν τὴν διάβασιν. Suid.
Β Verum hæc etymologia, nisi fallor, parum probabilibus nititur argumentis. Vocis enim forma primitiva ex Oriente repetenda. Et apud Syriacos scriptores legitur /ladial 2ΗΠ. Assemani, Biblioth. Orient, t. i, ρ. 26, t. 2, ρ. 45o, t. 3, ρ. 483 et pass. t. 4, ρ. 933 et pass. Acta martyr. Orient, t. ι, ρ. 72, 100, 104, 106, etc. Quateemerk.
= Ad scriptores a Maunerto Geogr. der Griech. und Rœm. part. 5, ρ. 269, et 33o sqq. de Adiabene allatos adde Auon. Ant. CPIit. 3 ap. Bandur. lmp. Orient, t. ι, ρ. 124, D. Titulum Adiabeni ci Maximi in edicto Galerii Maxim. Aug. Ἀδιαβηνῶν μέγιστος græcc interpretatur Eus. Hist. eccl. 8, 17, ρ. 258, Α ; ex eodemque nomine, a Sept. Severo assum-to, in milliario ex verbis ahab. adiab. male vocab. sxradia linxit Sam. Guichcuon Hist.de la maison de Savoie y vol. ι, ρ. 9; unde opinio de nomine Sabau-diæ, quasi jam antè Ammian. Marc. (Hist. 15, 11,) usitato, in complura scripta transfudit sese. Hase.
Ἀδιαβηνὸς, Qui Adiabene oriundus est, teste Steph.
C Byz. et Suida.
** Αδιαβίβαστος, ὁ, ἡ, In transitivus, de verbis neutris, uuæ item ἀμετάβατα vocantur, iisque opponuntur μεταβατικά. Apoll. Dysc. De construet. 3, 32, ρ. 286, l. 6 : Τοῦ δὲ δευτέρου ἐστὶ πλουτῶ, ἀδιαβίβαστον* et ib. j). 287, 1. 20 : Τοῦ δευτέρου ην τὸ πλουτῶ ἀδιαβίβαστον, τὸ περιπατῶ, τὸ ζῶ, ἄλλα πλεῖστα * οὐ δὴ ἐν τῷ, βούλομαί σε ζῇν, λείπει ἑτέρα πτῶσις, διὰ τὸ ἀδιαβ. τοῦ ῥήματος. Hase.
Αδιάβλητος, ὁ, ἡ, [a διαβάλλω,] Quem calumniari non possimus, In quem calumnia non cadit. [Aristot. Eth. Nic. 8, 4, Ü, [ρ. 151, 1. 20 Cor.] Plut De lib. ed., c. 6, ρ. 4, Β; Thom. Μ. 617. Schæf.] [Reprehensionem non capiens. Plat. Delinit. 412, L> : Ἔξις ἀδιάβλητος πρὸς πόνον. Ast.’]
* Ἀδιαβλήτως, Clem. Alex. Str. 3, ρ. 536=p. 448 C. Ind. Scap. Ox. [Cyrill. Alex. Coutr. Jul. ι, ρ. 22, D : Ὀρθῶς καὶ ἀδιαβλήτως, Citra reprehensionem.
= Utitur bis alibi Plut, sed alio sensu : Qui dela-
D tionibus criminationibusque non movetur. Alex. 42, part. 4 , ρ. 23ο, 1. 25, (vol. 3, ρ. i5o, 1. 14 Sch.): Τὴν χεῖρα τῶν ὤτων τῷ έτερο, προστιθέναι, τοῦ κατήγορου λέγοντος, ὅπως τῷ κινδυνεύοντι καθαρόν φυλάττη-ται καὶ ἀδιάβλητον. Brut. 8, part. 6, ρ. ι86, 1. ima (vol. 4, ρ. 158, 1. 14 Sch.): Οὐ μὴν οὐδὲ Καῖσαρ ἀνύποπτος ἦν πάμπαν οὐδ’ ἀδιάβλ. πρὸς αὐτὸν, Nec prorsus securus erat adversus eum, nec criminibus clausus. Prior tamen signif. ut sit fere i. q. Ἀνέγκλητος, Nulli reprehensioni obnoxius, longe est frequentior, apud Christianos quoque. S. Just. Mari. Aristot, dogm. evers. ρ. i85, Α : Ἀδ. 6 Θεὸς ἐπὶ τῇ ἀσθενεία τῆς δυνά-μεως• et Quæst, et resp. ad orthod. 101, ρ. 456, D: Τὸ ἀνάγκη ς δὲ άπηλλαγμίνον .... ἀδιάβλητον ἐστιν ἐπὶ τῇ ἀνακολουθία , Quod a necessitate liberatum est, ob inconsequentiam reprehendi nequit. S. Anasl. Sin. llodeg. ρ. 154, 1. 15 : Τὴν ἀδιάβλητον φιυνὴν ἀπω-Οεῖσθε, καὶ τὴν εὐδιάβλητον οἰκειοῦσθε. Georg. Alex. Vita S. Chr. t. 8, ρ. 242, Ι. 8 : Ἐπισκόπους καὶ κληρικοὺς ἀδ. philosophiamquc sic delinit S. Clem. ΑΙ. Strom.
653 ἀδιάδοχος
6,	γ, t. 2, ρ. 760» 1• 23 : Ἀδιάβλητα δόγματα μετὰ τοῦ ὁμολογουμένου βίου εἰς μίαν ἀθροισθέντα ἐκλογήν. Unde a Patr. subtiliter disputantibus proprie dicuntur ἀδιάβλητα πάθη Passiones s. affectus Servatoris, quæ necessario ex humana ipsius natura tracta reprehendi damnarique nequeunt : Τὰ γὰρ ἐκ φύσεως φυσικῶς ἡμῖν ἐνυπάρχοντα, ἀδιάβλητα καὶ ἀκατάγνιοστά εἰσιν, ut ait S. Anast. Sin. Hod. ρ. 3o, 1. 25; cfr. eund. ρ. 262, 1. 8 : Εἰ γὰρ ἀπηρνήσατο [Christus] τὰς φυσικὸς καὶ ἀδιαβλ. ἀσθενείας κ. τ. λ. S. Germ. Cpol. In exalt.G*uc. ρ. 120, 1) : Ὀ ἐκ τῆς ὁδοιπορίας κόπος, καὶ ὁ ἱδρὼς, καὶ τἄλλα τὰ φυσικὰ καὶ ἀδ. πάθη. Mich. Sync. ap. Mont-fauc. Bibi. Coisl. ρ. 92 , Β : Ἀληθῶς καὶ ἀφαντασία-στως [Vere et non per phantasiam, i. e. specie tenus] πάντα τὰ φυσικὰ καὶ ἀ. π. τῆς ἀνθριυπότητος * ubi minus bene interpr. ut Cone, oecum. 6, t. 3, col. 14 49, E : Κατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπίνην μορφὴν τὰ τῇ φύσει προσήκοντα καὶ ἀ. π. προσίετο* verterunt, Irrefutabiles passiones. Adverbio utitur Sever. ap. S. Anast. Sin. Hodeg. ρ. 100, 1. 24 : Ὀρθῶς καὶ ἀδιαβλήτιος χρήσασθαι τῇ τοιαύτη φωνῇ, Recte et absque ulla ullius reprehensione ; et ipse S. Anast. ib. ρ. 174, l. 16 : Ἀδιαβλ. εἰπεῖν. Comparat Ἀδιαβλητότερον il). Ι. 17. Hasr.
Ἀδιαβόλητος, ὁ, ἡ, Is, ap. quem calumnia Jocum non habet, VV. LL.; sed siue exemplo, sine etiam nomine auctoris.
*	Ἀδιάβολος, ὁ, ἡ, [Calumniis, διαβολαῖς, non petitus, Calumniis non petens.] Stoin Ed. t. 2, ρ. 240, [Ι. 11 ed. Heeren. : Αδιάβολον δ’ εἶναι πάντα τὸν καλὸν κἀγαθὸν, ἀπαράδεκτον ὄντα διαβολῆς, ὅθεν καὶ αδιάβολον εἶναι κατά τε τοῦτον τὸν τρόπον, καὶ τῷ μὴ διαβάλλειν ἕτερον.] Kall.
=* Αδιάβροχος, ον, a διαβρέχω, Qui non madefit. Eutecn. Paraphr. Opp. Ixeut. 2, c. ι , ρ. 44, 1. 3 ed. Winding. : Πυκνὰ δὲ [πτερὰ] καὶ οὐδαμῶς πεφυκότα βρέχεσθαι ἐπισκέπει τοῖς ἀμφιυίοις, ὥστε νήχεσθαι αὐτοῖς ἀΟιαβρόχοις ἐξεῖναι. Bast. luci. Scap. Ox.
*	Ἀδιάγλυπτος, ὁ, ἡ, [a διαγλύφω. Συν. λέξ. χρ. in] Bekk. Anecd. 344, [ι?·* Ἀδιάγλυπτον* ἡν οὐκ ἔστι δια-γλύψαι καὶ διελθεῖν λαβεῖν γάρ φησιν ἄφυκτον ἀδιά-γλυπτον.]
*	Ἀδιάγλυφος, Ilesych. in Ἀόξοος.
*	Ἀδιάγνωστος, [ὁ, ἡ, a διαγιγνώσκω, Quod distingui non potest, Distinctu difficile est.] Diod. S. ι, [c. 3o, t. ι, ρ. 35 : Τύπος κατὰ πᾶν ἀδιάγνωστος. Ind. Scap. Ox.] Saracenica Sylburgii ρ. 45. Ancl. Jacobs. Anth. 7, 410; 8, 174. Schæf. [Ἀδιάγνωστος polypus. Antigou. Ἱστ. Π. Σ. c. 29. Himst. Cyrill. Alex. Collect. ρ. 21. Suicer. Thes. eccl. Gnlen. t. 9, ρ. 433, 45o, 407, 5i2 ed. Lips.]
= Schol, in S. Joann. Clim. Scala Par. 26, ρ. 357, D : Ἐν τοῖς ἐμπαθέσι καὶ ἄπρακτος οὖσα [ ἡ νοερὰ αἴσθησις] καὶ ἀδιάγνωστος. At ap. Arist. Quintil. De mus. ι , ρ. 9,1. 14 Mcibom. : Ἐὰν δέ τισιν ἀδιαγνώ-στοις ὀνόμασι χρώμεθα, συγγνώμη • τεχνικῆς γὰρ ἀνάγ-κης τὸ ἰδίωμα, videtur vertend. Intellectu difficilis. Hase.
*	Ἀδιάγωγος, νοχ susp. Philo in Leg. Alleg. 1. 3, t. ι, ρ. 218, 1. 2 : Εἰς γὰρ ἀδιάγωγον συνουσίαν ἐλθὼν καὶ πολυτελῆ δείπνα, quod vertitur Indisciplinata convivia. Sed ἀδιάγωγον est νοχ nihili : lege εὐδιάγωγον, Amoenum, eum Valck. ad Scap. marg. Anci.. [At ἀδιάγωγος agnoscit Hkmst. laud. Phil. Jud. De mere, meretr. ρ. 864, C=t. 2, ρ. 268, 1. 3o : Κακότεχνος, ἀδιάγωγος, ἄδικος, ἄνισος.]
*	Αδιάδεκτος, Athan. ι, 193. Kxll.
= S. Bas. Comment, in cap. 2 Es. t. ι, ρ. 884, Α : Ἀλλὰ μία ἐστὶν [dies extremus mundi,] ὁμοία πρὸς ἑαυτὴν, ἀκίνητος, ἀνέσπερος, ἀδιάδεκτος. Vertitur, Perpes, Non succedaneus. Hase.
*	Ἀδιάδοτος, ον , a διαδίδωμι, Quod communicari nequit. Dion vs. Areop. De cœl. hierarch. ρ. 38, 1. ult. ed. Lanssel., Paris. 1615: Ἤ τῶν νοερῶν ὄψει»,ν ἀνομοιότης τὴν ὑπερπλήρη τῆς πατρικῆς ἀγαθότητος ἡ παντελῶς ἀμέθεκτον ποιεῖ, καὶ πρὸς τὴν αὐτῶν ἀντιτυ-ττίαν ἀδιάδοτον, ἡ, κ. τ. λ. Ib. ρ. 47, ἰ• oit. : Ἡ τῆς ἡλιακῆς ἀκτῖνος διάδοσις .... πρὸς τὸ τελείως σχεδὸν ἀδιά-οοτον συστέλλεται. Kall.
Ἀδιάδοχος, Successoribus s. Successionibus carens, ideoque Jugis, Perpetuus, Hesychio, ὁ ἔχων τι ἕως τε-
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Α λους. Grog. [Naz. Orat. 43] in novam Dominicam, Γρ. 698] : Φῶς ἦν ἀπρόσιτον καὶ ἀδιάδοχον ὁ θεὸς, οὔτε ἀρξάμενον Οὕτε παυσόμενον, Lumen erat inaccessum et juge ipse Deus, quod nec cœpit nec desinet. [Schol. Æschiuis 247, Bekk. Boiss. ] [Alios ν. apud Suicer.]
= Ad ïocc. a Suic. allatos adde S. Joann. Chr. Or. 140, t. 5, ρ. 885,1. 20 : Θεότητα ἄναρχον, ἄκτι-στον, ἀπέραντον καὶ ἀδιάδοχον et S. Cyrill. Catech. 18, ρ. 4?3» Ι· 2χ : Παρὰ δὲ Ηεῶ, τῷ πάντων ἀδιαδόχῳ βα-σιλεῖ, Regem omnium sempiternum. Dc luce perpetuo ac sine ulla vicissitudine permanente S. Greg. Nyss. In psalm. 7, t. ι, ρ. 272, C : Τὸ δὲ φῶς συνεχές τε μένειν καὶ ἀδιάδοχον τῆς ἐκ τοῦ στύλου λαμπηδόνος * et ib. ρ. 36g, C : Διηνεκές τε καὶ ἀδ. τοῖς ἀςίοις τὸ φῶς ἐμποιεῖ* a quo item De benelic. t. 3, ρ. 245, C, mortales amentes dicuntur tantum spei habere ad vivendum ὡς ἀδιάδοχοι οἰκοδεσπόται, ὡς διηνεκείς τῶν ἐπὶ γῆς κύριοι. De gratia, Sophron. lu exalt. Crue. ρ. 67, C : Ἱὴν χάριν τὴν ἀληθῶς ἀδιάδοχον ἀνθρώπῳ παντὶ
Β προσκεχάρισται* de hæreditate perenni ac propria, Gerinan. CPl. In eand. ρ. 244, D: Πρὸς τὴν κληρο-νομίαν τῆς ἀδιαδόχου βασιλείας συγκαλούμενον. Similiter adverb. Antioch. Hom. ι3ο, ρ. 1242, E: Ὀ βουλό-μενος σὺν Χριστῷ ἀδιαδόχως βασιλεύειν. Hase.
Ἀδιάδραστος, [ον, a διαδιδράσκω,] Qui effugi nequit, Inevitabilis; et τὸ ἀδιάδραστυν, Ipsa inevitabilitas, τὸ ἄφυκτον. Suid. in h. Ι. Anonymi : Καταπλαγείη δ᾽ ἄν τις τὸ ἀδ[ιάδ]ραστον τῆς δίκης ἐκ τῆς συμβάσης τούτῳ τιμωρίας, ubi τὸ ἀδ[ιάδ]ραστον τ. δ. est Neminem posse effugere ultionem divinam et pœnas sceleribus debitas. [Clem. Alex. Str. 323] [=275, Α : Τὴν μακαρίαν παράδοσιν ἀδιάδραστον φυλάττειν. Ind. Scap. Ox. Euseb. Η. E. 6, ρ. 267, 1. 3i : Τοῦ πάντιυν ἐφόρου Θεοῦ τρέσας τὴν ἀδιάδραστον δίκην. Utraque ἄφυκτον et ἀδιάδρα-στον jungit Aristocl. ap. Euseb. Pr. Εν. ρ. 817, Α. Hemst.I
* Ἀδιάζευκτος, ον, a διαζεύγνυμι, Qui non disjungitur. Phurnut. De nat. Deor. c. 14, ρ. 158 : Σύν-εισι δὲ [αἱ Μοῦσαι] καὶ συγχορεύουσιν ἀλλήλαις, πρὸς
C παράστασιν τοῦ τὰς ἀρετὰς αχώριστους αὐτῶν καὶ ἀδια-ζεύκτους εἶναι. Sic Gal. conjecit. Legebatur male διαζεύκτους. Anci. German. Dormit. Β. Mar. 92. Pseudo-Athan. c. Arium s. 26. Boiss.
= Jamblich. In Nicom. Arithm. ρ. 18, 1. 8 : Γένεσις δὲ περισσοῦ [numeri imparis] καὶ ἀπὸ μονάδος καὶ κατὰ σύνθεσιν ἀδιάζευκτον, Per compositionem indis-jünctivam; et ib. ρ. 151, 1. 9: Κατὰ γὰρ τὴν ἀδιάζευ-κτον ἐκλογήν. Anon. Cat. in Ps. 2, t. 1, ρ. 23, Ι. 21 : Σημαίνει οὖν ἐπ’ αὐτοῦ τὸ σήμερον τὸ ἅμα καὶ τὸ συν-αΐδιον, καὶ τὸ παντελῶς ἀδιάζευκτον. Hase.
Ἀδιάθετος, ὁ, ἡ, [a διατίθημι,] Qui dispositus non est, Inordinatus. Exp. etiam Intestatus. Apud Plut, autem Catone maj. (9) : Μεταμεληθῆναι δ’ αὐτὸς [ἔφη] ἐν παντὶ τῷ βίῳ τρεῖς μεταμελείας* μίαν μὲν, ἐπὶ τῷ γυναικὶ πιστεῦσαι λόγον ἀπόῤῥητον ἑτέραν δὲ, πλεύσας, ὅπου δυνατὸν ἠν πεζεῦσαι * τὴν δὲ τρίτην, ὅτι μίαν ἡμέραν ἀδιάθετος ἔμεινεν* quidam interpr. : Qui nihil egit, quidam Qui nihil rei seriæ egit. Ego autem ἀδιάθετον potius crediderim dici Qui rerum sua-
D rum nihil composuit. Sic tamen ut ne hæc quidem interpr. mihi satisfaciat. [Ad Plut. 1. hæc Coray. t. 2 , ρ. 452 :«Μὴ διατεθειμένος τὴν σχολὴν (Ἢλιο-δώρ. Β, σελ. ιοί), μὴ διατάξας τὸν καιρόν, τουτέστι μὴ διορίσας εἰς οἵας πράξεις διατρίψει τῆς ἡμὲρας ἐκεί-νης τὸν χρόνον. Παρὰ δὲ τοῖς Βυζαντινοῖς συγγραφεῦσι, καὶ ἡμῖν μὲχρι δεῦρο, ἐπὶ τοῦ πρὶν ὴ διαθέσθαι τὰ ἑαυτοῦ τελευτήσαντος τέτακται τὸ Ἀοιάθετος. Sed Intestatus interpretatur Schæf. t. 5, ρ. 5i, ail. h. 1. Dion. Chrys. t. 2, ρ. 281, Ι. 40, dc Socrate : Τούτου μὲν αὐτοῦ οὐδὲν γραψαντος , ἡ καταλιπόντος, οὔτε σύγγραμμα, οὔτε διαθήκας· ἐτελεύτα γὰρ (adde ὁ; ἀνὴο ἀδιάθετος τήν τε σοφίαν καὶ τὰ χρήματα.] [Dacier. an Plut. ι, ρ. XX. Intestatus, ad Epist. Socr. ρ. 333 Lips. [Schol. Ven. Α. ad lí. Χ , 487 : Ἀθετοῦνται στίχοι ιγ', ὅτι ἀδιάθετοι. Schol. Ven. Β. : Ἀ θ. στ. ιγ', ὡς καὶ τὴν σύνθεσιν ευτελείς καὶ τῷ καιρῶ ἀνάρμοστοι.] ScifÆFF.n.] [(Idem ait) Eustath. ad II. A, ρ. 1282, 1. 19 : (Ἀθε-τοῦσί τινες [ἐννέα στίχους], ὡς ἀδιαθέτους, φασὶ, κ. τ. λ.) Πρᾶγμα ὡμοσπάρακτον in Aristoph. Eq., ν. 344,
655
656
άδιακόνητος
ἀδιακρ
ισία
Schol, exponit ἀδιάθετον • item ad Nub. ν. 13γο exp. Α ασύστατον. Hemst. Schol. Soph. Aj. 776, ἀστεργῆ ὀρ-γὴν exp. ἀμάλακτον, ἀδιάθετον. Sinnkr. ἄ]
= Alio sensu S. Bas. Comment, in Es. t. ι, ρ. 843,
C : Ἐπειδὴ δὲ ἡ ἔκτασις πολλάκις κατὰ διάθεσιν [per affectum] παρὰ τῶν νηπίων πρὸς τροφοὺς ὴ μητέρας γίνεται, δεικνὺς τῶν ευχόμενων το ἀδιάθετον, Declarans affectu caruisse illos qui preces effundebant. Signil. ead. qua scholiastæ, Inordinatus, usurpare videtur S. Epiph. Panar. 2 , ι, 18, t. ι, ρ. 441, C : Αέγουσι £ὲ [Alogi] τὸ κατὰ Ἱωάννην Εὐαγγέλων, ἐπειδὴ μὴ τὰ αὐτα ἔφη , ἀδιάθετον εἶναι, καὶ μὴ δέχεσθαι αὐτοὺς αὐτό· alii tamen ibi vertunt : Α Novo Testamento repudiant. I) Adverb. Achmet Onirocr. 97, ρ. 57, 1. 9: Ἀπολέσει τὴν φαμιλίαν αὐτοῦ ταχέως καὶ ἀδιαθέτιος· et Nicepli. Jure græcorom. ρ. 196, 1. 18 : Χρὴ δέχεσθαι Τὰς εὐποιΐας τῶν ἀδιαθ. τελευτώντων, Intestato morien-tium piæ largitiones suscipiendæ sunt. Hase.
*	Ἀδιαιρεσία , ἡ , Indi visibili tas. Maximi Schol, in Dionys. Arcop. 25q : Διὸ καὶ τὰς ἐννοίας ὁ θεὸς νοεῖ, ἃς
ὁ νοῦς κινούμενος καὶ ἐνεργῶν νοεῖ, καὶ τῆς τοιαύτης ἀσω- Β ματίας καὶ ἀδιαιρεσίας.
Ἀδιαίρετος, ὁ, ἡ, [a διαίρετος,] Individuus, Inseparabilis, Hesycli. ἀχώριστος, άτμητος. Aristot. Mctaphys.9,
[c. ι, ρ. 158, 1. 6 Sylb.] : Τὴν γὰρ μονάδα τιθέασι πάντη αδιαίρετον. Greg. Naz. De divinitate [Orat. 45, ρ. 719] :
Ὠς αδιαίρετός ἐστι καὶ μονοειδὴς ὴ θεία τε καὶ ἀμερὴς τοῦ κρείττονος οὐσία. Et ibici, paulo post eum gen. : Ὀ προφορικὸς οὑτοσὶ καὶ κοινὸς ἅπασιν ἡμῖν λόγος ἀδιαίρετος μὲν ἐστι τῆς προενεγκαμένης ψυχῆς, Ab anima separari non potest. ]| Item Ἀδιαίρετος pro Non diviso, ut διαίρετον pro Diviso, non pro Divisibili, alicubi poni ostendi, citatur ex Aristot. Pol. 2, [c. 3, § 6, ρ. 40,
1. i3 Cor.] : Τότε δ᾽ ἀδιαιρέτων οὐσῶν, ἀνάγκη τους πα-ράζυγας μηδὲν ἔχειν. [Cfr. not. Cor. ρ. 273.] [Suicer. l'hes. [Περισσὸς καὶ ἀδιαίρετος λόγος, Impar et inaequalis numerus,] Stob. Eclog. phys. [t. ι, ρ. 8,] Heeren. Kreyssig. Symb. ad Bicl. Thes. aug. atque emend. Particula 2, ρ. 6. Angl. Joseph. [Bell. Jud. 2, 8,
$ 3, t. 2, ρ. 161, Ι. 21]; Diod. S. [Ι. 16, c. 82, t.]2, 145. ΙὌὐδὲν αὐτῶν μένον , οὐδὲ ἀκίνητον, οὐδὲ βέβαιον, c οὐδὲ ἀοιαίρετον, Hipparch. ap. Stob. Florii, ρ. 574,
1. 14.] Schæf.] [Schol. Par. Apoll. Rh. 3, 1033, ἀδαίε-τον exp. ἀμέριστον καὶ ἀοιαίρετον.]
*	Ἀδιαιρέτιυς, [Indivisibili ter, Indivise. Ἀτρέπτιος καὶ ἀδ., S. Modest. Encom. in b. Virg. ρ. 28, 1. 17. Alios ν. ap.] Suicer. Thes. || [Diæresi non obnoxie, Contracte.] Mœris 402; Phrynich. Ecl. 294=[445 Lob.j Sch.cf. Greg. Cor. 177. Var. Lect. ex Homeri Cod. Harl, [ad Od. Λ, ι85Ἶ ρ. 67, Schæf. = [Schol, in Od. ed. Buttm. ρ. 363.)
= Sunt grammaticis ἀδιαίρετοι syUabæ, vel voces, diæresi non obnoxiæ. Steph. Byzant. De urb. ρ.
15,	F : Διακρίνεται ἡ τροπὴ τῷ ἀδιαιρέτῳ τοῦ πριοτο-τύπου, ὅπερ Ἀττικοὶ φιλόῦσιν ubi pessime interprr. Sensus est : Diversa [ derivati nominis Ἀγνούντιος] formandi ratio [inde oritur], quod ipsum primitivum [Ἀγνοῦς] nullam diæresim patitur. Adverb. Bito De macii. ρ. 108, 1. 6 : Κόρακας σίδηροῦς, ἀδιαιρέτως παντὶ ἔργω στερεμνίους, Inseparabiliter omni opere firmatos. Hask.	d
Ἀδιαίτητος, [ον, a διαιτάω,] Suid. exp. ἀλλότριος, et ἀήθης.
** Ἀδιακάθαρτος, ὁ, ἡ, a διακαθαίρω, Non purgatus, Immundus. S. Jo. Chrys. Hom. 27 in Act. Àp. t. 4, ρ. 769, 1. 20 : Καὶ γὰρ ἐν ταῖς χορδαῖς ἡ μὲν παχεῖα καὶ ἀδιακάθαρτος, ἄχρηστος πρὸς τὰς μελωδίας· ἡ δὲ πάντοθεν ἐπεξεσμένη εύτονός ἐστι καὶ παναρμόνιος. Hask.
** Ἀ διάκενος, ὁ, ἡ, legitur ap. Joann. Calccam Or. antè exaltat. S· Crue. ρ. 200, Α. Verum hæc petita sunt ex i.xx, Num. 21, 5 : Ἐν τῷ ἄρτι·) τῷ δια-κένῳ τούτῳ· et sic scribendum Utrobique. Hase.
Ἀδιάκλειστος, ὁ, ἡ, [a διακλείω,] Non interclusus.
= Jos. Bell. Jud. 5, 5, § 4, t. 2, ρ. 333, Ι. 21, de porta templi Hieros. fores non habente: Τὸ γὰρ οὐ-ρανοῦ τὸ ἀφανὲς [f. διαφανές] καὶ ἀδιάκλειστον ἐνέφαινε, Cœlum enim perlucidum et ubique patens significabat. Hase.
*	Ἀδιακόνητος, [ον, a διακονέω, Cui non obeditur, paretur.] Joseph. A. J. 19, ι, ι, [t. ι, ρ. 916, 1. 17 :
Ἐπ’ ἀ7τολογίᾳ τοῦ ἐκλιπεῖν ἀδιακόνητον τὴν ἐπιστολήν.] Ἀδιακόνιστον , Hesych. ἀναίσθητον, ἄτρωτον, Sensu carens, Invulneratum. [Leg. fort, ἀδιακόντιστον, q. ν.] ** Ἀδιακοίντιστος, ον, a διακοντίζω, Qui jaculo vulnerari non potest. Ita leg. Æl. V. Η. i3, 15: Τὸ δέρμα ἔχοντα ἀδιακόντιστον. Passow. Lex. Vulgatum ἀδιακόνιστον tuetur Coray. ρ. 339.
Ἀδιάκοπος, [6, ἡ, a διακόπτω,] Qui intercisus aut diremtus non est, Non interruptus, ἀδιαίρετος, ἀδια-χώριστος, Hesycli. [Eust. II. ρ. 2, 26. [Ind. Scap. Ox.] Rei Accip. Scriptt. 118, [1. ult. : Ὀ κατὰ σιοφροσύνην λόγος, εὔτονος καὶ ἀδιάκοπος ὤν.] Philo J. [SS. Legg. Allcg. t.j ι, 81, 1. 8. Etym. Μ. ΛΥακκρ.] [Διωγμὸς ἀδιάκοπος, Schol. Gregor. Naz. ad Stclit. ι, ρ. 5γ. Euagr. Η. E. ρ. 278, 1. 36. Hemst.]
= Aristeas De leg. transi, ρ. 116, Ι. 41, de legislatore Judæorum, his omni peregrinorum commercio interdicente : ΙΙεριέφραξεν ἡμᾶς ἀδιακόποις χάραξι καὶ σιδηροῖς τείχεσι, quæ iterat inde Eus. Præp. ev. 8, 9, ρ. 371, D, ubi commode, opinor, vertere possis Infragilis. Sensu diverso Porphyr. Vita Plot. ρ. 6, F, de multiplici atque acri hujus ingenio : Ὠς ἅμα τε ἀποπληροῦν τὸ ἀναγκαίον τῆς ὁμιλίας, καὶ τῶν ἐν σκέψει προκειμένων ἀδιάκοπον τηρεῖν την διάνοιαν, Ita ut eorum, quæ cogitatione conceperat, non interruptum sensum conservaret. Hask.
Ἀδιακόπως, adv., More eorum, quæ diremta aut interrupta ac impedita non sunt. [In Access, ad Ul-pian. in Demosth. Pro cor. ρ. 1178, ἀ7ινευστὶ sic exponitur. Hemst.]
= S. Bas. Hom. in Ps. 32, t. ι, ρ. 197, C : Τὴν ὅλην τῶν δικαίων κατάστασιν, ὁμαλῶς καὶ ἀδιακόποις τὴν ἐπὶ τῷ Θεῷ εὐφροσύνην κατορθούντων, Omnem justorum statum, quo illi æquabiliter nec intercise lætitiam sunt in Deo assecuti. Hase.
** Ἀδιάκοπτος, ὁ, ἡ, i. q. Ἀδιάκοπος. Legebatur olim ap. Phil. Quod deter. pot. insid. vol. ι, ρ. 213, 1. 3o, ubi hodie ed. Mangey., haud male : Πέτραν τὴν στεῤῥὰν καὶ ἀδιάκοπον ἐμφαίνιον σοφίαν Θεοῦ. Verum altera forma adhuc exstat ap. Hesych. De temper. et vint. 1, 44, Ρ• 992, E: Ὅταν δὲ χρονίσας ὁ νοῦς εἰς τὸ Οαυμαστὸν τοῦτο ἔργον .... ἐν ἔξει ἀδιακόπτῳ γένηται τοῦ πολέμου, Habitum perpetuum acquisierit belli. Adverb. invenio Act. Cone. CPI. sub Mena, act. 5, t. 2, col. 1372, Β : Πρὸς ἤν ἀδιακόπτως, ὡς εἰπεῖν, διημερεύετο, Quacum siue ulla, ut ita dicam, interruptione totum diem exigebat. Aliter ac male in-terpr.— Cat. in Ps. quoque, t. ι, 575, Β, ubi tanquam ex anonymo affertur locus S. Basiíii Hom. in Ps. 32, quem subjunxi ad ν. Ἀδιακόπως, legitur άδιακοπτως. Hase.
Ἀδιακόσμητος, [ον, a διακοσμέω,] Inexornatus : vel etiam Qui composite distinctus et distributus non est. [Joseph. Ant. Jud. 5, ι, § 23, t. ι, ρ. 278, 1. 15. Waref. Dionys. Η.] [A. Β. Ι. 3, c. 10, t. 1, ρ. 434 : Ηόλις ἀδιακόσμητος και ἀδιάτακτος. Ind. Scap. Ox.]
= Philo De mundi incorrupt. vol. 2, ρ. 488, Ι. 19 : Οὐσία τις ὴ διακεκοσμημένη ὴ ἀδιακόσμητος, Essentia quædam vel digesta, vel non digesta; et il>. ρ. 5o5, 1. 14 : Πάνυ γὰρ ηὐλαβήθησαν, μὴ σβεσθέντος ἀθρόον [exstincto igni, quod est et motus ct generationis principium] μὲνῃ τὰ πάντα ἡσυχάσαντα ἀδιακόσμητα. Similiter Athéna^. De resurr. mort. ρ. 43, Β : Τὴν παρὰ τῆς νενομισμένης ἄμορφον οὖσαν μορφῶσαι, καὶ τὴν ἀνείδεον καὶ ἀδιακόσμητον πολλοῖς καὶ διαφόροις εἴδεσι κοσμῆσαι. Hase.
** Ἀδιακρίνητος, ὁ, ἡ, suspecta forma in Schol. Β. ad 11. Σ, 4ΐ>8, ρ. 5o5, a, Bekk. : Τὴν ἀδιακρίνητον καὶ κεχυμένην ὕλην. Repone, quod conjecit Bekker., ρ. 83ο, ἀδιευκρίνητον. Fix.
* Αδιακρισία, [ab ἀδιάκριτος, Error judicii, Confusio rerum.] Suid. ι, 98, [et Phavor. 98, 41, s. ν. ἀκρισία.] Saracenica Sylb. 66. Boiss. [Eustath. Tafel 221, 20; 229, 80; 68, 80. ουνυυ-J
= Generatim S. Bas. Or. 8 contra Eun. t. 2, ρ. 235, D : Αδιακρισίας γὰρ ἂν εἴη καὶ ἀγνωμοσύνης ἅμα, μὴ διακρίνειν ἐν τοῖς λεγομένοις τὸ ἀνεύθυνόν τε καὶ τὸ υπαίτιον, Esset mentis tardæ simul et iniquæ. Verum a Christianis sæpius speciatim sumitur pro Animi cæcitate, quando non agnoscimus beneficia Dei.
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S. Marc. Præc. salut, ρ. 946, A : Ἤ ἰδιοῤῥυθμία, καὶ ἡ α ἀδιακρισία, καὶ τὸ ἀνεπιτηὀὲς τῆς παρὰ τὸν πλησίον ὠφελείας. Procop. in Es. ρ. 241, l. 27 : Θεοῦ τροφήν ἡ ποτὸν γενέσθαι τοῖς ἐς ἀδιακρισίας ἀγνοοῦσι κωλύον:ος. Anast. Sinaït. Quæst, ρ. 102, 1. 12 : Ἀλλὰ καὶ ἐς ἰδίας πολλάκις ἀδ. καὶ αὐθαδείας συμφοραῖς τε καὶ πειρασμοῖς καὶ ἀσθενείαις περιπίτττομεν. Maca ι*. Hom. 5ο in Deum mirae, edentem, ρ. 541, C:‘0 τοιοῦτος ἐν ἀδ. πορεύεται , μὴ γνωρίζων γε μὴν τὴν πολύτροπον οικονομίαν τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος * similiterque affines voces cumulat Joann. Clim. Scala Parad. ρ. 333,1. 12 : Ἀναλγησία, καὶ ἀναισθησία, καὶ ἀδ. καὶ ἀβλεψία. Interdum, alio sensu, opponitur τῇ προνοίᾳ. Cat. in Ps. 4, t. ι, ρ. 5q, Ι. 4 : Ἐπείπερ τὸ πάντας ὁμοίως ἀπολαύειν τῶν αὐτῶν, οὐκέτι προνοίας ἦν, ἀλλὰ συγχύσεως καὶ ἀδιακρισίας, ut contrarie Cic. Nat. Deor. 2, 32 : In quibus nulla temeritas, sed ordo apparet. Ap. Alexandr. De invent. erne. ρ. 27, C : Τῶν ἀδοκίμων ἱερέων ἡ σκαιότης καὶ τῆς κακίστης αὐτῶν γνώμης ἡ ἀδιακρασία, lcg. ἀδιακρισία, Perversae mentis stoliditatem. Hisf.
Ἀδιάκριτος, [ον, a διακρίνο,,] indiscretus,Non distin- Β• ctus, Qui discerni non potest s. distingui, dijudicari non potest, Non dijudicatus. E Luciano [Jup. Trag.
25, t. 2, ρ. 671, Ι. 3α] affertur ἀδιάκριτος λόγος pro Non dijudicatus, discussus, Adhuc dubius. [Ilippocr. Coae. Progn. sect. 2, ρ. 213, C. Aristot. De somn, et vig. c. 3, [ρ. 46, Ι- 2 Sylb. : Αιμα ἀδιακριτώτερον.] Orph. Η. in Nemes. 6 :] [Ἀδιακρίτῳ ὁρμῇ. Ind. Scap.
Ox. Dion. Halic. Exc. Mai. ρ. 5oi : Αδιάκριτων ἐπι-μιξιῶν. Polyb. 15, 12, 9 : Ἀδιάκριτον φιυνὴν, Indiscretam vocem. Bekk. Συν. λέξ. χιρ. ρ. 36γ : Αδιάκριτους λόγους. Τὸ πάντη ἀδιάκριτον, (jlymp. in Plat. Phileb. ρ. 285, Stallb. uCuu]
Ἀδιακρίτιυς, Indiscrete, Non distincte, Promiscue. [Mattii. Anecd, ι, 8. Sch.cf.] [Ἀδιακρίνως.... λαλεῖν, He-sych. in Ξυρμεύεσθαι. Hemst. Bekk. Συν. λέξ. χρ. ρ. 352, 366 bis.]
= Promiscue, Communiter. S. Jo. Chr. Or.
19 de virg. t. 6, ρ. 268, 1. 37 : 'Π γάμων ἔδει λοιπὸν ταῖς ἀλλήλιυν γυναιξὶν ἀδιακρίτως τῶν ἀνδρῶν κεχρημένων, Clem. Alex. Pædag. 1, t. ι, ρ. 115, c 1. 3o : Τοὺς πεπιστευκότας, ἀδ. ἐνταῦθα ἠῤῥαβω-νισμένους, Qui absque ullo discrimine hic arrham acceperunt. Eus. Dein. ev. 2, 35, ρ. 63, Β : Μὴ ἀδ. παντὶ τῶ Ιουδαίων ἔθνει τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν σω-τήριον εσεσθαι... ἀλλ’ ὀλίγοις καὶ κομιδῇ σπανίοις* sicut ib. 42, ρ. 77, Il : Ἀδ. πάντας ἁπαξαπλῶς τοὺς ἐκ περι-τομῆς, Siue ulla exceptione omnes omnino; et 60, ρ. 85, C : Μὴ ὡς ἔτυχεν ἀδ. πᾶσιν ἁπλῶς τοῖς ἀπὸ τοῦ Ιουδαίο,ν ἔθνους. S. Nil. Ερ. 128, ρ. 142, Α : Ἤδη τοὺς ἐμπειροπολέμους ἀδελφοὺς εὐτελίζειν καὶ κατακρίνειν ἀδ. τολμᾷς, Damnare eos a calvo ad calvum, ut aiebat C. Cæsar. || Temere, i. e. Nullo adhibito examine. Cat. in Ps. 32, t. ι, ρ. 565, 1. 22 : Βούλεται ἡμᾶς [Deus] μηδὲν ἀδιακρ. πράττειν, μηδὲ ἀλόγως φέρεσθαι. Nemes. Nat. Hom. 34, ρ. 134, Β : Ταρασσόμεθα δὲ πολλάκις ἀδ. ἀκούοντες τῶν ὀνομάτων, νομιζοντες ταυτὸν τὸ μὴ ταυτόν. S. Jo. Chr. Hom. 4ί> in cap. 8 Matth. t. ι, ρ. 5oi, Α : Καθάπερ γὰρ 6 σπείροιν οὐ διαιρεῖ τὴν υποκείμενη ν ἄρουραν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς καὶ ἀο βάλλει τὰ σπέρματα. Unde interdum in laude ponitur, ut sit i. q. d Ἀνεξετάστως, Rejecta omni disceptatione, vel causatione, Obsequenter, Prom te. S. Bas. De inst. monach. t. 2, ρ. 4<>i» Β : Ἤ ἀδελφότης [monialinm] τὰ παραγγέλματα τῆς προκαθηγουμένως ἀὀ. δεχέσθω* et Epist, ad Amphiloch. ρ. 764, D : Αὐτοὶ δὲ ἀδ. αὐτὸν δεξώμεθα, συγγνώμην δόντες ἀνθρωπίνῳ πάθει τῇ λήθη. Vita S. Nili jun. ρ. 76, Β : Εἰ μεν ἀδ. καὶ ἀπολυπραγμόνως συγκα-ταθήσονται. S. Dorolh. Doctr. t. ι, ρ. 75q» Β, (ἰ : Δέχεται ουν ἐκεῖνος τὸ νίμμα ἀδ. ... πάλιν ἐκεῖνος ἀδ. ὑπα-κούει· et sic identidem apud eos, qui de ascetarum virtutibus memorias composuerunt. Hase.
Ἀδιάλειπτος, [ον , a διαλείπο,,] Non intermissus, s. Intermissione carens : i. e. Jugis, Perpetuus. [Tim. Loer. 98 , Κ : Ἀδιάλειπτον δὲ αλλοίιοσιν .... άποδιδο,τι. Ast.] [Clem. Alex. 792] [=p. 666, 1) : Γενόμενος ν* ἀδιαλειπτοις εὐποιΐαις. Second, in Gai. Opusc. myth.
5, 636 (22) : Ἀδιάλειπτον φέγγος solis. Sic bene Galei edit. Amstel. Wytt. Ind. Græc. Plut, affert Plut. Consol. ad Apoll. C. 37, ρ. 121, E : Ἤ ἀγαθὴ μνήμη
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καὶ ἡ ἀδ. πρὸς τὸν ἀεὶ χρόνον εὐφημία. De vit. Homer. 2, § 9° ; Α ὀ. κλύδιον.]
Ἀδιαλείπτως, Sine intermissione, Nullo intervallo,
1.	e. Jugiter, Perpetuo, Indesinenter, Incessabiliter. [Chrys. in Ps. 100, t. ι, ρ. 926, 27. Seagf.e.] [Diod. Sic. 1. 3, c. 14, t. ι, ρ. 183, 1. 21. Ind. Scap. Ox. Polyb. 9, 3, 8. Plut. Consol. ad Apoll. c. 10, ρ. 106, E. Joann. Dam. t. 2, ρ. 790, D. Herodian. Partitt. ρ. 188 Boiss.]
= Assidue, Continue, Perpetuo; quo sensu praecipue usurpatur in re militari, ubi (ut ex uno Jos. De bello Jud. exempla sumam) conjungitur verbis βάλλειν , παίειν, πίπτειν, προσφέρειν, συῤῥήγνυσθαι, τύ7?τειν, χρᾶσθαι. Ib. 5, 6, § 4 : Τοὺς ἐπιβρίθοντας τὰς ἑλεπόλεις ἀοιαλείπτως ἔβαλλον • 5, γ, § 2 : Οἳ [arietes] ἀδ. παίοντες ἤνυον κατ’ ὀλίγον • 3, 7, § 23 : Καὶ ἤνυον μὲν μικρὸν ἡ οὐδὲν, αὐτοὶ δ᾽ ἀδ. ἔπιπτον, Ipsi vero sine ulla intermissione occumbebant; ut 4, ι, § 10 : Οἱ δὲ, τὸν Τῖτον ὑπαντιάζοντες, ἀδ. ἔπιπτον* 3, ι, § 8 : Οἱ δὲ [milites Romani], τοὺς πλησίον ὄχθους ἀνασπῶντες, γῆν αὐτοῖς ἀδ. προσέφερον 5, 2, § 4 ·' Τῶν δὲ ἀνὰ τὸ ἄστυ συρῥηγνυμένυ,ν ἀδ.· 6, 4, 51 :Ἀδ. ἡ στεῤῥοτάτη πασῶν ἑλεπολις τύπτουσα τὸν τοίχον, οὐδὲν ἤνυσεν 3, 7, § 23 : Ἐνδίδωσι τοῖς μηχανήμασι τὸ τεῖχος, ἀδ. τυ7Γτό-μενον, Assiduis machinarum ictibus cessit murus.
2,	17, § 5 : Χερμάσι μὲν οὖν καὶ τοῖς ἑκηβόλοις ἀδ. ἐκέ-χρηντο. Extra usum militarem Clem. ΑΙ. Slrom. 4, a3, ρ. 633, 1. 22 : ἹΙ γὰρ σωφροσύνη ... ἑαυτὴν ἐπισκο-ποῦσα καὶ θεωροῦσα ἀδ. * Id. ib. ι, 17, ρ. 367, ἰ• 9 : Οἶδα πολλοὺς ἀδ. ἐπιφυομένους ἡμῖν , Scio multos in nos assidue insurgere. Jos. Bell. Jud. 3, 10, § 8 : Σταφυλήν τε καὶ σῦκον δέκα μησὶν ἀδ. χορηγεί [regio Gennesar.] Phalar. Ep. 44, Ρ· 172 : Ἵνα ἀκούσας, ὡς προσήκει καλῷ κἀγαθῷ, στένῃς ἀδ. et sic sæpe alibi, vel. a Maccab. 15, 7 : Ἦν ἀδ. πεποιθὼς μετὰ πάσης ἐλπίδος. Hase.
*	Ἀδιάλεκτος, [ον, a διαλέγομαι, Sine colloquio. Βῶς ἀδ., Phrynich. ἐν Μονοτρόπω in Συν. λές. χρ.] Bekk. Anecd. 344, 3ο et 345, 2. Boiss.
** Ἀδιαλήκτως, a διαλήγω, Indesinenter, fere i. q. Ἀδιαλεί7ττυ>ς. S. Jo. Clim. Scala Parad. 14 , ρ. 204, Ι. pænult. : Oí δὲ μέχρι θανάτου καὶ τέλους πρὸς τοῦτο ἀπα-ρακλήτωςκαὶ ἀδιαλήκτως διάκεινται, Abstinentiam sine ulla consolatione et relaxatione custodiunt. Hase.
*	Ἀδιάληπτος, [ον, a διαλαμβάνι»»,] Secundi Sent. 5. Kall. [Falsa h. ì. scriptura pro ἀδιάλειπτος, quod vide; coli. Boisson, ad Herod. Partitt. ρ. 188.]
= S. Epiph. Panar. 3, 2, 4, t. ι, ρ. 1071, Β : Διη-μερεύουσί τε πάντοτε τὰς ἀδιαλήπτους κατὰ διάστημα ὥρας, Transigunt usque horas continuatis spatiis indistinctas. Ahter tamen ibi interpres. Hask.
** ἈδιαλήττΓοις, adv., Inseparabiliter, Philodera. De ira, ι, ρ. 77. Passow.
** Ἀδιαληψία, Continuitas, Status qui divisiones non recipit. Mss. Hercul. Oxon. part. 2, ρ. 28. Cramer.
Ἀδιάλλακτος, ὁ, ἡ, [a διαλλάττω,] Irreconcilia-bilis, Implacabilis, Cùm quo rediri in gratiam non
{)Otest: unde ἀδιάλλακτος ἐχθρὸς, Demosth. Philipp. 4, 135, 12, coli. Adv. Timocr. 702, 11, De Chers. ρ. 100, i3,] et ἔχθρα ἀδιάλλακτος, [Heraclid. Alleg. llorner. ρ. 480 Gal. = 173 Schow., Sc.iiæf.]^ Capitalis hostis, et Capitales inimicitiae s. Capitale odium. [Ἄσπονδος μάχη καὶ ἀδιάλλακτος ἔρις, Aristæn. 1. 2, epist. 14, ρ. 169 Boiss. J. Poli. 1, 15i : Ἐχθροὶ ἀδιάλ-λακτοι, ἀκατάλλακτοι. Dio Chrys. t. 2, ρ. 134 Reisk. : Πόλεμος ἀδ. — Μῖσος ἀδ., Basil, t. 3, ρ. 65, D. In lésai. ρ. 3q6, C. Quæ laud. Ilemst. ad] [Thom. Μ. 236. [Paus. y, 40, 4 : Ἔχθρα ἀδ. Appian. Bell, civil. 4, 129, t. 2, ρ. 698, Ι. 3*9 : Ἀ δ. ἐχθρός. Quæ laud.] Ind. in Diod. S. ν. Ἀδιάλυτος. Schæf. Dionys. Η. [A. R. Ι. 6 c. 20, t. 2, ρ. 1085, Ι. 10, et 1. 7, c. 46, t· 3, ρ. 14 ι 5, Ι. ι : Ἀδ. μῖσος. Id. Ι. xi, c. 16, t. 4, ρ. 2194, 1. 9 : Ἀδ. ἀπέχθεια. Id. ibid. ρ. 2 295, Ι. 6 : Πόλεμος ἀδ.] Angl. Appian. Β. Ρ. [Ι. 8, c. 112, t. ι, ρ. 461, 1. 3 : Πόλεμος μέγας καὶ ἀδ.] Plut. Sylla [c. 26, t. 3, ρ. 157 : Σύλλας ἀδ.] Joseph. A. J. 7, 9, 5, ρ. 389, fl. 35 : Ἀδιάλλακτά σοι τὰ πρὸς αὐτόν ἐστι.] Demosth. Epist. 2,] [ρ. 1472, 23 : Ειγε μοι τὰ πρὸς ὑμᾶς ἀδιάλ-λακτα ὑπάρχει. Ind. Scap. Ox.j
Ἀδιαλλάκτως, Irrecoiieiliabiliter, Implacabiliter,
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ἀδιανόητος
Capitali odio, [ Dionys. Η. [Ant. Rom. 1. 6, c. 56, t. 2, ρ. 1166, 1. 4 : Αδιαλλάκτο,ς ἔχειν πρός τινα* It. Α. Κ. 1. 8, c. 5i, t. 3, ρ. 1625, Ι. 4, et ibici. Ι. 7, c. 32, t. ι, ρ. 1382, 1. 7. liid. in Dion. Hal. It.] Cornut. [De nat. Dcor. c. 11, ρ. 154.] Waxef.] [Cfr. Wytt. Ind. Plut.]
** Ἀοιαλόγιστος, ὁ, ἡ, a διαλογίζομαι, Ratiocinationis expers, vel, Quod accidit absque ratiocinando.
5.	Anast. Sinui ta llod. ι, ρ. 12, 1. 17 : Τῶν ἀθελῶν, καὶ ἀβουλεύτων, καὶ ἀσόφων, καὶ ἀδιαλογίστοιν ἀλόγιον ψυ^ῶν. S. Marc. Disp. ρ. 981, Ε: Αἱ δὲ ἀρχαὶ τῶν πραγμάτων εἰσὶν ἀδιαλόγιστοι προσβολαὶ δύο,ἔπαινος ἀνθρώπων καὶ ἄνεσις σώματος, Quæ nimirum propensionem in nobis gignunt. Hask.
Ἀδιάλυτος, [ὁ, ἡ, a διαλύω,] Indissolubilis, [Cicer.] Qui dissolvi non potest. [ Plato Phædon. [ρ. 80, Β : Τὸν μὲν Οείῳ καὶ ἀθανάτῳ .... καὶ ἀδιαλύτιρ .... ὁμοιότα-τον εἶναι ψυχήν. Ib. : Ψυχῇ δὲ αὖ τὸ παράπαν ἀδιαλύτῳ εἶναι, Tiro. Locr. 95, Β. Ast.] Dionys. Η.] [Α. R. 1.
6,	c. 7, t. 2, ρ. 1051, 1. G : Ἱσχυραὶ καὶ ἀδιάλυτοι φι-λίαι. Ind. Scap. Ox.]
*	Ἀδιαλύτως. [« Ἀδιαλύτως πολεμεῖν τινὶ,] Polyb. 18, 20, 4, [quod est alias ἄσπονδος πόλεμος, Implacabile bellum gerere. » Le.v. Polyb.l
Ἀδιαλώβητος, [ον, a διαλωβάω,] Qui mutilatus s. contumelia affectus non est : Hesychio ἀβλαβὴς, Illaesus. [Coiist. Porphyrog. De imag. Edess. 89; Const. Manass. Chron. ρ. 57. Boiss.] [Vit. S. Joann. Dam. Ρ- ι·],
** Ἀδιαμάρτητος, Errori non obnoxius. Theoph. Coryd. Rhet. ap. Fabr. Bibi. Gr. t. 13, ρ. 714, 13. Ceamee.
*	Ἀδιαμάσητος, [ον, a διαμασάομαι,] Non mansus, Non commanducatus. Chrys. in Act. Apost. Serm. 31, t. 4, ρ. 789, 4° : Ἐμεῖ πολλῷ ^ήματα τῆς τροφῆς ἀκείνης όἴκαθαρτότερα, ἀδιαμάσητα πάντα φθέγγεται. Seager.
Ἀδιαμέριστος, [ον, a διαμερίζω, Indivisus.] Schol. ΑροΙΙ. Rh. 3, 1033, [ρ. 56ο Schæl. Schol. Paris, ρ. 255 ἀμέριστον habe l.j
** Ἀδιαμόρφητος, ὁ, ἡ, Qui non induit formam. S. Marc. De temperantia 24, ρ. q58, E : Καρδία ἐστὶ καθαρὰ ἡ παντάπασιν ἀνείδεον τῷ Θεῷ καὶ ἀοια-μόρφητον παραστήσασα τὴν μνήμην, Cor quod exhibet memoriam omni specie fonnaque vacuam. Hasr.
*	Ἀδιανέμητος, [ον, a διανέμω,] Qui non debet disjungi, Longin. 22,3. [Ἀδιανέμητα κεκτῆσθαι, Suid. in Κοινὰ τὰ τῶν φίλων, ex Timæo. Hemst. Cyrill. Alex, lib. 12 in Joann. ad ν. 23, c. 19, ρ. 1063 : Ἀδ. ὁ χι-τοίν. Suicer. Thés.]
** Ἀδιανοητεύομαι, Obscure loquor. Schol, ad Aristoph. Αν. 1377 : Ἐπίτηδες ἀδιανοητεύεται, Οέλων δια βαλεῖν τὰ Κινησίου ποιήματα. Hase.
Ἀδιανόητος, ὁ, ἡ, [a διανοέω,] q. d. Cogitatione incomprehensibilis, Quem cogitatione comprehendere nemo potest, complecti, consequi. Fabius [Quintil. InsL Orat.] autem 8, 2, 20, de qnibusdum dictis loquens, Pessima vero sunt, inquit, ἀδιανόητα, [hoc est,] Quæ verbis aperta, occultos sensus habent : ut, Conductus est cæcus secus viam stare : et, Qui suos artus morsu laccrasset, fingitur in scholis supra se cubasse. [Plato Soph. ρ. 238, [C : Ἀδιανόητόν τε καὶ ἄῤῥητον, καὶ ἄφθιγκτον καὶ ἄλογον. Ib. 241, Α : Ἄφθεγ-κτα καὶ ἄῤῥητα καὶ ἄλογα καὶ ἀδιανόητα. Ast.] Athen. 8, ρ. 335, [F : Ζηλώσας τὸν Σαρδαναπάλλου τοῦ Ἀνακυνδαράξεω βίον, ὃν ἀδιανοητότερον εἶναι κατὰ τὴν προσηγορίαν τοῦ πατρὸς Ἀριστοτέλης ἔφη. Obscurum. Hkmst. Interpr. Casaub.,q. v.t. 4 Animadv.Schweigh., ρ. 5o6 : Quem obscuriorem fieri quum de nomine patris appellatur, scribit Aristoteles.] Anci.] [Non intclligibile, Galen. De sect. t. ι, ρ. 105; Olympind. Comm, in Plat. Alcib, i, ρ. 220, Creuzer. Adde quos 1. Wytt. Ind. Plut. Polyb. 3, 36, 3; 3o, 13, 80 ; cfr. Lex. Polyb. Schol, in Aristoph. Vesp. 13oo ; in Pac. 1077. Ind. Scap. Ox. Ἀδιανόητος, Inconsideratus, Stultus. Hesych. ἀφραδέες, ἀδιανόητοι. Gorr-
HOID.]
= Quod cogitari non potest, sensu philosophico. Diog. Laërt. Epie. 10, 47 : Οὐ μὴν οὐδὲ ἅμα .... τὸ κάτω φερόμενον σῶμα ἐπὶ τοὺς πλείους τόπους ἀφικνεῖται* ἀὃιανόητον γὰρ καὶ τοῦτο· et ib. 97 : Καθάπερ τισὶν
ἀδιάπεπτος
λ ἤδη ἐγίνετο, οὐ δυνατοῦ τρόπου ἐφαψαμένοις, εἰς δὲ τὸ μάταιον ἐκπεσόῦσι.... εἴς τε τὸ ἀδ. φερομένοις. Utitur Sæpe S. Just. Martyr, ut Quæst, et resp. ad Græc. ρ. 202, D : Πάλιν νεκρόν τε καὶ ἀναίσθητον καὶ ἀδ. γίνεται· imprimisque Origenes, Contra Cels. 5, 23, ρ. 595, A : Οἴδαμεν γὰρ ἀκούειν τὸ πᾶν [in sententia, Πᾶν δυνατὸν τῷ Θεῷ] οὐκ ἐπὶ τῶν ἀν υπαρκτών, οὐδ’ ἐπὶ τῶν ἀδιανοήτοιν, Non intelligi de rebus, quæ neque esse neque cogitari possunt ; et alibi. Alia signif. dicitur ab explanatoribus de oratione sensu carente, vel cujus sensus nequit deprehendi. Orig. Contra Ceis. 4, 55, ρ. 547, Β : Καὶ οὐκ ἂν εὐχερῶς κατηγό-ρησεν ὡς ἀδιανοήτων καὶ μηδεμίαν σύνεσιν ἀπόῤῥητσν εχόντων τῶν .... γεγραμμένων • idemque Oit. in Ps. 47, t. ι, ρ. 906, Ι. ii : Μήποτε οὐκ ἔστιν, εὖ ῥιζῶν (ἀδια-νόητον γὰρ τοῦτο),•ἀλλὰ, εὐρίζῳ. Cone. Chalced. t. 2, col. 196, D : ΙΙροσέθηκαν δε ὃ μὴ εἴρηται, ὅ ἐστι καὶ ἀδ. Phot. Ερ. 166, ρ. 238,1, η : Εἰ μὴ γὰρ ὑπερθέντες εἴπομεν .... εἰς ἀδ. ἂν περιενεχθέντες εἴημεν * et ib. ρ, 23q, Ι. 22 : Ἄπερ εἴτις μὴ προσαποδιδοὺς τῷ ῥητῷ ....
Β καταῤῥυθμίζει τὸν λόγον, εἰς ἀδ. ἂν περισταίη παντελῶς ἡ ὑφηγησις τοῦ προκειμὲνου, Prorsus ad absurdum deduceretur subjectorum verborum explicatio. Quorum locorum nonnulli fraudi fuerunt interpretibus. Hase.
*	Ἀδιανοήτως, [Inconsiderate, Temere. Plat. Hipp, maj. ρ. 3oi , C : Οὕτως ἀλογίστως καὶ ἀσκέπτως καὶ εὐήθως καὶ ἀδ. διάκεισθε. AstJ Schol. Aristoph. Εἰρ. 1078. Dionys. II. Ars rhet. [t. 5, ρ. 370, 1. 4. Ind. Scap. Ox. Schol. Steph. Apollon. Rhod. ι, i33i. Hesych. ν. ἀφραδέως. Gotthoi.d.]
** Ἀδιάνοικτος, ὁ, ἡ, a διανοίγω, Non apertus. S. Epiph. Or. in sep. Chr. t. 2, ρ. 162, D : Ἀοιανοίκτο,ν οὐσῶν τῶν τοῦ τάφου σφραγίδων, ἡ τοῦ Χριστοῦ ἀναγέννησις πέπρακται. Id. ib. ρ. 267, C : Ὀ πύλας ἐπὶ Θωμᾶ μὴ ἀνοίξας, ἀλλὰ πύλας τῆς βασιλείας ἀνθρὠποις διανοίξας, τὰς δὲ πύλας τοῦ τάφου καὶ σφραγίδας ἀδιανοίκτους σιόζων. Hase.
Ἀδίαντον, [a διαίνω,] Herba perpetuo virens, χλοερόν τ᾽ ἀδίαντον, Theocr, [ι 3, 41, ubi ν. Schol, ad
C q. cfr. Geel. ρ. 322,] alto nom. Gipillus Veneris, [German. Frauenhaar, teste Kiessling., ρ. 345,] et Schol. Nie. [ad Tlier. 846,] Callitrichon etiam , et Polytrichon, ac Trichomanes. Ideo autem ἀδίαντον vocatur quoti ejus folium perfusum aqua non madescat, sed sicco semper simile sit. [Diosc. 4, 136. Ælian. Η. Α. ι, 35 : [Τὸ ἀδίαντον, ὅπερ οὖν καὶ καλλίτριχον καλαῦσί τινες. Theophr. Η. pi. 7, 10, 5; 7, 14, ι, ubi cfr. Schneider, t. 3, ρ. 634,635, et Ind.; Plut. Symp, ι, ι, 4, ρ. 614, Β, et 3, 2, 2, ρ. 649, C; Galen. t. 13, ρ. i5o, D, Chart.l Orpli. Argon. 917, mascul. εὐώδης ἀδίαντος. Ancl.J
1 Hesych. adjective etiam exp. ζηρὸν, ἄβροχον, Aridum, Non madefactum. [Nonn. Dion. 21, 196: Scclmis Πατρᾤην ἀδίαντον ἑὴν ἤλαυνεν ἀπήνην. Id. a3 , 127 : — ὑγροπόρων δὲ Πορδαλίων ἀδίαντος ὄνυξ ἐχάραξεν Ὑδάσπην. Femin. occurrit] [Simonid. 7, [ν. 3, Anal, ι, ρ. ι ai =Poet. Gr. min. Gaisl. ed. Lips, t. 3, ρ. 160 : Οὐδ᾽ ἀδιάνταισι παρειαῖς. «Aid. Ούτ᾽ ἀδίαν ταῖσι π. Sylburg. ἀδιάνταισι. *J Jacobs. [Anthol.
D 6, ρ. 2o5.] Sc.hæf. [Brunck. ἀδιάντοισι dedit eumque secutus est Boissonad. in Lyr. gr. Femininum ἀδιάν-ταισι tuentur] Scliæf. ad Dionys. Η. De comp. verb. 433, [et Gaisl. ll.] Pind. Ν. 7, 107 : Ἀδ. σθένος,] [i. e. ἄνευ ἱδρῶτος, Robur sudore non aspersum ; cfr. Benedici. ρ. 584- uw*wl
Ἀδιάνυτος, ὁ, ἡ, [a διανύω,] Inextricabilis, Gl. : Qui perfici non potest.
** Ἀὀιάξεστος, ον, Impolitus. Galen. De usu parti, ii, 13, t. 4, ρ. 574 Ch.= t. ι, ρ. 492 Bas. Gotthold.
*	Ἀδιάπαυστος, [ον, Non intermissus, a διαπαύομαι, πέπαυσται.] Xenoph, ap. Συν. λέξ. yp. Bekk. Anecd. 344, [4 : Αδιάλλακτον ἐχθρόν : Δημοσθένης. Ἀδιάπαυστον Ξενοφῶν.] Boiss. Polyb. 4, 69, 10. [Ἀδιάπαυστος κίνδυνος, Phalar. Ερ. 6γ, ρ. 4ί> (= Epist. 2, ρ. ίο, 1. .78 Sch.) Hemst.] Phot. Bibi. cod. 168, ρ. 116, 6, Ι. i5. Angi..
*	Ἀδιαπαύστως, Polyb. 1, 57, ι; 22, 11, 7. [Lex. Polyb. Ἀδ. κινεῖν, Oribas. Matth. ρ. 53, Ι. 2 a fin.]
*	Ἀδιάπεπτος, [ον, a διαπέπτω, Non percoctus.]
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Schol. Nicandri Ἁ., 66,[παναεργέα δόρπον exp. ἀργὸν, Α remota. Ἀδ. ζωὴ, Vita ab omni errore immunis,
ἀνέψητον, ἀδιέργαστον, ἀδιάπε7ττον.] Wmr.
᾽Αδιάπλαστος, [ον, a διαπλάσσω,] Qui formatus nondum est, Informis adhuc et rudis. [Plat. Tim. ρ. 91, D : Ἀδιάπλαστα ζῶα κατασπείραντες. Ast.] [Schol. Arat. 122; Schol. Nicandri Θ. 620 : [Οἱ μικροὶ καὶ ἀδιάπλαστοι βάτραχοι.] Warkf.] [Suid. in Φρῦνος. Hf.mst. Oribas. ρ. 153,1. 7 : Ἑτοίμως δὲ αὐτὸ [τὸ λαμβανόμενον] ἀποκρίνει ἡ ἄνο, [κοιλία] ἐπιπολάσαν τε καὶ ἀδιάπλαστον, ubi dubitat Matthæl. Theoph. Nonn. c. 212, t. 2, ρ. 176, Bcrn. : Γυνὴ .... μετὰ χρόνον τέκει ἀδιάπλαστον σάρκα, μηδὲ μορφὴν ἔχουσαν. Sinner.]
= Galen. De sem. 2 : Βραχιόνων καὶ ιτήχεων ἑκάστου τε τῶν ἄλλων ἡ συμπάντων γε ὁμοῦ τῶν ὀστῶν ἀδιάπλαστος τε καὶ συγκεχωμὲνην εχει τὴν ουσίαν ἑκάτερον τῶν σπερμάτιον. Jo. Philop. De creat, mundi 5, 11,
f». 204, 1. 20 : Μήπω γὰρ τῶν ὀργάνων οἶς χρήσεται ἔμψυχον] διαπεπλασμένων, μάτην ἔσται ἐν τῷ ἀδιαπλάστῳ σωματι ἡ †υχή. Hase.
Ἀδιαπλητως, Hesych. affert pro ἀπλησιάστως, Ita
Hippocr. ad Damag. 1283, 20. De doc. hab. 24, 47. Ind. Scap. Ox. Frequens ap. Gramm. Apoll. De pron. i3y; Dion. Thrax, ρ. 629 Bekk., Schol. ibid. 743 et sæpe. Jambl. Protr. 354 : Ἀδιάπτωτός τε καὶ εὐσταθὴς [philosophia] Inconcussa et firma.]
= Prior potestas vocis, Qui lapsus non est, Labi nescit, In quo non est errer, Nusquam vacillans, fere i. q. Ἀνέμπτωτος et Ἀπαράπτιυτος. Diog. Laert. Crat. 6, 89, de Pasicle : Ἔλεγέ τε ἀδύνατον eivat ἀδιά-πτωτον εὑρεῖν. Atque hic de homine; de actibus vel rebus S. Clem. ΑΙ. Pæd. ι, 13, ρ. 160, Ι. 14 : Τῶν ὑπὸ τοῦ Λόγου διδασκομένιον ἀδιάπτιοτος ἐνέργεια. Eus. Præp. ev. 14, 9, ρ. 740, Β : Τοὺς ἀληθεῖς καὶ ἀδ. περὶ τῶν ἐπιζητουμένων ἐν φιλοσοφία λόγους. Id. Dem. ev. ι, 10, ρ. 4ο, C : Αογισμοῖς τε ἀδιαπτώτοις καὶ διαθέσει ἀνυποκρίτῳ* idemque ib. 5, ρ. 2θ5, 1); ρ. 210, C; et Hist. ccd. 6, 19, ρ. 221, Α : Τῷ δὲ Ἀμμωνίῳ τὰ τῆς ἐνθέου φιλοσοφίας ἀκέραια καὶ ἀδιάπτωτα καὶ μὲχρις ἐσχάτης τοῦ βίου διέμενε τελευτῆς, Α. divinæ ph. prae-
ut non appropinques nec accedas. Nisi scr. sit ἀπλή- Β cepta integra atque immota retinuit. Orig. Hexapl.
στως, Insatiabiliter.
*	Ἀδιαπνευστέω, [Non perspiro, a διαπνέω,] Alex. Trall. 12,ρ. 679=207. [Ind. Scap. Ox.] Gal. io, ρ. 528, [Α : Ἀπὸ ὕλης ἀδιαπνευστούσης, Ex materia minime perflata. Weigel. Suppl, ad Schneid. Lex.]
*	Ἀδιαπνευστία, [Perspirabo impedita. Gal. 10, ρ.] 2^7, Β. Pallad. De febr. ρ. 32. [Schneider. Lex. Ἀδιαπνευστίατῶν περιττωμάτων, Meatuum occlusorum impedita perspiratio, ΑΙ. Trall. 1. 12, ρ. 679. Struve Suppl, ad Schneid. Lex.]
*	Ἀδιάπνευστος, ον, ap. Jambl. V. Ρ. [sed. 188, ρ. 390 Kiessl. J est Indefessus, Non intermissus, Continuus; ubi ait, Pythagoram discipulos suos assuefecisse ad σύντονόν τε καὶ ἀδιάπνευστον περὶ τὰ δυσληπτό-τατα τῶν θειο ρημάτων ἐξέτασιν. Schweigh. [Ἀδιάπνευστος ἡ τῆς τροφῆς δύναμις, Gregor. Nyss. t 3, ρ. 409, D. Hemst. Non perflatus, non ventilatus, Galen. t. 10, ρ. 251, Β, Ι. Ι. ab Il.St. s. ν. ῥιπίζω. Ἀδ. ἀὴρ, Oribas. Matth. ρ. 227, 1. 12; ἀδ. πόλεις, ib. 1. 21 ; τόποι ἀδ.
t. 1, ρ. 81, Ι. 19 : Καὶ οὕτως ἀδ. εὑρόντες τὴν τοιαύτην παρατήρησιν, ταῦτα ἐσημειιυσάμεθα, Nulli errori obnoxiam; ubi minus bene interpr. S. Jo. Chr. Or. 10 quod non op. th. freipi. t. 5, ρ. 41, 1. 12, de pictoribus sui temporis : Επειδὰν μελλωσιν ἐμφερῆ τινὰ ἐργάζεσθαι εἰκόνα, καὶ μίαν καὶ δύο καὶ τρεῖς ἡμὲρας τοὺς γράφεσθαι μέλλοντας παρακαθίζουσιν αὐτοῖς, ἵνα τῇ συνεχείᾳ τῆς Οειορίας ἀδιάπτωτον τῆς μορφῆς διασώσωντα τὴν ἀκριβειαν. ^ Unde fluxit altera signil., Qui permanet illæsus, ut possis intérim Perpetuus, intérim Sempiternus vertere. S. Jo. Chr. Or. 9 in Gen. t. ι, ρ. 51, 1. 19: Τὴν μνήμην ἀδιάπτωτον διασώζειν. Id. ib. Or. 16, ρ. 97, l. 23 : Μετὰ ἀκριβείας φυλάττειν τὰ παρακατατιθέμενα, καὶ τὴν μν. αδ. διασώζειν. Or. 6α in ill. Vidua elig. t. 5, ρ. 431, l. 22 : Μέγας πλοῦτος, καὶ κληρονομία ἀδ. καὶ θησαυρὸς ἀνεπηρέαστος. Or. 10 de stat. t. 6, ρ. 528, 1. 22 : Πῶς ἂν διέμενεν ἐπὶ τοσοῦτον ἀδ. χρόνον [cursus naturæ] χωρὶς προνοίας τινός; Phi-lotii. Patr. De ador. crue. ρ. 277, C : Συγϊϊροτεῖν καὶ
καὶ παχεῖς, ib. ρ. 232, ι ο. «Utitur hoc Gregor. Nyss. C συνιστᾷν ἀδ. καὶ ἀκράδαντα. inde neutr. pro Stabilitas, t. ι, ρ. et 5i6. » Matthæi Ind.] Diosc. Parab. 4,	"	Λ	Λ *	-
ioq. [Joann. Steel, in Bekk. Anecd, ρ. 1454. Osaim.
Auctar.J
= De odoribus, liquoribus, medicamentis, quæ
Perennitas. S. Jo. Chr. Or. 2 de stat. t. 6, ρ. 469, 1. 33 : Εἰ καὶ τοῦτο τῷ πλούτῳ προσῆν, τὸ βέβαιον καὶ ἀδιάπτωτον. Hase.
per se, vel circumclusa, non exhalantur nec transpirant, cujus contrarium ὅλως εὐδιάπνευστα Theophr. De od. 3g. Hieracos. ρ. 60, 1. 17 : Ἔχε ξηρὸν, φυλάττων αὐτὸ ἀδιάπνευστον * et ib. 77, ἰ• 5 : Παραφυλάττων ἀδ. S. Greg. Nyss. De an. et resurr. t. 2, ρ. 6•15, C : Πανταχόθεν τὸν ἐν αὐτῷ ἀέρα περισχὼν ἀδ. Symmach. in Job 22, ρ. 491, l. 29 : Ὥσπερ οἶνος νέος ἀδιάπνευστος. De plantis S. Bas. Comm. in Es. t. ι, ρ. 824, Β : Ὥσπερ γὰρ μὴ σκα†εῖσα ἄμπελος ἀδιάπνευστός ἐστι, καὶ τῆς ἐκ τοῦ ὕδατος ωφελείας διὰ τὴν πυκνότητα τῆς παρακείμενης γῆς ἀνεπίδεκτος. Hase.
*	Ἀδιαπονητος, [ον, Exercitiis non elaboratus, a διαπονέω. Τὰ ὕεια καὶ ἄρνεια κρέα, ἀὃιαπόνητα ταῖς ἔξεσιν υπάρχοντα,] Athen. 9, ρ. 4°2, D.
= Eadem inde iterat Eustath. ad Od. Ξ, ν. ιοί. Hase.
*	Ἀδιαπόρευτος, [Impenius, a διαπορεύω.] Niccph. Blemm. [Epit. phys. ρ. 82. Bast. Ind. Scap. Ox.]
*	Ἀδιάπταιστος, [ον, Non offensus, Non titubans, a διαπταίω.] Jambl. Protr. 36o, [Kiessl. Schol, in Dion. Thr.] Bekk. Anecd. 743. 25. Boiss. [Τὸ τῆς προνοίας ἀδιάπταιστος] Hierocl. [De provid.] ρ. 262. Schol. Lucian. Herniot. c. 66.
Ἀδιαπτωσία, [a διαπίπτω, Immunitas ab erroribus. Σπουδάζειν ἅπαντα ὡς ἐπὶ ἀδιαπτωσίῃ,} Hippocr. ad l)a-raaget. 1282, 56. Jambl. Protr. 354, Kiessl. [Wytt. Ind. Plut. 1. Uplon. Ind. Epict. ν. πίπτω.]
Ἀδιάπτωτος, [ον, a διαπίπτω,] In quo nulla erratio est, error non admittitur. Quam signil. Bud. ePolyb. (5,98,10,) affert. Qui alioqui ἀδιάπτωτον interpr. etiam Quod nec intercidit, nec dilabitur, nec intercipi potest. jPlnt. Adv. Colot. c. 29, ρ. 1124, Α. Wytt. Ind. Plut. Αδιάπτωτος καὶ ἀναμάρτητος, Clem. ΑΙ. Str. 2, ρ. 492, 1. 14. Hemst. Diog. Laert. 7, 5q, ρ. 400 : Έλληνι-σαὸς .... ἐστὶ φράσις ἀδιάπτωτος, Dictio ab omni vitio Ι
Ἀδιαπτώτως, Ita ut non intercidas, s. Sine lapsu et errore. Plut. [Adv. Colot. c. 19, ρ. 118, Β.] : Τὸ πιστεύειν ὡς ἀληθέσι πάντη καὶ ἀδιαπτώτως, [Wytt. e codd. Β. E. ἀδιαπτώτοις,] οὐ δίδιυσιν αὐταῖς, sc. ταῖς αἰσθή-σεσι. [Euseb. V. C. 3, 18. Boiss. Sine ullo errore, Exacte, Polyb. 6, 26, 4; ὑ,41,11; 10,47, 3;] [12,4, 2. Lex. Polyb. Diod. Sic. 1. ι, c. 5o, t. ι, ρ. 89, c. not. Wessel.; 1. 2, c. 24, t. eod. ρ. 137. Ind. Scap, Ox. Proprie, Sine lapsu. Phurnut. De nat. Deor. c. ι, ρ. 141, qui postquam verisimile esse dixit Deos ἀπὸ τῆς θέσεως nomen accepisse, ait : Πρῶτον γὰρ οι ἀρχαῖοι θεοὺς ὑπελάμβανον εἶναι, οὓς εὗρον ἀδιαπτωτως φερομέ-νους, κ. τ. λ. Ἀδιαπτώτως emendatio est Galei, pro ἀδιαπτώτους. Vertit Gal. Quos certo motu ferri deprehenderunt.]
= Sagittarii absque errato collineantes, Hcliod. Æth. 9, 18, ρ. 374, 1. ii : Εὐστοχίας ἀγώνισμα προθέν-τες, οὕτως ἀδιαπτώτως ἐτύγχανον. Philo Belopoeic. de mensuris machinæ minoris ad majorem transferendis, ρ. 56, 1. 7 : Ἀπὸ τοῦ παραδειγματίου καθ’ ἕν μέγεθος ἀδιαπτώτυὰς μετοίσομεν. Paul. Aíex. Apotelesm. ρ. 35, 1. 27 : Ἐν ταῖς τῶν χειρουργιῶν ἡ θεραπειῶν ἐπιβολαῖς, πρὸς τὸ ἀδ. ἐν τοῖς προειρημένοις τὴν καταρχὴν ποιεῖσθαι, Ut in his omnibus sine errore faustum initium sumant. Adverb. magnopere frequentatum a philosophis theologisque, quorum omitto locos. Hase.
Ἀδίαρθρος, ὁ, ἡ, [i. q. ἀδιάρθρωτος,] Inarticulatus, Non articulis nodisque distinctus, ut pedes elephantorum. [Aristot. Η. Α. 2, ι, 2, Schneidero susp.] : Οὗτος γὰρ τὰ περὶ τοὺς δακτύλους ἀδιαρθρότερα ἔχει τῶν ποδῶν, i. e. Leviter discretos, ut Gaza reddidit. Bud. ἀδίαρθρος δάκτυλος, Indivisus digitus, idem Gaza. [ Ἀδιαρθρότερος καρπὸς, Theophr.] [Η. pl. 3, 10, 5. Heder. Pinzgcr. Et Eclog. t. 5, ρ. 186, Minus angulosus. Fix.j
Ἀδιάρθρωτος, ὁ, ἡ, [a διαρθρόω,] Articulis mem *
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brisque suis non distinctus : ἀδιάρθρωτον ἔμβρυον, Fœtus informis, Camer. Σῶμα ἀκαλλὲς καὶ ἀδιάρθρω-τον, Lucian. [Quom. hist. conscr. c. 48, t. 2, ρ. 69, 1. 38. Galen. De fœt. form. t. 5, ρ. 288, E: Τὸ ἦπαο ἀδ. ἔτι καὶ ἀδιάπλαστον • Id. ibid. ρ. 289, Α : Ἀδ. τὸ κύημα. VVeigel. in Suppl, ad Schneid. Lex.] Ἀδιάρ-θ ρο,τος γλῶττα τῶν ἰχθύων , Inexplanata, Tlieod.
(Αδιάρθρωτος γλῶττα, Galen. Lex. Hipp, in Ἀκροαπίς. Iemst.7 Item ἄσημος, ἀνάρμοστος, Hcsych. ἀτράνωτος, Suiil. [Ι. q. ἄδηλος, ἀσαφὴς,] [ UiulcutUch, Lucian. (Philopatr. c. ι G,) [t. 3, ρ. 602, Ι. 3o]: Ἀδιόρθωτα τὰ τῶν ποιητῶν καὶ ἀμφίλοξα, ubi leg. ἀδιάρθρωτχ. Vid. Ilippocr. Truité des Airs, des Eaux et des Lieux, t. 2, ρ. 3qi meæ versiouis. Coray. Ἀδιάρθρωτοι πόδες, Ælian. II. A. [Ι. 16, c. 20, ρ.] 889. Non distincte expositus, Schol. Arat. 55. Wakkf.] [Olympiod. in Plat. Philcl). l. 138 : Τὸ δὲ ὄναρ ἐς τὸ ἀδιάρθρωτον τῆς γνώ-σεως. Ceamf.r. Eustath. Tafel. 118, 3oj 216, 80. Λόγος ( ὁ περὶ τῶν θεῶν) ἐν ἀνθρώποις νεαρὸς καὶ ἀτελὴς καὶ ἀδ., Plut. De Is. et Osir. c. 68, ρ. 378, C. Wytt. Ind. Plut.]
= Theol. arithm. ρ. 15, ϊ. 21 : Ἡ μὲν μονὰς τοῦ παντὸς ἀριθμοῦ λόγον ἀδιατύποιτον ἔτι καὶ ἀδ. ὡς ἐν σπέρ-ματι ἔχει. Athenag. De resurr, ρ. 43, Β : Καὶ τὸ σπέρμα ἐν ον καὶ ἁπλοῦν εἰ; πολλὰ διελεῖν, καὶ τὸ ἀδ. διαρ-Ορῶσαι. S. Greg. Nyss. De hom. oj>il. ι, ρ. 129, Β: Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ μαλακόν τε καὶ ευεικτον .... ἀκίνητον ἂν ἠν πάντως καὶ ἀδ. κατὰ τοὺς θαλασσίους πνεύμονας. Id. De iià qui præm. abrip. 2, ρ. 753, D : Ἔτι λελυ-μένος ταῖς τῶν μελῶν ὰρμονίαις, [in fa ns] ἀπαλός τε καὶ διακεχυμένος καὶ ἀδ. De inarticulata recens natorum voce id. In nat. Chr. 2, ρ. 783, C : Τῷ νεογενεῖ, ἄση-μον ἔτι καὶ ἀδ. τὸν ὀδυρμὸν ἀφιέντι* et S. Jo. Chr. Suppl. 8, ρ. ιοί, Ι. 22: Τὰ παιδία, τὰ ἔτι ὑπομάζια καὶ ἀδ. τὴν φωνὴν ἔχοντα. De vocificantibus per deserta S. Epiph. Panar. 2, 2, 41, t. ι, ρ. 764 , Α : Πρῶτον γὰρ ἀδ. εἰώθασιν οἱ φωνοῦντες ἀποδιδόναι φωνὴν ἠχήεσσαν, ἀπὸ μηκόθεν καλοῦντες. Alia significat. S. Greg. Nyss. Contra Eund. 2, ρ. 3i, D : Τοῖς δὲ παχυ-δέρμοις καὶ ἀδιαρθρώτοις, Hominibus crassipellibus atque incompositis. Hase.
* Ἀδιαρθρώτως, Confuse, Obscure. Schol. Lycophr. 74ο: Κακῶς, καὶ συγκεχυμὲνως, καὶ ἀδιαρθρώτως. Galen. Lex. Hipp, in φλάζουσιν. [Galen. t. 16, ρ. 240 : Παλαιοὶ δὲ συγκεχυμένως τε καὶ ἀδιαρθρώτως ἐχρῶντο τῇ τοῦ ὁμοίου προσηγορία. Fix.j
** Ἀδιάρπακτος, ὁ, ἡ, a διαρπάζιο. S. Bas. De mart. Marnant, x , ρ. 600, 1) : Διαφυλάξειεν ἡμᾶς ἀβλαβεῖς, ἀνεπηρεάστους, ὑπὸ τοῦ λύκου ἀδιαρπάκτους, Α lupi rapacitate securos. Hase.
** Ἀδιάῤῥευστος, ὁ, ἡ, a διαῤῥέω, Qui non düabi-tur. S. Germ. patr. In ador. crue. ρ. 248, Β : Θεοφύ-τευτον κατῳκοῦμεν παράδεισον, τρυφῆς ἀὃιαῤῥεύστου χωρίον. Hase.
‘Ἀδιάῤῥηκτος, ὁ, ἡ, [a διαῤῥήγνυμι,] Illacerabilis. Chrys. Hom. 145, t. 5, ρ. qio : Ἐκ δὲ ὑφασμάτων, χιτῶνος ἀδιαῤῥήκτου* ἐκ δὲ θαλάσσης, πορφύρας στολῆς. Seaceb. Etym. Μ. [149, 12,1η ἄῤῥηκτος.] Schol. Barnes. 11. Β, 49°· «aiEr. [Theophyl. 4, 4ο5. Bast. Ind. Scap. Ox.]
* Ἀδιαῤῥίπιστος, [ον, a διαῤῥιπίζω, Vento non perflabilis, non perflatus.] Hesych. vv. Ἄκραγον, Ἄκρο-τον, q. ν.
Ἀδιαῤῥοίη, [a διαῤῥέω, Defectus profluvii,] Quum nihil perfluit. Erotian. [ρ. 70 ed. Franz] ap. Ilippocr. : Ἡ τῶν διαῤῥεόντων παντελὴς ἐποχὴ, Quum prorsus retinentur et sistuntur, quæ perfluere et excerni solebant.
** Ἀδιασάφητον, a διασαφέω, Non explicatus. Eustath. Tafel. 54, ι.
* Ἀδιάσειστος, [ον, a διασείω,] Gl. Inconcussus. [Hesych. s. ῥαδαλον, ubi nunc ex HSt. emend. εὐδιά-σειστον legitur. Galen. Lex. Hippocr. ρ. 434 : Ἀνερί-κτων ἀδιασείστων.]
* Ἀδιασκέδαστος, [ον, a διασκεδάννυμι, Non dissipatus. Bizet.] Schol. Aristoph. Θ. 1027.
** Ἀδιασκέπτως, a διασκέπτομαι, Indistincte, Inconsiderate. Didym. De Trin. ρ. 90, Β. Ceamf.r.
= Jul. Afric. Ccst. ρ. 3o4 , 1. 25 : [Οὐδὲ] νυκτὸς ὴ ἡμὲρας περὶ τούτιον ἀδιασκέπτως ἔχειν. Hase.
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Α Ἀδιάσκευος, [ον, a σκευὴ,] Qui exornatus et politus non est :Suidæ ἀκόσμητος, ἀνεπιμέλητος, in h. l., cujus auctorem non nominat : Λαβὼν ἵππον ἀδιάσκευον καὶ καθοπλισμὸν ἀνεπίφαντος βάδην προσήλαυνεν εἰς |Kustcr. e codd. 2 πρὸς] τοὺς πολεμίους. Ubi ἀδιάσκευος ἵππος intelligi potest Qui suis σκεύεσι et suo apparatu instructus non est.
*	Ἀδιασκόπητος, ον, a διασκοπέω, Nicet. Chron., Anna Comn. 3, 2. Kall.
*	Ἀδιάσκοπος, [ον, Quod discerni non potest, Ob-
scurus.] Schol. Æsch. Choeph. 814 [808 Schütz. : Ἀδιάσκοπός ἐστιν ὁ λόγος, καὶ ἀδιάγνωστος. Oribas. Matth. ρ. 131 , 1. 20 : Ἐν ἀδιασκόπῳ συνεχείᾳ νοσεῖν , Morbo continuo, cujus tempora discerni non possunt, ægrotare.]	t
Ἀδιάσπαστος, [ον, a διασπάω,] Indivulsus, Indistra-ctus, Indivisus, in Pand. Gr. [Vita S. Nili Jun. ρ. 18 ed. Rom. 1644. Boiss. Polvb. ι, 34 , [5 : Τὸ τῆς τάξεοις σύστημα ἀῶ [indivulsum] ἔμεινε.] Cyrill. in Isaiæ c. 5yt et in Jo. Evang. 13, 35.] [Ind. Scap. Ox. Niceph.
Β Blemm. ρ. 655 Mai.]
Ἀδιασπάστως, Sine distractione, Nulla interveniente divulsione; Hesych. ἀδιαχωρίστως, Inseparabiliter. [Xen. Ages, ι, 4 : Ἀρχὴ φανερά ἐστι διαγεγενη-μὲνη ἀδιασπάστως, h. e. συνεχώς διαμένουσα. Schneider, correxit ἀδιάσπαστος, cil. Bos. Excrcit. ail ι Corinlh. 7, 35. Fix.] [Chrys. in Matth. Hom. 83, t. 2, ρ. 516, 4 : Ἐπειδὴ ἀδιασπ. αὐτοῦ ειχον, διὰ τοῦτό φησι, Μείνατε αὐτοῦ, ἕως ἀπελθὼν προσεύξιυμαι. Skageb. Theod. Rhaïtens. De incaru. α3; Balfor. Boiss.] [Joann. Dam. ι, 358, A.]
= Sine interruptione. S. Greg. Nyss. De hom. opif. 1, ρ. 74, A: Ἀδιασπάστως ἀπὸ τοῦ ἑτέρου μετά* βαίνειν ἐπὶ τὸ ἔτερ>ον [a somno ad vigilias], id. Contra fat. ib. ρ. 898, C : Οἷόν τίνος ἀποῤῥοῆς ἀδ. ἐκεῖθεν [ex astris] ἐφ’ ἡμᾶς διηκούσης. Sed longè frequentior altera signil. indivulse. S. Nil. Ep. 352, ρ. 33q, Ι. 16: Τῷ Θεῷ τοῦτον ένιόσει ἀδ. S. Jo. Chr. Or. 11 in Ep. ad Eph. 3, ρ. 818, 1. 16 : Ἀγάπην .... οὐ τὴν τυχόῦσαν , ἀλλὰ τὴν συγκολλῶσαν ἡμᾶς καὶ ἀδ. ἔχειν πρὸς ἀλλήλους
C ποιοῦταν. Auctor Vitæ S. Bacchi ρ. 92, 1. 24: Τῇ ἐνούσῃ αὐτῇ στοργῇ ἀδ. προσκολληθεῖσα * aliique multi.
IIxSE.
** « Ἀδιαστάκτως corruptum aut ex ἀδιστάκτως aut ex ἀδιαδιστάκτως, ap. Nicol. Mcthon. Refut. Prod. ρ. 20, Α : Τῷ τῆς φύσεως ὀνόματι ἀδ. ἐχρήσατο. Vul-can. Haud cunctanter. » Vœmel. Præstat ἀδιστάκτως ob præccdentia : Οὐ γὰρ διστάσομεν φύσιν κ. τ. λ.
= Schol. Jo. Clim. Scala Parad. i5, 28, ρ. 246, 1. 36 : Ἀνακεῖσθαι τῷ άγίῳ Θεῷ ἐ; ὁλοκλήρου καὶ ἀδια-στάκτο,ς. Verum hic quoque legend. videtur ἀδιστά-κτιος. Hase.
*	Ἀδιάσταλτος, [ον, a διαστέλλω,] Confusus, Obscurus, Schol. Od. Τ. 50o, [ubi ν. Barnes.] Wakef.
** Ἀδιαστασία, a διίστημι, Nulla distantia. Jambl. in Nicom. Arithmet. ρ. 81 , Β : Ἤτοι ψαυστῶν ἀδιαστασία ἔσται [linea], ὴ διαστάντο,ν ἀψαυστία. Coray.
Ἀδιάστατος, ὁ, ἡ, a διίστημι, Nullam habens dimensionem , Bud. 4Τ5. [Σημεῖον ἀδιάστατον, Punctum,] [Plut. De exsil. 6, ρ. 601, C.] [Adde ej. De fac. in orb.
D lun. ρ. 629, Β : Πέρας ἀσώματον καὶ ἀδ.] Ἀδιάστατον Suid. [et Συν. λέξ. χρ. 34 ij ap. Anlipli. exp. τὸ μήπω διεστηκὸς, μηδὲ διακεκριμένον, Nullis intervallis discretum. [Siue intervallo, ν. c. in pronuntiando duas vocales, Apoll. Dysc. De adv. 111Ἱ
Ἀδιαστάτως, Sine intervallo et distantia. [Hcliodor. ρ. 38q = Ι. 8, c. 10, ρ. 332 , Ι. 17; 3<>7==ib. c. 14, ρ. 33q, Ι. 16 Cor. Hf.mst. Ej. Ι. 5, c. 33, ρ. 221, Ι. 5. Hase ad Timar. ρ. 228, Not. Mss. t. 9, part. 2.] || Sine controversia, ἀναμφιλόγως, VV. LL. [Schol. Thuc. 2, 15, 5, 24.] [Eustatn. Tafel. ρ. 228, 5o; 25o, 67. Uno momento, Schol. Dion. Thrac. ρ. 819; Continuo, Semper, Proclus in Plat. Alcib, ρ. i5o. Fix.]
= Adv. adamatum Philoni, qui utitur tredecies pro, Sine intermissione, Indesinenter, Continue, Perpetuo. De fort. 2, ρ. 376, 1. 35 : Τὴν πρώτην καὶ ἀναγκαιοτάτην καὶ συνεχή τροφὴν [acra], ἀδιαστάτως μεθ᾽ ἡμέραν τε καὶ νύκτωρ ἀναπνεόμενον. De congr. er. grat. ι, ρ. 518, Ι. 23 : Ανελλιπῶς δὲ καὶ ἀδ. κατὰ τοὺς ἀμερεῖς χροίνους [virtus] ἀεὶ γεννᾷ. De mundi incorr. 2,
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ρ. 496, l. 35 : Εἴρουσα [ἡ εἱμαρμένη] τὰς ἑκάστων ἀνελλ. Α καὶ ἀδ. αἰτίας. De plant. Noe ι, ρ. 342, Ι. 38 : Ὀ ἀδ. εὐεργετῶν [Deus]. Quis rer. div. hær. ι, ρ. 5o ι, 1. i5: Συνεχῶς καὶ ἀδ. εὐχαριστεῖν. De congr. cr. grat. ρ. 538, Ι. 4ο : Τοῖς ἐχομένοις καὶ ἀδ. θεραπεύουσιν. De conf. ling. ρ. 422, Ι. 16 : Τῆς μὲν ἀνθρωπίδης [providentiae cursus solet] πολλάκις, τῆς δὲ Θείας ἀδ. αἰεὶ κα-τορθοῦν. Jos. 2, ρ. 62, Ι. 12 : Περιλαμπόμενον [cœlum] ἀσβέστοις καὶ ἀκράτοις ἀδ. φέγγεσιν • ubi tamen legi1 quidam volunt, καὶ ἀδιαστάτοις. De spec. leg. ρ. 273,
1. 47 : Ὥσπερ ἐξ ἀεννάου τινὸς πηγῆς πλούτου ῥέοντος αὐτοῖς ἀδ. De præm. et pœn. ρ. 424 , Ι. 3q : Ἀνελλιπῶς καὶ ἀδ. ἀεὶ τὰ μὲν συγκομίζειν, τὰ δὲ ἐλπίζειν. Quis rer. div. hær. ι, ρ. 483, Ι. 36: Ἐξ οὗ [e cœlo Deus] δὴ τὰς τελεωτάτας εὐφροσύνας 6 χοληγὸς ἀδ. ὕει. De an. sacrif. id. 2, ρ. 23y, Ι. 9 : Εὐεργεσιῶν, ἃς ἀπαύστιος καὶ ἀδ. 6 Θεὸς τῷ γένει τῶν ἀνθριυπων χορηγεί. Quod a Deo mitt. somn, ι, ρ. 6434 l. 1 : Διὰ πάσης αὐτῆς [per animam] οἱ τοῦ Θεοῦ λόγοι χωροῦσιν ἀδ. Item ap. alios seriores. Hase.
*	Ἀδιάστικτος,[ον, a διαστίζω,] Tzetz. Ch. ι, q5o, [ἀδ. Β βάσις, Continuum iter.] Boisson. [Ἀδιάστικτοι αὐγαὶ, Solis et Lunæ, Philo Jud. t. 2, ρ. 297, l. 47. Hf.mst.]
*	Ἀδιαστίκτως, (Gl. Indistincte,) Timario in Notit. Mss. t. 9, part. 2, ρ. 228. Boiss.
= Basilic, ι, 31, t. 1, ρ. 21, Α : Τὰς κατὰ διαθήκας μαρτυρίας αὐτῶν [hærcticorum] .... ἀδιαστίκτως συγχιο-ροῦμεν, Sine distinctione permittimus. Hase.
*	Ἀδιάστολος, [a διαστέλλω, Confusus, Obscurus.] Phav. 44, 3. [Ind. Scap. Ox.j Bekk. Anecd, ρ. 809,
26. Boiss.
= Activ. c. genit. Non secernens, s. distinguens, Non definiens, i. q. ἀπαρέμφατος ap. Gramm. Apoll. Dysc. De pron. ρ. i3 : Αἱ μέντοι πρωτότυποι διὰ μὲν τῆς φωνῆς γένους ἀδιάστολοί εἰσι* cfr. ρ. 46. Fix.
*	Ἀδιαστόλως, [i. q. ἀδιαστάτως. Hase ad] Timarion. in Notit. Mss. 9, [part. 2, ρ.Ί 228, Boiss. : « Method. Conv. [9.52, Β : Εἰς μόνην τὴν ἔννομον ἀδιαστόλως ἐπι-μίγνυσθαι Οέλγωνται γαμετήν. Alibi significat Indistin-ctim, Generatim. Porphyr. De abstinentia 81, Α, (ρ. 171, Ι. 1): Οὓς δαίμονας ἀδιαστόλως εἴρηκε Πλάτων. C Euseb. Præpar. Evang. 708, D : Μή γε ἀδιαστόλως εἰ-πεῖν, πάσας εἶναι κοινὰς τὰς γυναῖκας. »]
** Ἀδιάστομος, ὁ, ἡ, (στόμα), Clausus, Non patefactus; si modo sic interpieland. Pap. Casati Bibl. Reg. ubi post multa condita corpora nominatim recensita additur : Τῶν δ᾽ ἄλλων ἀδιαστόμων. Hase.
** Ἀδιαστρέπτως, a διαστρέφω, llippocr. t. 2, ρ. 732 : Διατείνειν εὐ καὶ ἀδιαστρέπτως, Ita ut nullam in partem vertatur, nihilque deficiat. Struve.
Ἀδιάστροφος, [ον, a διαστρέφιυ, Qui distortus s. depravatus et perversus non est ;] [ν. Ἀστραβής. Dion vs.
Η. Thuc. 2, ρ. [950, ιδ : Κρίσις ἀδιάστροφος, Judicium integrum.] Diod. S. 3, [c. 17, ρ. 186, l. 45 : Φύσις ἀδ., Natura non perversa. De viro incorrupto,] Μ. Anton. ι, 15; Orph. Η. 63, 9: [Νόμος ἀδ. Ind. Scap. Ox.l Crenzeri Init. Philos, ac Theol. ι, 8 : [Λόγοι ἀδ. It.J 100. [Πολιτείαι ἀδ., ib.] 194. Ascl.J [Ἀδ. ἔννοιαι, Porphyr. De abst. Ι. 2, c. 58. Κοινωνία ἀῶ, Jarnbl. V. Ρ. c. 16, ρ. 146 Kiessl. Κανὼν‘ἀστραβὴς καὶ ἀδ., Plut, ad prine, iner. c. 2, ρ. 780, Β. Wytt. Ind. Plut.]	d
= Proprie, Neu intortum. Hcliod. Æth. 3, ι, ρ.
108, Ι. 6 : Τὸ κέρας ἀπέριττον καὶ ἀδ. [boves] ὀξύνοντες.
S. Clcin. ΑΙ. Pæu. 2, 1, ρ. 172,1. 14 : Τὸ εύσχημον τοῦ προσώπου διατηροῦσιν ἀδ. Translate Diog. Laert. Zeno 7, 69» Ρ· 4i9,l. >6 : Perverti rationem causis exterioribus , ἐπεὶ ἡ φύσις ἀφορμὰ; δίδωσιν ἀδιαστρόφους. Incorruptus, Nemes. De nat. hom. 42, ρ. 162, 1. 18:
H σπουδὴ δὲ ἡ περὶ τὰς εὐεργεσίας φυσικῶς ἐν τοῖς ἀδια-στρόφοις σπουδαζομένη. Philo De Abrali. 2, ρ. 6, 1. 3q : Φυσιν εύμοιρον κτησάμενοι, διετήρησαν αὐτὴν ἀδ. De monarch. ρ. 228, Ι. 45 : Ἀκακώτοις καὶ άδιαστρόφοις ταῖς ψυχαῖς συνερχόμενοι. Prod. Hypotyp. ρ. 5ο, Ι. 3ο : Ταῖς περὶ τῶν Θείων σωμάτων ἀδ. προσλήψεσιν. IIasf.
= Propriè, Soran. De fractor, ρ. 48 : Ποτὲ δὲ καὶ κατὰ Οραῦσιν ἀδιάστροφος [ἡ γένυς] μένει, Non distorta. Aristot. Probi. 31, 7 : Αὗται μὲν [oculorum globuli] ἀδιάστροφοί τε καὶ μάλιστα ἀκίνητοι τῇ Οέσει, Nullam in partem conversi. Metaph., Diod. Sic. Exc. Mai. ρ. 97 : Αὐτοδιδάκτου καὶ ἀδιαστρόφου φύσεως. Κιχ.
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*	Ἀδιαστρόφως. Bekk. Anecd. 767,1. 17 : [Καὶ ἐλάμβα-νον ἀδιαστρόφως τὸν ορισθέντα μισθόν.] Boiss. [Propriè,] Clcm. Alex. Pæd. 2, [ρ. 185, Ι. 22 : Ἀδιαστρόφως τῷ προσώπῳ πιεῖν. Translate, ἀδ. καὶ ἀπανοὐργι•ις, Sext. Emp. ρ. 3ο4, Ι. 9• Hkmst.]
= Nulla molestia exhibita. Georg. Alex. Vita Chrys. ρ. 195, Ι. 35: Κελεῦσαι δὲ καὶ ἀδιαστρόφως αὐτὸν πο-λιτεύεσθαι. Ι b. ρ. 196, Ι. 29: Ἀπέλυσα Ηεοδώριχον τὸν πατρίκιον ἀδιαστρόφως. Hvsk.
Ἀδιάσχιστος, [ον, a διασχίζο,,] Qui diffissus non est. Indivisus.
= Leo Imp. Panegyr. in S. Chrys. 8, ρ. 285, Ι. 5 : Διὰ τὸ ἀτάραχον τῆς εκκλησίας καὶ ἀδιάσχιστον. IIasf.
** Ἀδιάσωστος, ὁ, ἡ, a διασώζω, Non integer, Corruptus, Male acceptus. Ptolem. Tetrabibl. ρ. 4?» l. 20 : Τὸ δὲ κατὰ λέξιν τοῦ βιβλίου πάνυ μακρὸν ἦν, .... ἀδιάσωστον δὲ καὶ διεφθαρμὲνον. Hase.
Ἀδιάτακτος, ὁ, ἡ, [a διατάσσω,] Non ordinatus, digestus. In VV. LL. annotatur ἀδιατάκτους dictos fuisse ap. Athenienses, Qui in inquilinosa scripti non erant, aut alioqui μετοίκιον non pendebant. Quæ valde suspecta sunt, undecunque sumta sint. [Suinta sunt ex Poli. 3, 5γ. IIkmst.] liesych. ἀδιατάκτῳ exp. duntaxat, ἐν μηδενὶ τεταγμένῳ μέρει. [Schol. Od. Τ, 56ο. \\ aref.] [Πόλις ἀδιακόσμητος καὶ ἀδ., Dion. Hal. Α. R. 3, ίο, ρ. 434, ίο. Ind. Scap. Ox.j
= Artapan. ap. Eus. Præp. ev. 9, 27, ρ. 432, Β : Πρότερον γὰρ ἀδιατάκτους ὄντας τοὺς ἄχλους, ποτὲ μὲν ἐκβάλλειν, ποτὲ δὲ καθιστάναι βασιλείς. Dion. Alex. ib. 14, 25, ρ. 7>8» Β : Ἀοιάτακτοι, καὶ ἀπροαίρετοι, καὶ ἀγνῶτες ἀλλήλων συνέμποροι. Hase.
*	Ἀδιάτατος, [ον, a διατείνω,] Dimensionis expers. Philop. De miind. creat. 1, 16. Schleusnf.r.
Ἀδιατίμητος, [ον, a διατιμάο,,] Inæstimabilis, VV. LL. [Gloss. Nom. in Δοτάλιος. Hemst.J
Ἀδιάτμητος, [ον, a διατέμνω,] (Jui dissectus et discissus non est, Qui dissecari et discindi nequit, Indivisus. [Cyrill. Alex, in Es. 57, ρ. 811 ; in Jo. 15, 7, ρ. 877. Skager.]
= Individuus. S. Greg. Nyss. Quod non sint tres Dii, 2, ρ. 449, C : Ή δὲ φύσις μία ἐστὶν, αὐτῇ πρὸς ἑαυτὴν ἡνωμίνη , καὶ ἀδιάτμητος ἀκριβῶς μονάς. id. De occursu Dom. ib. ρ. 892, C : Ἕν ώσπερ ἂν ἀδιάτμ. σῶμα. Hase.
Ἀδιάτομος, i. q. ἀδιάτμητος. Est et Nom. propr. ap. Athen. [ρ. 249, Β j
*	Ἀδιατράνιυτος, j^ov, a διατρανόω, Non explanatus, Obscurus.] Atlian. Epist. De morte Λ ri i ad Serapion. 5, (ι, 524; [= 1, 342, D : Τὸ ἀδιατράνωτον τῆς γλώσ-σης-j Kall.
Ἀδιάτρεπτος, ὁ, ἡ, Qui nequit διατρέπεσθαι. Aliis Immotus. [Clein. Alex. Pædag. 3, ρ. 255 [=218, C: Τὸ ἀδιάτρεπτον τῆς ἀναισχυντίας. Ind. Scap. Ox.] Inconcussus, Euseb. Η. E. 8, 7. Mknduam. [Eur>eb. in Paalm. ρ. 331, C, Ι). IIkmst.] Schol. Lucian. [Hermot. c. 53, t.j 1, 794 : [Οὐδεὶς ἀνθρώπων ἀδιάτρεπτος γνώμης ἀληθοῦς.] Scuær. In lxx, Sir. 25, 24, γυνὴ, impudica, opponitur mulieri ἐχούσῃ τὴν αἰσχύνην 42, 11 : θυγάτηρ, Inverecunda.] [Cfr. Schleusner. '1 hea.j
Ἀδιατρέπτως, Ita ut nequeas διατρέπεσθαι. Eccl. 26, (10) : Ἐπὶ θυγατρὶ ἀδιατρέπτως στερεωσον φυλακήν, ἵνα μὴ εὑροῦσα οίνεσιν ἑαυτῇ, χρήσηται * sic enim quidam legunt, qui interpr., Asüduam firma custo-
diam.	Sed Compl. Ed. habet ἀδιατρέ7ϊτῳ : quam lectionem agnoscit Ilieron. quoque, qui ea verba sic reddidit, In filia avertente se firma custodiam. Malim, Filiam quæ nullis monitis nec pudore ullo a libidinis illecebris averti et avocari potest, firmissime custodi. [Vide Schleusn. Lex. V. Τ.]
= Euseb. Contra Marc. 3, 7, ρ. 175, D : Ἐπιμένει δὲ ἀδιατρέπτυις ἐν τῇ σαρκὶ, Immutabiliter. At ap. eund. Dein. ev. 3, 5, ρ. 113, Ι) : Ἀλλὰ καὶ τοῦτον [hanc objectationem] ἡμεῖς ἀδ. ἐπιλυώμεθα, videtur significare, Recta obviam euntes. Hask.
Ἀδιατρεψία, [a διατρέπω, Animus rigidus qui neminem revereatur, interpr. Ruhnk.,] Suet. Calig. 29 [ubi ν. Breui.]
Ἀδιατύπιοτος, Qui οὐ διατετύπο>ται, Qui informatus ct effictus non est, Informis. Oceli. De universo, [c. 2, ρ. 517, 4 Cal.] : Ὁ ἀὴρ ἀδιατύπωτος πρὸς
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ψόφον καὶ πρὸς λέξιν καὶ πρὸς μέλος, interpr. Aër in- Α expressus est, si eum strepitu conferatur. [Diod. S.
Π. ι, c. 10, t. ι, η. 13, 1. 87 : Τὸ λοιπὸν τοῦ σώματος ἔχειν ἀδιατύπωτον.] Chrys. in Gen. ι, ρ. 9, 28. [Ind. Scap. Ox.] Bekk. Anecd. 448. Boiss. [Galcn. Gl. Hipp, in Ακριτον πάγος. Hemst. Δωμάτιον ζοφώδες καὶ ἀδιατύπωτον, Suid. in χρῆμα·] Toup. Emendd. 2, 386,] Ἀδιάπνευστον emendat; laudat tamen : Theophyl. Simoc. Hist. lib. 6, ι, ρ. 144 : Ἀλλότριόν τε καὶ ἀδιατύπωτον. Hesych. : Ἀμόρφωτον, ἀδιατύπωτον. Philon. 2, ρ. 269. Id. il), ρ. 317. Suid. ν. ἄῤῥυθμος.]
= Theol. arithm. ρ. 15, 1. 21 : Ἤ μὲν μονὰς τοῦ παντὸς ἀριθμοῦ λόγον ἀδιατύπυπον, ἔτι καὶ ἀδιάρθρωτον.... ἔχει. Philo Leg. alleg. ι, ρ. 5ο, 1. 4 : Οὐκ ἀριὴν [ψυ-χὴν] καὶ ἀδ. ubi olim, ἀδιάπτωτον idem que De somn, ρ. 625, Ι. ι : Φωνὴν ἀργ. καὶ ἀδ. ἦχον, Sonum inconditum. Sedes glossæ Hesych. videtur esse S. Jo. Chr. Or. 2 in Gen. ι, ρ. 9, 1. 3o : Ἀμόρφωτον [terram] καὶ ἀδιατύπωτον, quæ iterantur Or. 3, ρ. 11,1. 27; Or. 9, ρ. 5a, Ι. 9; Or. 17, ρ. 114, 1.38i Serm, in illud, ln prine. 5, ρ. 4, l. 4* > et sæpe alibi. Hase.	Β
* Ἀδίαυλος, ὁ, ἡ, est locus, unde nemo queat κάμψαι διαύλου θάτερον κῶλον πάλιν, (Æscti. Ag. 335,) Bloml. Gloss, in Æsch. Pers. 694, afferens e Bekk. Συν. λέξ. yp. 343, 3i : Ἀδίαυλος τόπος· ὅθεν μὴ ἔστιν ἐπανελθεῖν. Οὕτιος Εὐριπίδης* θεοὶ χθόνιοι, Ζοφερὰν ἀδί-αυλον ἔχοντες ἕδραν Τὴν φθειρόμενων , Ἀχερόντειαν Λίμνην.
Ἀδιαφθαρσία, [a διαφθείρω,] Ab omni corruptione intactum esse, Integritas, i. q. ἀδιαφθορία.
Άδιάφθαρτος, [ον, a διαφθείρω,] Incorruptus, Integer : cui opp. διεφθαρμένος, apud Plat. Apol. Socr.
Γρ. 34, Β : Οἱ δὲ άδιάφθαρτος πρεσβύτεροι ἤδη ἄνδρες. Legg. 12, 95ι» C: Ὅς ἂν άδιάφθαρτος ῃ. Ast. Caïeu, t. 2, ρ. 27, Α, Dei naturam μακάρων καὶ ἀδιά-
= Philo De conf. ling. ι, ρ. 4ο8,1.5: Οὐδὲν ἄνοσον οὐδὲ ἀδιάφθαρτον αὐτῆς [auimæ] κατελείπετο. Chrys. in Chr. nat. Coinbel. ρ. io5, 1. 22 : Ἐκ παρ-θενικῆς ἀδιαφθάρτου παστάδος. Hask.
Ἀδιαφθορία, q. d. Incorruptibilitas, Integritas, C quum quis nullis pecuniis vel precibus corrumpi aut vitiari potest.
= S. Antioch. Hom. 102, ρ. 1190, Β : Ἀδιαφθορίαν, σεμνότητα, λόγον ὑγιῆ, lucorruptionem doctrinæ. Utitur quoque S. Paul. Ep. ad Tit. 2, 7, ubi ν. in-terprr. Quibus nunc adde virum summum Coray. Συνέκδ. ἱερατ. ρ. 361, coli. Ἄτακτ. t. 3, ρ. 311, sq. Hase.
Ἀδιάφθορος, ὁ, ἡ, [a διαφθείρω,] Incorruptus, Integer, Incorruptibilis, Corruptioni non obnoxius. Interdum vero de animo etiam aut rebus ad animum pertinentibus dicitur. Dem. (325): Ἀπ’ ὀρθῆς καὶ δικαίας καὶ ἀδιαφθόρου τῆς ψυχῆς πάντα μοι πέπρακται. Et judex ἀδιάφθορος. Item ἀδιάφθορος δεή-σεσι, e Plat. [De legg. 6, ρ. 760 , Β,] Qui ejusmodi est ut precibus non corrumpatur : Γ Δικαστὴς ἀδιαφθόρους ταῖς δεήσεσι δικάζειν. Hinc auv. superi. ἀδιαφθορώτατα* Plat. Legg. 6, 766, Β : Ὅ (δι-καστήριοίν) φαμεν .... ὡς οἷόν τε ἀδιαφθορώτατα παρε-σκευάσθαι. ‖ Incorruptus, Incolumis. Plat. Phædr. D 262, D : Ἕως ἂν ᾗ ἀδιάφθορος. Leg. 11, 918, E : Εἰ κατὰ λόγον ἀδιάφθορον γίγνοιτο. — Qui interire (φθεί-ρεσθαι) nequit, in quem dissolutionon cadit. Phædr. 245, Α: Ἀδιάφθορον αὐτὸ ἀνάγκη εἶναι. Phædon. 106,
E : Σῶν καὶ ἀδιάφθορον. lb. ρ. 106, D : Ὁπότε δὴ τὸ αθάνατον καὶ ἀδιάφθορόν ἐστι. Ast J
[Plut. [De educ, liber, c. 8, ρ. 5, E : Ὁ λόγος νόσῳ ἀδιάφθορος. Ibid. c. 9, ρ. 6, A : Φημὶ δεῖν τῆς ἀδιαφθόρου καὶ ὑγαινούσης (παιδείας) ἔχεσθαι. Consol. ad uxor. c. 4, Ρ* 609» A : Οὐ γὰρ ἐν βακχεύμασι δεῖ μόνον τὴν οώφρονα μένειν ἀδιάφθορον.] Arato, c. ι3: [Ἀδιά-φθορον ἔχειν το καλόν.] Angi. [Adde quæ ΛΥ y 11. Ind. Plut, affert: Plut. De del. orae. c. 49, ρ. 437, Α :
Δεῖ τὸ Ούσιμον τῷ τε σώματι καὶ τῇ ψυχή καθαρον είναι καὶ ἀσινὲς καὶ ἀδ. Symp. 8, 5, ρ. 725* 1) : Ὑγιεινὸν γὰρ τὸ ἀδιάφθορον [ὕδωρ], ἀδ. δὲ τὸ ἄμικτον καὶ καθαρόν.
Ati princip. iuerud. c. 4, Ρ• 781, Β : Ἡ δὲ παρθένος ἐστὶ, καθ’ Ἡσίοδον, ἀδιάφθορος, αἰδοῦς καὶ σιοφροσύνης καὶ ωφελείας ἔνοικος. Præc. ger. reip. c. 27, ρ. 820, A :
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Χρυσὸς ἀδ., καὶ ἀκήρατος καὶ ἄχραντος ὑπὸ φθόνου καὶ μώμου. Aristid. t. 2, ρ. 4ο6, Ι. η Jebb. : Τὴν βελτίστην καὶ τὴν ἐῤῥοιμενεστάτην καὶ πάντυις ἀδιάφθορον καὶ ἄμεμπτον [educandi viam] ἐκ τῶν δυνατών ἰτέον καὶ προαιρετέον. Plut. Artax. c. 26, Cyrus ad Satrapen qui mulieres adduxerat : Ἆρα ἤδη συνορᾷς, ὅτι μοι μόνην ταύτην [Aspasiam Phocaeensem] ἐλευθέραν καὶ ἀδ. ἥκεις κομίζων; quæ expressit] Ælian. V. Η. 12, ι, ρ. ji6. Diod. S. ι, [c.	: Τῶν γυναικὼν οὐδεμίαν
εὗρεν ( Rex Sesoosis 2 ) ἀδιάφθορον.] Angl. [Chry-sipp. ap. Geli. Ν. Α. 14, 4, de Justitia : Παρθένος δὲ εἶναι λέγεται κατὰ σύμβολον τοῦ ἀδιάφθορος εἶναι. Cfr. Baguet. Comment, ρ. 264, sq. Εἰ συμμὲνειν ἀδιάφθορος αὐτῷ ἐθελήσαι (Procris,) Ant. Liber, c. 41, ubi ν.] Verheyk. Sch.uk. [Τὸ περὶ τὰν εὐνὰν ἦμεν ἀδιαφθορον, καὶ ἄμικτον Ουραίω ἀνδρὸς, Phint. apud Stob.p. 444, l. 26. Hemst. Cfr. Bekk. Συν. λέξ. χρ. 343, 3, sqq.]
*	Ἀδιαφθόρως, Æschin. [in Timarch. ρ. 147, l. 2, Reisk. : Ἀδιαφθόρως ἐρᾶσθαι,] et ap. Bekk. Anecd. 343. Boiss.
Ἀδιαφορέω, Rem aliquam pro indifférente habeo, vel Indifferens sum aliqua in re, (utendo hac voce ut usus est Suet.) [J. Cæs. c. 53,coll. Brcmii nota. jGell.16, 9:Siguiücat autem Susque deque ferre, animo æquo esse, et quod accidit, non magni pendere, atque interdum negligere et contemnere : et propemodum id valet quod dicitur Græce ἀδιαφορεῖν. Bud. 409, e Chrys. affert : Εἰ δέ τις ἀδιαφοροίη, ppo Quod si cui non curæ est hoc quod dicimus. [Μ. Anton. 11, 16 : [Κάλλιστα διαζῇν, δύναμις αὕτη ἐν τῇ ψυχῇ, ἐὰν πρὸς τὰ αδιάφορα ἀδια^ορῇ. Ἀδιαφορήσει δὲ, ἐαν έκαστον αὐτῶν Οεωρῇ διηρημένως, καὶ ὁΛικῶς, καὶ μεμνημένος , ὅτι οὐδὲν αὐτῶν ὑπόληψιν περὶ αὐτοῦ ἡμῖν εμποιεί, κ. τ. λ. Schol. Ven. AB. ad II. Ξ, 5 : Ἄμα δὲ καὶ ὡς ἰατρὸς ὢν [Μαχάων], καταφρονεί τῆς διαίτης καὶ πρὸς τὸ ποτὸν ἀδιαφορεῖ. Apollon. De synt. 3, ι prine. :Ἂ μὲν, αἴτια γίνεται ἀκαταλληλότητος * ἃ δὲ, ἀδιαφορεῖ, ubi] Rei/.. Acc. 34 : [« Idem est ἀδιαφορεῖ, quasi dixisset, αίτια οὐ γίνεται ἀκαταλληλότητος.» Eustath. ad II. Α, ρ. 47, ἱ- a7 : Ἰστέον δὲ ὅτι ἔθος Ὁμήρῳ ἀδιαφορεῖν ἐν τοῖς δυϊκοῖς καὶ τοῖς πληθυντικός, καὶ ποτὲ μὲν πληθύνειν τὰ δυϊκὰ, ποτὲ δὲ δυάζειν τὸ πλῆθος.] Sc.hæf. [« Ἀδιαφορεῖν (apud Ecclesiasticos scriptores) significat 1° Sine discrimine aliquid facere, rem aliquam pro indifférente habere, in aliqua re indifferentem esse; 2° Negligere, nullam aticujus rei rationem habere. »] Suicer. Thes. Eccles.]
= Siue discrimine uti. Galen. De opt. sect. c. 34, ρ. 194 Lips. : Πάντα τὰ βοηθήματα παραληψόμεθα καὶ ἀδιαφορήσομεν * et alib. Non differre, Non diversum esse, eum gen. Phil. J. l)e agr. ι, 3o4- Cfr. Apoll. l)ysA De conj. 484, 4934 cet. Imperson. ἀδιαφορεῖ c. infin.. Nihil interest, Id. De pron. ρ. 57. Id. ibid. 87 : Ταῖς γενικαῖς ἀδιαφορεῖ τὸ ὑπακουόμενον, Nihil interest, quale sit, quod intelligitur. Fix.
*	Ἀδιαφόρησις, ἡ, Contemtus, Neglectus. Pallad. Hist. Laus. 3«, ρ. 81 : ΙΙοικίλῃ ἀδιαφορήσει τὸ οἴημα αὐτοῦ καθελοίντες. Suicer. Thes. Eccles.
*	Ἀδιαφορητικός. Arrian. Epict. a, ϊ, 14 : Τὸ ἀδια-φορητικὸν, i. q. αδιαφορία.
*	Ἀδιαφόρητος, [ον, a διαφορέω, Qui perspirari non potest.] Alex. Trall. 2, ρ. 155 S' [[ 11 αρεμπλάττον [τὸ ἔλαιον] τοὺς πόρους, ἀδιαφόρητον αὐτὴν [τὴν κεφαλὴν] ποιεῖ, Efficit ut caput non perspiret, Caput sudoris expers reddit. Struve Suppl, ad Schneider. Lex. H ι. q. ἀδιάφορος.] Eust. 41, 24 , Seagkr. : [Muli, οἱ καὶ αὐτοὶ κάτω κεκυφότες, ἀδιαφορήτου σήψεως μετέχοντες, ἔτι καὶ διὰ τὸ ἐξ ἀνομοειδῶν καὶ διαφερόντων τῆ φύσει σύνθετοι εἶναι, εὐπαθέστερον εἶχον πρὸς τὸ λοιαῶόες πάθος. Schol. ΑΙ), ad II. Α, 5ο, Mulos ait peste illa primos esse infectos: Οὐ διὰ τὸ κάτω νεύειν, ἀλλὰ τῷ ἐκ διαφόριον σωμάτιυν εἰληχέναι τὴν γένεσιν* παντελῶς γὰρ εὐδιάφθαρτον τὸ τοιοῦτο. Quapropter Eustathio σῆψις ἀδιαφόρητος Putrefactio esse videtur quæ et equinas et asininas corporis mulorum partes sine discrimine invaserat. Hodiernis ἀδιαφόρετος res dicitur, quæ quaestui non est, fructum non fert, inutilis est. Sinner.J
= Jamblich. in Arithm. Nicomach. ρ. 108, Ι. 15: Μόνον δὲ τὸν πλευρικόν ἀδιαφόρητον, Solum lateralem [numerum inveniet] indifferentem. Hase.
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ἀδιάφρακτος
Ἀδιαφορία, [ἡ, a διαφέρω,] q. d. Indifferentia, i. θ. Qualitas ea rerum, per quam indifferentes habentur. Zenoni, inquit Cic. in Lucullo, [Acad. 2,13o,] summum bonum est, in his rebus neutram in partem moveri: quæ ἀδιαφορία ab ipso dicitur. Quomodo autem ipse utatur hac voce in Ep. ad Att., docet Bud. 409. [Ciceronis locus est Ι. 2, epist. 17 : Netpie tam me εὐελπιστία consolatur, ut antea, quam ἀδιαφορία, qua nulla in re tam utor, quam in hac civili et publica ] [Ad Lucian, ι, 756. >Vakef. S. Cr. ι, 71. Schæf.]
= Αδιαφορία, item atque ἀδιαφορεῖν, de enallage pluralis eum duali, et vice versa usurpat Eust. ad II. Α, ρ. i5o, 1. 25 : Κατὰ τὴν συνήθη ἐν τοῖς τοιούτοις ἀδια-φορίαν. Κ De Stoicorum ἀδιαφορία ν. Plut. Adv. Stoic. c. 27, ρ. ιογι, F, et 1072, A.—Id. Quom. adul. c. 7, ρ. 52, A : Καὶ τριβωνοφορία τὸ σχῆμα, καὶ ἀδιαφο-ρία. Wytt. Ind. Plut. Siknf.r.
Ἀδιάφορος, [ον, a διαφέρω,] Indifferens, Non differens, Non dissimilis. Unde Ἀδιαφορεῖν, Non differre, Dissimilem non esse. In VV. LL. ex Aristot. Rhet. ι, [ρ. 48, Sylb.*| : Καὶ οἶς ἀδιάφορα καὶ ὅμοια πολλὰ προϋπῆρχε τῷ ἀδικοῦντι, ἀδιάφορόν ἐστι, pro Non interest. Et quod Zeno aliique postea Philosophi vocarunt ἀδιά-φορον, Cic. [De fin. 3, 16, Acad. 2, 42,] interpr. Indifferens, ut videbis in meo Lex. Cic. Quæ vero in medio sunt, inquit Geli. 2, 7, et a Græcis tum αδιάφορα tum μὲσα appellantur, etc. Et paulo post, Quoniam et hæc et his similia , per sese ipsa neque inhonesta [imo scrib. honestaj sunt, neque turpia. Bud. ἀδιάφορα dicta tradit Quæ non referunt, nihil momenti habent, quasi οὐκ ἀνήκοντα, καὶ μὴ προσή-κοντα. Vide Bud. ρ. 409. Ubi etiam ἀδιάφοροι homines, Negligentes et discrimen rerum non attendentes. [He-sycli. in Σόλοικος. Hkmst.] Suet. de Cæsare, [c. 53]: Nam circa victum Oppius indifferentem fuisse docet.
= Sic a Græcis Christ vocari remissum ac dissolutum vivendi genus, cui opponitur ἄσκησις s. ἀσκητικὸς βίος, docet Vales, ad Sozom. 3, 3, ρ. 114, Α. Hase.
II [Wakel. S. Cr. ι, 71. Schæf. Schlcusn. Lex. V. Ἐ Gl.jPromiscuus.] [Teles ap.Stob. ρ. 535, 1. 10: Πρῶτον μὲν γὰρ τοῦ παντὸς χρόνου ὁ ἥμισυς ἀδιάφορος, ἐν ᾧ καθεύδω. Wytt. Ind. Plut.]
= Quænam apud Stoicos ἀδιάφορα appellata fuerint ν. ap. J. Stob. Ed. 1. 2, c. 7, ρ. 142, sqq. et Diog. L. 7, 102, coli. Plutarch! U. quos Wytt. attulit in Plut. Ind., Baguet. Comment, de Chrysipp. ρ. 260 sq., et Petersen. Philosoph. Chrysipp. fundam. ρ. 284 sqq. SiNNF.r.
= Ἀδιάφορος συλλαβὴ in metro Syllaba anceps, quæ brevis an longa sit, nihil interest. Aristid. Quint. 1. ι, ρ. 47; Hephæst. ρ. 26, et Schol, p. 15;, Gaisl. Fix.
* Ἀδιαφόρως, [Antiatt. in Bekk. An. 82, 9.] Gl. Indifferenter, Licentius, Promiscue. Schol, in Aristoph. Ν. 3o4 : [Αἱ Ἀθῆναι πάντας ἀδ. τοὺς θεοὺς τιμῶσι. Nicias ap.] Athen. 437, [F : Ὁ Διονύσιος πρὸς τὰς δημοσίας εἰσήει παιδίσκας ἀδ.] Dionys. Η. [De adm. vi die. in Dein, c. 56, ρ. 1124, 1. il : Εἰ ὁ καθ’ ἡμᾶς βίος... καὶ ταύτην ἀδ. κυκλεῖ τὴν λέςιν ἐπὶ τῆς πολυπραγμοσύνης. Ind. Scap. Οχ.] Clem. Alex. 442, [C=52q : Ἀδ. ζῇν. Id.] 443, [Α=53ο : Ἀδ. βιωτέον. ] Iren. 26. Obiter, Cyrill. Alex. 10. Sine discrimine, Id. 34; Chrys. in Gen. ρ. 63. Kall. [Suid. ν. Ἄγειν καὶ φέρειν. Sext. Empir. Pyrrh. hypotvp. ι, 191, 194, 207 ; 3, 2a5. Stdrz. Adde Wytt. índ. Plut]
= Diog. Laert. 7, 160, ρ. 467, l. 22 : Τὸ ἀδιαφόρως ἔχοντα ζῇν · g, 66, ρ. 58a ,1. 28 : Τὰ ἐπὶ τῆς οἰκίας καθάροι [l. ἐκάθαιρεν] ἀδ.* ι ο, 121, ρ. 654, Lies Ἀδ. ἕξειν ἂν μὴ σχοίη. Alio sensu S. Bas. Ep. 187, 2, ρ. 969, Β : Περὶ τῶν ἀδ. κατὰ τὴν Ἀρμενίαν πτρανομου-μένων, De iis quæ per negligentiam illegitime sunt in A. gesta. S. Cyrill. Catech. ρ. 41, 1. 12 : Εἶδεν ἀδ. καὶ ἔπαθέ τι ἀνθρώπινον, Temere; ut ib. ρ. q3,1, ι α ; Τοῖς εἰδωλοθύτοις ἀδ. προσέρχονται. At Pallad Hist. Laus. ρ. 934, E : Ἀδ. ἐνυπνιαζόμενος, videtur esse, Dissolute, i. e. Libidinose somnians : aliter tamen ibi interpr. Hase.
Ἀδιάφρακτος, [ον, a διαφράσσω,] Non interseptus. Affertur e Theophr. Η. PI. ι, 8, [= ι, 5, 3, Schn.:
ἀδιγορ
A Ἡ δὲ τύφη καὶ ἔνια τῶν ἑλείων ἡ λιμναίων ὁμοίως ἀδιά-φρακτα καὶ ὁμαλῆ ] item 6, 5, [8, 5, 2 : Ἀδιάφρακτα καὶ ώσπερ συμψαύονταἾ
Ἀδιαφράκτως, Siue intersepimento, si ita liceret loqui, i. e. Nullo interjecto s. discludente septo. Legitur ap. Theoph. Η. pl. 6, 5, [3 : Κολοβοανθὴς δὲ καὶ ἐλλοβόκαρπος ἀδιαφράκτυις * ] ubi quidam interpr. Non undique cingente septo; sed perperam, nam Theophr. [8, 5, 2,] ἀδιάφρ ακτα esse et ἀδιαφράκτυις ἔχειν dicit quæ veluti συμψαύουσιν ἀλλήλων, ut alibi loquitur, vel legumina quædam in siliquis inter-septum nullum habentia, quale est pisum.
Ἀδιάφυκτος, ον, a διαφεύγω, Binii (Ioue. Gen. 2, 32. Kall.
= Anon. Cat. in Ps. 34, t. ι, ρ. 624, 1. 18 : Πάγην αὐτῷ ἀδιάφυκτον, ὡς ἐνόμισαν, στήσαντες, Inextricabilem. Hase.
*	Ἀδιαφωνία, ας, ἡ, Vocis s. Soni concentus. Sext. Em ρ. 74 =58, Α : Εἰ δὲ τῇ διανοίᾳ τὴν ψυχὴν ἐθέ-λουσι καταλαμβάνειν [οἱ δογματικοὶ], καὶ τὴν περὶ αὐτῆς
Β ἀδιαφωνίαν ἐπικρίνειν. Bast. Ind. Scap. Ox.
= Locus suspectus est. Potius διαφωνίαν scribam, ut Il.St. interpretatus est : Si ergo dianœa animam volunt comprehendere, et controversiam quæ de ea est dijudicare. Praecedit enim ρ. 5j, E : Ταύτην οὖν τὴν διαφωνίαν, εἰ μὲν ἀνεπίκριτον εἶναι λέγουσιν οἱ δογματικοί· sequiturque ρ. 58, Β : Οὐδὲ τῇ διανοίᾳ τοίνυν ἐπικριθήσεται ἡ περί ψυχῆς διαφωνία. Sinnkr.
= Ac profecto sic, καὶ περὶ αὐτῆς διαφωνίαν ἐπι-κρίνειν, omisso articulo, legitur in Codd. Regg. 2963, 1964 et 1966. Hase.
*	Ἀδιαχόρ. Vide * Ἀδιγόρ.
Ἀδιάχυτος, Qui diffusus non est, Qui diffundi nequit. Aliis Qui non dissolvitur, Qui dissipari nequit. [Ilippocr. ρ. 22, [1. 45 : Πρός τε τὴν πορείαν οἴ τε ἑκάστω σχήματι τοιοῦτοι, ἀδιάχυτοι, ἀπερίεργοι.] Lon-gin. 34, 3]: [Ὀ Δημοσθένης .... ἀδιάχυτος, Parum fusum dicendi genus habet, Adstrictus est.]
= S. Greg. Nyss. Hexaem. ι, ρ. 20, Α : Πῶς ἂν τὺ ὕδωρ .... ἀδιάχυτον δὲ ἐπὶ τοῦ κυρτοῦ διαμένει; Trans-C late id. De Virgin. 2, ρ. 567, Β : Συνηγμένος καὶ ἀδ. πρὸς τὴν οἰκείαν ἑαυτῷ καὶ κατὰ φύσιν ἐνέργειαν, Si undique sese collegerit atque in se receperit; et ι Epist, de S. Doroth. ρ. 746, E : Διὰ τὸ ἀπλανὲς καὶ ἀδ. Hask.
Ἀδιαχώριστος, [ον, a διαχωρίζω,] Qui disgregari et secerni nequit, Inseparabilis, ἀδιάκριτος. [Suid. ι, 5α, et Phav. 16, 3 : [ἀδιάκριτος exp. ἀδιαχώριστός.] Angl. Nicet. Eugen. 6, 46 : [Τὴν ἀδιαχώριστον ἀλ-ληλουχίαν, Non divellendam amborum caritatem.] Boisson.]
*	Ἀδιαχωρίστως, adv., Hesych. ν. ἀδιασπάστως.
*	Ἀδιάψαυστος, [ον, a διαψαύω, Non contrectabilis.] Anatol. De antip. et symp., in Fabr. Β. Gr. 4, 3oo : forte leg. ἀδιάψευστος. Kall. [Locus est : Ἐλέφαντος στέαρ ἐὰν ἀλείψῃ, οὐδέν σοι τῶν Θηρίων προσελεύσεται, ἀδιάψαυστον γάρ ἐστιν. Reddit Rendtdorf. : Nam est remedium non fallax : perinde ac si legisset ἀδιάψευ-στον. At probum videtur ἀδιάψαυστον , Adeps enim elephantis a feris venenatis non tangitur. Et Schneid.
D ad Ælian. Ν. Α. ι, 37 nihil mutat. SinnEr.]
Ἀδιάψευστος, [ον, a διαψεύδομαι,] Qui falli et decipi nequit, Infallibilis, etiam Qui non fallit nec decipit, ut quum ap. Athen. 8, [ρ. 354, F,] ἡ καταληπτικὴ φαντασία dicitur ἀδιάψευστος εἶναι* id est οὐ διαψεύδε-σθαι, Non fallere nec mentiri. [Αδιάψευστοι τοῦ κέρ-δους προσδοκίαι, Non fallaces lucri exspectationes,] [Diod. Sic.] [5, 37,11, ρ. 36o. Sext. Emp. ρ. 410= 1734 C.]	^
— Μ. Ant. 4, 49: Σώφρονα, ἔμφρονα, ἀπρόπτωτον, ἀδ.άψευστον. Acta Philoromi Combel. ρ. 149, 1. 9: Ἀδ. εύκλειαν. Eus. De laud. Const. ρ. 608, Β : Ψυχῆς uiv ἀδιαψεύστοις δόγμασι, Veris opinionibus in animo reconditis. Clem. Const. apost. 7, 36 : Οὗ .... ἀδιάψευστος ἡ ἐπαγνελία, ἀδωροδόκητος ἡ κρίσις. Hase.
*	Ἀδιαψεύστως, Sext. Emp. Adv. Math. 7,9, [ρ. 410=173, C : Ἀδ. καὶ ἀληθῶς καὶ βεβαίως ἀνεξελίκτως.] Ptol. Dejud. fac. ρ. 18.
*	Ἀδιγὸρ, [e literarum serie Ἀδιαχὸρ, Kuster,] τροξαλλὶς, Gryllus, ap. Scythas, Hcsych. Dahlf.r.
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ἀδιέξοδος	ἀδιήγητος
Ἀδίδακτος, ὁ, ἡ, [a διδάσκω,] Indoctus, Phocyl. Α (ι3, 83) : Οὐ χωρεῖ μεγάλην διδαχὴν ἀδίδακτος ἀκούειν.
{] Ἀδίδακτον etiam dicitur Quod aliquis ab alio doctus non est ; prope i. q. αὐτοδίδακτον * ut ἀδίδακτον τῆς φύσεως δῶρον, Lucian. Quom. hist. scrib. [c. 34·] [Athen. 6, ρ. 270, [Α : Οιδα δ᾽ ὅτι καὶ οἱ Θουριοπέρσαι καὶ τὸ τοῦ Νικοφῶντος δρᾶμα ἀδίδακτά ἐστι, Fabulas nunquam in scena exhibitas esse.] Orph. Α., 75: ΓἈίδριες ἠδ᾽ ἀδίδακτοι.] Hippocr. De alim. 38α, 34 : [Φύσιες πάντιον ἀδίδακτοι.] Cyrill. Alex, in Jo. 14. Basil. Hom. 9. [Ind. Scap. i)x.] Heliodori Epigr.
Îv. 5, Anal. 2, 3o6 : Οὐκ ἀδίδακτος ἐρώτωνἾ Scu.cf.] Cfr. Wytt. Ind. Plut. ι ]
* Ἀδιδάκτως, Chrys. in Ep. ad Rom. Serm. 26, t. 3, ρ. 211. Seageb. J Athen. 8, 353, A. Eusteth. in Dionvs. Perieg. 232. Basil, in Jesaiam. Ind. Scap.
Ox. Cfr. Wytt. Ind. Plut.]
= Clem. ΑΙ. Strom. 5, ρ. 719, 1. 16 : Ἐμφύτως καὶ ἀὀ. ἀντιλαμβάνεται πάντα πρὸς πάντων, Citra ullius disciplinæ adjumentum; quæ inde iterat Eus. Præp. e ν. 13, 13, ρ. 690, C. S. Bas. De Spir. S. t. 2, Β ρ. 162, Ι) : Ὀ ἀδ. σοοός· et Reg. fus. disp. ib. ρ. 414,
D : Στοργὴν πρὸς τὸ οἰκεῖον καὶ συγγενές εχομεν ἀδ. Ne-ines. De nat. hom. i3, ρ. 92, 1. 26 : Φυσικὸς δὲ λέ-γομεν ἐννοίας τὰς ἀδ. πᾶσι προσούσας. Alio sensu Chrys. Hom. 26 in Ep. ad Rom. t. 3, ρ. 211, 1. 6 : Τότε δὲ ἔτι ἀδ. εἶχον οἱ πλείους, Rudes erant plerique. Hase.
Ἀδιεκδίκητος, [ον, a διεκδικέω,] Indefensus.
* Ἀδιέκδυτος, [ον, a διεκδύω.] Apollon. Lex. 475 : Νήουμος* βαθὺς, ἡ ἡδὺς, ὴ ἀδιέκδυτος, ὃν οὐκ ἔστι διεκ-ύναι.]
Ἀδιεκδύτως, Sine tergiversatione. V. Bud. 154. [ύ] Ἀδιεξέλευστος, [ον, a διεξέλευσις,] Suid. ν. Ἀδιεξίτητος. Bekk. Anecd. 3411
** Ἀδιεξέργαστος, ον. Vide Ἀδιέργαστος.
Ἀδιεξέταστος, [ον, a διεξετάζω,] Qui perquiri nequit. Affertur tamen duntaxat ἀδιεξεταστος λόγος e Sirach. (21, 18,) pro Inenarrabile verbum.
** Ἀδιεξήγητος, ον, a διεξηγέομαι, Inenarrabilis, Eust. ad II. Δ, ρ. 397, 9 : Τὰ δὲ ἐν τοῖς ἑξῆς, πέλαγός C ἐστιν εὐπορίας ἀδιεξήγητον. Strlvk. Ἀδιεξήγητον edd. Basil, et Florent. ; Rom. et Lips. ἀδιεξίγητον [sic]. Fort, ἀδιεξίτητον scribendum est. Sikner.
= Ap. Achm. Onirocr. 14i, ρ. 105, l. 12 adhuc legitur, μακρὰν καὶ ἀδιεξήγητον. At Clem. Al. Strom. 5,
12,	ρ 695, 1. 19 : Ἄπειρον, οὐ κατὰ τὸ ἀδιεξήτητον [sic] νοούμενον, ἀλ).ὰ κατὰ τὸ ἀδιάστατον, item recte, opinor, emendat Potter ἀδιεξίτητον, Non quod ejusmodi percipiatur ut pervadi non possit. In ed. C. Morel Ι. ἀδιεξηγήτητον. Hase.
Ἀδιεξίτητος, [a διέξειμι] Qui percursus non est, s. Qui percurri nequit, oratione nimirum aut cogitatione : cui opp. διεξιτητὸς, synonymum est ἀδιεξέλευστος, teste Suid. Philopon. in Prod. : Ψύσει γὰρ τὸ ἄπειρον ἀδιεξίτητον ἐστι. Sic Themist. in Physic. ι : Τὸ μὲν γὰρ ἄπειρον, ποσὸν ἀδιεξίτητον * τὸ δὲ πεπερασμένον, ποσὸν ὡρισμενον. [Aristot. Phys. anse. Ι. 3, c. 7, Ρ• 58. Fix. Julian, ρ. 168, D : Τὸ δὲ ἄνισον, ἄπειρον τε καὶ ἀδιεξίτητον. Suerat. Η. Ε. ρ. 5α, 1. 44 Sext. Emp. ρ. 272, 1. 13: Ὑπόθεσις ἀδιεξίτητος κατὰ πλῆθος, Argumentum quod D propter multitudinem recenseri non potest. Hemst. Enstath. Tafel. 84, 4o et 184, 20.]
= Theol. arithm. ρ. 5q, 1. 20 : Ἀδιεξίτητος ἡ τοῦ ἀριθμοῦ πᾶσα ὑπόστασις. Philo De prol. ι, ρ. 554,
1. 33 : Ὀ ἀπέρατος καὶ ἀδ. αἰών • et Decal. 2, ρ. 204,
1. 4ΐ> : Τὸν ἀνήνυτον καὶ ἀδ. ἐπιτείνεσθαι ἵμερον. Por-phyr. Sent. 36, ρ. 244 • Ὡς ἀπείρῳ καὶ ἀδιεζιτήτω. Hask.	'
Ἀδιεξόδευτος, [a διεξοδεύω] E quo evadi non potest, in Chrys. Ps. 124. Eustath. 1688,37 : Ἀδιεξόδευτος λαβύρινθος. Angi . [Eustath. Tafel. ρ. 295,80 : Οἱ δὲ ἐν ταῖς οἰκίαις παρέμενον αὐταῖς εἰ; ἀδιεςόδευτονἾ Sarac. Sylb. ρ. C<j. Basil. Cæs. Schol. Greg. Naz. in Notit. Mss. t. il, part. 2, ρ. 128. Boisson.
= Just. Mari. Expos, fid. ρ. 38o, A : Τὸ τῶν ἀποῤῥήτων ἀδ. Nil. Ep. 66, ρ. 86 : Πολλῶν καὶ ἀδιεξο-δεύτων φροντίδων, Exitum non habentibus. Hasf.
Ἀδιέξοδος, ὁ, ἡ, Per quem transili nequit, Unde exire non est, Impervius, Invius, etiam Qui transire
exireve nequit, Viam non inveniens. Epigr. [Ni-carch. 20, [Anal. 2,354 : Πορδὴ ἀδ.]! Sciiæf. Appian. [Bell. Mithr. c. 100,] ι, 792 : [Ἀοιεξόδου ὄντος τοῦ χυ>ρίου.]| Warf.f.] [Τῶν κύρτων [nassarum] τὸ ἀδιἔ-ξοδον, Lucian. De mere. cond. c. 3. — Κίνησις ἀδιέξοδος, Oceli. Luc. c. 1, § 16, ρ. 514 Gal. Πλοῦτος τυφλὸς καὶ ἀδ., Plutarch. Symp. 5, 5, 2, t. 2, ρ. 679, Β. Hemst. Id. Aquam an ign. c. 9, ρ. 957, D : Ἀδιέ-ξοδοι κοιλότητες.]
Ἀδίεπον, Hesychio ἄναρχον : quo sensu rectius ἀδίοπον. Subjungit praeterea, ἀνερεύνητον πέλαγος.
= Ἀδίεπον* ἄναρχον* ἀνερεύνητον πέλαγος, Hesych. Hæc sunt confusa. Lege Ἀοίεπον • ἄναρχον • tum repone quod excidit : Ἀὀιερεύνητον πέλαγος· ἀνερεύνητον, c Plat. Tim. Cramer.
Ἀδιέργαστος, ὁ, ἡ, [a διεργάζομαι,] Inelaboratus. Isocr, ad Phil. (46) : Ἐγὼ δὲ ὁρῶ μὲν τόπον ἴδιον καὶ παντάπασιν ἀδιέργαστον , Inexplicatum, Absolutu difficilem. Bud. [ Bekker. autem ἀδιεξέργαστον dedit. Ἀδιέργαστος sanum est ap. Isocr. Panath. c. 10.4 : Συνεβούλευον μὴ καταλιπεῖν αὐτὸν [τὸν λόγον] ἡμι-τελῆ [dimidiatam] μηδ’ ἀδιέργαστον [inelaboratamj. Mitchell. Ind. Græcit. 1 soc rat. SinnuR.]
Ἀδιεργάστως. J. Poil. 6, 144 : [Ἀδ., ἀκρίτως, ἀναρμόστως.] Kan.
Ἀδιερευνὴς pro ἀδιερεύνητος, VV. LL.
Ἀδιερεύνητος, [ον, a διερευνάιυ,J Impervestigatus, Non pervestigatus, Philo De muudo : Οἶς οὐδὲν ἀδ. ἀπολέλειπται. Λ Bud. exp. Non exploratus, excussus, ap. Plut. Dione [c. 19 : Ἦν δὲ πολλή μὲν τῶν γυναικών σπουδὴ περὶ αὐτὸν [τὸν Πλάτωνα], ἐξαίρετος 0ὲ παρὰ τῷ Διονυσίῳ πίστις, ἡν οὐδεὶς ἄλλος είχεν, ἀδιε-ρεύνητον αὐτῷ πλησιάζειν.] Interdum vero est Non per-vestigabilis, Impervestigabilis, Inscrutabilis. [Qui pervestigari nequit. Διὸ καὶ νῦν ἄπορον καὶ ἀδιερεύ-νητον γέγονε τοὐκεῖ πέλαγος, Plato Tim. ρ. a5, D. Ast.J
= Constr. eum verbis ἀπολείπω, ἐάω, καταλείπω, παραλείπο,. Prod. llypotyp. astr. ρ. ι, 1. ι a : Μηδὲν ἀδιερεύνητον κατὰ δύναμιν ἀπολιπεῖν. Philo De migr. Abr. 1, ρ. 4/0, 1. 27 : Μηδέν ἀδ. τῶν ὄντιυν μήτε σω-μάτιον μήτε πραγμάτων ἀπολ. De muud. incorr. 2, ρ. 513,1. 20 : Οίς οὐδὲν ἀδ. τῶν εἰς ἐπιστήμην ἀναγκαίων ἀπολέλειπται • quæ loco supra allato iterantur De muud. ρ. Gai, Ι. ai. De agrie, ι, ρ. 3ο3,1. 42 : Μηδὲν μὲρος ἐῶν τοῦ παντὸς ἀδ. Clem. ΑΙ. Strom. ι, t. ι, ρ. 335, 1. 2 : Ὁ μηδὲν ἄσκεπτον καὶ ἀδ. καταλιπιυν. Philo De ebr. ι, ρ. 387, Ι. 18 : Πολλὰ ἀδ. καὶ ἀπερί-σκε7ττα καὶ ἄφιυνα λήσει κατ. De congr. quær. cr. ρ. 537, 1• 29 : Μηδὲν ἄσκ. καὶ ἀδ. τῶν ἐγκεκαλυμμένων πραγμάτων παραλιπεῖν * adde De ebr. ρ. 387, l. 28 : Αδιερευνήτοις καὶ ἀνεξετάστοις συναινέσεσί τε καὶ ἀρνή-σεσιν. Hask.
Ἀδιευκρίνητος, Indistinctus, ex Hermog. [Eust. [ad II. Β, ρ. 213, 22 : Ἀδιευκρίνητος ἐν τῷ λέγειν καὶ ἄκοσμος.] Seagf.r.] [Id. Epist. 4, ρ. 311, 54 Tafel. : Τὸ λοιπὸν ἅπαν ειχεν ἀδιευκρίνητον. uu-u-uj
* Ἀδιεχὴς, èç,a διέχω, Non disjunctus, Continuus. Eustath. ad Hom. II. Ο, 24, ρ. ioo3,45= 1001 : Δῆλον δε ὡς ὁ θυμὸς 6 μὴ ἀνιείς τινα καλῶς ἂν ἀζηχὴς λέγοιτοὡς ἀδιεχὴς, ὅ ἐστιν συνεχὴς. Alios Iocos habet Index De-varii vv. ἀζηχὴς et ἀζηχές. Est igitur vocabulum inusitatum et a grammaticis procusum. Gottholo. Usurpat tamen Pachym. ad Dionys. Areop. 122 : Εχουσι δὲ τὴν ἐξουσίαν κατὰ θείαν χάριν ἀδιεχῆ καὶ ἀδιάκοπον, Habent autem potestatem a divina gratia indivisam atque indeficientem. Eust. II. Δ, ν. 435, ρ. 494, 5. Suid. ν. Ἀζηχές. Kan.
Ἀδιήγητος, [a διηγέομαι] Narrando inexplicabilis, Inenarrabilis. Aen. Cyrop. 8 (7, 3,)[al. 22]: Τὴν τῶν ὅλων τήνδε τάςιν ὑπὸ κάλλους καὶ μεγέθους ἀδιήγητον. [Plut. Fal). Max. c. 11 : Ἀδιήγητος κατείχε ταραχὴ καὶ πτοία τοὺς Ῥιυμαῶυς. Alex. c. 36 : Τὴν 6ε ἄλλην κατασκευήν [Ἀλέξανδρος παρέλαβε] καὶ πολυτελείαν ἀδιήγητον. Ari-stid. t. 2, ρ. 423, Ι. 17 : Ἀδιήγητος φθορά. Wytt. Ind. Plut.]
= Ach. Tat. Leue. et Clit. 4, 14, ρ. q5, 1. 27 : Τῶν δ᾽ ἄλλων ἀδιήγητος θάνατος ἦν, Morientium facies enarrari facile nequit. Numen ap. Eus. Præp. ev. ii, 22, ρ. 543, C : Ἀλλά τις ἄφατος καί ἀῶ ἀτεχνῶς ἐρημία θεσπέσιος, Oratione major. Jos. Bell. Jud. 6,
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3,	§ 3 : Ἀδιήγητα δὲ συνέβαινε τὰ πάθη. Arist. De Α transi, leg. ρ. 113, Ι. 27 : Τῇ θεωρία εἰς ἔκπληξιν ἥξειν καὶ Θαυμασμὸν ἀδ., Admir. ineffabilem; et ρ. ιϊ2,
1. 20 : Θαυμάσιων καὶ ἀδιηγήτων ὑποδοχείων, Inenarrabili arte factis. Alio sensu Ileliod. Æth. 2, 16, ρ. 194 : 'Γὰ δ’ ἔτι ἀδιήγητα καὶ ἐχόμενα τῶν εἰρημένων, Quæ nondum erant narrata. Hase.
Ἀδιηγήτως adv. Vide Ἀφάτως.
*	Ἀδιήθητος, ον, Hesycli. in Τρύξ : Γλεῦκος ἀδιήθη-τον, Mustum nondum percolatum, a διηθέω.
Ἀδιΐκελον, Hesychio ἐμπρεπὲς, Decens, Decorum. Forsan idem eum ἀείδελον. [Arca CPl. :... Ἐγὼ δὲ [γράφω] Ἀδείκελον, διορθῶν καὶ τὸ ἐμπρεπὲς, ἀπρεπές • ἔστι γὰρ ἡ κατασκευὴ αὐτοῦ τοιαύτη. ᾽Ἐστι δείκω, τὸ δεικνύω καὶ φαίνω • ὅθεν δείκελος * καὶ στερητ. ἀδείκελος. Τοιοῦτο καὶ τὸ Ἀείδελος. Ἢ ἐατέον ὡς ἔχει· παρὰ γὰρ τὸ εἴκω, τὸ ὁμοιῶ,καὶ μετὰ τῆς διὰ, διείκω* ὅθεν ὀιείκελος, καὶἀδιεί-κελος, καὶ ἀδιΐκελος. Καὶ γὰρ ἀδιάφορος ἡ γραφὴ. Kuhnk. ad Tim. Lex. ρ. 37, ἀνδρίκελον ἐμπρεπὲς, scii, ἀνδρί. Toup. Emendil. t. 4, Ρ• 311, corr. : Διι ἴκελον s. Διι εἴκελον.]	Β
Ἀδικαίαρχος, ὁ, ἡ, Injustus magistratus, ut exp. ap.
Cic. ad Alt. 2, (12) : Dicæarchum recte amas .-luculentus homo est, et civis paulo melior quam isti nostri ἀδικαίαρχοι.
*	Ἀδικαιοδοτητος,ὁ, ἡ, a δικαιοδοτέω. Diod. S. Exc.
De virt. et vit. 1. 3γ, t. 2, ρ. 616 : Πολλῷ χρόνῳ τῆς Σικελίας ἀδικαιοδοτήτου γενομένης, de terra, in qua nullum jus exercetur. Bast. Ind. Scap. Ox.
** Ἀδικαιολόγητος, ὁ, ἡ, a δικαιολογέω Qui defendi non potest, Defensione indiguus. Chrys. Or. 42 in mer. et Phar. t. 7, ρ. 35q, 1. 41 : Οὐκ ἔχω δικαιολογίαν ἀδικαιολόγητος γὰρ ἅπας ἁμαρτωλὸς καὶ παράνομος. Hase.
*	Άδικασία, Dencgatio administrationis juris, Injustitia, i. q. ἀδικία. Syinm. Ps. 54, 10, sec. Hexapl. Montf. : Ἀδικίαν καὶ ἀδικασίαν. Plura ν. ap. Schlcus-ner. Lex. in V. Τ.
Ἀδίκαστος,ὁ,ἡ, [a δικάζω] Non judicatus, Indemnatus, Nonn. [Non judicatus. Plat. Tim. 51, C: Τὸ παρὸν ἄκριτον καὶ ἀδίκαστον ἀφέντα. Ast.] [Lucian.] [Abdicat, c. 8, t. 2, ρ. 166, 1. 95.]	C
= Item ib. Bis accus. 23, ρ. 822, 1. 5a : Ἀδ. γὰρ ἡ δίκῃ μεμὲνηκεν αὐτοῖς, Neque enim judicarunt causam. Hask.
** Ἀδικάστως, adv. i. q. ἀλογίστως. Æsop. Fab. 208 Cor. = 290 Fur. V. Coray. not. ρ. 424, coli. Chr. Schneider. Ind. s. ν. ἀδέκαστος. Sinker.
*	Ἀδίκευσις, Injustitiæ actus, Stob. Ecl. Eth. a,
7,	μ. 100.
Ἀδικέω, Injuste s. Inique ago, Perperam ago, Contra jus fasque ago, Scelus admitto. Aristot. Rhet.
4,	[lib. 1, c. 9, ρ. 37 Sylb.] : Τὸ ἀδικεῖν ἐστὶ τὸ βλά-πτειν ἑκόντα παρὰ τὸν νόμον, i. e. ἀδικεῖν est Nocere scientem et prudentem praeter legem. Cui definitioni congrua sunt, quæ dicit Bud., παρανομεῖν esse etiam τὸ ἀδικεῖν, et παρανομεῖσθαι, ἀδικεῖσθαι, Contra leges et jura malis affici. Idem scribit, ap. Dem. ubique ἀδικῶ poni pro Perperam et sceleste ago, ut (20) : Ἀδικοῦντα καὶ ἐπιορκοῦντα καὶ ψευδόμενον. Α Xen. ορρ. οἱ ἀδικοῦντες et οἱ οίκαια ποιοῦντες • adeo ut ἀδικοῦντες valeat i. q. ἄδικα ποιοῦντες. Idem Ἐ. ι, (γ, ίο,) β [al. 20,] ορρ. τοὺς ἀδικοῦντας et τοὺς ἀναιτίους. Apud Eund. Ἀπ. ι, (ι, ι,) ubi formulam accusationis in Socr. profert, ἀδικεῖ videtur signil. παρανομεί, Contra leges et jura facit: Ἀδικεῖ Σωκράτης, οὓς μὲν ἡ πόλις νομίζει Οεοὺς, ου νομίζων. Cic. ἀδικεῖν interpr. Violare jus : eum h. 1. Eur. Phœn. (627) : Εἴπερ γὰρ ἀδικεῖν χρὴ, τυραννίδο; πέρι Κάλλιστον ἀδικεῖν * τἄλλα δ᾽ εὐσεβεῖν χρεὼν, sic interpr., Nam si violandum est jus, regnandi gratia Violandum est; aliis rebus pietatem colas, [De off. 3, 21.] Quem Eur. 1. ascripsi totum, ut observaretur, illum ἀδικεῖν et εὐσεβεῖν ορρ., ut Xen. ἀσεβὲς καὶ άδικον copulavit in loco, quem citavi in Ἄδικος. Vide a me editum Cic. Lex. Græco-Lat. Aristot. Eth. 5, ἀδικεῖν et ἄδικον εἶναι pro eod. ponit. [Imo distinguit Eth. Nicom. 5, 6.]	‖ Ἀδι-
κεῖν absolute, i. e. sine casu, ponitur in superioribus exemplis : sæpe autem casum habet, accus, sc. aut personæ aut rei : aliquando utrumque simul : et exp. tum Injuria afficio, Injuriam infero, Contu-
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melia afficio, Injurius sum in aliquem. Α Cic. vertitur Lædo. Dem. [327,1] : Τί Δημοσθένης ἀδικεῖ; Qua in re injurius est Dem.? Quam injuriam facit Dem.? In quo injuriam, etc. Xen. Cyrop. 3, (ι, 21,) [al. 38] : Τί λαβὼν ἀδικοῦντα ; Διαφθείρειν αὐτὸν ἔφη ἐμὲ, Quo in scelere deprehensum, Quod scelus admittentem, vel, Qua in re injurium? 8, (8, 4,) [al. 6] : Τοὺς οὐδὲν ἠδικηκότας συλλαμβάνοντες, Comprehendentes eos, qui nihil commeruerunt, Nihil commeritos. Cùm accus, rei simul et personæ, ap. Dem. Πάνθ', ὅσα ἠδίκησέ με, (Juascunque mihi intulit injurias. Aristoph. ( Π. 460) : Τί οὖν ἀδικοῦμεν τοῦτο' σε; Quæ igitur tibi fit a nobis injuria hac in re ? ubi accus, τοῦτο regitur a κατὰ sub., ut sit τί ἀδι-κοῦμέν σε κατὰ τοῦτο; Dicitur etiam ἀδικῶ σε εἰς τοῦτο : Aristot. Polit. 5, [7, 3, ρ. 145 Sylb.] : Ἀδικεῖν τοὺς πολλοὺς εἰς κέρδος, Injurium esse in plebis lucra et commoda, Horat, [Epist. 2,1, 3] : Peccare in publica commoda. Dicitur item ἀδικῶ τοῦτο περί σε, Plato de LL. [ν. Ι. ap. Ast. infrà] : Ἀδικῶ περὶ τοὺς Οεοὺς ἀδικίαν, In deos scelus admitto, Sceleratus sum in Deos. Differt ἀδικῶ ab ἁμαρτάνιυ, quia αμαρτάνειν est Per errorem delinquere. ‖ Ἀδικέομαι, Afficior injuria, Injuriam accipio, patior, Lædor, Plut. Carn. [c. 28] : Αδικούμενοι μέτρια, Mediocres injurias accipientes : Τὰ μὲγιστα ἠδικημένος, Atroci affectus injuria. Aristoph. Η. (428) : Ἐνέκραγες ἡμῖν οὐδὲν ἠδικημὲνη, Nulla in rea nobis laesa. Æschin. C. Ctes. [397 Reisk.]: Ἡ μὲν πόλις τὸ ἴσον ἀδίκημα ἀδικεῖται, Civitas parem accipit injuriam, Pari afficitur injuria. Isocr. Paneg. [§ 52, Bekk.] : Καὶ τοῖς ἀδικουμένοις ἀεὶ τῶν Ἑλλήνων ἐπαμύνουσαν, Ab omnibus Græcis injuriam propulsantem.
= Injuste σὲ ἀδικῶ ἡ σὺ Protag. 310,
333, C ; Corn Legg- 5, 731, C, al. Ἀδικῇ, Gorg. 457, Β, 480, E, al. Ἀδικῶσι, Legg. 6, 762, Α. Ἀδικοίην, Polit. 10, 612, C. Ἀδικοῖ, Legg. 3, 685, C. Ἀδικοῖεν, Polit, ι, 351, C. Infinit. Hipp. min. 376, Α : Καὶ τὸ μέν γε ἀδικεῖν κακὰ ποιεῖν ἐστὶ, τὸ δὲ μὴ ἀδικεῖν καλά. Gorg. 483, C : Καὶ τοῦτο ἔστι τὸ ἀδικεῖν τὸ πλέον τῶν ἀλλων ζητεῖν ἔχειν • ib. 469, Β : Ὠς μὲγιστον τῶν κακῶν τυγχάνει ὃν τὸ ἀδικεῖν* 47^, Aj 47ύ, Β: Τὸ ἀδικεῖν τοῦ ἀδικεῖσθαι κάκιον*
ib. 460,C; Polit. 4, 444, C, al. Partie, ἀδικῶν, Protag. 333, Β; Gorg. 479» C, al. Ἤδίκει, Cri ton. 5o, Β; ἠδικουν, Protag. 322, Β; ἠδίκηκας, Lys. 2θ8, Ε; ἠδί-κηκε, Polit, ι, 33ο, E; Menon. 92, Β; ήδικήκασι, Phædon. 114, Β; ἠδικήκει, Legg. 12, 958, C; ἠδικη-κὼς, Polit. 3, 409, C; Gorg. 480, Α, al.; ἠδικηκότα, Polit, ι, 344,C;ἠδικηκυῖαν, Polit. 3, 409, Α; ἠδίκησε, Protag. 324, Β; ἠδίκησαν, Polit. 10, 615, Α; ἀδικήσῃ , Protag. 324 , Β; Gorg. 480, Α, (ubi Bekkerus ex Uno Yind. 6, ἀδικήσει dedit); ἀδικῆσαι, Polit, ι, 344, Α ; ἀδικήσας, Polit, ι , 344, Β; ἀδικήσαντα, Polit, ι, 33o, D, al.; ἀδικησάντων, Menex. 244, E; ἀδικήσασι, Alcib, ι, 113, D; ἀδικήσομεν, Polit. 7, 529, 1), 5to, Α. Jungitur ν. ἀδικεῖν eum nominibus ἀδικίαν (Polit 1, 344, C; Legg. 9, 854, E,) et ἀδίκημα, velut Polit. 3, 409, Α : Πάντα ἀδικήματα .... ἠδικηκυῖαν. Alcibiad. 1, 113, D, al.; etiam eum præpos. περὶ et accus., ut Legg. 9, 854, E: Περὶ Οεοὺς ἡ περὶ γονέας ἡ περὶ πόλιν ἠδικηκὼς τῶν μεγάλων τινὰ .... ἀδικιῶν • Iocus quem HSt. innuisse videtur. — E-t Lædo, Violo, Perdo vel Noceo. Legg. 6, 764, Β : Ὅπως μηδὲν ἀδικῇ μηδεὶς. Coiiv. 188, Α : Οὐδὲν ἠδίκησεν ib. Β : Διέ-φθειρέ τε πολλὰ καὶ ἠδίκησεν. Legg. 6, 759» Λ; 764, Β, C. —Injuste facio est quoque Fraudo, Circumvenio (ut in lusu, certatione, aliis). Legg. 8, 847, Β : Ἐάν τις αὐτοὺς ἕτερος ὴ ᾽κεῖνοί τινα ἄλλον ἀδι-κῶσι. Alcib. 1, no, Β : Ὠς ἀδικοῖ* ib. : ὁπότε τίς με ἀδικοῖ* ib. : Εἴτε ἀδικοῖο εἴτε μὴ, (cfr. Aristoph. Nub. a5 : Φίλων, ἀδικεῖς). — Injuste, h. e. Non recte facio. Phædon. 63, Β : ᾽Ηδίκουν ἂν οὐκ ἀγανακτῶν τῷ Οχνάτῳ (germ. So tvœre es woiil unrecht von miry dass ich mtr ans deni Tode nichts mâche). Polit. 10, 612, C: Ἀδικοίην μὲντ᾽ ἄν .... εἰ μὴ (int. μνημονεύοιμι). Hinc formula εἰ μὴ ἀδικῶ, quæ in forti ponitur affirmatione, ut exprimere eam possis : Idque jure, (germ. Vnd
facio. Plat. Theæt. 174, C : Τί ἐγὼ ἐμὲ; Apolog. 26, C : Οὐδὲ ταύτῃ ἀδικῶ. D : Μῶν τί σε ἀδικεῖ Πρωταγόρας ; ibid. . 196, Β, al. Ἀδικοῦσι, Protag. 333, D;
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das mit Rccht, Nie ht mehr als hillig, JVic sich von selbst vers te ht, al.) Polit. 4, 436, E : Βούλομαί γε, εἰ μὴ ἀδικῶ* io, 6o8, D : Σὺ δὲ τοῦτ᾽ ἔχεις λέγειν ; Εἰ μὴ ἀδικῶ γε, ἔφη. Charmid. i5C, A; Menex. 236, Β. Heindorfius ad Charm. ρ. 69, ed. 2, quem Stallbau-mius ad Polit, t. ι, ρ. 290, et t. 2, ρ. 342, audivit, formulam εἰ μὴ ἀδικῶ poni arbitrabatur pro vulgari δίκαιος εἰμι eum infinitivo. — Passiv. ἀδικοῦμαι, Injuriam accipio vel patior. Conv. 196, Β : Οὕτ᾽ ἀδικεῖ ούτ᾽ ἀδικεῖται. Conj. ἀδικῆται, Gorg. 480, Ε; ἀδικῶν-ται, Menex. 249» Α; ἀδικεῖσθαι, Gorg. 469, Β, 4^3, Α, al. inuum. Part, αδικούμενος, Polit. 2, 35q, A; ἀδι-κουμὲνου, Gorg. 479, Γ» ἀδικουμένῳ, Legg. 6, 774, Β; ἀδικούμενον, Legg. 6, 762, Β; ἀδικούμενοι, Legg. 6, 768, Aj ἀδικουμένοις, Legg. 3, 684, Β, al.; ἀδικουμέ-νους, Lys. 214, C; αδικούμενα (ούτ᾽ ἀδικοῦντα ούτ᾽ ἀδι-κούμενα ὑπ᾽ ἀλλήλων) Polit. 6, 5οο, Β; ἠδικημὲνος, Criton. 54, Β; ἀδικηθέντες, Protag. 346, Bj ἀδικηθέν-τας, Polit, ι, 344, Α. Ast.
= Ἀδικεῖν hominibus tribuitur: et quidem de impiis, Deos negligentibus primus usurpavit Hom. Hymn, in Cer. 367, ubi Pluto Proserpinæ: Τῶν δ᾽ ἀδικησάντων τίσις ἔσσεται ἤματα πάντα, Οἵ κεν μὴ Ου-σίῃσι τεὅν μένος ῖλάσκωνται, Εὐαγέως ἕρδοντες, ἐναίσιμα δῶρα τελοῦντες. Enr. Phœn. 972 : Ἀδικεῖ τὰ τῶν θεῶν, Violat Deorum jura. Δαίμονας ἀδικεῖν, Diod. Sic. Exc. Mai. ρ. 7 , 1. 29. Cæterum ἀδικεῖν ab ἀσεβεῖν distinguitur fere semper. Aristoph. Η. 36γ : Ἀσεβοῦσιν, ἀδι-κοῦσίν τε τὴν πόλιν. Apollon. Tyan. Epist. 58, ρ. 4<13 Olear. : Ἀσεβεῖς μὲν τὸν θεὸν, ἀδικεῖς δὲ τὸν υἱὸν, μᾶλλον δὲ κἀκεῖνον ἀσεβεῖς. J. Poil. 8, 46: Ἢ ἀδικησάντων, ἡ ἀσεβησάντων περὶ τὰς ἑορτάς * ubi ν. interpr. Plut. Apophth. Lac., Alex. c. 4, ρ. 217, A : Πῶς ἄν τις ἱε-ροσυλῶν ὴ ἀδικῶν δόξης ἐπιμελοῖτο ; Male ergo Cattier., 11. his II., Gazophyl. ρ. 16, a Schæf. cit., verba hæc synonyma credidit. Cfr. tamen Sturz. Lex. Xenoph, ν. ἀδικεῖν, 2.	‖ Ἀδικεῖν omnino de qualibet injuria
quam homines sibi invicem inferunt, adhibetur. Et quidem sensu forensi dicitur de reo, cui ἦ μὴν μὴ ἀδικεῖν, jurisjurandi formula, tanquam contratestatio, ἀντωμοσία, pronuntianda erat. V. J. Poli. 8, 55, Dorv. ad Charit. 440 (468 Lips.), Lennep. ad Phal. 156, a Schæf. 11.; Stur/.. Lex. Xen. s. ν., 10. || Item de injustis judicibus. Cfr. Sturz. Ι. Ι. 11. l)c injuste damnantibus, Æscli. Eum. 661 : Φόβος τε συγγενὴς τὸ μὴ ᾽δικήσειν Σχήσει* 719 : Τὸ μὴ ᾽ὀικεῖν σέβοντες ἐν διαιρέσει. Plut. Rcg. etimp. apophlh., Phil. c. 24, ρ. 179, Α; ibid., Antig, c. 9, ρ. 182, C. Et de judicibus injuste absolventibus : Eur. Heracl. 970: Ἱοτ᾽ ἠδικήθη πρῶτον οὐ Οανὼν ὅδε· ubi Musgr. a Schæf. 1. : «Explicandum eum Barnesio, Injuste absolutus est (Eurystheus). Ἱϊδικήθη, ὅτι δίκης οὐκ ἔτυχε, Tunc primuni injuste eum eo actum est quod non interfectus sit.» Dubitat tamen Elmsl. |j Dicitur de iis qui violant fœdera et pacta. V. Sturz., 1. 1. 3; Gœllcr. ad Thucyd. 3, 65. Plut. Quom. adol. poet. c. 11, ρ. 32, Β : Καὶ τὸν ΙΙάνδαρον δὲ πεισθῆναι λεγων [Ὅμηρος] διὰ τὴν ἀφροσύνην τὰ ὅρκια συγχέαι, δῆλός ἐστιν οὐκ ἂν ἀδικῆσαι τὸν φρόνιμον ἡγούμενος. ‖ De rege vel de militibus alios injuste aggredientibus. Aristoph. Α. ι 147 Bek-ker. : Πο. Ἀδικοῦμεν οὗτοι νὴ Δί᾽ ὦ Αυσιστράτη. Πρε. Ἀδικοῦμες. V. Sturz. 1.1., 4 et 5. Plut. Luculi, c. 15: Τοῦτον [ΙΙομπώνιον] μὲν θαυμάσας ὁ Μιθριδάτης οὐκ ἠδίκησε. Ib. c. 24 : Οὐδὲν ἀδικῶν τοὺς ἀνθρώπους προσ-χωροῦντας αὐτῷ. Mar. c. 8; Lysand. c. 19; Dion. c. 36; Aral. c. 34 ; Oth. c. 13; Bcg. et imp. apophth. ρ. 173, (ϊ.	‖ l)e iis qui debita non persolvunt. V. Sturz.
Ι. 1., C; Dindorl. ad Xcn. Hell. ρ. 266 ed. Reimer. Plut. Cat. min. c. 17 : Εὑρὼν χρέα παλαιὰ τῷ δη-μοσίῳ πολλοὺς ὀφειλοῦντας, καὶ πολλοῖς τὸ δημόσων, ἅμα τὴν πόλιν ἔπαυσεν ἀδικουμένην καὶ ἀδικοῦσαν. ‖ De iis qui rapiunt res alienas. V. Sturz. 1. Ι., 7. jj De adulteris conjugibus. Dorv. ad Charit, ρ. 440 (468 Lips.)j ad.Xen. Eph. 222 (274 Pecrlk.),a Schæf. 11.; Sturz. 1. 1. 8; Schleusner. Lex. Ν. 1\ s. ν., 2; Plut. Quom. adul. c. 19, ρ. 61, Β; Conjug. præc. c. 40, ρ. 144, Ἀ. Ita Philippus τὸν νεώτερον Ἄρατον ἠδίκει περὶ τὴν γυναῖκα, Plut. Arat. c. 19. Uxor cujus maritus adulterat, ἐς εὐνὴν ἠδικημὲνη, Eur. Med. 267. Item vir cujus uxor ab adultero corrupta est dicitur
ἀδικεῖν	676
Α αδικούμενος περὶ τὸν γάμον, Plut. Anton. 9; ἀδικηθεὶς περὶ την γυναῖκα, Dion, et Brut. comp. 3. ‖ Injuria afficio. Dorv. ad Charit, ρ. $87 (559 Lips.) Schæf. Plut. Instit. Lacon, c. 36, ρ. 23q, C : Σκιραφίδαν ἐζη-μίωσαν oí Ἔφοροι ὅτι ὑπὸ πολλῶν ἠὀικεῖτο. Reg. et imper, apophth., liter. 2, ρ. 176, Β : Τοὺς δὲ ἀπόῤῥητον λόγον ἐκφέροντας, ἀδικεῖν ᾤετο καὶ πρὸς οὓς ἐκφέρουσι. ‖ Lædo aliquem, Perperam et inique ago. Plut. Alex. c. 3o: Μήτ᾽ Αλέξανδρον ἀδικεῖν, Neque Alexandrum suspicione lædere. Pericl. c. 34 : ἹΙγριώΟησαν πρὸς τὸν ΙΙερικλέα καὶ καθάπερ ἰατρὸν, ἡ πάτερα, τῇ νόσῳ παρα-φρονήσαντες, ἀδικεῖν ἐπεχείρησαν. I\eg. et imperat, apophth., ρ. 186, Α : Ὡς τῆς ἀπὸ τῶν φίλων δυνάμεως ἀδικεῖν ἐπαιρούσης, Quod parta amicorum præsidio potentia soleret ad injustos conatus animare. Ibid. ρ. 191, Β, et Lacon, apophth. 16, ρ. 209, E : Νικίας εἰ μὲν οὐκ ἀδικεῖ, ἄφες* εἰ δὲ ἀδικεῖ, ἐμοὶ (ἡμῖν) ἄφες, πάντως δὲ ἄφες, epistolium Agesilai ad Carem quendam. Apophth, reg. ρ. 198, E; 199, Α, Cato maj. : Τὴν ἀδικίαν ἔλεγε, τοῖς ἀδικοῦσι κἂν μὴ φέρῃ κίνδυνον, ἅπασι
Β φέρειν ρ. 2 29, Γ : Οὐδὲν ἀδικοῦμεν. ‖ Pass. Quom. adul. c. 26, ρ. 66, E : Διά τι τῶν ἰδίων οἶον ἀδικούμενοι καὶ ἀλγοῦντες, In aliqua re nostra veluti læsi aut dolentes. Apophth. Lac. ρ. 221, D; 23i, Λ: Οὐδὲ αδικηθείς τι. ‖ Ἀδικεῖσθαι οὐκ οἶδας, Ferre injurias non nosti, Rcg. apophth. ρ. 190, A, ubi de medio ἀδικεῖσθαι , Injuriam ferre, ν. VVyttenb. not. ρ. 1 103 sq.; Meinek. Mcnand. 35 sq. || Act. et passiv. opp. Plut. Phoc. c. 32, Phocio ait : Μᾶλλον ἐθέλειν αδικούμενος, ὴ ἀδικῶν, φανερὸς γενέσθαι. Demetr. et Ant. comp. c. 5 : Δημήτριον δὲ πολλοὶ λέγουσι ψευδεῖς αἰτίας, ἐφ᾽ οἶς ἔδρασε, πλασάμενον, κατηγορεῖν ἀδικηθέντα (Schæf. Conj. ἀδικηθέντος), οὐκ ἀδικήσαντα ἀμύνασθαι • ubi ν. Coray. t. 6, ρ. 38γ. Quom. adol. poet. c. 14, ρ. 36, Α: Τὸ ἀδικεῖν κάκιον τοῦ ἀδικεῖσθαι, Platonis placitum, quod commentatur Aristid. t. 2, ρ. 65 sq. Jebb. Cfr. Boissonad. Anecd. Gr. t. 2, ρ. 162 sq. — Plut. Sept. sap. conv. 11 , ρ. 154, D, Solon. : Δοκεῖ μοι πόλις ἄριστα πράττειν καὶ μάλιστα σώζειν δημοκρατίαν, ἐν ᾗ τὸν ἀδικήσαντα τοῦ ἀδικηθέντος οὐδὲν ἦττον οἱ μὴ
C ἀδικηθέντες προβάλλονται καὶ κολάζουσιν, Videtur mihi civitas maxime beata fore et conservatura popularem statum, in qua injuriæ alicujus auctorem non minus illæsi, quam qui læsus est, in jus rapiant atque puniant. De quo placito ν. Wyttenb. not. ρ. 957, sq. ‖ Fut. med. pro pass. Eur. Iph. Aul. 1436 : Παρ’ ἡμῶν οὐδὲν ἀδικήσει, τέκνον ubi ν. interpr. || Εἰ μὴ ἀδικῶ γε, ἀδικοίην ἂν eum acc. pers., formula urbana Atticorum; cfr. Boisson. Philostr. 345, Scuær., et Ast. supra ρ. 675, Α.
ἥ} De hominibus injuste agentibus in bestias. Plut. Sept. Sap. conv. 16, ρ. 159, Β : Θανατοῦντες τὰ ἔμψυχα καὶ τὰ φυόμενα, τῷ τρέφεσθαι καὶ αὔξεσθαι μετέχοντα τοῦ ζῇν, ἀπολλυντες ἀδικοῦμεν. Apophth. Lac. 8, ρ. 2θ8, F. II In res inanimas sceleste agere.—1. q. παραπρεσβεύειν, Dem. De fais. leg. 432, 17, coli. Schæfer. Appar. erit. t. 2, ρ. 708. ‖ Ἀδικεῖν τὴν φιλίαν, Injuriam facere amicitiæ, Plut. Quom. adul. 24, ρ. 65, Α. Cfr. Boissonad. in Not. Mss. t. 11, ρ. 52, b, et Anecd. Gr. t. ι, ρ. 115.	‖ Ὀρέξεις, appeti-
D tus, μηδὲν ἐγκαλούσας μηδὲ ἀδικουμενας, Plut. De tuend. san. c. 9, ρ. 127, Α. Dio Chrvs. t. 2, ρ. 407 : Καὶ μὴν αὐτόν γε [νόμον] οὐδὲ είς οἷός τί ἐστιν ἀδικῆσαι, τῶν γὰρ παραβαινοίντων τὸν νόμον ἕκαστος οὐκ ἐκεῖνον, ἀλλ’ ἑαυτὸν βλάπτει. ‖ Ἀδικεῖν γῆν, Thucyd. 2, η ι ; 4,98; 5, 84, de agris vastaiidis, i. q. βλάπτειν, ut Schol. Thuc. exp. ad ult. loc. Cfr. Schleusner. Lex. Ν. Τ. s. ν. in fin.; Dindorl. Præl. ad Xen. Hell. ρ. XIII ed. Teubner. Athcn. ρ. 234, Α: Ληϊζόμενοι τὴν ἀλλοτρίαν [χώραν] καὶ ἀδικοῦντες* ubi Valck. Callim. 25, a Sch.ck. 1. δῃοῦντες emendabat citra necessitatem.
^ Etiam bestiis ἀδικεῖν tribuitur. Plut. De cap. ex in. util. c. 2, ρ. 86, D : ᾽Εξήρκει τοῖς παλαιοῖς ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων καὶ ἀγρίων ζιόο,ν μὴ ἀδικεῖσθαι. Lupo, Theocr. Id. 8, 63 : Αύκε .... μηδ᾽ ἀδίκει με. J. Stob. Florii, ρ. 58, 4ο : Ἀδικηθεὶς. ὑπὸ λύκου* ubi Jacobs. Anim. 228, a Schæf. 1., δηχθεὶς emendabat. De leone Aristot. H. A. 9, 44, ρ. 3o5, Ι. 9 Sylb. : Ἀδικεῖ μὲν οὐδὲν, οὐδὲ βλάπτει* ibid. lin. 11 : Τοὺς ἀνθρώπους ἀδικοῦσιν, ὅταν
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γένωνται πρεσβῦται * lin. 26 : θῶες, Thoes, οὔτ’ ἀδι- Α κοῦσι τοὺς ἀνθρώπους, οὔτε φοβοῦνται σφόδρα. Quæ Hkmst. laud. Equis, Xenoph. De re eq. 6, 3. Canibus, Antig. Caryst. c. 28. Vulpibus, Apollod. Bibi. 2 , 4, 7, ι. Piscibus, Plut. Symp. 8, 8, 3, ρ. 729, E. Vermibus, Geopon. 10, 18, 9.
ΤΙ Rebus inanimatis tribuitur. Vino, Plut. De tuend. san. c. 17, ρ. 132, F. Cfr. Casaub. ad Athen.
63,	a Scbæf. Ι. Fulmini, Plut. Symp. 4, 2, 3, ρ. 665,
Β, ib. 4, ρ. 666, Β. Oculis, ib. 5,7, ι, ρ. 680, F. Igni et ferro, Apollod. Bibi, ι, 9, 23, 8. Aquæ, Xen. Eph. l. 4, c. 2, ρ. 78 Loc.=a8 Peerlk., quem Jacobs. Anim. ρ. 1. ' affert. Cfr. Reitz ad Luc. t. 2, ρ. 92, a Sc.H.cr. Ι. Di-phil. ap. Athen. ρ. 62, F, quem IIkmst. laud. : Ὀ τῆς κράμβης ἀσφάραγος .... ἀδικεῖ νεφροὺς καὶ κύστιν , Lædit renes et vesicam : ubi ν. Schweigh. t. ι Anim. ρ.
421 sq. Stercori gallinarum et suum; Geopon. 17,
13,	ι : Ἐκατέριυν .... ἡ κάπρος εἰ βρωθείη, ἀδικεῖ τὸ ζῶον (boves). Glaciei et pruinæ. Id. 5, 3o, ι : Οὕτε παγετός ἀδικήσει τὴν ἄμπελον * Ib, 2 : Οὕτε ἀπ᾽ ἄλλου ζώου, ἡ πάχνης ἀοικηθήσεται ἡ ἄμπελος.	Β
ΤΙ Constructionis ἀδικεϊν εἰς et περὶ τινὰ et τὶ exempla collegerunt Wernsdorf. adHimer. ρ. 94 sq., Bast. Epist. crit. ρ. 15 et Append. ρ. 4, a Schæf. 1. Cfr. supra ρ. 675, 1).
^ Synonym. Plut.Quora. adul. c. 36, ρ. 73, F : ἬΟι-κώτερον γὰρ, οἶμαι, τοῦ Ἤδίκησας, καὶ ᾽Ησχημόνησας τὸ Οὐκ ἐπέστησας, καὶ ᾽Ηγνόησας , ex Wytt. emend., Magis enim, opinor, ad mores valet dictum, Non attendisti, Ignorasti, quam Injuriam fecisti, Inhoneste egisti. — Opp. ἀδικεῖν et δικαιοπραγεῖν, Plut. De tuend. sanit. c. 22, ρ. 135, F : Ἱάσιον, τὰ μικρὰ δεῖν ἀδικεῖν , ἔλεγεν, ἕνεκεν τοῦ τὰ μεγάλα δικαιοπραγεῖν. — Ἀδικεῖν et βιάζεσθαι disting. Krügcr. Add. ad Dion. Hal. Histor. ρ. lv : «Ἀδικεῖν omnino est Injuria aliquem afficere quocunque modo, sive par ei sis viribus, sive inferior, Inprimis παρὰ τὸν νόμον πλεονεκτεῖν. Βιάζεσθαι est Vim inferre, Violenta ratione tractare, quod nonnisi superiori viribus licet. » Quibus adde Gœller. ad Thuc. 7, 77, et ι, 69. Pleraque horum Wyttenb. Indici Græcit. Plut, debeo. Si*keb. C
= Formæ Dialect. ** Ἀδικέσαι pro ἀδικῆσαι Æo-lensibus et Doriensibus tribuitur a Gregor. Cor. 289 (613), coli. 33o (661) et Joann. Gramm. in Aid. Hort. Adon. ρ. 244. Cfr. Sturz. ad Maitt. Dial. 124, Α.
** Ἀδικειμένος -wvu pro ἠδικημένος, (l. ἀδικείμενος vu-wu,) Bœot. in Aristoph. Ach. 878 Bekk. Cod. Rav. ἀδικημένος. Cod. l.aur. ap. Dind.ἀδικoύμεvoς.V. Elmslej. ad h. 1. (ν. 914). Diphthongum ει vindicat Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 23, Ι. 27. ** Ἀδικήω Æol. pro ἀδικέω. Herodian. Περὶ μον. λέξ. ρ. 43,1. 20 : Εἴπερ βαρυνόμενα [verba in -ηω] εἴη, πάντιος καὶ διαλέκτου (!’. κατὰ διά-λεκτον^, ὡς τὸ παίω πἤω λεγόμενον παρὰ Βοιωτοῖς, παλήω (παλαιό, παλήω Dindorl. præf. ρ. 22). Καὶ παρ᾽ Αἰο-λεῦσιν ἐπὶ τῶν ὑπὲρ δύο συλλαβὰς, ἀδικήω, ποθήω, τό τε κλήω (Γ καλήω) ἐκ τοῦ κλαίω ( f. καλέιυ) γενόμενον. Cfr. Etym. Μ. 463, 41, unde corrig. Etym. Gud. 294, 3γ sqq. Restituit feliciter Gaisford. ad Hephæst. ρ. 65, in Sapph. Carm. in Vener. ν. 21, Σάπφ᾽ ἀδικήη, quod scripsit Hermann., Elem. metr. C78, ψάπφ* ἀδικήει. Vnlg. Σαπφοῖ ἀδικῆ. Jacobs, quem sequitur Mœbius, D ἀδικκῆ, suspecto /Eolismo.* Ἀδικιάω,-ῶ, Lacon, iu Tabui. Heracl, ι, 90; 2, 18 et 45 ap. Kœn. ad Gregor. Cor. 104 (229), ab Ancus cit. ι. Cfr. Bruuck. ad Anacr. ρ. 134. Fix.
* Ἀδίκη, Urtica, Diosc. Notha 669. Boiss. [Du-cang. Gloss, c. 26.]
** Ἀδίκηλος, νοχ corrupta. Maneth. 2,16: [Ἀστέ-ρες] ἀμειβόμενοι κατὰ κόσμον, Ἀδίκηλ᾽ οὓς φῦλα βροτῶν όνόμηναν ἀλήτας. Dorvill, ad Charit, ρ. 651 Lips.= 7ὀ6 : Ἤδίκηλ᾽. Εὐκήλιυς dedit Rigler. q. ν. Wakef.
* ἀδείκηλος scripserat. Mire Arca CPI. s. ν. ἀδιΐκελος * Τουτ. Ἀδικέλως, ὅ ἐστιν, ἀπρεπῶς καὶ ἀνοικείως ὠνόμα-σαν πλανήτας τοὺς ἀστέρας. V. Ἀδιΐκελος.
** Ἄδίκησις, ἡ. Olympiod. Cat. in Job. 2, ρ. 176, Β :
Τῇ τιμωρία τῆς ἀδικήσεως, Punitione injustitiæ. Hase.
Αδίκημα, τὸ, Injusta actio, Injuriæ illatio, Maleficium , Scelus. Xen. (Ἀπ. 2, 2, 3) : Αἱ πόλεις ἐπὶ τοῖς μεγίστως ἀδικήμασι ζημίαν θάνατον πεποιήκασι, Civitates poenam maximis sceleribus constituerunt mor-
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tem. Plut. [Lycurg. c. 9] : Ἐξέπεσεν ἀδικημάτων γένη πολλὰ τῆς Αακεδαίμονος * τίς γὰρ ὴ κλέ7ττειν ἔμελλεν, ἡ δυ>ροδοκεῖν; ‖ Crimen, Quod contra leges patriæ factum est. Facinus contra leges admissum et capitale, Dinarch. [imo Æschin. adv. Ctes. ρ. 442, Reisk.] : Δημόσια ἀδικήματα, Crimina publica. [Po-lyb. 9,21 : [Παραπλήσιον δέ τι καὶ ἕτερον αδίκημα συμβαίνει περὶ τὰς τῶν πόλεων ἀποφάσεις , Error, Falsum judicium, interpr. Schweigh., coli. Reiskii nota, t. 6, ρ. 527.] Seicer. Conrad i ad Gell. t. 2, ρ. 531 : [« Quæ proposito delinquuntur, utroque sermone ἀδικήματα et Fraudes; quæ impetuἁμαρτήματα et Peccata; quæ casu, ἀτυχήματα et Errata dicuntur». Eadem statuit NVesseling.] ad Diod. S. [1. 13, c. 29, t.] ι, 565. Ἀδικήματα ποιεῖν, [Id. 20, 8o, t.] 2, ρ. 404· ScHhF.]
= Plat. Polit. 2, 364 , Β : Εἴτε τι ἀδίκημά του γέγονεν. Protag. 324, Β : Οὐ τοῦ παρεληλυθότος ἕνεκα ἀδικήματος. Legg. 9, 862, Α : Ὡς ακούσιον ἀ δίκη μα νομοθετῶν* ib. 6, 77®, D : Ὅσα θανάτων ἄξια ἀδικήματα* 9, 86ϊ, C : Ὡς πάντα ἀκούσια τὰ ἀδικήματα. Gorg. 480, 1) : Καταδήλιον τῶν ἀδικημάτων γενομὲνων* 522, Ε : Πολλῶν .... ἀδικημάτων γέμοντα τὴν ψυχήν. Phædon. ι 13, Ι); Polit. 2, 361, Α, al. ; ἀδικήμασι. Polit. 2, 361, Α; ἀδικήματα (accus.), Polit. 1, 33ο, Ε; 3, 409, Α, al. Ast.
= Aristot. Eth. Nicom. 5, 7, ρ. 90 Sylb. : Διαφέρει τὸ αδίκημα καὶ τὸ ἄδικον .. . άδικον μὲν γάρ ἐστι τῆ φύσει, ἡ τάξει- τὸ αὐτὸ δὲ τοῦτο, ὅταν πραχθῇ, ἀοίκημά ἐστι' πρὶν δὲ πραχθῆναι, οὔπω, ἀλλ’ ἄδικον .... δικαίωμα δὲ, τὸ ἐπανόρθωμα τοῦ ἀδικήματος. Ἀδίκημα et ἁμάρτημα conjungit Plut. Apophth. Lac. ρ. 22o, C. Inter ἀτύχημα et ἀδίκημα distinguit Menand. ap. Stob. Ed. eth. c. 8, t. 2, part. 1, ρ 338 Heeren. c Wytt. emend. : Ἀτύχημα κἀδίκημα διαφορὰν ἔχει. Τὸ μὲν διὰ τύχην γίνεται, τὸ δ᾽ αἱρέσει. Cfr. Meinek. Menand. 152. Paronomasia elegans est ap. Plut. De sera num. vind. 3, ρ. 549, Β : Καὶ τὸ μὴ παρ’ έκαστον ἀδίκημα τοῖς πονηροῖς ἐπακολουθοῦν κακὸν, ἀλλ’ ὕστερον, εἰς ἀτυχήματος χωράν τιθέμενοι* ubi ν. Wyttenb. Anim. ρ. αο. Αδίκημα περί τι, Plut. Sept. Sap. conv. c. 16, ρ. 159, C, coll. Wyttenb. not. t. 6, ρ. 97ὓ; Arat. c. 81. Ἀδικημάτων δίκην ἔχειν, Fraudum, Injuriarum accusari, Reg. et imp. ap. ρ. 179, Α. Plura ν. in Wytt. Ind. Plut. Sinnm.
= Ἀδίκημα coiif. c. ἀτύχημα. Pro ἀδικημάτων, cod. Mon.ατυχημάτων, Liban, t. 4, ρ. 120, ι. Cfr. not. ad Achill. Tat. t. 2, ρ. 764. Jacoes.
*	Ἀδικητέον, verbal. Plato De rep. 2,365, E : Εἰ δ᾽ οὖν πειστέον, ἀδικητέον καὶ θυτέον ἀπὸ τῶν ἀδικημάτων. Ast.
*	Ἀδικητὴς, [i. q. ἄδικος.] Eust. ad II. Β, 159, 44 Basii.; Chrys. in Ps. 118, t. ι, ρ. 996. Seagek. [Eust. ad 11. Ι, ρ. 268, 6, Lips. Struvk.J
Ἀδικητικὸς, VV. LL. exp. Injurius, Qui injuria afficit; sed ita ἀδικητικὸς nihil aliud esset quam ὁ ἀδικῶν* at terminatio ipsa aliud præ se fert. Verto igitur Pronus ad injuriam inferendam, s. Proclivis. Fortasse non male et Injuriosus exp., melius saltem quam Injurius. Plut. [De s. n. ν. c. 20, ρ. 562, D]: Αλλ ἰατρειας ενεκα τὸν μοιχικὸν καὶ πλεονεκτικόν καὶ ἀδικητικὸν κολάζει πολλάκις. [De invid. 2, ρ. 537, Α : Καὶ τοὺς ἄλλως ἀδικητικοὺς ὴ πονηροὺς προβάλλονται καὶ δυσχεραίνουσι. Wytt. Ind. Plut.]
*	Ἀδικητικῶς, Stob. Ed. Eth. 228, [Heeren. :Ἀδ. προσφέρεσθαι καὶ ὑβριστικῶς.] Kall. Orig. C. Ceis. 8, ρ. 424=1(266). Sfagkr.
= Alibi quoque Orig. C. Ceis. 5, ρ. C09, Β : Λῃστρικῶς και ἀδ. διαζῶσι, Sine ulla justitia. Hase.
*	Αδίκητο; [ον, l. q. ἀνεκδίκητος], Schol. Lycophr. 997 : [Δικαία γὰρ ἠν, ὥστε καὶ τὸν δίκαιον [sic] ἄνδρα, πολλάκις εἰς δίκην ἐλθόντα, ἐλοιδόρει αὐτὸν μέσον τῆς πόλεως, ἀδίκητον [fort lcg. ἀδικητὴν] είναι καὶ οὐ φρόνιμον. Ind. Scap. Ox.]
= Qui nulla afficitur pœna. Petr. Sic. Hist. Ma-nicli. ρ. 5a, Ι. 15 : Ἐάσαντες αὐτοὺς ἀδικήτους ἀπεχώ-ρησαν. Hase.
Ἀδικία, ἡ, Injustitia, Iniquitas, Improbitas. Aristot. Prædic. [ρ. 5ï. 8 Sylb.] : Δικαιοσύνη ἀδικίᾳ ἐναντίον, i. e. Contraria sunt δικαιοσύνη et ἀδικία. Plato De rep. 2, [361, Α] : Ἐσχάτη γὰρ ἀδικία δοκεῖν δίκαιον εἶναι μὴ ὄντα. Quæ verba Cic. [De off. ι, 13,
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4*,] interpr. Totius autem injustitiæ nulla capitalior est quam eorum, qui quum maxime fallunt, id agunt ut viri boui esse videantur. Δικαιοσύνη, inquit Aristot. Rhct. α, [imo ι, ρ. 33, Ι. 2 Sylb.,] Virtus, per quam sua singuli habent, secundum legis praescriptum; ἀδικία, per quam aliena, et contra legis praescriptum. Idem Dc rep. 6, [ρ. 171, ι Sylb.J αδικίαν et ἀνισότητα copulat : Ἔχει δ᾽ ἀμφότερα ἀνισοτητα καὶ ἀδικίαν* ut Æschin. C. Ctes. [ρ. 497] : Ἄδικον καὶ οὐδαμῶς ἴσην [συμμαχίαν]. Item ἐν δίκη et ἐν ἀδικία fimo ἀδικία sine εν libri omnes,] ορρ. ap. Plat. Timæò, [ῖ2, Β : Ὡν εἰ μὲν κρατήσειαν, ἐν δίκη βιώσοιντο, κράτη θεν-τες δὲ, ἀδικία·] pro Juste et Injuste interpr. Cic. [V. Fragment, t. 4, part. 2, ρ. 510 ed. Oreïl. Ast.] U Scelus, Injusta s. Iniqua et improba actio, Plut. Symp. 8, [8, 3, ρ. 729, F| : Οὕτιος εὐλαβεῖς πρὸς ἄπασαν ἀδικίαν ἦσαν. [Pass. ἀδικίαι ξένιον καὶ ἱκετῶν, Plut. Amator, c. 20, ρ. 760, C. Alios Plut. Iocos ν. in W’ytt. lnd., Xenoph. inSturz. Lex. Herod. 6, 136, populus Athen. multam irrogavit Miltiadi 5o talentorum, κατὰ τὴν ἀδικίην, Juxta damnum perfide datum, interpr. Rav.] [ad Corn. Nep. [Milt. 7; efr. Schweigh. Lex. Herod. J| Xen. Cyrop. 8, 8, 7 : Διὰ τὴν ἐκείνων περὶ μὲν Οεοὺς ἀσέβειαν, περὶ δὲ ἀνθρώπους ἀδικίαν. Ἀδικία, Violatio jurium hominum, et ἀσέβεια, Viol. jur. Deorum, opp.JMusgr. ad Hec. 1029. [Ἀδικία Adulterium,] ad Xen. Eph. 222, [274 PeerlkJ Wakel. S. C. 5, 68, [ἀδικία i. q. ψεῦδος, ἀὓεβαιότης.] Ἐς ἀδικίας, [dc latronibus et piratis, Dorv.] ad Charit. 247 [Lips. =79.] Schæf.] [De formula ἀδικῶ σε ἀδικίαν eum adj., et similibus, cfr. Philem. ed. Osann. ρ. 227 sq.]
= Plat. Cratyl. 413, D : Ἀδικία .... δῆλον ὅτι ἔστιν ὄντως ἐμπόδισμα τοῦ διαϊόντος. Gorg. 477, C : Αἴσχιστσν .... ἀδικία καὶ σύμπασα ψυχῆς πονηρία νῦν δὴ ὡμολόγηται ἡμῖν; ib. Ε : Ἡ ἀδικία ἄρα καὶ ἡ ἀκολασία.... μέγιστον τῶν ὄντων κακόν ἐστι; 4/9» C; Polit. 10, 609, C: Ἀπολιυλέναι ὑπὸ τῆς ἀδικίας, πονηρίας ούσης ψυχῆς, al.; Gorg. 478, Ε: Χρώμενος μεγίστη ἀδικῶ. Legg. 9, 863, Ε : Τὴν .... τοῦ Ουμοῦ .... καὶ ἐπιθυμιῶν ἐν ψυχῇ τυραννίδα .... πάντως ἀδικίαν προσαγορεύω• ίο, 906, C: Φαμὲν δ᾽ εἶναί που ....τὴν πλεονεξίαν .... ἐν .... πόλεσι καὶ πολιτείαις .... ἀδικίαν. Gorg. 477, Β, C; 47ΐἰ, Γ, al.; Legg. ι, 649, Ε : Δυσκόλου ψυχῆς .... ἐξ ᾗς ἀδικίαι μυ-ρίαι γίγνονται. Legg. 9, 854, Ε : Τῶν μεγάλων τινὰ καὶ ἀποῤῥήτων ἀδικιῶν. Phædon. 82, Α : Τοὺς δέ γε ἀδικίας τε καὶ τυραννίδας καὶ ἁρπαγὰς προτετιμηκότας. Legg. 9, 861, Ε : Τὰς βλάβας πάσας ἀδικίας τιθείς. Ast.
*	Ἀδικιάω. Vide ἀδικέο), ρ. 677, D.
*	Ἀδίκιον, i. q. ἀδικία vel ἀδίκημα. Herod. 5, 89. Revocavit Gronov. Antea legebatur : Ἀπὸ τοῦ Αἰγι-νητέων αἰκίου, pro ἀδικίου.
= Harpocr., Συν. λέξ. χρησ. in Bekk. An. 341, 29, et Suid. : Ἀδικίου * οἷον ἀδικήματος. Ἕστι δὲ ὄνομα δίκης. Ἀποτίννυται δὲ τοῦτο [Heinst. Anecd. ρ. 223, τὸ τίμημα emend. ] απλοῦν, ἐὰν πρὸ τῆς ἐννάτης πρυτανείας ἀποδοθῇ* εἰ δὲ μὴ, διπλοῦν καταβάλλεται. Etym. Μ. 17, 47» et Λέξ. ῥητ. in Bekk. An. 199, 3α : Ἀδικίου, ὄνομα δίκης κατὰ τῶν ὁπωσοῦν ἀδικούντων * τῆς δὲ δίκης τὸ τίμημα ἀργύριόν (Αέξ. ῥητ. ἀργυρίου male) ἐστιν ἀποτιννύμενον ἁπλοῦν. Hesycli. : Ἀδικίου* εἶδος δίκης Ἀθήνῃσιν. De ἀδικίου actione adi Vales, not. in Maussaci notas, ρ. 85, a. Ἀδικίου judicii mentio exstat in Peyron. Papyr. Græc. Mus. Taurin, part. 2, papyr. 3,1. 44 : Πραχθῆναι δ᾽ ἐμοὶ αὐτοὺς τοῦ ἀδικίου κατὰ τὸ διάγραμμα χαλκοῦ τάλαντα ε'* et papyr. 4, Ι. 15 : Καὶ περὶ ὕβρεως, καὶ πληγών, καὶ ἀδικίου χαλ-κοτυπώντων [sic] πέντε [supple τάλαντα] • ubi Peyron. ρ. 15 : «Ἀδίκιον (ap. Grammaticos H.) est nomen judicii, quod in eos exercebatur, qui aliqua ratione injuriam intulerant, ac pecunia aestimabatur. Huic potestati maxime affinis est illa hujus loci (papyr. 3, ϊ. 44)· Enimvero hic innuitur Injuria in rem tranquillitatemque publicam illata, quam lex pœna pecuniaria coercendam esse constituit, tum pecunia persolvebatur laeso, » et ρ. 16 : «Crimen ἀδικίου est Injuria in legem ob jus publicum violatum.» Adde Platner. Der Prozess u. d. Klagen h. d. Attikern, t. 2, 375, Sqq. SlNNF.R.
*	Ἀδικόγναθος, Equus ἄδικον γνάθον habens, cui
άδικος
pars maxillæ mollis est, pars dura. Conjectura est Ruhnkenii ad Xen. Mem. 4,4,5, ρ. 237 = 288 Greenw., in Συν. λέξ. χρ. 344, 6, emend. : Ἀδικογνά-θους ἵππους Ξενοφῶν τοὺς δυσπειθεῖς λέγει, pro ἀδικο-μάχους, probante Schneider ad Xen. De re eq. 3, 5. Dubitat tamen Bast. Lettre i2i=Epist. 160; improbat Fischer. Comm ad Xen. Cyr. 2, 2, 26, (al. 15).
*	Ἀδικοδοξέω, Injustam appeto gloriam, ex ἄδικος et δόξα. Diod. S. Ed. ι, 1. 31, t. 2, ρ. 515, 1. 25, W ess. : Συμβαίνει.... τοὺς δὲ άλλους ἀδικοδοξοῦντας.... βλάπτειν τὴν πατρίδα.
Ἀδικοδοξία, ἡ, Suid. exp. παράλογος λοιδορία, [Absurdum convicium,] citans h. l. Anon. : Ὀ δὲ στρατηγὸς οὐ δυνάμενος ἐνεγκεῖν τὴν ἀδικοοοξίαν τῶν ταῦτα λεγόντων. [Est Polyb. Exc. Peiresc. ρ. 88, Ern. [=t. 5, ρ. 76 Schw.,] ubi ἀδικοοοξίαν, Injustum consilium est. Seager. [Ita Polyb. 23, 16, 7 : Διὰ τὴν ΓΙολυκράτους ἀδικοοοξίαν.]
*	Ἀδικομαχέω, [Injuste pugno, In lucta 'et pugilatu injuriam facio adversario, ex ἄδικος et μάχη, νοχ dubia.] Alciphron. 3, 29, [ex emend. Bast. Lettre 121 = Epist. 159 : Ἡγνόουν δὲ, ὅτι δεινὸς εἶ ῥήτωρ, ὑπὲρ τοὺς ἐν Μητίχου καλλίῳ [curia] τῶν ἀλλοτρίων ἕνεκεν ἀδικο-μαχοῦντας. Berg 1er. em. ένεκα δικομαχοῦντας, probante Schneider. Lex.] J. Poil. 3, 154 : [Ξηραλοιφεῖν, σω-μασκεῖν, σωμασκίας, σεσοιμασκηκὼς, αδικομαχεῖν, ἀσκητὴς • ubi ν. interpr. Rejecit etiam] Reines. Epist. a5 ad Rupert. Kall.
Ἀδικομαχία, Aristot. Elencli. Soph. [ι, 10, ρ. 438, Ι. 2 Sylb. : Ὥσπερ γὰρ ἡ ἐν ἀγῶνι ἀδικία , εἶδός τι ἔχει, καὶ ἔστιν ἀδικομαχία τις, οὕτως ἡ ἐναντιολογία, ἀδικομαχία ἡ ἐριστική ἐστιν.]
Ἀδικόμαχος. [Συν. λές. χρ. in Bekk. An. 344, 6 : Ἀδικομάχους ἵππους Ξενοφῶν τοὺς δυσπειθεῖς λέγει. Lexicographum codice, in quo pro ἀδίκυ>ν scriptura fuisset ἀδικομάχων, usum esse suspicatur Fischer. Ad Xen. Cyrop. 2, 2, 26 respici probat Poppo ibid. ρ. 130, b. Vide Ἀδικόγναθος.]
*	Ἀδικομήχανος, [ον, injuriam machinans.] Aristoph. ap. Bekk. Συν. λές. χρ. 343, 22 : [Τί γὰρ ἐπὶ κακότροπον ἐμόλετον βίον Ἀδικομηχάνῳ τέχνη; Fragm. Aristoph. 56ο Dind.'j
Ἀδικοπήμων, [ον, Injuste lædens. Bekk. Συν. λές. χρ. 343, 12 : Ἀδικοπήμονας, τοὺς ἄνευ τοῦ δίκαιου πράτ-τοντάς τι καὶ βλάπτοντας.]
Ἀδικοπραγέω, Inique, Injuste ago,i. q. ἀδικῶ* nam Plut. [Anim. au corp. aff. c. 3 , ρ. 5οι, Α,] δικαιο-πραγεῖν, cui ex adverso respondet ἀδικοπραγεῖν, ορρ. το, ἀδικεῖν : [Οὕτε γὰρ ἀφραίνοντες, οὔτε ἀσελγαίνοντες ούτε ἀδικοπραγόῦντες άμαρτάνειν δοκοῦσιν* ἀλλ’ ἔνιοι καὶ κατορθοῦν.] Fit e πραγέω, quod in comp. usurpatur pro πράττω, et ἄδικον.
= Philo De dec. or. 2, ρ. 195,1. 36 : Ἀὃικοπράγει, παρανόμει, ἀσέβει μοι. De spec. leg. ρ. 329, 1. 42 : Ἐὰν περὶ τὰς οὐσίας ἀδικοπραγῶσι τὸν πλησίον. Ib. ρ. 273, 1. 2 : Ἀπεχόμενος ουν τοῦ ἀδικοπραγεῖν. De justit. ρ. 369, 1. 3 : Τοῖς ἀδικοπραγοῦσι. De dec. or. ρ. 209, ἱ* 4 : Οὐκ ἀσυλίαν τοῖς ἀδ. διδούς. Hase.
*	Ἀδικοπράγημα, Orig. C. Ceis, ι, ρ. 21 (=νο1. ι, ρ. 345.) Stob. Ecí. Eth. ρ. 294 : [Τὰ δὲ ἀμαρτήματα ἐκ τῶν ἀντικειμὲνων ἀδικοπραγήματα, καὶ ἀνοήματα καὶ ἀτακτήματα.]
*	Αδικοπραγία, Schneider. Lex. ἀμαρτύρως.
*	Ἀδικοπρηγὴς, ὲς, lon. i. q. * Ἀδικοπραγὴς, ὲς, Injuste agens. Periclyone ap. Stob. Serm. ρ. 487, 43 : Ὀκόσαι γὰρ πολυτελέα πάντα ἐσθίουσι καὶ πίνουσι, καὶ ἀμπέχονται, καὶ φορέουσι, τὰ φορέουσι γυναῖκες, ἐς ἁμαρτίην έτοιμοι κακίης συμπάσης, ἔς τε λέχεα καὶ ἐς τὰ ἄλλα ἀδικοπρηγέες. Wytt. lnd. Plut.
Ἄδικος, ὁ, ἡ,[a δίκη]ορρ. τῷ ἔνδικος, Injustus, Iniquus, Improbus, Injurius, Dein. : Τῶν άδικων τούτων ἀνθρώπων καὶ θεοῖς ἐχθρῶν, Horum improborum hominum, ct diis invisorum. Dicitur nonnunquam ἄοικος εις τινα, περί τινα. Xen. Cyi op. 8 ^8, 13,) [al. 27] : Ἀδικωτέ-ρουςπερι τοὺς ἄλλους. [Anab, ι, 6, 8 : Ἄδικος περὶ ἐμέ.] Praeterea tam de re, quam de persona usurpatur. Isocr, ad Dem. Γρ. 1 ο, D,] (4) : Μᾶλλον ἀποοέχου δικαίαν πενίαν ἡ πλοῦτον ἄδικον, Praefer justam paupertatem injustis divitiis:Προφάσεις ἄδικοι,Dem. Adv. Phil. Apud Eund. Pro cor. ἡσυχία ἄδικος καὶ δικαία opp. Apud Eund. C.
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Evcrg. χεῖρες ἄὃικοι, Manus injuriæ, injuriam infcrcn- Α tes ; unde ἄρχειν χειρῶν ἀδίκων, [C. Aristocr. ρ. 635, χη ζ Ἄν τις τύπτῃ τινα, .... ἄρχων χειρῶν αδίκων.] ‖ Subst. ponitur alinuando : ut Xen. Cyrop. 8 (8, 3,) [al. 5] :
Επὶ τὸ ἀσεβὲς καὶ ἄδικον τετραμμένοι εἰσὶν, pro ἐπὶ τὴν ἀσέβειαν καὶ ἀδικίαν, Ad impietatem et injustitiam conversi sunt, se converterunt; (8, 8, 9,) [al. 18] : Ἢν δ᾽ ἐξ ἀδίκου φανερῶς ᾗ μεμηχανημένα. Plut. Pericle Fc. 3α] : Ἀδίκου δίωξις, Actio injuriarum. Chrysipp. dicit legem esse κανόνα δικαίων τε καὶ ἀδίκων, Juris atque injuriæ regulam, Cic. [l)e legg. ι, 6, 19, coll. Baguet. De Chrysipp. ρ. 333.]	|| At ἄδικον ἡμὲραν
dicere pro ἐν ᾗ μὴ δικάζουσι, ορρ. τῇ ἐνδίκῳ ἡμέρα,
J. Poil. [8, a5,j ait esse βίαιον [imo βιαιότερον. Quo de 1. ν.] [Luzac. Lxerc. Acad. ρ. 175. [Usurpant tamen] Lucian. Lcxiph. 9, Sch.cf., [uhi ν. interpr. et Pom-pejan. apud ] Athen. ρ. 98 , Β. Angl. [Eust. ad Od. Δ, ρ. 1479, 21 ·’ .... ἄδικος, ἡ τῆτες ἡμέρα· γρι— φώδεις δὲ λέγεις αὑται, δριμύτητος ἰδέαν ὑποκοριζόμε-ναι* διὸ οὔτε τὸ, ἀλέκτωρ Ἀθηνᾶ τέτριπται, Οὕτε τὸ ἄδικος ἡμέρα, καθ’ ἥν οὐ κροτεῖται δίκη. Inepte dictum Β esse ἄδικος ἡμὲρα Justitium ait Valck. laud. Casaub. ad Athen. ρ. 293, a. — Ἄδικος primum occurrit ap. Hesiod. Ἐ. 258 : Δίκη [ Dca] γηρύετ᾽ ἀνθρώπων ἄδικον νόον* 33α : [Ζεὺς] ἔργων ἀντ’ ἀδίκων χαλεπήν ἐπέθηκεν ἀμοιβήν* 270 : Εἰ μείζω γε δίκην ἀδικώτερος ἔξει. Fragm. 28, 5 : Σαλμονεὺς ἄδικος • et in versu Homerico in Hesiod, et Hom. Certam, ρ. 147 Boiss. : Δίκη δ᾽ ἀδίκοισιν ἐπείη. Herod. ι, 96 : Ἐπιστάμενος ὅτι τὸ δικαίῳ τὸ ἄδικον πολέμιόν ἐστι* ibici. : ΙΙεριπίπτοντες ἀδίκοισι γνώμῃσιἹ Xen. Mem. ι, ι, 16, [ἄδικον et δίκαιον ορρ. ‖ Equus ἄδικος τὴν σιαγόνα, Poil, ι, 197, vel cujus γνάθος ἄδικος, Xen. De re eq. 3, 5, vel omnino ἵππος ἄδ., Cyrop. 2, 2, 26, qui vocetur ν. Hermann. Opusc, ι, 77, coíl. interprr. ad Xen. U. U.,] Ruhnk. [ad Xen. Mem. 4, 4. 5, ρ. 287 Grcenw., Xen.
De venat. 7, 4 : Τὰ ἐντὸς ἄδικα γίγνεται, interpr.] Zeun. ad Cyrop, ρ. 29i, [«Partes corporis dicuntur internae imbecillae, quæ suo non funguntur munere. » || Eur. Suppl. a34, per σώματα ἄδικα, Personas sontes, intelligit Tydea et Polynicem, interpr.] Markl. [Ut C γάμοι ἄδικοι, Nuptiæ incestuosæ, ita ἄδικος de Adulteris usurpatur, testei Musgr. Hel. 674; lon. 390.
ἀδίνητος
Latronibus,] ad Charit. 247 (79). Sr.Hær.]
= Plat. Legg. 5, 731, C : Ὅτι πᾶς ὁ ἄδικος οὐχ ἑκὼν ἄδικος * Ib. : Ἐλεεινὸς μὲν πάντως ὅ γε ἄδικος καὶ ὁ τὰ κακὰ ἔχων. Protag. 3130 Β,al.; Critia 221, Β: Πλεονεξίας ἀδίκου καὶ δυναμεως ἐμπιπλάμενοι. Legg. 3, 846, Β : Μετ’ ἀδίκου γνώμης, al. ; Theæt. 15ο, Α : Διὰ τὴν ἄδικον τε καὶ ἄτεχνον ξυναγωγὴν ἀνδρὸς καὶ γυναικὸς. Polit. 4, 443, Ε : Ἄδικον .... πρᾶξιν ἥ ἂν ἀεὶ ταύτην (τὴν ἔξιν) λύῃ. Apolog. 4ι, Β: Διὰ κρίσιν ἄδικον. Plur. άδικοι, Protag. 329, Ε; Polit, ι, 352, C, al. ἀδίκων (φθίνων), Phædon. 108, Β; Legg. 11, 919, Α; τοὺς ἀδίκους, Polit. ι,334, D; 35α, C, al. Τὸ ἄδικον et τὰ ἄδικα absolute ponuntur ut substantivorum speciem habeant: Legg. ι, 777, D : Μισῶν δὲ ὄντο,ς τὸ ἄδικον. De justo 37'ì, E : Τί ποτε ὃν τὸ δίκαιον καὶ .... ἄδικον; 3γ4 , A; D Polit, ι , 35a, C : Ὥρμησαν δὲ ἐπὶ τὰ ἄδικα. Compar. Polit. 10, 61 ο, Β : Ὠς διὰ ταῦτα ἀδικωτέρα καὶ ἀνοσιο>-τέρα (ἡ ψυχὴ) γίγνεται. Alcib, ι, 113, D : Πότερα δι-καιότερα ὴ ἀδικώτερα. Polit, ι, 335, C : Τοὺς βλαπτο-μένουςἄρα....τῶν ἀνθρώπων ἀνάγκη ἀδικωτέρους γίγνεσθαι. Superi, ἀδικώτατος, Protag. 32γ> C;*ròv ἀδικώτατον, Polit. 2, 36ο, E, al. Ast.
= Ἄδικος λόγος, Aristoph. Ν. 890 sqq., persona est quasi effigies quædam malæ vitæ morumque no-vitiorum, interpr. Hermann. Χειρῶν ἀδίκων ἄρχειν, Auctorem esse injuriarum, Primum bello lacessere, Xen. Cyrop, ι, 5, 13, de vi, injuria, ultro illata. Valck. ad 2 Macc. 4, 40, ρ. 36 : « Lex fuisse dicitur Rhadamanti : Ὅς ἂν ἀμύνηται τὸν χειρῶν ἀδίκων ἄρ-ξαντα ἀθῶον εἶναι. Cùm Demosth, ρ. 410, 72, (l. supra 1.), 412, 88, cfr. Antiph. ρ. 108, 4o, Schol, in Ari-stid. Jebb. 2, ρ. 156, S. Petit, in Legg. Att. ρ. 619. Ad eam semper rationem loquuntur veteres χειρῶν ἀδίχων ἄρχειν, in ista formula non adhibentes a nostro THKS. Lino. GBÆC. TOM. ι, fasc. ni.
hic usurpatum κατάρξασθαι. » Usurpat tamen κατάρ-χειν ἀδ. χ. Plut. De gen. Socr. c. 14, ρ. 583, F. Attamen, Reg. et imp. apophth., ρ. 193, Β, ubi idem Epaminondæ dictum repetit, sinipl. ἄρχειν habet, quemadmodum etiam qui Plut, exscripsit, Ælian. V. Η. ii, 9, not. Wyttenbach. Aniin. in Plut. t. ι, ρ. 1112.—Similis est locutio ἀδίκων ἄρχειν, ubi ἀδίκων generis neutrius est, monente G. Hermann, ad Viger, ρ. 156, not. 21, nec supplendum χειρῶν vel ἔργων, quod olim credebatur. Cfr. Bos. Eli. gr. ed. Schæfer. ρ. 528. Ἀδίκων ἄρχειν usurpant Ælian. V. Η. ι, 14; Ν. Α. 17, 24; 5, 34, notante Wessel. ad Herod. 4, 119, quem Sc.hæf. Ι.; Philostr. Her. ρ. 144 Boiss. : Οἱ μὲν γὰρ ἀδίκιον ἦρξαν, ubi Schol, quem Schæf. Ι. προηγήσαντο. Pro eadem locutione Herod. 3, 13o : Ἄρχειν ἀδικίης· ι, 2 : Ἄρξαι τῶν ἀδικημάτων et 4, 129 :Ἢν άρ;ῃ άδικέων eum part, dixit. Vide Schwcigh. Lex. Herod. ν. ἄρχειν, 4• ‖ Ἄδικος, i. q. ἄμετρος, Ælian. V. Η. 2, 4* : Ἦ πρὸς τον οἶνον ἄδικος ὁρμή • ubi ν. Coray. ρ. 297· ‖ Δόξα ἄδικος, Gloria immerita, Plut. An rectè dict. c. ι, ρ. 1128, A. Φαῦλος et ἄδ., conj. id. De cap. ex inim. ut. c. 9, ρ. 91, Β. Ἀμαθὴς, ἄδ., ἀκόλαστος conj., Stoic. quam poet. c. 4, ρ. 1058, Β. Ἄδικόν τι συμπράττειν τινὶ, Apophth. Inac. ρ. 216, D. Τὰ ἄδικα ποιεῖν, ib. ρ. 217, A. Jam-blich. V. Ρ. ι, 24, ρ. 23a Kiessl.: Τὰ περιττὰ καὶ ἄδικα τῶν ἐδεσμάτιον, Superflui et vetiti cibi. Plura suppeditabit Wyttenbach. Ind. Plut. ‖ Ἀδίκοις ὄμμασιν εἶδε τὴν Ἑλένην. Sic cod. Mon. Liban, t. 4, ρ· 124, 20. Jacobs. || Ἄδικος* Ἀφροδίτη ἐν Αιβυῃ, Hesych. «Videtur esse nomen Punicum pry, vel np;ry;, Pulcher, Pulchra, quod epitheton Veneris facillimè græcam illam formam induere potuit. » Hamaker. Misc. Phœnic. ρ. 3oa. Sihner.
= Hæc etymologia pro incerta admodum habenda est. Sed nulla omnino conjectura de vocabulo, forsitan mendose scripto, mihi succurrit. Quatrf.mèuf..
t Ἄδικος conf. c. ἀντίδικος. V. Boissonad. ad Tibcr. Rhet. ρ. 32, 67, coll. Anecd. Gr. t. 3, ρ. 3o8. Smnr.ii.
Ἀδίκοις, adv., Injuste, Inique, Per injuriam, Præter jus ct æquum. Dein. C. Ctes. : Οὐδεὶς οὐδὲν οὐδὲ ἀδίκως ἡμῖν ἐνεκάλεσε. || Immerito, Abs re, Injuria. Idem : Οὐκ ἀλόγως οὐδ’ ἀδίκοις αὐτοῖς ὀργιζόμενοι, Non absque ratione, nec abs re, vel Nec injuria, ipsis succensen-tes. Καὶ δικαίως κἀδίκως, Aristoph. Η. (233), Jure vel injuria. [Cfr. Schæf. Appar. Demosth. 5, ρ. 151.]
= Plat. (iorg. 408, E : Δικαίο,ς λέγεις, ὴ ἀδίκως; 469, Α; Legg. 5, 743, Β : Ὁ μὲν γὰρ δικαίως καὶ ἀδίκοις λαμβάνιυν καὶ μήτε δικαίως μήτε ἀδίκως ἀνα-λίσκο,ν πλούσιος, al. innumerab. — Injuria , (germ. mit Unrecht), h. c. Sine causa, Male; bine οὐκ ἀδίκως, Non injuria, est Jure, Rectè. Phædon. 72, A: Ἱδὲ τοίνυν .... ὅτι οὐδ’ ἀδίκως ὡμολογήκαμεν. De lucri cupid. (Hipparch ) 231, C : Οὐκ ἀδικως γε σὺ ἀπορῶν. Ast.
= Primus usurpat Hom. Hymn, in Mere. 31G : Apollo, Οὐκ ἀδίκως ἐπὶ βουσὶν ἐλάζυτο κύδιμον Έρ-μῆν. Inter ἀδίκοις et παρανόμως distinguit Plut. Adv. Colot. c. 32, ρ. 1126, Β : Σωκράτης ἀδίκοις ἀποθανεῖν εἵλετο μᾶλλον ἡ σωθῆναι παρανόμως. Conjungit utrumque Lac. Apoph. ρ. 2i6, D : Οὕτω παρανόμως καὶ ἀδ. ἀπολλύμενος. || Falso, Præter veritatem, De rect. rat. aud. c. 16, ρ. 47, A : Ἂν ἀδ. ἡ ἐπιτίμησις γίνεσθαι δοκῇ* Sept. sap. conv. c. 19, ρ. 162, D : Ata-βολῇ περιπεσὼν ἀδ. V. VVytt. Ind. Plut. SmnEr.
*	Ἀδικότροπος. V. Ἀδικοχρήματος.
** Ἀδικόφονος, Injuste occisus. jSchol. ined. cod. Paris, reg. 1761, ad Philostr. lm. 2, 23, ρ. 847, init. : Ὁ Ἡρακλῆς ἐμάνη διὰ τοὺς ἀδικοφόνους, οὓς ἐποίει θυμῷ κατεχομενος. Osann. Auctar.
*	Ἀδικόχειρ. V. Ἀδικοχρήματος.
*	Ἀδικοχρήματος. Crates ap. Bekker. Συν. λέξ. χρησ. ρ. 343, ι ο : Ἀδικότροπος ἐρεῖς καὶ ἀδικοχρήματος, ὡς Κράτης, καὶ ἀδικόχειρας, ὡς Σοφοκλῆς. Ἀδι-κόχειρος vitium est ap. Brunck. Lex. Soph. t. 8, ρ. 112 Ehnsl. Λέξ. ῥητ. Bekk. Anecd, ρ. 210, 19 : Ἀδικοχρη-μάτους * τοὺς κακοπράγμονας ■ οἱ δὲ τοὺς ἐξ ἀδίκων πλου-τοῦντας.
*	Ἀδίνητος, falsa lectio olim ap. Nonn. D. 283ογ : Θάρσος ἔχων ἀδίνητον, metro corrupto; ubi nunc
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Græf. post Rhodom. ἀδοίνητον dedit, q. ν. Cfr. Spitzner. De versu Cr. her. 54-
Ἀδινὸς, [ὴ, ὸν,] Confertus, Densus : ut ἀδιναὶ μέ-λισσαι, Densæ apes, i. e. ut quidam exp., quæ denso agmine volant. Nam 11. Β, (87,) μελισσάων άδινάων Schol, exp. ἀθρόως πετομένιον, Confertim volantium. Sic et Etym. Sed tamen confertae sunt apes, etiam quando non volant. Sic eod. lib. (469,) μυιάων ἀδι-νάων [ἔθνεα πολλὰ,] Etym. [17, 36,J ait esse ab ἄδην, significante (τὸ) ἀδιαλείπτιυς, i. e. Semper et nuila eum intermissione. [Locum Hom. II. Β, 469, tractat Lucian. Musc, encom. 5 : Καὶ μὴν καὶ ἐπιθέτῳ καλλίστῳ αὐτὰς [τὰς μυίας] ἐκόσμησεν [ὁ Ὅμηρος] ἀδινὰς προσειπὼν, καὶ τὴν ἀγέλην αὐτῶν ἔθνη καλῶν • ubi Gesncr. Eustathii 267, 4, explicationem : Ἢ τὰς πυκνὰς καὶ ἀθρόον πε-τομένας praefert aliis. Sc.iiæf.] Unde ἀδινὸς pro ἀδιάλειπτος, Continuus, et intermissionem non habens. Eust. [ρ. 178, 22,] quoque ait ab ἄδῃν derivari, unde et quosdam [Apionem et Herodorum] aspirare voluisse ἀδινὸς, quod ἅδην secundum Atticos aspiretur. [Cfr. Heyn. Hom. 4, 209; 5, 175; 7, 44^· Sch.ef.]
Κ Ἀδινὸς γόος, Confertim veniens gemitus, ἀθρόως ἐρχόμενος, inquit Ilesych. [Pro Hesycli. τοῦ ἀθρόως ἐρχομένου, Α poli. Lex. Hom. et Bekk. Συν. λές. 344, 23 : Τοῦ ἀθρ. ἐκχεομένου.] Est autem ap. Hom. II. Μ*, (17): Ἀδινοῦ ἐξῆρχε γόοιο, quæ verba sæpe reperiuntur. [Heyn. Hom.7,4/8.Schæf.]Sìcet ἀδινὸν γοόιυσα, Od. Λ, (721,) et II. Ψ, (225) : Ἀδινὰ στεναχίζων* quibus in H. ἀδινὸν et ἀδινὰ adverbialiter posita sunt pro ἀδινῶς. [Heyn. Hom. 7,674. Scuæf.] |j Sic ἀδινὸν κῆρ Ilesych. vult esse ἡ τὴν συνεχώς λυπουμένην, Animum, qui assidue contristatur, vel πυκνὴν ψυχὴν, ubi πυκνὴν eum ac-cipere existimo pro Prudente, ut quum dicitur πυκνὴ βουλὴ, Prudens consilium. Alioqui non video quid πυκνὴ ψυχὴ significare posset : i. e. ad verbum, Densus s. Confertus animus. Est autem Od. Τ, (516,) ἀμφ’ ἀδινὸν κῆρ. [Cfr. Heyn. Hom. 7, 224; 8, 336, 359. Schæf.] [Totum hunc locum sic refinge :Sic ἀδινὸν κῆρ Hesychius vult esse vel τὴν συνεχῶς λυπουμένην, id est Animum qui assidue contristatur, vel πυκνὴν ψυχὴν, quod eodem redit, id est Cor dolore constrictum, coangustatum, eodem sensu quo Homerus dicit, II. Θ, 124 : Ἕκτορα δ᾽ αἰνὸν ἄχος πύκασε φρένας ἡνιόχοιο. Brl'nck.J Κ Idem [Ilesych.] ἀδινὸν exp. οἰκτρὸν, γοερὸν, Miserabilem, Lamentabilem, Gemitus afferentem, seu Gemitu dignum : quæsignif’. fortasse occasionem sumsit ex eo, quod Hom. γόον, Gemi tum, solet ἀδινὸν dicere ἐπιθετικῶς, ut modo ostensum est. [Cfr. Toup. Em. 3,334·] Eust. [ρ. Ι. coli. ρ. 2949, 27,j ἀδινὸν στοναχῇσαι exp. οἰκτρὸν, Miserabiliter: nam adverbialiter ponitur hoc nomen. Sed malo ἀδινὸν pro ἀδινοῖς γόοις, Confertis et densis gemitibus. Soph. Τι*. (849) : Ἤπου ἀδινῶν χλω-ρὰν Τέγγει δακρύων ἄχναν, Confertis, Densis, vel Miserabilibus lacrymis; [ubi ν. Wakel. Sch.cf.] Apoll. Rh.
3,	(iio4): Καί μιν ἀκηχεμὲνη ἀδινῷ προσπτύξατο μύθῳ, Miserabili, Lamentabili serinone; (1206) : Ἀδινἠς μνημήϊᾯν εὐνῆς, Tori miserabilis, eo quod ab amante desereretur. [Sed vid. infr. ] 4, (1422) : Ὥς φάτο λισσόμενος ἀδινῇ ὀπὶ, ubi tamen Schol, exp. ἀσθενεῖ, nimirum præ siti.
U Pro ἡδὺς, inquit Eust. [II. U.], Suavis, Jucundus : ut ( Od. Ψ, 3α6) : Σειρήνιον ἀὀινάιυν. [Apoll. Lex. Hom. Σειρήνων άδινάων exp. συνεχῶς ἀειδουσῶν. Idem habet Συν. λέξ. χρησ. Bekk. 344, 25, addens, ὁ ἹΙλιό-δωρος ἔφη.] Cùm hac autem signif. puto ab άδος potius deduci, Gaudium, quam ab ἄδην : ideoque aspirandum esse, si άδος aspirari debere dicamus. [Ἀδινὸς pro ἡδύς. Sic exponi potest et debet apud Apollon. 3, I2o5 : — ἀμφὶ δὲ φᾶρος Ἕσσατο κυάνεον • τὸ μὲν οί πάρος ἐγγυάλιξε Αημνιὰς Ὑψιπύλη, ἀδινῆς μνη-μήϊον εὐνῆς. Licet ibi Schol, exponat οίκτρᾶς, λυπηρᾶς, διὰ τὴν ἀπόλειψιν. Tamen exponi etiam potest Crebri concubitus. Sic interpretari possumus apud Apollon.
4,	1422, de Orpheo Nymphas llesperidas orante:— ως φάτο λισσόμενος ἀδινῇ ὀπὶ, Suai i voce, ubi tamen Schol, exponit ἀδινὴν ὄπα, τὴν ἀσθενῆ, διὰ τὴν δίψαν. Intelligi etiam potest Lamentabili voce. Biujnck.J
II Ἀδινὰ μῆλα, Od. Α, (92) : Μῆλ᾽ ἀδινὰ σφάζουσι, Oves non magnas, [τὰ μὴ μεγάλα,] exponit Etym. : Ilesych. : Ἀδινὰ, τὰ τῷ οἴκῳ μὴ μεγάλα, Quæ domui
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Α non sunt magnæ. [Cùm Hcmst. ex Apollon. Lex. Hom.
s.	ν. ap. Hesych. leg. : Τὰ τῷ ὄγκῳ (mole) μὴ μεγάλα. Cfr. Heyn. Hom. 8, 4°o.] A*t Didymns ait esse λεπτὰ, Graciles, respectu sc. boum : aut ἀδινὰ pro ἀδινῶς, Assidue, Crebro. Sic Tharræus [scrib. Tarrhæusl ap. Apoll. Rh. ι, (io83,) ἀδινὰ κνώσσοντας exp. λεπτά καὶ οὐ βαθέως, Leviter et non profunde, ut Schol, annotat, qui in contraria signil. accipit : [Τὸ δὲ ἀδινὰ κνώσσοντας, ἡ ἀντὶ τοῦ μεγάλως καὶ βαθέως ὑπνώττοντας, ὴ κατὰ Ταῤῥαῖον, ἀντὶ τοῦ λεπτὰ καὶ οὐ κατὰ βάθος.] Il Idem Etym. ἀδινὸν vult signif. etiam ἁπαλὸν, Molle et delicatum. Et Hesych. άδινάων, ex Hom. Il opinor. μυιάοιν άδινάων, et μελισσάων άδινάων, exp. duobus modis, ἀθρόων, ἁπαλῶν. || Idem Hesych. ἀδινὸν vult signil. etiam λευκὸν, Album. [Albert. Peric. erit. 57, λεπτὸν emendat ; ν. Ennd. ad Hesych., Toup. Em.
t.	3, ρ. 334, λυπηρόν.] Sed hæ postrema: tres signiff., cui etymologiæ possint congruere, viderint illi, aut qui illos sequi volent. [Η. in Cer. 67 : [Τὴν ἀδινὴν οπ᾽ ἄκουσα δι’ αἰθέρος ἀτρυγέτοιο.] Voss. : [Cujus an-
B xiain vocem audivi per aerem vacuum. Potius vert. Confertam, Densam vocem. V. Buttmann. Lexil. ι, 209.J Bast Lettre ρ. 189 ; Ruhnk. Ej). Cr. 135. Schæf.]
[υυυ]
Ἀδινῶς, Confertim : unde compar ἀδινώτερον, Magis confertis gemitibus, Od. Π, (216) : Κλαῖον δὲ λιγέως, ἀδινώτερον ἤ [τ᾽ οἰωνοὶ], ut exposui modo ἀδινὸν στοναχῇσαι, vel ἀδινώτερον, Miserabilius, Eust. [Etym. 17, 35 : Ἀδινώτερον, τὸ ἀθρόως, ὴ οἰκτρότερον.] ‖ Idem [Eust. II. II.] vult ἀδινῶς signif. ἠρέμα, II. Τ, (314) : Μνησάμενος Ο᾽ ἀδινῶς ἀνενείκατο, φώνησέν τε, ubi tamen in parvis Scholiis exp. Confertim et miserabiliter exclamavit. [Heyn. Hom. 4, 209; 7, 674. Ruhnk. Ep. Cr. 135. Schæf.]
* Ἀδινόστονος, Miserabiliter gemens. V. Ἀδίστονον.
= Etym. 17, 33 : Τὰ εἰς νος ὀξύτονα ἀπὸ ἐπιῤῥημά-των γινόμενα διὰ τοῦ ι γράφεται* ἄδην, ἀδινός πύκα πυκινός· conf. Etym. Gud. 8 : Ἀδινὸς τὸ τι (leg. δι) βραχὺ διὰ τί; τὰ εἰς νος βαρύτονα σύστελλε (Ι. συστέλλει) τὸ ι • ἑσπερινὸς, ἀδινός • πλὴν τοῦ χαλινὸς καὶ λαρινός. Δια
C τί δασύνεται ; τὸ α πρὸ τοῦ δ δασύνεται. Quæ supplenda e Schol. Α in II. A, 88 : Ἄδος· δασυντέον* τὸ γὰρ α πρὸ τοῦ δ ὃν, καὶ μὴ ἔχον στερητικήν ἔννοιαν ὴ κρᾶσιν τινα, δασύνεσθαι θέλει, *· τ. λ. Eustath. 1663, 3γ : Ὥσπερ δὲ τὸ, ἀὀινάιυν μυιὼν δι’ ἑνὸς δ καὶ συστολῆς τῆς ἀρχούσης ωέρεται, οὕτω κἀνταῦθατὸ ἀδινὸν μυκᾶσθαι, ὡς ἀπὸ τοῦ ἄδην, ὃ καὶ ἐπὶ κακοῦ κεῖται ἐν τῷ, ἄδην ἐλάαν κακότητος. Quæ sequuntur Buttmanni Lexilogo, ι, 204-210, debeo. Homerus ἀδινὸς, vel adj. vel adv., usurpat de corde, de apibus et muscis, de ovibus, de gemitibus, ploratu, de mugitu boum; Od. ψ, 326, de Sirenibus. Notio primitiva est Confertus, Densus, Multus. Od. Α, 92 et Δ, 320 : Ἀεὶ μῆλ᾽ ἀδινὰ σφάζουσι, Semper catervatim oves mactant. Ubi de gemitu, ploratu, dicitur, innuitur omnino Acerbus, Magnus. De voce, non solum Gravis, Acerbus, sed etiam Clarus, Sonans. Ita de Sirenibus canoris. Cfr. Sophn. Comm, de extr. Od. part. ρ. i83 sq. Ἀδινὰ δάκρυα Soph. Ι. Ι. Frequentes sunt lacrimæ, quod etiam Schol, voluit exponens ἀθρόων ὴ πολυθρηνήτων. Pind. Π. 2,98 : Δάκος
D ἀδινὸν κακαγοριᾶν, Morsus est acer, vehemens. Apollonius Rh. autem 3, 1104, de Lamentabili sermone, 4, 1422, de Supplicibus verbis; sed 4, 1528, ἄτη,— 2, 240, κῆδος, — 3, 616, et alibi, ὕ7ινος, Vehemens, Magnus, Arctus est; 3, 1206 autem, ἀδινῆς εὐνῆς idem eum ἡδείας. V. But Ν<:κ.ρ. 683, 1). Ut κυδρὸς et κυδνὸς, ψυδρὸς et ψυδνὸς, ita ἀδρὸς et ἀδινὸς vel ἀδινὸς inter se congruunt etymologice, et ab ἄδην, ἅδην, deducenda SUIlt. SlNNEtl.
Ἄδιξις, Tarentinorum dialecto est ὁμολογία, Ilesych. [« Ἄδιξις, ὁμολογία, Confessio, Pactum, Conditio. Quid si forte per additionem τοῦ ε, Ἄδειξις apud reliquos Græciæ populos dicebatur? Et α in hac dictione idem significat, quod ὁμοῦ, ut in ἄλοχος quasi ὁμόλοχος, ita possimus ὁμόδειξιν, Dictionem interpretari, ut interpretamur ομολογίαν.» J. Juv. Lex. Tarent, ρ. 3γ4.]
Ἀδιόδευτος, [ον, a διοδεύω,] Impervius. [Charit. Π. 7, c. 3. ρ. 117=156, 17 Lips. : ψάμμος ἀδ., ubi ν. Dorv. ρ.] 601 [=568 Lips.] ScBær. [Themist. ρ.
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2ο6 , D : Οὐκ ὀρῶν αδιάβατων, οὐ ποταμών ἀπεράτων, οὐ δυσχωριῶν ἀδιοδεύτων. Suid. in Ἀστιβὲς et in Ἄστειπτος. Hf.mst.] Schol. Soph. Phil. Angl.] [Eustath. Tafel. 55, ι ο.]
= Gregent. Tephr. Disp. eum Herb. ρ. 61, Ι. 20 : ᾽Επειδὴ τὸ δάσος τῶν ὀρέιυν δύσβατόν ἐστιν, ὴ καὶ παντελῶς ἀδιόδευτον. S. Greg. Nyss. De ventril. 1, ρ. 868, Β : Τὸ ἀδ. ἐκεῖνο χάσμα πρὸς τοὺς ἀσεβόῦντας διήρχετο. Hase.
Ἀδιοίκητος, [ον, a διοικέω,] Non administratus, Administratore carens, vel etiam Non dispensatus nec distributus. [Dein. 709] : [Οὐδὲ γὰρ ἦν ὑπόλοιπον οὐδ’ ἀδιοίκητον οὐδέν. Eust. Tafeí. 34o, 65 : Εἰ μὴ ἐκ-πίπτο), λογισμῷ ἀδιοίκητος.]
= Philo De mere, meretr. 2, ρ. 269, 1. ι : Δια-πίπτυ,ν, ἀδιοίκητος, ἀπροττασίαστος. S. Bas. in Ilex. 1, ρ. 3, 1) : Ακυβέρνητα καὶ ἀδίοδευτα εἶναι τὰ σύμπαντα, ὡς ἂν τύχη φερόμενα. Hase.
*	Ἀδίοκος. V. Ἄδισκος.
Ἀδίοπος, Administratore et rectore carens, vel etiam custode, llesvch. enim ex Æschyli Phrygibus [fragm. 246 Schütz.J ἀδίοπονaffert nòn solum proαναρ-χον, sed etiam pro ἀφύλακτον : quia, inquit, δίοποι vocantur οἱ τῆς νεὼς φύλακες, Navis custodes : παρὰ τὸ διέπειν.
= Eustath. ρ. 2θ3, ι 3 : Ἐκ δὲ τούτου [τοῦ διέπειν] οὐ μόνον δίοποι οί ἄρχοντες, ὡς καὶ Αισχύλος δηλοῖ, ἀλλὰ καὶ ἀδίοποι οἱ μὴ ἀρχόμενοι * ἀδίοπος γὰρ, φασὶν, ὁ ἄναρχος καὶ αφύλακτος. Eadem fere atque Hesych. aiunt Suid., Etym. Μ. et Συν. λέξ. χρ. Bekk. 344, 8, sine Æschyli nomine. Sinem.
*	Ἀδιόρατος, [ον, a διοράω, Non perspectus.] J. Poil. 5, 150 : [Λυσόρατα, ἀδιόρατα. Eust. Tafel. 286, 4 : ἌνΟριοπος ἐπέχων, καὶ τὰ ἐς πονηρίαν ἀδιόρατος, καὶ τό γε κρυψίνουν πολυβενθὴς.]
** Ἀδιοργάνιστος, ον, a ** διοργανίζω, quod ex Hodiernorum usu affert Deheq. Lex. Jul. Afric. ap. Syncell. ρ. 3, C, Boisson. : Τὴν πριυτην ἡμέραν ὁ Ἀφρικανὸς νοητὴν λέγει, διὰ τὸ ἀδιοργάνιστον είναι τέως τὸ προκόκτιστον φῶς, καὶ κεχυμένον. Vertit J. LEOpaanius : « Primam diem intellectu tantum concipi posse ait Africanus, eo quod catcnus circumfusa uuliaquc distributione compositu primigenia illa lux fuerit ; » addens : «· Eadem ex Africano ipso refert Cedrenus llistor. comp. (ρ. 3 ed. Paris.) Sed ἀδιάγνωστον habet Cedren. » Plura ν. ap. Routli. Rcliq. sacr. t. 2, ρ. 238. Sin nf.r.
*	Ἀδιοργάνωτος, ον, a διοργανόω, Malis organis a natura instructus. Janibl. V. Ρ. c. 17, § 73 : Ἀδιοργα-νώτους τε, καὶ, ὡς εἰπεῖν, ἀτελεῖς τε καὶ στειρώδεις ᾤοντο τοὺς δυσυαθεστέρους· ubi ν. nott. ρ. 154 Kiessl. ἄ
Ἀδιόρθο»τος, [ον,a διορθόω,] Inemendabilis, Qui corrigi et emendari nequit, i. q. ἀνεπανόρθωτος. [Appian. Β. C.
1.	3, c. 90 : Δουλεία ἀδιόρθιυτος. Dion. Hal. Α. Η. Ι. 6, c. 20 : Τὰ ἀδιόρθωτα. Joseph. Β. J. 4, 2, 5 : Ἀδ. τιμωρία. Ind. Scap. Ox. Οί ἀπερυθριάσαντες, ἀδιόρθιοτοι, Epict. Fragm. 106, Qui pudorem deposuerunt, corrigi nequeunt.] [Dem. 5o, 17:Ἄτακτα, ἀόριστα, ἀδιόρθιοτα ἅπαντα, Non recte constituta, confusa. Schweich.] [lilieti. Gr. vol. 7,c. 19, λς·'. Waiz. Str.ib.
2,	122, C, Ann. =71 Cas.: Ἐᾷν ἀδιόρθωτον, Non correctum relinquere. Ind. Scap. Ox. j
= Philo De mere, meretr. 2, ρ. 269, 1. 5 : Ῥα-διουργὸς , ἀδιόρθιοτος, ἐνδεὴς ἀεί. Diog. Laert. 5,66*: Μετάνοιαν ἀργίας ἀδιόρθωτον, Nimis seram, Haud amplius corrigendam. Id. 10, 27 : Ἀδιόρθωτα εἷλκε, τῷ ἐπείγεσθαι, lncmendata adjunxit. Pelr. Sic. Hist. Munich, ρ. 44, Ι• ι6 : Εἰ καὶ ἀδιόρθο,τοι ἔμειναν. De codd. Epiphan. Aneor. 31, ρ. 36, Β : Κεῖται ἐν τοῖς ἀδιορθώτοις ἀντιγράφοις· ut Synes. Ερ. 153, ρ. 291, D : Ἀδ. κρύπτειν βιβλία. Hask.
Ἀδιορθώτως, Diod. S. [Exc. de virtuti.] 2, 576 : [Τῇ λύπῃ ἀδ. συνεχόμενος.] Sciïæf.
= Chrys. in 15 Mattii, ι, ρ. 561, Α : Άδιορθιότως λοιπὸν ἔχουσι, Qui emendari non poterant; ut Just. Mart. Quæst, et resp. ρ. 413, Β : Τοῖς δὲ ἀδ. ἔχ. πρὸς τὰ κακά. Similiter Chrys. Or. 9 Quom. op. arg. t. 5, ρ. 38, Ι. 2G : Τοῖς ἐν κακία ἀδ. ζῶσιν * et in Ps. 8, t. ι, ρ. 576, 1. 31 : Ἀδιόρθωτα γὰρ ἐνόσουν. Item ap. Acliin. Onirocr. 64, ρ. 47, l. i5 : Κινδυνεύσει ἀδιόρθωτος ὁ στερεώτερος τοῦ οἴκου, vid. leg. ἀδιορθώτοις. Hask.
ἀδιστάκτως 686
Α * Ἀδιοριστία, [ας,ἡ, Defectus distinctionis, Nicom. Geras, ap.] Phot. Bibi. 238 [Hœschel.=143, b, 16 Bekk. Rust. Ind. Scap. Ox.]
Ἀδιόριστος, [ον, a διορίζω,] Qui distinctus et explanatus non est; at ἀδιόριστος λόγος exp. Indefinita oratio. Suidæ ἀδιόριστον est ἀδιαχώριστον, Hesychio ἀχώριστος, ἀναμίξ. [Aristot. Et h. Nicom. 3, 3, [ρ. 41, Ι. 9 Sylb.]; 10, 5,] [ρ. 180,1. 24. Ind. Scap. Ox. Id. Analyt. prior. 1. ι, ρ. 79. Galen. t. 16, ρ. 83, Lips. Enstath. Tafel. 117, 80.]
Ἀδιορίστως, Schol. Aristoph. Σφ. g ι, [Ἀδ. άπέ-δωκεν ἐλάχιστον τι.] Chrys. in Matth. 2, ρ. 3γι, 33; Aristot. Nat. Ause, ι, ι, [ρ. 5, 1. 2i Sylb. : Ἀδ. σημαίνει. Ind. Scap. Ox.] Eust. 47, 34 : Γενικῶς καὶ ἀδ.] Skacf.r. [Nicol. Medi. Refut. Prod. ρ. 36, A=Gi, 11 ed. Vœmel.]
= Siue distinctionis nota, Promiscue. Orig. Contra Ceis. 4 , 58 : Ἀδ. εἰρῆσθαι περὶ τῆς ψυχῆς. Epiph. Pa-nar. ρ. 877, Β : Οὐ μὴν πᾶσιν ἀδ. ἀλλὰ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νομον. S. Bas. Ερ. ad Amphil. 2, ρ. 774, D : Ἀδ.
Β οἱ κανόνες ἐξέθεντο, Indefinite. Hask.
Ἄδιος, Declivis, Obliquus, Inæqualis. Hesych. enim ἄδιον affert pro κάταντες, πλάγιον, ἀνώμαλον.
*	Ἀδιπλἄσίαστο;, ον, a διπλασιάζω, Non geminatus, Unicus, Simplex, de literis. Eust. ad II. Ι, ρ. 3o4, 32; Ν, ρ. 190, 37 Lips. Struvk.
*	Ἀδιπλασιάστως, adv. Eust. II. 818, 23 [=870 ] 63 Rom.| Wakef.
** ἈΟίπλαστος, ον, a διπλάζω, i. q. ἀδιπλασίαστος. Eust. ad II. Ι, ρ. 278, 11; Φ, ρ. 204, 3o; Od. Χ , ρ. 286, 24. Stbuve.
Ἀδίπλοχτος, ὁ, ἡ, [a διπλόω, i. q. ἀδιπλασίαστος.] Eustath. i85, 44·
Ἄδις, Hesych. ex Appione exp. ἐσχάρα, Focus : quo significatu Idem supra Ἀδία attulerat. [Vide Ἀδειάς.] [llesvch. : Ἄδις ὡς Ἀππίων ( Albert, ed. Ἀπίων ), ἀθρόοι, ἡ ἐσχάρα. Hemst. ap. Albert. : Ἄλις* ἀθρόοι, ἡ
Αοισκον IIes|jch. Macedonica dialecto scribit vocari κυκεῶνα, Miscellam s. Mixturam. † [Scribe Ἀδίο-
C Kov Potionem medicatam, pro ἡδὺ ἄκος· Dulce remedium. Pergerus. Da 11 lf. β. «Sicut ἀβροῦς pro ὀρφὸς (ν. ρ. 31, not. 10,) ita etiam ὄκος Macedones pro ἄκος dicere potuere. » Sturz. Dial. Mac. 34 sq.]
Ἄδισμα ct Ἄδμα,Hesych. affert pro ψήφισμα, δάγμα, Decretum, Scitum, Placitum. Supra in ead. signff. Ἀδημάς.
Ἀδίστακτος, [ον, a διστάζο,,] Indubitatus, Certus, Ptolem. Sic ἐλτὶς, OEcumen. sæpe, Certa, ἡ μὴ σαλευομένη, ubi tamen active potius signif. ἡ μὴ διστάζουσα, Quæ non dubitat. [Nicet. Paphlag. Laud.
S.	Eust. 210. Boiss.]
= Ptolem. Geogr. ι, 4, ρ. 7, 1. 3o : Παντάπασιν ἂν ἀδίστακτον ἐνεδέχετο ποιῆσαι τὴν τῆς οικουμένης καταγραφήν, Certam orbis delineationem ; cfr. quæ acute simul et ingeniose ad h. 1. disserit Letronne, Journal des Sae., i83o, Dec. ρ. 747. Compar, ib. ι, 2, ρ. 5, Ι. 24 : Τοῦτο μὲν [sciolherou] ὡς αὐτοτελέςτε καὶ ἀδιστακτότερον· et ι, 4, ρ• 7, ἰ• 58 : Τὰς ἀδιστακτοτέ-ρας τῶν παραδόσεων. Apud Christ. Qui non hæuct s.
D diffidit. Chrys. Or. 125 in princ. ind., t. 5, ρ. 819, 1. 7 : Τῇ ἀδιστάκτῳ γνώμῃ. Macar. Hoin. 19 de stud. bon. ρ. 280, Ι. 19 : Ἐν πίστει ἀδ. ut item Ilom. 21 de bello dupl. ρ. 298, 1. 39, et inverse ἀδ. π. Petr. Sic. Hist. Man. ρ. 12, 1. 18. Hase.
*	Ἀδιστάκτιος, Gl. Sine dubio. Akgl. Georg. Alex. V. Chrys. 177; Pseudo - Chrys. Serm. 105, t. 5, ρ. 819. Seagcr. Schol. Apoll. Rh. 2, 62, [ἀπροφάτως interpr. ἀδιστάκτως, ἀδιακρίτως. Ind. Scap. Ox.] Eu-scb. Η. E. 5, ι, [ρ. 160, D : Ἀδ. ὡμολόγουν, Absque ulla dubitatione.] Amphiloeh. 5o : [Ἀδ. προσίεισιἾ Andr. Cr. 1C6 : [Τῶν ἀδ. αὐτῶ προσιόντιυνἼ Athan. 2, 518. Kan.
= Indubitanter. Ænesid. ap. Phot. Bibi. 212, ρ. 169, Ι. 39 : Δογματικοί τέ εἰσιν [Academici] καὶ τὰ μεν τίθενται ἀδ., τὰ δὲ αἴρουσιν ἀναμφιβόλως. Gregent. Tephr. Disp, cum Herb. ρ. 192, Ι. 4 : Εἰ μὴ πιστεύάω εἰς αὐτὸν ἀδ. Vita S. Bacch, ρ. qo, Ι. 15 : Ἀδ. ἀπο-περαίνων τὰ προσταχθέντα. Confunditur eum ἀδιαστάτως. Ita enim vid. leg. in proœm. Cone. CPlil 1691,
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άδιψος
άδμητος
ubi Cod. Reg. 173 : Ἥντινα λέξιν ἔκτοτε ἀδιστάκτως πρεσβεύει ἀπὸ περάτο,ν ἕως περάτυιν, jamque Eus. Renaud. ρ. 29ο, 1. 33 vertit, Incessanter. Item Phil. De migr. Abr. ι, ρ. 441, l. 14, pro vett. edd. ἀδιστάκτως ἐπομβρούντων, recte scripsit Mangey ἀδιαστάτως. Hase.
Ἀδίστονον, Hesycli. affert pro οἰκτρὸν στένοντα, Miserabiliter gementem s. ejulantem. Itidemquc Etym. [Ruhnk. Epist, erit. 135, emendat* ἀδινόστονον.]
Ἀδιύλιστος, [6, ἡ, a διύλιζω, Per saccum non exco-latus.] [Galen. De comp. med. sec. loc. Ι. 9, t. i3, ρ. 613 , E] : [ Οίνου ἐπιβαλλομένου Φαλερίνου ἀδιυλίστου. Lobeck. ad Phryn. ρ. 3ο3. Cfr. Σακκίζω. 0]
*	Ἀδιύπνιστος, ον, a διϋπνίζω, Non expergefactus, Pseudo-Athan. Hom. in Nat. Præc. 2, t. 2, ρ. 388, E. Bast. Ind. Scap. Ox.
*	Ἀδιυ7ινίστως, adv., Poeta antè Wcrnsd. Philen.,v. 117, ρ. 3o.
*	Ἀδίχαστος, [ον, a διχάζω, Non separatus, Non dimidiatus, Qui non amplius dimidiari potest.] Niconi. Arithm. [Ι. ι, c. 9,] ρ. 13 : [Μετὰ γὰρ τὸ δι-χασθῆναι ἕκαστον τούτων ἀδίχαστα εὐθὺς τὰ μέρη εὑρί-σκεται. Struve Suppl. Schneider. Lex.]
= Theolog. arithm. ρ. 33, Ι. 9 : Τὴν δεκάδα διχά-ζει, ἀδίχαστόν ἑτέρως υὖσαν. Hase.
** Ἀδιχοτόμητος, ον, a διχοτομέω, In duas æquales partes non divisus. Epiphan. Adv. hæres. t. ι, ρ. 170, Β : Ἀδιχοτόμητος ἀνάπαυσις, Non interrupta quies. Bast. Ind. Scap. Ox.
*	Ἀδιψάθεον. Vide διψακός.
*	Ἀδιψέω, Sitim non habere. Hippocr. Coac. præ-nott. 610, ρ. 218, E, Foes. = t 8, ρ. 888, D, Chart. : Ὑδατῶδες δε σφόδρα διαχώρημα μὴ παυόμενον ἐν ὀξέσι, κακόν καὶ μᾶλλον εἰ καὶ ἀδιψήσει* Vertit Chart. «Et magis si etiam sitim non habuerit [ægrotus]. » Ad alvi dejectionem refert Foesius vertitque : « Si sitis vacuitatem fecerit. Minus commode hoc ex loco Hippocr. subst. 'Ἀδίψησις, ἡ, Sitis vacuitas, in Scap. Ox. Ind. et Hcderic. Pinzger. intrusum est. SinNEa.
*	Ἀδίψητος, ον, de ligno arido, quod aquam non bibit. Orae. Sibyíl. ι, 139, ρ. 99 : Σοὶ δ᾽ ὦκ᾽ ἐκ ῥίζης τιν ἀδιψήτοιο τεθηλός (al. τεθηλώς]. 192, ρ. 122 : Ἀέναον ῥίζῃς ἐν ἀδιψήτοισι τεθηλός. 3, ν. 341 : Ἀείναον ῥίζῃσιν ἀδιψήτοισι τεθηλός. Struve Suppl. Schneider. Lex.
Ἄδιψος,ὁ, ἡ, [a δίψα], Qui non sitit, ut [Clearch. ap.] Athen. (345, E,) narrat Psammetichum Ægyptiorum regem pueros quosdam ἀδίψους ἀσκῆσαι, qui irent indagatum Libycas arenas. ‖ Ἄδιψον dicitur etiam Quod sitim obrepere prohibet, quodque sitim sedat sive bibatur, s. delingatur, s. ore contineatur : sicut ἅλιμον quod famem , quanquam et simpl. Quæ sitim non inferunt, ἄδιψα dici possunt, Gorr., ut σῦκα, Ficus sitim sedantes, Diosc. [ι, i83, et 3, 58] : Ἄνισον ὑδρωπικοῖς ἄδιψον πινόμενον quod Plin, sitim cohibere tradit : φοῖνιξ, Palma sitim arcens, de qua Soliti. Palmæ quædam in Ægypto species. Vide Gorr. Plin. 22, 9, [al. ϊ ι,] Glycyrrhiza dicit famem sitimque sedari : et ob id quosdam ἄδιψον appellasse eam, et hydropicis dedisse, ne sitirent. [Aristot, ap.] [Athen. ρ. 44, [D : Argivus et alii ἄδιψοι ὀιέμειναν. Hermipp. ap. Eund. ρ.] 58, F, AnGL. [: Καὶ εἰς τὴν καλουμένην, φησὶ, ἄλιμον προσέτι τε ἄδιψον ἐμβάλ-λεσθαι τὴν μαλάχην* ubi ἡ ἄλιμος et ἡ ἄδιψος est φαρμακεία, Remedium quoddam, contra famem et sitim, compositum ex asphodelo et malva, teste Proclo ad Hesiod. Ἐ. 41, ρ. 64 Gaisf; cfr. Animadv. ad Athen. t. ι, ρ. 3q3 Schweigh., et ἄλιμα καὶ ἄδιψα φάρμακα , Plut. Conv. sept, sap., 14, ρ. 154, F, eum not. Wyt-tenb. Anim. ι, 969. ScnÆF. Active itein , σιγὴ ἄδιψον , Contra silim valet silentium, dictum Hippocratis, ap. Plut. De garrul. c. 23, ρ. 515, Α, et De cap. ex inim. util. c. 8, ρ. 9ο, C, ubi ν. Wyttenb. Anim. ι, ρ. 629. Ἄδιψον ἔδεσμα dicitur θρίδαξ, lactuca, Geo-pon. 12, i3, 2; Ib. c. 4° ·' Τὸ δὲ φύλλον αὐτῆς [τῆς ἀνδράχνης] ὑποτιθέμενον τῇ γλώσσῃ ἀδιψοτέρους ποιεῖ, Sitim exstinguit, arcet. ‖ Proprie, Qui non sitit, de Ælhiopibus], Diod. S. Ι. 3, [c. 18 : Ἄδιψον καὶ ἀπαθῆ τῆν φύσιν ἔχειν.] Hippocr. ρ. 18ο, [Β : Εύπνοον εἶναι καὶ αὀιψον.] Eur. Cycl. 571,] [ἄδιψος νηδύςἾ
Α = Præter H. supra allatos utitur bis Dioscor. 4,
9,	ρ. 5i2, Ι. 10: Ἄδιψον δέ ἐστι [symphytum] διαμασ-σώμενον, Commanducatum sitim sedat; et 3, 5, ρ. 347, ἱ· 9 : Ἇ* τέ ἐστι χυλιζόμενον, glycyrrhiza, de qua ν. supra. Contrarium διψοποιὸς, ib. 5, 9, ρ. 693, 1. 13, de saporibus vini. Remedium adversus sitim praeparasse ait Pythagoram Porphyr. Vita Pyth. ρ. JI96, 1. 9 : Τὴν δ᾽ ἄδιψον ἐκ σικύων σπέρματος καὶ ἀσταφίδος λιπαρᾶς κ. τ. λ., de quo remedio id. De abst. 4,20, ρ. 37 3, 1. 18 : Εἴθε τὴν μυθευομένην ἄλιμον καὶ ἄδ. εύπορον ἦν κεκτῆσθαι. De hominibus Chrys. Or. 15 ad inl. patr. t. 6, ρ. 173, 1. 18 : Ἄ. ἀεὶ μένοντα καὶ οὐδέποτε εἰς τὴν τοῦ πόματος τούτου καθελκόμενον χρείαν * et ib. ρ. 174,1. 5 : Ὀ γὰρ ἄδ. ἐκεῖνος καὶ ἀνέραστος. Hase.
*	Ἀδίψως, Hippocr. 1089, [G : Πάνυ διῆγον ἀδίψως. Ind. Scap. Ox.]
** Ἀδίωκτος, ον, a διώκω , Constans. Synes. ap. Fabr. Β. Gr. t. 8, ρ. 240. Cramer. Proprie, Persecutionibus non vexatus, Eustath. ad II. Ι, ρ. 240, 24 Lips. : [Ὁ Διόνυσος οἶνος] ἔκτοτε μὲν φιληθείς, διὰ Β τὸ κεκρᾶσθαι ὕδατι, πολιτικὸς γέγονε καὶ οὕτω ποοσιτὸς καὶ ἀδίωκτος. Struve. ϊ
Ἄδμα. Vide Ἄδισμα.
Ἀδμαίνειν, Hesych. ὑγιαίνειν, ζῇν, Sanum et Sospitem esse, Vivere : forsan pro οὐ δεδμῆσθαι τῷ θανάτῳ. Siiid. et Etym, habent ἀδμεύειν pro hoc Hesychiano ἀδμαίνειν.
Ἀδμενίδες, Etymologo δοῦλαι, Servæ, Ancillæ. [Vid. Ἀδμολίδες.]
[Ἀδμηλόω.] Ἀδμηλοῖ, Etym, affert pro αφανίζει, Obscurat, E conspectu s. oculis tollit. [Kuster conj. ἀδηλοῖ, vel ἀμαλοῖ, vel ἀμαλλοῖ.]
Ἀδμὴς. Vide Ἄδμητος.
*	Ἀδμήτειος, £εία> ειον, ad Admetum pertinens. Eur. Alc. ι : Δώματα Ἀδμήτεια. Versus duos primos tragœdiæ hujus citat, Barnes. indicante, Alhenagor. Legat, pro Christian, ρ. 298, Α, ed. Bened.] Schæf.
Ἀδμήτης, ὁ, Suid. affert pro ἀδάμαστος, Indomitus, s. Nondum domitus et subactus. [Etym. Μ., 17, 54 : Δμήτης καὶ ἀδμήτης. Neutrius formæ, a Grain-C maticis íictæ, occurrit exemplum. Siknf.r.]
Ἀδμῆτις. Vid. Ἄδμητος.
Ἄδμητος, et Ἀδμὴς, ῆτος, ὁ, ἡ, [per sync. a δαμάω] Indomitus. Et metaph. παρθένος, Nondum a marito domita, Nondum maritale jugum passa. Vel, Nondum compressa: vide Ἀδάμαστος. Itidem Ἵπποι ἀδμῆτες ἔτι καὶ ἀβατοι, Lucian. [Zeux. c. 6.] Ἀδμῆτις, ιδος, ἡ, Indomita, s. Nondum domita et subacta, quam Hom. ἀὀμήτην vocat, Suid. [Zonar. 43, ct Etym. Μ. 17,53.]
= Ἀδμῆτιν legebatur olim Hom. II. ψ, 655, quam lectionem respexisseEtymologum aiunt interpretes; cfr. Heyn. Hom. 8, 486. Ἀδμήτην, HSt correxit ex editione Rom. ‖ De formis ἀδμὴς, ῆτος, ὁ, ἡ, ἄδμητος, ὁ, ἡ, et ἄδμητος, ἀδμήτη, ἄδμητον, ν. Eust ad Od. Δ, 1512, 28; ad Ζ, 1554, 27; Brunck. ad Soph. Electr. 1344; Porson. ad Eur. Med. 1363; Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 242 sq. De accentu forniæ ἀδμὴς, ῆτος, ν. ad ἀβλὴς, ρ. 60, E. ‖ Ἤμίονον ἀδμήτην, dixit Hom. II. Ψ, 654; βουν ἀδμήτην, 11. Κ, 293 ; Od. Γ, 383;ἵ7τπον ἀδμήτην, il. Ψ, 266; ἡμίονοι ἀδμῆτες, Od. Δ, 637, de mulis, D equis, bobus, jugo nondum subactis. Cfr. Heyn. Hom. 6, 63, 2ὁο; Eust. ad Od. Γ, 1473» 42. Ὡς δάμαλις, ὡς παρθένος, ὡς πῶλος ἀδμὴς, Epier, ap. Ælian. Ν. Α. 12,
10.	‖ «Jugi rationem habet matrimonium, quare παρθένος ἀδμὴς, Od. Ζ, 109,228 ; Hymn.in Ven.82 : Παρ-θένῳ ἀδμήτῃ • 133 : Ἀδμήτην .... καὶ ἀπειρήτην φιλότητος, quod notandum, quia quæ nonnulli confundunt, hic aperte distinguuntur, Innuptam, et Expertem Veneris. Non aliter veteres intellexerunt.» lleinst. Anecd, ι, 3i2 sq. Cfr. Heyn. Hom. 7, 507. Hymn, in Cer. 145 : Παρθένος ἀδμής. Naumach. ap. Stob. Florii. 68, 420 : Καλὸν μὲν δέμας άγνὸν ἔχειν, ἀδμῆτά τε μίμνειν. Apoll. Rh. 1,671 : ΙΙαρθενικαὶἀδμῆτες* 3, 4 : Ἀὃμῆτας δὲ τεοῖς μελεδήμασι θέλγεις [Ἐρατὼ] ΙΙαρθενικὰς, quem ad 1. ν. Hemst. Anecd, ρ. 313. Sic de Deabus et Heroinis innuptis. Soph. El. 123ο : Τὰν Ἄρτεμιν,τὰν αἰὲν ἀδμήταν ubi ν. Herui. Soph. OEd. C. 1321 : Τῆς πρόσθεν ἀδμήτης χρόνῳ μητρὸς .... Αταλάντης γόνος, Matris diu quondam virginis .... Atalautæ filius; ubi ν. ilerm. Æsch. Suppl. 145 Haupt., ρ. 129 : Παντὶ δὲ σθένει διωγμοΐς
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τ᾽ ἀσφαλὴς ἀδμάτας ἀδμάτα ῥύσιος γενέσθω * « Ο Minerva, quæ omni vi persecutionibusque teutata, integra mansisti, indomita indomitas servans existe!» Alii aliter. Fem. ἄδμητος exstat Epigr. ἀδ. 432 : Ἄ πάρος ἄδμητος καὶ ἀνέμβατος, ω Λακεδαῖμον · ubi ν. Jacobs. Ànth. 12, 129. Bacehyl. ap. Clcm. Alex. Strom. 5, ρ, 715, 10=602, A : Dii ἀδμῆτες νούσιον, Morbis indomiti. Plura ν. ap. Neue, Bacchyl. Fragm. 33, ρ. 53. De constructione hac ν. Schæfer. Melet, erit. 137 sq. || Ἀδμὴς conf. c. Ἀκμὴς, et Ἄδμητος eum Ἄκμητος. Ilgen, Hymn. 391 ; Schneider, et Herm. ad Orph. Ἀ. 932 (935); Herm. ad Soph. Ant. 35γ. Anclorum et ScuæFEri horum pleraque erant copiæ. Sinneb. primam correptam in Soph. Ant. 1. c. tulit Elmslej. ad Eurip. Bacch, ν. 72, non item nuper Hermannus edit. 3.
^ Ἄδμητος et Ἀδμήτη, nom. prop. Eust. ad Od. Δ, 1512, 29 : .... ἀδμῆς, ἀδμῆτος. ου συνήθως ἀναδραμόντος εἰς εὐθεῖαν, γίνεται ἄδμητος ἀρσενικοίν. Ὅθεν καὶ τὸ κύριον ἐκεῖθεν δὲ ἀναλογως ἡ Ἀδμήτη. Notissimus est Ἄδμητος, Pherarum Thessaliæ rex, Alcestidis con-jux. Σκολιὸν in Admetum servarunt Athen. ρ. 695, C, Eust. ad II. Β, ρ. 326, 40. Primum versum affert Aristoph. Σ. 1238, alterum Scholiastes. Innuit lle-sych. : Ἀδμήτου λόγον * σκολιόν. Ἀδμήτου λόγον int. Fabulam de Admeto. V. Ilgen. Σκολιὰ, ρ. 73 sqq.; Schweigh. Animadv. in Athen. t. 8, ρ. 271 sqq. Hinc proverbium Ἀδμήτου μέλος, de quo cfr. interpr. ad Hesycti. etSuid., Diogcn. 2, 68, Zcnoli. Prov. ι, 18, et præsertim Erasm. Adag. Chii. 2, cent. 6, adag. 22, ρ. 4/0 S(j. Hesych.: Ἀδμήτου κόρη· Ἑκάτη. Τινὲς δὲ, τὴν Βίνδιν ubi ν. interpr. Sinkeb.
Ἀδμολία, [imo ἀδμολίη,] Ignorantia, Imperitia, ἄγνοια, Etym., deducens ab ἴδμων, præfixo α prtv. et facta sync., atque ν in λ verso. [Suid. : Ἀδμωλία· ἡ ἄγνοια, παρὰ Καλλιμάχῳ, fr. 338,] [t. ι, ρ. 55a. Senas.] [V. Ἀδμωλία.]
Ἀδμονευς. Vide Ἀθμονάζειν.
Ἀδμωλεὶ, adv. ap. Suid., i. q. χωρὶς δόλου ἡ δουλείας. [Zonar. 1, 5o : Ἀδμωλεί* χειρὶς δουλείας. Radix δαμάω, unde δμὼς, δμωὴ, δμώϊος. F. scr. Ἀδμωεὶ et δούλου pro δόλου in Suid. Fis.]
Ἀδμιολεῖν ap. Etym., i. c. ἀγνοεῖν : item ἀγνωμονεῖν, ἀγανακτεῖνϋϊ ζητεῖν : item ἀκηδιᾶν, Suid. [cl Zonar. 1, 48, ubi cod. Κ. ἀδμολεῖν. Cyrill. Tittm. : Ἀδαμηλή* ἀκηδεία. Leg. Ἀδμωλὴ* ἀκήδεια. Fix.]
Ἀδμωλὴ quoque ap. Hesych. [et Arcad.] [109, 21, j ἄγνοια, ἀπορία, ὀλιγωρία, ἡσυχία. [Ἀδμωλὴ. Τὰ διὰ τοῦ ο,λη, ἀδμωλὴ, Οερμυ>λὴ, γαμψωλὴ, “ χαριτωλὴ, μεμφωλὴ, ** Οεραπωλη. Can. 686, Exccrpt. e Theo-gnosti Canon. Cod. Barocc. 5o. Cuamkh. Pro θερα-πωλὴ Γ leg. τερπωλὴ. Fix. Vide Ἀδμωλεῖν et Ἀδμωλίχ.]
Ἀδμωλία, [ας, ἡ, i. q. ἀδμολία, Ignorantia,] per ω ap. Suid. scribitur : quod itidem cxp. ἄγνοια, citans e Callim, [fr. 338. In Zonar. 45, Tittm. e cod. 1), ἀδμολία, ut habent Etyinol. et Zonar. cod. Κ snpcrscr.]
** Ἀδμωλίδες, αἱ. Zonar. ρ. 43 : Ἀδμενίδες • αἱ δοῦλαι. Οιμαι δὲ, ὅτι ἀδμωλίδες θέλει γράφεσθαι.
* Ἄδμωνες s. * Ἄδμωες, οἱ, Piscis maritimi genus. Ορρ. ‘Α. 3, 3γι, 38ο, 3qö. Clossa Pal. 1, ἄδμωσι interpr. συακίοις, quo nomine Græci recentt. ψῆτταν vocant, monente Schneider, ρ. 23o.
= Ἄδμων est uomen scalptoris ætate Augusti, Sillig. Cit. art. Gr. 2; quem igitur auctor erud. libelli Pierres gravées, |>. 33, perperam recenset inter sculptores antiquissimorum temporum. Hase.
Ἀδνὸν, Cretenses dicunt pro άρον, Hesych.
** ᾍδόθεν, adv., (ᾍδης), Ex orco. Ilermcsian. ap. Athen. 13, 597, Β. Schneider. Lex. supp.
Ἀδνούμιον lingua Romana dici τὴν ἀπογραφὴν τῶν ὀνομάτιον tradit Suidas. Varin. [male] scribit Λδνού-μενον. † Nomen fictum ex eo, quod ad nomen respondere dicebantur tirones in delectu. Salinas. Not. in Jul. Capitol, ρ. 101, F. Daiilkk. [Cfr. Ducang. Glossar.]
Ἀδοαστως. V. Ἀδοιάστως.
** ᾍδοβάτης, ου, ὁ, (ᾍδης, βαίνω, Qui in Orcum descendit.) Ex mea Conj, dedit Wellaucr in Æsch. Pers. 888. Passovv.
** Ἀδογματίστως, adv., a δογματίζο,. V. Ἀδεεί.
= Absque propria opinione s. sententia. S. Marc, mus. LiNG. oræc. tom. ι, fasc. hi.
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Α Disp. eum caus. ρ. 968, Β : Τῇ οἰκονομίᾳ τοῦ Θεοῦ δουλεύειν ἀδ., ubi minus bene interpr.; cfr. lb. Dc lege spir. ρ. 899, Β. Eadem Schol. Clim. 29, ρ. 426, Ι. 4° : Ὁ πιστεύων περὶ τῶν μελλόντων, τῶν ὧδε ἡδέων ἀδ. ἀπέγεται. Hase.
* Ἀδοιάστως, (δοιάζω), i. q. ἀν αμφιβολίες. Anacr. (fr. 121 ed. Barn., fr. 56 Fisch.)ap. Hephæst. ρ. 4 (ιι). Flor. Β, ἀδιάστιυς. uw--, cfr. Gaisford. ρ. 216. Fix.
** Ἀδοκὴς, έος, ὁ, ἡ, vocabulum a Grammaticis fictum, ut ** Ἀδεχὴς (Apoll. Lex. 55 Toll.) et *' Ἀδεκὴς JÆI. Herodian, ad calc. Etym. Gud. 699). Hesych. : Αδευκέϊ * ἀπεοικότι, οἱονεὶ ἀδοκεῖ, ἀπροσδοκεῖ ( Ι. ἀπροσ-δοκήτῳ). Ἤλιόδωρος δέ φησιν ἀνεικέστῳ (Ι. ἀνεικάστῳ ex Apollon. Lex.) Οἱ δὲ αὐταρκής· Id. : Ἀδοκεῖ" ἀπροσδοκήτως. Διακείμενος (Ι. ἀπροσδοκήτως διακειμένῳ.) Hom. Od. Δ, 489 : Ὀλέθρῳ ἀδευκέϊ. Schol. Ambros. Β, Ε: Ἀδοκεῖ, ἀπροσδοκήτῳ, ἀπὸ τοῦ δεύχω, τὸ δέχομαι * ἡ πικρῷ κ. τ. λ. Cfr. Apoll. 1. c. Etenim triplicem vocabulo ἀδευκὴς statuerunt Scholiastæ originem, vel a δεῦκος, vel a ΔΕΚΩ i. q. δέχομαι, quasi ἀδοκὴς i. q. Β ἀδόκητος, s. ΔΕΚΑ, τὸ ἐπιμελῶς βλέπω καὶ ἐπιτηρῶ, vel denique a ΔΚΪΚ.11 i. q. δεικνύω, unde diversissimæ apud eos explicationes. Fix.
Ἀδόκητος ὁ, ἡ,(δοκεῖν), Necopinatus, Inopinatus, Improvisus, Thuc. 4, [36] : Τοὺς μὲν τῷ ἀ. ἐξέπληξε. Et ἀπὸ τοῦ ἀ., Ex inopinato, Ex improviso, 6, [47; Dion. Hal. Α. R. 3, c. 64; 6, c. 53. Scuær. Τὰ δοκηθέντ᾽ ct τὰ ἀδ. oppos. Eur. Med. 14 18, Bacch. 1389, Iph. Τ. 896, Med. 1418 ct alib. Angl. Δοκεῖν δε τἀδόκητ᾽ οὐ χρὴ, γέρον, Sperare insperanda ,} [Herc. F. 92. Sciiæf. ion. 1448; Helen. 663; Soph. OEd. Col. 2.r*2.] Κ [Inglorius. Pindar. Nem. 7, 44 : Ιϊέσε [κῦμ᾽ Ἀΐδα] δ᾽ ἀοόκητον ἐν καὶ δοκέοντα • cfr. Dis-sen. ad h. 1. ρ. 446. Fix. Ignobilis et obscurus. Poeta ap. Stob. in Misc. obs. A. 1736, ρ. 190, (t. ι, ρ. 40 Heer.) : Ζεὺς καθελὼν μὲν δοκέοντα ἀδόκητος τ᾽ ἐπαείρων. Hemst.]
Il Ἀδόκητα , adverbialiter positum pro ἀδοκήτως. [Eur. Phœn. 317; Erechth. fr. 2, 3i. Anci.] [Poet, inc. ap. Plut. De Alex. fort. ρ. 337, F. Hesych. : Ç Ἀδόκητον· αἰφνίδιον.]
(Ι [Paronychia. Diosc. Noth. 465. Boiss.]
Ἀδοκήτως, adv. Greg. De baptism. : Ἵνα μὴ λάθῃ παρὼν ἀ. ὁ προσδοκιόμενος. [Thuc. 4, 17.] [Dion. Exc. Mai. ρ. 55o.j
= Præter opinionem, Inopinato, Ex improviso. Sexies ap. Jos. Bello Jud. 2, 18, § 9 : Ἀδοκήτως ἐπέ-πεσον 2, ι η, § 8 : Τῶν μὲν ἀδ. ἰδόντων· 4,9, § 7 : ΙΙροσβαλὼν ἀδ. • ι, 16, § 5 : Ἀδ. προσπεσόντες • 7, 7, $ ι : Ἀγγελίας ἀδ. προσπεσούσης, Insperato accepto nuiicio* 5, 2, § 4 : Συνεταράχθηοαν ἀδ. Hase.
Ἀδοκία, Hesychio * Ἀπροσδοκία, qua voce velle videtur signil. ἀπροσδόκητον σύμβαμα, Eventum inexspectatum et inopinatum , nisi forte ipsam non exspectandi actionem intelligere voluit.
Αδοκίμαστος, ^δοκιμάξειν,) Non probatus, Non exploratus. El ἀ. ἄρχειν aliquis dicitur, vel Ἀδοκιμάστως, Citra censuram, Bud. Lex. quem vide : et Comm. 68. Item Αδοκίμαστος, Qui nondum tutelæ suæ est permissus, ab ea τοῦ δοκιμάζεοθαι signif., de D qua [in fin. h. ν. dicetur. Dion. 11. Λ. R. 3, c. 10, ab Angl. cit. : Ὄτι δεῖ .... τὰ πεττειραμὲνα τῶν ἀδοκιμά-στων .... ἄρχειν, Inexplorata; ib. 11, 67 : Ἀδ. πρᾶγμα καὶ βουλῆς δεόμενον. ‖ lu lege Attica : Ἐάν τις αδοκίμαστος Ιππεύῃ, ἄτιμον είναι, Non census, Lys. Contr. Alcib, p. 140 HSt. liarpocr. : Αδοκίμαστος. Δοκιμασθῆ-ναι λέγεται τὸ ει; ἄνδρας εγγραφηναι* ἀδοκίμαστος δὲ ὁ μήπω εγγεγραμμένος, παρὰ Λυσία ἐν τῷ Κατὰ Δη-μοσθένους επιτροπής, εἰ γνήσιος. Exscripserunt Suid. et Συν. λές. χρ.	Fix.]
^Ἀδοκιμάστως, Siue examine. S. Nil. Ep. 91, ρ. 106, 1 12 : Μὴ τοίνυν προθύμως τοῖς λοιδοροὺσι πειθώμεΟα μηδὲ ἀδοκιυάστως. Schol, ad Clim. 11, ρ. 242, 1. 7 : Τὸν άδιακρίτο,ς τὰς διχκονίας προστάσσοντα καὶ ἀδ., Siue probatione. S. Macar. Hom. 10 de humil. retinenda, ρ. 124, 1• 3q : Εἰς ταῦτα δὲ.... ἐλθεῖν οὔτε ὑφ᾽ ἐν Οὕτε ἀδ. ἐστὶν, ἀλλὰ διὰ πόνων πολλῶν καὶ ἀγώνων. Hise.
Ἀδόκιμος, ὁ, ἡ, (δόχιμος) vulgo Reprobus, Minime probus, Non probandus; Adulterinus, Non sincerus. Aristot. : Ἀδόκιμον ἐποίησε νόμισμα. [Respexit OEcou.
87
691
692
ἀδολεσχέω
2,	4, ρ. 247 Syin.] [Act., νοῦς, Rom. ι, 28; περὶ τὴν πί-στιν, 2 Tim. 3, 8. Pass., γῆ, Hebr. 6, 8. Sic ι Cor. 9, 27; 2 Cor. i3, 5, 6, 7; Tit. ι, 16. Gatakrr.]
= Ignobilis. Plat. Polit. 10, 618, Β : Εἶναι δὲ καὶ δοκίμων ἀνδρῶν βίους.... καὶ ἀδοκίμων (vulgo εὐδοκίμων) κατὰ ταὐτά. — Non probatus. Legg. 5, 742, Α : Ὧν ἔνεκά φαμεν τὸ νόμισμα κτητέον αὐτοῖς μὲν ἔντιμον, τοῖς δὲ ἄλλοις ἀνθρώποις ἀδόκιμον * 8, 829, D : ᾽Ἂδειν ἀδό— κιμον μοῦσαν. Ast.
[Lucian. De mere. Cond. c. 11 : Δόξαντα εἶναι ἀδόκιμον , Reprobatura. Plut. De puer. ed. ρ. 4, C: Ἀνθρώποις ἀδοκίμοις καὶ παρασήμοις ἐγχειρίζουσι τοὺς παῖδας, Non spectatis. Cfr. Democrat. in Gal. Opusc. ρ. 628.—De rebus, Demosth. Contr. Polvcl.,a Seager. cit., 1218 : Ἀδόκιμα ἐποίησας αὐτὰ, Perdidisti , E bonis reprobanda fecisti. Dion. Hal. De comp. verb. c. 18, ρ. 129 Reisk. : Στίχος ἄσεμνος καὶ αδόκιμος. Eurip. Troad. 497 : Τρυχηρὰ λακίσματ᾽, ἀδόκιμ᾽ ὀλβίοις ἔχειν, h. c. ἀδ. ὥστε ἔχειν. Plut. De prim. frig. ρ. q52, D : Ἀδόκιμον.... καὶ ατοπον ἀποῤῥίψας τὸν λόγον. Clem. Alex. Strom. 8, 779, D.-ὌΟεν ἀοόχιμοι ἄμφω αὑται αἱ διαιρέσεις* μόνη δὲ εὐδοκιμεῖ ἡ τοῦ γένους εἰς εἴδη τομή. Paulo aliter Demosth. Contr. Aristog. 781 : Ἔστι δὲ πάντ᾽ αὐτῷ ταῦτα, ἐάνπερ ὑμεῖς ὀρθῶς ἀκούητε, ἀδόκιμα. Reisk., Haud idonea. — Adulterinus, Improbus, de pecunia. Plut. De amic. mult. ρ. 94, Ι); Dio Chrvs. Or. 66, ρ. 612, Ι). Arrian. Diss. 4, 5, 17 : Τινα ἔχει τὸν χαρακτῆρα τοῦτο τὸ τετράσσαρον; Τραϊανού. Ψέρε. Νέρωνος. Ῥῖψον ἔξω, ἀδόκιμόν ἐστι, σαπρόν. Thom. Μ. 532 : Κίβδηλος τὸν τρόπον λέγε, ἐκ μεταφοράς τῶν κίβδηλων νομισμάτων, καὶ μὴ ἀδό•κιμος. — De dictione, Reprobus , Rejiculus, ap. Gramm. Phrynich. ρ. 100; Vnlck. Præf. ad Ammon. 23 (32). Thom. Μ. 740. — Inglorius, Vilis. Pollux 5, 159. Theophr. Hist. pl. 9, 17, ι, ab Hemst. cit. : Ἐποίη-σεν ἀδόκιμον, Fecit ut nemo amplius illum admiraretur. De sign. pl. ι, ι : Ἂ μὲν αὐτοὶ προσκοπήσαντες, ἃ δὲ παρ’ ἑτέρων οὐκ ἀδοκίμων λαβόντες, Ab hominibus non vulgaribus. Horum partim ab Ancus et Scii.t-FERo suggesta. Fix.J
*	Ἀδοκίμως, adv. lngenerosc. J. Poli. 5, 160. Kall. Reprobe, de dictione. Thom. Μ. 744- Sch.ef.
= Ἄδοκος, pro ἄδικος conj. Musgr. in Eur. Hel. 288, et ita citavit locum Brunck. ad Æsch. Pr. 1021. Seu.er. Sed ν. Mattii, ad Helen. ρ. 267.
*	Ἀδόκως, olim legebatur in Eur. Tro. 786, ubi ν. Seidler.
Ἀδολεσχέω, Loquax s. Verbosus sum, Loquacitate utor, Nugor, Deblatero, Garrio, Verba profundo, Dein. [73] : Οὐδ’ ἵνα τηνάλλως ἀδολεσχῶ. Syncs. dixit epistolam ἀδολεσχοῦσαν, Verbosam epistolam, et prolixiorem justo. Lucian. [Ver. histor. 1. 2, c. 17,] pro eod. ponit ἀδολεσχῶ et φλυαρῶ, de Socrate loquens. Hesych. quoque ἀδολεσχῶ exp. φλυαρῶ, ut et Etym, αδολεσχίαν, φλυαρίαν: item μακρολογῶ. Ut Isocr. C. Soph, (c. 4) copulat ἀδολεσχίαν et μακρολογίαν. Plut, accusativo junxit Symp. 6, [imo, 7, 6, ρ. 707, C] : Ἐμοῦ δε ταῦτα πρὸς τοὺς παρόντας ἀδολεσχοῦντος. [Cfr. ibid. 4, 2, ρ. 664, D.] Sic et Καταδολεσχέω compositum accusativo jungitur : nonnunquam accus, rei, simul et gen. personæ habet, ut ap. Julian. : Ταῦτα ἴσως κατηδολέσχηκά σου, καὶ κατελήρησα, i. e. Hæc in te fortasse deblateravi et nugando effutivi. ‖ Ἀὀο-λεσχεῖν Græci Bibi. Interprr. usurpantes, declarare voluerunt Meditationem, vel, ut Suid. ait, Assiduam meditationem, veluti Ps. 118, (ι5) : Ἐν ταῖς ἐντολαῖς σου ἀδολεσχήσω. [Cfr. Albert, ad Hesych. ι, 97.] Hinc autem Damascenus : Ὡς ἂν περὶ τήν ταύτης (τῆς θεο-πνεύστου γραφῆς) μελέτην ἐν αὐτῷ ἀδολεσχήσωσιν. Thrc-norum 2, (19,) itidem pro Contemplari, Orare, et Deum Laudare. Etym. exp. etiam φιλοσοφεῖν, Philosophari, Commentari, quæ signil. affinis est proxime praecedenti, e Bibliis (Ps. 118, 23,) proferens hoc exemplum : Ὀ καὶ δοῦλός σου ἠδολέσχει ἐν τοῖς δικαιώ-μασί σου. [Cfr. Phryn. Bekker. ρ. 21.] Exp. et παίζειν, indidem citans h. Ι. (Gen. 24, 65) : ἝξῆλΟεν Ἰακὼβ ἀδολεσχῆσαι εἰς τὸ πεδίον. Item Nugari, quæ recepta est et ap. probatos Auctores signif., ut dictum est, proferens hæc verba ex iisd. : Ι᾽ί ἀδολεσχεῖς, ἄνθρωπε; Item ὀλιγωρεῖν, citans h. 1. (Ps. 76, 3) : Ἤδο-
αδολεσχία
Α λέσχησε καὶ ὼλιγοψύχησε τὸ πνεῦμά μου. [Philosophi, altius in rerum naturam investigantes, sæpe ἀδολε-σχεῖν Comicis et vulgo eum irrisione dicuntur; cfr. Ruhnk. ad Xen. Mem. 220 (266), a Schæfkr. cit. Xen. OEcon. 11,3, de Socrate : Ὅς ἀδολεσχεῖν τε δοκῶ καὶ ἀιρομετρεῖν. Eupolis ap. Etym. Μ. 18, 10 : Ἀδολεσχεῖν αὐτὸν ἐκδίδαξον, ὦ σοφιστὰ, Nugari, Argutissime disputare.]
= Garrio, Disputo de rebus nihil ad me pertinentibus. Plat. Phædon. 70, C : Ὡς ἀδολεσχῶ καὶ οὐ περὶ προσηκόντων τοὺς λόγους ποιούμαι. Rival. 132, Β; Eryx. 392, D. Ast.
** Ἀδολέσχημα, τὸ, Eustath. Taf. 158, 20.
Ἀδολέσχης, 6, i. q. ἀδόλεσχος, ut in Ι. [s. ἀδόλεσχος] cit. : Σο)κράτην πτωχὸν ἀδολέσχην. Sic ap. Athen. ι3, [584, Di : Πρὸς δὲ ἀδολέσχην τινὰ, διηγούμενον ὅτι κ. τ. λ. [llesych. in Παννόας· et Themist. ρ. 3oi, C : Ἀδολέσχην καὶ περιττολόγον. Hf.mst.]
= Affatim loquens, Garrulus, Ἀνὴρ ἀδολέσχης, Plat. Thea*tct. 295, Β. Ccphisod. Athen. 8, 345, F : Οὐδ* Β ὀψοφάγος οὐδ’ ἀδολέσχης. Demophil. in Gal. Opusc. 614 : Oí ἀδολέσχαι, ὥσπερ αἱ χελιδόνες, τῶ συνεχεῖ τῆς λαλιάς τὴν ἡδονὴν τῆς ὁμιλίας ἀποβάλλουσι. Dion. Hal. De compoti, verb. c. 26, ρ. 215, plebcium dicendi genus ἀδολεσχην dicit et φλύαρον, Verbosum et nugatorium, opp. τον πολιτικόν, ἐν ᾤ πολὺ τὸ κατεσχευασμὲνον ἐστὶ καὶ ἔντεχνον. Ἀδολέσχην et λάλον distinguunt, diverso tamen modo, Ast. ad Theophr. Char. ρ. 62, et Dœ-derl. Lat. synon. 3, 82. Vide Ἀδόλεσχος. Philosophi Sæpe ap. Comicos et vulgum, tanquam nugatores et arguti rerum sublimium speculatores, ἀδολέσχαι i. q. μετειυρολέσχαι dicuntur. Aristoph. Nub. 14G8; Fragm. Tag. 18. Ita invidiose Plat. Politic. 299, Β : Μετεω-ρολόγον ἀδολέσχην [τε] τινὰ σοφιστὴν, Sublimem et abstrusum quemdam nugatoriumque sophistam. Cfr. Repub!. 6, 488, E; Ælian. V. Η, 2, 13; Casaub. ad Theophrast. Charact. 3; Ruhnk. ad Xen. Mem. 220 (266); Heinsterh. Anecd, ρ. 22, sq. ; Ast. ad Platon. Phædr. ρ. 669 sq. Sed in laudem etiam convertit de philosopho subtili, valente interiore rerum cogni-C tionc, id. Plato, Cratyl. 4°*, Β: Κινδυνεύουσι γοῦν .... οἱ πρῶτοι τὰ ὀνόματα τιθέμενοι οὐ φαῦλοι είναι, ἀλλὰ τεωρολόγοι καὶ ἀδολέσχαι τινές. Cfr. Heiudorl. ad Ι. ρ. 63, ad Phædr. 326. ‖ Attica est forma ἀδολέσχης, vulgaris jam in Aristotele hic ibi emicans ἀδόλεσχος. Cfr. Mœr. 27, c. not.; Thom. Mag. 13, c. not. et Lobeck. ad Phryn, ρ. 184. |j ἀ, cfr. Draco, ρ. 11; Toup. Opusc. 2, 272; Brunck. ad Aristoph. Fr. ρ. 268; Gaisford. ad Stob. Flor. t. 2, ρ. 4ί>. De spiritu et etymologia vide Ἀδόλεσχος. Fix.
Ἀδολεσχητέον, [Nugandum est.] Clem. Alex. Pæd. 2, 7 [ρ. 173, C : Οὕτε γὰρ μακρολογητέον ποτὲ , Οὕτε πολυλογητέον, Οὕτε ἀδολεσχητέον.] Kall.
Ἀδολεσχία, Loquacitas, Garrulitas, Nugatio, Isocr. C. Soph. (4) : Καὶ νομίζουσιν [ὑπειλήφασιν] ἀδολεσχίαν καὶ μακρολογίαν [μικρ. ] [Philostr. lier. γ4° (αία Boiss.), a Senas, cit. : .... Ἀλλὰ τὰς ἐκβολὰς τῶν λόγιον ἀδολεσχίας ἔνιοι ἡγοῦνται καὶ λῆρον πρὸς τοὺς μὴ σχολὴν άγοντας* Schol, πολυλογίαν.] Plut. Lycurgo ( 24 ) : ἹΙ περὶ τὰς τέχνας καὶ τὸν χρη-D ματισμὸν ἀδολεσχία, ubi fortasse exponi possit Nu-galio. Aristoph. Ν. (1480) : Ἐμοῦ παρανοήσαντος ἀδολεσχία, ubi Schol., ἀδολεσχία, inquit, est ἡ τῶν ἀηδῶν ὁμιλία. [Φλυαρία τῇ τοῦ Σωκράτους, Glossa.] At Etym, eos reprehendit, qui ἀδολεσχίαν ex ἀηδία et λέσχη factum esse putarunt. Existimo certè potius accipi hic ab Aristoph, ἀδολεσχία in bonam partem, juxta eam sc. signil. quam ex Etym, retuli in ἀδόλεσχος. [At ν. Ἀδολέσχης.] Plato Phædro, [269, E]: Πᾶσαι ὅσαι μεγάλαι τῶν τεχνῶν προσδέονται μετεωρολο-γίας καὶ ἀδολεσχίας φύσεως πέρι. [Cfr. Ilcindort. ad h. 1. ρ. 320. Περὶ ἀδολεσχίας, De garrulitate, libellus Plutarch, et Theophr. Charact. 3. Nugatorium sophisma, Galen. De natur fac. ι , t. 2, ρ. 44, 5i, Lips. ‖ Bono sensu, i. q. διάλεξις κατακορὴς, Plut. Vit. Alex. c. 23 : Τὸν πότον.... μακρὸν ὑπ᾽ ἀδολεσχίας ἐξέτεινε* cfr. Coray. t. 4, p. 419· Hinc translate, Second. in Gal. Opusc. 638 : Τί ἐστιν ὕ7τνος; πλουσίων ἐπιτήδευμα, πενήτων ἀδολεσχία. ‖ Gl.sacr. ρ. 291 Ernest. : Ἀδολεσχία* μετεωρισμενον (Γ μετεωρισμὸς, cfr. Albert.
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ad Hesych. ι, 1261, not. 14,) μέριμνα, φλυαρία. V. not. ad Hesych. ν. Ἀδολεσχεῖ. Fix.]
= Garrulitas. Plat. Theæt. 295, C : Τὴν ἐμαυτοῦ δυσμαθίαν δυσχεράνας καὶ ὡς ἀληθῶς ἀδολεσχίαν. — Disputatio abstrusior, interior s. altior rerum indagatio, quam multitudo imperita nugatoriam existimat. Par-men. 135, D : Διὰ τῆς δοκούσης ἀχρήστου εἶναι καὶ καλούμενης ὑπὸ τῶν πολλῶν ἀδολεσχίας. Phædr. 269, Ε : Πᾶσαι ὅσαι μεγάλαι τῶν τεχνῶν προσδέονται ἀδολεσχίας καὶ μετεωρολογίας †ύσεως πέρι. Ast.
Ἀδολεσχία , Genus pleonasmi, quod explicat Eust. ad II. Α, ν. 16, ρ. 23, 29. Struve.
*	Ἀδολεσχικὸς , ὴ , ὸν , Nugatorius. Plat. Sophist. 225, D : Τό γε δι’ ἡδονὴν τῆς περὶ ταῦτα διατριβῆς ἀμελὲς τῶν οἰκείων γιγνόμενον .... οὐ μεθ᾽ ἡδονῆς ἀκουόμε-νον καλεῖσθαι .... οὐχ ἕτερον ἀδολεσχικοῦ. Ast.
*	Ἀδολεσχικῶς, flMeonaslice, διττολογίστως.] Eust. χ3ι, 13, [ι73, 5.J Seackr. [Cfr. ἀδολεσχία sub fin.]
Ἀδόλεσχος, ὁ, ἡ, q. d. Qui ad satietatem usque sermocinatur, Verbosus, Loquax, Garrulus : ut in hac senario comprehensa sententia : Ἱατρὸς ἀδόλεσχος νοσοῦντι πάλιν νόσος, i. e., ut olim Latiuo senario interpretatus sum, Medicus loquax secundus aegro morbus est. Et ἀδόλεσχος κουρεὺς, Garrulus tonsor, Plut. Apophth. [De garrul. c. 13, ρ. 509, Β.] Ἀδόλεσχος, inquit Bud., est ὁ διηγηματικὸς καὶ φιλόμυθος, qui libenter multa commemorat fabulamenta, vel etiam historias. Sumsit autem, ut opinor,‘Bud., hanc expositionem ex Aristot., qui scribit Eth. 3,10: Τοὺς γὰρ φιλομύθους καὶ διηγητικοὺς, at Bud. habet διηγηματικοὺς, καὶ περὶ τῶν τυχόντων κατατρίυοντας τὰς ἡμὲρας, ἀδολέσχους, ἀκολάστους δ᾽ οὐ λέγομεν. [ Ἀδό— λεσχον adumbraverunt Theophr. Char. 3, coll. Char. 7 et 8, ubi λάλον et λογοποιον descripsit, eum not. Ast. ρ. 62, et Plutarch. 1. c. ρ. 5θ2, Β, sqq. Cfr. Etym. Μ. s. ν.; Stob. Flor. tit. 36. Alciphr. 3,66 : Τὸν ἀδόλεσχον καὶ λάλον [κουρέα], Insatiabilem et fatuum garrulum. Fix.] Ceterum in Rhett. Lexx., ut refert Eust. [1394], ἀδόλεσχος ab ἄδος, i. e. κόρος, derivari |ait Bud.] , qui et ἀδολέσχης. Quod si ἀδόλεσχος ab αδος derivetur, quum constet posteriorem hujus vocis partem esse e λέσχη factam, quod quum alia, tum vero Sermocinationem s. Confabulationem significat, erit ἀδόλεσχος proprie, Qui ad satietatem usque sermocinatur. Hæc autem derivatio ab ἄδος, Satietas, quum ex Rhett. Lex., vel potius Rhett. Lexx. citetur ab Eust., idem tamen alibi [539], Aristarchum ait ἄδωνις aspirare, utpote quod ab ἥδω derivatum sit, ἀδολέσχης tamen tenuare : intelligcns, opinor, eum tenuare ἀδόλεσχης, quamvis et ipsum ah ἥδω deductum sit. [Cfr. Schol. Α. ad II. E, 2o3.]| Quæ est et Etymologistæ sententia; nam ab άδος, vel aor. 2, ἅδον, et λέσχη, vult deduci : et ait ἀδολέσχας dictos physicos, quo pertinentia quædam habes ap. Bud. 837, in fine, et ἀδολεσχίαν dictam Sermocinationem de rebus illis placentibus; quod sc. non communem opinionem sequerentur in congressibus et sermocinationibus, sed quandam propriam haberent. Et Orion ap. eum citat Eupolin, qui hoc sensu Socratem appellarit πτωχὸν ἀδολέσχην. [Cfr. Ruhnk. ad Xen. Mem. 1, 2, 3ij Me*nek. Cur. erit. ρ. 60 sq.J Item : Ἀδολεσχεῖν αὐτὸν ἐκδίδαξον, ὦ σοφιστά. Sed ap. Eund. paulo post, sequendo eand. etymologiam, latius patens significatio ponitur, ut sit ἀδόλεσχος Qui oblectatur ἐν λέσχη, In garrulitate. Ita in diversa etymologia sequatur quisque utram volet : ego eam, quæ mihi magis placuit, secutus sum : pro qua etiam facit ipse spiritus tenuis. Nec verisimile videtur, si ab ἄδω, verbo aspirato, aut άδος, nomine ab eo deducto, derivaretur ἀδολέσχης, non servaturum fuisse spiritum asperum. Ceterum significationis illius, quæ hic ab Etym, ponitur, videtur exemplum hoc e Plat, afferri posse, in Cratylo [401, Β] : Ἀλλὰ μετεωρολόγοι καὶ ἀδολέσχαι τινές. [Cfr. ἀδολέσχης. Quominus ab άδεῖν (ἥδω) derivetur, obstat mensura -u-«, et significatio invidiosa. Neque ab ἄδην ducendum, quum quæ aperte ex ἄδην sunt composita, primam corripiant, ἀδηφάγος, ἀδηφαγία. Vere reduxit Buttm. Lexil. 2,134, ad ἀδῆσαι (contr. pro ἀηδῆσαι)* cfr. Etym. Μ. et ἀδέω. Proinde minus bona scriptio eum spiritu
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aspero(Lobeck. Phryn. i58),et imperita correptio in versu ρ. 893,Β,cit.;cfr. Meinek. Menandr. ρ. 323.Fix.] **Ἀδολέσχως, adv. Loquaciter. Philodem. De ira, ι, ρ. 34. Passow.
Αδολες, Hesych. ὑγιές. Id. Ἀδαλές· ὑγιές. [V. ΑΙ-bert.]
** Ἀδολίνυτος,ὁ, ἡ, Siue dolo. Eustath. Tafel. ρ. 73, ίο. Fix.
** Ἀδολιεύτως ad ν., Sine dolo. Theodor. Metoch. ρ. 528 Kiessling. Cramer.
* Ἄδολος, ον, (δόλος), Doli expers, Dolo carens, Candidus, Sincerus : φίλων ἀδολώτατε, Synes. Dicitur et de re : ἀδόλῳ γνώμη καὶ ὑγιεῖ, Plato Epist. [8, 355, E.j Et ἀδολώτατον ἦθος ap. eund. Synes. || Non adulteratus, ap. Aristid.
= Solenne in foederibus. Thuc. 5, 18: Σπονδὰς .... ἀδόλους καὶ ἀβλαβεῖς* item 5, 4?· Cfr. Dion. Hal. A. R. 1. ι, c. 58; Ι. 3, c. 8. Aristoph. Lys. 168 : Παντᾶ δικαίως ἄδολον εἰράναν ἄγειν. Plut. Demet. 32 : Ἔντευξις ἄδολος. Hinc. Aristid. ι, 460: Ἀδεέστερα καὶ ἀδολώτερα. Aristoph. Αν. 631 : Ηέμενος ομόφρονας λόγους δικαίους, ἀδόλους, ὁσίους. De arte, Pindar. ΟΙ. 7, 9*b σοφία ἄδολος, Quæ a fraude abstinet. Cfr. Eur. Suppl. 1029, a Seackr. cit. Æsch. Ag. 98 : Χρίσματος άγνοῦ μαλακαῖς ἀδόλοισι παρηγορίαις, Olei casti mollibus sincerisque fomentis. Anol. || Transi, ad colorem, Non fucatus. Rufin. Epigr. 14, Anal. 2,393, coll. Jacobs. Anthol. t. 10, ρ. 163. Scbæf. Propr. de vino non corrnptoet sincero. Cfr. Valcken. ap. Bekker. Speciin. in Philostr. ρ. 34. Inde transi. Eust. ad 11. Β, ρ. 234 : Τὸ τῆς γνώμης ἀμιγὲς ψεύδει καὶ ἄδολον. Medicamentum dolum non expertum : Alcxand. Τrail. Ι. 2, ρ. ια8, ὀπῶυ ἀδόλου. Item Damocr. ap. Galen. t. i3, ρ. 848, D. ‖ Ἄδολος et ἄδηλος eonf. Boisson, ad Ovid. Planud. 120. Fix.] Ἀδόλως, adv. Citra dolum, Candide, Thuc., [5, 23. Aristid. t. 1, ρ. 232, φιλοσοφεῖν ἀδόλως, Sincere; sic Dindorl., vulg. ἀδήλως. Συν. λες. χρ. 342 : Ἀδόλως· ἁπλῶς, ἀληθῶς. Fix. Polyb. 1, 78, 7; Xen. Hell. 3, 4, 5; 4', 4, 8; Diod. S. 3, 70; Schleusncr. Lex. in V. Τ. A>cl. Transi, ad faciem colorem non mentitam, Philostr. Epist. 4*, ρ. 931 : Ἐν ταῖς ἀδόλυις καλαῖς [γυναιξίν] cfr. Jacobs. Anth. 10, ι63. Schjef.] = iSon dolose, Siue fraude. Plat. Gorg. 45i, E : Τὸ πλουτεῖν ἀδόλως. — Sincere, Vere. Phædr. 249, Α : Ἡ τοῦ φιλοσοφήσαντος ἀδόλως [ψυχή.] Ast.
Ἀδόλωτος, (δολόω), Theophyl. 3, 72a. [Bast. Ind. Scap. Ox.]
= Non adulteratus. S. Greg. Nyss. In Cant. Can-tic. t. ι, ρ. 615, D : Ἀδόλωτον ἔχοντες τῶν μύρο,ν τὴν εὐοδμίαν. Η ISE.
ᾍδον, Dor. pro ᾗδον, imperl. ν. ἄδω. [-υ]
Ἄδον, aor. 2 verbi ἁνδάνω, Epie, [υυ]
Ἁδονὰ, Dor. pro ἡδονὴ. Hesych. [-υ-]
Ἀδοναῖος, Hesych. ὑπὸ τὸν ἄδην, Infernalis; pro quo infrà Ἀδωναῖος. [Ser. Ἀϊδωναῖος. In orae. Sibyll. Ι. 2, ρ. 2ο4 ed. Ops. Ἀδοναῖος, υυ-υ, ex Hebr. Cfr. Albert, ad h. Ι. et in fr. Ἀδωναι]
Ἀδόνευτος, [ὁ, ἡ, a δονεύο>],ι. q. ἀδόνητος.
Ἀδόνητος, ὁ, ἡ, [a δονέω], Immotus, Inconcussus. [Paul.Sil.] Epigr. [20, Anal. 3, 77] : Ἀστεμφὴς, ἀδόνητος ἐνέξεται, [legitur ἐνέζεται,] ι. e. ἀσάλευτος, Suid. [Evagr. Η. E. ρ. 44ί>, l. 12. Hemst.]
= Mus. Her. ν. 3a6, de Leandro pereunte : Καὶ σθένος ἠν ἀδ. ἀκοιμήτων παλαμάων. Verum ibi Codd. Regg. habent ἀνόητον, quod fort vestigium verae lectionis ἀνοίνητον, ut Græfius optime viderat, Conjecit. in Coluth. et Mus. ρ. 18=260. Ap. Agath. 3, 28, ρ. 202, Ι. ii ed. Nieb. item confusa ἀνόητα et ἀνόνητα. Hase.
=Ἀδόνητος, Inconcussus, Imperterritus, frequens in Christianis poetis mctaphorica significatione. Sic vir ἀδόνητος ap. Nonn. Par. 7, 26, ρ. 80, et alib. ; θάρσος ἀδόνητον (ex em. Rhodum. pro ἀδίνητον), Id. Dion. 46, 3i. Cfr. Spitzner. De vers. her. ρ. 54. Firmus, Apollin. Psalm. 65, 21 : Ἴχνος ἐμῶν ἐν πᾶσι ποδῶν ἀδόνητον ἐρείδων coll. 92, 3; ιο3, 12. Μενοινὴ, εὐ-ὃικίη ἀδ., Id. ibid. 111, 159; ι3, 27. Fix.
* Ἀδονὶς, ίδος, ἡ, [poet. pro ἀηδονὶς,] in Mosch. 3, 47 : Ἀὀονίδες, πᾶσαί τε χελιδόνες, ἅς ποκ᾽ ἔτερπεν. [-uu] Ἀδόξαστος, ὁ, ἡ, (δοξάζω), act. signil. Nihil opi-
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nans, Alex, in Top. 42 : Ἀλλὰ περὶ τούτου τοῦ προ- A βλήματος ἀδόξαστοι μὲν ἅπαντες. [Passiv. Non opinabile, Supra opinionem positum, Certum. Plato, Phædon. 84, Α, ab Angl. cit. : Τὸ ἀληθὲς καὶ τὸ θεῖον καὶ τὸ ἀδ. θευ>μὲνη [ψυχὴ φιλοσόφου]' ad q. Ι. ν. Wyt-tenb. ρ. 222. Plut. Stoic. quam poet. cet. 1058, Β: Ἀδόξαστον ἐπιστήμην. Paulo antè act. de homine : Σώφρων τε καὶ δίκαιος καὶ βέβαιος καὶ ἀδόξαστος· sic Wytt. Vulg. ἄδοξος. Non opinatus, i. q. ἀδόκητος, Hesych.: Ἀδόξαστον ἀνέλπιστον. Σοφοκλῆς Εὐρυσακεῖ.]
= Diog. Laert. 7 , 162, ρ. 469* ἱ• 6 : Μάλιστα δὲ προσεῖχε [Aristo Chius] Στοιϊκῷ δόγματι, τῷ τὸν σοφὸν ἀΟόξαστον εἶναι, Opinationis expertem. Numenius Pyth, ap. Eus. Dem. cv. 14, 7, ρ. 735, D : Ἐπεὶ σοφῷ γε ὄντι δεδόχθαι τῷ Αακύδῃ εἶναι ἀδοξάστῳ. Aristocl. Peri-pat. ib. ^18, ρ. 758, D : Ἀδ. καὶ ἀκλινεῖς καὶ ἀκρα-δάντους εἶναι* Id. ib. ρ. 761, C : Πῶς ἀσυγκατάθετοι καὶ ἀδ. γενοίμεθ᾽ ἄν; Nihil existimare qui possimus? H\sf.
* Ἀδοξάστως, adv. Sext. Emp. ι, 15; 24, 2, 13. Kall. [226, 231, etc. Sturz.]
Ἀδοςεω, ῶ, F. ήσω, Ρ. ηκα, (ἄδοξος), Inglorius sum, Ignobilis sum, Inexistimatus sum, quidam e Geli. [10, 23, ubi vulg. existimatas, nempe mulieres] vertunt. Eur. Hec. (294), ἀδοξοῦντας et δοκόῦντας inter se opponit in quadam gnome, quam Ennius reddens, ἀδοξοῦντας interpr. Ignobiles, ut δοκοῦντας Opulentos. Sed tamen ignobiles, inquit Geli., ἀντὶ ἀδοξούντων et opulenti ἀντὶ δοκούντων satisfacere sententiæ non videntur : nam neque omnes ignobiles ἀδοξοῦσι, neque omnes opulenti εὐδοξοῦσι. Hæc Geli, ii, 4, qui immerito milii Ennium reprehendere videtur, quod ἀδοξοῦντας interpr. sit Ignobiles.
Et quum dicit, neque omnes ignobiles ἀδυξοῦσι, intelligit, non omnes ignobiles inalæ sunt famæ, male audiunt : quod sanè verum est; sed considerare debuit, ἀδοζεῖν non semper signil. Male audire, sed simpl. interdura Ignobilem esse, Inhonoratum esse; quum sc. α privativum est. [Plut. Quom. adul. cet. ρ. 69, C: Άδοξων καὶ ταπεινὰ πράττων. Luculi, c. 14 : Τί οὖν δεῖ.... μὴ βουλόμενον [Μιθριδάτην], ἀλλ’ ἀδοξοῦντα, συνελαύνειν ἐπὶ τὰς τοῦ Τιγράνου χεῖρας; Praeferentem ignominiam, qua nunc premitur, fugæ ad Tigranem, interpr. Schæfer. t. 4, ρ. 152. Casandra, cui fides derogabatur, ap. Eund. Pol. præc. 821, Β, ἀδοξοῦσα, Nullo loco habita.].
II Malæ sum famæ, Male audio, pro κακοδοξῶ. Plut. [An sen. resp. cet. c. 18, ρ. 79$, Ε] : Ἀδοξεῖ γὰρ τὸ φιλόπρωτον αὐτῶν καὶ φίλαρχον οὐχ ἡττον ἡ φιλήδονον ϊ et in hac signif. non tantum α denotat κακὸν, quam vim aliquando habere dictum est initio hujus operis, sed et δόξα non Gloriam signil., sed Opinionem s. Existimationem passive, i. e. qua tales vel tales existimamur. [Cùm particip. Plut. Μ. Crass. 17; Age-sil. 36; Luculi, c. 1; et conjuncto κακῶς ἀκούειν, Id. Pericl. ia; Cimon. 14; Nic. 10. Ἐπί τινι ἀδ., Id. Demosth. 15; Cic. 33/ Xen. Mem. 4, 2, 29 : Οἱ μὴ εἰδότες ἃ ποιοῦσι ἀδοξοῦσι καὶ καταγέλαστοι γίγνονται* et similiter Plut. De audiend. ρ. 4?, F. Notabilis loc. Sympos. 8, 7, ρ. 727, Β : Ἡ χελιδὼν ἀδοξεῖ παρ’ αὐτοῖς, Infamata, Reprobata est. Fix.] ‖ Ἀδοξῶ, exp. ap. Joseph. [De Β. J. 4, 7, 3,] Non honestum puto, ἀπα-ξιῶ : ᾽Ηδόξουν ἀναιμωτὶ φεύγειν. [Indignum putare, Dedignari, eum accus. Id. ibid. 2, 16, ρ. 190 : Τὴν Ῥωμαίων ἡγεμονίαν οὐκ ἀδοξεῖ, Non dedignatur. Cfr.
5,	9, Ρ•349*> Bos. Animadv. ad Script, quosd. ρ. 98; Appian. De bell. Mithridat. c. 92; De rcb. Syr. c. 4o, eum not. Schweigh. t. 3, ρ. 562. Cùm infin. Id. De bell. civ. 5, 141; Alciphr. fr. 3, ab Angi.. cit : Οὐκ ἀδοξοῦσί με Θεσπιεῖς μέσην κεῖσθαι θεῶν. Cùm εἰ, Apollod. ι, 8, 2, ab Angl. cit. : Ἀδοξοῦν-τες .... εἰ λήψεται. Appian. Bell. civ. 5, 1411 Notetur constructio ap. Joseph. Β. J. ι, 6, 4 ·' Ἀδοξήσας δὲ πρὸς τὰς Θεραπείας, Contemnens obsequium tribuere. Fix.] ‖ Pass. i. q. ἀδοξέω. Apud Xen. OEc. (4, 2,ὶ Inglorius et abjectus sum : Καὶ γὰρ αἵ γε βαναυσικαὶ καλούμεναι καὶ ἐπίῤῥητοί εἰσι, καὶ εἰκότως μέντοι [πάνυ] ἀδοξοῦνται πρὸς τῶν πόλεων. [Cfr. Συν. λέξ. χρ. ρ. 345.] Suid. ἀδοξεῖται exp. οὐ τιμᾶται, Non honoratur, Honore dignum non censetur, in h. l. : Οὐκ ἀπόδεκτος
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ἐστι τὸ νικᾷν παρὰ Ῥωμαίοις ἄνευ παραγγέλματος * ἀδοξεῖται γάρ. [De h. 1. Kuster.]
*	Ἀδόξημα, τὸ, (ἀδοξέω). Plut. Terrestr. an aq. ρ. 977, E : Οἱ δὲ ἁλιεῖς συνορῶντες ὥσπερ ἀδοξήμασι πα-λαισμάτων τὰ πλεῖστα διακρουόμενα τάς ἀπ᾽ άγκιστρου βολάς. Bryan. conj. παραδοξήμασι. Vide Ἄδοξος.
Ἀδοξία, ἡ, (ἄδοξος), Infamia, Dedecus, Ignominia. Xen. Mem. ι, (3, 4) : Ψυλαττόμενοι τὴν παρὰ τοῖς ἀνθρώ-ποις ἀ. [Hell. 7,5, 9, oppos. εύκλεια.] Plato ἀδοξίαν παρασκευάζειν τινὶ, Ignominiam alicui afferre, Inurere notam ignominiæ. Dem. (12) : Ἀποτρίβεσθαι τὴν ἀδοξίαν, Abstergere ignominiæ notam.
= Plat. Polit. 5, 473, C: Ἀδοξία κατακλύσειν. Phaedon. 82, C : Οὐδὲ αυ ἀτιμίαν τε καὶ ἀδοξίαν μοχθηρίας δεδιότες. Ast.
= Obscuritas, Humilitas, Plut. De virt. et vit. s.
fin.	Id. An recte latenter cet. 1128, Β : Ἐκ τῆς εἰς ἀδοξίαν προτροπῆς δόξαν ἄδικον ποριζόμενος. Id. Agid. c. 2 : Ἀπώλεσεν οὐχ οὕτως ἐπιθυμία δόξης ἄμετρος, ὡς φόβος ἀδοξίας, Inglorium esse; coli. Cleoni. 9, et Ernest. ad Poiyb. 6, 57, 6; Dein. Contr. Phil. 4, i5i. Mala fama, Invidia popularis. Plut. Pericl. 34 : ΙΙράως καὶ σιωπῇ τὴν ἀδοξίαν καὶ ἀπέχθειαν υφιστάμενος- et eum gen. rei, Id. Compar. Solon. 3 : Στάσιν ἔλυσε τῇ περὶ αὑτὸν ἀρετῇ καὶ δόξῃ τῆς τοῦ πράγματος [χρεῶν ἀποκοπῆς] ἀδοξίας καὶ διαβολῆς περιγενόμενος, ìnvidiæ e re uatæ. Infamia, Dedecus, Ignominia, frequenter. ‖ Ipse homo ἀδοξία dictus a Plutarch. Nic. 11 : Γενόμενος [Hyperbolus] δι᾽ ἤν εἶχεν ἐν τῇ πόλει δόξαν ἀδοξία πόλεως, Urbi dedecus. Notandus plural. Demosth.Contr. Eubul. ι3ι5:Λέγουσι τὰς ἐκ τῆς πενίας ἀδοξίας. Pro persona inducta ap. Cebet. Tai). ρ. 90 Cor. ||Contcmtus, active. Appian. De reb. Syr. 41 : Οὐδὲν εἰπόντων ὑπ᾽ ἀδοξίας, Quod indignum judicarent. Cfr. ἀδοξέω. Fix.
*	Ἀδοξοποίητος, ὁ, ἡ, (ἀδοξοποιέω), Poiyb. 6, 5, 8, ζῶα, Animalia, quæ non reguntur opinionibus.
Ἄδοξος, ὁ, ἡ, (δόξα), Ignobilis, Inglorius. Isocr. Evag. [c. aS.J Ἐξ ἀ. δε ὀνομαστοὺς, Ex ignobilibus claros. [Μηδεὶς μηδαμόθεν, ἄδοξος ἐξ ἀδόξων, codd. Mon. Liban, t. 4, Ρ· 175, 7. J.ic.ors. ] Ὑποθέσεις, Infames materiae, Gcil. cujus aliam exp. ponam paulo post. ‖ Luciano ἄτιμος, Ignominia notatus : cui opp. ἔνδοξος, Integræ opinionis. || E δόξα, Opinio, Inopinabilis : ut προτάσεις, Propositiones neco-pinabiles, necopinatae : opp. ταῖς ἐνδόξοις, Alex, in Top. Aristot. Gell. 17, 12: Infames materias, sive quis dicere mavult, Inopinabiles, quas Gr. ἀὀόξους καὶ ἀτόπους ὑποΘέσε(ς appellant, et veteres, etc.
= Inglorius, Non illustris, Incelebratus. Sumitur, ut ἄσημος, in minus malam pro Ignobili, et malam partem pro Ignominioso; cfr. Wyttenb. ad Plutarch. ρ. 232, D. Plut. Lacon, apophth. 225, D, opp. ἔνδοξος θάνατος et ἄδοξος ζωή* Id. Quom. adol. poet. 35, Α : Ή δὲ ἀπὸ μικρῶν δόξα καὶ φαύλων ἀδοξός ἐστι καὶ ἀφιλότιμος. Hinc οὐκ ἄδοξος, i. q. ἔνδοξος. Id. Pom-pej. 70 : Καὶ πρόφασις οὐκ ἄδοξος .... ἡμερῶσαι τὰ βαρ-βαρικά. Ιιι ρ ejus, de hominibus sæpe. De factis offi-ciisve, conj unet, eum πονηρὸς, αἰσχρὸς, ταπεινὸς, Id. Quom. adol. poet. cet. 27, F; Quom. adul. cet. 64, E; 65, Α. Minus invidiose ἄδοξα quæ non sunt αἰσχρά, Id. Cat. min. c. 6, de Catone : ᾽Εθίζων ἑαυτὸν ἐπὶ τοῖς αἰσχροῖς αἰσχύνεσθαι μόνοις, τῶν δ᾽ ἄλλων ἀδόξων καταφρονεί*, Usus vulgares. DioChrys. Orat. 8, sub fin. : Χαμαί δὲ καθεζόμενος ἐποίειτιτῶν ἀδόξων Schol. Morell. expl. ἔχεζε τυχόν aliter Baguet, Specim. ρ. ϊ38. De Iocis, Obscurus, Vilis. Demosth. De cor. 247 : Χωρίῳ ἀδόξῳ τότε γε ὄντι καὶ μικρῷ. Cfr. Plut. Conv. sept. ι5ι, C. Ι) Facultate opinandi carens. Dio Chrys. Or. 40, ρ. 495.· Τῶν σφόδρα ἀδόξων καὶ φαυλότατων ζώϊον * cfr. ἀδοξοποίητος, nisi praestat simpl. interpretari, Ignobile, Vile. II Ι. q. ἀδόξαστος, quod ν., dub. || Ap. philosoph. ἄδοξος θέσις, ὑπόθεσις, ἄδοξον συμπέρασμα, opp. ἔνδοξος, ον, frequent, ap. Arist. Top. Ι. 8, c. 3, ρ. 408 sqq. ρ. 411 : Ἄδοξον δὲ ὑπόθεσιν εὐλαβητέον ὑπέχειν ■ εἴη δ᾽ ἂν ἄδοξος πλεοναχῶς* καὶ γὰρ ἐξ ἦς ἄτοπα συμβαίνει λέγειν, οἷον εἰ πάντα φαίη τις κινεῖσθαι κ. τ. λ. Hesych. : Ἄδοξα* παράδοξα , καὶ ἃ οὐκ ἄν τις ἐδόξασεν. Σοφοκλῆς Ἀκρισίῳ. U Αδοξοι ὑποθέσεις, Materiae inhonestae, κακόδοξοι· cfr. Ernest. Lex. rhet. ρ. 6. Fix.
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Ἀδόξως, ad ν. Inglorie, Ignominiose, Probrose, Α ἀκλεῶς. [Inglorie, Herodian, ι, ι ο, 8. Ignominiose, Plut. Thes. 34; Id Ages. 24; Joseph. Α. J. 12, 6, ι; χ 5, 5, 5 ]
*	Ἀδόπισσος, urbs Lycaoniae. Ptolom. 1. 4, c. 6.
Ἀδοπῶ, in VV. LL. Sacrifico, Lito : qua signif.
supra habuimus ἀβλοέω. Infra ἀδωπῶ, q. ν.
Ἀδορατία, ἡ, (δόρυ), Quum non gestantur hastæ, ut, quum in pace sequestra cessatur ab armis. Inde fit, ut pro Otiosa et ignava vita accipiatur. Suidæ certe est uon solum ἀστρατεία, sed etiam ἀργία.
Ἀδορεὶ, Sine cxcoratione, [Suid. 1, 55,] [et Zonar. ρ. 49· Ἀδορὶ scripsit Stur/.. Opusc. 240, 261.]
*	Ἀδόρητος, ὁ, ἡ, (δέρω), Non excoriatus, i. q. ἄδορος, Non degluptus. Nonn. Dion. 14, cit. a Jacobs. Anth. 7, 107. Scuær.
Ἄδορος, ον, (δέρω), Non excoriatus, vel Pelle carens, [Suid. ι, 55,)[et Zonar. ι, 47] Hesychio autem Ἄδορος, est etiam Uter, Pera, Saccus. [Antimach. ap. Etym.
Μ. : Ἐν δ᾽ ἀδόροισι χέειν εὐΐλατον ἄλφι • cfr. Δορὸς [et] Rulink. ad Η. in Cer. 208.]	Β
*	Ἄδορπος, [6, ἡ, (δόρπον), Incœnatus, Jejunus.] Bckkcr. Anecd. 34-5; Lycophr. 638.
Ἀδορύληπτος, Hasta non captus, s. Qui hasta capi nequit. [Ἀδορίληπτος, (Inc. ap.) Philostr. Hcr. ρ. 747,
1. 3o. IÎkmst. Becte Boisson, e conjectura Wessel. Probab. 81, edidit Ἀ δορίληπτος.]
Ἀδορυφόρητος, ον, (δορυφορέω), Satellitibus hastatis non stipatus, seu, ut Bud. exp., Qui stipatoribus non utitur. Aristot. Polit. 5, [ρ. 164 Sylb/j : Καὶ κατὰ τὴν ἀρχὴν Κύψελος διετέλεσεν ἀδορυφόρητος. [Plut. Aristid. c. 7 : Μοναρχία ἀδορυφόρητος. Ancl. Diog. L. 5, 19, ρ. 279. Wakkf. Metaph. : Ἀρετὰ ἀδορυφόρατος καὶ ἀνυ-πηρέτατος, Eury pham. ap. Stob. Flor. tit. 103, ρ. 556.]
= Prod, in Tetr. Ptol. 3, 5, ρ. 163 : Ἐὰν δὲ κενό-δρομῇ τὰ φῶτα καὶ ἀδορυφόρητα ᾗ, Nec comitatum habeant. Psell. Cat. in Ps. 4, 4, t. 1, ρ. 71, Ι. 34 :
Ἐρήμῳ καὶ ἀδορυφορήτῳ τῷ κυρίω. Hase.
Ἄδος, τὸ, vel Ἄδος, 'ὁ,juxta Etym. [18, 26, ἅδον], Satietas, Defatigatio, quæ est laboris velut satietas, II.
Λ, |ὕ7,) de lignatore : Ἐπεί τ᾽ ἐκορέσσατο χεῖρας Τέμνων q [Ταμνων, W'off.] δένδρεα μακρὰ, ἄοος τέ μιν ἵκετο θυμὸν, ubi notat Eust. ἐκορέσσατο esse ἑρμηνευτικὸν τοῦ ἄδος : ac corripi α in hoc nomine, quum in ἀδέω producatur, utpote per crasin facto ἀδέω ex ἀηδέω. Ceterum ab ἀδέω Eust. deducit nomen ἄδος : alii contra a nomine derivatum esse verbum existimarunt. Sed rectius Eust., si modo ἀδέω quasi ἀηδέω dici constet. Nonnulli vero ab ἄδην deduxerunt hoc nomen ἄδος : quidam et ab ἁδέω.
= Veterum Grammaticorum sententias de etymologia, spiritu et mensura, ν. ap. Eustatli. 539, 79a, 833, 893, 1394 et 1400; Schol. Ven. ad 11. Λ, 88; Etym. Μ. 16, 18 et 420. Buttmannus Lexil. 2, 134, eum Heyn. t. 5, ρ. 174, in Hom. correxit : Δένδρεα μάκρ᾽ ἆδος. Quanquam brevis mensura notata est jam ab Herodian, ap. Etym. 1. c. et Eust. Arcad. 47 : Τὰ εἰς δος διβράχεα ἀρσενικὰ καὶ θηλυκὰ βαρύνονται* εἰ δέ τι ὀξυνθῇ, τοῦτο Οηλυκὸν προσηγορικὸν εὑρέθη τῶ ο παρ>α-λῆγον • λάδος (Ι. κλάδος e cod.Hafn.), ἄοος, κάδος. Κιχ.
II Ab Hesych. exp. quoque ὄξος, Acetum, citante Dinolochum : quæ exp. data fuit vocabulo ἦδος. [Refer. ad ἆδος, vel άδος Dor pro ἦδος, ν. ἦδος. V. Albert, ad Hesych. ι, 98, not. 17 j Barker. Epist, erit. ρ. 246 sq. Fix.j
Ἇδος, Γεος, τὸ, Dor. pro ἦδος,] Lætitia, Gaudium, εὐφροσύνη, Etym. [18, 12.] Idem [18, 26,] ἄδον exp. ape-•κειαν, Complacentiam, ad verbum. Exp. et κόρον, ὴ κό-πον, Satietatem, Lassitudinem, Defatigationem : confundens άδος aspiratum ab ἁδέω, Placeo, eum ἄδος tenuato ab ἀδέω itidem tenuato, quod ex ἀηδέω factum est. [Vid. Ἀδοσύνη.] (j [Ἇδος, Acetum, Casaub. Athen. [2,67,!.,] 14o. ScHær.][Cfr. Ἄδος.]
Ἀδόσιον, Hesych. affert pro ἄκαυτον, αδιαίρετον. Non ustum, Indivisum. Quibus in signif. videtur es.se e δαίω significante et καίυ> et μερίζω s. διαιρέω. Exp. etiam ὁμολογούμενον, Confessum. Derivatum hinc ἀδουσιασάμενοι. [Vide Ἀδούσιον.]
Ἀδοσύνη, ἡ, Voluptas, ἡδονὴ, Hesych. Idem et ἂδονὰν eap. ἡδονήν · sed ἁδονὰν habere duntaxat η mutatum tues. uno. græc. ton. ι, rase. 111.
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in α Dor. more, perspicuum est : at ἁδοσύνη ab ἆδος derivatum est, ἄδος autem ab ἁδέω, quod primitivum sit necne, ambigitur inter Gramm. : ego certe eos secutus sum, qui primitivum esse nolunt. [Scr. ἁδοσύνη f 2907.]
• Ἄδοτος, [ὁ,ἡ, a δίδωμι, Donorum expers, Indotatus.] Hymn. Hom. Mere. 673. Akgl. Ilgen. ibid. ρ. 479. Scuær.
Ἀδοτοῦσα, Hesychio ἄκουσα, Invita.
** Ἀδουλεὶ, ad ν. Sine servitio. Theodos. Alex. ρ. 75, Gœttl. Sturz. Opusc, ρ. 242, ἀδουλὶ scripsit, utpote ab ἄδουλος petendum. Fix.
Ἀδούλευτος, ον, Servus, qui uni domino servivit, nec alii venditus fuit, Hcsvcíi. [Arrian. Diss, a, 10, ι. || [Qui non serviit; cfr. Kiihn. ad] J. Poli. 3, 80.] Ἀδουλία,ἡ, Cùm quis servum non habet. Aristot. Polit. 6, [ρ. 182, Ι. 23 Sylb.] : Τοῖς γὰρ ἀπόροις ἀνάγκη χρῆσθαι καὶ γυναιξὶν καὶ παισὶν ὥσπερ ἀκολούθοις, διὰ τὴν ἀ., Ob servorum inopiam aut penuriam. [De terminatione cfr. Dorv. ad Charit. 4o5, (446), aScHær. eitjj
Ἄδουλος,ὁ, ἡ, Servos non habens, Plut. [De vit.ær. al.
Î». 831, C] : Καὶ σὺ γενοῦ ὤ, ἵνα μὴ δοόλος ᾗς* ibid. paulo antè] : Ἄ. οὖν γένω μα ι, καὶ ἀνέστιος, καὶ ἄοικος, Enr. Andr. 5q3, [ἄδουλα δώματα, ubi ν. Matthiæ (584,)dc loci scriptura. Cùm ἄδ. βίος comparat] Rulink. ad Veli. (2, 17, 4, ρ.) i3i, [coli.] Bibi. erit.2, ι, 114. Schæi.] [Arrian. Epict. 3,22, 47 : Ἄπολις εἰμι, ἄοικος, ἀκτήμων, ἄδουλος. Ibid. 45, ἄδουλον pro δοῦλον restituit Upton. Cfr. Lobcck. Aglaoph. 1037; Pollux, 3, 80; Phryn. Bekk. ρ. 25, et Συν. λέξ. χρ. 344. Fix.] Ἀδούλωτος, ον, (δουλόω), Non redactus in servitutem, Non subjugatus. [Plut. Amat. 754, Β; Diod. Sic. ι, 53; 5, 15. Ἐλευθερία ἀῶ, Epigr. inc. 238, a, Anal. 3, 199. Fix. Ἀδούλωτοι καὶ ακναπτοι, Crates ap. Clem. Ales. ρ. 49^, 1. Jacobs.]
= Conjungitur eum adj. ἀπόλεμος et ἐλεύθερος. Philo, Quis rer. div. hær. 1, ρ. 513, Ι. 3 : Τὸ δὲ τέλειον γένος ἀδούλοιτον, ἀπολέμητος Nec servitute nec bello opprimitur. De piant. Noe, ρ. 33q, 1. 49 : Ἢν [φύσιν] μόνην ἐκ πάντων ἀδ. καὶ ἐλευθερον ὁ ποιητὴς εἰρ-γάσατο. Heliod. Æth. 3, 3, ρ. 177, Ι. 7 : Τὸ μοίνον ἐλ. καὶ ἀδ. πλὴν ἔρωτος, φρόνημα. Philo/ De somn, ι, ρ. 669, l. 29 : Ὄσα ἐλ. καὶ ἀδ. φύσει φρονήματα, Immunis a servitute. ‖ Id. Quod omn. proh. lib. 2, ρ. 448, Ι. 43 : Ὁ τοῦ θανεῖν μόνον ἄφροντις ὢν ἀδ., Ingenuus. Quod a Deo mitt. somn. 1, ρ. 638, Ι. 8 : Ἀδ. ὄντα φύσει. Notandæ quoque constructt. : Quod omn. pr. lib. 2, ρ. 459, Ι. 15 : Τὰς ἐπαινετὸς πράξεις, ἐς ὧν ἡ ἀδ. ἐλευθερία βεβαιοῦται, Lib. nemini obnoxia; quæ inde repetuntur ap. Eus. Pr. ev. 8, 12, ρ. 383, C. Idem Philo ib. ρ. 449, 1· 3 : Τὸ ἀδ. ἦθος, Mores ingenui. Quod a Deo mitt. somn, ι, ρ. 674, 1. 46 : Κατὰ τῶν ἀδ. τῆς φύσεως μερών, Nat. partes indomabiles. De Mos. 2, ρ. 87, Ι. 8 : Τοῖς ἀδουλώτοις πάθεσι τῆς ψυ-χῆς, Qui mancipari nequeunt. Quod omn. prob. lib. ρ. 4ί>3, Ι. 3 : Ἐν ἀδ. φρονήματι. Unde fort. Chrys. Or. 59, t. 5, ρ. 41, ἱ- 3o : Εἶδες φρόνημα ἀδ., εἶδες παῤῥη-σίαν ἀχείριυτον* idemque Or. 69, t. 6, ρ. 707, 1. 5 : Ἀδ. αὐτῆς διὰ πάντων τὸ φρ. et Exp. in Es. t. ι, ρ. 1016, 1. 22 : Τὴν γὰρ ἐλευθεροστομίαν αὐτοῦ, καὶ τὸ φρ. τὸ ἀδ. καὶ τὴν ὑψηλὴν γνώμην, bono sensu. Ncutr. pro substant. Philo Quod omn. pr. lib. 2, ρ. 261, 1. 28 : Διέδειξεν ἔργοις τὸ τῆς φύσεως ἀδούλωτον, Quantum a servili abesset ingenio; ib. ρ. 463, 1. 18 : Τὸ ἐκ yí-νους ἡ φύσεως ἀδ. et ρ. 470, 1. 18 : Τῷ ἀδ. καὶ τὸ ἀρχι-κὸν προσείληφεν, Imperat etiam, tantum abest ut serviat. Compar, ib. ρ. 451, 1. 35 : Οὐκ οἰόμεθα τὸν σοφὸν ἀδουλότερον εἶναι λεόντων; Servitutis miuus patientem quam. IIask.
Ἀδούπητος, ον, (δουπέω), Strepitus expers, ut ἀψόφητος, Strepitum non edens. Perperam ap. Hesych. ἀδού7τηγοι pro ἀδούπητοι : et in expositione perperam itidem ἀπρό-κοποι pro ἀπρόσκοποι, Non offendentes nec iq|pingeu-tes. Solent autem strepitum s. sonitum aliquem excitare, qui impingunt ad aliquid. [Sic et Is. Voss. corr., probante Albert. 1,98, n. 22. Hemsterh. ad h. 1. ᾍδου πηγαί· ἀπρόκοποι, i. e. Inefficaces : nam ap. Inferos omnia censeri ἀτελῆ et ἀνήνυτα. Ἀπρόκοποι defendit etiam Dorv. ad Charit. 101 (a60), a Schæf. cit., cete-
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rum Stephano assentitur. Cfr. Agatli. Ep. 8, Anal. À ab Anci. cit. Sæpius ap. Nonn. Dion, ι, 3oo, 434;
3,	36; 12, lai etalib.j
* Ἄδουπος, [ὁ,ἡ, (δοῦπος), Strepitus expers.] Epi-phan. Ilær. 35, ρ. 262, Α : [Διδασκαλίαν ἄδουπον καὶ ἀψοφοποιόν.] Akcl. ad Hesych. ι, 98, η. 22. Dahi.kr.
Ἀδουσιασάμενοι, Hesych. affert pro διελόμενοι, ὁμο-λογούμενοι, Partiti, Confessi s. Conii tentes : ab ἀδόσιον.
[V. Intt.l
Ἀδουσιη* ἀνελωσίη, ὴ ἀναγκαία ἔπαφος ἡμὲρα. Ita ap.
Hesych., sed non sine mendo.
Ἀδούσιον, Hesychio ἐραστὸν, σύμφωνον, Amabile,
Consonans. [Arca CPt : Αδούσιον* ἀρεστὸν, coli. Ἀδόσιον. Cfr. Toup. Emendd. 3, 218.]
“ ᾍδοφοίτης. V. Ἀϊδοφοίτης.
Ἄδρα, Nomen civitatis lllyricæ.
Ἀδραιὰ, Macedonica dialecto αἰθρία, Serenitas,
Hesych. [Sturz. Dial. Mac. 3i, 3a.]
** Ἀδοαίνο», quod in Herode ap. Stob. tit. 116, ρ. 5gi, Grotius e Salmasii emend. edidit, barbarum est vocabulum : repetiit tamen Blomlield. in Glossar. ι ad Æschyl. Prom. ν. 563. Fix.
Ἄδραιον, Hesychio άπρακτον, Infectum, Non factum, Quod nihil fecit, effecit, Inefficax; eas enim inter ceteras signiff. habet ἄπρ. Sed expositioni illi addit præterea, οὐκ ἐδίδρασκον, [l. οὐκ ἐκδιδράσκον, velut ἀνδράποδον * vel pass. οὐκ ἐκοιάδραστον i. q. ἄφυ-κτον. Fix.], Non currebam : innuens esse non solum e δράι»), το πράττιυ, sed etiam e δράο», Fugio, unde lit οιδράσκω. [Cfr. Ἄδραστον. Cod. Ven. Ἄδρα ι.]
Ἀδρακὴς, ὁ, ἡ, [a δέρκω], Qui oculorum s. visus beneficio destituitur, Caecutiens : Ὀλίγον τυφλὸς καὶ ἀδερκὴς,
Hesych. : ap. quem fem. etiam Ἀδρακὶς, eod. sensu ponitur. || Eid. Hesych. Ἀδρακὲς est et ἀόρατον, Invisibile , Sub visum non cadens.
Ἀδρακίς. V. Ἀδρακὴς.
Ἄδρακτον, Hesych. ἴδιον, Proprium, [Cfr. Toup.
Emendd. t. 4, ρ. 214. Fix.]
** Ἀδράλεστος, Eust. ad 11. Ν, 441» Ρ- 163, 1. 43 Lips. Stri.ve : Παυσανίας δὲ καὶ ἐρεικτὸν πυρὸν λέγει τὸν μὴ εἰς ἄλευρα ἀληλεσμένον , ἀλλ’ ὥστε δύο ἐξ ἑνὸς γεγονέναι, ὃν ἄνθρωπος κοινὸς εἴποι ἂν ἀδράλεστον.
* Ἀδραμελὲκ, κ pro χ, 4 Reg. 17, 31 ; Sturz. Dial.
Mac. 12G.
Ἄδραμυς. V. Ἀδραμών.
Ἀδραμύτειον, Ἀοραμύττειος, Ἀδραμυττηνός. V. Ἀδραμύττιον.
Ἀδραμύτης. V. Ἀδραμών.
Ἀδραμύττιον, s. Ἀδραμύτειον, s. Ἀτραμύττιον, tribus enim hisce modis scribi Steph. Β. tradit, urbs Mysie, quæ ad Caycum est, dicta ab Adramyto conditore : Τὸ ἐθνικὸν est Ἀδραμυττηνὸς, ut πλοῖον Ἀδρα-μυττηνὸν , Act. 27. [Ἀδραμύττιον, ad Diod. S. ι, 529,
632; 2, 483. ScHær.l [V. Berkcl. ad Steph. Byz. s. ν.
Gœller. ad Thuc. 5, ι, et quos laudat, Creu/.er.
Fragm. hist. ant. Gr. ρ. 198; Poppon. Proleg. Thuc. t. 2, ρ. 441, al. Num υν-w pro Ἀδραμύττιον, et -uu-u pro Ἀδραμύτειον? Fix.]
** Ἀδραμύττις,ἡ, iusula in Lycia. Gentil. Ἀδραμυττί-της. Steph. Byz.
Ἀδραμών ὁ Ἕρμων, παρὰ Λυδοῖς. Sic Hesych., sed D ταῖς χερσὶν [idolum] εὐδράνειαν αἰτεῖται. Valcr.]
Steph. Byz. ν. Ἀοραμύττειον, τὸν Ἕ ρμων α Λυδοὶ Ἄδρα-	— *'--------*	----- °	1 '*
μυν καλοῦσι ΦρυγιστΙ. Herinon fuit rex Lydiæ, quem lingua Phrygia ipsi Lydi appellarunt Adramyn. Etiam Adramytin Lydiæ regem commemorat Athenæus 12,
[ρ. 515, E, ubi Ἀδραμύτην. [Vulg. Ἀνδραμύτην.] Cfr. ad h. 1. not. et ad Hesych. ac Steph, coli. Jablonsk.
OpUSc. Ρ; 77·]
* Αδράνεια, [ἡ, Inertia, Imbecillitas, ab ἀδρανὴς.]
Herodian. 2, [10, 17 : Οὕτε ἐμοῦ ῥᾳθυμίαν ἡ ἀορανίαν (α Mss. ἀνανδριαν) καταγνιυσονται, Socordiam aut ignaviam. Eustath. Tafel. 66, 20. V. Ἀδρανία, ἄ]
= Ptolem. Tetrab. ρ. 82, 1. 24 : Τῆς.... τῶν οἰκο-δεσποτησάντων ἰσχύος ὴ ἀδρανείας. Epi phan. Panar. ρ. 13, Α : Ἀδρ. τις ἂν εἴη. Ib. ρ. 73, C : Λιήλεγςε τούτου τὴν ἀβελτερίαν καὶ ἀδρ.· et ρ. 270, Β : Τοῦτον δὲ προβιβλῆσθαι κατὰ ἀδρ. καὶ ἄγνοιαν τῆς ἰδίας μητρός.
Ancorat. 18, ρ. a3, C : Ηολλὴ γὰρ ἡ ἀδρ. τῶν τολμών-των λέγειν. Clem. ΑΙ. Cohort. ρ. 46, Ι. 29 : Ἀδρανείας τῶν ειδώλων ἔλεγχον. Propriè S. Nil. Κρ. ι, ρ. 13,
1. 12 : Ἀδρ. τε καὶ ἔκλυσιν πᾶσι σχεδὸν ἐνιέντες τοῖς μέ-λεσιν. Hase.
* Ἀδρανέος, η, ον, i. q. ἀδρανὴς. Pal lad. Epijp.. 141, Anal. 2, 437 : Ἀτρεκέως μάλα πᾶσι πλάνη Τύχη ἐστὶ βρότοισι. Ἐστὶ γὰρ ἀδρανέη, τὸ δ᾽ ἐπιπλέον οὐδὲ πέ-λουσα.
Ἀδρανέω, Imbecillus sum, Debilis sum, Debilitatus sum, Langueo, G reg. : Στήσαις δὲ ποδῶν βάσιν ἀδρανέουσαν. Opp. Ἁ. 2, [imo ι, 296] : Τόφρα δὲ θυμὸν ἔχουσιν ἀμήχανον άδρανέοντες. [Debilitatum, Exhaustum esse, Id. 1, 539; Cyneg. 2, 106. Ignavum esse, Nonn. Dion. 32, 280 Fix.]
= S. Greg. Nyss. In Cant. Cant. ι, ρ. 487, Α : Μήτε ὑπὸ νηπιότητος ἀναισθητοῦσα, μήτε ὑπὸ παλαιότη-τος ἀδρανοῦσα. Hist.
** Αδράνη s. Ἀδρήνη, ης, ἡ, urbs Thraciæ; civis Ἀδρηνήτης (Ἀδρηνίτης conj. Berkel.) s. Ἀδρηναῖος, Steph. Byz. ἀ.
Ἀδρανὴς, εος, (δραίνω),Faciendi facultate destitutus, Vim non habens faciendi, Infirmus, Imbecillus, Posid. Epigr. [16, Anal. 2, 5o] : Αἱ πολιαὶ δ’ ἔμπαλιν ἀδρανέες. [Irenæus ι, 9, 59. Bouffi.]
= Cfr. Æmil. Epigr. 2, Anal. 2, 27.5 ; Jacobs. Anthol. 97801. Dio Clirys. Or. 12, ρ. 202 : Ἐπειδὰν γὰρ ἐκπέσῃ τῆς γαστρὸς νιυθρόν τε καὶ ἀδρανὲς βρέφος. ScHær. In Prod. Instit, theol. ρ. 12, τὸ ἀδρανὲς opp. τῷ δύναμιν ἔχοντι ποιεῖν τι. Cfr. not. Creuzer. ρ. 124, et ad Olympiod. in Alcibiad. 164. Plut. De Isid. cet. 3γ3, 1): Vis ἀσθενὴς καὶ ἀδρανὴς· cfr. Sympos. quæst. 1, 8, ρ. 626, C. Id. Amator. 764, F, Terra, Sole non affulgente, Ἀδρανὴς καθ’ ἑαυτὴν καὶ σκοτώδης. Inefficax, de planta, oppos. πρακτικὸς, Damocrat. ap. Galen. t. i3, ρ. C36, Β ; Ξηρὰ γὰρ ἀδρανὴς τυγχάνει. Invalidus, Infirmus, Maneth. ι, 165, a Scüær. cit., de phthisi laliorantibus : Λεπταλέοι θυμοῖσι καὶ ἀδρανέες μελέεσσιν. Philostr. Apoll. 3, 3q, ab Anci, cit. : Τὴν χεῖρα ἀδρανὴς ὤν. Ignavus, de animi affectibus, Dio Chr. Or. 20, ρ. 268 : Ἐπιθυμίαι ὑπήνεμοί τε καὶ ἀδοανεῖς. Plut. An latenter viv. cet. 1129, D : Τὰ; ψυχὰς ὄκνοι καταλαμβάνουσιν ἀδρανεῖς. Imbecillus,
; Tenuis, conj. c. λεπτὸς, βληχρὸς, ἀμαυρός. De calore s. luce, Plut. Cæs. c. 69; Sympos. qu. 3, 10, ρ. 658,
Β ; De facie cet. 929, Α; 9*33, D. Id. Quæst. nat. 918,
Λ : Ἡ γὰρ δρόσος ἀσθενὴς ἐστι καὶ ἀδρανὴς ὄμβρος. Nonn. Dion. 28, 216 : Ἀδρανὲς ἀσθμα. Σκιὰς ἀδρανεῖς, Inanes imagines, Olympiod. in Plat. Alcib. 218. 'ϊδέας ἀδρανεῖς, Prod, in Tim. Ι. 2, ρ. 120, a Schæf. cit. ‖ Plut. GryU. 987, E : Διαίτης ἀδρανῆ, Enervantia. || Non tractabilis, de ferro, mallei fabrilis impatienti. Plut. Lycurg. 9, et Lysand. 17, ab Hkmst. cit. Apud vetustiores in usu non est. Fix.
[Schol, ad Aristoph. Plut. ν. 923:Φθέγξῃ τι λεπτὸν καὶ ἀδρανές. Basil, t. 2, ρ. i2i, D : Ἀορανέστατοι ζώϊον [lepores], Scaz. apud Suid. in Ἄτολμοι. Ἀδρανὴς σκιὰ, Gregor. Nyss, t. ι, ρ. 769, C. HtitsT. Ἀδρανὴς Οηρᾶσαί τι, Philostr. ρ. 838, fin. Ἀμέθυσος ἀδρανεῖ ἄνθει φοινίσσεται, Ilehod. ρ. 190 (aa3). Jacons. Τὸ ἀδρανὲς τοῦ λογισμού καὶ ἀβασάνιστον τοῦ πλήθους, Euseb. Προπ. ρ. 132, C. Origen. Περὶ εὐχῆς, ρ. 5q : Σκιά; αδρανέστερος. Sapient. 13, 29 : Τὸ ἀδρανέστατον —ῖς χερ7IV [idolum] εὐδράνειαν αἰτεῖται. Valck.]
= Comparat. Dioscor. 3, 114, ρ. 460, Ι. 3 : Οὐχ οὕτως εύτονον τῇ ὀσμῇ [polii species], καὶ ἀδρανέστερον κατὰ τὴν δύναμιν, lb. 4, 65, ρ. 55γ, 1. 13 : Καλεῖται δὲ τὸ τοιοῦτον μηκώνειον, ἀδρ. τοῦ ὀποῦ. Hase.
Ἀδρανῶς, Imbecilliter.
Ἀδρανία, vel Αδράνεια, ἡ, Imbecillitas, ut γήρως ἀδρανιη, Epigr. [Leon. Tar. 12, ap. Suid. Cfr. Maced. Epigr. 25, Anal. t. 3, ρ. 118. Ἀδρανίη πολιοῖο κα-ρήνου, Julian. Æg. 42, t. 2, ρ. 5o3. Cfr. Jacobs. Anthol. 7,	; Exercitt. ι, 161; Huschk. Anal. 229.
Scu.ef.]
= Ἀδρἄνία, ἡ, poet. pro ἀδράνεια, veteribus Epicis et Atticis ignotum, frequentatur a récent. Epicis. Siguiíicat proprie, ut notat Eust. 792, ἡ ἀσθένεια τοῦ δρᾷν. Apoll. Rliod. 2, 200 : Τρέμε δ’ αψεα.... ἀδρανίῃ γήρᾳ τε. Quint. Sm. 9, 472, opp. κόρτος. Infirmitas, Languor membrorum, ἀδρ. βαρύθουσα, Nicand. Ther. 248, 745. Oppian. Hal. 2, 72 : Ἀδρανίης βαθὺν ὕ7ινον, Inertiæ somnum. Schol. : Ἰστέον ὅτι Ἰωνικῶς ἀδρανία
"οι ἀδράστεια
διὰ τοῦ ι. Id. ib. 17871 : Μάλθη θ᾽ ἡ μαλακῇσιν ἐπώνυμος Α ἀδρανίῃσι, Molli corporis imbecillitate. Ignavia, Nonn. Dion. 3o, 282 : Ἀὃρανίην... φυγοπτολέμου Διονύσου. De quercu, Quint. Sm. 9, 456 Fix.
[Demetr. Περὶ E. § 3o3. Apollon. ΑΙ. De synt. ρ. 334, l. 24. ΗΙ MST.]
*	Ἀδρανίζω, Gl. Ἀδρανισθέντων, Ignavatis.
*	Ἀδρανὸς, οῦ, Dei nomen Siculi. Plut. Tim. 12.
Ij Item urbs in Sicilia. Ælian. Η. Α. 11, 20. Τὸ Ἀδρανὸν neutral. ap. Diod. Sic. 16, 68, et Steph.
Byz. Id. Steph, et masc. gen. Ἀδράνιος dici notat, pro quo leg. Ἀδρανός. Civis Ἀδρανίτης. Iidem ibid.Sil. liai.
14,	25ο, Hadranum. Cfr. Wessel. Diod. Sic. 14, 37, a Scuæf. cit. ; Burmann. ad Grat. Cyneget. ρ. 274 sqq. et Creuzer. ad Olympiod. in Plat. Alcib. 218.
Fix.
** Ἄδρἀσις* ἡ ἀπραξία, Suid. lon. Ἄδρησις. Zonar.
45 : Ἄδρησις* ἡ ἀδρόασις ( ἄδρασις corr. Tittm. ), ἡ ἀπραξία. Cfr. Kuster. ad Suid. t. ι, ρ. 58. Fix.
Αδράστεια, ἡ, Dcæ nom. est, quæ et Nemesis, Rhamnusia. Dictaque Ἀδράστεια putatur, ὅτι αὐτὴν οὐκ ἄν β τις ἀποδράσειε, Quod eam effugere nemo possit : cui etymo assentitur Aristot. De mundo [c. 7, ρ. 23,
1. 25, Syib. Duo alia etyma adjungit Cornut. D. Ν.
D.	c. i3, aut ab ἀεὶ δρᾷν quasi ἀειδράστεια, aut ab α iutcns. et δρᾷν, quod sit πολυδράστεια. Schæfkr. «Cfr. Schol. Plat. 161 (4o4). At enim quominus a δρᾷν ducatur, vel forma obstat lon. Ἄδρηστος et Ἀδρἠστεια · nunquam enim α verbi δρᾷν iu η transit, siquidcin etiam δρηστὴρ non tam εργάτην significat, quam διή-κονον, Nunciis perferendis idoneum. Quam probabilior contra est prior illa [origo], ex Aristotele dcsumta, Hesychio quoque et Riemero probata. Itaque hoc nomen , non antè Æschyinm illud lectum, proprie Nemesis cognomen fuerit, i. q. ἄφυκτος, et cet. » Dœ-derlein. De ἄλφα intensivo ρ. 6.] Vel, secundum alios, ab Adrasto rege, qui primus ei templum ædilicarit, de quo lege Strab. 175, 588,) et ap. Eund. Antimachi versus [f·· 23, ρ. 71 : Ἔστι δέ τις Νέμεσις, μεγάλη θεὸς, ἡ τάδε πάντα Πρὸς μακάρων ἔλαχεν βωμὸν δέ οἱ εἵσατο πρῶτος Ἄδρηστος ποταμοῖο παρὰ ῥόον Αἰσήποιο * Ἔνθα ç τετίμηται τε καὶ Ἀδρἠστεια καλεῖται. Et ibid. Schelleub. Adde Jacobs. Anthol. 9, 78, 34α; Albert, ad Hesych. t. ι, ρ. 99; Heiudorf. ad Plat. Phædr. 248,C; Vulck. Callim. 181. Scitær.j) Lucian. [Pro merc. coud. c. 6j: Καὶ ἐᾤκει ἡ Ἀδράστεια τότε κατόπιν ἐφεστῶσά σοι εὐδο-κιμοῦντι, ἐφ’ οἶς κατηγορείς τῶν ἄλλων, καταγελᾷν , ὡς ἂν θεὸς εἰδυῖα τὴν μέλλουσάν σοι ἐς τὰ ὅμοια μεταβολήν.
‖ Interdum autem ἀδράστεια redditur invidia, ut, quum dicitur [Lucian. Lap. 23] : Ἀπείη δὲ ἡ ἀδράστεια, exp. enim Absit dicto invidia. Sed et in προ-σκυνῶ Ἀδράστειαν ita redditur : ut ap. Plat. De rep.
5, (451, Α) : ΙΙροσκυνῶ δὲ Ἀ., χάριν οὗ μέλλω λέγειν. Exp. enim h. 1., Ejus, quod dicturus sum, invidiam deprecor. Vel, Precor, ut mihi liceat impune dicere. [Dorv. ad Charit. 332 v4oi); Bergler. ad Alciphr. 1, 33; Valck. ad Herod. 3, 40; Hemsterh. ad Propert.
29. Scu.ef.] [Julian. 4o3, Β; Lucian. Ind. ; Span-cim. ad Callim. Η. in Apoll. ν. 107; Boissouad. ad Aristæn. ρ. 490, 517·] Apud Eur. quoque Rhes. (408) : Σὺν δ᾽ Ἀδραστείᾳ λέγω, redditur, Cùm bona d deorum venia dixerim, dico; 1342) : Ἀδράστεια μὲν ἁ Διὸς παῖς Εἴργοις στομάτων φθόνον. Bud. certe et in Luciani 1. c. ἀδράστειαν interpr. Invidiam. Idem vero ex Eod. [Pscudolog. c. 3o], affert Ἀδράστεια φέλη, cujus sermonis usum esse tradit, quum invidiosum verbum dicturi sumus, et deprecamur invidiam. Dicitur et Ἀδραστείας νόμος, s. θεσμός * de quo loquendi genere lege Erasm. 111 Adrastia Nemesis. [Lobeck. Aglaoph. 799.] Sciendum est autem illum hæc duo Adrastia Nemesis copulare sequendo Suid., queui vide. Quin et ap. Eust. 355, ita copulata habentur : ubi ἀδράστεια omnino adjectivi locum obtinet. Sed admonet præterea Enst. e Paus. quosdam Adrastiam a Nemesi distinxisse. [Nemesis eum Adrastea passim conjuncta, cfr. Jacobs. Anthol. t. 11, ρ. 297, et quos laudat. Add. Dorv. ad Charit. 33q (4o5). Schæf. Totam de Nemesi s. Adrastea fabulam persecutus est Herder, Zcrstreute Blcttter, t. 2, ρ. 221 sqq. Cfr. Blomlield. Glossar. ad Æschyl. Prom. ν. 972 j Hemst.
ἀδράφαξυς "02
Anecd, ρ. 183 sq. Artemis dicta Adrastea sec. Scepsium ap. Harpocr., Suid. et Συν. λέξ. χ ρ. ρ. 342. Epithet. Ἐλένα Ἀδράστεια s. Ῥαμνουσὶς, filia Nemesis, cfr. Spanheim. ad Callim. Η. in Dian. 2ὀ2, ab Ancl. cit. Nomen complurium : de Adrastea filia Melissi, Jovis nutrice, cfr. Spanheim. ad Callim. II. in Jov. ν. 47 et Lobeck. Ι. c. ρ. 5141 lon. Ἀδρήστεια, G--U : Æsch. Niob. fr. 143; Apoll. Rhod. 1, 1116; 3, 133 j Orph. Η. ι, 36. Nonii. Ι), ι, 481 ; 48, 452, 463, cet. Formam Ἀδραστία ap. Hesych. corr. Toup. Em. 3, 436. Fix.] Affertur et pro Cujusdam radicis nom. c Plcsimacho, scribente, mulierem, si imprudens eam ederit, in rabiem verti. Quare fieri possit, ut ἀδράστεια dicta sit tanquam Inevitabile periculum rabiei s. furoris afferens, et quod effugi non possit.
‖ Ἀδράστεια est præterea nom. urbis, [Hom. II. Β, 828,] et secundum quosdam, etiam regionis, [dictæ quoque Ἀδραστείας πεδίον.] Strabo, [12, 565, 676; i3, 586 sqq. ] Steph. Β. Eust. [Schol. Apoll. Rh. ι, 1116. Ἀδρηστία scriptum in Συν. λέξ. χρ. ρ. 346. Gentile Ἀδραστεὺς s. Ἀδραστηνὸς, ut dicunt indigenæ. Steph. Β. ‖ Fons, Pausan. 2, 15, 3. Fix.]
** Ἀδραστίδης et Ἀδραστείδης, ὁ, ab Ἄδραστος, pa-tronym. Filius Adrasti. Etym. Μ. 18, 46. Phavorin. ρ. 78 : Ἀδοαστεϊδῶν (sic). Ἄδραστος, Ἀδραστίδης, Ἀδρα-στιδῶν, καὶ πλεονασμῷ τοῦ ε Ἀδραστεϊδῶν* οἷον, Ἀδρα-στεϊδῶν θάλος. Οὕτως 6 Ἡρωδιανὸς περὶ παθητικῶν. Respexit Pindar. Olvinp. 2, 80, ubi hodie Ἀδραστιδᾶν. V. Heyn. F».
Ἀδραστίνη. Vide Ἀδρηστίνη.
Ἄδραστος, (ον, a διδράσκω), Minime fugitivus; ut He-
rod.	4, [14aì : Ανδράποδαφιλοδέσποτα καὶ ἄδρηστα,posito ἄδρηστα pro ἄδραστα. [Vide Valck. ρ. My x. Sch ær. Plut. Apophth, reg. 174, E.] [Ἄδρασεος, Cl. Inevitabilis. Dio Chrys. Or. J7, ρ. 106] [=457 : Χαλκὸς ἄδραστος, Quod fixum hæret, nec usquam fugit, Immobilis statua, interpr. Valck.; cfr. Casaub. ad h. 1. ρ. 5s3.	‖ Nom. pr. regis Argivorum. Ἄδραστος
μειλιχόγηρυς, Facundus, Tyrt. 3, 8 ; Plat. Phædr. 269, Α; Bœckli. ad Plat. Min. ρ. 142 sq.; et aliorum, Jacobs. Anthol. 9, 480; Dorv. ad Char. 154 (293). Scu.ef. c-u]
= Luc. De sait. 434 t. 2, ρ. 294, l. 29 : Ἢ τῶν φυγάδων γαμβρῶν τοῦ Ἀδράστου ὑποδοχὴ. Peintures de vases grecsj Rome 18 13, tab. ai. lilteræ sots, iaa , cjuas clam ed. ρ. 38, legerunt ἄριστος, videntur esse Αδρεστος s. Ἄδραστ. ut jam conjecerat Ponticellus, ascriptis equorum currum trahentium nominibus. Has κ.	*
^Ἀδραστοῦ δρῦς * τόπος παρὰ Γρανικὸν, Hesych.]
* Αδραστος, ον (a δράω). Phrynicbus Bekk. 7 :Ἄδρα-τα * ἀποιητα * ἃ δὲ πεποίηται, δέδραται. L. Ἄδραστα. Hesych. : Ἄδραστον * ἄπρακτον, ὃ οὐκ ἄν τις πράςειεν.
Ἀδράφαξυς, [υος , et εως, ἡ], Etymologo λάχανόν τι ἄγριον, Olus quoddam syhaticum, i. e. Atriplex, quæ ct per τ nominatur ἀτράφαξυς. Perperam pro hoc ἀδράφαξυς ap. Hesych. Ἀδράφοζους, [cod. Ven. Ἀδράφαζους,] quod et ipse ἄγριον λάχανον esse ait.
= Aliæ sunt formæ Ἀδράφαξις, Ἀτράφαξις,-υς, Ἀνδράφαξις, -υς, Ἀνδράφαξ, Ἀτράφαξ. Cfr. Albert, ad Hesvch. ι, 99, not. 7; Schneider. Ind. ad Scriptt. rei rust. ρ. 115. Συν. λέξ. χρ. 345 : Ἀδράφαξυς* τὸ λάχανον, ὅπερ οἱ πολλοὶ ἀνδράφαξυν καλοῦσι. Κοριάννοις (Κο-ριαννοῖ Meinck. Quæst. scen. 2, ρ. 36) Φερεκράτης : Αδράφαςυν εψοῦσ᾽, εἶτ᾽ ὀκλὰξ καθημένη. Eust. ρ. 539 : Φασι δὲ καὶ τὸ ἀδράφαξυς δασύνεσθαι. Ἔστι δὲ εἶδος λα-χάνου, τὸ κοινῶς χρυσολάχανον, ὅπερ ἡ πλείων χρῆσις διὰ τοῦ τ ἀτράφαξυν λέγει, ὡς καὶ ὁ Κιομικὸς δηλοῖ ἐν τῶ, ψευδατραφάξυος πλέα (Equit. 63ο). Ἀδράφαξυς scribi ait etiam Schol. Ven. ad II. E, ao3. In Theophr. Schneid, eum ν edidit ἀνδρά^αξυς et accus, ἀνδράφαξιν, Η. Ρ. γ, ι, 2; ν. Eum L 3, ρ. 89, 199, 538, 549sqq., et Ind. h. ν. et s. Βλίτον. Ἀδράφαξυς uw, Ἀνδράφαξυς, q. ν. -u-v. Pari analogia ad syUabæ vim augendam insertur ν antè δρ, qua μ antè βρ. s. πρ. Fix.
= Artemid. Onir. ι, 67 : Σεῦτλα, μαλάχη, λάπαθα, ὀξυλάπαθα, ἀτράφαξυς, forma Attica. Atriplex hortensis, interprete viro summo Sprcngel. ad Diosc. 2, 145, t. 2, ρ. 465. Casus obliqui in. ap. Diosc. 3,
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ιι5 : Καρπὸν δὲ [œnanthe] ὥσπερ ἀτραφάξιος * et 4,136: Α Ἀτραφάξει δὲ τὰ φύλλα ἐμφερῆ ἔχει [xanthium]. Hase.
Αδράχνη, ἡ, Adrachne, Arbor quædam, de qua sic Plin. 13, 22 : «Adrachnen omnes fere Græci Portu-lacæ nomine interpretantur, quum illa sit herba, et Andrachnc vocetur, unius literæ diversitate. Ceterum adrachne est sylvestris arbor, neque in planis nascens, similis unedoni, folio tantum minore et nunquam decidente : cortice non scabro quidem, sed qui circumgelatus videri possit; tam tristis aspectu est. » Perperam igitur ap. Theophr. ἀνδράχνη pro ἀδράχνη scriptum est, tum alibi, tum Η. Ρ. ι, 7, et 3, 16; 4, 4 : similiterque erravit Ga/.a, qui iis in
11.	Portulacam interpr. Porro in primo loco Theophr. cujus mentionem feci, non solum pro ἀνδράχνη reponendum ἀδράχνη, verum etiam μηλέα pro νηλεία, e Plin. 10, 3i. In secundo pro περιῤῥηγνύμενος reponendum e Plin, περιπηγνύμενος.
= Ἀδράχνη in Theophr. Η. Ρ. ι, 5, 2, edidit Schneider, celeris in locis ἀνδράχνη, sine varia scriptura. Scalig. et Heins. jam correxerant primum Β locum. uC-. V. Ἀνδράχνη. FiX.
= Theophr. Hist. pl. 3, 3, 3, p. 72, 1. 16 : Αείφυλλα μὲν οὖν ἐστι τῶν ἀγρίων ἐλάτη , πεύκη, πίτυς αγρία, ἀδράχνη * cfr. 3,6, ι, ρ. 8ο, 1. η\ 3, 4, 4, ρ.
76,	Ι. 5 et 31 ; ι, 5, 2, ρ. 15, 1. 28 ; 3, 3, ι, ρ. 71,
1. 19; 3, 16, 5, ρ. 11ο, 1. 18; 5, 7, ὑ, Ρ• 192, l. 16; ι, 9, 3, ρ. 28, 1. 11 et 12; 4, 15, ι, ρ• 17°, ἱ• 7 e*
19. Cas. obliqui 4 , 4 , 2 , ρ. 13ο, 1. 6 : Ἔχει δὲ τὸ δένδρον τοῦτο [malus Medica] φύλλον μὲν ὅμοιον .... τῷ τῆς ἀδρἀχνης* 4 ', 7, 5, ρ. 145, 1. 9 : Δένδρα ἐστὶν εὐ-μεγέθη, ὅμοια τῇ ἀδρ. * et 4, 15, 1, 17°, l. 12 : Καθάπερ καὶ τὴν ἀδρ. Quibus in Iocis omnibus, extra unum, ut supra dictum est, adhuc legitur ἀνδρ. redundante ν. Hase.
Ἀδρέπανος, ον, (δρέπανον), Falce carens, ut θέρος e Schol. Hesiodi, ubi videtur dici pro Falcis non indigens. Hesych. autem e Soph, affert, Ἀδρέπανον* ἄδρε-πτον, θεοῖς ἀνακείμενον. [Musgr. ad Hipp. 76. Schæf ]
* Ἁδρεπήβολος, ὁ, ἡ, i. q. μεγαλεπήβολος. Pseudo-Longin. 8 : Τὸ περὶ τὰς νοήσεις άδρεπηβολον. Ubi ver- C titur, Facile magnarum rerum notiones concipere posse. Defendit hoc verbum Bast. contra Ruhnk., quem dicit non recte suadere άδρὰς ἐπήβολον, con-ferrique jubet Schæferi Mel. erit. 120. Citavit inde etiam Hkmst.
Ἄδρεπτος, ον (δρέπω), vide in Ἀδρέπανος, Non carptus, Quem decerpere non licet. [Æsch. Suppl. 671] : [ Ἤοας δ᾽ ἄνθος ἄδρεπτος ἔστιυ.]
Ἁδρεὺς, Etymologo δαίμων τις περὶ τὴν Δήμητραν, denominatus ἀπὸ τῆς τῶν καρπῶν αδρήσεως * [legitur αδρύνσεως].
Ἁδρέω, F. ήσο>, Ρ. ηκα, i. q. ἁδρόω. Nonnunquam et neutraliter ponitur, sicut άδρύνιο pro άδρύνομαι. [At vide ἁδρύνω.] Unde ap. Diose. ἡδρηκὼς, Adultus, Maturus factus. [ Hesych. : Ἁδρεῖν * αὔξεσθαι φυτόν. Ἀδρεῖτο * ἐβαρύνετο. Ἀδρώμενον • ηυξημένον.]
Ἄδρησις, ἡ, Maturitas, ap. Basil. [Vide Valck. in Ἄδρυνσις. cit.j
= Lot*. Bas. est Hom. C in Hexaem. ι, ρ. 79, Β : Τοῖς τε σπέρμασιν ἐκ τούτου συνεργῶν [ὁ ἥλιος] πρὸς τὴν ἄδρησιν. Hase.	d
Ἄδρησις, Varino ἀπραξία, Nihil facere, Vita otiosa et nihil agens, Desidia, ut sit quasi ἀδρησία s. ἀδρα-σία, et τὸ οὐδέν δρᾷν. [V. Ἄδρασις.]
**Ἀδρησταὶ, οἱ, populus Indiæ. Diod. Sic. 17,
91, ubi pro vulg. Ἀνδρεστῶν Wessel. Ἀδρηστῶν.
Ἀδρήστειἄ, ἡ, lon. pro Ἀδράστεια, Nom. dcæ simul et urbis.
** Ἀδρήστη, ἡ, nom. pr. mulieris, Ilelenæ famulæ, Hom. 0(1. 4, 113. Arcad, ρ. 115. Fix.
Ἀδρηστίνη, pro Ἀδραστίνη , Filia Adrasti, quorum prius ap. Hcs., posterius ap. Suid. legitur, [llom. 11.
E,	412. ïSpitzner. Prosod. § 17, 9, d, not. 1 ; § 57, 2, d. Citatis ibi add. Thcodos. Gruium, ρ. 66; Boiss. ad Herodian. Epimer. ρ. 226; Zonar. ρ. 45, eum not. Tittm.; Valcken. Select. Ν. Τ. schol, ι, 18. Fix.
Ἄδρηστος, [ου, ὁ, ἡ,]Non fugax, Non aufugiens, οὐκ ἀποδρὠν [imo ἀποδρὰς] s. ἀποδιδράσκων, qua siguil. Iones ap. tlerod. 4, [142,] vocantur ἀνδράποδα φιλοδέσποτα
ια
καὶ ἄδρηστα μάλιστα. Perperam enim Valla, Insectatione digna. || Nom. propr. ap. Hom. II. Β, [572,83ο; Ζ, 37, 45cct.] et ap. alios. Ambo autem lon. τροπὴν τοῦ ἀ habent pro Ἄδραστος.
Ἀδρὶ, lingua Pamphyliorum pro ἀνδρὶ dici, annotat Hesych.
Ἀδρία, ἡ, urbs, quæ circumdantem sese sinum Ἀδρίαν masc., sub. κόλπον, a se denominavit , [ Etym. Μ. ρ. 18]; ut Herod. 5, [9] : Κατή-κειν δ* τουτέων τοὺς ὅρους ἄγχι τῶν Ἐνετῶν ἐν τῶ Ἀδρίῃ : nam Venetorum urbs in ipso Adria sita est', magno miraculo. Ubi etiam nota Ἀδρίῃ lon. pro Αδρίᾳ. Et Lucian. Icarom. [c. 26] : Ὀ ζέφυρος τὸν Ἀδρίαν διακυμαινέτω. [Athen. 3, 91, B;Pausan. 8, 54, 2; Lucii. Epigr. 112, a Schæf. cit.J Est vero Ἀδρίας et Fluvii nomen, ut ex Hecatæo tradit Steph. Β. Porro τὸ ἐθνικὸν est Ἀδριανὸς et Ἀδριάτης, ut Klein testatur, sicuti Ἀσιανὸς etiam et Ἀσιάτης dicitur. Hesych. quoque Ἀδριανοὺς dici scribit τοὺς περὶ τὴν Ἀδρίαν περιοί-κους, annumerans eos Κελτοῖς, s. Gallis. Verum quod ad Ἀδριανὸς attinet, adj. plerumque usurpatum reperitur. Legitur enim Ἀδριανὸς οἶνος, Diosc. 5, Vinum Adriauum, i. e. Proveniens ad Adriam. [Athen. ι, 33, Α.] Et Ἀδριανὸν σίναπι, Athen. 2, [68, E; sed ν. Ἀδριανὸς suo loco.] Necnon Ἀδριανὴ θάλασσα [Eust. ad Dion. Pericg. ρ. 18, 6, HSt.J dicitur, ut Horat. [Od. ι, 16, 4,] Mari Adriano. Ab his vero derivatis Αδριανὸς et Ἀδριάτης sunt alia derivata, nimirum Ἀδριανικὸς et Ἀδριατικός : ut Ἀδριανικαὶ ἀλεκτο-ρίδες, Adrianicæ gallinæ, Aristot. Η. A. 6, init, quæ ap. Athen. 7 [280, D,] vocantur Ἀδριατικαί : et rectius fortassis; nam prioris Ἀδριανικὸς Steph. Β. non meminit, perinde ut hujus Ἀδριατικὸς, quod frequentius est. [Schweigh. ad Athen. t. 4, ρ. 110. Schneiderus Ἀδριανικὸς citavit etiam ex Aristot. De gener. 3, ι. Fix].SicἈδριατικὸνπέλαγος, Marc Adriaticum Plinio, [Η. Ν. 3, 5, 7, et Sæpe]: qui et Adriana vina [">, 14, 6, 8,] dicit, et Adriauus ager, [Ib. ϊ, i3,
18.] d Rursum Ἀδριανὸς, Nom. propr. est Imperatoris Romani, a quo denominata Ἀδριανόπολις s. Ἀδριανοῦ πόλις, in Ionia : cujus Cives s. Incolæ etiam ipsi Ἀδριανοὶ nominantur, ut tradunt VV. LL. ex auctore 11 ρολεγομένων in Panathenaicum Aristidæ, afferentia ex eo hæc verba : Ἐγένετο δ’ ὁ Ἀριστείδης ἀπὸ Ἀδριανοῦ πόλεως τῆς Ἰωνίας. Ἀδριανοὶ γὰρ οἱ πολῖται αὐτῆς λέγονται. Sed ea suspecta sunt, quod quidem attinet ad ν. Ἀδριανοί. Id enim non ipsorum Civium, sed Urbis nomen esse, et quidem in Mysia sitæ, alius Prolegomenon in Eund. auctor testatur, et Suid. : necnon Philostr. in Aristidæ Vita : in cujus initio quum dixisset : Αριστείδη ν Ἀδριανοὶ ἤνεγκαν, subjungit mox : Οἱ δὲ Ἀδριανοὶ πόλις οὐ μεγάλη ἐν Μυσοῖς. Hujus porro urbis Civis, s. Qui ex ea oriundus est, nominatur Ἀδριανεὺς : quo Suid. utitur in Aristidæ Vita. [Ἀδριανοὶ, Cives urbis Hadriæ in Piceno, Liv. 27, 10; 33, 45. Hinc Ἀδριανὴ χώρα, Po-Ivb. 3, 88, 3.] At Ἀδριακὸς, Adriacus, ab Adria, nescio unde afferant VV. LL.
= Ἀδρία, ἡ, Ἀδρίας, 6, c«-; Ἀδριὰς,ὁ, ἡ, adj. cuu, Dionys. Perieg. 92; Ἀδριανὸς, lon. Ἀδριηνὸς, Eur. Hippol, ν. 733, adjcct. cu-u: Æschyl. Iliad, in Bekk. An. 346; Straton. Epigr. 91, Anal. 2, 379. Ἀδριακὸς, Cuuv, Antiphil. Epigr. 7, Anal. 2, 170 : Τὸν Ἀοριακοῦ νέκταρος οἰνοδόκον, de viuo Italico, per mare Adriatico misso; Problem. ariihm. 22, Anal. 2, 483 : ΙΙλα-τὺν πόρον Ἀδριακοῖο. In Philipp. Epigr. 58, Anal. 2, 228, vulgo : Αδριανοῖο κύτους, de vase, vinum Adriaticum continente; cfr. Jacobs, t. 13, ρ. 19. Cod. Vat. Ἀδριακοῖο, vere. Correptio enim penultima: in Ἀδριανὸς duplicem ob causam imperita esset, ν. tamen Jacobs, t. 9, ρ. 188, a Schæf. cit. Ἀδριανικὸς, Ἀδριάτης eo--, Ἀδριατικός. Ἀδριανὸς nom. pr. viri, proprie Cu*u, cfr. Etym. Μ. ρ. 438, 4» ap. recc. cüUW, Epigr. Byz. 15; inc. 579; 590. V. Spitzner. ρ ros. § 55, ρ. -3. De spiritu voc. Ἀδρίας, cfr. lexic. Περὶ τινευμ. Valck. ρ. 208 (189) et Schol. Ven. ad Hom. II. Λ, 88, De finibus Hadriæ et sinus Ionii, adi Letronue Rc~ chcrch. sur Dìcuil, ρ. 189 sqq. Fix.
** Ἄδρια, τὰ, pro ἄδρυα, cod. Pal., editt. Vend, et Casaub. in Athen. 3, 83, Α. Fix.
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ἀδρομερὴς
Ἀδριακὸς , Ἀδριανικὸς , Ἀδριανεὺς , Ἀδριανόπολις, Α Ἀδριανὸς, * Ἀδριὰς, Ἀδριάτης-ικός. V. Ἀδρια.
= Ἄδριάδες, αἱ, i. q. Ἁμαδρυάδες, quomodo edidit Jacobs, in Agatli. Proœm. Anthol. Prolegg. lv. Cod. Ἁδρυάδες recte. V. Ἁδρυάδες. Scnær.
*	Ἀδριανεῖον, τὸ, Templum Hadriani, Cattier. Ga-zopli. 52. Sciiæf.
= Aliter accent. Epiph. Panar. ρ. 136, Β : Ναὸς δὲ μέγιστος ἐν τῇ πόλει [Tibcriade] προϋπῆρχε, τάχα, οἶμαι, Ἀδριάνειον τοῦτο ἐκάλουν. Id. ib. ρ. 728, Β, de ecclcs. Alexandriæ : Ὅ πρότερον Ἀνδριανὸν [ Ι. Ἀδριανεῖον] ἐτύγχανεν. V. de his teni))lis passim Hadriano consecratis, eorumque fatis, Casaub. ad Hist. Aug. ρ. 20, Α, et 170, D. Hase.
᾽β Ἀδριανεῖα, τὰ, Ludi ab Hadriano instituti; cfr. Jacobs. Anthol. t. 11, ρ. 384. Schæf.
** Ἀδριανὸν, geniis herbæ, dub. Athen. 2,68, E: Διοκλῆς δ᾽ ὁ Καρυστιος.... φησὶν ἑψανὰ ἄγρια εἶναι θρίδακα.... κάρδαμον, ἀδριανὸν, σίναπυ, κρόμμυον. Ita edidit Dindorl. Vulg. Ἀδριανὸν σίναπυ. Casaub. κορίαννον. Fix.
Ἄδριμυς, υ (δριμὺς), Minime acris, Minime acerbus. Β [Ἄδριμυς ne sit dubium, habet Eust. ad II. Β, 764, ρ. 276, 2. Struve.J
= Veterum auctoritate destitutum dicit Lobeck. ad Phryn. 536, ubi perperam ἀδριμὺς scriptum. Indubitato exstat ap. Lucian. Trag. ν. 322 : Κοῦφον, ἐλαφρὸν, ἄδριμυ, βραχυβλαβὴς, ἀνώδυνον. Sed quod in Hippocr.
De gland. 272, 3α, Fœs. 'edit. Lips, ι, 49^), quem attulerunt Anci, ex Ind. Scap. Ox., vulgo legitur .... καὶ ἀδριμὺ μείνει πρόοιτο κ. τ. λ. egregie correxit Fœs. not. 27, ρ. 235, καὶ δριμὺ μὲν εἰ π., receptum a
Chart. t. 4, p. 274, A. c-u Fix.
Ἀδροβἄτικο/ (ἀδρὸς, βαίνω), dicitur a Plat. Animal terrestre, quod terram, solidum elementum, calcet. Alibi ξηροβατικὸν appellat, opponens ei ὑγροβατικοίν. Vide Ξηροβατικός. [Ξηροβατικὸς quidem legitur in Plat. Politico 8, ρ. 114, Fischer., sed ν. ἀδροβατικὸς ibi non reperitur. ]
Ἁδρόβωλος, 6, ἡ φῶλος), Plenas glebas habens, s. crassas, aui grandes. Λδρόβιολον de thure vel bdellio ap. Diosc. [1, 80 (81) : Ἔστι δὲ καὶ ἕτερον , ῥυπαρὸν, καὶ c μέλαν, άδροβυ,λον, παλαθῶδες, κομιζόμενον ἀπὸ τῆς Ἱν-δικῆς.] Huic opponitur μικρδβο,λος. [Plin. Η. Ν. 12,
9, 29 : Nigrum [bdellium] vero et in offas convolutum hadrobolon vocant. Cfr. Salmas. Exercitt. Plin. 809, b, F. cu-w Fix.]
= lterum Diosc. 5, 176, ρ. 824, l. 17, de pnigi-tide terra : Ἔστι δὲ ἁδρόβωλος, ψυκτική πρὸς τας τῶν χειρῶν ἐπιβολάς. IIasf..
*	Ἀδρογοᾯς, ὁ, ἡ, Æsch. Pers. 541. Wakef. [Conjectura pro ὰβρογόος.]
*	Ἁδροδάκτυλος, 6, ἡ, [a δάκτυλος, Validis praeditus manibus.} Ν icet. Eugcn. 6, 558. Boisson.
‘Ἀδροὶ, Hesych. στύλοι ἀρότρου, δι᾽ ὦν ὁ ἱστοβοεὺς ἁρμόζεται. [V. Albert.]
*	Ἁδρόκερως, 6, ἡ, Chrysost. t. 9, 5. Kall.
*	Ἁδροκέφαλος, [6, ἡ, (κεφαλὴ), Magnum caput habens.'] Paul. /Eg. 6, 74.
— Ἁδρολαλία, ἡ (ἁδρόλαλος). Theodor. Ptocho-prodr. ad Man. Comuen. 1. 2, ν. 488, in Coray.
A tact. t. ι, ρ. 31. Coray. exp. χονδρολογίας ἡ καὶ πο- D λυλογίας.
Ἀδρομερὴς, έος, ὁ, ἡ, Crassis particulis constans, Crassiorem substantiam habens. De pane Galen. :
Ὀ δὲ πιτυρίτης ἄρτος ἁδρομερέστερος. Γ Id. t. i3,
Ρ· 8» Γ ; 9, Α; 1.12, ρ. 357, l\ IIk.mst. et alibi sæpe.J De viuo Dioscor. [5, 10, ρ. 695, 1. 10] : Ὀ δὲ Ἀλβανὸς ἁδρομερέστερος τοῦ Ψαλερνου. Huic opponitur λεπτομερὴς. Fit autem ἀδρομερὴς ex ἁδρὸς et μέρος : ut λεπτομερὴς e λεπτὸς et μέρος. [Galen. (il. Hippocr. : Κρί-μνα* τὰ αδρ;ομερέστερα τῶν ἀλφίτων. Ὅταν δ᾽ εἴπῃ, Κρίμνα αλφίτου ὰδρὰ, τὰ μέγιστα τῶν ἀλφίτων δηλοῖ. Anol. Philo J. ι, 4q3 (=4, 62 : Τὴν μὲν αἴσθησιν ἐκφεύ-γει, τοῖς άδρομερεστέροις ἐκ φύσεως καὶ ἔθους προσυάλ-λουσαν ὄγκοις, τοὺς οὲ ἀτόμους καὶ ἀμερεῖς καταλαβεῖν ἀδυνατοῦσαν.) Plutarch. [De defcct. orae.] 427, [Β : Ἀδρομερῶν καὶ πολυσωματων.] \V\kkf. Diod. S. [5, aCj : Τῶν ψηφίδων ἁδρομερῆ κονιορτοΥ Schæf.]
= Diosc. 5, 9, ρ• 6q3, Ι. 5 : Ὁ μὲν γὰρ γλυκὺς οἶνος ἁδρομερὴς ἐστι καὶ δυσδιάπνευστος. Ib. 5, 10, ρ. 696, tues. lino. cnæc. τομ. ι, fasc. ιιι.
άδρος
1. 4 : Κατ ἴσον εἰσὶν ἁδρομερεῖς· et in. ρ. 6q5, ϊ. 14 : Ὀ δὲ Καίκουβος, γλυκὺς ὢν, ἁδρομερέστερός ἐστι τοῦ Ἀλβανοῦ, Est Albano crassius. Hase.
*	Ἁδρομερῶς, adv. In crassiores partes. Galen. Gl. Hippocr. : Ἐρίκιδες· αἱ ἁδρομερῶς διῃρημέναι κριθαι'. [Ap. Origcn. Philos. Proecm., oppon. κατὰ λεπτὸν sec. Schneider. Lex. Add. Galen. i)c compos, mcd. ρ. g. t. 13, ρ. 861, Β : Τὰ ὀφείλοντα κοττῆναι ἁδρομερῶς* et De comp. med. s. Ι. 7, ρ. 640, E; Ι. 8, ρ. 564, F, et alib. Fix.]
= Chrys. Hom. ι in Act. Apost. t. 4, ρ. 609, 1. 43 : Ὠς ἂν εἴποι τις, ἁδρομερῶς καὶ παχυμερῶς. Hase.
*	Ἀδρόμισθος, ὁ, ἡ (μισθὸς), Qui permagnam mercc-dem exigit, velut meretrices deviæ. Scymnus ν. 35α. Vide Schneider. Lex. h. ν.
*	Ἁδρόπορος, ὁ, ἡ (πόρος), i. q. ἁδροὺς πόρους ἔχων. Cassii Probi. 48.
Ἁδρὸς, οῦ, ὁ, ἡ, (ὰ, ὸν, a) Suida ct Hesych. exp. Multus, Magnus, Abundans, Opulentus, Crassus. Α Gaza quibusdam locis Crassus redditur. Gellius 7, i3, ait tres characteres esse, i. e. tria dicendi genera, ἂδρὸν, ἰσχνὸν, μέσον : i. e., ut interpretatur, Uberem, Gracilem, Mediocrem. Apud Herod. 1,(17,) καρπὸς ἁδρὸς exp. Fruges adultæ. Ἀδρὸν δένδρον, ap. Diosc. ι, Crassa arbor, ut Hermolaus: Dura arbor, ut Ruellius : Speciosa et fortis, ut Marcellus interpretatur, annotans αδρὸν significare εὐτραφὲς, Pingue et feliciter nutritum, ex eoque, Cùm decore validum et forte. Sumit autem Marcellus hanc expositionem ab Hesychio, qui ἁδρότερον,comparativum ab ἁδρὸς, exponit μεῖζον, εὐτραφέστερον. [Σὺν ἁδρῷ τῷ βαλαντίῳ, Liban, t. ι, ρ. 334, Α. Hemst. * Eu-math. ρ. 432, Magna pecunia. Jacobs.] Apud Plut, ἁδρὸς aperte Magnum significat; nam opponitur αικροτέρῳ, in Lycurgo, [ι·. 17] : Επιτάσσει δὲ τοῖς μὲν αδροῖς ξύλα φέρειν, τοῖς δὲ μικροτέροις λάχανα. Sed et ap. Athen. 6, (253, Β,) copulantur μέγας et ἁδρός. Idem Plut. Solone [e. ι,] πῦρ ἀδρὸν appellat Ignem validum. [Cfr. Elmsl. ad Eur. Bacch, ν. 8.] Ælian. ap. Suid. [in vv. Ἀδρὸν et Ἐπιτιμῶσα, IIkmst. et s. Δολιχεύσας, Valc.k., V. Η. 8, 8; 12, 63 (cfr. Ἀδρόμισθος)] Αδρόν μισθόν vocat Magnam mercedem, i. e. Amplam. [Lucian. Asin. c. 5o. Hemst.] Apud Aristoph. [Ran. 1099] autem ἁδρὸς πόλεμος, Magnum bellum : accipiendo Magnum pro Acri s. Vehementi. Ἀδρότερος explicatur etiam habitior; ct ὰδρότερον διαιτᾷν, Liberalius et largius cibare, Galen. Ceterum ἁδρὸς Etym, exponit χονδρὸν, derivans ab ἥδυ>, Delecto, nam, inquit, ἡδομεθα τοῖς μεγάλοις καὶ χονδροῖς, Delectamur magnis et χονδροῖς. Accipit autem χονδρὸν pro Crasso, ut opinor. Gallicum nostrum Dru hinc originem habere existimo.
Ἁδρὸς, ad animum translatum. Athen. 6, (Ι. c.) μὲγας καὶ ἁδρὸς τὴν ψυχήν. Isocr. Panath. [225= 255 Cor.] : Ἱοῖς αδροτέοοις αὐτῶν καὶ πολὺ βελτίοσιν εἶναι δοκοῦσι. [Τὸ ἀδρὸν de mente in laudem, Origen. Huet, ι, ρ. 9i, C. Valck.] Sed et quum dicitur χαρακτὴρ ἁδρὸς, Character uber, Geli, interpr. est metaphora ad res ad animum pertinentes.
[« Ἀδρὸν, Amplum, i. q. τὸ περιττόν, der voile, star Ac Ausdruck, præsertim ob numeri quandam amplitudinem. Longin. 40, 4· Proclus in Chrestom. ap. Phot. Cod. 13q, tria dicendi genera statuit : Τὸ ἰσχνὸν, τὸ αδρὸν, τὸ μὲσον. Τὸ αδρὸν μὲν ἐκπληκτικώτατοίν ἐστι καὶ κατεσκευασμένον μέλιττα καὶ ποιητικὸν ἐμφαῖνον κάλλος. Contrarium τῷ άδρῷ vitium est, Τὸ σκληρόν καὶ ἐπηρμένον, Hæ rtc, Bombast. (Cfr. Plut. Hom. vit. c. 72 : Ἐπεὶ δὲ καὶ χαρακτῆρές εἰσι τῶν λόγιον τὰ καλούμενα πλάσματα, ὧν τὸ μὲν ἀδρὸν, τὸ δ᾽ ἰσχνὸν, τὸ δὲ μὲσον λέγεται. Dc his rebus ν. Ν un nes. ct Schottns ap. Gaisford. ad cale. Hephæst. 404-7.) Auctor > Συνοπτ. παρ. ρ. 4, qui tria genera scribendi appellat χαλαρὸν, ἀδρὸν, καὶ μέσον, mox ita : Ἁδρὸς δὲ, καὶ σύντονος, 6 ἐγκατάσκευος, καὶ πυκνοτέραις κεχρημὲνος ταῖς ἀποδείξεσιν, προσφυὴς τῷ δικανικῷ είδει τελῶν. Eodem modo Fortunat. Rhet. ρ. 73, Pith. (=94, Capperon.) » Ernest. Lex. Tcchn.] [Cfr. Scbæf. Ι. mox citando.]
= Ἁδρὸς, Adultus, Validus. Plat. Polit. 5, 466,
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ἀδρὸς
E : Καὶ πρός γε ἄξουσι τῶν παίδων εἰς τὸν πόλεμον ὅσοι Α ἁδροί. Ast.
= Ἀδρὸς ab ἥδω sec. Herodian, ap. Etym. Gud. ρ. 9 et ίο, et Etym. Μ. ρ. 18. Cfr. Hermann. Opusc. 2, α3ο. Ab ἄδω,ἀδέϊι) repetit eum aliis Schneider. Lex. Sec. Biittmann. Lexil. ι, 206, cohærent ἁδρὸς et ἀδινὸς s. ἀδινὸς, ut κυδρὸς et κυδνὸς, ψυδρὸς et ψυδνός. Ι η Homero, Hesiodo et Pindaro non comparet, neque in Theocrito et Alexandrinis, ut puto, Epicis. De Tragicis idem monuit Porson. Miscell. ρ. 224.
II Plenus, Abundans, Uber; unde Validus, Magnus, Amplus, Opulentus, Laetus; tum Copiosus, Densus. Hesych., πολὺς, μέγας, πλούσιος, παχύς. Sic propr. de maturis frugibus, vel adultis plantis, animalibus et hominibus. Poli, ι, 236 : Ἀπαλοὶ δὲ ἐρεῖς, καὶ ἀδροὶ, εὐφυεῖς [κλάδοι]. Herodot. 4, 180 : Ἐπεὰν τὸ παιοίνν ἁδρὸν γένηται* cfr. Hippocr. De genitur, t. i,p1374 Lips, et Fœs. OEcon. ; Xenoph. OEcon. 17, 10 et not. Schneider. Theophr. sæpius de frumento, vel tritico, Η. Ρ.
8,	4, 5, σῖτον αδρόν, h. e. τέλειον. Cfr. DcC. Ρ. 4, 13»
6; Eclog. ρ. 186, ce t. Vide Ἁδρύνω. In primis ap. re- β centt. Comicos de piscibus ν. cantharis ἀδρὸς est παχὺς, εὐτραφὴς, μέγας· cfr. Diouys. ap. Alhen. 9, 381,
1); Alcxid. ib. 8, 356, F; 11, 4?3, D, ex emend. Porson. pro vulg. ἀνδρῶν Kpigcn. 11, 474, Α; Stratt.
7,	327, E. Hinc in homine de speciei amplitudine s. robore, i. q. ἐπίσημος. Schol. Plat. 200, (424 Bekk.) : Ὀ δὲ Κριτίας ἠν μὲν γενναίας καὶ άδρᾶς φύσεως. Philostr. Jun. Imag. c. ι, sub fin. : Τὸ ἁβρόν τε καὶ ἀδρὸν τοῦ εἴδους [in Pyrrho]; cfr. Jacobs, ρ. 355. Et transi, ad animam. Prod, in Alcib. ρ. 94 :
Καὶ γὰρ τὸ φαινόμενον κάλλος καὶ τὸ μέγεθος σημεία τῆς κατὰ τὴν ψυχὴν ὑπῆρχε μεγαλουργού καὶ άδρᾶς καὶ διαπρεπούς ὑπεροχῆς • ubi vid. Creuzer. Himer. Orat. 26, ρ. 8α6 : Ἁδρὸς μὲν ἐν λόγοις, ἔργα δὲ καὶ πράξεις ὰδρό-τερος. Hinc de factis, cogitationibus, sententiis. Diod. Sic. Exc. 2, 553 : Ἀδρῶν ἁψόμενος πραγμάτιον. Dion. Hal.
De coni ρ. verb. c. 4, ρ. 29 Reisk. : Τοτὲ μὲν ἄμορφα καὶ πτωχὰ καὶ ταπεινὰ ποιεῖ φαίνεσθαι τὰ νοήματα, τοτὲ δὲ ὑψηλὰ καὶ πλούσια καὶ ἀδρὰ καὶ καλά. Verba καὶ πλούσια a glossa t. profecta videntur Schæfero ρ. 63. Sic in Diod. c Sic. ι, 35 : Δήγματα ποιεῖ [crocodilus] άδρὰ καὶ χαλεπὰ, al. e Gloss, μεγάλα καὶ χαλεπά. Adamant. Phys. 1. ι, c. 10 : Οί γὰρ τοιοῦτοι ὀφθαλμοὶ [νοήματα addidit ex Ms. Sylburg.] ὰδρὰ, ὑψηλὰ, [καὶ] δραστήρια ἔργι»,ν μεγάλων παρέχονται. Cfr. Gaisford. ad Eurip. Suppl, ν. 860, et Schæfer. 1. c. ρ. 64. Ἀδροὶ in vet. Test, sunt Divites, Potentes, Principes. 4 Rcg. 10, 6. Cfr. Schleusner. Lex. s. ν. et Ernest. Gloss, sacr. ρ. 6 et 7. Biel. Lex. Cyrill. Breui. : Ἁδροί* δαψιλείς, μεγάλοι, παχεῖς, ἄρχοντες.
De rebus proprie, Plenus, Amplus, Copiosus,Validus. Hesych. : Αδρόν μέγα, δαψιλὲς, παχύ. Suid. e Schol, ad Lucian. Asin. c. 12 : Ἀδρόν πολὺ, μὲγα, δαψιλὲς, πλούσιον. Aristot. Probi, sect. 28, § 1, ρ. 204 : 'Ρεύματα άδρὰ, Turgidi, cfr. Eldick. Susp. ρ. i3. Herodot.
4,	3i : Ἀδρὴ χιών, Densa nix. Alciphr. Ep. 3, 36: Ἀδροτέρας [κύλικας] ἐκπιιυν · ad q. 1. ν. Bergler. ρ. 353 et Porson. Advers. 126 (110). Diphil. ap. Athen. 11, 497,
A : Πιεῖν ἀδρότερον, Larcius bibere. Cùm gen. Epigen. ap. Athen. 3, 75, D: Ειτ᾽ ἔρχεται Χελιδονείιον μετ’ ὀλί- d γον σκληρῶνἁδρὸς Πινακίσκος, Chelidoniarum conferta quadra. Sed in Machon. ib. 6, 244, Β, λοπὰς ἀδρὰ est Ampla, Capax patina. Transi, ὡφέλεια, πρόσοδος, δύναμις, πλοῦτος, μισθὸς, δῶρον, κτῆσις άδρ. Diod. Sic. 11, 82; 19, 98; 20, 17; Suid. ν. Δολιχεύουσι. Cfr. Wyt-tenb. ad Eunap. ρ. 275 sq. et Boisson, ρ. 268 : Δίαιτα αδρότερα τε καὶ εύχυμος, Philagr. in Matth. Med. Gr. ρ. 61. Σύστημα ἀδρὸν, Densum agmen, Diod. Exc. Mai. ρ. 49· Culen. t. 9, ρ. 439 Lips. : Οἱ ἰσχνοὶ καὶ ἀδροὶ λεγόμενοι σφυγμοί* et mox : Καλοῦσι δὲ τοὺς αὐτοὺς τουτους σφυγμοὺς καὶ ἑτέρως, λεπτὸν μὲν τὸν ἰσχνὸν, παχὺν δὲ τὸν ἁδροίν. De voce, Pollux 4, 71 : Μέγα πνέιύν, ἁδρὸν, ἔντονον, ἰσχυρόν* 94 : Τὸ δὲ φθέγμα αὐτῶν [κηρύκιον], μὲγα, αδρόν, ὑψηλὸν, i. q. μεστόν. Dc solidis corporibus, Magnus, Validus, Firmus. Hippocr. De muí. 1. 2, ρ. 797 Lips. : Τῶν ανθράκων οί ἀδρότατοι. Diod. Sic. 3,4? : Κιονυ,ν τε ἁδρῶν περίστυλα. Sic Wessel. e Vind. Ceteri καὶ ἀνδρῶν. Plut. Ad princ. iner. c. 2, 779, F : Μεγάλους καὶ άδροὺς κολοσσούς. Diod.
άδρότης
20, 85 : Τοὺς ἁδροτάτους τῶν λέμβιον. Ἄδρ. et ἀνδρ. conf. Citatis adde Joseph. Dc bell. J. 2, 20, 7; Cor-nut. ρ. 31, aVai-CK. laud.; cfr. Dorvill, ad Charit. γ5α (661 ). Ἀδρὸς et ἁβρὸς conf., Jacobs, ad Achill. Tat. ρ. 700. Scriptum invenitur etiam ἀδρός. Citatorum pars Angi.is et Schæfkro debetur, c- Fix.
= Μόσχους άδροὺς καὶ πώλους γενναίους, Themist. 248, Β. —Ἀδροτέρας τοῦ Υάλακτος πίδακας, Synes. 168, C. Δεῖν άδροτερο,ν οὐθάτων τε καὶ θυλάκων, Ibid. Ἀδραῖς χερσὶ περιβάλλειν, Liban. 4, ρ. 828, 3ο.— De hominibus, Plutarch. Vit. Lycurg. ρ. 5o, E, in annot. nostr. ad Ælian. Η. A. ρ. 242, 25. Jacobs. Ἀδρὸν γελάσαι, Antiphan. ap. Athen. 6, 258, E. Ηχον ὰδρότερον, Ibid. 14, 637, D. Valck.
= Orig. Ilom. 6 in Jer. ι, ρ. 91, C ed Huet. :
Οἱ ἀδροὶ ταῖς †υχαῖς ἐν ἐπαίνω λέγονται • καὶ παρ’ Ἕλ-λησι γὰρ τὸ άδρον συνεχώς ονομάζεται κατὰ τὸ μεγαλεῖον τῆς λογικῆς ψυχῆς. Ὅταν γάρ τις μεγάλοις ἐπιβάλλῃ πράγυασι και προθέσεις ἔχῃ ἀξιολόγους, καὶ σκοτπ; ἀεὶ τὰ δέοντα πῶς βιώσῃ κατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον, μηδὲν ταπεινόν καὶ μικρὸν θελο,ν μηδὲ ὁρῶν, ὁ τοιοῦτος τὸ ἀδρὸν καὶ τὸ μεγαλεῖον ἔχει ἐν τῇ ψυχὴ. Hask.
*	Ἀδροσία, ἡ, inopia roris, Siccitas, a δρόσος. Joseph. A. J. 2, 5, 5.
Ἁδροσύνη, ἡ, i. q. ἁδρότης, ut ab ἁβρὸς dicitur ἁβρότης et ἁβροσύνη : sed ut ἁβροσύνη magis est poeticum quam ἁδρότης, ita ἁδροσύνη magis poeticum quam άδρότης. Hesiod. Ἔργ. (471) : Ὠδέ κεν ἁδροσύνη στάχυες νεύοιεν ἔραζε, Præ ubertate, Præ copia, Præ densitate. [Prod. : Ἁδροσύνη· τουτέστι τῷ βάρει καὶ τῇ πυκνότητι* ἀδρὸς γὰρ ὁ πολύς.]
*	Ἁδρόσφαιρος, ον (ἁδρὸς, σφαῖρα). Aman. Poripl. sub fin. ρ. 178, aWuKF. cit., ἁδρόσφαιρον μαλάβαθρον, Ma-labathrum in pilulas majores convolutum. Plin. Η. Ν. ϊ2, 12, sect. 26, folium nardi esse putavit, quum sit malabathri, notante Salinas. Exerc. Plin. ρ. 754. Fix.
= Cfr. Is. Voss. ad Pomp. Mel. 3, 7, ρ. 261, ubi ait ead. esse ἁδρ. et πεντάσφαιρον. Hask.
*	Ἁδροτέρως, Plenius, ἁδροτέρως διαιτᾷν, Hippocr. Aplior. Sect. ι, aph. 7, ρ. 1243, C, oppos. λεπτὴ δίαιτα. Vehementius, Id. ib. 4, 9, ρ. 1249, C : Τοὺς δὲ μελαγχολικοὺς ἁδροτέρως τὰς κάτω, Melancholicos uberius, vehementius per inferiora [purgabis.] Cfr. Foes. OEcon. Hipp.
Ἁδρότης, ητος, ἡ, Magnitudo, Robur, Hesych. Proceritas Suidæ, [et Bekk. Συν. λες. χρ. 342.] Exponitur etiam Crassitudo, Abundantia. II. Il, (857,) de anima discedente de corpore, λιποῦσ᾽ ἁδρότητα καὶ ἥβην : sed in aliis exemplaribus legitur ἀνδρότητα, et hanc lectionem agnoscit Eust., [Schol. Ven. Β., Lips., Etym. Μ. 103, al. et codd, antiquissimi; cfr. Heyn. t. 7, ρ. 279, a Schæfkr. cit. et Toll. ad Apoll. Lex. ρ. 141. Eadem confusio in II. Ω, 6; Athen. 11, 5ιν7, E, et Plut. Mor. t. ι , ρ. 65 Wytt. Sed II. Χ, 363, consentiunt teste Heyn, in ἀνδροτῆτα codd. Ἀδροτῆτα (sic) in edit, revocavit Wolf, metro jubente, ad sensum etiam longè venustius. Plenitudo, Maturitas adulti germinis, Theophr. C. Ρ. 4, 12, ι : Κατὰ δὲ τὴν ἔκφυσιν καὶ βλάστησιν καὶ τὴν ἁδρότητα (sic) καὶ εὐκαρπίαν. Hinc metapli. Robur : Diogen. L. 10, 83 : Οίμαι .... ἀσύμβλητον αὐτὸν [τὸν λόγον] πρὸς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους αδρότητα λήψεσθαι, Incomparabilem vigorem habiturum esse. Simpl. Magnitudo: Arislid. Quint. Ι. 2, ρ. 84 : Ἀπρεποῦς δ’ ὄντος τοῦ τῆς ἀσπίδος ὀνόματος, ὡς ἐς ἀνδρότητα (Oxon. ἁδρότητα) τὸ συνεμφανίζον μὲγ•Οος, βουν ωνόμασε [Homerus]. Ileyne ad 11. t. 6, ρ. 297, a SciiæF. cit. leg. : Ὡς ἐς ἁδρότητα συνεμφανίζιον τὸ μέγεθος. Fix.] [Amarant. ap. Athen.
415, A : Ταῖς δύο σάλπιγξι σημαίνων, ὑπὸ τῆς αδρό— τητος τοῦ ἤχου τοὺς στρατιώτας ἠνάγκασε προθυμηθέντας προσαγαγεῖν τὴν μηχανήν. Vai.ck.] ‖ Constantinus Lascaris, [et Arcad. ρ. 28 in alter, cod.] hanc vocem in ultima tradit acui, αδροτὴς, ῆτος.
‖ [Copia, 2 Cor. 8, 20 : Μή τις ἡμᾶς μωμήσηται ἐν τῇ ἁδρότητι ταύτῃ τῇ διακονουμένη ὑφ' ἡμῶν, Ne quis me dicere possit surripuissc aliquid a magna illa pecu- -niæ a me collectæ summa.] [Cfr. Wetsten. ad 2 Cor.
Ι. «·]
= Theophr. ίί. 1>I. 7, 4, 11 : Ή δέ γλυχύτη; xat ή
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εὐωδία καὶ ἡ ἁδρότης σχεδὸν παρὰ τὰς χώρας γίνεται καὶ Α τὰς θεραπείας. Altera signif. Chrys. t. 3, ρ. 645, 1. 36 :
Ἡ ἁδρ. τουτέστι τὸ πλῆθος τῶν χρημάτων* et Sim. Me-taphr. Vita Chrys. ρ. 3qo, 1. 19 : Ἀγρῶν κτήσεις καὶ βαλαντίων αδρότητες. Hase.
II [Ἀδρότητα et αδρότατα conf., Bast. ad Greg. C.
473 et 790.]
Ἀδρόχωρος, vel Ἁδροχῶρος, ὁ, ἡ (χῶρος s. χώρα), Qui uberem regionem habitat. Ita enim existimatur reddendum, quod Hesych. ἀδροχῶροι exponat οἱ ἀορὰς ἔχοντες χώρας. [Cfr. Ἁδρόβωλος.]
Ἁδρόω, F. ώσω, Ρ. ωκα (ἀδρὸς), Ad maturitatem vigoremque perduco. Unde passivum Ἀδρόομαι, Ad maturitatem pervenio, Adolesco. Plato Pol. 6, (498, C) : Τῶν δὲ σωμάτων , ἐν ᾧ βλαστάνει τε καὶ ἀδροῦται, εὖ μάλα ἐπιμελεῖσθαι [ἐπιμέλεσθαι Bekker. et Ast.j [Athen. 657, II, (e Myrone Priencnsi) τοὺς άδρουμὲνους, Obesos, ex emend. Casaub. Anim. q35, a. Valck. Vulgo, ἀνδρουμὲνους, solenni permutatione.] [V. Sehweigh. t. 7, ρ. 642. De terminatione, cfr. Bast. ad Greg. Cor. 321 ; Coray. ad Hippocr. Π. ἀέρων κ. τ. λ. ι, 134·] Β
Ἄδρυα, τὰ, Navigia ex unico ligno, Cvpriis, Hesych. ap. quem et alias signil. vide : [Ἄδρυα* πλοῖα μονόξυλα. Κύπριοι. Αέγονται δὲ καὶ οἱ ἐν τῷ ἀρότρῳ στύλοι, (vid. Albert., i. e. Styli, Cunei temoni infixi, ut expl. Lobeck. Aglaoph. ρ. 83q, coli, gloss. Hesvch. Ἕστιυρ.) Σικελοὶ δὲ ἄδρυα λέγουσι τὰ μῆλα, (ν. Athen. 3, ρ. 83, Α, et not.) Παρὰ δὲ Ἀττικοῖς ἀκρόδρυα, cww. Ἄδρυς Cu, i. q. Ἄδρυον, in Pindar, fr. ap. Plutarch. De exil. c. 9,
sec.	Bœckh. ρ. 632, pro quo Reisk, conjec. ἁδρὸς, vocem non Pindaricam. Fix.]
* Ἁδρυάδες, s. Ἁδρυάδες, αἱ (a δρῦς et α copul.)
« Ἀδρυὰς, i. q. ἁμαδρυὰς e Nonn. D. 22, 14 et 91.
Id. 24, 26, 97, 128, ubi tamen ab Hamadryadibus secernuntur. Paul. Sil. in Jacobs. Anlh. Ρ. t. 2, ρ. 233 : Νύμφαι Νηϊάδες, Νηρεΐς, Ἀδρυάδες. (Vulg. Νηρεΐδες , Δρυάδες). Atque reddenda hæc νοχ Propertio quoque ι, 20, 12, ubi codd, plerique Adriacis; cfr. ν. 3o et 45, ut pateat, Propertium Adryadas, Dryadas et Hamadryadas siue discrimine posuisse. » Struve Progr. 13. Kœnigsb. 1819. Cwuw.	C
Ἀὀρύμακτον, Hesychio καθαρὸν, Purum et intactum, a δρυμάσσο,, habente et Lacerandi et Futuendi signil.
Αδρυνσις, ἡ (ὰδρύνυ,), Crassatio. Apud Aristot, et Theophr. Maturitas, Perfectio fructuum. [C. Ρ. 2, 12, ι : Ἡ τελείωσις καὶ ἡ ἅδρυνσις. Aliter Id. ib. 4, 12,11 :
Ἥ τε γὰρ περίτασις σκληρότητος καὶ 7Γήξεως καὶ ἁδρύνσειυς, Tensio enim [putaminis] est a duritia, spissatione et corpulentia.] [Aristot. Met. 11,9. Routh. Emend. Basil. 1, 75, E. \\lck. Etym. Μ. ν. Ἀδρεύς.]
** Ἀδρυντικὸς, ὴ, ὸν, (Ini augeri, increscere potest. Epiphan. Hær. 76, t. ι, ρ. 945, D. Bast. lnd. Scap. Ox.
Ἀδρύνο,, F. υνῶ (ἀδρὸς), Crassum reddo, Injustam magnitudinem vel crassitudinem consummo, In plenum augeo, Gazæ. Theophr. De C. Ρ. 4, [15,6] : Ἁδρύ-νει τοὺς ὄγκους, Reddit crassiores. Aliquando ἁδρύνω neutrum est, et idem valet quod ἁδρύνομαι, ut apud Eimd. : Ὥστε μήτε ἁδρῦναι τὸν καρπὸν, ἀλλὰ μέχρι ἀν-θῆσαι μοίνον ἀΦϊκνεῖσθαι, Proficere, ut Gaza vertit. [Locus. Η Ρ. 2, 2, 4, ita se habet ap. Schneid. : Ὁτὲ δὲ ὅλιος οὐδὲν ήμερον, ἀλλὰ ἄγριον, ἐνίοτε καὶ τοσοῦτον, D ὥστε μὴ ἐκπέττειν τὸν καρπόν * αί δὲ [vites], ώστε μὴ ὰδρύ-νειν, ἀλλὰ κ. τ. λ. Verte activ. ut semper ap. Theophr. : Adeo, ut ne complere cpiidcm [ fructum ] queant [vites]. Id. ib. 3, ι, 3 : Ἀλλὰ τὴν ἰτέαν ταχὺ προκατα βάλλειν πρὸ τοῦ τελείως ἁδρῦναι καὶ πέψαι τὸν καρπόν 8, 2, 6 : Μετὰ δὲ τὴν ἀπάνθησιν άδρύνονται καὶ τελειοῦν-ται πυρὸς μὲν καὶ κριθὴ κ. τ. λ., Grandescunt maturati turque. Inverso ordine, Id. ib. 9, 14, 4 : Ἐὰν ἐάσῃ τις τελειυ,θῆναι καὶ άδρυνθήναι τὸν καρπόν. Fix.]
II [Xen. Mem. 4, 3, 8 : Τὸν ἥλιον τὰ μὲν ὰδρύνοντα, τὰ δὲ ξηραίνοντα. « Basil. Μ. Hom. 5 in Hexaein., ρ. 42: Καρπὸς ἐπὶ ξηρᾶς ἤδη καὶ παχείας τῆς καλάμης ὰδρυνό-μενος. Cfr. not. in ν. Ἀδρεῖν. » Albert, ad Hesych. Nicand. Fr. 2, 5α, ρ. 279, (aP· Aine». 15, 684,
Α) : Ἀδρύνει δὲ τὰ βλάστα (i. ci. βλαστήματα) βαθει ἐν τεύ-χεϊ (sic Schneider., vulg. τάχει') καρπόν. Hipp. 44,785: ᾽Οκόταν (οὖν) ἐς τὴν ἀρχὴν τῆς τελειώσει»* ἔλθῃ τ χύτην, ἁδρυνομένου τοῦ ἐμβρύου, καὶ τὴν ἰσχὺν πουλὺ ἐπιδιδοντος, κ. τ. λ. * 47, 36 : Ὥσπερ δὲ τοῖς ἐκ τῆς γῆς φυομὲνοις οἱ
ἀδυναμία
καρποὶ ἁδρυνόμενοι αποκρίνονται καὶ ἀποπίπτουσι κατὸ διάφυσιν, οὕτω καὶ τοῖσι παιδίοισι ἁδρυνομὲνοις τε καὶ τελείοις γινομὲνοις ὁ μὲν ὀμφαλὸς ξυνέμυσε, κ. τ. λ. Plutarch. [Sympos. quæst. 5, 3, ρ. 676, Β] : Ἔτι δὲ καὶ καταμιγνυμένη πρὸς σῖτον ἐπίμετρον ποιεῖ δαψιλές, άδρύ-νουσα καὶ διογκοῦσα τῇ θ•ρμότητι τὸν πυρόν.]
II Ἁδρύνομαι, passivum, Crassesco, Crassus ίίο, Justam crassitudinem ant magnitudinem acquiro, aut Ad justam crassitudinem pervenio. Turgesco, Grandesco. Hesych. ἁδρυνθέντος cxp. μεγαλυνθείντος. [Id. Ἀδρύ-νεοθαι* αὔξεσθαι τοὺς στάχυας. Suid. : Ἀδρύνοιτο· αὐξά-νοιτο. Bekk. Συν. λέξ. χρ. [345]: Ἁδρῦναι* ἁδρὸν καὶ μὲγα ποιῆσαι. Σοφοκλῆς.) [ín Phryn, ibiil. ρ. 21 pro μέγα legitur μέγαν.] Ilerod. ι, (175): Ἀρδόμενον [al. ἀρδευόμενον] μὲν τοι ἐκ τοῦ ποταμοῦ ὰδρυνεταί τε τὸ λήϊον. Sic ap. Nicand. Ther. (377): Τὴν μὲν, ὅΟ᾽ ἁδρύνηται, ὀροιτύπτοιο βατῆρα Κοψαντες ῥάδικα πολυστεφὴς κοτίνοιο. [Schueider. c Μ. R. L. G. ὀροιτύποι, οἱα βατῆρα.]
= Præter U. supra inque indicibus Theophrasti allatos legitur ap. hunc De cans. pl. 3, 21, ι :Ὄπως ἁδρύνηται πρὸ τῆς ἀπολήψεως τῶν ὑδάτων, Ut grandescant antè imbrium adventum. Hist. pl. 8, 6, 6 : Ἀλλ’ ὅταν ἁδρυνθῇ [grana] ; et 7,3 , 3 : Ὁ σῖτος, κἂν ἅπαξ ἁδρ.* ut Diosc. 4 , 67 : Ὅταν τελείω; ἁδρ. θέρους [papaver spumeum]. Theophr. Hist. pl. 7, 1,7 : Ἕκα-στον δὲ τῶν σπερμάτων, ἐαν ἁδρυνθέντα ἀποπέσῃ* ut igi-tur*lf, 11,3, voci ἁδρυθέντα item sit ν addendum. Ap. Jo. Philop. quoque De cr. mundi 5, 3, ρ. 293, 1. 11 : Ἕως ἂν ἁδρυνθέντα [τὰ τικτόμενα , pullos phocarum] εἰς τὰς τῶν τεκόντων ἡ μήτηρ καταγάγῃ οἰκήσεις. Hase.
Κ [De hominibus, Magnus, Adultus fio, Statura cresco : Jud. 11, 2; 4 Rep. 4,18; Ruth. ι, 13, ubi pro ἀδρύνεσθαι in al. libb. ἀνδρύνεσθαι, || Superbio, ι Macc. 8, 14 : Ὥστε άδρυνθῆναι ἐν αὐτῇ [np. purpura]. Cfr. lntt. ad Hesych. ι, 100, not. ]
II [ΝεόΦυτα ἡδρυμμένα emend. Ps. 143, 12, c marg. Valcr.] [Cfr. Scnleusn. Thés. V. Ἁδρόω.]
** Ἄδρυξ, ϋχος, ὁ, urbs Siciliæ. Philipp, ap. Clioe-rob. in Bekk. An. ρ. i3o5, et Steph. Byz. s. ν. Gentile Ἀδρυκῖνος. Fix.
Ἄδρυον. V. Ἄδρυα.
*	Ἄδρυπτος, ὁ, ὴ (δρύπτα,), Non radens, Non scalpens, Non lædens. Semper activ. ap. Nonn. D. 11, 137 : Ἀδρύπτοις ὀνύχεσσι· cfr. 15, 198; 41, 294·
Ἄδρυς, Arboribus carens, s. vacuus, [σ- Respexit f. Pindarum s. ἄδρυα, q. ν., citatum.]
Ἀδρύφακτος, ον (δρυφάσσι*)), Qui munitus et circumvallatus non est, Nullis cinctus δρυφάκτοις et cancellis, Hesychio, ἀτείχιστος, ἀφύλακτος, ἄνευ δικαστηρίου, Judicio caretis; s. Carens judicio, quod intra ejusmodi cancellos a senatoribus haberi solebat olim Athenis. Erat enim locus judicii quernis tabulis septus, unde et δρύφακτος s. δρύφακτον nominatus fuit quasi δρυσὶ πεφραγμὲνος. ^ [Συν. λέξ. χρ. ρ. 345 : Ἀδρύφακτον * ἄπονον καὶ ἀταλαιπώρον."]
Ἀδυβόας, Ἀδυεπὴς, Ἀούλογος, Ἀδυμελὴς, Ἁδύπνοος, Dor. pro Ἡδυβόας cet. q. ν.
Ἀδύγλιοσσος, ὁ, ἡ (γλῶσσα), Suavem et jucundam linguam habens:unde ἀδύγλιυσσος βοὰ κόρυκος, Pind. Ὀ. 13, (142,) De jucundo praeconio victoriae. Cam. Dor. pro ήδύγλο,σσος. [•--υ]
Ἁδύθεμον Hesychio ὄξος, Acetum : forsan quia eo conditi cibi sunt suaviores : unde et ἦδος nominatur, et Dor. ἆδος. Forsan etiam scr. ἁδύθυμον, quasi animo s. cordi aliquid afferat jucunditatis et suavitatis. [Probabiliter correxit Hemsterh. ap. Albert. Ἀδύ• μὲθυ, ὄξοί,. Vide Barkeri Ep. cr. ad Boiss. 247.]
Ἁδύθυμον, ν. præccd. voc.
Ἀδύναμαι, i. q. ἀδυνατῶ, Non possum. Hippocr. De victu in morb. acut. ἀδύνανται λύεσθαι, solvi nequeunt. [Vox barbara. Cfr. Lobcck. ad Phryn, ρ. 566. Ap. Hesych. ν. ἀμὲνηνο; pro ἀδυνάμενος al. corrigunt ἀδύνατος, al. ἀδύναμος.]
*	Ἀδὺνάμέω, pro ἀδυνατέω legebatur in Plat. Critia, 121, Β, ubi Bekker. ἀδυνατοῦντες, quem sequitur Ast. Ἀδυναμοῦντες 2 codd. Bekk, et HSt. Eadem varietas in Lev. 25, 35. V. Schleusn. Lex. V. Ἐ
Ἀδυναμία, ἡ (ab ἀδύναμος), imbecillitas, Virium defectus ad aliquid agendum, Impotentia, si dici
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posset pro Non posse. Antipho [129, 33 HSt. = 7o3 Α Reisk.] : Ἐν τούτῳ με βλάπτει ἡ τοῦ λέγειν ἀδυναμία, Hac in re mihi nocet destitutum esse dicendi facultate. Plato De rcp. 2, [359, Β] : Ἀδυναμία τοῦ ἀδι-κεῖν ἄκοντες αὐτὸ ἐπιτηδεύουσι. Item δυνάμεις et ἀδ. ap. Lucian, ορρ. [Dem. De fais. leg. 399 : [Χροίνον δεῖ δο-θῆναι τῇ τῶν πολλῶν ἀδυναμία, ἐν ᾤ καὶ ποριοῦνται ταῦτ, Penu riæ debitum præstare ' non valenti.] Seager. Tyrwli. ad Aristot. 199. Scuæf.]
= Facultatis defectus, Imbecillitas. Plat. Hipp, maj. 295, E : Δύναμις μὲν ἄρα καλὸν, ἀδυναμία δὲ αἰσχρόν. Theæt. 192, C: Ἀδυναμία τοῦ ἐν αὐτοῖς ψευδῆ τινα δοξάσαι. Gorg. 492, Α : Ἀποκρυ7ττόμενοι τὴν αὑτῶν ἀδυναμίαν· ib. 522, 1); Lcgg.i, G4o, Β, al. Ast.
= Δύναμις et ἀδ. oppos. in Herod. 8, 111; Aristot. Categ. c. 6, ρ. 417 Aristid. Panatli. 190; Themist. Orat. 13, ρ. 170, Α. Συν. λέξ. χρ. Bekk. 345 : Ἀδυναμία ἐρεῖς, ὡς Δημοσθένης, καὶ ἀδυνασία ὡς Ἀντιφῶν (editur ἀδυναμία, Ι. c.) καὶ Θουκυδίδης, καὶ ἀδυνατία, ὡς Δεινόλοχος. Thom. Μ. 3ο : Ἀκρατία, ἀδυνασία καὶ ἀνοητία παρὰ Θουκυδίδη μόνῳ· ἀκρασία δὲ, ἀδυναμία καὶ ἄνοια καὶ παρ’ ἐκείνῳ Β καὶ παρὰ τοῖς λοιποῖς. Cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 5o8; Popp. Thuc. t. ι, part, ι, ρ. 243; Gœller. Thuc. t. 2, ρ. 242. Prior forma, vulgaris ea, regnat in Hippocrate, Platone, Aristotele, Galeno, aliisque multis. « Modo animi, modo corporis debilitatem, modo rei nummariæ difficultatem signiGcat. » Loheck. 1. c. Ilippocr. De mul. 1. ι, t. 7, p.^44,
C : Καὶ ἀδυναμίη καὶ ἀψυχίη* it. Ι. 2, ρ. 796 fin.; 8o3, 1); plur. De prise, mcd. t. 2, ρ. 1C2, Β. Ἀδυναμίη φιλοπονίης, Id. Prænot. t. 2, ρ. 168, C. Cfr. Aristot. Organ. c. 6, ρ. 46; Theophr. Η. Ρ. 9, 18, 4; Athen. 5, 217, F; Galcn. De nat. fac. 1. 2, t. 5, ρ. 49, Β; Aristid. Sacr. serm. 2, init, et Panatli. ρ. 170. Plutarch. An seni cet. c. 15, ρ. 791, D : Οἱ οὲ τὰς ἀῤ^ωστίας προβαλλόμενοι καὶ τὰς ἀδυναμίας. Alios omitto. Ἀδυνασία nonnisi in veteri lade et Atthide obvium. Fix.
Ἀδύναμος, ον (δύναμις), Imbecillus, Viribus defectus, ut senes ἀδ. ap. Alex. Aphrod. Apud Diosc. : Οἶνος ἀδ. λεγόμενος, τὴν αὐτὴν ἔχο,ν τῷ δευτερίᾳ δύναμιν, Virium C imbecille; cujusmodi est factitium, quod medici dant aegris, quibus vini noxam timent : ita dictum, quod admixta prius aqua, deinde igni excreta ejus vires quasi frangerentur.
= Diosc. 5, 13, ρ. 701, 1. 4, et 5, 17, ρ. 703,
Ι. 14 : Ἀναλογεῖ [hydromel] τῷ δευτερίᾳ καὶ ἀδυνάμῳ θίνω. Adde Epiph. Panar. p.‘ 833, C ’: Ὡς ἀπὸ γῆς ἀναφύσαντος κνωδάλου, ἀτόνου τε καὶ ἀδυνάμου* et Basil. Adv. Eun. t. 2, ρ. 97, Β : Οὐ γὰρ ἦν ποτὲ ἄσοφος καὶ ἀδ., Absque potentia. Hase.
Ἀδυνασία, i. q. ἀδυναμία (ab ἀδύνατος), ap. Thuc.
7,	(8,) nam quod Antipho dicit ἡ τοῦ λέγειν ἀδυναμία, ab eo dicitur τοῦ λέγειν ἀδυνασία. [Unus cod. ἀδυναμία. Cfr. Wass. et Duker. ad h. Ι. V. Ἀδυναμία.] [Id.
8,	8; Herod. 3, 79]; [7, 172. Idem 8, 111, ἀδυναμίαν usurpavit. Pollux, 3, 122 : Ἀδυναμία καὶ ἀδυνασία· et
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*	Ἀδυναστεία, ἡ. Bekk. Συν. λέξ. χρ. 414 : Ἀπαγιογάς • αἰχμαλωσίας* ὴ ἀδυναστείας. Suid. habet ἀδυνατίας, quod Kustcro non Graecum visum ab Anglis in ἀδυναστίας D vel ἀδυναστείας correctum. Sed ipsæ hæ formæ nihili videntur Lobcckio. ad Phryn, ρ. 5o8.
*	Ἀδυνάστευτος, ὁ, ἡ (δυναστεύιυ), Cui non imperatur, Liber. Synesius, ρ. 19, C, δῆμον ἀδυνάστευτον. Anci..
Ἀδυναστὶ, a δυνάζομαι, pro ἀδυνάστιος, Hesyeh. [Imo Suid. et Zonar. : Ἀδυναστί* ἀντὶ τοῦ ἀδυνάτως.]
*	Ἀδυναστία, Gl. Impotentia. Dionys. Η. De adm. vi dic.^Dem. c. 26 : Ὅτι παχύτητος καὶ ἀδυναστίας ἔδοξεν εἶναι μηνύματα. Correxerunt vel ἀδυναμίας vel ἀδυνασίας Sylburg. et Reisk., Wass. ad Thuc. 7, 8, et Lobcck. Phryn. ρ. 5o8. Tenuerunt formam Schneider. Lex. et Ancl.
Ἀδυνατέω, Non possum. Plato De rep. 2, [3G6, D] : ψέγει τὸ ἀδικεῖν, ἀδυνατῶν αὐτὸ δρᾷν. || Ἀουνατήσει, pro Impossibile erit, Matth. 17, (20,) et Luc. ι, [37. Schleusner. Lex. in V. Τ.] [Liban. Epist. 644 : Δεήσει με χρήστην ὄντα περινοστεῖν, ἀδυνατοῦντα τὸ χρέος ἐκτῖσαι, Soívcndo debitum imparem. Schæf.]
= Ἀδυνατῶ, Non possum. Plat. Lachet. 186, C : Αὐτὸς δ᾽ αὖ εὑρεῖν τὴν τέχνην ἀδυνατῶ ἔτι νυνί. lon. 53α, C : Ἀδυνατῶ τε καὶ ὁΤιοῦν συμβαλέσθαι. Legg. 9, 875, Ι) : Τὸ δ᾽ ἐπὶ πᾶν ἀδυνατεῖ. Politic. 287, C : Ἐπειδὴ δίχα ἀδυνατόῦμεν. Protag. 347, Il : Οὗ ἀδυνα-τοῦσιν ἐξελέγξαι. Conj. ἀδυνατῇ. Sophist. 25q, Α; Ἀδυ-νατῶσι, Legg. 6, 784, Ε;Ἀδυνατοῖ, Polit. 7, 515, C; Ἀδυνατεῖν, Legg. 6, 734, C. Polit. 8, 568, D : Ἀδυνατόῦσα πορεύεσθαι. Tim. 84, E : Ἀδυνατοῦν ἔξω πορευθῆναι. Critia 121, Β : Ἀδυνατοῦντες (vulgo ἀδυνα-μοῦντες). Hipp. maj. 283, C : Τοὺς δὲ .... ἠδυνάτεις (ἀμείνους ποιῆσαι). Legg. 9, #769 Ε : Ἀδυνατήσῃ* Ib. 6, 784, C. 12, 955, Α : Ἀδυνατήσωσι. Phædr. 248, C: Ἀδυνατήσασα ἐπισπέσθαι. Ast.
= Quater ap. Theophr. ubique eum inf. De caus. pl. 2, 3, 6 : Ἔνιά γε καὶ τῶν ἡμέρων ἀδυνατεῖ βλαστά-νειν • et 5, 6, 12 : Οὐκ ἀδυνατεῖ γεννᾷν, Non cessat in eo vis generandi; ut Hist. pl. 9, 18, 6 : Ἀδυνατεῖν δέ φασι γ. Odor. 45 : Ἤ αἴσθησις, κατειλημμένη καὶ πλήρης ουσα, κρίνειν ἀδυνατεῖ. Ap. alios quoque raro absque inf. Philo De fort. 2, ρ. 377, Ι. 33 : Ἄς ἐπισκοπεῖν αἴσθησις ἀδ., Quas sensu speculari non potest ; dc quo cod. sensu Diog. Laert. 10, 31 : Ἀδ. τι προσθεῖναι ὴ ἀνελεῖν. Philo Allcg. leg. ι, ρ. 87, 1. 7 : Πόλεως, ἦς ἀο. μετέχειν ὁ φαῦλος. Id. ib. ρ. Ι. ίο: Ἀδυνατοῦμιν δὲ πλοῦτον ἀναμετρῆσαι Θεοῦ • et ρ. 105, 1. 4ο : Περικρα-τῆσαι τῶν εἰς αὐτὰς [artes] θεωρημάτοιν ἀ. εὐθύς. Diog. Laert. 10, 4ί> : Οὕτε γὰρ ἀποστάσεις ἀδυνατοῦσιν ἐν τῷ περιέχοντι γίνεσθαι τοιαῦται, Neque enim ejusmodi abscessiones fieri non possunt. Philo De hum. 2 , ρ. 389, Ι. 46 : Ὠς ἀδυνατεῖν πρὸς τὰ ἐν ἔθει τῶν ἔργων ἀπαντᾷν, Ut nequeat ad laborem consuetum redire. Diog. Laert. 4, 14 : Τὸ μετοίκιον ἀδυνατοῦντα θεῖναι [Xenocratem]. Philo Alleg. leg. ι, ρ. 98, Ι. 3 : Οἱ τὸν θε ὸν ἰδεῖν ἀδυνατοῦντες. Heliod. Ætli. 9, 12 : Γυμνών τοὺς ἐνόπλους κωλύειν ἀδυ ν ατού ντο) ν. Id. 8, 17 : Εἰς τὸ ἐπισπεῦδον τῆς πορείας ἰσοταχεῖν ἀδυνατοῦντας * et Philo De Cher, ι, ρ. 162, 1. 31 : Τοὺς μὲν οὖν πραγμάτων διαφορὰς ἀδ. διαστέλλειν, Qui rerum differentias nequeunt discernere. De pœnit. 2, ρ. 406, 1. 38 : Ὡς ἀδυνατῆσαι λαβεῖν. Part. aor. Heliod. 7, 8 : Διαδράναι μὲν τὸ προωρισμένον ἐκ μοιρῶν ἀδυνατήσας. Cùm acc. Epicharm. ap. Clcm. ΑΙ. Strom. 5, ρ. 708, Ι. 24 : Ἀδυνατεῖ δ᾽ οὐδὲν Θεός* ubi tamen al. Θεῷ. Hase.
* Ἀδυνατία. V. Ἀδυναστεία.
Ἀδύνατος, ον (δυνατὸς), in act. signif. Non potens. Non valens, Invalidus ad aliquid, Cui vires non suppetunt ad aliquid : eum infin., ut ap. Gorgiam : Ὅτι ἀδύνατός εἰμι ταῦτα πράττειν, Quia non possum hæc facere. Pro eod. Xen. : Ταῦτα ποιεῖν ἀδύνατος. Idem, [Memor. 2, 6, 25] : Αδύνατοι ἄλλῳ συναρμόσαι. Sic ἀδύνατος σιγᾷν, Qui tacere non potest. Ita ἀδύνατος φέρειν, Non valens ferre, Invalidus ad ferendum. Sic [Thuc. 2, ii,] ἀδύνατος ἀμύνεσθαι, Cui vires non suppetunt ad propulsandam injuriam. [Id. 3, 42, et al.] : Ἀδύνατος λέγειν, Facultate dicendi non præditus,
Κ Nonnunquam sine iniin. et per se, Invalidus, Imbecillis, Viribus destitutus. Xen. Cyrop, (ι, 5,10) : Ἀδύνατος γενόμενος γήρᾳ, Invalidus redditus senectute, Fractus senio. In ead. signil. aliquando additur dat. σώματι, ut ap. Eund. ί Bell. 6, 4, 11): Τοῖς σώμασιν ἀδύνατοί εἰσιν, Corporibus invalidi, i. e. Invalida habentes corpora. Sic [Lys. Orat. fun. ρ. 197, HSt., ἀδυνάτους εἶναι τῷ σώματι* et] Plut. Galba [c. 18] ; Ὑπο συντοίνου ποδάγρας ἀδύνατος τῷ σώματι, Propter vehementem podagram corpore invalidus, imbecillus Interdum et aliis datt. jungitur, i. e. aliam signif. habentibus, ut ἀδύνατοι χρήμασιν, Thuc. [7, 28,] Invalidi pecuniis, Non potentes pecuniis : sicut Lat. dicunt Hominem opibus potentem : quemadmodum et alios datf. addunt, et absolute quoque Hominem potentem. Est et ubi absolute positum signif. Invalidum, ut dictum est in Δυνατὸς, item Mutilum, Qui mutilatum corpus habet, τὸν πεπ^ρωμὲνον τὸ σῶμα,Suid. Videndum est igitur, num et ap. Plut, idem signif. [t. 2, ρ. 963, Α] : Ἀλλ’ οὐ διὰ τοῦτο τυφλὸς, οὐδὲ ἀδύνατος, οὐδὲ ἄνωτος [ἄωτος Wyttcnb.] ὁ ἄνθριοπός ἐστιν.
= Xen. Mem. 2, ι, 13 : Καὶ ἰδίᾳ αὖ οἱ ἀνδρεῖοι καὶ δυνατοὶ τοὺς ἀνάνδρους καὶ ἀδυνάτους οὐκ οἶσθα ὅτι κατα-δουλωσάμενοι καρπόῦνταϊ} et llell. 6, 5, 4ο. Eurip. lon.
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609 : Ἢν δ᾽ εἰς τὸ πρῶτον πόλεως ὁρμηθεὶς ζυγὸν Ζητῶ τις εἶναι, τῶν μὲν ἀδυνάτων ὕπο Μισησόμεσθα. Cfr. Lys. Contr. Philon, ρ. 187 Il.St.; Lennep. ad Phalar. ρ. ia5, a Sc.næF. cit. — Athenis ἀδύνατοι vocabantur, Corpore infirmi, qui, quum sibi ipsi victum comparare non valerent, ex aerario stipendium accipiebant. Æschin. Contr. Tim. ρ. 122 Reisk., a Schæf. cit. : Ἀλλὰ περιεῖδεν [Arignotum pauperem] ἐκ τοσαύτης ουσίας ἐν τοῖς ἀδυνάτοις μισθοφοροῦντα • ubi ν. Schol, coll. Hesych. et Albert, ι, ιοί, not. 6, Harpocrat., Suid. c. not. Kuster., Συν. λέξ. χρ. ρ. 345 Bekk. Taylor, ad Lys. Orat., Πρὸς τὴν εἰσαγγελίαν περὶ τοῦ μὴ δίδοσθαι τῷ ἀδυνάτῳ ἀργύριον, ρ. 4ο4 sq. et instar omnium Bœckh. Staatshaush. der Athcn., t. ι, ρ. 260 sqq. De omnigenis infirmis. Nicol. ap. Stob. Flor. p.365 : Αὐταριάται τοὺς ἀδυνάτους τῶν στρατιό,τῶν ἐν ταῖς ὁδοι-πορίαις οὐδέποτε ζῶντας ἀπολείπουσι. Et Plut. Μ. Crass. 27; Nie. 26. Sic homo effetus, ἀδύνατος, ap. Alciphr. Ep. ι, 18, ibid. Bergler. et Jacobs. Anthol. t. 10, ρ. 5q, a Sc.Hær. cit. Cæcus. S. Nil. Perister. 8, ρ. 106 : Καλῶς ἀδυνάτους ἡ συνήθεια τοὺς ἐ στερημένους ὀμμάτων ὠνόμασεν, οὐδενὶ πρὸς ἃ βούλονται δυναμένους χρήσασθαι τῶν μελῶν τοῦ σώματος, κἂν ἀλκῇ διαφέριυσι καὶ ῥώμῃ. Insanabilis, Galen. t. 16, ρ. 209 Lips. (Intell. Οε-ραπεύεσθαι.) Ad arborem transi., Geopon. 3, ι5, 6 : Αδυνάτοις δένδροις κόπρου αἰγείρου ἐπιβάλλειν τὸ ἀρκόῦν. Et 2,6, 34, ὕδατα ἀδύνατα, Aquas exiles.—Constructio ἀδ. κατάτι. Athcn. ι, ι, F : Κατὰ τὴν ἑρμηνείαν οὐδενὸ; τῶν ἀρχαίων ἀδυνατώτερος. Polyb. 3γ, 3,8: Νομιζο-μὲνης [τῆς Νομαδίας] ἀδυνάτου τῇ φύσει πρὸς ἡμὲρους καρπούς. Fix.
(Ι In pass. signif. Impossibilis; ut ἀδ. βαστάζεσθαι, Qui ferri non potest, Portatu impossibilis. [Dio Cass. Ι. 52, c. 22 : Ἀδύνατός ἐστιν [ἡ Ιταλία].... καλῶς διοικεῖσθαι.] Interdum eum infin. act., ut Αἰτίαι χαλε-παὶ καταμαθεῖν, ὴ παντελῶς ἀδύνατοι, Plut. Symp. 4, [2, ρ. 404, C] : Causæ difficiles perspectu, Quæ planè perspici non possunt. [Cfr. Boisson, ad Marin. ρ. 125. Rarior constructio eum inf. verbi neutr. Phalar. Epist. 101 : Εἰ δὲ τοῦτο' ἐστιν ἀδύνατον, ἀδυνα-τωτέραν ἴστε τὴν ὑμετέραν παραίνεσιν ἐμοὶ δόξαι συμ-φέρειν. Lugd. Β. ἀδυνατώτερον.] Eod. modo Xcn. ἀδύνατα etχαλεπὰconjunxit, sed absque inlin., Cyr. ι, (ι, 3) : Μήτε τῶν αδυνάτων, μήτε τῶν χαλεπῶν ἔργων ἐστὶ τὸ τῶν ἀνθρώπων ἄρχειν. [Cfr. Anab. 5, 6, lo.jj Sæpe autem usurpatur neutr. ἀδύνατον eum infin. sub. ἐστὶ, pro Impossibile est. Xen. Ἀδύνατον τοσούτους τρέφειν, Impossibile est alere tot. Interdum dat. personæ additur; ut Plato Rep. 2, [381, CJ : Ἀδύνατον ἄρα καὶ Οεῷ ἐθέλειν αὑτὸν ἀλλοιοῦν, Impossibile est Deo, Deus non potest. Sic Ἀδύνατον σοι τοῦτο ποιεῖν, Non potes hoc facere. Alt. autem in hoc adj., ut in aliis multis, neutr. plur. prosing. utuntur, dicentes ἀδύνατα pro ἀδύνατον. Time. 8, (60) : Ἀδύνατα ἦν μὴ οὐ μεγάλα βλάπτειν καὶ Ἐρετρίαν κ. τ. λ.
= Cfr. Kœn. ad Grcg. C. ρ. 53, (130); Valcken. ad Hippol, ν. 370, et ad Herodot. 6, i3. Schæf. Adde Popp. Prolog. Thuc. ι, ι, ρ. 94. Notaverunt etiam vett. Grammatici, Schol, ad Eurip. Hippol, ν. 268, Συν. λέξ. χρ., 342, Suid. cet. Thucydidi in his præiverant Pindar. Pyth. 2, 148, et Herodot, ι, 91 : Αδύνατα ἔχειν, c. inf. Inc. ap. Suid. : Ἀδύνατα ἔχοντος τοῦ στρατηγού κύβον ἀναρ^ίψαι πολέμου τοσούτου. Id. s. ν. Φριμασσομένη. — Τὰ ἀούνατα, Quæ fieri non possunt : Eurip. Iph. Aul. 13γο, a Schæf. cit. : Τὰ δ᾽ ἀδύναθ᾽ ἡμῖν καρτερεῖν οὐ ῥᾷδιον, Sustinere quod fieri non potest. Ilelen. 810 : Τὸ τολμᾷν ἀδύνατ᾽ ἀνδρὸς οὐ σοφοῦ. Hinc proverb. ἀδύνατα θηρᾶς· ἐπὶ τῶν ἐγχειρούντων μεί-ζοσιν ὴ καθ᾽ ἑαυτοὺς, Suid. Et ἀδυνάτοιν ἐρᾷν, ἐφίεσθαι, cet. Eurip. Herc. F. 318. Cfr. Ilemstcrh. ad Lucian. Dial. Deor. 19, t. ι, ρ. 227; Reitz. ad Hermot. c. 53, t. ι, ρ. 792, et Lennep. ad Phalar, ρ. 287, a Schæk. citt. Et narratio, s. fabula, continens res quæ fieri nequeunt, λόγος ἀδύνατος, Palæphat. 7, 3, a Scii-f.f. Ι. Suid. : Ἀδύνατον δέ ἐστιν ὃ μη ἐστιν ἐπιδεκτικὸν τοῦ ἀληΟὲς εἶναι* οἷον ἡ γῆ ἵπταται, (e Diog. Laert. 7» 7.5.) Altera significatione Xenoph. Anab. 7, 7, 4, λόγους ἀδυνάτους dixit, Verba nihil efficientia. — Ἀδύνατον, in Græco jure maxime militari, Excusatio legitima ex impedimento insuperabili cur quis mutilis. une. cuæc. ton. ι, Fasc, ι ii.
ἀδυνάτως 114
A nia demandata obire non potuerit. Demosth, ρ. 238 : Ὅς δ᾽ ἂν ἀπειΟήσῃ τῷδε τῷ ψηφίσμαάι, ἔνοχος ἔστω τοῖς τῆς προδοσίας ἐπιτιμίοις, ἐὰν μή τι ἀδύνατον ἐπιδεικνύῃ περὶ ἑαυτὸν ὄν • περὶ δὲ τοῦ ἀδυνάτου ἐπικρι-νέτω ὁ στρατηγὸς κ. τ. λ. V. Schæfer. Appar. t. 2, ρ. 72, et Reisk. Ind. s. ν. Polyb. 6, 26, 4 , et Schwcigh. t. 6, ρ. 258. Id. 6r 17, 5 : Αδυνάτου τινὸς συμβάντος.— Notabilis constructio ἀδύνατον ὡς, in Menand. ap. Stob. Ecl. t. 2, ρ. 336, Hccr. (fr. inc. 43) : Ἀδύνατον ὤς ἐστίν τι σῶμα τῆς Τύχης, Fieri non potest, ut. Ad syntaxin comparavit Meincke, ρ. 574, formulam οὐκ ἔσΟ᾽ ὅπως.
uvvu. Ι* IX.
IJ Ἀδύνατον Cic. ap. Plat. Timæo vertit Difficillimum factu, quum hæc ejus verba, [40, Ι)]: Ἀδύνατον οὖν Θεῶν παισὶν ἀπιστεῖν, ita reddit, Ac difficillimum factu est a Diis ortis fidem non habere. Idem ibid. [28, Cj ἀὰ interpr. Nefas; nam hæc verba : Τὸν μὲν οὖν ποιη-τὴν καὶ πατέρα τοῦδε τοῦ παντὸς εὑρεῖν τε ἔργον, καὶ εὑρόντα εἰς πάντας ἀδ. λέγειν, vertit, Atque illum quidem quasi parentem hujus universitatis invenire dif-
B ficilc, et quum jam inveneris, indicare in vulgus nefas. [At vero hic quoque ἀδύνατον est, Quod fieri non potest. Sensus enim est : Et quum inveneris (Deum), fieri non potest ut omnibus eum declares s. patefacias (siquidem tam excelsa ejus natura est, ut hominum vulgarium mens ea capere non possit). Ast.J
= Qui non potest, Qui vires non habet, absolute : Plat. Hipp. maj. 296, Α : Τὸ δὲ ἀδύνατον [εἶναι] πάντων αἴσχιστον. Conv. 176, C : Ἤμεῖς μὲν γὰρ ἀεὶ ἀδύνα-τοι. Cùm infinitivo est Qui non valet, ν. c. ad aliquid faciendum: Polit. 2, 368, Β: Δοκῶ γάρ μοι ἀδύνατος εἶναι (int. βοηθεῖν). Theæt. 148, Α : Καὶ πᾶς [ἀριθμὸς] ὃς ἀδύνατος ἴσος ἰσάκις •μνέσΟαι. Polit. 2, 35g, Α ; Theæt. 149» Β : Αἱ ἤδη ἀούνατοι τίκτειν. Phædr. 276, C : Μετὰ λόγιον ἀδυνάτων μὲν αὑτοῖς λόγω βοηθεῖν, ἀδυνάτων δὲ ἱκανῶς τἀληθὲς διδάξαι. Ἀδυνάτους Polit, ι, 351, D, al. Qui facultatem non habet, Qui imperitus est vel non valet : ν. c. λέγειν (dicendo) : Phædr. 23q, A : Ἀδύνατος εἰπεῖν (ubi τῷ ῥητορικῷ opponitur). Conv. 182, Β : Ἀτε ἀδύνατοι λέγειν. Polit. 3,
C 392, D : Ὥσπερ.... οἱ ἀδύνατοι λέγειν. lon. 532, C, al. — Etiam objective vel in eo ponitur quod fieri, perfici al. nequit; quocirca ἀδύνατον est Quod fieri non potest. Phædon. 85, C; Theæt. 158, Β; Conv. 187, Β, al. Absolute ponitur Legg. 11, 924, E : Διὰ τὴν ἀδύνατον σκέψιν al. Præcipue pluralis hoc frequentatur sensu, velut Polit. 5, 456, C : Οὐκ ἄρα ἀδύνατά γε (germ. Unmocglichcs) οὐδὲ εὐχαῖς ὅμοια ἐνομοθετοῦ-μεν 6, 499, Il : οὐδ* ἡμεῖς ἀδύνατα λέγομεν. Ι b. 2, 36o, E : Τά τε ἀδύνατα ἐν τῆ τέχνη καὶ τὰ δύνατα διαισθάνεται. Epist. 8, 35γ, Β : Ἔστι δὲ ταῦτα οὐκ ἀδύνατα* al. — Cùm dativo personæ et rei jungitur : Protag. 335, C : Ἀδύνατον ὑμῖν ὥστε .... σοφώτερόν τιν᾽ ἑλέσθαι. Tim. 28, Α : Παντὶ γὰρ ἀδύνατον χωρὶς αιτίου γένεσιν σχεῖν al. Cùm præpos. εἰς· Hipp. min. 366, Β : Ἢ ἀδυνάτους εἰς ταῦτα ἅπερ ψεύδονται. — Cùm simplico accusativo : Protag. 335, C : Ἐγὼ δὲ τὰ μακρὰ ταῦτα ἀδύνατος. Menon. 04* Β : Ἀδυνάτους γεγονέναι τοῦτο τὸ πρᾶγμα. Compar. Theæt. 192, Β : Λουνατώτερον ἔτι ἐκείνων. Gorg. 403, D : Τὸν δυνατώτερον τοῦ ἀδυνατω-
D τέρου. Superi. Sophist. 241, Β : Εἶναι τοῦτο πάντων ἀδυνατώτατον. Phileb. 15, Β. Α st.
= Τὸ ἀδύνατον, Quod fieri, effici non potest. Εἰς τὸ ἀδύνατον ἀπάγειν ἐπειρᾶτο τὴν γνώμην, Ad impossibile perducere sententiam, i. e., Conatus est demonstrare eam sententiam ad exitum perduci non posse, Dion. Hal. Α. R. 11, 19, t. 4, 2202. Sic apud Arrian. Diss, ι, 7, a5 : Ἐπ᾽ ἀδύνατον ἀπαχθῆναι, Ad id quod fieri nequit ratiocinando perduci. Μ. Loxcvevim.e.
Ἀδυνάτως, Impos.sibiliter. Nonnunquam, Invalide, Absque viribus; ut ἔχειν, Dein. In Phorm, pr., Invalide se habere,i. e. Invalidum esse, viribus defectum. [Plat. Axiocli. 364, Β : Ἀδυνάτοις ἔχει, Viribus defectus est. Ast. Hcrod. Vit. Homcr. c. 34 : Ἀδυνάτως ἔχειν, Invalidum jacere. Plut. Ages. c. 27 : Ἔσχεν....πρὸς τὰς στρα-τείας ἀδ. Æschin. Dial. Socr. 3, 2 : Ἑκ τίνος ὥρας αιφνίδιου ἀδ. ἔχει. Cùm inf. ἀδ. ἔχει χρῆσθαι, Thom. Μ. 112, 612; Schol. Philostr. lier. ρ. 382. Scn.r.r. Ἀδυνάτως ἔχειν διαλύειν τὰ χρέα, Non posse æs alienum solvere, Dion. Hal. Α. Β. 6,22, t. 2,1089. Lokgcevii.le.]
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Ἀδυνέως, ex Hippocr. affertur pro Negligenter et Α incuriose,ἀφροντίστως. Sed scr. ἀδηνέως, ut supra vidisti.
Ἀδύομαι, Recuso, V V. LL. pro quo serin, ἀναὃύομαι.
Ἁδύπνοος, Dor. pro ἡδύπνοος, Suave spirans.
** Ἀδυροφρύνη s. Ἀ δ. in mimis Magnesiæ, mysterium ingens dignumque hierophanta, ut ait Eckhel Doctr. num. vet. 2, ρ. 526, suspicans tamen leg. ibi Λευκο:ρρύνη, quod vide. Hase.
** Αδὺς, Dor. pro ἡδὺς, Pindar, al. Fera, ἁδέαι pro ἁδεῖαι, Epicharni. ap. Alhen. ρ. 3ai, D. Cfr. ἹΙδύς.
-u. Fix.
Ἀδυσώπητος (δυσωπέω), Qui pudore affici nequit, s. confundi,Qui talis est ut non verecundetur. Plut. in. illo Περὶ δυσωπίας libello,[t. 2, ρ. 534, Β] :
Τὸ δε τους ἀναιδῶς καὶ ἀδυσωπήτως ἐνοχλοῦντας ἀποτρί-βεσθαι τῷ ἀδυσωπήτω, καὶ μὴ χαρίζεσθαι τὰ αἰσχρὰ τοῖς ἀναισχύντοις αἰσχυνομενον, ὀρθῶς καὶ δικαίως γινόμενόν ἐστιν ὑπὸ τῶν νοῦν ἐχόντων. [Philo Jud. ρ. 99°, C,
(t. 2, ρ. 543.) lUhST. Τὸ θεῖον ἀδυσώπητον ἔχειν, Joseph. Β. J. 6, 2, 10. Suid. : Ἀδυσώ7Γῃτον• ἀπροσω- Β ,πδληπτον.] Accipitur autem et pro Inexorabilis, Qui flecti nequit, sicut δυσιυπεῖσθαι pro Exorari et Flecti dictum est accipi interdum. [Sic Plut. De adul. et amic. t. 2, ρ. 64, F : Ἄτεγκτος καὶ ἀδ. Argumenta invicta, ἀδυσώπητοι ἔλεγχοι, Cyrill. Hie-ros. Catech. ρ. 275, 1). Cfr.] [Schæf. ad- Apoll. Rh. ρ. 245. Μ. Anton. 1, 16] : [οὐδὲν ἀπηνὲς, οὐδὲ μὴν ἀδυσώπητον, οὐδὲ λάβρον. Cfr. Rœther. ad Lyd. De mens. ρ. 117.]
Ἀδυσωπήτυις, Sine ulla νerecundatione, erubescentia, ullo pudore, Inverecunde. [Plut. De vit. pud. 534, Β.]
=lntrepide. Cyrill. Catech. 17, ρ. 454, l. 1 : Ἀδυσωπήτως ἐχρήσαντο τοῖς ἐλέγχοις* et Anon. Cat in Ps.
25, t. ι, ρ. 452 : Ἀδ. κριτήν σε γενέσθαι τῆς ἐμῆς δίκης ἀντιβολῶ. Alibi ap. Cyr. Cat. 15, ρ. 385, 1. 15 videtur significare, Patienter : Ὥσπερ ἤκουσας ἡδέως τὰ καλὰ, ἄκουε πάλιν ἀδ. τὰ ἐναντία. Hase.
Ἄδυτος, ὁ,ἡ (δύο,), Ad quem non patet ingressus. [Pindar. Pyth, ii, 7 : Χρυσέιυν ἐς ἄδυτον τριπόδων θησαυρόν. C Schol, ἀγὰν σεπτόν. Eurip. Androm. 1033 : Ἀγαμεμνόνειος κέλωρ ἀδύτιον ἐπιβὰς κτεάνων. « Ἀδ. κτ. esse videntur Opes in templi penetralibus repositae. » Matth. Absolut, ἄδυτος, ὁ, Hom. Η. Mere. ν. 247. Ancl. Strabo, 14, ρ· 65o : Ἄδυτος τόπος καὶ ὀλέθριος. Hemst.]
Et Ἄδυτον subst., Locus templi secretior, ad quem soli sacerdoti aditus patet. Cæsar Β. C. 3, (105) : Pcr-gamique in occultis ac remotis templis, quo præter sacerdotes adire fas non est; quæ Gr. ἄδυτα appellant, tympana sonuerunt. [Diodor. Sic. 16, 26 : Ὄντος χάσματος ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ, καθ᾽ ὅν ἐστι νῦν τοῦ ἱεροῦ τὸ καλούμενον ἄδυτον. — 11. Ε, 44ΐἰ : Ἐν μεγάλῳ ἀδύτῳ * Schol. D : Ναῶ* ἄδυτα γὰρ καλοῦνται οἱ τόποι τῶν ἱερῶν εἰς οὓς οὐκ ἔξεστιν εἰσιεναι πᾶσιν ibid. 5ϊ2:
Π ῶνος ἐξ ἀδύτοιο. Eur. Iph. Τ. ϊ2ὑ7 : Θεσφάτων ἀδ. Cfr. Boisson, ad Philostr. ρ. 4i5, a Sc.uæf. cit. Oppian. Hal. ι, 49 : Ὑποβρυχίης ἄδυτον θαλάσσης. Anci.. Sensu translato, Plat. Theæt. 162, Α : Εἰ ἀληθὴς ἡ ἀλήθεια Ηριοτανόρου, ἀλλὰ μὴ παίζουσα ἐκ τοῦ ἀδύτου τῆς βίβλου ἐφθέγξατο. Ast. Origen. Περὶ εὐχῆς, ρ. 27, fin. : Τὰ ἐν τῳ ἀδύτῳ τῆς ψυχής κινήματα. Dio Chrys. Or. 53 ,
* ρ. 556, Α : Ὥσπερ οί προφῆται τῶν θεῶν ἐξ ἀφανοῦς καὶ ἀδύτου ποθὲν φθεγγόμενος. Valc.k. ‖ Ἄδυτον et ἀδύνα-τον conf., Nalck. Anim. ad Ammon. 3. Schæf. uuu.)
= De Ægypti adytis Achill. Tat. Leue. 3, 25, ρ.
8i,l.	23, et Diog. Laert. 8, 3; ldeinquc de Delphico 5, 91 : Ἡ Πυθία τὴν αὐτὴν ώραν κατιοῦσα εἰς τὸ ἄδ. καὶ ἐπιστᾶσα ἑνὶ τῶν δρακόντων, δηχθεῖσα παραχρῆμα ἀπέπνευσε* de alio marin. Athen. Bœckli. Inscr. Gr. ι,
{>. 449, «° 4°5, 1. 4 : Ὧ ῥ* καὶ αὐτὸς Αερναίοὰν αδύτων σον ἔδεκτο γέρας, i. e. Cleadas, qui par patri munus honorificum acceperat, hierophantiam Lcrnæorum adytorum. Translate S. Isidor. Ep. 4, 40 : Παρὰ τοὺς μυστικοὺς Οεσμοὺς, τοῖς ἀδύτοις επιπηδᾷν τοὺς μηδὲ τῶν προθύρων ἀξῶυς. —Adject. Non occidens. S. Ephræm Intcrr. et resp. t. 2, ρ. 391 : Τὸ ἀνέσπερον φῶς, ὁ ἄδυτος ἥλιος. Η ASK.
‖ Ἄδυτος, Non occidens; eo sensu, quo dicitur sol occidere. [Method. Conv. 100. Routh.]
άείδειν
* Ἀδύτως, ad ν. ἹΙδυφαῆ, χαρίεσσαν, ἀπαστράπτου-σαν ἀδύτως, Pallud. Epigr. in Anlhol.Pal. t. 2, ρ. 142. Varie correxerunt ἀδύτοις. Vide Jacobs, t. 3, ρ. 553. lpse Jacobs. Conj. aut ἀδούπως, aut ἀλύτως.
Ἄδο,, F. ἄσω, Satio, Expleo. 11. E, (289) : Αἵματος ἆσαι Ἄρηα, i. e. χορτάσαι, κορέσα^, πληρῶσαι* Ι, 1485): Ὄψου τ᾽ ἄσαιμι προταμὼν, καὶ οἶνον ἐπισχών. [ϊ' Λ 281 : Επει κ εριαύχενας ἵππους Παντοιου δρόμου ασῃ. Cùm dat. II. Λ, 817 : Ἄσειν ἐν Τροίῃ ταχέας κύνας ἀργέτι δημῷ. Itidemque alibi. Intrans, ἆσαι χροὸς, Pasci cute, II. A, 574. Cfr. Theocr. Id. 25, 253.] In pass. [med.] idem signif, II. Τ, (3o6) : Μή με πρὶν σίνοιο κελεύετε, μηδὲ ποτἠτος Ἄσασθαι φίλον ἠτορ. Nicander Al. (3ο5) : Ασαι δὴ πολίοιο μυοχτοίνου ἄρσενος [ἄργεος] ἄνθην, i. e. κόρεσον, Schol. [V. Ἀσαι. Ἄδω -- præsens, i. e. κορεννύω, statuit Etym. Μ. 164, 53. V. Heyn. L 5, ρ. 173. Buttmannus vero, Lexil. 2, c. 86, et Gramma t. t. 2, ρ. 86, ad thema ἄι», reduxit formas ἄσειν, ἀσαι, cet. Hesycli. tamen: Ἄδεται* πίμπλαται, κο-πιᾶται. Quorum contulit Hermann. l)e em. rat. Gr. Gr. ρ. 262, ἄδος, ἀδινὸς et ἀδαῖος.—Ἀδῶ vero vel ἄδω i. q. ἀρέσκω ap. Etym. Μ. et Gud. a Grammaticis lictum est. Ἀδεῖν enim s. Æol. ἀδεῖν (vid. Bœckli. ad Pindar., Not. criL ρ. 454,) quod inde ducunt, aoristi est infinitivus a verbo ἁνδάνω. V. Hermann. 1. c. ρ. 264. Fix ]
ᾍδω, f. ᾷσο>, et ᾷσομαι, ρ. ἦκα. Ex ἀείδω factum, quod retinuerunt Poelæ, unde et α habet ι subscriptum. Significat Canto, Cano. Lucian. [Dial. mar. 5, 1] : Τῷ Ἀπόλλωνι κιθαρίζοντι ὴ ταῖς Μούσαις «χδού-σαις, Apollini citharam pulsanti, aut Musis canenti-
bus.	ᾍδειν πρὸς αὐλὸν, (danere ad tibiam, ap. Athen. 4, [ρ. 139, E. Ὑπὸ αὐλὸν ᾷδειν, Plutarch. De rect. rat. aud. 41, C.] || Item eum accusativo, nonnunquam pro Cano : interdum vero pro Decanto i. e. Celebro. ᾍδειν τὰ ελεγεία, ap. Demosth. Cantare elegos versus. [De mal. gest leg. 420, 26 : Ἐλεγεῖα ποιήσας ᾗδε.] Sic Plut. Symp. 9, [ρ. 736, Ε] : ᾍσαν-τος δὲ τὰ πρῶτα τῶν ἔργων, ubi ἔργων significat libri Hesiodi, qui inscribitur Ἔργα. Sic ᾷδειν ἐγκώμιον, Aristoph. Nub. [ϊ2θ5 : ᾍστέον μοὐγκώμιον], Canere carmen de laudibus alicujus. [Χορὸν ἔστησαν καὶ ἦσαν ἐς τὴν θεὸν, Pausan. ι, 38, § 6. Hkmst. Aristoph. Lys. 1243.] Pro Celebro autem in passiva Præsertim voce ponitur, ut Luc. Somnio, [c. 12] : Ὀρᾷς τὸν Σωκράτην ὡς παρὰ πάντιυν ᾷδεται; [Locus est : Ὀ δὲ Σωκράτης .... ἀκούεις ὡς cet.] Sic ap. Gregor, ᾷδόμε-vov et μνημονευόμενον pro eodem. Proprie autem ᾷδε-σθαι dicitur quod a poetis celebratur, et quod versibus decantatur, ut ap. Pausan. Coriuth. [cap. 18, § 2], de Atreo : Καὶ τῶν Θυέστου παίδων σφαγὰς καὶ τὰ ᾳδόμενα δεῖπνα ἐξειργάσατο.
= ᾍδω, Cano. Plat. Lysid. 2θ5, D : Οὕτε ποιῶ (ἐγκώμιον) οὔτε ἄδω· ib. : ᾍδεις εἰς σαυτὸν ἐγκιὑμιον. Conv. 197, Ε : Ἥν (ᾤδὴν) ᾷδει* ib. 214, Β : Οὕτε τι λέγομεν ἐπὶ τῇ κύλικι ούτε τι ᾷδομεν* ib. 534, D : Ὄν πάντες ᾷδουσι* 358, Β : ᾍδης* 536, Β : ᾍδῃ. Polit. 3, 392, Β : ᾍδειν τε καὶ μυθολογεῖν. lon. 535, Α : Ὀ θεὸς .... τὸ κάλλιστον μὲλος ᾗσεν. Hipp. maj. 292, C : Ὅστις διθύραμβον τοσουτονὶ ᾷσας. Conv. 176 , Α : ᾍσαντας τὸν θεόν. Futurum ᾷσουσιν exstat quidem Legg. 2, 666, D, sed legendum sine dubio quod Porsonus jam conjecit, ἥσουσιν. Gorg. 5o2, Β : Τοῦτο δὲ καὶ λέςει καὶ ᾄσεται Legg. 2, 664, C : Χορὸς ὁ παιδικὸς .... τὰ τοιαῦτα εἰς τὸ μέσον ᾷσόμενος. Passi ν. Legg. 8, 829, D : Τὰ τῶν τοιούτων ἀδέσθω ποιήματα. Polit. 3, 398, D : Τοῦ μὴ ᾷδομὲνου λόγου. Lys. 2θ5, Ε : Τὰ λεχθείντα καὶ ᾷσθέντα.—Etiam in gallo dicitur, ut Latin. Canere. (ν. Cicer. De divin. 2, 26. Unde Horat. Satir. ι, 1, 10 : Sub galli cantum.) Conv. 223, C : Ἤδη ἀλεκτρυόνιον ᾷδόντιον.— Canto est quoque Celebro, Memoro, In ore habeo. Lys. 2o3, C : Ἂ δὲ ἡ πόλις ἕλη ᾷδει* D : Ἄπερ αἱ γραῖαι ᾷδουσι. —Canto, i. e. recito, lon. 532, 1) : Ὧν ὑμεῖς ᾷοετε τὰ ποιήματα. pCfr. Ælian. V. Η. 8, 2.) — Pronuntio. Legg. 9, 854, D : ᾍδειν μέγα (magna voce)· ib. C : Ταῦτα ἡμῶν ᾷδόντων προοίμια. Ast.
= Ἀείδειν ἀοιδὸς, Anacr. Fr. α, 11, Fisch. Od. ι, ϊ2,ἀείδειν ipsi lyræ tribuitur ; cfr. Fischer, ρ. 5. Ælian. V. Η. 9, 38. ᾍδειν ὑμὲναιον, Æscli. Ag. 691 y cfr. Toup.
717
718
άδω
ι
Emendd. 2, 292-4; Boisson. Aristæn. ρ. 38α. Achill. Tat. 1. 1, c. 16 : Ἐμοὶ μὲν ὑμέναιον ἄγειν δοκεῖ τὰ τῶν ἀνέμων αὐλήματα. Corrigunt ᾷδειν pro ἄγειν, qua de confus, vid. Jacobs, ρ. 795; Boisson. Ι. c. ρ. 292. Hc-liodor. 5, 15 : Οί μὲν ἄνδρες ἐμβατήρια τῶ Διονύσω καὶ ᾗδον καὶ ἔσπενδον. Athen. ι, 15, Ε : Ἂοων Σιτάλκαν (carminis genus). Cfr. Valcken. Adon. ρ. 390. Ἆσαι et ῥῆσιν εἰπεῖν oppos. ap. Theophr. Char. 15, ubi ν. Casaub. Lugubri modo dicere : Bion, ι, 36, οἰκτρὸν ἀείδει.—C. dat. Philostr. Icon. 1, 11, 780: Καΰστρο, ταῦτα καὶ Ἴστρῳ ᾷσονται [cvgni]. Tittmanu. Technolt. Ms. : ᾍδω τῷ Οεῷ* ὅταν ὕμνον ἀνάγω αὐτῷ. Ἂδυ) δὲ τὴν πόλιν ὴ τὴν γῆν, ὅταν αὐτὴν (εἰς αὐτὰς Phavor.) ποιήσω ᾤδὴν, ἤγουν ὁ ταὐτὰ ( Γ ὃ ταὐτὸ) κατὰ τὴν γῆν ἄδω καὶ τὴν πόλιν. Ephes. 5, 19 ·' ᾍδοντες καὶ ψάλλοντες ἐν τῇ καρδία ὑ μῶν τῷ Κυρίῳ. V. Bretschneiuer. Lex. s. ν. Hesych. : ᾍσυ,* ψαλῶ, αἰνέσω, ὑμνήσο,. Respexit, notante Ernest. Gloss, sacr. ρ. 23, ad Psalm. 26, 11 : Ασω καὶ ψαλῶ τῷ Κυρίῳ.—Celebrare, c. accus., propr. poetarum narrationibus, tum simpl. Recitare, Narrare, Referre. Strab. Ι. 1, ρ. 18 : Καὶ τὸ ἀείδειν δὲ ἀντὶ τοῦ φράζειν τιθέμενον παρὰ τοῖς πάλαι τοῦτο ἐκμαρ-τυρεῖ κ. τ. λ. Cfr. Apollon. Lex. ρ. 38, Το 11. ; Sturz. Ilellan. ρ. 168 ed. ait.; Boisson. Philostr. ρ. 338, 417, 469. Id. ρ. 82 pro λέγει in textum recepit ᾷδει. Gloss, in Aristoph. Plut. 354 : Ὠς ᾷδεται καὶ ὡς αὐτὸς λέγεις. Cfr. Schol, ad ν. 179; Suid. ν. Ταναγραίοι ἀλεκτορίσκοι. Ælian. V. Η. 12, 45 : Ψρύγιοι καὶ ταῦτα ᾷδουσι λόγοι. Cfr. 7, 14; Antiphil. Epigr. 37, Pal. 7, 141. Anyt. Epigr. i3, Pal. 7, 724 : Ἔπος τόδε πέτρος ἀείδει· cfr. Wclcker. Syllog. Epigr. ρ. 5o; Antip. Sidon. 87, Pal. 7, 424. Phœn. ap. Athen. 12, 53o, F : Τὸ σῆμ᾽ ᾷδει, ex em. Naekii. Ilinc τὸ ᾳδόμενον, ut τὸ λεγόμενον. Cfr. Dorvill, ad Charit. 536 [627). Hesych. : Αδειν • δηλοῖ δὲ καὶ ὀνομάζειν. Id. : ᾍδων* λέγων. Eurip. Androm. 617 : Κᾳγὼ μὲν ᾗδον (al. ηύδο>ν) τῷ γαμοῦντι, i. q. ὕμνουν, Iterum atque iterum repetebam; vid. Musgr. ad h. Ι. Αὐδῶ et ᾷδιυ itidem conl. in Epigr. inc. 516. Garrire j Aristænet. ι, 24, ρ. 109 Boise. : Τοιαῦτα μὲν ouv ήδον ἐκεῖνοι, σχεδὸν εἰς ἀλεκτρυόνων ᾤδάς. Ita Gallice quoque Chanter. — Rarior dictio ἀεῖσαι χαίρειν pro κελεῦσαι, Supremum vale dicere : Epigr. inc. 735, Pal. App. 355 : Ξεῖνε, σὺ δ᾽ ἀείσας Δαμόκλεος υἱέα χαίρειν. ‖ Translate de cordis angore : Æschyl. Choeph. 1020 : Πρὸς δὲ καρδία φόβος ᾍδειν ἕτοιμος ἠδ᾽ ὑπορχεῖσθαι κότῳ. J | Ἀείδο, et Δίδομαι conf., Bast. Comm. γαΙ. 719; Valck. ad Eur. PJiœn. ν. 1388. ᾍσεται et εἴσεται conf. Elmsley. ad Med. ν. 44. ᾍδειν et διδόναι conl., Valcken. ad Enr. Phœn. ν. 1388 et ad Herodot. 1. 8, c. 26; Hermann, ad Aristot. Poet. i63. Pleraque horum Schæf. indicavit. Fix.
‖ ᾍδειν dicuntur etiam galli gallinacei, unde et περὶ ἀλεκτρυόνων ᾤδὰς dicunt Græci, Circa gallicinium, Circa id tempus, quo galli solent cantare. Latmi quoque Cantum dant gallo. Ovid. [Fast. 2, 767] : Jam dederat cautus [cantum al.] lucis praenuntius ales.
‖ Ἀΐδω, i. q. ἄδω,atque adeo hoc ᾷδιο ex illo factum est, subscripto ι et facta erasi, i. e. Cano, Canto. Annotatquc Hesych. ἀΐδειν [imo ᾷδειν et sic postea leg.,] Atticos peculiariter de gallinaceis dicere, non autem κοκκύζειν, nisi forte extraneum quempiam irridentes.
= Phryn. Bekker. ρ. 21 : ᾍδειν ἀλεκτρυόνας, Ἀττικῶς • τὸ δὲ κοκκύζειν κωμικοὶ λέγουσιν. Cfr. Valcken. ad Anunon. ρ. 229 (174); Prolegg. ad Zonar. ρ. xm; Sturz. De voc. anim. Opusc. ρ. 188. Antattic. Bekker. 101 : Κοκκύζειν τοὺς ἀλεκτρυόνας. Δίφιλος ΙΙλινθο-φόρῳ. V. Boiss. ad Herodian. Epim. ρ. 285. De gallina, iucert. ap. Eustalh. 1710, et ap. Suid. ν. Ἀλεκτορίς. Præterca de multarum avium aliorumque animalium vocibus, quæ recensuit Sturz., dicitur. Cfr. Eustath. ρ. 9, 1. 15-19. Proprie ᾷδειν de lusciniæ, unde hæc nomen traxit, cantu dicitur: unde de olore, de cicada (de qua et τερετίζειν), de acanthide, Theocrit. Id. 7, 241; tum in universum de merula, perdice, noctua, sæpe de bubone, cornice, hirundine : Hi me r. Or. 14, ρ. 626 : ᾍδουσι μὲν ἀηδόνες αὐτῷ ὁποῖον εἰκὸς ἆσαι παρ’ Ἀλκαίῳ τὰς ὄρνιθας- ᾷδουσι δὲ καὶ χελιδόνες καὶ τέτ-τιγες, οὐ τὴν ἑαυτῶν τύχην τὴν ἐν ἀνΟρώποις ἀγγέλλουσαι, ἀλλὰ πάντα τὰ μέλη κατὰ Θεοῦ φθεγγόμεναι. Cfr. EusL, 1924, 29. De gyge, halcyone, trochilo femina, de
Ἄδων
Α acredula, Theophr. Περὶ σημείων ὑδάτιον κ. τ. λ. 3, 5, eum not. Schneider, t. 4, ρ. 745, de cochlea, de ranis, Aristot. De mirai), ausc. 71, et Sturz. ρ. 217. De arbore, Mosch. Id. 5, 8. Fix.
‖ [Aristoph. Nub. ι36ο: ᾍδειν κελεύονθ᾽, ὡσπερεὶ τέτ-τιγας ἑστιῶντα. Schol. : Παρεποίησε τὸ ᾷδειν, και φησιν, ὅτι τὸ ᾷδειν, φλυαρεῖν, ὡς τεττιγας, καὶ οὐδὲν ἄλλο • ἡ ὡς γυναῖκας ᾷδειν ἀλετρευούσα;.] [Cfr. de interpret. loci Hermann, ρ. 187, et ad Schol, ρ. 375.]
‖ Hesych. proverbialiter Ἀΐδειν Π. ᾷδειν] πρὸς μυῤῤίνην, dici scribit, quoniam moris fuerit ἐν τοῖς συμπο-σίοις τὸν μὴ [μὲν Palmer.] δυνάμενον ᾳσαι, δάφνης κλῶ-να ὴ μυῤῥίνης λαβόντα, πρὸς αὐτὴν ἀΐδειν [Ι. ἄδειν. De hoc prov. ν. Schott. ad Zenob. ι, 19; Schol. Aristoph. Nub. 1368 ed. Herni. et ad Ran. 13Ἱ7, ct Albert, ad Hesych. ι, 143, not. 11 et 12. Negationem μὴ præter Zcnobium et Apostolinm exhibet etiam Arscn. >iolet. ρ. 19. Fix.]
‖ Affert idem Hesych. præterea, Ἀΐδειν [ᾷδειν] Αἶαν παῖ Τελαμῶνος, dicens id fuisse initium Scolii cujus-B dam in Ajacem conscripti. [Cfr. Athen. 15, ρ. 6g5, C, et Schwcigh. not. t. 8, ρ. ογ3 sq. ; Ilgen. Scol. ρ. 7G. Fix.]
‖ Insuper ἀΐδεις [ᾷδεις] ἔχων Hesych. [Vat. Append. 1, 3, et Arsen. Viol. 18J affert pro μάτην λέγεις καὶ ληρεῖς [Arsen. μάτην λέγων ληρεῖς], annotatquc ἀΐδειν significare etiam λέγειν, ὀνομάζειν : quemadmodum aliquanto etiam post ἀΐδυ>ν affert pro λέγων. [Legit Ἄλλως ἄδεις ἔχων, Ruhnken. ad Tim. 199. Zenob. ι, 72 : Αλλως ᾷδεις· ἐπὶ τῶν μάτην πονούντων.]
‖ [Παρὰ κωφὸν ᾷδειν δοκεῖς, Surdo fabulam narrare, Proverbium, ex Aristæn. (i8ò=i25),affcrt Bartli. Ad-vers. 54, 3.] [Cfr. Boisson, ρ. 609. Item ᾷδειν ἐπὶ κωφῷ. Liban, in Boisson. An. ι, 167 : Ἀλλ’ ᾗοᾯν, τὸ τῆς παροιμίας, ἐπὶ κωφῷ· eum not. Boisson. Fix.]
‖ [ᾍδεις, ὥσπερ εἰς Δῆλον πλέο>ν• ἐπὶ τοῦ αφρόντιστου καὶ φιληδοῦντος, Suid. Zenobius (a, 37,) addit : Εὐχερὴς γὰρ ὁ πρὸ; τὴν Δῆλον πλοῦς, καὶ οἱ ἐκεῖσε καταίρον-τες ἀφροντίστοις πλέοντες ᾗδον.]
‖ [Φρουρᾶς ᾷδειν, Aristoph. Nub. 721. Gloss, ἕνεκα· C παροιμία ἐπὶ τῶν ἀγρυπνούντων. Habet Apostol. 20, 33, et Suid. ν. Φροῦδος. V. Bergler. ad Arist. 1. Fix.]
‖ [Plat. Theæt. ρ. 164, C : ΨαινόμεΟά μοι ἀλεκτρυόνος ἀγεννοῦς δίκην, πρὶν νενικηκέναι, ἄδειν• ad q. 1. ν. lleindorl. ρ. 356. Fix.]
‖ [Ἄειδε τὰ Τέλληνος, ἐπὶ τῶν σκωπτικῶν. Zenob. ι, 45, et 2, 15; Diogen. ι, 44· 1» Arsen. Viol. ρ. 17 male Τέλληδος scriptum. Fix.]
‖ [Mœr. ᾍσεται, παθητικῶς, Ἀττικῶς* ᾷσει, ἐνεργητικῶς, Ἑλληνικῶς. Atticos fut. act. non agnoscere observat Dawes. Misc. 290, (835). Cfr. Pierson. ad Mœr. ρ. 38; Kœn. ad Greg. Cor. 49 (129); Brqnck. Aristoph. Vesp. 1228. V. ἀείδιυ.—Dor. fut. ᾳσῶ, Theocr. Id. 1, 145 ; 7, 72, 78. ᾝσθη, aor. pass. Cfr. Lcnnep. ad Phalar, ρ. 369. Sch.cf. /Elian. Η. Α. 10, 18 : Ἑκ δὲ τούτου τα βουκολικὰ μέλη πρῶτον ἤσθη. Perl. pass. ᾗσμαι cit. >Vak.ef. e Philost. 702. (?) J
‖ ᾍδω vulg. lect. tradunt accipi etiam pro αἰδέω, Revereor, Veneror. Sed pro eo scribendum αἴδυ,, vel potius αἴδομαι dicendum ut αἰδέομαι.
D Ἀδώμητος, ὁ, ἡ (δωμάω), Qui structus non est; ut πέτρη ap. Nonn. [Par. J. c. 19, ρ. 206,] Lapis rudis, ct quo ad struendum aedilicium usus nemo est. [U. Dion. 17, 4° : Ἀδωμήτων .... ἐν αυλών. NVa.kf.f.] ** Ἄδοιμα, νοχ Hcbr. CiTX, Ruber. Jos. Ant. Jud. 2, 1, ι : Ὑπὸ τῶν ἡλικιωτῶν [Ksau] κατὰ παιδιὰν Ἄδωμος ἐπεκλήθη * ἄδοιμα γὰρ Εβραίοι τὸ ἐρυθρὸν καλοῦσι· cfr. S. ilieron. Ερ. 27 ad Eustoch. de Paula matre, t. ι, ρ. 107, 1. 3γ : Adomim, quod interpretatur, sanguinum. Inde dicti Idumæi. V.Cesen.Hand-wacrlerb. ρ. 14 et infra s. ν. Ἔδωμα. Hase.
[Ἄδων, ὁ, i. q. Ἄδωνις.] Ἄδωνα pro Ἄδωνιν dici Hesych. annotat, tanquam a nom. sing. *Aowv.JNos-sid. Epigr. 5, Plan. 6, 275, a Scuæf. cit. : Τοῦ, τῷ καὶ τήνα καλὸν Ἄδωνα χρίει. Cfr. Albert, ad Hesych. ι, 102, not. 11; Burinann. ad Propert. 2, 10, 53, w-. Ap. Martian. Cap. 2, ρ. 43, Adon, Phœnicius Deus, primam habet longum. Cfr. Ruhnken. Opusc, ι, 426. V. Ἀϊδωνεύς. Fix.J [Sic leg. Theocr. 15, fin. ScHæt*.] [libi vulg. : Χαῖρε, Ἄδων’ἀγαπατέ. ἥ[ Phrygii tibici-
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nis appellatio apud Græcos : Alcman. ap. Athen. α i4, 624, Β, (fr. 86 Welcker.)]
Ἀδὼν, Hebr. ]VTS, nomen Christi, Inc. in Boisson. Anecd, t. 4, ρ. 460 >. ubi ν. not. 5 cl. editoris.
Si Ν NER.
Ἀδὼν, όνος, ἡ, Dor. pro ἀηδὼν. [Mosch. 3,9. Cfr. Ἀδονίς.
† Ἀδωναὶ, Dominus. Ipsa ν. Hebræa ᾷΠΧ Adonai. Diqi.er. Trall. 2, ρ. 220 : Ὀξκίζυ, σε κατὰ τῶν ἁγίων ὀνομάτων, * Ἰαὼ, * Σαβαὼθ, Ἀδιοναὶ, * Ἐλωί.
= Jos. Ant. Jud. 5, 2, 2 : Ἀδωνὶ γὰρ τῇ Ἐβραίων γλώττῃ κύριος λέγεται. Epiph. Panar. ι, 40, 5, ρ. 296,
Α : Τὸ Ἱὰ κύριος, τὸ Ἀδωναὶ ὁ ὢν κύριος, τὸ Ἰαβὲ ὃς ἦν καὶ ἔστι καὶ ἀεὶ ὤν. Chrys. Serm. 24 in Ερ. ad Eph. t. 3, ρ. 891,1. ι8: Ἀδ•κύριε*aliique Patres complures. Hase.
ᾍδωναῖος, Suidæ ὁ ὑπὸ τὸν ἅδην, Infernalis, Tartareus, qui sub imis Tartaris est. itidemque Hesychio, qui Ἀδοναῖος etiam scribit. Tradit idem epitheton [nempe Ἀδωναῖος, ab Ἄδωνις,] esse Neptuni, nec non ita nominari βόλον quemdam.
Ἀδωναῖος, Ἀδώνειος, Ἀδωνηις, Ἀδώνια, Ἀδωνιάζω, Β
Ἀδοινιακὸς, * Ἀδιυνιὰς, Ἀδωνιασμὸς, * Ἀδωνίδεια,
** ἈδοΤνίδειος, * Ἀδωνίδια, Ἀδωνικὸς,* Ἀδωνίζω, Ἀδώνιον, * Ἀδώνιος. Vide sub Ἄδωνις.
** Ἀδωνάριον, τὸ, Carminis genus, ap. Procop. Epistol. 87, ρ. 26a Mai. : Ἀδωναρια πέμψας ἄῤῥυθμα, καθά σοι φίλον καλεῖν. Cfr. Ἀδωνίδια, u-uuw. Fix.
Ἄδωνις, ιδος, ὁ, Adonis, nom. propr. cujusdam ardentissime a Venere adamati, eamque ob rem ap. poet, celebris. Item nom. fluvii cujusdam e Libano profluentis, ap. Lucian. [De Dea Syr. c. 8]; nomen etiam piscis marini ap. Clearchum [ap. Athen. 8, 332, C, et Hesych.] et Plin. [9, 19, 34,]; necnon βόλου, Jactus tesserarii, ut annotat Hesych., [cfr. ᾍδυ>-ναῖος], qui etiam addit, Ἄδοινιν a Phoenicibus nominari τὸν δεσπότην, Dominum : vocabulo forsan ad Hebr. Adonai accedente; [cfr. Albert, ι, 102, not. 20.] Ut vero redeam ad Veneris illum amasium Ἄδωνιν, tradit Athen. (4, 174, F,) e Dcmoclide, eum ab iisdem Phœnicibus appellari Γίγγρην · et τοὺς αὐλοὺς, Tibias, eisdem dici γίγγρους, ἀπὸ τῶν περὶ Ἄδα,νιν C Ορήνων quia ὀξὺκαὶγοερὸν ἐφθέγγοντο ejusmodi tibiæ, eam ob rem deplorationi Adonis adhiberi solitæ. Ab Eodem [? imo Plut. De ser. num. vind. 56o, C,] proverbialiter Ἀδώνιδος κῆποι dicuntur οἱ ἐπ᾽ ὀστρά-κοις τισὶ τιθηνούμενοι καὶ Οεραπευόμενοι, [ὥσπερ αἱ τοὺς Ἀδώνιδος κήπους ἐπ᾽ ὀ. τ. τιθηνούμεναι και Οεραπεύουσαι γυναῖκες, Plut.] ideoque parum fructuosi : unde et de rebus leviculis, parumque frugiferis, et ad brevem voluptatem idoneis, proverbium id usurpabatur: quia in Adonis sacris, prætcr simulacra quædam, in pompa ferebantur etiam hortuli quidam in testis, consiti fœniculo praesertim et lactuca, quod in lactuca Adonin mortuum Venus reclinasse crederetur [Athen. 2, 69, Β,] ut Hesych. tradit.
=Ἀδώνιδος κῆποι in tcsüs erant plantæ quædam, velut triticum, fœniculum, lactuca, hordeum, quæ caloris vi cito progerminantes citius etiam marcescebant. Hinc horti Adonidis omnino ἐπὶ τῶν ἀώρων καὶ ὀλιγοχρονίων καὶ μὴ ἐῤῥιζωμένων, Schol. Platon, ρ. 68 (329 Bekk.); Suid.; Provcrb. Vat. ι, 4; Zenob. ι, 49, D alter ex altero corrigendus; Diogen. ι, 14. Loci classici : Platon. Phædr. 276, Β; Julian.Cæs. 329, C. Adde qui laudantur ad Hesych. ι, 103, not. 3o ; a Wyttcnbacli. ad Plut. 1. c. ρ. 79 sq.; Jacobs. Anthol. ii, 165 sq.; Heindorf. ad Plat. Ι. c. ρ. 344 i Schweigh. ad Epict. 4, 8, 36; Bast. Epist, erit. 191 sqq. (Lettre 154 sqq.) ; Kiessling. ad Theocrit. 1.6, 113; Schneid, ad Theophr. Η. Ρ. 6, 7, 3, coli. De C. Ρ. ι, 12, 2; et Creuzer. Symbol, und Mythol. t. 2, ρ. 102 sq. j| Apud Cyprios Adonis nomine Ὄσιρις colebatur; cfr. Steph. Byz. ν. Ἀμαθοῦς, eum not., Suid. ν. Διαγνώμων et ἹΙραΐσκος, et Damasc. ap. Pliot. Bibi. Cod. 242, ρ. 343, a, Bekk., c Suida supplendus. Itidem Sol, Macrob. Saturn. 1,21; Prod, llyinn. ι, a W\-KF.F. cit. Cfr. Htig. Mythus der alteri IFclt, ρ. 92 sqq.; Creuzer. Ι. c. 2, ρ. 91 sqq. |j Proverb. ἬλιΟιώ-τερος τῆς Πραξίλλης Ἀδιονιδος, de stulto et inliceto homine, Zenob. Cent. 4, 21; Hcmsterh. ad Lucian, t. ι, ρ. 435. J) Titulus fabulæ Platonis ap. Athen. 10,
456, A, aliorumque comicorum. ‖ Ἄδωνις, de juvene quovis eximie amato et formoso: Alciphr. ι, 39, eum not. Bergler. ρ. 186; Jacobs. Addit. Animadv. ad Athen. ρ. 293. Lucian.. De mere. Cond. c. 35 : Καὶ δεῖ Ἀδώνιδας αὐτοὺς καὶ Ὑακίνθους ἀκούειν, πήχεως ἐνίοτε τὴν ῥῖνα ἔχοντας. ‖ In Bekker. Συν. λέξ. χρ. 346, traditur, gen. Ἀδώνιος pro Ἀδώνιδος dixisse Pherecratem, et accus. ** Ἀδώνιον, quomodo etiam Platonem, Cratinum, Aristophanem aliosque (Plaut. Mcn. ι, 2, 35, Adoneum); frequentius tamen Ἄδωνιν. De ancipiti declinatione vid. Priscian. 1. 6, c. i3, ρ. 263. Αδώνιδα, Chœrobosc. in Bekker. An. 1228. V. Theodos. Canon, ρ. 980. |j Schol. Ven. Α ad Hom. II. E, 2o3 : Καὶ τὸ Ἄδωνις δέ τινες δασύνουσι παρὰ τὸ ἥδω* et ad Α, 88. υ-υ. Quædam ex his Sch.cf. et Ancl. indicaverunt. Fix.
= Piscis aspectu flavus e genere mugilum, al. Ἐξώκοιτος, quod in arido cubetjsi autem aves marinæ quas metuit comparuerint, sese versat, et naturali quodam tripudio tandiu salit, dum de saxo in mare praeceps consulat saluti. Ælian. Η. Α. 1. 9, c. 36, et Oppian. Hal. 1, ν. 155,sq. Clearchus 1. supra c. Adonin describit, ex. ejusque descriptione mihi videtur (uti jam Belonius putavit) piscis quidam esse ex genere Bienniorum Linn. Cuvier.
= Ejusdem meminit Philop. De creat, mund. 5, 3, ρ. 293, Ι. 19: Ἀμφίβιοί εἰσι καὶ ὁ ἡμερόκοιτος ἤτοι ἄδω-νις καλούμενος, καὶ ἡ θαλασσία σκολόηενδρα.'De Adonide deo a Syris græcissantibus eum Marte confuso Prod, ad Ptolem, ρ. 98, 1. 2 : Τοῦ Ἄρεος, καλοῦντες αὐτὸν Ἄδωνιν καὶ ἄλλοις τισὶν ὀνόμασιν. ‖ Ejus templum Alcxandriæ iuxta Latmum, Steph. Byz. ρ. 95, Ι. 3 Berkel. : Ἐν ἡ Ἀδώνιον ἦν, ἔχον Πραξιτέλους Ἀφροδίτην vertit tamen Pincdo, Adonidis simulacrum, fort, ob loc. supra allatum Suidæ. Hase.
Ἀδώνειος, ab Ἄδωνις· ut Ἀδώνειοι καρποὶ, [λέγονται οἱ μετέοφοι κῆποι, Suid. Pro καρποὶ Kuster. conj. κῆποι], Fructus Adonii, proverb. [Suid. : ** Ἀδωνίδειος καρπός· 6 τοῦ Ἀδώνιδος. Cfr. Etym. Μ. 19, 16, et 426, 34]; ut et Ἀδώνειοι κῆποι, de rebus parvam utilitatem et brevem voluptatem afferentibus.
*	Ἀδιονίους κήπους dixit Schol. Theocr. 15, 11 a. Valck. Adonia/. 396, correx. Ἀδώνιδος κ. ^Adonius versus , constans e dactylo et spondeo. Cfr. Hermann. Elem. Doctr. metr. 715.
*	Ἀδωναῖος, η, ον, adj. Orph. Arg. 3o, eum not. Gessncr. |j Subst. l. q. Ἄδωνις. Plut. Amator. γ56, C : Οὐδὲ ἐπηλὺς [6 Ἔριος] ἔκ τίνος βαρβαρικῆς δεισιδαιμονίας, ὥσπερ Ἄτται τινες καὶ Ἀδωναῖοι λεγόμενοι, δι’ ἀν-δρογύνων καὶ γυναικῶν παραδύεται κ. τ. λ. Cfr. Forcell. Lex. ν. Adoneus.
*	Ἀδωνιακὸς, ὴ, όν. Arrian. Diss. 4,8,36, ubi al. codd. Ἀδωνικός. Stob. Eclog. 1. 2, c. 6, t. 2, ρ. 32, Hceren.
*	Ἀδωνιὰς, ἡ, Κύπρις, Nonn. Dion. 33, 25. wuu.
Ἀδιονηις, ἡ, Adoneis, s. Adonia : quo nomine
dicta fuit ἡ θριδακίνη, Lactuca, quoniam in ea herba Adonidem mortuum Venus posuit, ut Athen. refert, et Hesych., qui et τὴν χελιδόνα, Hirundinem, ita vocari addit. [Cfr. Albert, ρ. 102, not. i3 et 14, et Creuzer. Symbol, und Mythol. t. 2, ρ. 103. ν--ν,.]
Ἀδιυνία [imo Ἀδώνια, τὰ], Deploratio Adonis, ὁ ἐπὶ Ἄδωνι θρῆνος : affert enim Suid. c Pherccr. : Ἀδωνίαν ἄγομεν, καὶ τὸν Ἄδωνιν κλάομεν. [«L. Ἀδώνι᾽ ἄγομεν. *> Kust. Idem mendum correxit in Dracon. ρ. ii, Meinek. ad Menandr. ρ. 169 sq.] Nisi potius Ἀδιονία est Ipsum festum, et Ipsa sacra in honorem Adonidis instituta : quibus nimirum simulacra quædam et hortos in testis efferebant, simul mortem ejus deplorantes. Eadem vero sacra nominantur etiam Ἀδώνια, plur. ncutr., sub. ἱερά. Plut. Alcib, [c. 18]: Ἀδωνίων γὰρ εἰς τὰς ἡμέρας ἐκείνας καθεστηκότων. Sic Athen. [7, 292, D, ] ᾽Αδωνια Ἄγουσ᾽ ἑταίρα, e Comico quodam [Diphilo ἐν Ζωγράφῳ,] ap. quem alius Comicus [Diphilus ἐν Θησεῖ, io, ρ. 45i, Β,] dicit Ἀδυ>-νίοισι pro ἐν Ἀδιονίοις. [Cfr. Pierson. Veris, ρ. q5j Bergler. ad Alciphr. ρ. 165; Boisson. Aristæn. ρ. 343. Solenuia festa erant Adonidis vel Veneris, traductae Phoenicia ac Cypro et primitus ex Ægypto, cfr. Συν. λέξ. χρ. ρ. 345 ; Pausan. 2,20, 5 ; Orph. Hymn. 55 (54), ν. 24 sqq.; Heinricli. ad Mus. ν. 42 j Creuzer. \. c. et
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intt. ad Lamprid. Ileliog. 7. Etymol. Μ. : Ἀδώνεια* A ἑορτή ἀγομένη Αφροδίτη. Scr. Ἀδώνια. Vid. Draco. Pix.] Sing. autem Ἀδώνιον dicitur τὸ εἴδωλον τοῦ Ἀδώνιδος, Adonis s. Adonidis simulacrum,teste Suida.Hesych. vero Ἀδώνιον nominatum fuisse scribit τὸ παρὰ τοῖς Λάκω-σιν αὐληθὲν ἐπιβατήριον (ἐμβατήριον, Is. Voss.), [ὅπερ ὕστερον παρὰ Λεσβίοις ωνομάσθη. Cfr. Coray. ad Helio— dor. 2, 180. Fix.]
*	Ἀδωνίδια (τά). Proclus 38o, Gaisl. : Καὶ εἰς Οεοὺς μὲν ἀναφέρεσθαι ὕμνον, προσόδιον, παιᾶνα, διθύραμβον, νόμον, Λδο,νι'δια. Ἀδωνίδεια scripsit Bcnll. ad. Horat. Serm, ι, 3, 72. υ-wuw.
Ἀδωνιασμὸς, ὁ, est ab Ἀδωνία vel Ἀδώνια [imo ab Ἀδωνιάζω], signil. τὸν ἐπὶ τῷ Ἄδωνι Ορῆνον, Luctum illum et lamenta, quibus Adonin in Adoniis sacris prosequebantur, ut tradit idem Hesych. Habet autem hoc Ἀδωνιασμὸς [quod extat ap. Aristoph. Lys. 390] formam verbalis, utpote a ν. Ἀδωνιάζω derivatum, i. q. Ἀδώνια s. Ἀδωνίαν [dele hocj ἄγω, Adonia agito : ut Theocr. 15, Συρακουσιαι ὴ Ἀδιυνιάζουσαι (α3) : ἔβαν τῶ βασιλῆος ἐς ἀφνειῶ Πτολεμαίω Θασόμεναι τὸν Ἄδω- β νιν, Spectaturae Adonin : quem rcgiua in tapete pictum propositura erat, super aureo jacentem lecto et circumfusum aliis rebus pretiosis, quæ fuse ibi commemorantur. [Schol. Aristoph. Ι. c.] [Ἀδωνιά-ζουσαι tit. fabulæ Philippidæ ap. Antattic. Bekker.
86, 104. Fix.]
*	Ἀδωνίζω, i. q. Ἀδωνιάζω. V. Valck. Adoniaz. 189. Ἀδωνιμαοιδὸς legitur etiam apud J. Poli. (4 , 53),
quod dicit fuisse Rusticorum Mariandynorum cantilenam : VV. autem LL. interpr. Canticum in Adonidem a Mariandynis agricolis cani solitum; sed ea νοχ suspecta est. [Pro Ἀδωνιμαοιδὸς in ed. Hemslerhus. e codd, præscripto hodie legitur : Ὀ δὲ ᾷδων ἱμαοιδός. Sed de ista ν. cfr. Jablonski De 1. Lycaon. § 15; Bo-chart. Canaan 2,11, conjiciebat cantilenam nomen Ἀδωνιμαοιδὸς tenuisse ab initio, quod tale fuerit : Τ2Π3Ν ΟΠΙΟ	Adoni modim anachnu leca :
Adoni, laudamus te. Dahler.]
Ἀδωνιστὴς, Hesychio ἔριφος, Hœdus. [Ad Bacchum pertinere observat Kuster. Pro ἔριφος correxit ἐρί- C φιος. V. Hesych. ν. Εἰραφιώτης et Ἔριφος.]
Ἀδωπῶ, Hesych. affert ρ10ἱερῶ. Sed ambiguum est nomenne an verbum esse velit. Si nomen est, subscribendum est Utrobique ι, et accipiendum pro Sacro; sin verbum, intelligendum Consecro, Dico.
VV. LL. interpr. Lito, Sacrifico. [Ἀδωνίῳ, de templo Adonidis, conjecit Hemstcrh. ap. Albert.]
Ἀδωρήν. Vide Ἀδωρίμ.
Ἀδώρητος (δωρητὸς), ὁ, ἡ, Indonatus. Theocr. 16,
(7) : Ἀμετέρ>ας χάριτας πετάσας ὑποδέξεται οἴκῳ Ἀσπασίως, οὐδ’ αὖθις ἀὀωρήτους ἀποπέμψει. [Ἀδιορήτως ἀπο-πεμψεῖ, Valck., Gaisl. al. Eur. Hec. 42, ap. Bekker. Anecd. 346. Angl. Hom. Η. in Mere. 167 : Ἀδώρητοι καὶ ἄπαστοι [θεοὶ]. Lycophr, i 40 : Ἄσιτα κἀδιυρητα μέλη, Non remunerata. Fix. || Activ. Θεοὶ πάντων ἀγαθῶν ἀδώρητοί τε καὶ ἀμέτοχοι,] [ Dionys. Alex. ap. Euseb. Ρ. E. 14, 26, [ρ. 782, C] Routh.]
** Ἀδωρὶ, adv. Sine dono. Zonar. ρ. 49 : Ἀδορεί*
᾽᾽ ἀνεκδάρτως* Ἀδωρὶ δὲ, χωρὶς ὀώρων. Μέγα καὶ ι. Fix.
Ἀδωρία, i. e. ἀφθορία, ἡ (ἄδωρος), Quum quis donis D corrumpi se non sinit, ap. Poíl. [8, 11.1
† Ἀδωρὶμ ap. Lxx, Nehem. 3, 5, ed. Bos. Cod. Alexand. Ἀδιορὴν, est ipsa ν. Hebr. cnnvtí* Adire-hem : ἰσχυροὶ αὐτῶν, ut in ed. Complut, legitur. Dahler.
Ἀδωροδόκητος, ὁ, ἡ (δο>ροδοκέω), Qui munera sordida non accepit, Largitionibus et muneribus se corrumpi passus non est, Incorruptus, Æschin. Adv. Ctes. 65=47*3 : ΙΙαρεκάλουν ἐπὶ τὸ βῆμα, τὸν μόνον ἀδωροδόκητον ὀνομάζοντες τῇ πόλει. [Hesych. ν. Ἀδοιρότατος. Sch.ïf. Diogen. L. Ι. 4, c. 9· Hemst. Demosthen.
De mal. gest. leg. 349. Aristid. ι, 34o fin. (606). Sæpius in Plutarch. Neutrum Τὸ ἀδωροδόκητον, Vit. Dein. c. 31 et Περὶ τοῦ ἐπαινεῖν ἑαυτὸν, c. 12, ρ. 543,
D.	Lex. Rhet. in Bekk. An. ρ. iog5. Fix.]
= Philo quod Deus sit imm. 1, ρ. 280, 1. 22 : Λο-γισμὸν ἔχοντες ἐν ἑαυτοῖς, ώσπερ τινὰ δικαστὴν ἀδωροδόκητον. Aristeas De leg. transi, ρ. 122, l. 29 : Τὸ συν-τηρεῖν αὑτὸν ἀδ., Ut quis se immunem servet ab omni
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munerum corruptione. Sanchoniath. ap. Eus. Pr. ev. ι, 10, ρ. 42, Α : Ἤνίοχος παντὸς καλοῦ [Deus], ἀδωροδόκητος, ἀγαθῶν ἀγαθο,τατος. Chrys. Or. 58 in ili. Utinam sustineretis mc,t. 5, ρ. 396,1. 27,111 cohort. ad principem : Ἐπιεικὴς ἔσο καὶ μέτριος καὶ ἀδιορ. καὶ μηδένα βιάζου μηδὲ ἀδίκει μηδὲ πλεονεκτεί. De foro seu tribunali, Philo De prov. ib. 8, 14, ρ. 397, 1):7Ωνἡ φύσις ἐν τῷ ἀδιυροδοκήτῳ δικαστηρίῳ ἑαυτῆς κατέγνω θάνατον. Neutr. pro subst. Chrys. Serm. 12 in Ep. 2 ad Cor. t. 3, ρ. 615, Ι. 7 : Ἀγνότητα δὲ ἐνταῦθα, ὴ σο,φροσύνην πάλιν, ἡ τὴν ἐν ἅπασι καθαρότητα, ἡ τὸ ἀδωροδόκητον. Hask.
Ἀδωροδοκήτοις, Sine munerum sordidorum acceptione, Incorrupte, Integre. Dem. De cor. (310) : Δικαίως καὶ ἀδ. πάντα μοι πεπρᾶχθαι προσιυμολογεῖτε. [Cic. ad Att. 5, 20.] [Diod. Sic. Exc. Mai. 116 : Ἀδωροδοκήτως βεβιωκότα. Suidas, ι, 49 et Συν. λέξ. χρ. 341, ita exp. ἀδεκάστως. Fix.]
= Onosand. Strateg. 1,7, ρ. 9, 1. 8 : Ἀδωροδ. καὶ μεγαλοφρόνως προΐστασθαι τῶν πραγμάτων. Hask.
*	Ἀδοιροδοκία, ἡ (ἀδιοροδόκος), Abstinentia a muneribus, Innocentia, Integritas. Dion. Fragm. 37, ρ. 18: Ἐν δὲ δὴ τῇ ἀδιυροδοκίᾳ πολὺπροέχων, Coiitemtu pecuniæ multum præstabat [Fabricius Kuiino.] Sr.HæF.
*	Ἀδιοροδόκος, ὁ, ἡ, Qui munera non accipit. Nonn. D. 4, 33 : Ἀδωροδόκων ὑ μεν α ίων · et 34, 176. Kall. Epigr. inc. Byz. 27, Pal. 9, 779 : Χερσὶν ἀδω-ροδόκοις. Angl.]
Ἀδιορόληπτος, [ον, i. q. ἀδωροδόκητος, a δῶρον et λαμβάνειν.] Schol. Thuc. 2, 65. [V. Albert, ad Hesych. ι, 103, not. G.]
Ἄδιορος, ὁ, ἡ (δῶρον), Donorum expers, Qui munera non accepit, Cui munus nullum datum est. Plut. Pericle, [c. 15,] Ἀνὴρ ἀδοιρότατος. Cùm gen. Thuc. (2, 65) : Χρημάτων δὲ διαφανῶς ἀδοιρότατος [ἀδώρητος, Bekker. Συν. λέξ. χρ. ρ. 346,] γενόμενος, Pecunia planè incorruptissimus; s. ἀδωρόληπτος, ut Schol, exp. [Alii exp., Qui nihil in populum largiebatur. Hesych. : Ἀδωρότατος* ὁ μηδ’ ὅλως μεταδιδούς τι, ἡ ἀδιοροδόκητος • cfr. Albert. 1, 103, not. 7, et Ruhnk. Tim. 91. Verior est postrema interpr. ἀδιοροδόκητος. V. Pierson. ad Mœrin, ρ. 38 : Ἀδωρότατος • 6 μὴ λαμ-βάνων δῶρα, Ἀττικῶς. Citavit Tnucydidis locum etiam Thom. Μ. i3, ubi ν. Oudend. coli. Hemstcrh. ibid. ρ. 586. Schæf. Ἄδωρος, h. e. ἀδωροδόκητος, in laudibus oratoris ponit Poli. 6, 191.] || Qui non dat. Bud. e Plat. Symp, de Amore, [ρ. 197, D] : Πραό-τητα μὲν πορίζων, ἀγριότητα δὲ ἐξορίζων • φιλοδο,ρος εὐ-μενίας, ἄδιορος δυσμενίας, Qui dat benevolentiam et non dat malevolentiam, Qui respuit malevolentiae dona. [Συν. λέξ. χρ. 1. c. expl. μὴ διδοὺς δυσμένειαν, Ast.] D Soph, autem Aj. (665): ᾽Εχθρῶν άδωρα δῶρα, κ᾽οὐκ ὀνήσιμα, exp. [Schol, et inde Suid.jj κακόδιυρα : quasi dona ab hostibus accepta dona non sint, aut inauspicata et exitiosa dona ; unde Virg. : Timeo Danaos et dona ferentes. [V. Lobeck. ρ. 329. Similia oxymora ν. ap. Schæfer. ad Dion. Η. De comp. verb. 90; Jacobs. Animadv. in Eurip. 155, et Ilemsterhus. ad Lucian. De mere, conductis c. 38. Sch.ef. Bekk. Συν. λες. χρ. 346 : Ἄδωρος χάρις· ἡ ἐπὶ τέλους ἐλθοῦσα δωρεά. Οὕτως Εὐριπίδης. Η. e. Gratia non gratuita. Fix.]
= Sine renumeratione susceptus. Tit. Acræph. Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 790, n° i6i5, Ι. 25 : ΙΙροσθεὶς τῶ εὐγενεῖ τῆς γνώμης καὶ τὸ μεγαλόψυχον καὶ ἄδωρον πρεσβευσιν. Superi. S. Bas. Ερ. 33α, t. 2, ρ. 1107, D : Ὅτι ἀδωρότατος ὦν ἴσμεν ἀνθρώπων, καὶ οὐ-δενὶ παρὰ τὸ δίκαιον χαριζόμενος, Illum omnium hominum maxime abhorruisse a muneribus accipiendis. Hase.
Ἀδώρως, i. q. ἀδωροδοκήτως. J. Poli. [8, 11. Schol. Lycophr. 139·]
Ἀδώσιτος exp. Muneribus non corruptus. Vide Hc-sych. :[Ἀδώσίτος* κριτὴς, καὶ ἀμίσθιυτος. Cod. Ven. καὶ ἀμίσιτος. (Corrupta glossa et glossema fort, sic corrigenda : Ἀδώρητος, κριτὴς· ὴ ἀμίσθωτος. Fix.]
Ἀδώτης, Non donans. Δώτῃ μέν τις ἔδωκεν, ἀδώτῃ δ᾽ οὔτις ἔδωκεν, Hesiod. Ἐ. 353. [Citant Suid. ν. Δὼς et Etym. Μ. 293, 56.] Vel δώτης, Donator, Qui donare solet: ἀδώτης, (Ini nunquam donat, Qui a
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donando est alienus. [Sylb. ad Pausan. 253. Scbæf.] A [Eustath. Opusc. Orat. 11, ρ. 68,. 1. 94 : Ὀ δὲ δώτῃ μὲν διδοὺς, ἀδώτῃ δὲ μὴ διδοὺς, ἔχο ι ἄν ποθεν ψόγον δίκαιον.]
Ἀὲ, i. q. Ἀεὶ, Semper, Perpetuo; sed obsoletum,, ut admonui s. ν. ἀεὶ, initio. Apud Hesycb. paroxytone scribitur, qui dicit usurpari ἐπὶ τοῦ ἀεὶ, εως. [He-sychium emendarunt Kuster. et Ruhuk. ad Heyn. Virg. t. 2, ρ. 329=1. 4, ρ. 237 : Ἀέ* ἐπὶ τοῦ ἀεὶ καὶ εως. Ἀὲ Doricum est et Pindaricum. Pindar. Pyth. 9,
2 54. Cfr. Etym. Ms. Par. ap. Kœn. ad Gregor. Cor. 346 Schæl. eum adnotatione Bastii, ρ. 347 et 35o; Zo-nar. ι, 75, ibique Tittmann. inque Prolegg. ivi; Hermann. Opusc, ι,. a53. Α Tragicis alienum. V. Her-manu. ad Soph. OEd. Col. 1707 uu. Fix/j
** Ἀέδην, adv. forma, lictitia ap. Apollon. Dysc.
De adv. ρ. 612 : Καὶ παρὰ τὰ εἰς μι λήνοντα ἔστιν εὑ-ρέσθαι, βίβημι βάδην, ἵημι ἀέδην, ἀνεοην. Similiter ibid. fictum ἥδην ad traditum facieudiuu ab ἥδω ad ἅδην. Fix.
[Ἄεδνος], ἄεδνον (ἕδνον), Hesychio non solùm ἄφερ- Β νον, sed etiam πολύφερνος quia nimirum α in compositione et στερητικὸν est et ἐπιτατικοίν. Est porro ἄφερνος, Dotis expers, Dotem non habens : πολύφερνος, Multa dote beatus : φερνὴ enim et ἕδνον, Dotem signil. : sed hoc peculiariter Dotem, qua sponsa a sponso dotatur, qualia ap. Ovid. sunt jugalia munera. JMetam. 3, 'íoq, jugalia dona.jj Rursum Hesychio ἄεδνος est δεινός. [Valck. Adoniaz. 224. Schæf.]
Ἀέδνωτος, ον (ἑδνάω), Indotatus : proprie de sponsa aut uxore, quæ a Sponsos, marito nihil accepit. Exp. etiam Innuptus, e consequenti : quia nimirum sponsi et mariti solebant εδνώσασθαι suas γυναῖκας. [Lycophr. 549]: [Ἀλφῆς τῆς ἀεδνυιτου δίκην, ubi ν. Potier. Chri-stoilor. Ecphras. 365 : ἀέδνωτος κορείη.]
[Ἀέδω.] Ἀέδοντα, Hesych. affert pro ἀρέσκοντα, Placentem : tanquam a ν. ἀέδω i. q. άδέω, et forsitan ex ἀδέω facto transpositis literis.
** Ἀέθλευμα, i. q. ἄθλημα, EusL ad Od. Σ, ρ. 175,
14 Lips. Sthuve.
Ἀεθλευτὴρ, ῆρος,ὁ, Certator, qui in prosa oratione C dicitur ἀθλητὴς, Athleta.
** Ἀεθλευτικὸς, ὴ, ὸν, s. q. ἀθλητικός. Eustath. Tafcl. ρ. ι, liti. 63 : Ἐν ἀγῶνι ἀεθλευτικῷ. Unde adv. ibid. ρ. 70, 1. 42 : Ιϊαγκρατιάζων ἀεθλευτικῶς. SlNNF.R.
Ἀεθλεύω, F. σιυ, Ρ. κα, Certo, Dimico, Pugno. II.
Δ, (38q) : Ἀλλ’ ὅγ᾽ ἀεθλεύειν προκαλίζετο.
Κ Ἀεθλεύειν, Mala perferre, Mala tolerare, Malis exerceri, κακοπαΟεῖν Eust. exponit iu 11. Ω, (734) : ᾽ΑεΘλεύων πρὸ ἄνακτος ἀμειλίχου. Ita enim legitur in vulg. Edit. Vide Ἀθλεύω.
[Ἀεθλεύω. Hesych. Ἀεθλεύων· ἀγωνιζόμενος. Ad II.
Ω, 734 , Pscudo-Did. κακοπαθῶν, πονῶν. Etym. Μ. 19,3ο (in Ἄεθλον citatum). Excerpta Apionis Closs. Hom. : Ἀεθλεύειν* τὸ ἀγωνίζεσθαι, καὶ τὸ ταλαιπο,ρειν. Zonar. : Ἀεθλεύειν; ἀγιονίζεσθαι. Bekkeri Συν. λες. χρ. et Tittm. Cyrill. : Ἀεθλεύων ἀγωνιζόμενος. Ἀέθλευον* ἐμόχθουν, ἠγωνίζοντο. Vide Ἀεθλέω. Rutgersii Gloss.
Gr. : Ἀεθλεύουσι πριόνος * αγωνίζονται. « Lcg. ἀθλεύουσι ΙΙρίννος, ac subintelligeudum τὸ πόνον, quod etiam ab Interprete repetendum fuisset. Nam, quamvis τὸ D ἀεθλεύουσι magis fuisset Ionicum, versus tamen regula respuisset. Significatus verbi et notus est, atque ab Enarratore Æschyli ρ. 15, (Prom. 95), qui ᾽λε-θλεύσω exp. μετ’ ἄθλου καὶ κακότητος διάξω, et Ορ-piani Η. ι, Ô07, ubi eodem, quo Glossarium nostrum, exponit modo (Ἀεθλεύουσι· ἀγωνίζονται, Ρ. a., ἀθλοφοροῦσι, S.), satis comprobatus, uti sileam de Hesych. Etym. etPhavor., habeturHalieut. 5,198: (Ὡς δ’ ὅτε δουροτόμοι ξυνὸν πόνον ἀθλεύωσι ΙΙρίννος ἐγκονέοντες.)»
Fr. Strunz. Adde [Apoll. Rh. 3, 479 : Οὐκέτι τάρβος Ἕσσετ᾽ ἀεθλεύοντιδαμήμεναι. Ind. Scap. Οχ. Alios Apoll.
Rh. locos ν. s. ἀθλεύω.] Herod. 5, 22 : Αλεξάνδρου γὰρ ἀεθλεύειν ἑλομένου. J. Poil. 3, 144 : Καὶ τὸ ἀθλεύειν
Îl. ἀεθλεύειν] παρά τε ποιηταῖς, καὶ παρ᾽ Ἤροδότῳ.] Τύχης καινὸν ἀεθλεύω παγκράτιον, Niceph. Basil., Rhetor. Gr. Walz. t. ι, ρ. 488, l. 4•]
= Ἀεθλεύων, eum synecphonesi initio versus, II. Ω,
1. c. Cfr. Spitzner. De vers. lier. 187 ; quod in alia sede
ἀθλ. contracte scribitur. V. Ἀθλεύω, et ἄεθλον. Fix.
Ἀεθλέω, F. ήσω, Ρ. ηκα, i. q. ἀθλεύω. Herod. ι, (67) : Κατὰ μὲν δὴ τὸν πρότερον πόλεμον συνεχέως αἰεὶ κακῶς ἀέθλεον πρὸς τοὺς Τεγεήτας, Pugnabant adversus Tegeatas. [ Idem tamen 5, 22, habet ἀεθλεύειν • pro quo J. Poil. 3, 144, cx Herodoto affert ἀθλεύειν, sed leg. ἀεθλεύειν. Ad h. Ι. respexisse videtur Hesvch. : Ἀέθλεον ἐμόχθουν, ἠγωνίζοντο. Et Hesychio et Herodoto restituendum censemus ἀέθλευον, quod diserte legitur in Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 347 : Ἀέθλευον ἐμόχθουν, ἠγωνίζοντο. Α nom. [Antip. Sid., a Toup. emend., Opusc, ι, 161, Epigr. 81, 3, Pal. App. 5 : Οὐδὲ τά γ᾽ Ἤρακλῆος ἀέθλεε, Neque Herculis labores exantlavit, interpr.J Jacobs. Antii. 8, 7$. Schæf.] [In Homero soluta forma non comparet.]
Ἀεθλητὴρ, ῆρος, ὁ, i. q. ἀεθλευτήρ. [Ἀεθλητῆρες Ἰάκχου, Macedon. 19, Pal. 11, 5q. Angi. Christo-dor. Ecphr. 234 , Pal. ρ. 47 : Καὶ φόβον ἠκόντιζον ἀεθλητῆρα παρειαί. Schæf. Nonn. D. 37, 674; Martyr. Epigrainm. Christ. 10, 19 : Πᾶσιν ἀεθλητῆρσιν ἐπουρανίου βασιλῆος. Cfr. Jacobs. Palat, t. 3, ρ. 9.]
* Ἀεθλητὴς, ὁ, i. q. ἀθλητὴς, Certator. Pind. Nem. 10, 96 : Οὐ θαῦμα σφίσιν εγγενές ἔμμεν ἀεθληταῖς ἀγαθοῖσιν. Contracta forma ap. Eund. Isthm. 6, 106; et iam in Hom. Od. Θ, 164.
Ἀέθλιον, ου, τὸ, L q. ἄεθλον, Certaminis præmium. II. Ι, (i23) : δώδεκα δ᾽ ἵππους Πηγοὺς, ἀθλοφόρους, οἳ ἀέθλια ποσσὶν ἄροντο. 11. Χ, (ι6ο) : ἄ,τε ποσσὶν ἀέθλια
? γίνεται ἀνδρῶν. Dicitur autem ἀέθλιον ab ἄεθλον, ut χνιον ab ἴχνος, inquit Eust., qui alibi admonet non esse diminutivum, sed denominativum sive derivativum ab ἄεθλον [740, 5a : Τὸ δὲ ἀέθλια παράγιυγοίν ἐστιν ἐκ τοῦ ἄεθλον, ὡς ἐκ τοῦ ἴχνος τὰ ἴχνια. Ἐνταῦθα δὲ θεωρητέον, ὡς εἰ καὶ ἐκ τοῦ ἄεθλον κέκραται τὸ ἀθλον, ὅθεν καὶ ὁ ἀθλοφόρος, ἀλλ᾽ οὐκ ἤδη καὶ ἐκ τοῦ παραγώγου ἀεθλίου ὡσαύτως ἐστὶ τὸ ἄθλιον αὐτὸ γὰρ ἐπὶ δυστυχίας μόνης κεῖται* ἵν’ ἦ ἄθλιος ὁ δυσάεθλος κατὰ τὸν Ὁμη-ρικὸν Ὀδυσσέα, ὃς οὐδ’ ἐν τῷ νόστῳ πεφυγμένος ἦεν ἀέθλιον, ἐξ ὦν ὁ ἄθλιος καὶ ἡ ἀθλιότης κεκεραται· ἐξ οὗ παραχθεὶς καὶ 6 Ἀθλίας τὸ κύριον, εἰ καὶ ἐθέλει ἀπὸ τοῦ ἐπαι-νετοῦ ἄθλου κεκλῆσθαι, ὅμως κωμῳδεῖται ἄλλως ἐν τῶ, Δι’ Ἀθλίου πρὸς ἄθλιον. Pag. 1315, ι ο : Οὐχ ὑποκοριστικὸν δὲ τὸ αέθλιον * οὐ γὰρ εἴωθεν ἁπλῶς οὕτω σχηματί-ζειν ὁ ποιητὴς ὑποκορισμοὺς, ὡς καὶ ἐν ἄλλοις ἐφάνη , παροινόμασται δὲ ἐκ τοῦ ἄεθλον, ὁμοίως τῷ ἴχνιον καὶ τοῖς τοιούτοις. Et ρ. 1897, 31 : Τὸ δὲ ἀέθλιον οὐχ ὑποκοριστικὸν, ἀλλὰ παράγιυγον, όμοιο,ς τῷ ἴχνος ἴχνιον μετ* ὀλιγα οὖν ἐρεῖ, Λιπόντες ἄεθλον. Callim, iu Del. 187 : Βασιλῆος ἀέθλια πολλὰ καμόντος Ἐσσόμεναι. [Id. in Dian. 108 : ἀέθλιον Ἤρακλῆϊ Ὑστατον ὄφρα γένοιτο. Ind. Scap. Ox.] Athl. Epigr. 5ο, Plan. 5, 374, ubi ν. Jacobs. Anth. ii, 4ij Aramou. 5, et Valck. Schæf.] [Apoll. Hh. ι, 997.]
Ἀέθλιος, 6, ἡ [et η, ον], Præmium reportans, ἀθλοφόρος, de homine et de equo dicitur. Callim. Η. in Del. (113): οὐ μὴν ἵππον ἀέθλιον ἀμ^ιβέβηκας. [Item de equoj Archias (24), [Pal. 9, 19] .Ον Φοίβου χρησμῳδὸς ἀέθλιον ἔστεφε Πύθιο, [Epigr. adesp. 326, [Pal. 9, 637] : Ἐνθάδε λουσαμένη δέμας ἄμβροτον αὐτίκα Κύπρις Δεῖξεν Ἀλεξάνδρῳ, καὶ ἀέθλιον ἤρπασε μῆλον.] Potest et ἀέθλιος ἵππος intelligi simpliciter ἀγωνιστὴς, Certator equus, Aptus ad certamen : ut derivetur ab ἄεθλος, et ita videtur accipi ap. Theogn. (257) : Ἵ7τπος ἐγὼ καλὴ καὶ ἀεθλίη. || At vero ἄθλιος, ab ἄθλος, Miserum significat, ut videbis paulo post.
Ἀεθλοθέτης, ὁ, Qui præmium certaminis statuit. Compositum ex ἄεθλον et Θέτης, quod iu compositione Positorem significat Vide infra Ἀθλοθέτης.
Ἄεθλον, ου, τὸ, Præmium certaminis, de quo reportata est victoria. 11. Ψ, (a5q) : Νηῶν δ᾽ ἔκφερ᾽ ἄε-θλα, λέβητάς τε, τρίποδάς τε. Theocr. 8, (11) : Χρή-σδεις ιον ἐσιδεῖν; χρήσδεις καταθεῖναι ἄεθλον;
Κ Ἄεθλον, pro ἄεθλος videtur usurpasse Diotimus [Epigr. 5,] in Anth. Epigr. [Pal. 9, 391] : Τὰν ήβαν ἐς ἄεθλα πάλας ἤσκησε κραταιᾶς, nisi fortè posuerit quod consequitur, pro eo quod praecedit, i. e. Præmium certaminis pro Certamine. In eodem libro ἄεθλα pro ἄεθλοι, i. e. Labores, hoc versu, [Epigr. adesp. 18, Pal. 9, 458] : Χαῖρ᾽ Ἱθάκη μετ ἄεθλα, μετ’ ἄλγεα πικρὰ θαλάσσης.
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Κ [Ἄεθλον. Etym. Μ. : Ἄεθλον ἀπὸ τοῦ ἐθέλω, ἔθελόν τι ὄν* καὶ μετὰ τοῦ ἐπιτατικοῦ α ἀέθελον , τὸ πάνυ Οελη-τόν καὶ συγκοπὴ, ἄεθλον- καὶ κράσει τοῦ α καὶ ε ἆθλον. Καὶ τὸ ἀρσενικὸν ὁ ἆθλος λέγεται καὶ ἄεθλος. Ἢ παρὰ τὸ τλῶ τὸ καρτερῶ, τλὸν καὶ άτλον καὶ τροπῇ ἆθλον. Τὸ δὲ ἄεθλον ἀρσενικῶς μὲν λεγόμενον τὸν τόπον καὶ τὸ ἀγώνισμα δηλοῖ, οἷον, Οὗτος μὲν δὴ ἄεθλος ἄατος (Ι. ἀάατος, ex Od. Χ, 5), οὐδετέρως δὲ, τὸ ἐπὶ ἀγῶνος διδόμενον, νηῶν δ᾽ Ἐκφέρεται τὰ ἄεθλα, λέβητάς τε, τρίποδάς τε (Ι. Νηῶν δ᾽ ἔκφερ᾽ ἄεθλα, ex 11. Ψ, 25y)' καὶ ἀπὸ τούτου γίνεται Ἀεθλεύειν τὸ ἀγωνίζεσθαι. Cfr. Apollon. Lex. in Ἄεθλος citatum. Etym. G. : Ἄεθλον σημαίνει δύο, ἀρσενικῶς μὲν τὸν τόπον, καὶ τὸ ἀγώνισμα, ὡς ὁ ποιητὴς, Οὗτος μὲν δὴ ἄεθλος, λέγει δὲ καὶ οὐδέτερον , τὸ ἄεθλον, τὸ ἐπὶ ἀγῶνος διδόμενον, Ἑκὼν δ᾽ (1. Νηῶν δ᾽) ἔκφερ᾽ ἄεθλον (Ι. ἄεθλα,) λέβητάς τε, τρίποδάς τε. Zotiar. : Ἄεθλον τὸ ἐπὶ τοῦ ἀγῶνος διδόμενον, Νηῶν δ᾽ ἔφερ᾽ (Ι. ἔκφερ᾽) ἄεθλα, ἀπὸ τοῦ ἐθέλω, ἐπιτάσει τοῦ α, ἄεθλον. Orph. Argon. 578 : Αὐτὸς δ᾽ Αἰσονίδης προὐθήκατο πᾶσιν ἄεθλον, Τυμ-βιδίου ἐπ’ ἀγῶνος ἑταίροις ἔμμεν᾽ ἄεθλα, Δῶρα, τά οἱ πόρεν Ὑψιπύλη Αήμνοιο φέρεσθαι. Anol. Herod. 8 , y3 : Ἄεθλον ἔκειτο μύριαι δραχμαὶ Valck. Archilochus in Epodis ap. Hephæst. 129 : Εὖτε πρὸς ἄεθλα δῆμος ἠθροΐζετο, Ἐν δὲ Βατουσιάδης. Eustath. 691 : Καὶ σημείωσαι τὸ ἀθλήσαντες, ἀντὶ τοῦ κακοπαθήσαντες· ἔστι γὰρ ὅτε τὸ ἄεθλον τὸν μὴ ἐθελητὸν κόπον σημαίνει, ὡς δηλοῖ καὶ τὸ, Οὐδ’ ἔνθα πεφυγμένος ἦεν ἀέθλων, Od. Α , ι8. Angi.. Soph. Trach. 5ο5 : [τίνες ΙΙάμπληκτα παγ-κόνιτά τ᾽ ἐξῆλθον ἄεθλ᾽ ἀγώνων; « Quinam plagis ac pulvere plena superarunt certamina? » interpr. Hermann.] Anytes Epigr. 4, [Pal. 6, 312,] Jacobs. Antliol. 8, 141, 174; Fischer. Well. 1, 127. Schæf.]
* Ἀεθλονικία, ἡ, Victoria quæ e certamine reportatur. Pind. Nem. 3, 10 : Διψῇ δὲ πρᾶγος ἄλλο μὲν ἄλλου’ Ἀεθλονικία δὲ μάλιστ᾽ ἀοιδὰν Φιλεῖ, στεφάνιον ἀρε-τᾶν τε Δεξιωτάταν ὀπαδόν. Schol. : Ἤ δὲ ἐκ φιλονεικίας ἔρις, ἡ ἀθλονεικία, μάλιστα φιλεῖ τοὺς ἐπαίνους καὶ τοὺς ὕμνους. Lsu-u-j
•Ἀεθλοπάλης, ὁ, ἡ. « Maneth. 4, 172, editur ἀθλη-τῆρας αἰολαπάλας τε προφανεῖ. Lcg. puto, ἀεθλοπάλας τε προφαίνει, vel ἐλαιοπάλας. » Dorv. ad Char. 723= 643. Axt. did. ἀελλόποδάς τε προφαίνει.
Ἄεθλος, ου, ὁ, Certamen. Herod. ι, (126): Ἐπιτελε-σάντιυν δὲ τῶν Περσέων τὸν προκείμενον ἄεΛον. Od. Θ, (ι31) : Αὐτὰρ ἐπειδὴ πάντες ἐτέρφθησαν φρέν᾽ ἀέθλοις. Etym, ait significare etiam Locum certaminis. Sic ἀγὼν et pro Certamine, et pro Loco certaminis poni diximus antea. || Ἄεθλος, Labor, ut ἄεθλοι Ulyssis, Od. Α, (18). Ubi Eust. [ρ. 1385, 15,] ait ἀέθλους appellari honorifice ab Homero Ulyssis labores, tanquam certantis adversus fortunam; aut simpliciter vocari Labores ; et ἀέθλους dici quasi οὓς οὐκ ἄν τις ἐθέλοι, Quos quis nolit, ut videlicet sit ex α privativo et ν. ἐθέλειν conila ta hæc νοχ. At Etym, ἄεθλον, in neutro genere pro Praemio certaminis, vult ex ἐθέλειν esse compositum et α epitatico, ut sit ἄεθλον quasi Quod quis valde velit et cupiat, τὸ πάνυ ἐθελη-τόν. Idem ponit et aliam etymologiam, ut videlicet a τλῶ, i. e. Tolero, factum sit τλὸν, et α prælixo ἆτλον* mutato τ in Ο, ἆθλον. Quam posteriorem etymologiam tenendo, necesse foret dicere ex ἀθλον factum esse ἄεθλον, non contra. Sequendo autem alteram, ut ἄεθλον sit quasi τὸ πάνυ θελητὸν, contra ἆθλον ex ἄεθλον factum esse diceremus. Sed ex utraque consequeretur prius nomen impositum fuisse praemio certaminis, quam ipsi certamini; loquitur enim de ἄεθλον et ἆθλον, non de ἄεθλος et ἆθλος. Atqui rationi consentaneum non est posterius etymum, ut videlicet ἆθλον, Praemium certaminis, dictum sit a tolerando. Ego igitur confusa omnia in his duabus posterioribus etymologiis cernens, primam sequor, ab Eustath. duobus U. [ρ. 1. et 691, 9] notatam; sed ita ut illam voci ἄεθλος, non tantum quum significat Laborem, sed et quum primam significationem habet, pro Certamine, accommodandam putem; quotusquisque est enim, qui certamen non refugiat ?
II [« Eadem forma dicitur ἄεθλος de verbo ἄω, Halo, qua et γενέθλη et similia alia,»] [Kisch. ad Anaer. ρ. 5. Schæf. Apollon. Lex. : Ἄεθλος· διὰ παντὸς
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Α μὲν ἀρσενικῶς λέγει ἑνικῶς τε καὶ πληθυντικῶς τοὺς ἀέ-θλους τῶν πόνων, καὶ τοὺς πόνους. Οὗτος μὲν δὴ ἄεθλος ἀάατος ἐκτετέλεσται, (Od. Χ, 5,) Καὶ, ἀέθλους Πολλοὺς, τοὺς Ψαίηκες ἐπειρήσαντ᾽ Ὀδυσῆος, («Od. Θ, 22, ubi οὓς pro τοὺς legitur. » Villois. Sed vide Tollium ad Ἀγλαίας.) Οὐδετέριυς καὶ ἄεθλα, τὰ ἔπαθλα, κατὰ τὸ πλεῖστον. Παλαισμοσύνης ἀλεγεινῆς θῆκεν ἄεθλα. («Duo sunt Homeri loca, quæ spectasse potuit Apollon, alterum laudavit Villois.,» II. Ψ, 701 : Τρίτα θῆκεν ἄεθλα Δεικνύμενος Δαναοῖσι παλαισμοσύνης ἀλεγεινῆς, «alterum legimus, 11. Ψ, 653 : Αὖταρ ὃ πυγμαχίης ἀλεγεινῆς θῆκεν ἄεθλα. Posteriorem hunc potissimum respexisse videtur Noster, memoriæ vitio pro πυγμαχίης scribens παλαισμοσύνης. » Toll.) Ὅθεν καὶ Ἀρίσταρχος ἀναγινώσκεϊ" Μεῖζον 'ἄεθλον, τὸ γὰρ ἔπαθλον θέλει δηλοῦν. « Hic sensus loci. Ἄεθλος in masculino significat Certamen; ἄεθλον vero in neutro, Præmium certaminis. Quod quum ita sit, in 11. ψ, 551 : Ίων οἱ ἔπειτ᾽ ἀνελὼν δόμεναι καὶ μεῖζον ἄεθλον, ubi agitur de Præmio certaminis, non vero de Certamine, Aristar-
B chus merito legit in neutro, μεῖζον ἄεθλον. [Ita etiam 3Voff.] (Hesycli.Ἄεθλον ἔπαθλον.Ἄεθλα· ἔπαθλα, ἀγῶνας.) Alii vero malebant in masculino, μείζον᾽ ἄεθλον, quod notat Certamen, non vero Certaminis præmium. » Villois. Schol. Ven. ad II. Ψ, 551 : Μεῖζον ἄεθλον· οὐδετέρως, εἴωθε δὲ καὶ ἀρσενικῶς λέγειν ὁ ποιητὴς. Nicand. Alex. 618 : ᾨ ποτε κοῦρον άλίβαπτον Μελικέρτην Σισυφίδαι κτερίσαντες ἐπηέξησαν ἀέθλους. Musæus 8 : Τὸν ὤφελεν αἰθέριος Ζεὺς Ἐννύχιον μετ’ ἄεθλον ἄγειν ἐς ὁμή-γυριν ἄστρων, (ubi ν. Schrader.) Id. α3β : [ΙΙαννυχίων δ᾽ ὀάριυν κρυφίους ποθέοντες ἀέθλους.] Gregor. Naz. ìn-vect. in Jul. 2 , ρ. 80 : Οὗτος μὲν δὴ τῶν ἐμῶν λόγων ὁ πρῶτος ἄεθλος ἐκτετέλεσται καὶ διήνυσται. Respexit Homeri locum supra cit. Theocr. 21, 5a] : [ἹΙνυσ᾽ ἰδὼν τὸν ἄεθλον, Certamen confeci. Apoll. Rh. 1, 442, 840, 1012, i3i8, i34?; 2, 617; 3, 407, 428, 5o2, 680,619, 1407; 4, 365, 882, 1776.]
= Ἄεθλος et ἄεθλον solute Homerus, semel ἄθλων initio versus Od. θ, 160 ed. Wolf., qui tamen in ἀεθλεύω synizesin admisit. Ceterum ἀέθλια et ἀεθλοφόρος
C juxta usurpavit Homerus eum ἀθλοφόρος, ἀθλήσαντα, ἀθλητὴρ. Ἆθλα initio versus Hesiod. Oper. 654, et ἄθλων Apollon. Rh., i3o4- Trisyllabe in Pindaro ubique scribere maluit, codicibus juvantibus, Bœckh. q. ν. Not. erit, ad ΟΙ. 1, 5 et 7, 67. Fix.
Ἀεθλοσύνη, ἡ (ἄεθλος), Certamen, Certatio. Item κακοπάθεια, Miseria. Ab Hesycli. exp. ἀγωνία. [Ἀεθλοσύ-νης ἐννυχίης, Agathiæ Epiçr. 8, [Pal. 5, 294. Εἰμὶ δὲ] βουπάλεως [δῶρον ἀεθλοσύνης, Epigr.] adesp. 216,] [Plan. 4, 67. Epigr. athl. 56, Plan. 4, 377 : Οὐ πο-Οέει γὰρ Ἡ πόλις Ουρανίου νόσφιν ἀεθλοσύνας. Arca CP1.]
Ἀεθλοφόρος, ὁ (ἡ, φέρω), Præmium certaminis ferens, Victor in certamine. Herod. ι, 134): Ἀεθλοφόροι τε άμ-φότεροι ὁμοίως ἔσαν. Dicitnr etiam equus ἀεθλοφόρος, s. ἀθλοφόρος, ut 11. Χ, (aa) : Σευάμενος, ὤσθ’ ἵππος ἀεθλοφόρος σὺν ὄχεσφιν, [ubi Pseudo-Did. ἀγιονιστής. Eust. Ι2ῦ4: Ὥστε κατ’ αὐτοὺς (τοὺς παλαιοὺς) στικτέον εἰς τὸ ἀεθλοφόρος, ὅ ἐστι νικητὴς λαβών ἔπαθλα. 11. Χ , 162 : Ὠς δ ὁτ᾽ ἀεθλοφόροι περὶ τέρματα μώνυχες ἵπποι Ῥίμφα μάλα τρωχῶσι, ubi Pseudo-Did. ἀγωνισταὶ, ἀθληταί.]
D At II. 1, ^ια3, 266,)δώδεκα δ᾽ ἵππους Πηγοὺς, ἀθλοφό-ρους, οἳ ἀέθλια ποσσὶν ἄροντο. [Hesycli., Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. et Tittin. Cyrillus : Ἀεθλοφόρουε • ἀγωνιστάς. Epigr. adesp. 288, j Plan. 4, 102]: Οἷον καὶ Κρονίδης ἔσπειρέ σε τῇ τρισελήνῳ Νυκτὶ, καὶ Εὐρυσθεὺς εἶδεν ἀεθλοφόρον. Ἀεθλοφόρος δίφροι ν, Stat. Athl. 10, [Pal. 15, 46;] ἵππων, Leont. 11, [Pal. 9, 65ο.Τ| Callim. Hymn, in Cer. 110 : Καὶ τὸν ἀεθλοφόρον, καὶ τὸν πο-λεμήϊον ἵππον.]
** Ἀέθω* ἐπέλθω, Hesycli. « Cyrill. ἀπέλθω. » Voss. Arca CPI. : Ἄω γὰρ, ἀέω, ἀέθω, τὸ ἴημι, πορεύομαι, καὶ ἐπέρχομαι, ὴ απέρχομαι.
Ἀεὶ, pro quo dicitur et αἰεὶ et αἰὲν, nara reliqua illa ἀὲν , ἀϊὲς [αἰὲς], αἰὶ, αἰὶν, αἰὴ, ἀὲ, ἀὲς, obsoleta sunt, [ν. infrà], adverbia temporis, Semper, Perpetuo. Xenoph, llell. 3, [ι, 12] : Ἀεὶ ἦγε δῶρα αὐτῷ, Semper munera ci afferebat. Demosth. C. Midiam, [5γ8] : Ἀεὶ καὶ πανταχοῦ θεοῖς ἐχθρὸν καὶ βδελυρὸν Semper ct ubique diis invisum et exsecrabilem. Idem Pro cor. [*236j : Ὑπὲρ οὗ καὶ τότε καὶ νῦν καὶ ἀεὶ
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ὁμολογῶ πολεμεῖν καὶ διαφέρεσθαι τούτοις [τουτοισὶ], Et tunc, et nunc, et semper bellum gerere eum his. Notant autem Grammatici quidam omnibus temporibus jungi ἀεί. Quanquam Eust. in llom., II. Φ, (263) : Ὠς αἰεὶ Ἀχιλῆα κιχήσατο κῦμα ῥόοιο, vult κιχήσατο esse pro ἐκίχανε, præterito imperfecto. [Imo sua constat vi aoristus . αἰεὶ verte Continuo, Assidue, συνεχές.] || Θεοὶ ἀεὶ ὄντες, ap. Xenoph. Cyrop, ι, [6, 46, Θεοί δὲ, ω παῖ, αἰεὶ ὄντες· et c. arlic. ibid. 8, 7, 22 : θεοὺς τοὺς ἀεὶ ὄντας*] Dii qui semper sunt, Dii immortales, quod ex Hom. su insit, a quo dicuntur θεοὶ αἰὲν ἐόντες. Aliquando ὁ ἀεὶ, subaudito participio ὢν, idem est quod /Eternus : ut ap. Xenoph. [Memor. 2, ι, 33; OEcon. 21, 12 et alib.] : Ὀ ἀεὶ χρόνος, Æternum tempus. [Et τὸν ἀεὶ omisso χρόνον, Sophocl. Electr. 1075. Sic τὸν ὕστερον, Trachin. 80. J
= Nominibus et particulis temporis junctum : Αἰεὶ ἤματα πάντα, llom.Odyss. Θ, 408· Αἰεὶ διαμπερὲς ἤματα πάντα, Hymn, in Apoll. 480. Ἀεὶ κατ ἦμαρ, ἀεὶ χρόνον εἰς τὸν ἅπαντα, Werfer. ap. Baehr. Ctes. Ir. ρ. 292. Διὰ παντὸς ἀεὶ τοῦ χρόνου, Xenoph. Cyrop. 8, 2, ι. Ἀεὶ ἀνὰ πᾶσαν ἡμέρην, Herodot. Ι. 9, c. 38. Ἀεὶ παρ᾽ ἑκάστην ἡμέραν, Xenoph. Ilell. ι, 4, 6 (15). Ἀεὶ ἄρχειν τὸ ἔτος, Resp. Laced. 8, 4· V. Lex. Xenoph. Ἀεί τε καὶ καθ’ ἡμέραν, Anonym. in Suid. ν. Παράλογος. Cfr. Pcerlkamp. ad Xenoph. Eph. ρ. 71; Schæfcr. Appar. Dein. 3, 265. Herodot. 8, 142 : Οἵ-τινες αἰεὶ καὶ τὸ πάλαι φαίνεσθε, Semper jam inde a priscis temporibus. V. Boisson, ad Nicet. Eug. 5, 216. Aristot. Hist. Anim. 9, 19, ρ. 436 : Σκῶπες δὲ, οἱ μὲν ἀεὶ πᾶσαν (ἀνὰ πᾶσαν Gronov. ad /Elian. Η. A. 15, 28,) ὥραν εἰσί. Oppian. Hal. 4, 178.•Ἀεὶ πᾶν ἦμαρ. Ejusdem modi fonnulæ sunt συνεχές, ἐμμενὲς, νο,λεμές αἰεὶ, Hom. Od. Ι, 74; II. Κ, 36ι, 364; Ι, 317; Ρ, 148, 385; Apollon. Bhod. 2, 738, cet. Ἐνδελεχῶς .... ἀεὶ, Menand. ap. Amnion, ν. Ἦς. Συνεχέως ἀεὶ, Herodot. 1,67. Ἀεὶ συνεχώς, Crates ap. Julian. Orat. 6, ρ. 199· Ἀεὶ···· ἑκάστοτε, Aristoph. Nub. 1478. Cfr. Meinek. Menandr. ρ. 182. In hisce pleonasmis copulam καὶ ab Atticis semper omitti pronuntiavit, non satis caute, Porsonus ad Eurip. Phœniss. ν. 1422. Cfr. Schæfer. ad Gregor. Cor. ρ. 169 sq., quem tamen formulam ἀεὶ καὶ μᾶλλον Persono opponentem reprehendit Bake ad Cicomcd. ρ. 32. Sic ἀεὶ καὶ πανταχοῦ, in Demosth, ρ. 109 et ρ. 678; Plutarch. Conjitg. præc. ρ. 143, E. Usitatissimum quidem est ἀεὶ μᾶλλον, Plus plusque, Diod. Sic. 4, 54; 5, 81 ; 14,96; 17, 112; 19, 5o et 94; Excerpt. ρ. 592. Μᾶλλον ἀεὶ, Plutarch. Flaminin. c. 9, eum not. Schæl. vol. 5, ρ. 68. Nec rarum ἀεὶ καὶ μᾶλλον, Id. 5, 9, ubi copulam neglectam maluit Wessel. V. eum ad 11,23 : Γέλιονα δὲ μετὰ τὴν μάχην ἀεὶ καὶ μᾶλλον ἀποδοχῆς τυγχάνοντα· 16, 65 : 'Ως δ᾽ οὐχ ὑπήκουεν ἀλλ’ ἀεὶ καὶ μάλλον ἐπετείνετο τῇ τόλμῃ, In dies etiam magis. Cfr. Ejusd. Exc. ρ. 587; Rufus Ephcs. ρ. 18. Alia congessit Lobeck. Aglaoph. ρ. 385. Adde Schweigh. Lfx. Polyb. Ἀεὶ καὶ πλέον, Ileliodor. 1. 8, c. 6, ρ. 3-6. Ἀεὶ κατὰ μικρὸν, Aristid. Rhod. 555 (2, 370). Quædam hic et paulo post Schæff.rus indicavit. Fix.
II Nonnunquam dicitur ἀεί ποτε pro ἀεὶ simpliciter, vacante videlicet ποτέ. Thuc. 2, [1021| : Ἀεί ποτε πολεμίους ὄντας.
= Ἀεί ποτε eum præsenti, Herodot, ι, 58 : Τὸ δὲ Ἕλληνικὸν γλώσση μὲν .... ἀεί κοτε τῇ αὐτῇ διαχρᾶται* cfr. 7, 102; Thucyd. 6, 82, 89; Xenoph. De vectig. init, et sæpe; Euripid. Heracl. 33o; lon. 1308; Al-cest. 585; Rhes. 610, 655; et alib. Cùm imperf. Herodot. 8, 29; Soph. Aj. 320; Eur. Iph. Aul. 870; cfr. Jacobs. Ammadv. in Eurip. ρ. 41. Cùm πρότερος conjunct., Thuc. 4, 67. Cùm aoristi participio de tempore præterito rarius : Dio Cass. 1. 42, c. ι : Ἐν τῷ πρόσθεν χροίνῳ πλεῖστον τὸ εὕθυμον .... ἀεί ποτε σχών * c. 5 : Πρὸ; τὸ κακουργῆσαί τι δυνάμενον ἀσφαλέστατα ἀεί ποτε οιαγενόμενος [Pompejus] ἠπατήθη- Id. 66, ι ο : Μεγαλοφρονέστατα δ᾽ ἀεί ποτε ἐς τὸ κοινὸν ὅσα ἐχρῆν ἀνα-λώσας .... εὐτελέστατα διῃτᾶτο, ubi ἀεὶ utrumque afficit verbum , pariter ac in Æschyl. Prom. 163. Cùm perfecto, Dio Cass. 1. 78, c. 25, ἀεί ποτε νενόιχισται. Fix.
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Α = Ἀεὶ δήποτε, Thuc. ι, 13 : Ἀεὶ δήποτε ἐμπόριον εἶχον [Corinthii]. Μ. Lokgukviile. Aristid. Sacr. serin. 2, ρ. 3oi (531): Ὡμολόγουν ἀεὶ δήποτε μηδένα πω τῶν πάντων συνειδέναι τοιαῦτ α τμηθέντα.— Ἀεί που, Nan-mach. ap. Stob. Flor. lit. 74, ρ. 4 36, l. 5ι. — Ἀεί πως, Dionys. Hal. Α. R. Ι. 5, c. 68; Pausan. 9, 17, 4· Sc.h.f.f.
II Interdum præfigitur præpositio εἰς, s. ἐς, et dicitur ἐς ἀεὶ pro ἀεὶ simpliciter. Lucian. [De sacrif. c. 11] : Παῖδα δ᾽ ἐς ἀεὶ τὸν Ἀπόλλω [editur Ἀπόλλω-να]. Aliquando significat In perpetuum, et quidem ut plurimum hanc significationem habet, junctum videlicet eum futuro, ut ap. Soph. Ajace (343) : Ἦ τὸν εἰσαεὶ Λεηλατήσει χρόνον; In q. Ι. annotat Schol, futuro jungi solere : ρ Ἦ τὸν εἰσαεί* ἤγουν κατὰ τὸν ἑξῆς χρόνον πάντα. Τὸ ἀεὶ λέγεται ἐπὶ ἐνεστῶτος, καὶ παρεληλυθότος, καὶ μέλλοντος * τὸ δὲ εἰσαεὶ ἐπὶ μέλλοντος ἀεί.) Observandum autem hic εἰσαεὶ scriptum con-junctim; nam utraque invenitur scriptura, sed frequentius εἰσαεὶ conjunctim, si bene memini.
R [Ita llcnnannns in Sophocle. Cfr. Sturz. De Dial. Mac. ρ. 209; Lobeck. ad Phryn, ρ. 45 sqq. Disjun-ctim maluit Blomlield. ad Æschyl. Prom. 757. Alia forma ἐσαεὶ, quam in longa penultima ** ἐσαιεὶ olim scripsit Hermann, in Æschyl. Eum. 800 et Eurip. Suppl. 389. Sed αἰεὶ in compositione Attici an non usurpaverint, dubitatum est ab aliis. Εἰσαεὶ, ἐσαεὶ et ἐσαιεὶ Epicis sunt ignota. Ἀλλήλοισιν ἐσαιὲν, Apoll. Rhod. 2, 71C. Ita Brunck. c conj. Vulg. ἀλλήλοις'εἰς αἰέν. Cod. Vrat εἰσαιέν. Ἐς αἰεὶ, Leonid. Alex. 20, Pal. 6, 325. Ἐς ἀεὶ, Epigr. inc. ὁ5ι, Pal. 9, 522. Fix.] [ Em. Callim. Ap. 36. Valck.]
[Thom. Μ. : Ἀεί* καὶ ἐπὶ τῶν τριῶν χρόνων τίθεται, τὸ οὲ ἐσαεὶ (Cod. Β. τὸ δ᾽ ἐς ἀεὶ • ν. s. Ἔκπαλαι,) ἐπὶ μέλλοντος, καὶ ἐπὶ ἐνεστῶτος δὲ, ὅταν διηνέκειαν δηλοῖ. Αριστείδης ἐν τῷ Εἰς Δία ( ρ. 3=6) : Ἀλλ’ ἦν τε ἄρα ἐξ ἀρχῆς, καὶ ἔσται ἐσαεί. (Vulgo εἰσαεὶ, Ms. Barocc. ἐσαεί.) Θουκυδίδης ἐν πρώτῃ, (129) : Κεῖταί σοι (sic e Thoma et Mss. ediderunt recentt. Vulg. κείσεταί σοι* ι, 22 : Κτῆμά τε ἐσαεὶ ξύγκειται) εὐεργεσία ἐν τῷ ἡμετέρῳ
C οἴκῳ ἐσαεὶ ἀνάγραπτος. Λουκιανός ἐν τοῖς Ἀληθινοῖς· (Ι. ι, c. 23) : Θάλλουσα ἐσαεί. Tittmann. Technoll. : Τὸ ἀεὶ, ὅπερ καὶ αἰεὶ γράφεται, λέγεται καὶ ἐπὶ παρατατικού, καὶ ἐπὶ ἐνεστῶτος, καὶ μέλλοντος, ἐπὶ δὲ ἀορίστου οὐδέποτε· τὸ δὲ ἐσαεὶ ἐπὶ μόνου μέλλοντος, οἷον ἐσαεὶ ἐργάσομαι. Α νο L.j
Ἀεὶ, pro Sine ulla intermissione. Od. Β, (22) : Δύο δ’ αἰὲν ἔχεν πχτρώϊα ἔργα. Nam ait Eust. αἰὲν hic indicare τὸ συνεχές. [II. Ο, 687 : Αἰεὶ δὲ σμερδνὸν βοόων Δαναοῖσι κέλευε. Schol. Β. ἀντὶ τοῦ συνεχῶς. Sic Ψ, 5ο2. Cfr. Hcsych. ι, 148. Cùm articulo, Xenoph. Cyrop. 8, ι, 13 (19Î: Πολὺ μὲν αὐτὸς [Cyrus] διέφερεν ἐν πᾶσι τοῖς καλοῖς ἔργοις, πολὺ δὲ οἱ περὶ ἐκεῖνον, οιὰ τὴν ἀεὶ μελέτην, Assiduam curam. Fix.]
Ἀεὶ dicitur etiam de brevi tempore, ut docet Suid., hæc citans Hom. [II. Μ, 517,] verba, —ἔχων κότον ἐμμενὲς ἀεὶ [αἰεί]. Citat et Soph, hæc verba, quæ sunt ex OEd. C. (ι583) : ὡς λελοιπότα Κεῖνον τὸν ἀεὶ βίοτον ἐξεπίστασο, ubi τὸν ἀεὶ βίοτον, i. e. Sempiternam vitam, ad verbum,appellat Longam senectutem, aut vitam. Sed ap. Suid. error est; legitur enim ap. eum
D τῆς ζυιῆς, pro ἡ τὴν ζιοὴν, ut e Soph. Schol, liquet. [Hermann, ad Orph. Hymn. 62, 11, ρ. 331, ad τὸν ἀεὶ intellexit χρόνον, nuper vero ad Sophocl. 1. τὸν ἀεὶ βίοτον expl. Vitam quam semper egit, ærumnosam nempe. Aliter Schæfer. ad Dion. Hal. De comp. verb. 3ί6.] Eust. quoque in 11. Ψ, (5o2) : Αἰεὶ δ᾽ ἡνίοχον κο-νίης ῥαθάμιγγες ἔβαλλον, annotat αἰεὶ de brevi tempore usurpari, tum h. 1., tum in aliis nonnullis ejusdem poetæ. Sic et εἰσαεὶ in hoc Soph, loco (Aj. 343) : Τὸν εἰσαεὶ Λεηλατήσει χρόνον. At Od. Φ, (69) : ἐσθιέμεν καὶ πινέμεν ἐμμενὲς αἰεὶ, capitur quidem αἰεὶ pro πολὺν χρόνον, i. e. Longo tempore; sed longum hoc tempus perbreve est eum sempiternitate comparatum. Sic et Lat. Semper, et Gall. Toujours. Dicitur et ἐς ἀεί.
[•«De eo quod Plerumque fit, dicere solemus Semper.» Heync ad Hom. 11. Γ, 108, a Schjefek. cit. II. Α, 107 : Αἰεί τοι τὰ κάκ’ ἐστὶ φίλα φρεσὶ μαν-τεύεσθαι. Assidue, Frequenter : Xenoph. Cyrop, ι, 4, 27 : ΙΙροσελθεῖν γάρ σοι ἀεὶ βουλόμενος. Hesych. : Αἰεὶ
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expl. πυκνῶς. Plerumque, Vulgo : Tliom. Mag. : Εὐμένεια δὲ ἀεὶ ἀπὸ τοῦ μείζονος πρὸς ἐλάττονα. Εὕρηται δὲ καὶ τὸ ἐναντίον. Cfr. Schol. Thuc. 2, 4 ; Abrescn. ad Æschyl. 178; Schleusner. Lex. in Ν. Τ. Angl.] [Ἀεὶ, Plerumque. Eust. ad II. Ν, 920 (944). Sic πάλαι, Eust. II. Ψ, ρ. 1431 ( 1313), ἐπὶ καιροῦ ὀλίγου, cet. Attice. Valck.]
Ἀεὶ interdum Latine resolvendum per particulam, ut Thuc. (3, 77) : Καὶ τὰς ἀεὶ πληρουμὲνας ἐξέπεμπον πρὸς τοὺς ἐναντίους, Et unamquamque navem, ut instructa fuerat, mittebant, vel, Ut quamque instruxerant. Gall, diceretur, Et à mesure qu'on les équippoit; vel, Fait à fait qu'on les équippoit. [Herodot. 7, 23 : Ἕτεροι δὲ παρέδοσαν τὸν ἀει εςορυσσόμε-νον χοῦν ἄλλοισι κ. τ. λ. Les uns passoient aux autres la terre au fur et à mesure qu’elle et oit retirée. Μ. Longueville.]
Ex ἀεὶ composita, ut ἀειβλαστὴς, ἀειθαλὴς, ἀεικίνητος, ἀείμνηστος, et alia multa. In quibusdam autem compositis amittitur ι, ut in ἀέναος.
Εἰς ἀεὶ, vel Εἰσαεὶ, pro In perpetuum, vide paulo antè, [ρ. 728, Α].
= Ἀεὶ, Semper. Plat. Conv. 173, D : Ἀεὶ ὅμοιος εἶ .... ἀεὶ γὰρ σαυτόν τε κακηγορεῖς καὶ τοὺς ἄλλους. Parm. 142, E : Ἀεὶ ἴσχει· al. innumerab. Hoc sensu etiam eum aliis jungitur vocibus, quibus ita solet subjici, ut eum sequente coalescat oratione. Par-men. 158, C : Οὕτως ἀεὶ σκοποῦντι. Polit. 5, 47*, Β : Ὀλίγους ἀεὶ ἐχθρούς. Legg. 8, 83α, C : Ἄρχει σὺν ἀεί τινι βία. Polit. 7, 54ο, Β : Οὕτως ἄλλους ἀεὶ παιδεύσαντας τοιούτους. Legg. 8, 549, Β : Μᾶλλον ἀεὶ ἀσπάζοιτο* al. Cùm particulis et nominibus temporis : Phædr. 254, Α : Ἀεί τε καὶ τότε, (Tunc, ut semper. Vid. Schæl. ad Sophocl. Antig. 181). Polit. 2, 35γ, Α : Ἀεί τε ἀνδρειότατος ὢν τυγχάνει ...., καὶ δὴ καὶ τότε .... οὐκ ἀπεδέξατο. Phædon. 100, Β : Ἀεὶ καὶ ἄλλοτε καὶ ἐν τῷ παρεληλυθότι λόγῳ • ib. 58, Β : ἀεὶ καὶ νῦν ἔτι. Gorg. 5'23, Α : Καὶ ἀεὶ καὶ νῦν ἔτι ἔστιν ἐν θεοῖς. Sophist. 236 , Ε : Ἀεὶ ἐν τῷ πρόσθεν χρόνω καὶ νῦν. Phædon. 5q, C : Ἀεὶ γὰρ δὴ καὶ τὰς πρόσθεν ἡμέρας. Similiter ἀεὶ διὰ βίου Phædon. γ5, D; Phileb. 21, Β. Legg. 2, 664, Χ : Ἀεὶ διὰ βίου παντός.... Cùm artic. et nom. χροίνον (τὸν ἀεὶ χρόνον) est ln sempiternum s. perpetuum : Phædr. 246, D ; Gorg. 525, C; lvht. 8, 548, A. Etiam εἰς τὸν ἀεὶ χρόνον, Phædon. 108. E; Conv. 208, C: et πρὸς τὸν ἀεὶ χρόνον, Critia 112, D. — Cùm articulo ὁ (ὁ ἀεί, int. ών) et substantivo junctum est Quisque (Germ. der jedes ma -lige) : Polit. 6, 488, C: Αὐτῷ ἀεὶ τῷ ναυκλήρῳ* γ, 516, E : Τοῖς ἀεὶ δεσμώταις ἐκείνοις. Tim. 5α, Α : Τὸ τῆς χώρας ἀεί. Apolog. 37, C : Δουλεύοντα τῇ ἀεὶ καθισταμένῃ ἀΡχῇ * αἱ• Eliam eum participio junctum reddi potest ἀεὶ pro Quisque (i. q. Ut quisque vel quisquis, ν. c. cupit). Phædr. 247, Α : Ἕπεται δὲ ὁ ἀεὶ ἐθέλιον τε καὶ δυνάμενο;, (hic quoque ἀεὶ, proprie ad praegressum verbum pertinens, eum participio quod sequitur junctum est; Germ. es folgt wer jedcsmal tvill und lann , i. q. es folgt jedesmal ι ver tvill und kann). Protag. 313, 1) : Τῷ ἀεὶ ἐπιθυμοῦντι ἐπαινοῦσι, Ut quisque appetit, ita ei commendant, s. cuivis qui cupit ea commendant. Polit, ι, 354, Β : Ὥσπερ οἱ λί-χνοι τοῦ ἀεὶ παραφερομένου ἀπογεύονται, (Genu. tvic... von allem tvas aufgetragen tvird k os te η.) Polit. 5, 460, Β : Τὰ ἀεὶ γιγνόμενα ἔκγονα. Gorg. 493, C : Τοῖς ἀεὶ παροῦσιν ἱκανῶς καὶ ἐξαρκούντως ἔχοντα βίον, vitam, quidquid adest, id satis esse putantem coque contentam. Thcæt. 158, E : Οἱ τα ἀεὶ δοκοῦντα (opiniones quasque) ὁριζόμενοι. Particula ἀεὶ participio etiam subjicitur, ut Thcæt. 171, D : Καὶ τὰ δοκοῦντα ἀεὶ ταῦτα λέγειν. Tim. 61, E : Οἶς .... τὸ προστυχὸν ἀεὶ τέ-μνει· al. — Cùm pronomine relativo et particula ἂν, (ὃς ἂν ἀεὶ planè respondet Germanico : wer nur immer), est Quicumque (eum ὅσον, Quantumcumque) s. Quotiescumque quis. Gorg. 480, C : Καὶ τῶν αλλυ,ν ὃς ἂν ἀεὶ τῶν φίλων τυγχάνη ἀδικῶν. Theæt. 146, Α : ‘Ο δὲ ἁμαρτὼν καὶ ὃς ἂν ἀει ἁμαρτάνῃ· 197, Il : Ἢν ἄν ἀεὶ ἐθέλῃ. Parmen. 158, C : Ὅσον ἂν αὐτῆς ἀεὶ ὁρῶμεν. — Cùm superlativo conjunctum Latinorum est Quisque. Gorg. 404» D : Τῷ δὲ ἀεὶ ἡδίστῳ (jucundissimo quoque) θηρεύεται τὴν ἄνοιαν καὶ ἐξαπατᾷ. Politic. 2;3,
tues. use. oaæc. tom. ι, fasc. 111.
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Α C : Τὸν ἐγγύτατα χρόνον ἀεὶ τῆς ἀφέσει«,ς κάλλιστα πάντα διάγει* ib. 297, Β : Τὸ μετὰ νοῦ καὶ τέχνης δικαιότατον ἀεὶ διανέμοντες τοῖς ἐν τῇ πόλει. Apolog. 25, C : Κακόν τε εργάζονται τοὺς ἀεὶ ἐγγυτάτω ἑαυτῶν ὄντας. De hoc particulæ ἀεὶ usu vid. Valcken. ad Herodot. 2, 98, t. 6, ρ. 321 sq., ad Thcocrit. Adoniaz. ρ. 273 ; Toup. ad Longin. ρ. 487 ed. Weisk. al. — Formam Ionicam αἰεὶ apud Platonem quoque pluribus locis optimi praestant libri, velut Conv. 173, Β : Ἀνυπόδητος αἰεί. Pha*dr. 229, Α : Σὺ μὲν γὰρ δὴ αἰεί. Polit. 3, 3g6, C : Οὗ ἂν ἔχοιτο αἰεί. Phileb. 63, E, al. Atque haud scio an plenam formam illam, si librorum commendetur auctoritate, ipsiusque particulæ ( præsertim in orationis fine positæ) vis emineat, præferri oporteat vulgari ἀεὶ, quam Bekkerus etiam tacite usquequaque orationi Platonicæ intulit. De forma αἰεὶ vid. Schæfer. et Bast. ad Gregor. Corinth. ρ. 346; Poppo Observv. critt. in Thucyd, ρ. 133; et Christ. Schneider. ad Plat. Civit, t. ι, ρ. 96 et 246. Ast.
[Apud Athen. 6, 235, Α : Τὸν βασιλέα τὸν ἀεὶ βασι-B λευονταὌυίν9ϊ04 rex erit. Casaub. Anim. ρ. 412, Α. «Ἀεὶ, continuam successionem (temporis et loci) in talibus notat. » Wessel. Diod. S. Ι. 20, c. 69. Herod. 1. 2, c. 98; Ι. 4,c. 10. Vide et Athen. 9, 368, fine; 14, 613, C, D; 624, D. Venuste Inscr. Corcyræa, ρ. 413, 12 : Oí * ἑκαστάκις ἐόντες ἄρχοντες, et alibi : Cretensis Pricæi ν. 4o : Οἱ τόκ᾽ ἀεὶ κοσμόντες (sic). Plut. De frat. am. c. 9, ρ. 482, D, de Spartanis senatoribus. Id. An seni cet. c. 15, ρ. 791, E : Ὑπὸ τῶν ἀεὶ κρατούντων. Id. Vit. 10 orat. ρ. 851, Ι), in decretis τῶν ἐκγόνο,ν ἀεὶ τῷ πρε-σβυτάτῳ. Id. ibid. 843, C, emend. Cfr. 85a, fc. He-
rod.	Ι. 2, c. 168 : Τοῖσι αἰεὶ δορυφορέουσι· cfr. 7, 108. Id. 9, 116 : Τοῦ αἰεὶ βασιλεύοντος. Demosth. 585 : Οἱ ἀεὶ δικάζοντες* 771. Eurip. Phœn. 1548 : Τὸν ἀεὶ χρόνον. Herod. ι, 54 : Ἐς τὸν ἀεὶ χρόνον. Omnes Siciliæ semper prætores, Cicer, in Verrem, 5, 12. Livius, 39, 19, § ö : Consules qui nunc essent, qui ve postea futuri essent. Herod. 1, 105 : Τουτέων αἰεὶ ἐκγοίνοισι * 3, 83: Οἱ ἀπ᾽ ἐμεῦ αἰεὶ γινόμενοι* emend. ρ. 274, 1• 29 ed Gronov. Thuc. 4» 60 : Ὀ ἀεὶ ἐντὸς γενόμενος, C (editur γιγνόμενος), Successive. (Vide notas ad h. Ι.) Emend. Xenoph. 187, 20, ad 260, 4. Xenoph. Cyrop. 3, 3, 22 (al. 48) : Τοῖς ἀεὶ ἔξω ἰοῦσι (οὖσι editt. recent.), Continua serie. 8, 4, 15 (36) : Τῷ, ἀεὶ ὑμῶν καλόν τι ποιοῦντι· 8, η, 23 : Ἀνθρώπων .... γένος, τὸ ἀεὶ ἐπι-γιγνόμενον cfr. ad ρ. 187, 2θ ed. HSt. Demosth. 567 : Τὸν ἀεὶ προστυχόντα· ὑ77• Eurip. lon. 3α3 : Βωμοί μ᾽ ἔφερβον δὐπιών τ᾽ ἀεὶ ξένος. Valck.]
ÎV. etiam Courier, ad Xenoph. Hipparch. ρ. 60. in hac significatione participio subjectum : Æschyl. Prom. 973 : Ηῶπτε τὸν κρατοῦντ᾽ ἀεὶ, Qui cummaxime regnat. Eurip. Electr. 1269 : Νικᾷν ἴσαις ψήφοισι τὸν φεύγοντ᾽ ἀεί. V. Blomiicld. et Elms· ley. ad Prom. Ι. c. ; Intt. ad Alcest. 710. Xenoph. Hellen, ι, 2, 10; 2, 4, 8τ Τὸν δ᾽ ἐξιόντα ἀεὶ οί ὑ7τηρέται ξυνέδουν. Vel antè articulum et participium : Cyrop. 7, ι, 1 : Μετεδίδου ἀεὶ τῷ μάλιστα δεο-μὲνῳ. Hellen. 2, 1, 4 ·’ Ἀεὶ ὁ ἀκούων δεδιώς. Diogen. Laert. 5, 5a, a Sc.hæff.r. cit. : Δίδωμι τῶν γεγραμμὲ-νων φίλων ἀεὶ τοῖς βουλομένοις συσχολάζειν. Cfr. Diodor. D Sic. 4, 4*, a Sciiær. cit.; Plutarch. Cleom. c. 1; Bernard. Thiersch. ad Aristoph. Plut. ρ. 211. Utrumque verbum in hisce particula affici dicit Krueger. Commentât. de Thucyd, ρ. 25a. Pari modo post relativum eum sæpissime collocatur, trajicitur etiam in apodosin : Xenoph. Anab. 4, 5, 3a : Ὅπου δέ τινα τῶν συγγενών ἴδοι, πρὸς ἑαυτὸν ἀεὶ ἐλάμβανεν. Repetitum etiam invenitur ἀεί* Themist Or. 18, ρ. 220, Β : Ἀπογεύομαι ἀεὶ τοῦ ἀεὶ παραφερομένου ὰρπάζων. Cfr. Courier, ad Lucian. Asin. ρ. 226. Alio modo repetiit Plutarch. Sympos. 2, 5, ρ. 689, Β. Cùm verbo, intellecta protasi : Sophocl. Philoct. 297 : Ὅ [πῦρ] καὶ σιόζει μ’ ἀεὶ, i. c. Quoque tempore, quod tale est, interp. Hermann. cfr. ν. 645. Τὰ ἀεὶ, nempe παρόντα, Kuripid. Bacch. 999 ed. Hermann. || Alienum in hac locutione ἐσαεί. Æscliin. C. Ctesiph. 71 (517) : Τοὺς πυ-λαγόρους τοὺς ἀεὶ πυλαγοροῦντας • ita Bckkcr. Vulg. εἰσαει'. Fix.]
= Ἀεὶ eum articulo, non addito nomine vel participio. Strabo, 16, 757: Καθ᾽ἡν [ναυτιλίχν] ἁπάντων
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τῶν ἀεὶ κρείττους εἰσὶ κοινῇ Φοίνικες , h. e., ἁπάντων τῶν πώποτε γενομένιυν. Μ. Longueville.
Ἄει Hesych. exp. ζήτει, Quære. [Hesych. : Ἄε* ἐπὶ τοῦ ἀεὶ, εως. Ἀεί· ζήτει. Albert, legit uno articulo: Ἀέ• ἐπὶ τοῦ ἀεὶ, εως. Ἀεὶ ζήτει, h. e.,Vide s. ἀεί.] Idem ἄει a Phry-nicho et Eurip, in Medea usurpatum tradit pro ἕως, quemadmodum ἄε (1. ἀὲ) quoque paulo antè et pro ἀεὶ et pro ἕως usurpari annotavit. Sed in ea siguff. scribendum potius ἀεὶ, oxytone, atque adeo ita scriptum est in loco Euripidis quem affert, .... ἄπαις γὰρ δεῦρ᾽ ἀεὶ τείνεις βίον; Ubi etiam pro ἕως accipitur non perse, sed quia adjunctum habet δεῦρο : nam δεῦρο ἀεὶ ibi pro έως ἄρτι positum est, Hucusque. Rursum ἀεὶ oxytonou idem Lexicographus exp. non solum διὰ παντὸς, Usquequaque, Jugiter, verum etiam ἀκούει, Audit. In qua tamen posteriore signif. scribendum est vel ἄει [sic cod. Ven.], vel ἀΐει, vel saltem ἄει.
II [Hesych. : Ἀεί’ ἀντὶ τοῦ ἕως. Φρύνιχος Κόννῳ, καὶ Εὐριπίδης Μηδείᾳ (67°) : Ἄπαις γὰρ δεῦρ᾽ ἀεὶ τείνεις βίον; Schol. : Δεῦρ᾽ ἀεί * ἀντὶ τοῦ, μεχοι τοῦ νῦν pMatthiæ μέχρι νῦν) ἄπαις ὑπάρχεις; Τὸ δὲ ἀει ἀντὶ τοῦ εως νῦν, (JVlatth. τοῦ νῦν.) Σεσημείωται δὲ, ἐπεὶ τὸ δεῦρο χρονικόν εἶπεν.Ἢ οὕτως, ἀντὶ τοῦ, ἕως χρόνου τούτου ἄπαις τυγχάνεις; Τὸ δὲ ἀεὶ Εὐριπίδης ἐπὶ χρόνου τάσσει, ἀντὶ τοῦ, έως τοῦ δεῦρο, νῦν δὲ ἐπὶ χρόνου, καὶ σημείωσαι. ( Elmsl. conjecit : Τὸ δὲ δεῦρ᾽ ἀεὶ Ε. ἐ. χ. τ. ἀ. τ. εως τοῦ νῦν • δεῦρο δὲ ἐπὶ χρόνου.) Adde Phœn. ϊ215:Ἕα τὰ λοιπά* δεῦρ᾽ ἀεὶ γὰρ εὐτυχεις. Schol. : Δεῦρ᾽ ἀεί* ἀντὶ τοῦ μέχρι τοῦ νῦν, εως τούτου. Hel. η6η : Εἶεν • τὰ μὲν δὴ δεῦρ᾽ ἀεὶ καλῶς ἔχει. Æsch. Eum. ^99) : Καὶ δεῦρό γ᾽ ἀεὶ τὴν τύχην οὐ μέμφομαι * Schol. : Ἕως δεῦρο. Τὸ ἀεὶ ἐπὶ τοῦ έως τάττουσιν οἱ Ἁττικοὶ πολλάκις. Δεῦρο μέν μοι τόνδ᾽ ἀεὶ τείνοι λόγον. Συναγ. λέξ. χρησ. : Ἀει* κοινότερον μὲν ἐπὶ τοῦ κατὰ πάντα χρόνον καὶ ἐν παντὶ καιρῷ, ἔστι δὲ ὅπου καὶ ἀντὶ τοῦ εως καὶ μὲχρι. ΙΙλάτιον ἐν Συμποσίω (α 17, Ε) : Ἐπειδὴ δεδειπνήκαμεν, διελεγόμην ἀεὶ πόῤῥω τῶν νυκτῶν (editur : Ἐπειδὴ ἐδεδειπνήκει, διελεγόμην πόῤῥω τῶν νυκτῶν)· καὶ ἐν ἄλλοις πολλοῖς. Καὶ Εὐριπίδης ἐν Μηδείᾳ· Ἄπαις γὰρ δεῦρ᾽ ἀεὶ τείνεις βίον; Πολλοὶ ἄλλοι. Formulam δεῦρ᾽ ἀεὶ, Usque adhuc, Hactenus, ab Euripide præ ceteris frequentatam, illustraverunt Canter, ad Æschyl. Eum. 599; Kuster. et Bergler. ad Aristoph. Lysistr. ν. 1135: (Εἷς μὲν λόγος μοι δεῦρ᾽ ἀεὶ περαίνεται, Voila toujours une partie de mon discours achevée, ut vertit Boisson.); Albert, ad Hesych. t. ι, ρ. 104, not. i3 et 15; Valcken. ad Eurip. Phœn. ρ. 413; Porson. ad Orest. 1679 elad Phœn iss. 1224; Bœckh.ad Plat. Min. ρ. 102. Galen. Lcx. Hippocr. ρ. 41ΐ> : Αἰεὶ σημαίνει ποτὲ παρὰ τῷ Ἱπποκράτει καὶ τὸ ἕως, καὶ παρὰ πολλοῖς τῶν παλαιῶν. Simplex vero ἀεὶ per se mimquam pro εως ponitur. V. Maussac. ad Harpocr. ρ. 14. Eurip. Helen. 1670 (165o Matth.) : Ἐς μὲν γὰρ ἀεὶ τὸν παρόντα νῦν χρόνον • quam venustam circuitionem vocat Porson. ad Orest. 1. c. And. et SCHJBF.]	·
II [Suid. : Ἀεὶ .... καὶ παροιμία· Ἀεὶ γὰρ εὖ πίπτουσιν οἱ Διὸς κύβοι • ἐπὶ τῶν ἀξίως καὶ εἰς πάντα εὐδαιμονούν-των (ν. Eust. ad Od. 397, 18. Bas.)* οἱ δὲ ἐπὶ τῶν ἀξίως τιμωρουμένιον.] [Pro τιμο>ρουμένυ>ν male Dioge-nian. ι, 58, τιμώμενο,ν. V. Brunck. ad Sophocl. Fr. LKKXiv. Arsen. Violet, ρ. 22 : Οἱ δὲ ἐπὶ τῶν ἀξίως τιμωρούμενων, μεταγεγραμμένου τοῦ εὖ πίπτουσιν εἰς τὸ ἐμπίπτουσιν/j
‖ [Ἀεὶ κακοὶ Φρύγες, Eur. Orest. 144·]
II [ Ἀεὶ γεωργὸς εἰς νέωτα πλούσιος* ἐπὶ τῶν ἐλπίδι [ἐπ᾽ ἐλπίδι, Zeiiob. 2, 45] μὲν ἀεὶ τρεφομένων ἀπαλλάττεσθαι τῶν δεινῶν, τοῖς αὐτοῖς δὲ πάλιν περιπιπτόντων. Suid.] [Philemoni tribuitur in Arsen. Viol. ρ. 22.]
[ Ἀεί με τοιοῦτοι πολέμιοι διώκοιεν • ἐπὶ τῶν ἀνάνδριον καὶ μηδενὸς λόγου ἀξίων. Suid.] [Diogenian. ι, 70: Ἀεί με τοιοῦτοι πόλεμοι (Ι. πολέμιοι) διώκοιεν• ἐπὶ τῶν καταφρονούντων τινῶν. Ὅμοια : Ἐγὼ πολλῶν θηρίων (leg. Θρίων* ν. Bergler. ad Aristoph. Vesp. 4 I6; Arsen. Viol. 22) †όφους ἀκήκοα : ΙΙολλαῖς πληγαῖς δρῦς δαμάζεται : Πολλά κεν εἰδείης οἱςτὸν Οεὸν ἐξαπατήσεις. Fix.]
‖ [Ἀεί τις ἐν Κύδωνος· ἐπὶ τῶν φιλυξένιον, καὶ πρὸς ὑποδοχὴν ἑτοίμων, παρόσον Κύδο,ν Κορίνθιος φιλοξενώτα-τος ἐγένετο. Suid. Repetit s. Τίς. Angl.]
H [ Ἀεὶ φέρει τι Λιβύη κακοίν * ἐπὶ τῶν κακουργοτάτοιν καὶ ἀει προσεξευρισκόντων νεώτερόν τι κακόν, Zenob. 2,
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Α 51. Addit Suidas : Παρόσον ἡ Λιβύη πολυποικιλώτατα εἴωθε φέρειν θηρία. Nempe genuinum proverbium erat : Ἀ. φ. τ. Λ. καινόν. Aristot. Η. Α. 9, 27, 7, Ρ• 899 60hn. : Πολυμορφότατα δὲ τὰ ἐν τῇ Αιβύῃ* καὶ λέγεται δέ τις παροιμία, ὅτι ἀεὶ φέρει τι Λιβύηκαινόν cfr. Schneider, t. 3, ρ. 685. Alia proverbia ν. s. Θετταλὸς, κολοιὸς, Αεοντῖνοι, πέρυσι. Fix.]
II [Duodecim traduntur a Grammaticis forraæ, quas e tribus Lexx. Paris. Mss. protulit BasL ad Gregor. C. ρ. 348 sq. : Αἰεὶ, αἰὲν, αἰὲς, ἀεὶ, αἰὶ, αἰὶν, ἀιν, ἀι, ἠΐ, αἰὴ, ἀὲ, αες. Eædem integræ exhibentur e Zonaræ codd. t. ι, ρ. 75, coli. Tittmann. not. et Præfat. ρ. lvu sq. et a Phavor. s. Ἀΐδιος, ab AnoL. citt., modo in hoc legas primo loco αἰεὶ pro ἀεί. Inde corrig. etiam Lex. Sangerm. ad calc. Etym. Gud. ρ. 706. Etym. Ms. Par. ap. Bast. 1. c. ρ. 346, et Etym. Gud. ρ. 9: Ἀεὶ διὰ διφθόγγου γράφεται* εὕρηται δὲ (γὰρ Etym. G.) καὶ χωρὶς τοῦ ι, οἷον, Θεοὶ αἰὲν ἐόντες. Τα δὲ παρὰ τὸ ἀει συντεθέντα (συντεθέμενα Etym, G. Ι. συντεθειμένα, e cod. (ìuelphcrb. Ms. ap. Bast. 1. c. Addend. ρ. 894,) διὰ
Β τῆς ει διφθόγγου γράφεται, οἱον ἀείμνηστος, αειπάρθενος (αειπάρθενος Etym. G.), ἀειθαλὴς. Ἰστέον δὲ ὅτι ιβ' φω-ναί εἰσι τοῦ ἀεί. ᾽Ἐστι γὰρ αἰεὶ, καὶ αἰὲν, καὶ αἰὲς ποιητικῶς, καὶ ἀεὶ συνεσταλμένον, καὶ ἀεὶ (αἱ Etym. G. et (ìuclph. Fort, αἴι c Lex. Sangerm. ap. Heyn. llom. t. 6, ρ. 638, et Herodian. Ms. ap. Gaisford. ad Eur. Suppl, ν. 82, et Eodem Περὶ μον. λέξ. ρ. 4ὑ,) παρὰ τοῖς Αἰολεῦσι, καὶ (omis, καὶ Etym. G.) ἀΐν ( Lexic. Sangerm. Heyn. αἰειν σύντονον, leg. αἰὶν s. αἴιν σὺν τῷ ν. Tum quæ interciderunt antè verba ἐ; οὗ...., ita suppleri possunt ex eodem Lex. Sangerm. : ὁμοίως δὲ παρ’ αὐτοῖς καὶ ἄει (leg. ἄϊ) βαρύτονον διὰ τῆς ι καὶ συστολὴ τῆς ἀρχούσης, ἐξ οὗ .... Yid. mox Herodian.) παρ’ αὐτοῖς (παρὰ τοῖς αὐ. conj. Bast imo jam delenda sunt), ἐξ οὑ καὶ ἀΐδιος διὰ τοῦ ἰῶτα. Καὶ παρὰ τοῖς Βοιω-τοῖς δὲ διὰ τοῦ t καὶ η ( Bast. Conj, διὰ τοῦ η καὶ τοῦ ι, ut fiat ήι, et sic habet cod. Sangerm. Heyn, ubi pro ἠιὸν leg. ήί)· καὶ (verba καὶ π. τ. Β. δ. δ. τ. ι. καὶ η · καὶ ornis. Etym. 0.)παρὰ τοῖς Ταραντίνοις (Τερ. Etym. Par. Ms.) διὰ τοῦ αι γράφεται (γράφεται omis. Etym. Par.
C Ms.) καὶ τοῦ η. ( i. e. αἰή.) Οἱ δὲ Ταραντῖνοι ἄποικοί εἰσι τῶν Δωριέων. Ἔστι δὲ καὶ ἀὲς (αἰὲς male cod. Sang. Heyn.) παρὰ τοῖς Δωριεῦσι. Ταῦτα μὲν ἀπαρένθετα (ἀπα-ράθετα conj. Bast.). Καὶ ταῦτα ιβ’ φωνὰς λέγουσιν είναι, επειδή καὶ τὸ ἀὲ παρὰ Πεισάνδρο, ( Ιϊινδάρῳ einend. Kuhnk. ap. Bast. Καὶ Μηρεῖ audit cod. Sang. Heyn. Leg. Μυροῖ). Cfr. Addend. ad Greg. C. ρ. 894 sq. et cod. Sangerm. ap. Heyn. 1. c. Cod. Bodlej. Ms. ap. Gaisford. 1. c. : Αἰεὶ τὸ ἐπίῤῥημα καὶ αἰέν * λέγεται γὰρ δωδεκαχῶς, καθὼς Ἤρωδιανος ἐν τῇ καθόλου* οὕτως γὰρ αὐτὸ παρίστησιν : αἰεί * ἀεὶ συστολῇ τῆς ἀρχούσης * αἰέν • παρὰ δὲ Ἀττικοῖς κατὰ συστολὴν τοῦ α αεί * ἀλλὰ καὶ κατὰ ἔκτασιν τοῦ ἀἀεί* Παρὰ δὲ Αἰολεῦσι τῆς ἀρχούσης ἐχούσης τὴν αι δίφθογγον, τοῦ δὲ τέλους τὸ ι συστελλόμενον βαρυτόνως αἴι. Αέγεται δὲ παρ’ αὐτοῖς καὶ σὺν τῷ ν αἰίν. Γράφεται δὲ παρ’ αὐτοῖς καὶ κατὰ συστολὴν τῆς ἀρχούσης, καὶ ἀποβολὴ τοῦ ε ἄϊ βαρυτόνως. Αάκωνες δὲ αἰὲς διφθόγγῳ. Λέγεται δὲ καὶ ** αἰὲ δίχα τοῦ ν καὶ τοῦ σ, διὰ τῆς αι διφθόγγου κατ’ ἀρχὴν καὶ διὰ τοῦ ε κατὰ τὸ τέλος. Βοιω-τοὶ δὲ ἠὶ διὰ τοῦ η καὶ μακροῦ τοῦ ι κατὰ τὴν λήγουσαν.
D Λέγεται δὲ καὶ αἰὴ διὰ τοῦ η παρὰ Ταραντίνοις, φυλαττο-μένης τῆς κατ’ ἀρχὴν αι διφθόγγου, τροπῇ τῆς ει διφθόγγου εἰς η. Singula ν. suo loco. Herodian. Περὶ μον. λες. ρ. 46, ita fort, emendandus : Ὠς τὸ πάλιν, πέρυσιν, αἰὶν, ο ποιητικῶς αἰὲν, καὶ αἰὲς παρὰ Δωριεῦσιν. Παρ’Αἰολεῦσι λέγεται ταῦτα ἄνευ τοῦ ν. Cfr. Anecd. Bekker. ρ. 1347· Fix.]
[Tribus formis utitur Homerus, spondaica αἰεὶ, quum ultima producitur, trochaica αἰὲν, quum ultima corripienda, tertia iambica ἀεὶ, bis in Iliade se-melquc in Odyss. Rara ea etiam ap. ceteros Epicos; cfr. llerniann. Hom. Hymn, in Ven. 202, et ad Orphie. ρ. 723. Etym. Μ. 3i : Τριχῶς δὲ οίδε τοῦτο ὁ ποιητὴς, ἀεὶ, αἰεὶ, αἰέν. V. αἰεὶ et αἰέν. || Secundum vett. Technicos Attici ἀεὶ pro αἰεὶ dixerunt, ut κάω pro καίω, κλάω pro κλαίω,ἀετὸς pro αἰετὸς, referente Eust. ad II. Α, ρ. 28 et inde Phavor. Eclogg. ρ. 131 Dindorf., quamquam hæc mensura sua ab ἀεὶ differunt. Apollon. Dysc. De adverb. ρ. 600 : Ἀλλ* ἐκεῖνο ἀληθές ἐστιν, ὡς ἈΟηναῖοι ἐκτατικοί εἰσι τῶν φω-
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νηέντων. Καὶ ἔτι ἐκεῖνο ἀληθές ἐστιν, ό>ς ἀεὶ ἡ ὑποστολὴ Α τοῦ ι, δευτερεύοντος τοῦ φωνήεντος, ἔκτασιν ποιεῖται τοῦ α. Οὕτως ἔχει καὶ τὸ , ᾽Ιθαγενέεσσιν ἐτίμα , παρὰ τὸ ἰθαίνω. Οὕτως ἔχει καὶ τὸ ἀεί* τὸ γὰρ ἀναλογώτερον ἐν μακρῷ τῷ α. Anceps ap. Atticos esse α secundum llerodia-nuui traditur etiam in cod. Barocc. Ms. ap. Guisford. et cod. Sangerm. ap. Heyn, supra IIn et Dracon. ρ. 120. Proinde Piersono, ad Mœrid. ρ. 231, obtemperans Porsonus, Præl. ad Eur. Uecuk ρ. ι ν, xvi et alib., siue ι scripsit semper in Tragicis et Comicis. Porsonum secuti sunt Etmsley. (ν. Pi*æfat. ad Soph. OEd. R. ρ. xi ; ad Eur. Med. vs. 443, 809, 816), aliique populares. V. Bast. ad Gregor. C. ρ. 347 not. In Sophocle Hermannus αἰεὶ admisit, ubiubi prior longa esset, alibi ^ad Eur. Baccli. 873) chori-cis partibus præ ceteris hanc formam vindicans. Certe a codicibus magnopere se tuetur. Cfr. Lang. ad Æschyl. Pers. ν. 148; Buttinann. Gr. Gr. t. 2, ρ. 292. In contrarium vid. G. Dindorl. Præl. ad Soph. ρ. Lvii sq. Ut Tragicis juxta alias Ionicas formas αἰεὶ detur, ubi longa requiritur syllaba; at in Comicis Β Atticum ἀεὶ tuentur Grammaticorum auctoritas et ipse liber Ravennas iu Aristophane. V. Hermann, ad Nub. 543, ι ο 10, ed. 2. De prosæ scriptoribus ν. αἰει. j| Ἀεὶ uu, antè vocalem,Caílimach. Hymn, in Del. 26. || Sy-nizesin non facit, ν. Hermann, ad Soph. OEd. C. ν. 1707. U Ἀεὶ in compositis ubi integrum receptum an produxerint unquam Attici dubitatur. V. Ἀείζως, Ἀείμνηστος et Ἀείφρουρος. Producitur vero in versibus dactylicis α in plusquam trisyllabis adjectivis, ubi complures sibi succedunt breves syllabae, ἀέναος, ἀΐδιος, ἀϊθαλὴς. Fix.]
II [Ἀεὶ vocibus prælìgitur. Μ. Anton. (2, 3), ρ. 40 :
Ἀεὶ δόγματα ἔστο). Callim. Η. in Jov. 2 : ᾽Αεὶ μὲγαν , αἰὲν ἄνακτα· iu Apoll. 36 : Ἀεὶ καλὸς, καὶ ἀεὶ νέος· in. Del. 314 : Ἀειζώοντα ἱερά. Eurip. Hel. 721 : Τῆς ἀεὶ Τύχης. 3 Marc. 3, 21 : Τῶν ἀεὶ ἱερῶν. Faber in Eccle-siaz. ν. 115. Herodian, ι, 83 : Ἀεὶ καταφρόνησις, Perpetuus contemtus. Orph. Η. (7=6; : Ἀεὶ γενετῆρες. Thuc. 3, 90 : Τὴν Αθηναίων ἀεί ποτε φιλίαν * 4 , 29 : Τὴν ἀεὶ ἐρημίαν. Ἀειναῦται ap. Miles. Plut. 2, ρ. 298, c C. Αειπάρθενους, lgnatius 13, ρ. 89, et ἀείπαις. Philo ρ. 43 : 'Γῇ ἀεὶ παρθένῳ· et 5ο4• Ἀεὶ δικαστῶν βουλευτήριον, Areopagus, Æsch. Eumen. 687, em. Canter. Valc.k.]
II [Ἀεὶ et δεῖ, conl. Bast. Epist, erit. Appeiid. 5o, et Comment Palæogr. γο3. Alias coufusiones ν. ap. Reisig. Conj. Arist. ρ. 45 sq.]
Κ [Wakel. Diatr. 3γ. Belin. ad Lucian, ι, ρ. ckxx. Monthly lie ν i αν Apr. 1799, ρ. 442. Ἀειδήποτε, Matth. Anecd, ι, 48· Ἀεὶ πανταχοῦ, Matth. Anecd. ι, 15; Steinbr. Mus. Tur. ι, 333; Aug er Discours ι, 313. Schæf.]
Ἀειβλαστέω ( βλαστάνω), Semper germino.
Ἀειβλαστὴς, ὁ, ἡ, Semper germinans. [Theophr.
C. Ρ. 1,11,6: Ὅτι τὸ ἀειφυλλον οὐκ ἀειβλαστές.]
Ἀειβλάστησις (ἡ), Semper germinatio, Perpetua germinatio. [Theophr. C. Ρ. 1, 11, 6.']
*	Ἀείβλαστός, [ὁ, ἡ, Semper germinans.] Const. Manass. Chron. ρ. 5 (= 10, Meurs.) Boissonad.
Ἀειβλύο), Perpetuo scaturio, ἐπιῤῥέω, llesvch. [Vox nihili.] [ Recte Phavor. divisim : Ἀεὶ βλύων.]	d
*	Ἀεϊοολος, ὁ, ἡ ( βάλλω), Semper jactus. Theodo-rid. Epigr. 3, Pal. 6, 282 : Σφαίραν ἀείβολον, cit. α Suid. s. Σφαῖρα. Schæ:f. u-υυ.
*	Ἀειβρυὴς, ὁ, ἡ ( βρύω), Semper scaturiens, Sem-per progerminans. Σμυρνεῖον ἀειβρυὲς, Nicander Thcr.
846. U-U-.
** Ἀείβρϋτος, ον, i. q. Ἀειβρυὴς. Eustath. Opusc. ρ. 153, 6; 169, 65; 172, 10. Fix.
*	Ἀειγενεσία, ἡ (γίγνομαι), Perpetua generatio, Propagationis perpetuitas, Perpetuus ortus. Jambl. ap. Stob. Ed. Phys. 1. ι, c. 62, ρ. 900 Ileer. : Ἐν τῶ μεταβάλλειν συνεχῶς καὶ μηδέποτε ἐπιλείπειν τὴν ἐκ τῆς μεταβολῆς διαδεχόμενη ν ἀειγενεσίαν. Kall. Julian. Or.
4,	ρ. ϊ5ο, Β : Ένδίδο,σι δὲ τὸγόνιμον τῇ γῇ, προμηθου-μὲνη καὶ αὐτὴ τῆς ἀειγενεσίας (al. ἀεὶ γενέσεως) τῶν ζώων. ScHitF. Id. Orat. 5, ρ. 164, i). Waref. Prod. ad Hesiod, ρ. 157· And. Prod, ad Plat. Parmen. t. 6, ρ. ιοί. Fis.
** Ἀειγενετὴρ, ὁ (γενετὴρ), Perpetuo generans
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Orpli. Hymn. 7 (6), 5 : Ἀειγενετῆρες ἁπάντων. Vulg. ἀεὶ γενετῆρες. u-uu·. Fix.
Ἀειγενέτης, ὁ (γίγνομαι), Qui semper extitit vel est, Sempiternus. [Phavor. Lex. Hesych. : Ἀειγενετάων διαπαντὸς ὄντων. Respexit Hom. II. Β, 4oo, ubi αἰει-γενετάων. V. Αἰειγενέτης. Eust. ρ. 245 : Αέγεται παρὰ τοῖς παλαιοῖς ὅτι οἱ Ἴωνες τὸ εἶναι γενέσθαι φασὶν, ὅθεν ἀειγενέτης ὁ ἀεὶ ὤν. Citavit ad h. Ι. Lobeck. Aglaoph. 482, Apollinem ἀειγενέτην ^sic) e Macrob. Sat. 1, 17. Fix.J
Ἀειγενὴς [ s. Αἰειγενὴς], ὁ, ἡ (γίγνομαι), Qui semper fuit et erit, Sempiternus. Plato Symp. [206, Ε] : Ὅτι ἀειγενές ἐστι καὶ ἀθάνατον ὡς Ονητῷ ἡ γέννησις. [Schlcusner. Lex. in V. Τ.] [Quint. Sm. 7, 7 : Μακά-ρεσσιν ἀειγενέεσσιν. Wakkf. V. ** Αἰειγενής. u-w-.J
= Ἀειγενὴς, Sempiternus. Plat. Politic. 309, C: Τὸ ἀειγενὲς ον τῆς ψυχῆς αὐτῶν μὲρος. Legg. 6, 77 b E : Τῆς ἀειγενοῦς φύσεως ἀντέχεσθαι. Ast.
= Antagoras ap. Diog. Laert. 4, 26 : ᾽Ἤ σε θεῶν τὸν πρῶτον ἀειγενεων, Ἔρος, εἴπω. Arius ap. S. Epiph. Pamir. 2, 2, 6, ρ. 731, C : Συνυπάρχει ὁ Πὸς ἀγενή-τως τῷ Ηεῷ, ἀειγενὴς, ἀγεννητογενής• aliique Christiani complures. At Plut. De Is. et Os. 5γ, ρ. 3γ4, D : Ὀ δὲ γενόμενος ἐκ τούτο,ν κόσμος καὶ Ὡρος, οὐκ ἀΐδιος, οὐδ’ ἀπαθὴς, οὐδ᾽ ἄφθαρτος, ἀλλ’ ἀειγενὴς ὤν, vertitur, Identidem nascens. Hase.
Ἀειγεννὴς, ó, ἡ (γεννᾷν), Sempiternus, Cujus γέννα sempiterna est. Plato De LL. 6, [773, Ε] : Ἀειγεννοῦς φύσεως ἀντέχεσθαι, τῷ παῖδας παίδων καταλείποντα κ. τ. λ. [ Bekker. e codd. ἀειγενοῦς. V. Ἀειγενὴς.]
** Ἀειγεννήτης, ου, ὁ (γεννᾷν), Semper gignens. Macrob. Sat. ι, 17, ρ. 3οο seq. Zeun., Camarienses ἀειγεννήτῃ Apollini immolant, τῷ τὸν αὐτὸν ἀεὶ γίγνεσθαι καὶ ἀεὶ γεννᾷν. Gottuolu. V. Ἀειγενέτης.
*	Ἀείγλευκος, s. ἀειγλεῦκος, τὸ (γλεῦκος), Semper mustum. Plin. Η. Ν. 1. 14, c. 9, s. 12 : Medium inter dulcia vinumque est, quod Græci aigleucos vocant, hoc est, semper inustum. Fort, aiglcuces, ἀειγλευκές. Fix.
*	Ἀείγληναι. Suid. : Ἀειγλήνῃσιν ταῖς διηνεκέσι ῥυ-παρίαις. Vox suspecta; cfr. Kuster. not. [Dcpromsit Suidas e Nicamlr. Ther. 3γ3 : Ἀμφίσβαιναν ... ἀεὶ γλή-ναισιν (scrib. γλήνῃσιν) ἀμυδρὴν, quæ male interpretatus est vel ipse Suidas, vel auctor, quem secutus est. Fix.]
*	Ἀείγνητος, η, ον, (γίγνομαι), [i. q. ἀειγενέτης, ὁ ἀεὶ ὢν, Qui semper fuit, Æternus.] Orph. Arg. 15: [Νυκτὸς ἀειγνήτης.Cfr. Lobeck. Aglaoph. ρ. 482. ν--ν.]
*	Ἀειγονεὺς, ὁ, (γονεὺς), Semper parens. Jo. Geom. Hymn. 2, 66 : Πατρὸς ἀειγονέως, μῆτερ ἀπει-ρογόνος.
*	Ἀείδακρυς, ὁ, ἡ (δάκρυ), Semper lacrimans, Tristis. Nicet. Eugen. 6, 214. Boiss.
** Ἀείδαρος ε'τυμολογεϊται ἀπὸ τοῦ ἀεὶ δἀίρεσθαι, Cod. Barocc. 169. Cramer. Asinum significat apud Neo-Græcos. V. Ducang. Glossar. s. ν.; Boisson, ad Herodian. Epimer. 100 et in Anecd, ι. 4, ρ· 3g5 ; Lobeck. Aglaoph. 849^ Fix.
Ἀείδεια. Vide Ἀειδία.
Ἀείδελος, magis poet., pro Ἀειδής. || Sed e Nicandri Ther. (20,) ἀείδελον pro Valde conspicuum : ut α non sit priv. sed epitat.
= Etym. Μ. a ι, 19 : Ἀείδελον σημαίνει τὸν ἀόρα-τον. ἔστιν εἴδω, τὸ γινώσκω, ᾧ ἀντιπαράκειται τὸ οἶδα· γίνεται εἴδελος, ὡς πέμπω πέμπελος, καὶ συνθέσει ἀείδελος, ὁ μὴ θεωρούμενος. Παρὰ δὲ Νικάνδρω ἐπὶ τοῦ ἀεὶ φανερού κεῖται • περὶ οὗ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀείδη-λον γέγονε, κατὰ συστολὴν τοῦ η εἰς ε* Τοῦ δὲ τέρας πε-ρίσημον .... ἀείδελον ἐστήρικτο (edit, ἐστήρικται). Ἐπὶ δὲ τοῦ ἀοράτου ἐχρήσατο τῇ λέξει Ἤσίοδος περὶ τοῦ Αὐτολύ-κου* φησὶ γάρ* Ὅττι κε χερσὶ λάβεσκεν, ἀειδελα πάντα τί-θεσκεν (cfr. Ruhnk. Epist, cr. 115=199.) Καὶ γὰρ ὁ αὐτὸς, κλέπτης ὢν, ἔκλεπτε τοὺς ἵππους καὶ ἀλλοιοφα-νεῖς αὐτοὺς ἀπετέλει* ἐνήλλασσε δὲ τὰς χροιὰς αὐτῶν. Ζητεί εἰς τὸ ἀΐδηλον. Id. ibid. 1. 35 : Ἀείδελον * οὐ δῆλον, ἄμορ-
Ϊον, φοβερὸν, πονηρόν. Cfr. Tittmann. ad Zonar. 1,60;
Archer, ad Orion, ρ. 23; et Buttmann. Lexií. ι, 251. De accentu, Arcad. ρ. 55. Oppiau. Cyn. 3,160 : Σάρκα δ᾽ ἄσημον, ἄναρθρον, ἀείδελον ὠπήσαθαι, h. e. Deformem. (Id. 3, 469 : Ἀείδελα δεσμὰ Hal. 1, 86 :
735	ἀειδὴς
Τά κεν οὔτις ἀείδελα μυθήσαιτο * 4,0431 Ἀείδελον αἶσαν. Jacobs.) Alia forma ἀειδέλιος. Etym. Μ. 21, 1. 33 : Ἀειδέλιον* κακὸν, κρυφαῖον, ἄδηλον. Ἀειδέλλιος ( 1. ἀειδέ-λιος) * κατάρατος. Ejusdem stirpis (eíau) sunt ἀειδέ— λιος et ἀΐδηλος, variato eum numero, quemadmodum in ἀεικέλιος et ἀεκήλιος, ἀπερείσιος et ἀπειρέσιος conspicitur. Fi χ.
Ἀείδεμα legitur ap. Hesycli. exp. λαμπρὰ, Clara, Splendida, Illustria. Sed procul dubio pro eo reponendum ἀείδελα* nam ἀείδελος dicitur etiam Valde conspicuus et clarus : α hic significante epitasin : ut ap. Nicandr. Ther. [20] : Τοῦ δὲ τέρας περίσημον ἐν ἄστρασιν ἀπλανὲς αὕτως, Οια κυνηλατέοντος, ἀείδελον ἐστή-ρικται. [V. Buttm. Lexil. ι, 252.]
Ἀειδηλιος, [Ἀειδέλιος HSt. Ind. et Albert.] quod He-syçli. exp. κατάρατος et δεινός. [Ἀεικέλιος Conj. Kuster. ; imo ἀειδέλιος rectè Albert. V. Ἀείδελος et Ἀΐδηλος.]
** Ἀείδηλος, forma ficta ap. Etym. Μ. 21, -23, unde duxit ἀείδελος, i. q. περίσημος. V. Buttmann. Lexil. ι, 258. Vitiose ἀειδηλος pro ἀείδελος scriptum in Etym. Gud. ρ. 11 et 14, et Orione, ρ. a3, 5. Fix.
Ἀειδὴς (ὁ, ἡ, ab eúüì, Inspectabilis, Qui cerni non potest; Obscurus, Tenebrosus. Auctor Axiochi, [365, C] : Ἀειδὴς δὲ καὶ ἄπυστος. [Cfr. Fischer, ad h. 1. ρ. 120.] Et αὕρη, Lucili, [s. Agath. sec. cod. Vat. Epigr. 75, Anal. 3, 61 : Ἀειδεϊ σύμπνοον αύρῃ. Sed ἀδερκέϊ e cod. Vat. edidit Jacobs.], Quæ cerni nequit. Bud. ap- Phil. Ἀειδὲς ὄμμα τῆς διανοίας vertit Inspectabilem oculum mentis. [Clem. Alex. Stroin. Ι. 2, ρ. 361, Α : Εἰς τὰς ἀδύτους καὶ ἀειδεῖς περὶ τοῦ ὄντος ἐννοίας.] Plut. De pr. frig. [c. 9, ρ. 048, E] : Καὶ τὸ ἀειδες αὐτοῦ καὶ ἄχρωστον ᾍδης καί Ἀχέρων ἐπίν κλησιν ἔσχεν. [V. Wyltenb. ad Plut. De ser. num. vind. ρ. 108; Jacobs, ad Æliau. De nat. Anim.
1.17, c. 31.J
= Ἀειδὴς, In conspectum non cadens, Non ad-spectabilis. Plat. Phædon. 79, A : Τὸ μὲν ὁρατὸν, τὸ δε ἀειδές. 1b. Τὸ μὲν ἀειδὲς ἀεὶ κατὰ ταὐτὰ ἔχον * Β : ὁρατὸν ἡ ἀειδές* 8ο, 1) : ἹΙ δὲ ψυχὴ ἄρα, τὸ ἀειδές* 83 ,
Β : Νοητόν τε καὶ ἀειδές. Cratyl. 4υ3, Α : Τὸ ἀειδὲς προσει-ρῆσθαι τῷ ὀνόματι τούτῳ • 4ο4 , Β : Καὶ τό γε ὄνομα ὁ ᾍδης πολλοῦ δεῖ ἀπὸ τοῦ ἀειδοῦς ἐπωνομάσθαι. Phædon. 8ι, C : Φόβῳ τοῦ ἀειδοῦς· 79, C : Τῷ ἀειδεϊ' 8ο,
Ι) : Εἰς.... τόπον.... καθαρὸν καὶ ἀειδῆ, εἰς ᾍδου ὡς ἀληθῶς· 79» Α : Ἔστιν ἀειδῆ τὰ τοιαῦτα καὶ οὐχ ὁρᾶται. Ast.
= Eodemque sensu ubique Philo, velut De piant. Noe, 1, ρ. 348, 1. 11 : Ὀ ἀειδὴς καὶ καΟαριυτατος νοῦς.
De Abr. 2 , ρ. 12, 1. 42 : Τοῦ συμπάντιυν πατρὸς, ὃς ἀειδὴς ὢν πάντα φαίνεν, Quum ipse sit invisibilis, omnia præbet videnda. Quod det. pot. ins. ι, ρ. 208,1. 14 : Τὸ δ’ ἀρχέτυπον οὕτως ἦν ἄρα ἀειδές. 11). Ι. 3 : Θ-οῦ τοῦ ἀει-δοῦς. De plant. Noe, ρ. 333, 1.1 : Εἴδωλον εναργές ἀει-δοῦς ὄμματος. De nom. mut. ρ. 679, l. 21 : Mo,σῆς οὖν, 6 τῆς ἀειδοῦς φύσεως θεατὴς καὶ θεόπτης. De mon. 2, ρ. 214,
1. 25 : Τὴν τοῦ ἀειδοῦς καὶ ἀοράτου καὶ μόνῃ διανοίᾳ καταληπτοί τιμήν ubi tamen Mang. edidit, τοῦ ἀϊδίου. De conf. ling. ι, ρ. 420, Ι. 8 : Τῷ ἀειδεῖ καὶ θειοτέρῳ .... τῷ κατὰ διάνοιαν ὀφθαλμῷ* quem locum esse arbitror a Bud. supra submutatis nonnullis allatum. De somn. ρ. 649, Ι. 12 : Οἳ τὸν ἀειδῆ κόσμον καταλαβεῖν ἐθέλουσι. d De prof. ρ. 556, 1. 42 : Τὸν ἀειδῆ καὶ ἄκρατον ἐκεῖνον λο-γισμόν. De Mos. 2, ρ. 108, Ι. ίο: Τὴν ἀειδῆ καὶ ἀόρατον καὶ ἀσώματον τῶν ὄντιον παραδειγματικὴν οὐσίαν. De gig. ι, ρ. 270, 1. 16 : Εἰς τὸν γνόφον, τὸν ἀειδῆ χῶρον, εἰσ-ελθιυν. Quod det. pot. ins. ρ. 197, Ι. 29: Τὸν ἀειδῆ καὶ προσομιλοῦντα ἀοράτως. Leg. ail. ρ. 47, ἰ• 12 : Ἀειδῆ, ἄοηλα, ἀτέκμαρτα καὶ ἀκατάληπτα τῷ Ονητῷ γένει. Ap. Eus. De laud. Const. ρ. 615, D: Εἶδος ἐξ ἀειδοῦς ἀπερ-γαζόμενος ἐποίει, videtur esse : Decorum faciens id quod prius expers erat venustatis; ut Chrys. Serm.
15 in ep. ad Eph. t. 3, ρ. 839, Ι. 37 : Οὐχ ὁρᾶτε τὰ σώματα τὰ χολερικά, πῶς ἐστὶν ἀειδῆ, παντὸς άνθους μα-ρανθέντος ἐν αὐτοῖς; Serm. 10 in ep. ad Hebr. t. 4, ρ. 48G, 1. 42 : Ἔστιν ἀειδὴς καὶ τῷ ἰδεῖν et sic sæpe ap. eundem. Hase.
U [Wakef. Sylv. crit. 5, 23 ; Dio Cass. 3γ, 17. ScHær. Aristot. Organ. 3, c. 8, ρ. 84 : Ἀειδὲς καὶ ἄμορφον.
Il Theophr. De odor. 15 : Ἔλαιον ἀειδέστατον, h. e. Minime crassum, Liquidissimum. Id. ibid. 1 : Τῶν δ᾽
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A ὀδμῶν αἱ μὲν ὥσπερ ἀειδεῖς καὶ ὑδαρεῖς .... αἱ δ᾽ ἔχουσαι' τινας ἰδέας. Fix.]
II [Act Ἀειδὴς• ὁ μὴ ἔχων ὄμμα, Cyrill. Ms. ap. Vaick. ad Eurip. Phœn. ν. 373. Schæf. Vid. etiam ἀειδῶς.]
Il Pro δυσειδὴς, Deformis, [ab εἶδος* Philetær. ap. Athen. ι3, 58γ, E : Οὐχὶ Κερκιυπη μὲν ἤδη γέγον᾽ ἔτη τριοχίλια, Ἤ δὲ Διοπείθους ἀειδὴς Τέλεσις ἔτερα μύρια; Cfr. \alcken. ad Eurip. Phœn. ν. 37Ά. Sch.cf. Diog. l*aert. 4, 34. Diod. Sic. 2,4: Νεανίσκου οὐκ ἀειδοῦς, Non inelegantis. Hesycli. : Ἀειδές· ἀφανὲς, ἄμορφον, αἰσχρόν.]
Ι) {Ἀειδὴς, suspect. Phrynich. Eclog. 154 (354), a Schæf. cit. : Ἀειδὴς λέξις. Lobeck. ἀηδὴς vel ἀήθης reponendum esse monet. Ibid. 160(362) : Ἀηδὲς πάνυ [vocabulum], edit. pr. ἀειδές. V. Jungerm. ad Poil. 5, 106. Fix.]
** Ἀειδῶς, adv. Theophr. De caus. pl. 2, 4,11 : Οὐκ ἀειΟῶς οε οὐδ’ ὅσοι ταύτην άρίστην ὑπολαμβάνουσιν, Gaza, Sed nec illi imperite dijudicant. Ἀπείρως conjecit Β Schneider. Hesycli.: Ἀειδὴς• ὁ μηδέπω εἰδής, imo εἰδὼς, ut correxit Soping. j| Pro ἀειδῶς προσανθοῦσι in Philostr. Sen. Im. i. 2, c. 8, Jacobs, e codd, ἀηδῶς dedit, qua de conj. ν. Eund. ad Ælian. Ν. Α. Ι. 17, c. 31. Fix.
Ἀειδία, Suidæ ἀμορφία, Informitas s. Deformitas : ab ἀειδὴς signil. ἄμορφος, αἰσχρὸς, ut Hesycli. docet Forsitan autem scr. potius ἀείδεια.
= Plerumque tamen in edd. absque diphthongo. Jos. Bell. Jud. 7, 5, 5, de captivis : Ἡ τῶν ἐσθήτων ποικιλία καὶ τὸ κάλλος αὐτῆς τὴν ἀπὸ τῆς κακώσεως τῶν σωμάτων ἀειδίαν ἔκλεπτε τῆς ὄψειυς, Deformitatem oculis subtrahebat. Polychron. in cap. 8 Job. ρ. 244, D: Oí ῥυπῶντες τὸ σῶμα ἀποπλυνόμενοι οὐδὲν ἴχνος φέρουσι τῆς προλαβούσης ἀειδίας * aliique complures. Hase.
*	Ἀειδιάδοχος, ὁ, ἡ, Semper successivus. Tzetz. Chii. 3, 66, ρ. 82, Kiessl. : Αυχνοκαΐας δὲ πυρσοῖς τοῖς ἀειδιαδόχοις. Cfr. Æschyl. Ag. 3ο4• Antiquus scriptor fuisset scripturus, ἀεὶ διαδόχοις. ἄ Fix.
Ἀειδίνητος, ὁ, ἡ (δινέω), Semper in vorticem s. gyrum actus, Qui semper tereti versatur turbine, ut Catuli. [Epith. Pel. ν. 315,] de fuso : Libratum tereti versabat turbine fusum; ἀνάγκη, Epigr. [Theon. 4, Pal. App. 39: Οὐκ ἄστριον δὴ μοῦνον ἀειδίνητον ἀνάγκη ν , Οὐδε πόλοιο φορὰν σὺ διέγνως ἀστατέουσαν. Item Epigr. Byz. 33, Pal. 9, 806, a Schæf. cit. Leonid. 9, Pal. 6, 289 : Ἀειδίνητον ἄτρακτον. Suid. 1, 63, expl. ὁ πάντοτε στρεφόμενος. Angi.. Schol. Pindar, ad Pyth. Β, 40, Ixionis τροχὸς ἀειδίνητος. IIemst. Nonn. D. 6, 87, 196; Paul. Silent. Ecphr. ν. 266, ρ. 22 Græf. ; Moschop. Η. σχεδῶν, ρ. 38. Fix. l.j
** Ἀείδιος, ον. Hesych. exp. ἀείνναον, ἀεὶ ὄν. Ora-cul. ap. Didym. Alex. De Trinit. 2, 17, ι, ρ. 3oo cit. a Lobeck. Aglaoph. 959 : Ἔργα Θεοῦ ζωει καὶ ἀείδιον ἔλλαχ᾽ ἀρωγήν. Fit ἀείδιος ab ἀεὶ, ut Lat. Sempiternus a Semper. Fix.
** Ἀειδιότης, ἡ (ἀείδιος), Perennitas, Æteruitas. Passow. Lex.
*	Ἀειδουλεία, ἡ, perperam [?] pro ἀειδουλία, ap. J. Poil. 3, 80 : [Ἐθελοδουλεία, πολυδουλεία, ἀειδουλεία. Angi.. De terminatione ν. Dorvill.] ad Charit. 4o5, (44ὑ•) Schjek. [Radix ἀειδουλεύω.]
Ἀειδουλία,ἡ, Perpetua servitus. Notatur a Gramm. habere ι in penultima, quamvis δουλεία per ει scribatur; idque accidere et in ὁδοιπορία, cujus simpl. πορεία per ει. Sed satius est ἀειδουλία per ι ab ἀείδουλος formare, ut supra ἀδουλία ab ἄδουλος, non a δουλεύω , ut δουλεία* itidemque ὁδοιπορία ab ὁδοιπόρος, non a πυρεύω, sicut πορεία. [Herodian. Epim. ρ. 221 : Ἐθελοδουλία δὲ καὶ ἀειδουλία διὰ τοῦ ἰῶτα. Fu.]
*	Ἀείδουλος, ον (δοῦλος), Ælian Η. Α. 6, 10, ubi perperam ἀΐδουλος, Plauto Pers. 3,3, 16, Perenniservus. [Ἀΐδουλος in textu dedit Jacobs, sed in Comment. ρ. 212, ἄδουλοι, quod 1res codd, suppeditant, præ-tulit.]
*	᾽Αειδράστεια, Cujus actio perpetua est, νοχ ficta ap. Phurnut. 13 : Αὕτη [Ἄτροπος] δέ ἐστι καὶ Ἀδράστεια, ἤτοι παρὰ τὸ ἄφυκτος εἶναι ὠνομασμένη, ὴ παρὰ τὸ ἀεὶ δρᾷν τὰ κατ’ αὐτὴν, ὡσανεὶ ἀειδράστεια οὖσα· et Schol. Plat. Rep. 5, ρ. 218, (/154) » Crameb. cit.
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Ἀείδριες, ap. Hippocr. π. Ἑπταμην. [?] legitur, Α cod. sensu quo ἀΐδριες, Imperiti, Ignari, Inscii. [L. ἀΐδοιες.]
Ἀείδρομος, ον (δραμεῖν). Thcod. Prodr. Epigr. fol. 21. [Gregor. Naz. De provident. Carni. 5, ρ. 168,
Β. Fix.J
Ἀείδο,, F. σω, Ρ. κα[?], Cano, Canto, Carmine celebro ap. Poetas, c quo fecerunt Scriptt. prosæ ἄδω, facta contractione, et ι subscripto ipsi α. Interdum sine casu, ut Od. Θ, (45) : ὁππη θυμὸς ἐποτρύνῃσιν ἀείδειν. Sæpe eum casu, accusativo videlicet, ut eod. lib. (γ3) : Μοῦσ᾽ ἄρ᾽ ἀοιδὸν ἀνῆκεν ἀειδέμεναι κλέα ἀνδρῶν. Sic II. initio, Μῆνιν ἄειδε θεὰ Et eum accus, personæ, Theocr, in Char. (17, 3) : Μῶσαι μὲν θεαὶ ἐντὶ, Οεοὺς θεαὶ ἀείδοντι. Item ἀείδω σοι, Cano tibi, i. e.
In tuam gratiam : Od. Χ, (346) : Ὄς τε θεοῖσι καὶ ἀν-θρώποισιν ἀείδω. Proprie dicitur de Poetis, ut de Oratoribus λέγειν. Fit autem ἀείδω [sec. Grammaticos] ex α epitatico et ν. εἴδο>, Cognosco, quod rerum multarum cognitio Poetis tribueretur. Hinc factum volunt, ut proprium sit Poetarum ἀείδω, sicut Orato- Β rum λέγω.
[Eustath. ad II. Α, ι, ρ. 8: Μῆνιν ἀείδε* Ὅτι τὸ ἀείδειν, ὃ πρωτότυπον ἐστι καὶ ἐντελέστερον τοῦ ᾷδειν, κυρίως ἐπὶ ποιημάτων διὰ τὸ ἐμμελὲς τῆς πο ιή σ εο,ς * καὶ οὐκ ἔστι και-ριωτέραν τούτου λέξιν ἐνταῦθα εἰπεῖν, Οὕτε τὸ φάσθαι, οὔτε τὸ μυθεῖσθαι, οὔτε ἄλλο τι τοιοῦτον, ὁποῖον καὶ τὸ λέγειν* ὅπου γε καὶ ἡ ἁρμονικὴ σοφία διαφορὰν οῖδε τοῦ ᾷδειν καὶ τοῦ λέγειν ' τὸ μὲν ᾷδειν ἀπονέμουσα τῇ ἐμμελεία , τὸ δὲ λέγειν τῷ ἀμελεῖ λόγῳ διδοῦσα. Ἀείδεσθαι γοῦν φαμὲν τὰ ποιή-ματα* ἀείδειν δέ ἐστι, τὸ ἐμμελῶς λέγειν* καὶ ᾤδὴ, ὁ μεμελισμένος λόγος, ὃς καὶ ἔξαρμα ἔχει, ἤγουν, ὕψος, ὄγκον, μὲγεθος. And. Ἀείδω, ab ἄω, idem ac δω, unde ὕμνος. ‖ Ἀείδει, Celebraris, ut κλήζει, Bcntl. ad Callim. 403. Emcnd. Callim. Del. 191, νῆσος ἀειδο-μένη. [Editur διειδομὲνη.] Valck.]
= Pass. Ἀείδεσθαι, Cantu personari. Pindar. Pyth.
10,	92 : Ἀείδετο δὲ πᾶν τέμενος τερπναῖσι θαλίαις. Cfr. Elmsl. ad Soph. OEd. R. 1094; Schæf. ad Long. ρ. 334. Eust. ad 11. Α, ι, ρ. 9 : Ἰστέον δὲ ὅτι τε παρὰ τῇ κοινῇ διάλεκτο, αργεί τὸ ἀείδειν καὶ ἡ ἐκεῖθεν ἀοιδὴ • C ἐνεργεῖται δὲ τὸ ᾳδειν καὶ ἡ ᾤδὴ, τὰ παθόντα κρᾶσιν καὶ συναίρεσιν. Idem refert Etym. Μ. ρ. αι. Soluta forma, Ionica et poetica, in Epicis semper Obtinet, ut vix semel rccenlissimos, velut Orph. Argon. 414, excipias; cfr. ἀοιδὴ. Epicos secutus est Pindarus. Contractam formam in iambo admisit Archii, ap. Schol. Aristoph. Αν. 1426, Anacreon ter in Odar. ι; offertur etiam in Theogn. 243, Theocrito et epigrammation scriptoribus; in choliambo Phœnic. ap. Athen. 12, 53o, F, ex eraend. Næk. Chœril. 226. Apud Tragicos vetustiores vel iambicum trimetrum intravit, in Phrynich. Athen. 14, 635, C; Æscli. Ag. ν. 16, et apud Aristoph. Lys. 1243 in Dorica dialecto. E prosæ scriptoribus ἀείδειν vel in Longo ferendum esse negavit Schæferus, 3, ρ. 376. Cfr. Lobeck. ad Phryn, ρ. 243. Editur in Auctor. Philopat. c. 18 : Ἀλλ’ ἄγε δὴ τὸ θαυμάσιον ἐκεῖνο οἰκουσμάτιον ἄεισον. ‖ Fut. act. in Homer. Iliade et Odyssea non legitur, notante Gottiioi.u., sed in llom. Epigr. 14, ι Wolf; Theogn. ν. 4 (contr. ἄσομεν, 237); Callim. Hymn, in Jov. 4, D in Apoll. 3o; in prosa Ionie. Anaxarch. ap. StoL Flor. 34, ρ. 216. Fut. mcd. Ilom. Odyss. Χ, 352, et in Hymnis; Theogn. 921; Alcman. ap. Schol. Ven. ad 11.
13,	588, (fr. 5) et ap. Valcken. Diatr. 287; Callim. Epigr. 23, cet. Fut. ap. Atticos constans est ᾷσομᾶι (ν. ἄδω). Ap. Eurip. Herc. Fur. 681 ἀείσω in parte sermonis lyrici ex epica dialecto transsumtum. Med. ἀείδομαι attulit Gotth. ex llom. Hymn. 19,1: Ἥφαιστον κλυτόμητιν ἀείδεο Μοῦσα λίγε ιτ, sed Hermann. ex aliquot codd. ἀείσεο edidit. || Draco, ρ. 11, et Etym. Μ. ρ. 21 : Ἀειδέμεναι i^Odyss. θ, 734) παραγωγὴ ποιητικὴ, οὐ Αωρικὴ διάλεκτος. Τὸ α τοῦτο συνε-σταλμένον ἐστὶ παρὰ τῷ ποιητῇ, ἅπαξ δὲ ἐκτεταμένον, ὡς ἐν τῷ· Ἀείδει δεδαὼς (Odyss. Ρ, 529, initio versus). Cfr. Hermann. Elem. metr. ρ. 60. Άείσυ»,—, Homer. Hymn. 11, ι; 17, ι; 27, ι; 3a, ι; Parv. Iliad. ν. ι.Quæ productio et apud posteriores, si Lyrici et Attici eximuntur, frequens est, sed semper in arsi, Theogn. ν. 4; Theocr. 18, 36; 16, 3 et 4 J 24, 7ὑ;
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Arat. Phæn. 1000, 1023; semel in Apoll. Rhod. 4, 1399; Oppian. Hal. 5, 451; sæpe in posterioribus Epicis; in Epigr. Iledvl. ap. Athen. 4, 176, D; Léo·· nid. Tar. 60, Pal. 6, 120; Epigr. inc. γ35, Pal. App. 355, et alib. Cfr. ἀείρω. Fix.
Ἀειεστὸς, Sempiterna substantia, aut Æternitas. Nam Hesych. ἀειεστὸν per accusativum ita exp. τὴν αἰώνιον οὐσίαν, ἡ ἀϊδιότητα. Sed puto scr. ἀειεστὼ. [Sic Salin., Maussac., 1). Heius., Is. Voss. et Albert. Cfr. Εὐεστώ.] [Ἀειεστοῦν conjecit Guyet. Sic κακεστόῦν ap. eund. Hesych., ubi corrigunt κακεστώ. Ego legerim
Ἀειεστύν. Sic ἀπεστὺς et ἀπεστὼ ap. Hesych. V. Valcken. ad Herodot, ι, 85; Hemsterh. Anecd, ρ. 224. Fix.]
Ἀειεστὼ, ἡ (ἐστὼ), Sempiternitas, Æternitas, ap. Antiph., ut ait Suid.,ct Permansio in eodem statu : Τὸ ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἀεὶ ἑστάναι, ait Idem, In iisdem semper stare. Ex ἀεὶ et ἑστὼς, participio verbi ἵστημι, unde iit et εὐεστὼ, significans εὐδαιμονίαν. Affert antem vocabulum hoc Harpocr. e Diogeniano : Ἤ λέξις παρὰ τῷ Διογενιανῷ, ἐν ἈληΟείας δευτέρῳ. [Suid. et Zonar. s. Αἰειεστῶ : Ἤ λέξις Διογενιανοῦ ἐν ἈληΟείας δευτέρῳ τοῦ Ἀντιφῶντος. Maussacus Ἀντιφῶντος in Harpocrationc supplevit, improbaute Jac. Gronov. Toupio, Emcndd. 4, 402, etiam verba, Ἐν ἀλη-θείας δευτέρῳ, illata videbantur. Reines. Var. lectt. 2, ρ. 128 , conjecit ἐν Ἀμαλθείας δευτέρῳ. Kuster. ad Suid. ν. Αἰειεστὼ maluit : Ἤ λέξις Δ. ἐξ Ἀντιφῶντος ἐ. Ἀλ. δ. Quoad formam ἀειεστὼ, similia contulit Valcken. ad Phœn. ρ. 168, et ad Herod. Ι. ι, c. 85. Cfr. Εὐεστώ.]
** Ἀείζηλος, ὁ, ἡ, l. q. ἄδηλος, ἀΐδηλος, Hom. 11. Β, 318, e lectione Apollon. Lex. Hodie ἀρίζηλος, sed vide Αἴζηλος. Schueidcr. Lex.
Ἀειζοιΐα, ἡ (ἀείζωος), Vitæ sempiternitas, Æterna vita, Ἤ τῆς ἀειζωΐας πηγὴ, Greg. Naz. [Or. 45, ρ. 720. Strong.] [Theod. Prodr. in An. Boisson, t. 4, ρ. 44o, 1. 10. Boissox. Eustath. Opusc. 166, 46; 172, 32, et alib. Cyrill. Tittmann. : Ἀειζωνεία* ἀθανασία. Leg. Ἀει-ζωΐα. Fix.]
= Macar. Chrysoceph. De exalt. Crue. ρ. 153,C : Διὰ τὰς ἐπακολουθούσας [ἀναστάσεις] εἰς εύκαιρον ἀει-ζωΐαν. Hase.
Ἀείζωον, τὸ, cj. d. Sempervivum, Sedum, \Haus-Inub.] Sed ἀειζώου tria genera facit Diosc. [4, 89, 90, 91=90, 91, 92] quem lege. Sunt autem qui ἀείζωον dictum velint peculariter Sedum majus, quod ejus folia perpetuo vivant, i. e. vireant. Unde et ἀειθαλὲς appellatur. Plin. 25, 13, [102. Hesych. Ἀείζωον φυτὸν ἀειθαλές. Athen. 14, 679, Α; Theophrast. Η. Ρ. ι, 10, 4; 7, 15, 2; et Schneider, ind. s. ν. « Prius genus est Sempervivum arboreum Limi. sec. Anguillarum et Clusium, quamquam Sprengel. Hist, pl. 1, ρ. 176, Sempervivum tectorum intelligere mavult; alterum Sedum album Linn.; tertium ν. in τηλέφιον.» Schneid. Lex. Hesych. ν. Τηλέφιλον. De vi ejus medica, cfr. Galen. De simpl. med. fac. t. 13, ρ. 150, E. Fix.]
Ἀείζωος, ὁ, ἡ (ζωὴ), Qui est sempiternæ vitæ, Cui sempiterna est vita, Semper vivens, et q. d. Sempervivus : unde et componi e ζωὸς quispiam fortasse malit. De divina natura ab Areopagita dicitur. Platoni ἀείζοιος τιμὴ, Gloria immortalis, Epist. 8, [356, Α : Τιμὴν αὐτῷ καὶ γένει ἀείζωον ἀντὶ τυραννίδος ἐφημὲρου καὶ ἀδίκου κτώμενος. Ast. Mclanipp. apud Clem. Al. Str. 5, ρ. 716, 1. 23, ^6o2, D) : Τᾶς ἀειζώου ψυχᾶς. Hkmst.]
= Συν. λέξ. χρ. 347 : Ἀείζων* ἀείζων ἐρεῖς τρισυλλάβως, ὡς οἱ Ἁττικοὶ, καὶ ἀείζωον τετρασυλλάβως .... Αισχύλος Γλαύκῳ ΙΙοντίῳ* Ὀ τὴν ἀείζων ἄφθιτον πόαν οαγών. Σοφοκλῆς δὲ τὴν εὐθεῖαν εἶπεν ἀείζως γενεά. Ἀπὸ δὲ τῆς ζωὸς δισσυλλάβου εὐθείας φιλόζωος εἶπεν * ἦς ἡ γενικὴ ζωοῦ, ἠν Αἰσχύλος κατὰ σύνθεσιν προάγει εἰπών • Καὶ γεύομαί πως τῆς ἀειζώου πόας. Et rursus : Ἀείζιυν πένθος ἐρεῖς, ὡς Σοφοκλῆς ἀείζυκιν ἕλκος (ἀείζων έλκος, Dindon, fragm. 807). Phrynich. Bekker. 22 : Ἀείζων* πᾶν τὸ ἀεὶ ζῶν. Τοιοῦτον καὶ τὸ ἀείνων καὶ τὸ ἀένναον, ὡς τὸ σῶος σῶς, καὶ ζιοὸς ζῶς (imo ζὼς), καὶ ζῶν ἡ αἰτιατική. Alcæi Epigr. 5, Planud. 1,7: Ἀειζώων ὰψάμενος χαρίτιον , immortalis gratiæ. Autipat. Sid. Epigr. 70,
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Pal. 7, 14 : Ἀείζωον Πιερίοων στέφανον. Nicandr. Alex. Α 174 : Πῦρ ἀείζιοον. Antip. Sid. Epigr. 53, a, Pal. 9, 792 : Ἀείζωος νεκυία (carmen) e lect. cod. Pal. De homine vel Deo, Syllog. Epigr.Welcker. 94, ι». 122 : Ἀειζώοιο Οεοῖο, et sæpe ap. Nonnum. ‖ Ἤ ἀείζωος βοτάνη, Sempervivum, Geopon. 2, 27, 6; 2, 3o, ι, et alib. Ἀείζωος u--w, epica est forma et vulgaris, recepta ea etiam in Atticam poesin; Ἀείζως vere Atticum, productum habet α in Æschyl. Suppl. 960 : Χώρα δ᾽ ἄχθος ἀείζων πέλοι. ΑΙ. '* αἰείζων. ‖ Ἀείζως et ἀείζωος conl. ap. Arcad. ρ. 93. Fix.
= Eleganter jungitur eum voc. πῦρ. Heraclit. ap. Clem. ΑΙ. Stroin. 5, ρ. 711,1. 27 : Καὶ ἔσται [mundus] πῦρ ἀείζιοον, ἁπτόμενον μέτρα [1. μέτρω, itémque statim post] καὶ ἀποσβεννύμενον μὲτρα· qui Clementis loc., ut alter jam supra allatus, iteratur ab Euscb. Præp. ev. 13, 13, ρ. 676, Β, et 680, Β. Just. Martyr. Α pol. ρ. 93, C: Καταβήσεται ἀείζιοον πῦρ. Copulatur quoque aliis voce, velut Basii. De vera virg. t. ι, ρ. 780, Β :
Ἀεὶ αὐτοὺς ἐν ἑαυτοῖς ἐν ἀειζώῳ βίῳ ἀντὶ διάδοχων δι᾽ αἰῶνος ἀρκοῦντας, de monachis, ipsis sibi pro succès- R sione generis sufficientibus. Joseph. Thessal. De exalt. Crue. ρ. 86, A : Ταῦτα τὰ ἄφθαρτα καὶ ἀείζωα παρατίθησιν ἐδέσματα ἡμῖν cfr. Pseudoehrys. t. 5, ρ. 8αο, Ι. ι6. Epiph. Panar. ρ. 547, Il : Ἵνα τοίνυν μὴ ᾗ κακὸν ἀθάνατον ὁ ἄνθριοπος, ὡς ἔφην, ὴ ἀείζωον. Chrysost. Or. 5 in expuls. Ad. t. 7, ρ. 2.15, l. 19 : Πῶς προέκειτό μοι ἡ τράπεζα ἡ ἄμοχθος *, πῶς ἀνέβλυζέ μοι ὁ κρατὴρ ὁ ἀείζοιος; et il), ρ. 23γ, Ι. 21 : Πρὸς μόνην τὸν τῆς βασιλείας ὁδὸν ἀναβιβάζει τὴν ἀ. Substantive Mac. Chrysoceph. De exalt. Crue. ρ. 153, A : Ἵνα .... ἐκ τούτου καὶ τὸ ἀείζωον λάβοιμι. Hase.
*	Ἀειζωότης, [ἡ, (ἀείζοιος) i. q. ἀειζιοΐα.] Isid. Peius. Epist. 3, 149. Βοι ss.
** Ἀείζωστος, ον (ζώννυμι), Semper cinctus, Semper paratus. Schneider. Lex.
*	Ἀείζο,τος[ϊ. q. praecedens.] Etym. Μ. [22, 20.]
Ἀειζώων, οντος, ὁ (ζάυ>), Semper vivens, Ætemus,
ut ἀειβρύων, Semper scaturiens. Potest et ἀεὶ ζώϊον scribi, dissoluta compos. [Cleanth. Η. in J. 10, Boiss.]:
[ Ἀειζώοντα κεραυνόν. Ἀεὶ ζώοντα recte Heeren. in Stob. C Ed. ph. ι, |>. 3o. Callim. Η. in Del. 314 : Ἀειζώοντα Οεωρίδος ἱερὰ , Perennia theoridis sacra. Nonn. Pa-rapnr. c. ι, ρ. 4 : Θεοῦ γενετῆρος ἀειζώοντος* c. 19, ρ. 206 : Νεκρόν ἀειζώοντα. Paul. Sil. Ecphr. ν. 361, ρ. 44 Græl. : Μῦθον ἀειζώοντα πιφαύσκιον. Fcm. ** ἀει-ζώουσα, Epigr. Christ. 10, Anthol. Pal. t. ι, ρ. 7. Compositum est recentius, nisi præstat ubique dis-junctim scribere, w—. Fix.]
Ἀειθαλέω. V. Ἀειθαλὴς.
Ἀειθαλὴς, ὲς (θάλλο,^, Semper, Perpetuo virens, Diosc. [4 , 88 (89) : Ἀείζωον τὸ μέγα ὠνόμασται διὰ τὸ ἀειθαλὲς τῶν φύλλων. — Sempervivum magnum, Notha 408· Boiss.] Unde Οαλλῷ (sic) ἀειθαλέος κυπαρίσ-σου, Nicander (Ther. 564). Ἀειθαλεων autem est gen. ρ hir., Semper virentium. E Nonno tamen quidam citant ἀειθαλέων, tanquam partic, ab ἀειθαλέω: ut sit ἀειΟαλέιυν Semper virens. || Reperitur vero et ἀειθάλλουσα partic, ap. Nicandr. (Ther. 538,) Semper virens, ab ἀειθάλλω : sed potius leg. est ἀεὶ θάλλουσα, divisim. [Ita recte Schneiderus.] Sic et ἀειζώων pro Semper D vivens, conjnnctim a nonnullis ponitur : quod dividere malim. Sed et Ἀειθαλλὴς scriptum alicubi reperitur duplici λλ, quæ tamen scriptura non placet, nisi sicubi metrum eam poscat. Formatur enim ἀειθαλὴς ex ἔθαλον aor. τοῦ θάλλω, scripto unico λ. [Ἀει-Οαλλέστερος, Diosc. ι, 18.] [Ὧραι, Orpli. Η. 43 (42),
5.	Χάριτες, 6o (69), 5. Hkmst. De helbis, Meleagr. Epigr. 2, Pal. 12, 256; Epigr. 112, Pal. 7, 190; Nicandr. Alex. 48. Translate, Menophil. Damasc. ap. Stob. Serm. 65, ρ. 407 : Ἀειθαλέας πλοκαμῖδας. Nonn. Paraphr. c. 18, ρ. 182 : Ἀειθαλέος παραδείσου. He-sych. : Ἀειθαλὴς * ἐς ἀεὶ θάλλω ν. Ἀειθαλές * τὸ βραβεῖον τῆς νίκης ἀεὶ Οάλλον. u-u-. Prima ubi producitur ap. Epicos, scribendum **αἰειθαλής. Orpli. Hymn. 84 (83)
4	: Θεῖσ᾽ ** ομειθαλέας [μύστας]. Ita Hermann. Viilg. θεῖσα ἀειθαλέας, vitioso hiatu. Penultima sicubi longa ap. Epicos in compositis c θάλλω formatis, alii liquidam geminant litteram : (Orae. ap. Athen. 12, 524, Β : Καὶ δένδρεον αἰὲν ἀθαλλές. Ita Diudorl. Libri ἀειθαλὲς s.
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ἀειθαλλές ) alii η scribere malunt, velut Græfius ad Meleagr. ρ. 5o; Jacobsius ad Anthol. Pal. ρ. 5o8, 628, 5.',5, sq. V. Εὐθαλὴς. Iu Dorica certè dialecto constat α longum ex η natum. Ἀϊθαλὴς -ou- vide suo loco. Fi χ.]
= Dion. Alex. ap. Euscb. Pr. ev. 14, 25, ρ. 775, Β : Καὶ τῶν γε δένδρων τὰ μέν ἐστιν ἀειθαλῆ, ἃ καὶ κα-ταριθμήσας τις εἶπεν είναι ιδ' * τὰ δὲ πρὸς καιρὸν ἀνθεῖ καὶ φυλΛοῤῥοεῖ. Clem. Al. Pæd. ρ. 11 ο, Ι. 9 : Σοφία δὲ ἀειθαλὴς , ἀεὶ κατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτο,ς ἔχουσα * et ρ. 214,
I.	34 : Διὰ τῆς ἀειθαλοῦς ἀκάνθης. Ad unctionem ba-ptismalem respiciens Id. ib. ρ. 156, 1. 33 : Καθ’ ἡν ἐκθεούμενοι, τὸ ἀειθαλὲς ευφροσύνης καὶ ἀκήρατον εύω-δίας ἐπαλειφόμεθα χρίσμα. Hase.
Ἀειθαλλὴς. Vide Ἀειθαλής.
Ἀειθάλλουσα, νοχ susp. Vide Ἀειθαλής.
*	Ἀειθανὴς, ὲς (θνήσκω), Semper moriens s. mortuus. Manetho, ι, 166 : Ἀειθανὲς ἦτορ ἔχοντες, de timidis.
** Ἀειθεὴρ, Perpetuus circum aerem cursor. Plat. Cratyl. 410, Β : Ὅτι ἀεὶ θεῖ περὶ τὸν ἀέρα ῥέων, ἀειθεὴρ δικαίως ἂν καλοῖτο (ό αἰθήρ.) Ast.
*	Ἀειθερὴς, ὲς (Θέρω), Semper calidus, s. calefaciens. Eratosthenes Cyren. 2, ap. Gal. Opusc, my-thol. 476 : Ἀκτῖνες ἀειΟερέες.
*	Ἀείθουρος, ον (θοῦρος) Certaminis semper avidus, Semper pugnax. Opp. Cyn. 2, 189 : Ἀειθούροισιν ἀλε-κτ^υόνεσσι μαχηταῖς.
Αείκαρπος, ον, (καρπὸς) Semper fructum habens, Perennes s. Perpetuos fructus ferens.
Ἀείκεια, s. Ἀεικία (ἀεικὴς), nam utramque scripturam Eustath. agnoscit. Apud Suid. habetur ἀείκεια, ap. Hesych. ἀεικία. Eustath., [ρ. Γ336, 58, coli. ρ. 1893, 24,] ait usitatiorem esse scripturam eum diphthongo, ut sit ἀείχεια ab ἀεικὴς, sicut ἐπιείκεια ab ἐπιεικὴς * non carere tamen omnino ratione alteram scripturam eum ι simplici, quod αἰκία fiat ab ἀεικία. Est autem ἀείκεια proprie Indecentia, sicut ἀεικὴς Indecens : sed accipitur pro Contumelia, pro Turpi et contumelioso facto in aliquem : quare substantivo Indignitas, ut ἀεικὴς adject. Indignus, commodissime reddetur. Od. V, 7808j : Μή τίς μοι ἀεικείας ἐνὶ οἴκῳ Ψαινέτω, Indigna facinora : nam ipsemet paulo post pro cod. dicit ἀεικέα ἔργα. Sic et Lat. Indignitates appellant indigna facinora, facta.
II.	Ω, [20], dicitur Apollo omnem ἀεικείην prohibuisse ab Hectoris corpore, i. e. prohibuisse, ne ejus corpus fœde concideretur et dilaceraretur : ut ἀεικείη sit, quod postea fuit appellatum αἰκία. [Ἀει-κίην, Schol. Β ad II. Π, 545, et Apoll. Lex. ρ. 38. V. Toll. ρ. 42; Heyn. Hom. t. 8, ρ. 428, 588, a Schæf. cit. ; Passow. Ueber Grìec/i. Wœrtcrb. ρ. 15.] Herod. 1, (115) : Ἐτόλμησας τὸν τοῦδε παῖδα ἐόντος πρώτου παρ’ ἐμοὶ ἀεικείῃ τοιῇδε περισπεῖν, quem 1. Valla videtur optime, contra suum morem, interpretatus esse ita : Time ausus es hujus filium viri apud me primarii tam indignis concidere verberibus? nam et αἰκία non simpliciter Verbera significat, sed Indigna verbera, i. e. Verbera, qnihus aliquis indigne afficitur. [Ἀεικίῃ, Schæfer., Gaisford., nec improbavit Wessel. ad h. 1. Id. 3, 160 : Ἀπαθέα τῆς ἀεικείης. Gaisford. ἀεικίης* sed ι, 73, idem Gaisl. ἀεικείη sine var. lect. Hoc libris, illud quidam dialecto magis se tueri putant. V. tamen Bæhr. t. ι, ρ. 128. Fix.] || Ab Hesych. ἀεικία exp. etiam Punitio, Peccatum, Infortunium , κάκωσις, λύμη.
Ἀεικείη, Ionice pro Ἀείκεια dicitur. [V. Ἀείκεια.]
Ἀεικέλιος, [η, ον, et ὁ, ἡ, Od. Τ, 341, ἀεικελίῳ ἐνῖ κοίτῃ,] easdem significationes habet, quas ἀεικὴς, unde et derivatur. Od.(1, 5o3,) ἀλαωτὺς, Cæcitas indigne illata et contumeliose. [Eust. :Ἢ τὴν αἰκιστικὴν,ἡ τὴν ἀεικῶς γενομένην.] (Δ, 224,) πληγαὶ, Verbera,quibus aliquis indigne conciditur : [Apollon. Lex. exp. αἰκι-στικαί. Hesych. ἀπρεπεῖς, χαλεπαί.] (Ξ, 3α,) ἄλγος, Indigna calamitas, Grave malum s. infortunium. [Eust. ἀπρεπές.] || At ἀεικέλιος μισθὸς, ap. Eund.[?], ut et ἀεικὴς μισθὸς, Vilis merces. Ita Η. (Ξ, 84,) στρατὸς, Vilis exercitus et contemtus. [Schol, br. expl. ευκαταφρονή-του , ὅ ἐστιν εὐτελοῦς, κακοῦ.] Itidem Od. Τ, (289) : Δίφρον ἀεικέλιον παραθεὶς, ὀλιγην τε τράπεζαν, Sedile
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vile. [Apollon. Lex. expl. τὸν εὐτελῆ.] Sic χιτὼν, ód. Α Ω,(226.) [Apoll. : Τὸν μηκέτι τῷ πρόσθεν φαινομὲνω ἐοικό-τα. Hesych. : Ἀνόμοιον, σκληρὸν, κακόν.] Et ipse Ulysses,
Ν, (4ο2 ,) ἀεικέλιος, Vilis et contemtus : aut Kœdus : quamquam Eust. cxp. Quem aliquis non conjiciat Ulyssem esse, μὴ ἂν πρὸς Ὀδυσσέα εἰκασθησόμενος* qualia et in Ἀεικὴς retulimus. [Od. Ζ, 242 : Πρόσθεν μὲν γὰρ δή μοι ἀεικέλιος δέατ᾽ εἶναι, νῦν δὲ θεοῖσιν ἔοικε.] Ἀϊκελίου, ap. Hesych. legitur exp. εὐτελοῦς, εὐ-κατατ•ρονήτου : sed eum diphth. potius scr. ἀεικελίου. [Ex II. Ξ, 84. Id. : Ἀεικελίους * ταλαιπώρους, ευτελείς, οὐδενὸς ἀξίους. — Poetica νοχ. Apoll. Rh. ι, 3o4 : Μηδ’ὄρνις ἀεικελίη πέλε νηΐ, Malum omen. Cfr. 4, 724*
Id.3,754: Φθίσθαιἀεικελίῃ poípr,.Cfr14,637.ld. 2,1126: Νηὸς ἀεικελίης. Bacchyl. fr. 33 ed. Neue : Ἀεικελιᾶν νούσιον. Transsunisit Lucian. Dea Syr. c. 25. || Qua-drisyHabe olim legebatur in Eurip. Androm, ν. i3i, ubi ν. Matth. ρ. i85; et in Epigr. inc. Antliol. Pal. t. 2, ρ. 791. Hodie altera forma αἰκέλιος restituta.
V. Ἀεικής. Fix.]
Ἀεικελίως, ailv. Indecenter, Indigne.Od. Θ, (23i) : Β Λίην γὰρ ἀεικελίως ἐδαμάσθην Κύμασιν ἐν πολλοῖς. [Π, 109; Τ, 329. Eust. ad Od. Ω, ρ. 3ao, 3<j, 44 Lips. STruvE.J
Ἀεικὴ, Pugna, Impetus. Hesych. enim ἀεοςὰς affert pro μάχας, ὁρμὰς, addens etiam ἡ βολὰς τόξων,
Aut sagittarum jactus. Infrà sine diphthongo ἀϊκὴ.
Ἀεικὴς, ὁ, ἡ (εἰκὸς), Non consentaneus, Indecens, Indecorus, Fœdus : ut ἔργον, ἔργα, Hom., praecipue autem, ubi ἔργον appellat Adulterium, et λοιγὸν, II.
A, (341.) Sic autem Β, (264,) πληγῇσιν redditur Foedis verberibus. [Apoll. Lex. 41, expl. αἰκιστικαῖς.]
Sed multis II. apte videtur Lat. voce Indignus reddi : quum etiam copulet Cic. hæc tria, Indignius, Indecentius, Inhonestius : ut in illo loco Α, (456) : Ἤδη νῦν Δαναοῖσιν ἀεικία λοιγὸν ἄμυνον. Sic enim Indignam mortem dixit Virg. [.En. 6, 163.] Et ipse Hom. ἐοι-κότα ὄλεθρον videtur opponere τῷ ἀεικεῖ, II. A. [Od.
A, 46?] Sed ut latins interdum patet τοῦ Indignus signif., sic etiam τοῦ ἀεικὴς. In quibusdam tamen 11. aliud expositionis genus diversum ab omnibus præ- C cedentibus excogitatum est : ut πήρα, Pera, quam quis peram non esse conjiciat. Quam expositionem sequendo explicare vellem Peram ἀεικὴ, Peram in qua quis peræ formam non agnosceret, i. e. adeo attritam et perforatam, ut omnem peræ formam amisisset. Sed nugatoria esse videtur hæc exp. : et nugatorium quoque in ἀεικὴς πήρα afferre expositionem hujus vocis ἀεικὴς, quæ illi non conveniat, nisi juncto cum hoc aut simili subst. Etym, autem ait significare σκληρὸς, Durus et asper : ὁ μὴ εἴκων, Non cedens : nam ex εἴκω, Cedo, fieri εἰκὴς, et præfixo α priv. ἀεικὴς : unde, inquit, dictum est ἀεικέα λοιγόν. Hesych. quoque ἀεικὲς inter cetera vult esse i. q. σκληρὸν, Durum et asperum, s. Immite : [Ἀεικές* κακὸν, σκληρὸν, ἀπρεπὲς, εὐκαταφρόνητον, ἀπεοικός.] Sed nihil neccsse est, meo quidem judicio, ne hujus quidem signif. gratia novam hanc etym. quærere : ac fortasse etiam una quapiam earum iuterprr., quas protuli, contenti singulis in H. esse possumus : nam quam late patet Indignum Latine, tam late patere D potest ἀεικὲς, quod, quamvis proprie, Non consentaneum significet, aut Indecens, Indecorum, tamen et Indignum interpr. possumus : quum tam affinem signif habeant Indecens et Indignum, ut Cic. hæc conjungat, uti dixi; locus autem extat in Verr. 6 [?]: quare nihil vetat, quominus ἀεικέα πότμον s. λοιγὸν eum Lat. poetis dicamus Indignam mortem, necem. Soph, autem Schol, mihi videtur astipulari, dicens: Αἰκία* ὓβρις, ἀπὸ τοῦ μὴ ἐοικέναι, ἀφ’ ου καὶ τὸ ἀεικὴς : sed a partic, εἰκὼς aut εἰκὸς facilior videtur esse deductio, utpote eum minori mutatione quam ab ἔοικα aut ἐοικέναι. Quod autem dicit αἰκίαν dici itidem ἀπὸ τοῦ μὴ ἐοικέναι, in eo vero uequaquam ei assentior; fit enim ἀεικὲς ab εἰκὼς, ex ἀεικὲς autem ἀείκεια, unde αἰκία, ut infra ostendam.
= lon. et Epie, ἀεικὴς, Attic, αἰκὴς, Non conveniens, Indecorus, tum de externa specie, tum de interno decore. Cùm negatione, neutr. II. 1, 70: Δαίνυ δαῖτα γέρουσιν * ἔοικέ τοι, οὔτοι ἀεικές. 0, 49^ : Ού οἱ
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ἀεικὲς ἀμυνομὲνῳ περὶ πάτρης Τεθνάμεν Orion ap. Etym. Μ. expl. ἀπρεπές. Cfr. Heyn. t. 7, ρ. 8α. Τ, 154 : Ού οἱ ἀεικὲς ἀνασσέμεν Ἀργείνισιν unde defenditur Epigr. incert. 157, Pal. Appcnd. 165 : Οὐδὲν ἀειχὲς ἈΟηναίοισι καλεῖσθαι Κοσμηταῖς πολέμου. Herodot. 3, 33 : Ού νύν vot ἀεικὲς οὐδὲν ἦν, Nil mirum, Non praeter rationem; cfr. 6, 98. Mascul. οὐκ ἀεικὴς, Non indecorus, Non ignobilis, Speciosus. Od. Τ, 366: Νόος οὐδὲν ἀεικὴς. Arat. Phænom. 585, Orion οὐδὲν ἀεικὴς, Ἀλλ’ ευ μὲν ζώνη, ευ δ᾽ ἀμφοτέροισι φαεινὸς Ὠμοις. Neutr. 11. Ω, 694 : Ού μοι ἀεικέα δῶκεν ἄποινα , Non indecora, Non vilia, ἐοικότα. Et sine negatione, 11. Μ , 435 : Ἵνα παισὶν ἀεικέα μισθὸν ἄρηται [γυνὴ χερνήτις], Unansehnlich. Schol, εὐτελῆ καὶ οἰκτρόν. ΑΙ. ἀνεικέα, i. e. ἔξω νείκους. Ἀεικέα 7Γήραν, Od. Ν, 437, Indecorum, Turpem peram. Cfr. Heyn. t. 7, ρ. 234. V. Ἀεικέλιος. Sic ἀεικέα ἕσσο, Od. Π, 199; Ω, 25o. Hesych. : Ἀεικέα* ἀπρεπῆ, ἀθεράπευτα. II. Κ, 483 : Στόνος ὤρνυτ᾽ ἀεικὴς, Heyn. t. 6, ρ. 96, vertit Ingens : imo Fœdus, Miser. Hesych. Ἀεικές* ἀπρεπὲς ἀκούειν. Κύπριοι. Vocem Κύπριοι non esse suo loco vidit Ruhnk. Auctar. Alex. Ætol. ap. Parthen. Erot. c. 14 : Ἀεικὲς ἔπος. || Pro ἀεικέα μηχανόωνται in Od. Υ, 170, Wolf. ατάσθαλα μ. dedit. Od. Ι, 515 : Οὐτιδανὸς καὶ ἄκικυς, al. ἀεικὴς pro ἀκ. || Ἀεικὴς in tragico senario ap. Æschyl. Prom. 527. Synizesin ab initio non admittit : ν. Dawes. Misc. ρ. 624, Kidd.; Toup. Opusc, ι, 218; Blomf. ad Æschyl. Prom. 481 ; Seidler. De vers. Dochm. ρ. 404. Alia olim fuit sententia Boissonadii ad Philostr. 294, sq. V. Αἰκὴς. Quædam ex his Scnererus indicavit. Fix.
II [Ἀεικὴς, conf. c. ἀειδὴς, ad Hom. II. Δ, ^96. Schæf.]
[ Ἀεικέως, adv. lon. et poet. Simonid. ap. Schol. Aristoph. Nub. ν. 1339, fr. 124, Gaisf. Fix.J
Ἀεικῶς, adv. Indecenter, Turpiter, Fœiíe, Indi-gne, Indignis modis, Contumeliose. Soph. ΕΙ. (102) : Ἀεικῶς, οἰκτρῶς τε θανόντος, ubi et ἀδίκως οἰκτρῶς τε legitur. [Hodie αἰκῶς. Hesych. : Ἀεικῶς· ἀπρεπῶς, χαλεπῶς.]
Ἀεικία, υ---. Vide Ἀείκεια.
Ἀεικίζω, fut. σα> (ἀεικὴς), Indecenter aliquem tracto, s. potius Indigue, Indignis modis aliquem tracto, Indigna in aliquem exempla edo, ut Comicus loquitur. Non male exp. etiam, Contumelia afficio. II. Ω, (54) : Κωφὴν γὰρ δὴ γαῖαν ἀεικίζει μενεαίνων * Η, (545) : Ἀεικίσσωσι 6ὲ νεκρόν. Item Τ, (26), eadem verba : ubi ἀεικίσσοισι de muscis dictum videtur posse exp. simpl. Fœdent, Deforment, Dehonestent : si liceat Dehonesto dicere, ut dicitur Dehonestamentum. Ἀεικιῶ, Att. pro ἀεικίσω. [Cfr. Schol. Ven. ad II. Π, Ι. c. et Porphyr. ad II. Ω, ν. 22.] [Heyn. Hom. 7, 234* Scnær.]
= Ezech. poeta ap. Eus. Pr. ev. 9, 28, ρ. 437, Β : Οἰκοδομαῖς τε βαρείαις ἀεικίζων βροτοὺς, Opprimens. Ab Hom., II. Ω, 54, fluxerunt hæcClem. ΑΙ. Cohort. ρ. 45, l. 26 : Κωφὴν μὲν δὴ γαῖαν ἀνεικίζουσιν [1. ἀει-κίζ.] οἱ ἀγαλματοποιοί, Insensibilem terram dedecorant. Hase.
* Ἀείκιον. Etym. Μ. ρ. 2i, 3γ, ἀείκιον expl. τὴν αἰκίαν. Legendum ἀεικίην ex Apollon. Lex. ρ. 38. Fix.
Ἀεικινησία, ἡ (ἀεικίνητος), Sempiternus, s. Perpetuus motus, Dionys. Areop.
= Galen. Delin. med. t. 2, ρ. 245, Α: Γένος τοῦ σφυγμοῦ κίνησίς ἐστιν ἡ ἀτελεύτητος καὶ ἀπροαίρετος, ἡ ἐν τῇ τῆς ἀεικινησίας διαστολῇ καὶ συστολῇ συνισταμὲνη. Prod, in Parnìenid. t. 6, ρ. ιοί : Ἥ τε ἀειγενεσία διὰ τὴν ἀεικινησίαν τοῦ αἰθέρος ἐστὶν ἀνέκλειπτος, καὶ ἡ ἀεικινησία τοῦ αἰθέρος διὰ τὴν τῆς Θείας ψυχῆς ἄπαυστον περίοδον ἀποτελεῖται. Euslath. Opusc. 7, 60 Fix.
Ἀεικίνητος, ον (κινέο,), Qui semper movetur, Perpetuum motum habens. Ocellus de Universo, Γρ. 31 =531] : Τῆς μὲν ἀεικινήτου φύσεως ούσης, τῆς δὲ ἀει-παθοῦς. Plato Phædro, [245, C] : Τὸ γὰρ αεικίνητον ἀθάνατον. Cic. [Tuscul. 1, c. 23, § 53] : Quod semper movetur, id aeternum est. Α quibusdam ἀεικίνητος οὐρανὸς vertitur Cœlum inlinitæ motionis. [Ælian. Η. Α. 11, 22. Wakef.]
= Cfr. Criton. s. ἀειπαθὴς cit. Id. Oceli, ρ. 3q (=538 Gal., s. ap. Stob. Eclog. phys. t. ι, ρ. 34ο): Τὸ ἀει-κίνητον [l. ἀεικίνατον] κυβερνεῖ, τὸ δ᾽ ἀειπαθὲς κυβερνεῖται. Philol. ibid. ap. Stob. 1.1, ρ. 420: Ἐπεὶ δέ γε καὶ τὸ κινέον
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ἐξ αἰῶνος εἰς αἰῶνα περιπολεῖ, τὸ δὲ κινεόμενον, ὡς τὸ Α κινέον ἄγει, οὕτως διατίθεται, ἀνάγκα τὸ μὲν ἀεικίνατον, τὸ δὲ ἀειπαθὲς εἶμεν. Cfr. Schol. Platon, ρ. ι83 (415 Bekk.). De anima, Hermes ap. Stob. Eclog. t. ι, ρ.
718 : Τυγχάνει γὰρ οὖσα [ἡ ψυχὴ] ἀεικίνητος [ἀκίνητος ap. Canter, perperam] κατ’ οὐσίαν, καὶ κατα νόησιν αὐτοκίνητος, οὐκ ἔν τινι κινουμένη κ. τ. λ. Cfr. Jacobs. Epist, erit, in Stob. Ecl. ρ. 235. Plutarch. De pla-cit. ph. Ι. 4, c. 2, ρ. 898, Β: Θαλῆς ἀπεφήνατο πρῶτος τὴν ψυχὴν φύσιν ἀεικίνητον ὴ αὐτοκίνητον • 899, Β : Ιϊλάτων (1. c.), ἀεικίνητον τὴν ψυχὴν, τὸν δὲ νοῦν ακίνητον τῆς μεταβατικῆς κινήσεο,ς. l.Inæ repetiit Galen. De Hist. philos. L 2, ρ. 49, E. Cfr. Mangey. ad Philon.
J. De Abr. t. 2, ρ. 23. Delphini φύσις ἀεικίνητος, Semper mobilis, Plut. Terr. an aq. cet. ρ. 979, 1). u — υ. Fix.
= Diog. Laert. 8, 26 : Τὸν δὲ ἀνωτάτω [ἀέρα] ἀεικίνητος τε εἶναι, καὶ καθαρὸν, καὶ ὑγιᾶ. Jo. Philop.
De creat, mundi 3, 10, ρ. 127, l. 9 : Διὸ καὶ, ὡς ἔστιν εἰπεῖν, ἀεικίνητος ἕστηκεν ὁ οὐρανός, Ciel uni factum est perpetuo mobile; neque aliter Georg. Pis. De mundi op. ν. 354 : Τίς τὸν μέγιστον οὐρανόν τοῦτον βλέπων B Καὶ τὴν ἀεικίνητον, ἠν ἔχει, βίαν et ib. ν. γ4 : 'Ὤ τὴν ἀεικίνητον οὐρανοῦστέγην, Mobilem semper, lust. Martyr.
E vers, dogin. Aristot, ρ. 156, D : Οὐσίαν ἔχειν καὶ σχῆμα ἀεικίνητον τὰ ἄστρα, καὶ στάσιν ἀκίνητον. De spiritu immortali Eustrat. De statu an. post mort. ρ. 35q,
1. 9 : Γένος ἕτερον παρὰ τὸ ἐγκόσμιον καὶ πρόσκαιρον, τὸ ἀεὶ ζῶν καὶ μηδέποτε ἀποθνῆσκον, τὸ ἀεικίνητον • respexisse videtur Philonem De mundi incorr. t. •α, ρ. 5o4, Ι. 4 : Τὸ γὰρ αεικίνητον ἐὰν ἀνέλῃς ψυχῆς, )Αὶ αὐτὴν πάντως συνανελεῖς. Hase.
Ἀεικινήτως, adv. Cùm perpetuo motu. Philo De mundo. [? Imo Aristot. De mund. c. 6, ρ. 22, Ι. 14, Sylb. Fix.l| [Cyrill. Hier. 122. Wan.Es.]
Άεικισμος,ί. q. αἰκισμὸς s. ἀεικία.
*	Ἀείκλονος, ον, Assidue agitatus, Perpetuo concussus. Epigr. inc. 434 , Anal. 3, 243 : Καὶ ἐκ σταθερῶν ἥρπασεν [χεῦμα] ἡϊόνων Ὄλκάδα τὰν δείλαιαν, ἀείκλο-νον. Sed cod. Vat. rectius ἀεὶ κλόνος, quomodo edidit Jacobs, in Pal. 9, 32. Ἀεὶ eum δείλ. jungendum.
Ἀεικορσώσασθαι, Hesychio est κεῖραι κεφαλὴν, Ton- q dere caput : sonat tamen potius Semper tondere : ἀεὶ κορσῶσαι. [Fort, ἀνακορσώσασθαι. Fix.]
Ἀεικόρσωτοι, sonat et ipsum Semper tonsi, s. Qui semper, aut crebro, tonderi solent. Hesych. tamen exp. άκαρποι , Infructuosi , Steriles : forsan quia plantæ quæ semper attondentur, nihil fructus afferre possunt. [Corrigunt Ἀκόρσωτοι· ἄκαρτοι.']
*	Ἄεικτος, Basil. Seleuc. V. Thecl. 251. Boiss.
*	Ἀεικτυπέων, ουσα, ον (κτυπέω), Assidue, Continuo sonans : κεραυνὸς, Quint. Sm. ι, 677.
*	Ἀείκωμος, ον (κῶμος), Qui semper in conviviis est, Perpetuo lætans. Ἀεικώμους ἀκολάστους, Manetho 4, 3οι.
Ἀείλαλος, ὁ, ἡ (λάλος), Semper loquens. Exp. et Semper loquax. [Meleager 96, Pal. 5, 178. Scuæf.]
Ἀειλαμπὴς, ὁ, ἡ (λάμπω), Semper lucens, Semper splendens et fulgens : φῶς, Greg. Naz. [Stob. Ecl. phys. t. ι, ρ. 494 : Τὸ γὰρ ἀπωτάτο, τῆς γῆς .... ὡς ἀει-λαμπὲς Ούλυμπον οἱ παλαιοὶ προσηγόρευσαν. Subst. Τὸ ἀειλαμπὲς, Eustath. Opusc. 241, 70. Fix.]	d
= Epiph. Or. in resurr. t. 2, ρ. 277, Β : Ἥλιον, ὃν ἡ ἐκκλησία ἀειλαμπῆ περιβέβληται, Qui assidue fulgens eccl. circumfusus est. Theod. Stud. lu ador. Crue. ρ. 132, A : Ὀ ἀειλαμπὴς ἥλιος, σελήνη ἡ πολύφωτος , ἀστέρες οἱ μαρμαίροντες. Hase.
Ἀείλη, Hesych. πνοὴ, Flatus s. Ventus : forsan idem eum ἄελλα. [Hemsterh. Conj. Ἀείτη i. q. ἀήτη, quemadmodum ἀείμεναι infrà pro ἀήμεναι, ἀειτὸν, ταχὺ pro ἀητὸν, aliaque.]
Ἀειλιβὴς (λείβω), Semper destillans et defluens, ὁ ἀεὶ λειβόμενος. Nonn. (Jo. ρ. 3q) [c. 3, ρ. 3ο], ὀμφὴ, Vox perennis, metaphorice.
4* Ἀείλιχνος, 6, ἡ (λίχνος), Semper avidus, c. genit. Philo J. De plant Ν. ρ. 231 (t. ι,ρ. 34ΐἰ): Οὐδὲ τὰς παιδείας ἀειλίχνους ἡμετέρας παρῆλθεν [ὁ λόγος] ἀκοάς. Fix.
Ἀείλλειν, Etymologo Οωπεύειν, αἰκάλλειν, Blandiri, et Abblandiendo decipere. Itidemque in Lex. meo vel. legitur. [Cfr. Ruhnk. Κρ. er. 136 ; Albert, ad Hesych. ι, 107, not. ii.]
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Ἀειλογέι»,(λόγος), unde ἀειλογεῖς, quod Hcsych. Suid. exp. ἀεὶ λαλείς, i. e. Semper loqueris; sed ille addit etiam ἀεὶ προφέρεϊς. At in VV. LL. ἀειλογεῖς redditur Verbosi , perinde ac si nomen esset. Quinetiam falso ei tribuitur expositio ex ἀειλογία sumta : «• Ἀειλογεῖς, Verbosi, Semper garrientes : ἀειλαλοῦντες. Apud Demosth. et lsæum pro Reddendis rationibus obnoxii » Ita VV. LL., sed perperam e verbo facientia nomen : verbum enim esse aperte ostendit Hesych. [Exempla e Patribus protulit Suicer. ap. Albert, t. ι, ρ. 106, n. 31, et in Thesaur. Eccles. Cfr. ἀειλογία. Phrynich. Bekk. ρ. 21 : Ἀειλογία, δόκιμον • τὸ δ᾽ ἀει-λογεῖν καὶ τὰ ὅμοια ἀδόκιμα.]
Ἀειλογία, ἡ (λόγος), q. d. Semperloquium, Verbositas , πολυλογία, Suid. Hesych. Sed a Suida [et Συν. λέξ. χρ. 346] exp. etiam ταυτολογία. ‖ Ἀειλογία, inquit Bud., Dicendae causæ aut rationis red-dendæ necessitas, siue præscriptionc aut temporis, aut personæ, aut rei jam judicatae et finitæ, Dein. De fais. leg. pr. : Κἂν δεδωκότες ὦσιν εὐθύνας, τὴν ἀειλογίαν ὁρῶ προτεινομὲνους, Etiamsi rationes jam ad-ministratæ reip, rcposciti fuerint, iterum tamen ite-ruinque reddere rationem offerentes et paratos. Hesych. ἀειλογία ν exp. τὸ ἑκάστοτε διδόναι λόγον καὶ ἀπο-λογίαν, Subinde obnoxium esse rationibus referendis. Harpocr. τὸ ἀεὶ λόγον καὶ εὐθύνας ὑπέχειν. [Οὕτω Δημοσθένης καὶ ᾽Ισαῖος.] Dein. Adv. Eiibul. (ι3ο6) : [Περὶ ων μὲν ἄν τις ζῶν αἰτίαν σχῇ περὶ τοῦ γένους, δίκαιον τοὺς παῖδας τὴν] ἀειλογίαν παρέχειν.
= Cfr. Schæfer. Appar. t. a, ρ. 415 et t. 5, ρ. 713. Schol, cod. Bav. ρ. 5o3 Schæf. : Τὸ ἀεὶ λόγον ἐθέλειν τῶν πραττομένων διδόναι, διὰ τὸ μηδὲν αὐτοῖς ( Ι. αὑτοῖς) τῶν φαύλιον συνειδέναι. Cfr. Schol. cod. Aug. ρ. 563, et Ernest. Lex. rhet. ρ. 6 sq. Fix.
Ἄειλος (εἵλη), Solis splendore s. calore carens : ut ἄειλα πεδία dicuntur τὰ ἀνήλια καὶ πολύσκια χωρία, Loca sole carentia et opaca : κατὰ στέρησιν τῆς εἴλης, q. e. ἡ τοῦ ἡλίου αὐγή. Etym. et Hesych. [ Bekk. Anecd. 347, ex Æschylo.] [Ûbi pro ελτ,ς scrib. εἴλης.]
** Ἀειμἀκάριστος, ὁ, ἡ (μακαρίζιο), Semper beatus, vel Qui semper felix praedicatur. Moschop. Η. σχεδ. ρ. 38 f. Basii. Grammat. ρ. 41 ί. Boissokad. Cod. Barocc. 95, fol. 243, b. Cramer.
= Epiph. Panar. t. ι, ρ. 821, Β : Διὰ τοῦ προειρημένου Κιυνσταντίνου τοῦ θεοφιλεστάτου καὶ ἀειμακαρι-στου. Hase, [α]
*	Ἀείμαργος, ον (μόργος), Semper libidinosus, Semper edax. Opp. Hal. 2, 213, γαστρὸς ἀειμάργοιο * a47, ἀειμάργοισι .... ἄρκτοις· alib.
** Ἀείμεναι· πνεῦσαι, Hesych. Ἀήμεναι rectius videtur Guyeto et Kustero. Vid. Ἀείλη.
*	Ἀειμνημόνευτος, ον (μνημονεύο,), Nunquam oblitus, Quod nunquam oblivioni traditur. Chrys. in Ps. 100, t. ι, ρ. 926, 25. Seager. Joseph. Α. J. 17, 6, 2.
** Ἀειμνημονεύτιος. Marcus Erem. De bapt. ρ. 942, Β : Ἀνεπιλήστιυς καὶ ἀειμν. ἐν ἀδιαλείπτῳ μελέτη ἀνα-λογίσασθαι χρὴ πάσας τὰς .... εὐεργεσίας, Perpetua nul-laque oblivione delenda memoria. Hase.
Ἀειμνήμων, ὁ, ἡ (μνήμων), q. d. Semper memor, Qui nunquam obliviscitur, Bud. ex. Aristot. Ἀειμνή-μονές καὶ εὐφυεῖς. Sed suspectus esse hic 1. possit. [Locus sanus : exstat Physiogn. ρ. 142 Sylburg., ρ. 57 Franz. Fix.]
Αείμνηστος, ὁ, ἡ (μιμνήσκομαι), Cujus perpetuo durat memoria, Perpetuus, Sempiternus : Isocr. Symm. [178, IlSt.] ἔχθραι, Sempiterna? inimicitiæ. Paneg, jj p. 73,] ὀργὴ. [V. Welcker. ad Alcman. ρ. 86. — Ὠς ἂν μετ’ ἀειμνήστου μαρτυρίου τὴν χάριν κατα-θῆσθε (καταθεῖσθε), Thucydid. ι, 33, ρ. 20, 1. y8. Hk.mst.j ‖ Semper memorabilis, ρrædicandus, celebrandus : τάφος, Soph. (Aj. 1166), Sepulcrum perpetuo celebrandum, Semper memorabile, Cujus æter-na futura est memoria. Xen. (Cyn. ι, 6) : Κλέος ἀείμνηστον. Isocr, pro cod. δόξα, [Helcii, enc. 211 et Plataic. 3o6 fin.]
= Ἐξ ὅσου ἈΟηναῖοι (Ἀθῆναι Bekk., HSt. Ἀθηναῖοι, codd. ἈΟηναίοιν) αείμνηστοί εἰσιν, Lys. ρ. ιο5, ν. 24, Iocus vitii suspectus. Hkmst. Id. ρ. 79 ·' Τὸ αείμνηστον ἐκ τῆς νίκης. Æscliin. C. Ctes. ρ. 74 : Ὁ Φωκικὸς πό-
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λεμος .... αείμνηστον παιδείαν αὐτοὺς ἐπαίδευσε. Anti- α ph. ρ. 138 : Ἄπασι γὰρ Μιτυληναίοις ἀείμνηστος ἡ τότε ἁμαρτία γεγένηται. Lycurg. 148 : Αείμνηστον καταλείψει τοῖς ἐπιγινομένοις τὴν κρίσιν. Et alibi ap. Oratores Atticos. Comparativ. ap. Lys. 175. Plutarch. Vit. 10 rhet. 852, D : Καὶ ζῶντας μὲν περὶ πλείστου ποιείται, καὶ τελευτήσασι δὲ ἀποδίδο,σι χάριτας ἀειμνήστους, Honores ad omnem memoriam duraturos. Ἀείμνηστον στέφανον πλέκειν, Melcagr. Epigr. 129, Pal. 12, 297. Stat. athl. 41, Pal. 15, 4L Cfr. Jacobs. Anth. 7, 5o, a Scii.cf. cit. De homine, Leont. Epigr. 23, Pal. 7, 5γ5: Ἀειμνήστοιο ... Γεμὲλλου, Numquani obliviscendi. Cfr. Poli. 5, 158. Ij Active,Semper memor,Epigr. 290, Ap-pend. Anthol. Pal. t. a, ρ. 85ο: Αἰεὶ μνηστὸν ἔχο,ν ψυχῆς πόθον ἀθανάτοιο. Scr. **αἰείμνηστον: sic supra ἀ. ὀργὴ· cfr. Bœckli. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 798. V. etiam ἀεί— νως. Κ Fem.ἀειμνήστη, Epigr. inc. 721, c. j| Nom. pr. Platæensis. Thucyd. 3, 52; Intt. ad Herod. 9, c. 64 et 71, a Schæf. cit., ubi var. lect. Ἀριμνήστου. || lon. forma ** Αἰείμνηστος, Epigr. incert. 721, b, et Ma-ncth. ι, 138, e Dorvill, conj. pro vulg. ἀείμνηστον, r quod in numeris dactyl. primam habet brevem, in senario vero Attico fort, aucipitem, velut Æschyl. Pers. 746,ubi tamen plur. codd. Αἰείμνηστον.Cfr. \Velcker. ad Theogn. ρ. 124. V. et Ἀείζως et ἀείσιτος. Fix.
*	Ἀειμνήστως, adv. Æscliin. De fais. Icg. 52, 345 : Τὴν τῆς σωφροσύνης παοάκλησιν ἀειμνήστως αὐτοὺς πα-ρακέκληκα.
** Ἀειμώνιον, corrupta lectio in Matthæi Med.
Gr. ρ. 35o. Leg. λειμώνιον. Fix.
*= Ἀεινἀὴς, έος, ὁ, ἡ. Vide Ἀείνας.
Ἀείναος, ον (νάω), Semper fluens, Perpetuo fluens. Herod. ι, (93) : Λίμνη δ ἔχεται τοῦ σήματος μεγάλη, τὴν λέγουσι Αυδοὶ ἀείναον εἶναι, Contiguus est sepulcro lacus, quem perpetuo fluere Lydi aiunt, s. Perennem esse. Latini enim Perennes fluvios vocant semper fluentes, et quasi per totum annum. Infra cod. significatu habebimus Ἀένναος. [Mœr. 23 et n. Sr.ii.EF.] [Hesych. : Ἀεινάων* ἀεννάων. Is. Voss. Ἀείναον ἀένναον. Fort. Ἀείνων ἀείναον. Vulgaris est forma ἀείναος, Attica ἀείνως, q. ν. υ•υυ.]	C
Ἀείνας, αντος, ὁ, Semper fluens : idem eum ἀείναος, ejusdemque originis, nimirum a νάω vel νῆμι significante Fluo. Nicander ap. Athen. (2, 61, Α,) ὑδάτεσσιν ἀεινάντεσσι [ita Venet. Ceteri ἀειναέεσσι rectius] νοτίζεις [νοτίζοις. Ἀειναής. u-u-.]
Ἀειναῦται, s. Αἰειναῦται (ναύτης), q. d. Sempcrnau-tæ, Magistratus quidam ap. Milesios, Hesych. : Plut. Quæst. Græc. [298, C,] ait ap. Milesios ita vocatos fuisse quosdam e potentioribus, qui conscensis navibus consilia de maximis rebus agitabant procul a terra : deinde quum ratam habuissent aliquam sententiam , revertebantur.
Ἀεινέους, Hesych. affert pro οὐ προσηνείς, βλαβεροὺς, Non mites, nec benignos, Noxios, [id. Infrà : Ἀη-νὲς expl. άθλιον. Fort. Ἀηνέας, nisi ἀεινέους dialecto tribuendum. V. Hcmsterh. ρ. 107, not. ι. Fix.]
Ἀεινεφὴς, vid. seq.
Ἀεινεφὶς, Etymologo τύφλωσις, Cæcitas, quum alicui oculi semper nubecula aliqua obducti sunt. Apud Hesych. vero legitur: Ἀεινεφεῖς, τυφλώσεις : quam D scripturam confirmat Lex. meum vel., in quo legitur: Ἀεινεφὴς, τύφλωσις. Rara tamen sunt substantiva primæ declinationis contractorum oxytona, et ἀεινεφὴς significare potius videtur Semper obductus nubibus.
Ἀείνευ>ς pro ἀείναος, i. e. Qui perpetuo fluit, afferunt VV. LL. sed siue auctore, siue etiam exemplo. Atticum igitur est, si mendo caret, sicut Νικόλεως. [Leg. Ἀείνως. Poli. 3, 103 : Ποταμοὶ... ἀένναοι (Ms. recte ἀέναοι), ἀείνεω. Leg. ἀείνω. Fix.]
Ἀείνη, Hesychio μεγαφόρον, quod et δεῖνες nominari dicit. Sed mendosa hæc videntur. [«L. μέγα, ἄφορον, et loco ἀείνη f. 1. ἀείνης, vel ἀήνης.» Schlf.cs-ker.] [Is. Voss., Pcrger. Ἀεινή* δένδρον μέγα ἄφορον. Infra : Αηνά* δίνδρα μικρὰ ἄκαρπα. Id. Αἰηνά* τὰ μικρὰ τῶν δένδρων. Ἄλλοι δὲ αἰῆνες. Pro μικρὰ Albert, conj. μακρά. Pro δεῖνες corrigunt ἀεῖνες. V. Albert, ρ. 107, not. q ]
*	Ἀείνηστις, ὁ, ἡ (νῆστις), Semper jejunus, νοχ
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dub. Antiphan. Epigr. 3, Pal. 9, 409 : Ἀείνηστιν δὲ παρέρπω νεκρόν. Ita conjecit Toup. Opusc. 1, 499. Cod. περίμνηστιν. Aliter Jacobs, t. 9, ρ. 121, et Anthol. Pal. t. 2, ρ. 145. Sc.hkf.
** Ἀείνομος,ὁ, ἡ (νέμειν), i. q. ἀεὶ νεμόμενος. Schol, ad Soph. Electr, ν. 232 : Ἀνάριθμος ὧδε θρήνων. Ἔν τισι κεῖται ἀνάνομος, οἷον ἀεὶ νεμομένη ἐν αὐτοῖς. Pro ἀνάνομος, Schneid. Lex. Gr. ν. ἀνάριθμος conjecit ἀεί-νομος, probante Hermann, ad Electr. Ι. c. Fix.
Ἀεινον, Suid. affert pro ἀένναον, Semper fluens, Perenne. [Kusteruse Porti conjectura Ἀεὶ νῶν, quam probavit Pierson. ad Mœrid. ρ. 24. Scribendum ἀ«ί-vojv, quomodo Bekker. etiam correxit in Anecd, ρ. 3 78. V. Dindorl. ad Aristoph. Ran. ν. 146, ed. min. Fixi
** Ἀείνους, quasi dic. Mens sempiterna, nomen æonis secundum placita Valentinianorum. Epiph. Pa-nar. ρ. 165, Β. Hase.
** Ἀείνως, ων, contr. Att. pro Ἀείναος. Aristoph. Ran. 146 : Σκῶρ ἀείνο,ν. Vulg. Ἀεὶ νῶν. Restituit Elmsleius in EHwburgh Rcvictv fasc. 3γ, ρ. 73. Cfr. Butt-mann: Cr. Gr. t. 1, ρ. 25o. Mœris : Αείνων, Ἀττικῶς. Ἀείναον, Ἑλληνικῶς. Cfr. Ἀείζως· Bekk. Phryn, ρ. 22. Συν. λέξ. χρ. ρ. 347 : Ἀείνως γλῶττα καὶ ἀείνως φò,νὴ καὶ ὀργὴ καὶ ἐπιθυμία, καὶ ἐπὶ τῶν όμοίων χρῶ : Γλῶτ-τάν τε σοι δίδωσιν ἐν δήμῳ φορεῖν Καλῶν λόγιον ἀείνιυν, ᾝ πάντα κινήσεις λέγο•ν. Ἐρεῖς δὲ καὶ ἀείνοις ποταμὸς καὶ ἀείνως κρήνη, δια τὸ ἐγκεῖσθαι τῇ λέξει τὸ νάειν, κ. τ. λ. Fix.
** Ἀείζενος, ὁ (ξένος), Semper hospes. Wellauer in Æschyl. Choeph. 6;3 c conj. Schneider, in Lex. Gr. s. ν., edidit : Εἰς τὸ πᾶν ἀείξενον, pro vulg. ἀεὶ ξένον. Sed talia divisim dicere maluerunt veteres Attici. V. Ἀειπάρθενος. Fix.
** Ἀείοις· ἀκοίοις, Hesych. Correxerunt Soping. et Guvet. : Ἀΐοις· ἀκούοις.
Ἀειπάθεια, ἡ (ἀειπαθὴς), Passio perpetua. Aliis, Nunquam deficiens affectio, [υ-u-o]	*
Ἀειπαθὴς, ὁ, ἡ (παθεῖν), Semper patiens, Sempiternae et perpetuae passioni obnoxius, vide Ἀεικίνητος. [Crito ap. Stob. Serm. tit. 3, ρ. 43, Ι. 42, (Galei Opusc, mytli. ρ. 699' : Ἔν τε γὰρ τᾷ τῶν ὅλων περιοχᾷ συναρμογὰ συναμφοτέρων τᾶν φυσίων, τᾶς τε ἀεικινάτω φύσιο; καὶ τᾶς ἀειπαθεος, κόσμος ἐντί. Fix.]
*	Ἀείπαις, [ἡ (παῖς), Semper puella.] Cæsar. Dial. ι, 20; Basil. Selcuc. V. Thecl. 2*2, 273, ed. Par. 1622. Boiss. Clem. Alex. 3o3, [D, a Kall. cit. : "Ελληνες ὑμεῖς ἀείπαιδές ἐστε. Repetit idem 355,1), ubi αἰεὶ παῖδες. Scribendum utroque in loco ἀεὶ •παῖδες e Platon. Thn. ρ. 22. Fix.]
= Divise quoque ap. Philon. Quod resip. Noe, t. 1, ρ. 3q6, 1. 24 : Ἀλλ’ ὁ μὲν φιλήδονος ἀτελὴς καὶ ὄντοις ἀεὶ παῖς ἐστίν, ubi Codd, nonnulli ἀείπαις. Conjuncte Nicet. Paphi. Laud. S. Anastasiæ ρ. 470, Β : Βαρέως ἄγαν [judex] κατὰ τῆς παρεστώσης ἀείπαιδος ὑλάκτει* ubi annotat Combef. ρ. 512, 1) : Vox nova, haud dubie pro ἀειπαρθένου posita, ut candor ac innocentia puellæ significetur. Epitheton Deiparæ : Epiph. Laud. S. Virg. t. 2, ρ. 295, Α : Ταύτης τῆς ὁσίας κόρης, τῆς ἀείπαιδος καὶ παρθείνου. Greg. Tephr. Disp, eum Hcrban. ρ. 63, Ι. 16 : Ἐκ τῆς ἀμιάντου κοιλίας τῆς ἀείπ. καὶ θεοτόκου Μαρίας. Petrus Sic. Hist. Manicli. ρ. ι ο, Ι. 29 : Ἀλλ’ ὁ μὲν περὶ τῆς ἀείπ. κυρίως καὶ ἀληθῶς δεδοξασμείνης θεοτόκου καὶ αειπάρθενου Μαρίας λόγος· et sic crebro ap. hymnographos. Hase.
᾽Αειπἀλὴς (πάλλω), Qui semper vibratur, perpetuo motu agitatur et vibratur, i. fere q. ἀεικίνητος. Cordis epitheton est.
** Ἀειπαρθενεύω, Semper virgo sum. Joann. Da-masc. t. 2, ρ. 844, C. (Sed alibi divisim ἀεὶ παρθενεύω.) Boisson.
*	Ἀειπαρθενία [ἡ (ἀειπάρθενος), Perpetua virginitas.] Cyrill. Hieros. 186. Kall.
= Id. Catech. 16, ρ. 421, l. 2 : Τῷ μὲν ἁγνείαν, τῷ δὲ ἀειπαρθενίαν, ἄλλω δὲ ἀκτημοσύνην, ἄλλω δὲ ἀπέ-λασιν πνευμάτων ἀντικειμένων δίδωσι. Hase.
Ἀειπάρθενος, ἡ (παρθένος), Semper virgo. Dion Vestales virgines εστιάδας ἀειπαρθένους vocat. Et Xiphilinus in Epit. Ejusd. dicit μετὰ τῶν ἀειπαρθένων, pro Cùm virginibus Vestalibus. Soph. Erinnyas quoque s. Fu*
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rias ἀειπαρθένους appellavit, Aj. (835,) ρ. 5o : [Καλῶ δ᾽ ἀρωγοὺς τὰς ἀεί τε παρθένους, Αεὶ ο᾽ ὁρώσας πάντα τἀν βροτοῖς πάθη.]
= Αειπάρθενος proparoxytone Herodian. Epirner. 184; Grammat. St. Germai», ap. Heyn. Hom. t. ö, ρ. 638; Philo Jud. ι, 608 init, (ιογδ) : Ἤ πάρεδρος Θεοῦ δίκη ἡ ἀειπάρθενος. Phocas in Allatii Synim. ρ. 12 : Ἐν ᾧ [οἰκίσκῳ] ἡ αειπάρθενος θεοτόκος ἐθαλαμεύετο. Pa-roxytone Dio Cass. 56, 5, αἱ ἱέρειαι αἱ ἀειπαρθένοι, de Vestalibus, ut semper ap. Eum; cfr. 1. 3γ, c. 35 et 45; 1. 42, c. 3i, et alib. Virgo Deo sacra, Euseb. De vit. Coust. 4, 28. Id. De laudat. Const. c. 17 : Γυναικῶν τε ἱερείας καὶ χοροὺς ἀειπαρθένων. Cfr. Val-CS.EN. s. Ἀεί. Translate de numero, Philo J. t. ι, ρ. 46 (43), a Valcr. cit. : Οἱ Πυθαγόρειοι τῇ ἀειπαρ-θένῳ (ἀεὶ παρθένῳ Vai.ck..) καὶ ἀμήτορι αὐτὴν [τὴν δε-κάδα] ἀπεικάζουσιν. Id. ι, 497 init. (5ο4) : Περὶ τῆς ἀειπαρθένου καὶ ἀμήτορος ἑβδομάδος. Tales voces, velut ἀείξενος, ἀείπαις, ἀειπάρθενος, Veteres divisim scribere maluerunt. Fix.
Ἀειπλανὴς, ές (πλανάομαι), Qui perpetuis erroribus huc illuc jactatur, semper vagatur, in perpetuo errore est, vagatur, q. d. Sempervagus.
Ἀείπλανος, ον (πλάνη s. πλάνος), i. q. ἀειπλανὴς. Epi^r. : Ἀείπλανα χείλεα γρηὸς, ubi Suid. exp. πεπλα-νημενα, φλύαρα, πλήρη φλυαρίας : anicularum enim loquax lingua velut vagatur per varios sermones.
Ἀείρακος, ap. Cretenses, ἡ ἔλαφος,Cerva, ut anuo-tat Suid. [Bast. ad Greg. Cor. 593.]
*	Ἀειρέεθρος, Theod. Prodr. Ep. ρ. 23.
*	Ἀειρέθω, ab ἀείρω sec. Etym. Μ. 8, 16, ut νεμέθω a νέμω, φλεγέθω a †λέγω. Recte vero Sylburg. ἀερέθω correxit, unde ἠερεθονται. V. Ἀγερέθιυ.
** Ἀειρείτη, ἡ (ῥέω), Quæ semper fluit. Vox ficta a Platone, Cratyl. 415, D, in derivando ἀρετή. Passow. Suppl. Lex.	·
Ἀείριδας, Hesych. dici tradit κύκλους τοῦ ὅρμου, Orbes torquis s. Circulos monilis. [V. Albert.]
Ἀειρὸς, Suidæ ὁ ἄπειρος, Imperitus. Pro quo Hesych. habet ἄειρος, proparoxytone : affert enim ἀείροις pro ἀπείροις, [pro quo Wessel. ap. Albert, corr. ἀπαίροις, Toup., Opusc, ι, 47ί>, ἐπαίροις. Schæf.] Forsan ex α priv. et εἴρωε. εἴρομαι, Interrogo : interrogando enim doctiores fimus. || Rursum oxytone ἀειρὸς eid. Hesych. est δυστυχὴς, Difficili utens fortuna, Infortunatus, Infelix : [pro αϊρος. Cfr. Albert, ι, 170, not. 18, et Knhnk. Ep. erit. 138, a Schæf. cit.] || Idem ἀειρὸν affert pro ἄῤῥητον, ἀπαραίτητον, ἐπὶ κακῷ ὠνομασμένον• pro quo in Lex. meo vel. et ap. Etym, habetur pro-paroxytone ἄειρον, exp. non solum ἄῤῥητον , ἀπαραίτητον, sed etiam ἀθώπευτον. Paulo infrà Ἀείρων, ab εἴρων.
Ἀείῥῥοος, et Ἀείῤῥυτος [et ἀείρυτος], ον (ῥέω), Semper fluens, 6 ἀεὶ ῥέων, Suidæ [et Zonar., ap. quem male ἀειροῦς,] in expositione posterioris, quod ap. Soph. (OEd. C. 469) legitur. Perperam in Hesych. Ἀείροι-στος pro eod. Synonyma his sunt ἀείναος s. ἀένναος.
= Aristeas De leg. transi, ρ. 114, l. 5o : Ηεριῤῥεῖ δὲ αὐτὸν ὁ λεγόμενος Ιορδάνης ποταμὸς ἀείῤῥοϋς, Fluvius perennis. Hase.
[Ἀείρυτος, Const. Manass. Chron. ρ. 127; Schol. Jo. Climac. ρ. 491. Boiss.] [Schol. Oppian. ι, 24· Poil. 3, 103.]
= Pseudochrysost. Or. 5 in expuls. Adam. t. 7, ρ. 238, 8 : Τὰ βρύοντα ἐκ τῆς Ηηγῆς τῆς ἀθανασίας ἀείῤῥυτα νάματα. Philoth. patriarch. Laud. S. Basilii ρ. 329, D : Τὸν ἠθικὸν καὶ συμβουλευτικὸν λόγον, ὥσπερ τινὰς πηγὰς ἀεννάους καὶ ῥεύματα ποταμῶν ἀειῤῥύτων. Hase.
Ἀείρω, quasi εἰς ἀέρα αἴρω, inquit Eust. [1212, 3, coli. 420, 14], secundum quam derivationem rectè positum esset ἀείριυ post αἴριυ : sed ego contra ex ἀείρω factum puto αἴρω, ut φαίνω e φαείνο), et αἰκίζω ex ἀεικίζω, quam formationem quum et ipse Eust. alicubi agnoscat, si bene memini, miror eum alteram illam attulisse. Verbo tamen αἴρω priorem locum certis de causis dedi. Tollo, Attollo, Erigo, Eveho. 11. Η, (i3o) : Ἀθανάτοισι φίλας ἀνὰ χεῖρας ἀείραι* Θ, (424) : Διὸς ἄντα πελώριον ἔγχος ἀεῖραι, Attollere. [11. Ψ, 736 : Κίνησεν ο᾽ ἄρα τυτθόν ἀπὸ χθονὸς, οὐδέ τ᾽ ἀει-
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Α ρεν. Sæpe ὑψόσ᾽ ἀείρειν, II. Κ, 465, 5ο5. Ἐκ βέλεων ἀείρειν, Sublatum efferre e telis, II. Η, 678. Cùm simplici genitivo, cfr. Lobeck. ad Soph. Ajac. ν. 9, a Schæf. cit. Conjungitur in Hom. participium sæpe eum verbis φέρειν, φέρεσθαι, ἐκφέρειν, τιθέναι, τίθεσθαι, ἐπιτιθείναι, κατατιθέναι. Cfr. Damm. Lex. Od. Φ, 18 : Μῆλα γὰρ ἐξ Ιθάκης Μεσσήνιοι ἄνδρες ἄειραν Νηυσὶ, h. e. ἥρπασαν, ἀείραντες ἀπήλασαν. Cfr. Toup. Opusc. ι, 4/6, a SciiÆF. cit. Pro quo Apoll. Rh. 4, 1435 : Μῆλα οἴχετ᾽ ἀειράμενος.'] Apud Apollon, autem [ι, 266,] ἀείρειν τεύχεα quidam exp. Arma portare. Nam βαστάζειν etiam significat, Hesychio teste: [Ἀεῖραι* βαστάσαι, ἆραι. Odyss. Ω, 165; Apollon. Lex. ρ. 4o. Cfr. Heyn. t. 5, ρ. 353, a Schæf. ciL Od. Γ, 312: Ὅσα οἱ νέες ἄχθος ἄειραν. Theocr. 27, 20 : Σὺ δὲ ζυγὸν αἰὲν ἀείρεις, Semper geris jugum. Apoll. Rh. 4, 65 : Ηολύστονον ἄλγος ἀείρειν. Fix.] At II. Τ, [386,] ἔντεα, i. e. Arma, dicuntur ἀείρειν Achillem, i. c. κου-φίζειν, Pennarum more in altum erigere.[Eust 1189, 39.] Metaphorice autem dicitur θάρσος ἀείρις, ut Laii tine, Animos attollens, vel tollens. [Musæus, 243; Eurip. Iph. Aul. 1597. De usu activi pro medio, cfr. Lobeck. ad Soph. Aj. ν. 129, a Sciiær. cit., et ipsum Schæf. ad Schol. Apoll. Rh. 3, 1090; Passow. ad Mus. ρ. 195. Fix.] U Ἀείρειν, Afferre, Praebere, ut II. Z,(264) : Μή μοι οἶνον ἄειρε, Hesych., Eust. [641, 18, qui eum Schol. Soph. Aj. 545, ex Apollon. Lex. exp. πρόσφερε. Cfr. Heyn. t. 5, ρ. 247, a Schæf. cit. Od. Α, 141. Eurip. Electr. 868 : Σὺ μὲν νῦν ἀγάλ-ματ᾽ ἄειρε κρατί. Cfr. Fœs. OEcon. Hippocr. s. v.]| At εὖχος ἀεῖραι, in Anthol., Gloriam reportare. ‖ Ἀείρειν, Excitare, Hesych. : [Ἀείραιεν· ἐγείραιενἾ Item ἀειρα-μένην, sed le£. puto ἀειρομένην, Eam ejuæ excitatur. [Item: Ἀειράμενον* διεγειρόμενον. L. ἀειρόμενον, ex II. Φ, 347 : Κύμα .... ἵστατ ἀειρόμενον. Sic κονίη ἀειρο-μὲνη, Ψ, 366, εἰς ἀέρα ἐγειρομὲνη, interpr. Eust. ‖ Metaphor. Eurip. Ilecub. 69 : Τί ποτ’ αίρομαι (ita Porson. pro ἀείρομαι) ἔννυχος οὕτως δείμασι; Fix.]
Ἀείρειν est etiam ὁμοῦ εἴρειν et συμπλέκειν, inquit Eust., Simul nectere et copulare intclligens : opi-C nor, ἀείρειν esse hac in signif. ab εἴρω, præíixo α syn-athrœstico, exponens [ρ. 820, 56; cfr. 5γ3, 22,] hunc locum 11. Κ, [499] : Χὺν δ᾽ ἤειρεν ίμδσι. Ubi tamen non ἤειρεν per se id significat , sed eum præpos. σὐν ut συναείρω sit συμπλέκω, vel συνάγω, ut quidam ap. Porpnyr. exp. etiam συναείρομαι in
1110	ejusdem Hom. loco, συναείρεται ἵππους, ita legens pro συναγείρεται. Præterea si ἀείρειν per se significaret συμπλέκειν, supervacanea esset præposilio σὺν
1111	prælixa. [Schol. Β : Συνέζευξεν αὐτοὺς τοῖς ἱμᾶσι. Cfr. Heyn. t. 6, ρ. 98. Scuæf.]
Ἀείρομαι, in signif. activa, ut ἀειραμένη pro ἀεί-ρασα, [sec. Eust.] II. Ζ, (29 !) : Τῶν ἕν᾽ ἀειραμένη Ἑκάβη φέρε Οῶρον Ἀθήνη. Ubi videtur significare λαβοῦσα, quum cepisset, πέπλον videlicet. [Cfr. 11. Ψ, 856; Od. Ο, 106; Apoll. Rh. ι, 267.] Sic enim ap. Aristoph. αἴρειν exp. etiam Capere. Sunt qui exponant ἀειρα-μενη, Attollens, sed convenire non existimo.
‖ [Auferre, Accipere, Sibi comparare, κῦδος, Apoll. Rh. ι, 467. Νίκαν ἀείρεσθαι, Meleag. Epigr. 113. Pal. 7, D 428. Cfr. αἴρω. Apoll. Rh. 4, 528, μισθόν ἀειράμενοι * 745 : Οντινα τοῦτον ἀείραο [συνοπηδὸν], Tibi sumsisti. Epigr. ap. Pierson. ad Mœrid. ρ. 112 : Νυμφικόν εὐ-τεκνίης καρπὸν ἀειραμένη.]
‖ Ἀειρόμενοι πόλεμον τῷ βαρβάρῳ, Herod. 7, [132 et χ56. Νεῖκος ἀείρεσθαι, Theogn. 90; δηϊότητα, Apoll. Rh. 4, 420,] Bellum barbaro inferre. Alii, Bellum adversus barbarum sumere, aut suscipere.
II [Medium, ἀείρασΟαι τὰ ἱστία, Vela erigere, Herodot. 8, 56, 94; et siue accusativo simpliciter ἀείρα-σθαι ι, •χη. Homerus activ. ἱστὸν στῆσαν ἀείραντες, Od. Β, 325; Γ, 11; Ο, 290. Et Apoll. Rhod. 2, 1229 : Ἱστία δ᾽ ἤειραν. Fix.]
Ἀείρομαι, in signif. pass. Tollor, Attollor, Erigor, Evehor, ap. Hippocr. II. Ψ, (5οι): Ὑψόσ᾽ ἀειρέσθην, ubi ἀείρεσθαι, simpliciter significat Tolli; additur enim ὑψόσε, In altum, Sursum. Alibi per se et sine adjunctione, Attolli, i. e. Sursum tolli, ut et ἀείρειν Attollere. Sic et Tollere ap. Latinos. || Aor. ι, ἠέρθην, et interdum ἀέρθην, sine incremento, ἀερθῶ
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in conjunctivo, ἀερθεὶς participium, Sublatus, In A altum sublatus. Invenitur et ἠερμένος particip, praeteritum ap. Apoll. R. 2, [171] : Αἰὲν ὑπὲρ νεφέων ἠερμὲνον.
= Ἀείρεσθαι, pass. et med. Attolli, Erigi. Od. Μ,
432 : Ποτὶ μακρὸν ἐρινεὸν ὑψόσ᾽ ἀερΟείς. Æsch. Agam. i5o3 Blomf. : Ἀλλ’ ἐμὸν ἐκ τοῦδ᾽ ἔρνος ἀερθὲν, Eductum. Eminere, Exstare, Arat. Pliæn. 67 : Ἀπ’ἀμφοτέρων δέ οἱ ὤμων Χεῖρες ἀείρονται, ubi ν. Voss. || Ἀερθέντες ἐκ τῶν Οἰνουσσέων ἔπλεον..., Sublatis ancoris navigarunt, Herodot, ι, 165; cfr. 170; Apoll. Rh. 4* 16511 Pro quo in Attico et communi sermone activum usurpatur. Et de pedestri itinere, Herodot. 9, 52 : Πρεσβύτερος ἤδη εἰμὶ καὶ βαρὺς ἀείρεσθαι, Gravis ad loco me movendum. || Translate, Pindar. Nem. 7, 111 : Εἴ τι πέραν ἀερθεὶς ἀνέκραγον, Si paulo altius elatus vocem intendo. Id. Nem. 8, 68 : Αὕξεται δ᾽ ἀρετὰ, χλωραῖς ἐέρσαις ὡς ὅτε δένδρεον ᾷσσει, ἐν σοφοῖς ἀνδρῶν ἀερθεῖσα... πρὸς αἰθέρα, Apud sapientes elata ad ætlicra. Anacreon, a ScH/tF. cit., Od. 51, 7 : Νόος ἐς θεοὺς άερ-θείς. Hcsych. : ἈερΟείς* μετεοιρισθείς. Soph. Trachin. Β 2i6, a Schæf. cit.: Ἀείρομ᾽ ουδ᾽ ἀπώσομαι τὸν αὐλόν. Hesych. : Ἀείρομαι* ἄνω αἴρομαι. Σοφοκλῆς Τραχινίαις. Apoll. Rh. 3, 5αο : Ἀείρετο κάρτεϊ θυμός· 1009: Ἐχύ-θη δέ οἱ ἔνδοθι θυμὸς Αἴνῳ ἀειρομὲνης. Fix.
Ἀέρῃς, Hesych. affert pro ἄρης, βαστάσῃς, quod est aor. 2 subjunct. modi, a tlicin. ἀείριυ, faciente fut. 2 ἀερῶ. Nisi potius est ab ἀέρω poetice usurpato pro ἀείρω, ut ἀγέρω pro ἀγείρω. [Ἀέρω et ἀγέρω sunt nihili verba.] Ἄερον, Levavi, Sustuli, aor. 2 verbi ἀείρω.
= Ἀείρω (ab ἀὴρ, cfr. Buttm. Lexil. 1, 275,) lon. et cpic. Comparet in tragico senario ap. Soph. Ant. 414, sæpius in melicis tragœdiæ partibus. Cfr. ἀείδω. Fut. ἀερῶ non nisi apud Grammaticos usitatum. V. Etym. Μ. ρ. 20, 1. 44· Aor. ι act. ὴειρα lon., et absque augmento ἄειρα Hom., Attic, ἠρα. Conj, ἀέρσῃ, Pan vus. ap. Athon. 2, 36, E. Ἄειρον imperat, aor. ι, Theocr. Id. 22, G5. Aor. pass. ἠέρθην, Apoll. Rh. 4, 165i, et siue augin. ἀέρθη, Hom. Od. Τ, 54o, et 3 plnr. ἄερθεν, II. θ, 74. Plusq. pass. 3 sing. ἄωρτο, C quod eum reliquis formis ν. s. αἴριυ. || Ἀείρω in versibus dactylicis, pariter atque ἀείδιυ, apud paucos recentiorurn, interdum primam sub arsi habet productam, maxime in Pscudo-Oppian. Cyn. 1, 177, 347, 536; 2, 172, 216, cet. Et in epigr. Cfr. Jacobs. ad Anthol. Pal. 862. Sed ab Atticis hoc alienum. ** Ἀέῤῥυ», Æolicam formam ν. s. loco. Fix.
II [Ἀείρο, et ἀγείρω conf., Jacobs, ad Anthol. Pal.
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Ἀείρων, Snidæ ἀθώπευτος : pro quo in Lex. meo vet. et ap. Etym, ἄειρος. Alioqui ἀειρων est particip, ab ἀείρο,. [V. Ἀειρός.]
* Ἀεισέβαστος, ον (σεβάζομαι), [Semper venerandus, Semper Augustus]. Herodian. Epimer. 184. Boiss. [Inter Cæsaris titulos. V. Osann. Auctar. ρ. 6.] Anna C. 407, 409, 4*5, 415· Elberlino.
= Vita S. Bacchi ρ. 84, l. 18: Ἡξίου τὸν ἀεισέβα-στοντοῦτον ἄνδρα, σχηματι σχῆμα ἀνταλλάξασθαι. Hase.
** Ἀείσεο, var. lect. in Hom. Hymn. 16, ι (17, 1), quam recepit ilcrinannus. Et tuetur Buttmannus, D Gramm. Gr. t. ι, ρ. 419, qui ἀείσεο imperat, aor. med. epici esse contendit et eandem formam in Hymn. 19, ι (20, ι) ex conjectura repositam vult. Hcderic. Lex.
Ἀεισθενὴς, ὲς (σθένος), Semper viribus potens.
[Ἄεισι. V. Ἄημι.]
Ἀείσιτος, Hesychio ὁ ἐφ’ ἑκάστῃ ἡμέρα ἐν τῷ πρυτανείο, δειπνῶν, Qui quotidie in Prytaneo cibum capit; quibusdam enim ibi victus præbcbatur quoad vivebant, bene meritis praecipue. [J. Poli. 6, 34; 9, 40. Anci. * Ἀΐσιτοι, Inscr. Chandleri Ρ. 2, n° 55, ι, 2,
3,	4, φυλαί. Schneid. Lex. «Spon. Inscr. Athcn. a, 33a : Καὶ τοὺς ἀεισίτους (ἀϊσείτους in Inscr.) ἀνέγραψαν. » Suppl.]
= Meier, et Schœmann. De comitt. Athen. 336. Parasitus, Epicharm. ap. Athen. 6, a35, F : Εύωνον, ἀείσιτον. Sic edidit Dindorl. e conjectura censor. Jeu. Vulg. ἀεὶ σῖτον. Notanda incusura. —«. Vid. Ἀείζως. Fix.
ἀείστροφος /50
= De his Aïsitis s. parasitis prytanum, partim Eleusiniorum sacrorum ministris (velut hierophanta, daducho, hieroceryce, pyrphoro), partim scribis, præconibus, custodibus, musicis, ν. doctam Bœc-khii comment. Corp. Inscr. Gr. ι, ρ. 3-22 sqq. Cfr. ib. ρ. 319, 1. 17; ρ. 327, Ι. 8; ρ. 329, Ι. 7; ρ. 331, Ι. 7 ; ρ. 33a, Ι. 4- Hase.
, Ἀεισκῶπες, s. Αἰεισκῶπες, οἱ (σκώψ), Semperasiones. Diversæ tamen aves sunt scopes et asiones, ut e Plin, patet. Is enim 10, 23, sic scribit : Otis [Otus] bubone minor est, noctuis major, auribus plumeis eminentibus : unde et nomen illi : quidam Latine Asionem vocant. Imitatrix alias avis ac parasita, et quodam genere saltatrix. Capitur haud difficulter, ut noctuæ, intenta in aliquo, circumeunte alio. Et 1. cod., c. 5o : Nominantur ab Hom. Scopes avium genus : neque harum satyricos motus, quum insident, plerisque memoratos, facile conceperim mente : neque ipsæ jam aves noscuntur. Verba Homeri leguntur Od. E, (66) : Σκῶπές θ᾽ ἵρηκές τε [τ᾽ ἴρηκές τε] τανύγλιυσσοί τε κορῶναι, ubi Schol, dicit esse ὄρνεα νυκτίνομα [al. νυκτόνομα] et κακόφωνα * [cfr. Schohast. ad Theocrit. ι, 136] ac propterca nominata videri παρὰ τὸ σκαιὰν ὄπα ἔχειν. Duo earum genera memorantur ab Aristot. Hist. Anim. 9, 28, [ρ. 438 Schneid.], sc. ἀεισκῶπες, ex eo nomen sortitæ, quod ἀεὶ πᾶσαν ὥραν εἰσὶ, Omnibus anni temporibus conspiciuntur et appareant, easque φθέγγεσθαι dicit : alias esse ἀφθόγγους, et autumno interdum videri die uno aut altero. Eadem fere referuntur ap. Athen. (9, 691)» 60* l,æc av*s dicitur inter alia ὀρχήσει ἁλί-σκεσθαι, perinde ut ὦτος, et χαίρειν ὁμοιότητι* ab eaque σκωπτειν dici τὸ συνεικάζειν, et καταστοχάζεσθαι τοὺς σκωπτομένους, διὰ τὸ τὴν ἐκείνων ἐπιτηδεύειν προαί-ρεσιν quæ et Eust. ex eo refert, 1523, 62 : at pro τοὺς σκωπτόμενους legit τῶν σκωπτόμενων. [ Ita Schwcighæus. et Dindorl. Ælian. Η. A. 15, 28, ex Aristotele : Τῶν δ᾽ ἀεισκώπων διαφέρουσιν οἱ σκῶπες τῶ πάχει, παραπλήσιαι (Ι. παραπλήσιοι) δέ εἰσι τὴν ἰδέαν τῷ τῥυγόνι τε καὶ φάττῃ. Cfr. Schneider, ad h. Ι. ρ. 497 cl 40 Aristot, t. 4, ρ. 132 sqq. Cuvier, ad Plin. t. 7, ρ. 376, referente Jacobsio, σκῶπα interpr. Strigem scopem (le petit duc) Linn.; ἀείσκωπα autem Strigem passerinam s. acadicain. In Aristotele ed. Schneider, ἀεισκῶπες properispomene, ut ἀειναῦται et ἀεισκωπῶν perispomeue ; in Athenæo et Eustathio proparoxytone ἀείσκωπες, et paroxytone ἀεισκώπων editum, et ita Schneider, in Lex. et Ælian. Vid. Ἀείπαις et Ἀειπάρθενος. Fix.]
Ἄεισμα, τὸ (ἀείδω), i. q. άσμα, ut ἀείδω i. q. ἄδω, i. e. Cantilena s. Canticum, ut οἰκτρὸν ἄεισμα*ap. Greg. [lon. et poet. Callimach. Epigr. 29 : Ἤσιόδου τόδ᾽ ἄεισμα καὶ ὁ τρόπος. Id. ap. Apollon. Dysc. Π. συνδ. in Bekker. Anecd. 5o5, et ap. Ammon. ν. Οὕνεκα, ubi male ἄλεισμα (fr. 287, ρ. 539 Ernest., ρ. 279 Blomf.). Cfr. Bast. ad Gregor. Cor. 898; Gerhard. Lcctt. Apoll. 55. Angl. Eupolis ap. Athen. 14, 638,
E.	Sæpe ap. Gregor. Naz. in Anthol. Pal. t. ι, ρ. 541, 569, 601. In prosa, Herodot. 2, 79 : Καὶ δὴ καὶ ἄεισμα ἔνεστι Λίνος. u-u. Fix.] [Zonar. : Ἄεισμα καινόν ὕμνος καινός. « Pro ἆσμα. Alex. Ps. 32, 3; 39, 4. » Tittm.]
Ἀεισόος, ον (σόος, σόω, σιὑζω), Semper servans, ap. Nonn. [Jo. 128] [=p. 112, 28 : Καὶ νομόν εὑρήσει, καὶ ἀεισόος ἔσσεται ἀνήρ· verte : Et in æternum salvus erit. Sinneiu]
Ἀεῖσσον, pro ᾳσσον, h. e. ἐγγὺς, Prope, dici Hesych. tradit. [Ἄϊσσον correxit Salinas.]
* Ἀειστένακτος [ον (στενάζω), Perpetuo gemens], Nicet. Eugen. 5, 119. Boiss.
Ἀειστὴν, Hcsych. Γνάθον, Malam, Maxillam. [V. In-tcrprett.j
Ἀείστορες ap. Hcsych. falsa scriptura pro ἀΐστορες.
Ἀειστρεφὴς, ὲς (στρέφω), Qui semper vertitur s. versatur ct circumagitur, torquetur, perpetua vertigine circumagitur, perpetuo motu versatur et torquetur. [Greg. Naz. : Ψυχῆς πῆξιν ἀειστρεφέος. Arca CPI ] Ἀείστροφος, oy, i. q. ἀειστρεφὴς. Pisid. De van. vit. [ν. 143 : Καὶ τοὺς ὀλίσθους τῆς ἀειστρόφου Τύχης. EuSt. Opusc. 109, 92: Τὸ ἀείστροφον ἀνεμούριον.] TzeU. Chii. 10, ν. 568, ρ. ι y;.
751 ἀείφρουρος
~ Ἀεισύμφορος, Semper utilis. Cleanth. ap. Euseb. Præp. ev. 13, i3, ρ. 679, C : Λὐστηρὸν, αὐθέκαστον, ἀεισυμφορον. Verum ap. Clem. ΑΙ. Protr. ρ. 62, Ι. ι, et Strom. ρ. 715, Ι. 18, ubi affertur idem fragmentum, divise, αἰεὶ συμφέρον. Hase.
Ἀείσυρος (ὁ,ή), Semper trahens, vel Qui sese semper trahit, in incessu sc. Æsch. Pr. (461) : Ὥστ᾽ ἀεί-συροι Μύρμηκες ἄντριυν ἐν μυχοῖς ἀνηλίοις. Ubi Schol, exp. συρόμενοι καὶ ερποντες. [Ἀήσυροι e Turneb., Eu-stath.adOd. Λ, ι5οο, 28 et ad E, ρ. 1547, 21, recte dedere Brunck., Porson. et recentt. Nam Ἀείσυροι,
1.	e. ἀεὶ σύροντες, Assidue colligentes, sec. Valcken. Adoniaz. 354 et Schneider. Lex. Suppl., penultimam haberet longam, ut monuit Brunck. verissime. Fix.]
** Ἀεισχόῤῥουν, τὸ (ἀεὶ, ἴσχω, ῥέω), Quod fluxu semper impeditum. Vox ficta a Platone iu Cratyl. ρ. 416, Β, in derivando αἰσχρόν. Passow. Lex. Suppl.
Ἀειτάδιος, in Lex. meo vet. et ap. Etym, [ubi Ἀείταδος edit. Lips.] cxp. ἄειχρος : quo vocal), quid sibi velint, nescio, nisi forte Semper coloratus.
** Ἀείνας, ὁ, Bœot. pro ἀετός. Lycophr. 461. Passow. Lex. —. Cfr. Bachmann. ρ. 114 sqq.
*	Ἀειτελὴς, ὁ, ἡ (τέλος), Semper perfectus. Alcin. Introd. ρ. 477 (ρ. 99, ap. Fischer.) : Ἀειτελὴς [ὁ θεὸς], τουτέστιν ἀεὶ τέλειος. Bast. Ind. Scap.
Ἀείτης, Suidæ 6 ἑταῖρος, Sodalis, Socius. Ἀΐτας, Hesychio ἑταῖρος, Sodalis : qui itidem ἀΐταν affert pro ἑταῖρον. Dorica autem hæc sunt pro ἀΐτης et ἀΐ-την. [Συν. λέζ. χρ. 348 : ᾽Αείταν τὸν ἑταῖρον. Ἀριστοφάνης δὲ τὸν ἐρωμενον. Scribendum Ἀΐταν. Notavit tamen etiam alteram scripturam e lex. rhet. Eustath. ad Od. Δ, ρ. 1500, 28, et 1547, 21. Repraesentatur quoque in Etym. Gud. 11, 27. Cfr. Bachmann. ad Lycophr, ν. 461. u--.Fix.]
Ἄειτον, Etym. [21, 42], et Hesycli. ταχὺ, Celer. Infra Ἄητον [q. ν. defendit Hemsterh. ad Hesycli. t. ι, ρ. 107, n. ι].
*	Ἀείτρεπτος, ον (τρέπιο). Pisid. Ο. Μ. 394=362 : Ἀείνρεπτον κτίσιν (var. lect. φύσιν). Bast. Ind. Scap.
Ἀείϋπνος, ὁ, ἡ (ὕπνος), Æterno perfusus somno. [Schol. Soph. OEd. C. 1548, ita expl. poeticum αἰένυπνος , q. v.l
** Ἀειφἄὴς, ὁ, ἡ, i. q. Ἀειφανὴς. Anon. Or. iu ador. Crue. ρ. 146, C : Φέγγος γλυκερὸν, ἀειφαὴς ἥλιος* si tamen lectio proba. Hase.
Ἀειφανὴς, ὲς (φαίνομαι), Semper apparens, conspicuus : ἀειφανεῖς ἀστέρες, Stellæ quæ semper apparent, nunquam occidunt, ut Ursa. Bud. e Basii.
= Arrian. Ind. 24,6, stellæ ἀειφανέες. Christodor. Epigr. iu Anthol. Pal. t. ι, ρ. 518 : Τηλεφανὴς ὑπάτων κόσμος ἀειφανέων. Sic cod. Vat. Ρ10ἀειφανέων in Anal.
2,	472, ἀριφανέων. Schæf. Dion. Perieg. 583 : ἀειφανὲς
πῦρ. Angl. ^ De circulo arctico, Plutarch. De pla-cit. philos. 1. 2, c. 12, ρ. 888, C : Καλεῖται δὲ ὁ μὲν αὐτῶν [οὐρανοῦ κύκλιον] ἀρκτικὸς τε καὶ ἀειφανὴς. Cfr. Schol. Ven. Α ad 11. Σ, 408 et 489; et Heeren. ad Stob. Eclogg. t. ι, ρ. 5o2. Fix.	·
*	Ἀείφατος, ον (φημὶ), Semper celebratus. Orae. Sibyll. 3, ρ. 248 Opsop.=414 : Ἀείφατον ἔρνος.
** Ἀειφεγγὴς, ὁ, ἡ (φέγγω), Semper lucidus. Greg. Nyss. In cantic. eant. t. ι, ρ. 621, Β : Τὸ μεσημβρινόν πνεῦμα, τὸ θερμόν τε καὶ ἀειφεγγὲς, ὅπερ ὀνομάζει νότον. Hase.
Ἀειφλεγὴς, ὲς (φλέγω), et Ζαφλεγὴς, et Ἡμιφλεγὴς, et Πυριφλεγὴς, in quibus φλέγειν neutralem s. passivam signil. habet, positum pro Ardere aut Comburi, s. potius Combustum esse. Nam Ἀειφλεγὴς redditur Semper ardens : Ζαφλεγὴς, Valde ardens s. Vehementer: Ἤμιφλεγὴς, Semiustus: Πυριφλεγὴς, Igni combustus. [Greg. Naz. : Δαλὸν ἀειφλεγέα. ACP.]
Ἀειφόρος, ὁ,ἡ (φέρω), Semper ferens; peculiariter, Semper ferens fructus. Hesycli. e Soph. Telepho affert pro ἀειθαλὴς, Semper virens et germinans. [Cfr. Ἀείφρουρος.]
Ἀειφρούρητος,ον (φρουρέω), Semper praesidiis ct custodiis instructus, Semper custoditus : οἶκος, Nonii, de Carccrc. [Paul. Silent. Ecphr. 167 : Τοῖον ἀειφρούρητος ἀμεμφέα νηὸν ἐγείρει Κοίρανος. Sic Græl. ç cod. Vulgo ἀειφρούρητον. Fix.]
Ἀείφρουρος,!, q.ἀειφρούρητος, ον (φρουρά).Soph. Antig.
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Α (891), ρ. 25ο : Κατασκαφὴς Οἴκησις ἀείφουρος, de car-cere subterraneo : sc. διὰ τὸ μὴ πρὸς καιρὸν εἶναι τὴν φρουρὰν, ἀλλὰ διόλου, Schol. Nam ibi moritura erat Antigone. Ab Hesycli. et Etym. exp. ἀεὶ διαμένιον, Semper permanens; additque Etym, τίθεσθαι καὶ ἐπὶ τοῦ διηνεκούς, Poni pro perpetuo etiam. Sed ap. Hesych. properispomene scriptum Ἀειφροῦρος. [Oppian. Hal. 4, 189 : Ἀειφρούροισι πόνοισι. Angl. Porson. ap. Dobr. ad Aristoph. Nub. ν. 518, ρ. 267 Lips. «Totum locum (Hesychii, t. ι, ρ. 109,) sic lege : Αείφρουρος* ἀεὶ δια-μὲνων, ἀειθαλὴς. Σοφοκλῆς Τηλέφῳ. Infrà Αἴφρουρος* ἀειθαλής. Σοφοκλῆς. Sic leg. Sophoclis imitatione τῷ ἀειφρούρω μελιλώτο, dixit Cratin. apud Athen. 15, ρ. 685, C. » Cfr. ib. 685, F, et Salinas, ad Solin. ρ. 687, E. u--u, Epie. c--o, Attic. Iu Sophocl. Ι. c. Hermann, edidit, **αἰείφρουρος. Tres codd, ἀείφρουρος, et sic Din-dorl. Cfr. ἀείμνηστος, ἀείσιτος. Fix.]
Ἀειφυγία, ἡ (ἀείφυγος), Perpetuum exsilium : undeAei-φυγίαν φεύγοντες, Perpetuo exsilio multati, Bud. e Plat, [l.egg. 871, 1) : Φευγέτω ἀειφυγίαν. Ib. 877, C. 881, Β Β : Ἀειφυγίαν ἐκ τῆς χώρας φευγέτω’ D : Φευγέτω ἀειφυγίαν ἐξ ἄστεος εἰς τὴν ἄλλην χώραν* 877, Ε : Ἐν ἀειφυγία... φεύγῃ. Cl. ad Legg. ρ. 456. Ast.]
= Philo ap. Eus. Præp. ev. 13, 21, ρ. 712, D : Γυνὴ δὲ ἄνδρα ἑαυτῆς ἐξ ἐπιβουλῆς τοῦ ἀποκτεῖναι τρώ-σασα... φευγέτο, ἀειφυγίαν, Perpetuum exsulato. Marmor Sandwic. ap. Bœckh. Corp. inscr. Gr. 1, ρ. 254, Ι. 26, de Deliis, qui Amphictyones Atticos ejeceraut ex templo verberibusque affecerant : Τίμημα τὸ ἐπι-γεγραμμένον, καὶ ἀειφυγία* ὅτι καὶ ἐκ τοῦ ἱεροῦ τοῦ Ἀπόλλωνος τοῦ Δηλίου ἡγ ον τοὺς Ἀμφικτύονας καὶ ἔτυ-πτον. S. Bas. Ερ. 3;9» ἱ• 2, ρ. 1154, D : Οί μὲν οἴ-χονται φεύγοντες... τὴν ἀειφυγίαν ΙΙοδανδοῦ προτιμήσαντες. Hase.
(Ι [Demosth. C. Mid. 5α8 : Θανάτῳ καὶ ἀειφυγία καὶ δημεύσει τῶν ὑπαρχόντων ζημιοῦσι. Dion. Η. Α. R. Ι. 4, c. 4 : Τιμωρησάμενος... ἀειφυγία καὶ δημεύσει. Plural, ibid. 1. 4 , c. 4α. Id. ib. Ι. 8, cap. 25 : Λῦσαι τὴν ἀειφυγίαν. Ibid. c. 80 : Ἀειφυγία κολάζοντες. Plut. Sol. c. 24. Sch.ef. Συν. λές. χρ. 346 : Ἀειφυγία •ἡ ἐς ἀεὶ C φυγή. υ-υυ-.]
* Ἀειφύλακτος, ον (φυλάσσω). Schol. Ορρ. Hal. 4, 189, ita expl. ἀείφρουρος, Semper custodiens. Bast. Ind. Scap.
Ἀειφυλλία, ἡ (ἀείφυλλος), Foliorum perpetuitas. [Theophr. De caus. pl. 2, 17, 2.]
Ἀείφυλλος, 6, ἡ (φύλλον), Semper folia habens, Folia non amittens. [Theophr. Hist. pl. 6, 6, 2 : Προσριζόφυλλος καὶ ἀείφυλλος. Caus. pl. 1,10, 7 : Τὰ ἀείφυλλα τῶν δένδρων καὶ ὀψιβλαστότερα. Angl. Id. ibid. 2, 17, 2; Eclog. t. 5, ρ. 188, ct alib. Plutarch. Sympos. 8,4, 723, E, F. Fix.]
= Præter locc. laudatos occurrit ap. Theophr. Caus. pl. 2, 18, ρ. 435, 1. 3 : Ἀείφυλλος ὢν καὶ ἰσχυ-ρός * et neutr. Hist. pl. 4, 2, ρ. 126, 1. 25 : Ἀείφυλλον* ut item ib. 3, 18, ρ. 114, l. ι ; 4, 2, ρ. 122, 1. 22; 4, 14, ρ- 169, Ι· 34 9, 6, ρ. 294,1118; Caus. pl. 1, 11, ρ. 354 , 1. ι. Οὐκ ἀείφυλλον, ἀλλὰ φυλλοβολοῦν, Hist, pl. 3, 17, ρ. in, 1. 3. Τὸ μὲν ἀείφ. τὸ δὲ φυλλοβολον, ib. 4, 2, ρ. 123, 1. 6. Ἀείφυλλα, ib. ι, 9, |>• 28, 1. 4, D 14 et 28; 3, 3, ρ. 72, 1. 14; 4, 7, 1>• 145, l. ὑ; 7, ίο, ρ. 245, 1. 5; Caus. pl. ι, 10, ρ. 351, 1. ϊ2. Τὰ ἀείκαρπα καὶ ἀείφυλλα, ib. ι, 22, ρ. 384, 1. ίο. Ἀείφ. καὶ ἐμπεδόκαρπα, Perpetuis foliis ct fructibus continuis, ib. ι, 13, ρ. 359, 1. 4. Ἀείφ. ὴ φυλλοβόλα, 3,2, ρ. 6q, Ι. 9• Ἀείφ. καὶ φυλλοβ. ι, 14, ρ. 42, Ι. 20. Φυλλοβόλα καὶ ἀείφυλλα, ι, 3, ρ. 12, 1. 31. Ἀειφύλλιυν, Caus. Ι. ι, 10, ρ. 351,1. 195 ι», ρ. 354, l. 17; 17, Ρ• 175, 9 et 17; 21, ρ. 38α, Ι. α5; 2, 19, ρ. 436, 1. 5 et 19· Ἀειφύλλων, φυλλοβόλων, Hist. pl. ι, 3, ρ. 12, Ι. 25. Καὶ φυλλοβόλων καὶ ἀειφύλλων, ib. ι, 4, Ρ• 14, l. 2. Τῶν μὲν φυλλ., τῶν δὲ ἀειφ., Caus. pl. ι, 11, ρ. 353, Ι. 27• Ἀειφύλλοις, ib. ι, 11, ρ. 353, Ι. 28; 2, ι γ, ρ. 436, 1. ίο; 2, ι8, ρ. 434, 1. 3. Aliter S. Basii. Hom. 5 in Hexacm. t. ι, ρ. 66, D : Καὶ τῶν ἀειθαλῶν τὰ μὲν φυλλοβόλα, τὰ δὲ ἀείφυλλα· φυλλοβολεί γὰρ καὶ ἐλαία καὶ πίτυς, εἰ καὶ λεληθότως ὑπαλλάσσει τὰ φύλλα, ώστε μηδέποτε δοκεῖν τῆς κόμη; ἀπογυμνοῦσθαι • ἀείφυλλον δὲ ὁ φοῖνιξ, τῷ αὐτῷ φύλλῳ ἐκ τῆς πρώτης βλαστήσεως εἰς τέλος συμπαραμένων. Hase.
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*	Ἀείφωτος, ον (φῶς), Semper lucens. Dionys. Areop. 188, C : Ἀείφωτος ἥλιος. K\n. Nicet. Paphi. 377.
Ἀειχανὴς, ὲς (χαίνω), Semper hians. Arethas in Apoc. 10, ρ. 931. Kall.
** Ἀειχειμαστος, ον (χειμάζω), Semper procellosus. Jo. Clim. Seal. Parad. ρ. 3i8, 1. 11 : Ἄχρις οὗ... τῆς ἀειχειμάστου οἰήσεως θαλάσσης ελεύθερο,σῃ τὸ τῆς οἰκείας ψυχτ,ς σκάφος. Hase.
Ἀείχλωρος, ον (χλωρὸς), Semper virens, etiam Perpetuo pallore flavens. Nicander,Ἀείχλωρος μολόθουρος, Semper virens : [imo verba sunt Euphorionis ap. Schol, ad Eund. Ἀ. 147,] [Fr. 64. u--wJ
Ἀείχρηστος, ον (χρηστὸς), Hesych. οἶνος, Vinum. Alioqui sonat potius Cujus perpetuus usus est, etiam Semper bonus. [u--u.J
*	Αειχρόνιος, ον χρονος), Perennis. Strato Epigr. 71, Pal. 12, 229: Κάχλος ἀειχρόνιον. u-uuu. Bast. lnd. Scap.
Ἄειχρος. Vid. Ἀειτάδιος.
** Ἀείψευστος, ον (ψεύστης), Nunquam non mendax. Antioch. Hom. 42, ρ. 1094, D : Περὶ τοῦ ἀει-ψεύστου λαοῦ οὕτως φησί. Petrus Sic. Hist. Manich. ρ. 8, 1. 18 : Ἔψευσται γὰρ τῶν ἑαυτοῦ ἐλπίδων ὁ ἀείψευστος. Hasr.
Ἀεκάζο, referendum videtur ad ἀέκητι, poeticum pro Cogo: cujus pass. Ἀεκάζομαι, Cogor: unde partic, ἀεκαζόμενος ap. Od. Σ, (ι34) : Καὶ τὰ φέρει ἀεκαζό-μενος τετληότι θυμῷ. Alii tamen contra volunt ab ἀε-κάζιυ esse ἀεκαστὶ, deinde ἀεκατὶ, e quo ἀέκητι. Sed ubi ἑκάζω invenient, e quo itidem ἕκητι formare possint? [Hom. Η. in Cer. 3o : Τὴν δ᾽ ἀεκαζομένην ἦγεν Διὸς ἐννεσίῃσιν* 344 : ἽΙμενον ἐν λεχέεσσι σὺν αἰδοίῃ παρα· κοίτι ΙΙόλλ᾽ ἀεκαζομένῃ μητρὸς πόθῳ* cfr. H. Ζ, 458. Schæf. Eust. ad Od. Σ, Ι. c. 1841, 32: Ἀεκαζόμενος, τουτέστιν ἀέκων, ὦν θέμα πρω-.ό:υπον τὸ **ἀέκω* Id. ad Od. Ν, 277, Ρ• 174 *> 238 : Τὸ δὲ ἀεκαζομὲνους ἀπὸ ῥήματός ἐστι παραγωγὸν τοῦ ἀεκάζο, πρὸς ὁμοιότητα τοῦ ἀκούω, ἀκουάζο). Cfr. Id. ad 11. Ζ, Ι. c. wu-*. Fix.]
Ἀεκασσεῖ, ap. Hesych. legitur, cxp. στερείται, Privatur. Pro quo ap. Varin. ἀεκαστεῖ.
[Ἀεκαστὶ, i. q. ἀέκητι, vocabulum quod grammatici ab ἀεκάζο) derivarunt, ut haberent unde ἀέκητι fieret. Etymol. Μ. ρ. 19, 32. Gotth. Apollon. De Conj. ρ. 5oo Π Hv οὖν τι ῥῆμα τὸ ἀεκάζω, ἔνθεν τὸ πόλλ᾽ ἀεκαζομένη· ᾤ παρέκειτο ἐπίῤῥημα τὸ ἀεκαστὶ, ὡς ἰάζυ,, ἰαστί... τοῦτο ἐν ἐνδείᾳ τοῦ σ καὶ Ἱωνικῇ μεταθέσει τοῦ α εἰς η, καθότι καὶ τὸ διπλάσιον διπλήσιον, ἀποτελεῖ τὸ ἀέκητι, πανὺ εὐλόγως τοῦ τόνου ἀναβιβασθέντος, κ. τ. λ. -υ-υ. FlX.]
Ἀεκήλια, Hesychio ἀκούσια, χαλεπὰ, ἃ οὐκ ἄν τις ἑκὼν πάθοι, Invita et involuntaria, Gravia et difficilia, Quæ quis non nisi invitus patiatur. Sed addit, rectius exp. posse τὰ τεταραγμενα καὶ οὐκ εἰρηνικὰ, κατὰ στέρησιν τῆςἡσυχίας καὶ εἰρήνης * innuens, in priore signif. derivatum esse ab ἀέκων, vel saltem ejusd. eum eo esse originis : in posteriore, comp. ex α priv. et ἕκηλος, Quietus. Eust. [ι 130, 34,] quoque meminit utriusque hujus signif., exp. itidem non solum τὰ μὴ ἑκούσια, καὶ ἃ ἄκων πάσχοι τις, sed etiam τὰ μὴ ἡσυ-χαστικά. Itidemque Suid. et Etym., qui post οὐχ ἥσυχα οὐδ’ εἰρηναῖα, ἀλλὰ ταραχώδη, addunt etiam, ἐφ’ οἶς οὐχ οἷον τε ἡσυχάζειν, ἀλλὰ τοὐναντίον ταράσσεσθαι, Propter quæ non possumus quiescere, sed turbamur. Verum magis mihi placet eum Suida ἀεκήλια accipere pro ἀεικέλια, h. c. ἀπεοικότα, Indecentia, Indigna, et Minime convenientia : ideoque δεινὰ, ut Schol. Hom. quorjuc præter alias duas expos, accipit II. Σ, (77) : Ηαθεειν τ᾽ ἀεκήλια ἔργα. [Ubi vid. Schol. Quoad formam, cfr. Ἀείδελος.] [Heyn. Hom. 7, 438. Schæf.]
Ἀέκητι dat., qui opp. Ἕκητι, et advcrbialiter itidem ponitur, sed eum gen., ut ἀέκητι θεῶν, Od. Γ, (28), Invitis Diis. [Ἀέκητι, Plat. Legg. 7, 804, Α: θεῶν ἀέκητι, Diis invitis, ex Hom. Od. 1. c. Ast.]
= Vox mere Epica. II. Μ, 8; Ο, 720. Od. Α, 79 : Ἀντία πάντων Ἀθανάτων ἀέκητι θεῶν ἐριδαινέμεν. Hesiod. Theog. 629 : Οὐκ ἀέκητι Ζηνὸς, Pace Jovis. Ἀργείων ἀέκητι, Vi Argivorum, II. Λ, 667. Sic ἀέκητι σέθεν, Od. Γ, 2i3; Π, 94. Od. Δ, 665 : Ἐκ τόσσων δ’ ἀέκητι νέος παῖς [Telemachus] οἴχεται οὕτως. Schol. Buttm. : Τὸ ἀέκητι ἐπὶ τῆς προαιρέσεως αὐτῶν [procorum] κεῖται.
TUES. LINO. CRÆC. TOM. Ι, FASC. 111.
A Cfr. Ζ, 287. Apoll. Lex. : Ἀέκητι■ ἀκουσιότητι. Ἀέκητι θεῶν ἐτέτυκτο. Hesych. : Ἀέκητι· ἀβουλία, παρὰ γνώμην. Idem mox Ἀεκητὶ (sic). Sed ν. Ἀεκαστί. uu-«. Fix.
Ἀεκοντάζεσθαι, Hesych. exp. μὴ Οέλοντα ἀναχωρῆσαι, Nolentem retrocedere, Invitum regredi.
Ἀεκούσιος, et Ἀκούσιος, ον (εκούσιος\ opp. Ἑκούσιος : significant enim Non voluntarius, Nou ultroneus, E voluntate nostra non proficiscens. Herod. [2, 162]: Ἀεκούσιον ἐγίνετο αὐτῷ τὸ ποιεύμενον. Sic Lucian. De Syria Dea, quod opusculum lon. itidem lingua scriptum est, [c. 18] : Οὐ γὰρ ἐθέλων ταύτῃ συμφορὴ ἔσχετο, ἀλλά οἱ νοῦσος [ἡ νοῦσος] ἀεκουσίη. At communi usu ἀκούσιος dicitur. Isocr, ad Nic. Ποίνοι εκούσιοι et ἀκού-σιοι. [Imo ad Demon, c. 4, ρ. SCoray. : Γύμναζε σεαυτὸν πονοις ἑκουσίοις, ὅπο,ς ἂν δύναιο καὶ τοὺς ἀκουσίους ὁπομέ-νειν.] Sic φόνος ἀκούσιος, cui opp. ἑκούσιος. [Respexit Demosth. 98‘i, 15. Cfr.643, ao.] Apud Lucian, autem κατὰ τὸ ἀκούσιον, Per imprudentiam, Non consulto, [Piscat. c. 12]: Γυμνωθείσης αὐτῆς κατὰ τὸ ἀ., ἑώρων περιδέραια χρυσά. [Soph. Trach. 1262 : Ἐπίχάρτον τελέουσ᾽ [ἡ τοῦ Β Ἤρακλεους †υχὴ] ἀεκούσιον ἔργον. Schæf. Ἀεκούσιος uv*uu. Ἀκούσιος
** Ἀέκω, thema prototypum fictitium, unde Eust. 1841, 41, ἀεκαζόμενος et ἀέκων derivavit. Similiter Etym. Μ. 19, 40, ** ἔκω procudit, unde ἑκὼν repetiit. Fix.
Ἀέκων, ουσα, ον (ἑκὼν), e quo Ἄκων, in prosa usitatum, Invitus. II. Α, (310) : Ἀνελὼν ἀέκοντος ἐμεῖο, Me invito. Sed dicitur etiam aliquis facere quidpiam ἀέκων, ἄκων, pro Imprudens facere, Per imprudentiam facere. Dem. Pro cor. (317) : ᾽Αδικεῖ τις ἑκιυν; ὀργὴ καὶ τιμωρία κατ’ αὐτοῦ. Ἐξήμαρτέ τις ἄκων; συγγνώμη ἀντὶ τῆς τιμωρίας τούτῳ. Fendu, ἀέκου-σα, et ἄκουσα.
= Ἀέκων et ἑκὼν conjuncta. Cfr. Valcken. ad Eur. Phœn. ν. 437. Homer. II. Δ, 43: Δῶκα ἑκὼν ἀέκοντί γε θυμῷ. Trypho, Δῶκ᾽ ἀέκων. V. Scholia et Jacobs.
ἼΙλυθον οὐκ ἐθέλουσα, βίῃ δ’ ἀέκουσαν ἀνάγχῃ... ἀπήγα-γον, Hom. Hymn, in Cer. 124, ubi ν. Mitscherlich. Augetur vis in πόλλ᾽ ἀέκων, II. A, 557; II, 666; et κάρτα ἀέκων, Hcrod. 9, 111. || Contractam formam Homerus admisit in formula, τὼ δ᾽ οὐκ ἄκοντε πετέσθην, 11. E, 366; Odyss. Γ, 4^4, 494 et alib. Heynius tamen ἀέκοντε ubique scribere jubet ; cfr. eum t. 5, ρ. 72, 143 ; t. 6, ρ. 104, 169, alib. Ἄκουσαν initio versus suspecti in Hymn, in Cer. 413· In Pindar. ΟΙ. 10, 35, Heyn. ii, 29, Bœckli. : Ὠς Αὐγέαν λάτριον Ἀέκονθ᾽ ἑκὼν μισθόν ὑπέρβιον πράσσοιτο, binissyllabispronuntiant Heyn. et Bœckh. q. ν. ad 01. 7, 67, et Pra*l. 1.1, ρ. xxxv. Ἄκονθ᾽ vulg. tenere maluit Hermann. Herodotus semper ἀέκων, itidemque Apollonius Rh. et sequaces, opinor, Epici. Semel Æschvl. Suppl. 39 in anap. ἀεκόντων. Vid. Ἄκων. || Schol. Λ ad II. E, 164 .•Δασυντέον τὸ ε• qua de re vid. Heyn. t. 4, Ρ· 91 ; t. 5, ρ. 16 et 32, et Villoison. Prolegg. ρ. 11. üw. Partem horum Schæf. indicavit. Fix.
D Ἀέλατα, πολύσκια χωρία, κατὰ στέρησιν τῆς ὕλης. Ita Varin., sed perperam: primum enim pro ἀέλατα reponendum ἄελα vel ἄειλα, deinde ἕλης s. εἵλης pro ὕλης, et illud τὰ referendum ad sequentia. Porro et εἵλη et ἕλη dicitur solis splendor aut calor : ct ἄειλος s. ἄελος, Carens splendore et calore illo solis, Opacus, Frigidus.
Ἄελθρος, Hesych. νοσώδης, Morbosus.
** Ἀέλικτος, ον, var. lect. pro τριέλικτος in Orae. ap. Herodot. 6, 77. Passow.
Ἀέλιοι, Qui sorores duxerunt, mariti sororum : Hesych. Οἱ ἀδελφὰς γυναῖκας ἔχοντες [ἐσχηκότες], i. e. (inquit,'σύγγαμβροι. Itidem Eust. [648, 45,] exponit, qui eosd. αἰελίους vocari tradit, assumto ι. [Cfr. Albert. ad Hesych. t. ι, ρ. 158, not. 10.]
Ἀέλια, Non pacifica, Irrequieta, Turbulenta. Ita VV. LL. e Varino, afferente ἀέλια pro οὐκ εἰρηναῖα οὐδ’ ἥσυχα, ἀλλὰ ταραχώδη. Sed perperam et nie et illa pro ἀεκήλια.
Ἀέλιος Dorice pro Ἤέλιος. [ •υυυ. Apud Tragicos
ad Anthol. t. 6, ρ. 39, ad Anthol. Pal. 750. Meleag. Epigr. 20, Pal. 12,85: Αὐτομάτοις δ᾽ ἄκων ποσσὶ ταχὺς φέρομαι. Comparat Græüus, ρ. 63, Eurip. Hec. 562: Ο δ᾽ οὐ θέλων τε καὶ Οελο,ν. Cumulantur svnonvma :
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etiam, quamquam raro, υουο; cfr. Seidler. De Δ vers, docnni. ρ. 103; Hermann, ad Sophocl. Trach. 83a, et ad Eurip. Med. 12 14, ρ. 3q6; Matth. ad Eurip. Orest. 993 et ad Phœn. 1G9. Dc Pindaro, cfr. Bœckh. Not. erit. ρ. 344· Fix.]
Ἀελὶς, Hesych. τάλαινα, ἀθλία, Ærumnosa, Misera. [Varie corrigunt. V. Coray. Atact. t. 2, ρ. 3o. Fix.] ᾽Αελίσποντες apud Hesych. οὐκ ἐλπίζοντες, Non sperantes, pro quo infra ἀελπέοντες o,\ eodem. [Arca CPl. corr. ἀελπτίζοντες. Cfr. ἀελπτεω et Lobeck. ad Phryn.
1>. 569 Sq.j
Αελλα, ἡ, ProccHa, Turbo. Ex ἄειν, Spirare, et εἰλεῖν, Convolvere,Intorquere, [sec. Porphyr. Quæst. Hom. c. 3.] Unde et exp. ἄημα συνεστραμμένον · i. e. ad verbum, Flatus convolutus, intortus : [Ammon. 4 : Ἄελλα καὶ θύελλα διαφέρει. Ἄελλα μὲν ἄημα συνεστραμ-μὲνον. Θύελλα δὲ ἄελλα θύουσα καὶ ὁρμῶσα] * et a Suida, [Etym. Μ. 9, 44, Bekk. Συν. λές. χρ. 346, al.] ἄελλα exp. ἀνέμιυν συστροφή. 11. Ν , (795; : Οἱ δ᾽ ἴσαν, ἀργαλέος ἀνέμων ατάλαντοι ἀέλλῃ • Α, (297) : Ὑπεραέϊ ἰσος ἀέλλῃ* Β, (293) : Ἤνπερ ἄελλαι Χειμέριαι εἰλέωσιν. In Β q. 1. formam etymologiae esse vult Eust., quod ἄελλα derivetur ab εἰλεῖν, [probante Hevnio.J Sed tenendum tamen, quod dixi, ex ἄειν ct εἰλεῖν fieri, non ex εἰλεῖν duntaxat. Secundum autem hanc etym. ἄελλα esset Turbo velut Crispans mare; nam et observavi auram dici Crispare mare, pro εἰλεῖν, unde fit ἄελλα, sicut et Crispus dicitur capillus εἰληθεὶς, συνεστραμμένος. Quod et Recrispo dicitur : ut in hoc versu, quem Marcus Servius citat in Centimetro, Tenera recrispat aura tremulos sinus freti. Nam errorem esse in vulg. edd. contendo, quæ habent, Tremulo sinu freti.
= Ἄελλα παντοίο,ν ἀνέμων, Od. E, 292, 3ού. || Η.
Π, 3γ4 : Ὑψι δ᾽ ἄελλα σκίδνατ᾽ ὑπὸ νεφέων. Schol. V. expl. ὁμιχλώδης κονιορτὸς. Ἀέλλῃ, quod in edd. vett. antè Barnes. et Clark, legebatur, revocavit codicum auctoritate nisus Heynius, q. ν. t. 7, ρ. 201, coli. t. 4, ρ. 453, ἐέρση comparans eum Eust. 991,26. Illud jam Trypho ex h. 1. propter longam vocalem extulit ap. Apollon. Dysc. De conj. ρ. 494. Canonem Grammaticorum de c brevi terminatione ν. ap. Etym. Μ. 19, 5o, et einend. Etym. G. ρ. 11. Cfr. Spitzncr. De vers. lier. ρ. 32. Vocativ. ὦ ἀέλλα, paroxytone, ut docetur in Theodos. Canon, ρ. ioo5 Bekk. || Transfertur ad quemvis motum velocem : Euripid. Hel. 1498 (ι5ι8) : Ααμπρῶν ἄστριον ὑπ᾽ ἀέλλαισιν, ubi ν. Musgrav. ‖ Apollon. Lex. 36, ct Hesych. ι, 110, emendatus aToilio, suffragante cod. Veneto : Ἄελλα ἀπὸ τοῦ ἄειν, ὅ ἐστι πνέειν.
II Λήτας et ἀέλλας conf; cfr. Ruhnk. Epist. crit. 245 (233). Partem citatorum ScuæF. indicavit, ν-ν Fix.
= Ἄελλαι φωναὶ ex Sophocle profert Etym. ρ. 19,
1. 5α. Ἀελλάων ταχέων, Hesych. ( Ἀελλαίων s. ἀελλά-δων conj. Albert.) Hemst. V. Ἀελλάς.
* Ἀελλαῖος, α, ον (ἄελλα), Procellosus, Rapidus. Soph. OEd. C. 1801 : Ἀελλαία ταχύῤῥωστος πελειάς.
Ἀελλὰς, [ἡ (ἄελλα), i. q. ἀελλαία. V. ἀελλώδης. Sophocl. OEd. Tyr. 467, ἀελλάδων ἵππων. Cfr. Brunck. ad h. 1. et in Lex. Ἀ ελλάδες φωναὶ, παρὰ Σοφοκλεῖ ἐν Φαίδρα, Etym. Ms. Leidens. ap. Valck. Hippol, ρ. 291. Scuær. Hinc corr. Etym. Μ. 19, 53 : Καὶ ἄελλαι φωναί· παρὰ D Σοφοκλεῖ ἐν Φαίδρα. Leg. ἀελλάδες. v-u-. Fix.]
Ἀελλέω, Convolvo, Vario. Ἀελλῶν* στρέφων, ποι-κίλλων, ὀπτῶν, Hesych. [Infrà id. : Αῖόλλει * ποικίλλει, στρέφει.] Et ἀελλήσας, κακοπαθήσας, Hesych. [Ἀεθλή-σας corr. Kuster.] ‖ Ἀελλεῖ, Hesych. exp. etiam φιλεῖ, κολακεύει* quo significatu et Ἀείλλειν et forsan hic quoque paroxytone scr. ἀέλλει. Sublatum autem ι est e vocali,ut in έλη pro εἵλη. [Cfr. Albert, ι, 111, not. 4, et Ruhuken. Epist, crit. 136.]
Ἀελλήεις, εσσα, εν (ἄελλα), idem quod ἀελλής * ἀελ-λήεσσα fera. Procellosa. Apud Nonn. [Par. c. 4, ρ. 40] : Ἀελλήεσσα πορείη, Cita via et velox : ut ἀελλώδεις exp. ταχεῖαι a Suida.
= Ἀελλήεις νεβρὸς, Nonn. Dion. 5, 322. Ἀελλήεσσα μήτηρ, ib. 10, 73. Jacobs. Ἀελλήεσσα πέτρη, Id. ibici. 2,471. Ἀελλήεντι παρακοίτῃ, Id. ibici. 13, 315. Sciiæf.
Et alibi sæpe, velut, 18, 5i; 36, 215; 37, 626, 649, 740. Paraphr. c. ι, ρ. 6, et alibi. Ι. e. θυελλήεις. Fix, Ἀελλὴς, ὲς, Procellosus, Turbinis in morem convo-
lutus. II. Γ, (13): Κονίσσαλος ὤρνυτ᾽ ἀελλής· i. e. δίκην ἀέλλης συνεστραμμένος, Eust. h. e. In morem turbinis convolutus s. conglobatus pulvis. Virg. [Æn. 8, 5g3,] autem Pulveream nubem dixit. Ἀελλὴς Hesychio est etiam συστροφὴ ἀνέμου, subst. pro ἄελλα. [In II. Ι. c. Aristophanes scripsit κονισάλου ὤρνυτ᾽ ἀέλλης s. ἀέλλη, ut suspicatus est Woff. Prolegg. 226. V. Heyn. t. 4, ρ. 453; t. 7, ρ. 201. Schæf. Cfr. Etym. Μ. 19, 56, et 116,42 sqq., unde etiam Orionis Theb, verba 29,22, in quibus Chamf.rls οὐκ ἄπωθεν pro οὐ κάτωθεν scribendum esse vidit, refingi possunt. Ἀελλὴς i. e. ἀελλήεις voluit Buttmann. Gramm. Gr. t. ι, ρ. 172, not. In Hesychio vel σ male repetitum, et leg. Ἀέλλη (ex II. Π, 3γ4, sec. vett. edd.)· συστροφὴ ἀνέμου. (Apollon. Lex. 36 ed Toll. aliique. ἄελλα expl. ἀνέμου συστροφή)* vel ex Apollon, verbis, quæ subjicit, καὶ 6 κονιορτὸς ἀελλώδης, ἀελλὴς, hoc ultimum pro substantivo habuit Hesych. Id. et Etym. Μ. : Ἀελλές· ἀθρόον καὶ ὁμόσε. Fort, ἀολλές. Hesych. Ἀελλῇσι (imo ἀελλῆσι, ut habet cod. h. e, ἀελλήεσι)· πετομέναις (cod. πετω-μέναις). Aruald. Lectt. Cr. 5, ἀελλαίῃσι. Id. Hesych. : Αελλῆσι θυμοῖς * ἀνυποστόλοις μετὰ παῤῥησίας. In Bekk. Συν. λέξ. χρ. 3.40, coiijunctim ** ἀελλησιθύμοις• ἀνυ-ποστάτοις μετὰ παῤῥησίας. V. Ἀολλής. Fix.]
** Ἀελλησίθϋμος. Vid. Ἀελλής. ῖ
*	Ἀελλόδρομος, [ον (δραμεῖν), Velocissime currens.] Carm. in St. Theodor. eum Wernsdorlii Phile ν. 127: Μετάρσιος τε πτῆσις ἀελλόδρομος. Tzetz. Anteii. 189, Ἀχιλλεύς.
*	Ἀελλοειδὴς, unde per contr. Ἀελλώδης, quod vide.
Ἀελλόθριξ (Ορίξ), Densos habens capillos, Soph.
Fortasse signil. Habentem capillos varie intortos et crispatos. Quæ signif. eo magis mihi arridet, quod itidem Lat. Crispus capillus dicatur, et Tortus s. Intortus, pro εἰληθείς· et aura Crispare mare, pro εἰλεῖν · unde et ἄελλα. [Hesych.: Ἀελλόθριξ- ποικιλόθριξ* (hoc ad αἰολόθριξ refert Toup. Em. 4, 438)· ὴ πυρεώ-ρους καὶ συνεχείς ἔχουσα τὰς τριχὰς (τρίχας)· παρὰ τὴν ἄελλα ν. Σοφοκλῆς Ἱνάχῳ. Pro πυρεώρους Guyet. Conj. στυῤῥοὺς s. πυκνοὺς, quorum illud Valckenarii placet, ad Theocrit. Adon. ρ. 243, hoc Albertio. Palmerius παρηόρους, Extra ordinem vagantes, ἀναρμόστους, Toupio olim in Opusc. 2, 43, ct rursus in Emendd. 1. c. probatum. Idem tamen, Epist. Dc Syrae. Theocrit. 328, παρεώρους scripsit i. q. παρηόρους, et ita citavit Brunck. Lex. Soph. ScuæF.]
Ἀέλλομαι, Πο, Spiro. Etymol. Μ. enim ἀέλλεται exp.πνεῖ.[Vox corrupta, ut videtur. Fix.]
Αελλομαχος, ον (μάχομαι), Cùm procella s. procellis pugnans, ut κέρδος ἀελλομάχον, Lucrum eum procellis certans : i. e. Lucrum, cujus gratia eum procellis certandum est. Anthol. [Epigr. Jul. Aeg. 49, Pal. 7, 586] : Ἐκ δὲ θαλάττης [θαλάσσης] Ἄλλοισιν μελετώ κέρδος ἀελλομάχον. [Similia ν. ap. Dorvill, ad Charit p. 87 (a5aj, et Jacobs. Anthol. 10, 338. Sch.cf. α)
*	Ἀελλοπάλης, ὁ, conj. Malin, in Manctli. 4, 174, ubi vulg. ἀθλητῆρας αἰολοπάλας. Bigler, ἀελλόποδας.
*	Ἀελλοπόδης, ὁ, ἡ, gen. ου (ποῦς), i. q. ἀελλόπους. Ορρ. Cyn. ι, 413; 5, 184. Quint. Sin. 10, 89.
Ἀελλόπος metri causa dicitur interdum pro ἀελλόπους, ut ἀρτίπος pro ἀρτίπους. 11. Ω, (77) : Ὠς ἔφατ᾽· ωρτο δὲ Ἶρις ἀελλόπος ἀγγελέουσα. Eod. sensu alibi ποδήνεμος ab eo vocatur, q. ν. Ventipes, i. e. Pedes habens similiter vento celeres. [11. Θ, 409. Apollon. Lex. 37, ubi ἀέλλοπος (sic) expl. ἡ ταχύπους. ScuæF.] Sed Nonn. [Par. Jo. c. 11, ρ. 126,] declinavit ἀέλλοπος (nam secundum hanc declinationem puto accentum collocandum in antep.ì, ἀελλόπου, ἀέλλοπον · quum ἀέλ-λοπον πορείην dixit. [Male Hcins. ἀελλοπόν. Nonn. Dion. 34, 260 : Ἀελλόπος Μοῤῥεύς. Græf. ἀελλοπός. Id. 12,54: Ἀελλόπος Ὥρη. De forma et accentu cfr. Etym. Μ. ν. ἀελλόπους· Schol. A ad 11. 1, 5o5j Eustalh. ad 11. Ι, 768, 47; Jacobs. Anthol. Pal. t. 3, ρ. 118. Fix.]
Ἀελλόπους, ὁ, ἡ (ποῦς), οδος, ad verbum Procelli-pes, Turbinipes, i. e. Velox tanquam procella. Philodemus in Anthol. [Epigr. 24, Pal. 10, 21]: Κύπρι ΙΙόθων μῆτερ ἀελλοπόδων.
= Equorum frequens epitheton : Ἀελλόποδες ἵπποι., Pind. apud Sext. Lmp. Pyrrh. llyp. ρ. 24, 1. 1 (fr.
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inc. 89, ι. Add. Nem. ι, 6.) Lucian. Pro Imag. (c. 20), ρ. 3q, 1). Hemst. Cfr. Simonid. ap. Aristot. Rhet. 3, 2; Jacobs. Anthol. t. 8, ρ. 264, a Sc.u.cf. cit. et Inprimis Tafel. Dilucidd. Pindar, t. ι, part. 2, ρ. 628. Ad currum translatum : Pind. Pyth. 4, 32 : Δίφρους τε νοιμάσοισιν ἀελλόποδας. Schol. : Ἀελλόποδας ἀπὸ τῶν ἑλ-κοίντων τὸν δίφρον εἴρηκε. Eurip. Hel. 1313 : Κοῦραι ἀελ-λόποδες. Unam ex Harpyiis οἱ μὲν Νικοθόην, οἱ δε Ἀελλό-πουν καλοῦσιν, Apollod. ι, 9, 21. Tryphiod. 185: Ἀελλοπόδιον νεφελάων. ‖ Ἀελλοπόδων et ἀελλάδων conl., cfr. Brunck. ad Soph. OEd. R. 467, a ScHær. cit. Fix.
* Ἀελλοπτέρυγος, ον (πτέρυξ), Proccllipiiina. var. lect. ap. Athen. 14, 617, F.
Ἀελλὸς, Furens, μαινόμενος, Hesychio : qui et ὄρνεον τι, Avem quandam, esse dicit.
= Forsan Procellaria Linn. Vulg. Oiseau de tempête , quia procellas praenuntiat. Cuvif.r.
Ἀελλὼ, nomen unius ex Harpyiis, inde ei inditum, quod pernicitate sna æquet ἀέλλας et ventos rapidissimos, ἀελλόπους οὖσα. Hesiod. Theog. (267) : Ἀελλὼ τ’ Ὡκυπέτη ν τε. [Heyn. Hom. 7, 281. Schæf.] [Ovid. Metam. 13, 710. ^ Nomen canis cursu fortis, Id. ibid. 3, 219.]
Ἀελλώδης, ες, Procellosus. [Apollon. Lex. 36; Schol. Ven. ad 11. Γ, 13 ; Etym. Μ. 29, 56. Hcsych. expl. μετὰ ἀνέμου ομιχλώδους f. ὁμιχλῶδες.] ‖ Ἀελλώδεις ἵπποι, Veloces equæ, ταχεῖαι, Suid. addens hoc esse tragicum. [Ἀελλάδες pro ἀελλώδεις correxit Brunck. Lex. Soph. 493. Recte. Συν. λέξ. χ ρ. 346 : Ἀελλάδες ἵπποι* αἱ ταχεῖαι. Καὶ τοῦτο τραγικόν. Fix.] Hesych. autem vult, si mendo caret ejus exempl., ἀελλάδων ἵππων esse ap. Soph. OEd. Τ. (467), pro ταχέων, Velocium. Apud Eund. paulo antè est ἀελλάων expositum ταχέων, fortasse pro ἀελλάδων. [Ἀελλαίων conj. Albert. Misc. erit, in Hesych. 3ογ.] Alioqui ἀελλάων gen. esset ab ἄελλα, ut μουσάων a μοῦσα.
Ἄελον , Cretensium dialecto έωλον dici Hesych. tradit : [ἀέλον Albert, edit.]
Ἀελπαρεα, Hesych. affert pro δεινὰ, Gravia et atro-cia et qualia forsan praeter spem accidunt. [Ἀελπέα conj. Kuster. Id Hesych. ἄελπτον. exp. δεινόν.]|
[Ἀελπέω.] Ἀελπέοντες Hesych. affert pro μη ἐλπί-ζοντες, Non sperantes, pro quo apud Suid. ἀελπτέον-τες. Apud eundem tamen Suidam [et Zonar. ι, 53,] itidem ἀελπέων* οὐκ ἐλπίζων, Non sperans. Ἀελπτέω, idem eum ἀελπέω et ἀέλπιυ, Non spero, Despero, teste Suida, ἀελπτέοντες exponente ἀνελπιστοῦντες, af-fe ren t eque ex Herodoto, [7, 168] : Ἀελπτέοντες τοὺς Ἕλληνας ὑπερβαλέσθαι. Itidem apud Etyrnol. [20, 22 : Ἀελπτέοντες· ἀνελπιστοῦντες, οὐκ ἐλπίζοντες, οπὸ τοῦ ἔλπω, ἀέλπτω (ἀελπτῶ correxit Sylburg. e pag. 236, 19 et 4ί> 1, 1)· Quod ad Herodotum perlinere patet e Suida. Eundem Herod.Toup. Emcnd. 3, 5oq, etiam ab Hesych. respici ratus, ἀελπτέοντες pro ἀελπέοντες in hoc correxit. Imo Homerum (II. Η, 310 : Ἀέλποντες σόον εἶναι), in animo habuisse Hesych. vel ex ipsius verbis probabile fit Αsgi.is : Ἀελπέοντες* μὴ ἐλπίζοντες. Ἀελί-σποντες· οὐκ ἐλπίζοντες, quæ respondent glossis Pseu-.do—Didymi : Ἀέλποντες* ἀελπίζοντες, οὐκ ἐλπίζοντες. Schol. Ven. : Ἀελπτέοντες* οὐκ ἐλπίζοντες, ἀλλ’ ἀπεγνω-κότες. Iu Homero Ernestius, Heynius, Wolfius e cod. et Schol. Ven., cod. Lips, aliisque ἀελπτέοντες, U--U, ediderunt; quamquam ἀελπέοντες in Hesychio ab ἀελτιὴς eadem se tueri analogia ostendit Lobeck. ad Phryn, ρ. 569, coli. Buttm. Gr. Gr. t. 2, ρ. 363, not., qua εὐσεβεῖν ab εὐσεβὴς. Fix.]
Ἀελπὴς, ὁ, ἡ , et Ἄελπος, ον, sicut ἄτερπος a τέρπω, Insperatus, Præter spem. Od. E, (408) : Ὤ μοι, ἐπειδὴ γαῖαν ἀελπέα δῶκεν ἰδέσθαι Ζεύς.
= Ἀελπτέα edidit Wolf., probantibus Ancus, quibus ἀελπὴς, ἀελπέω, ἀελπία, malæ notæ videntur pro ἀελπτὴς, ἀελπτέω, ἀελπτία. Apollon. Lex. 4o : Ἄελ-πτον ἀνέλπιστον • καὶ ἀελπτέα * τὸν ἀνέλπιστον. V. Ἄελπτος. Eustath. ρ. 154ο, ἀελπὴς et ἄελπος a verbo Απω formari notat, quemadmodum ἀτερπὴς et ἄτερπος a τέρπω. Ἀελπέα* ἀνέλπιστον, Pseudo-Didym. unde Ἀελπέα correxerunt Ancu in Hesychii glossa : Ἀελπές· ἀνέλπιστον. Nicander, Theriac. ια5 : Ὀ δ᾽ ἀελπέα δάμναται ἄταις, adverbialiter. Quam rationem Homeri locum interpretandi posthabeam alteri : Qui concessisti me
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Α spei jam expertem aspicere terram, vel pass., γαῖαν ἀελπεα, Insperatam terram ; neque enim formæ ἀελπὴς analogia denegat hanc significationem. Fix.
Ἀελπία, νοχ nihili. [V. Ἀελπτία.]
*	Ἀελπίζω, barbara forma ap. Pseudo-Didym. ad
11.	Η, 3ιο. V. Lobeck. ad Phryn. 669.
Ἄελπος. Vide Ἀελπὴς. [Eustath. ad Od. E, 1548,
9.	Struvk.J
Ἀελπτέω (ἄελπτος). Vide Ἀελπέοντες.
*	Ἀελπτὴς, ὲς, Od. E, 408, ed. Wolf. V. Ἀελπὴς. Illud a vulgari analogia mihi recedere videtur terminatione sua. Fix.
*	Ἀελ7ττία, ἡ (ἄελπτος, Spei defectus). Pindar. Pyth.
12,	55 : Ἀλλ’ ἔσται χρόνος, ὃ καί τιν᾽ ἀελπτία βαλών κ. τ. λ. Schol, ἐν ἀνελπιστία interpretatur. Hesych. : Ἐξ ἀελπτίης, sic enim legi debet, sumtum ex Archilocho, cujus versus profert Heraclit. Alleg. Hom. ρ. 412. Hemst. Fr. i3, ρ. 97 Gaisf., 35, ρ. 117 Liebel. : Κιχάνει δ᾽ ἐξ ἀελπτίης φόβος, Ex improviso. Hesy-chiurn emendarunt etiam Pierson. Verisim. 254;
Β Toup. Emcndd. 3, 386, 5oq; Waref. in marg.j al. Cfr. Wcssel. ad Herodot, ρ. 56. Sch*-f.
Ἄελ7ττο; ον (ἔλπομαι), Insperatus, Insperabilis. Soph. (Aj. 648) : Κοὐκ ἔστ᾽ ἄελπτον οὐδὲν, Nihil est quod sperari non possit. Ἐξ ἀέλπτου, Ex insperato, Herod. [1,111.]
= lon ap. Athen. ι, 21, Α; Archiloch. apud Stob. ρ. 58o, ν. 22. Cfr. ν. 3o. Orae, apud Pausan. 3, 8, 5. Hkmst. Mulla άελπτα eveniunt in longa vita, Aristoph. Lys. α56. ΙΙολλά τοι θεοῖς κἀκ τῶν ἀέλπτων εύπορ᾽ ἀνθρώποις πέλει, Eurip. Alcmen. fr. 11 (ia). Major χάρις ἐκ τῶν ἀέλπτων, Eur. OEd. fr. 14 (ι5). Ἄελπτον gaudium ex nuntio, Soph. Trach. 206. V a lcr. Οὐδὲν ἄελπτον s. ἀνέλπιστον, οὐδὲν ἀπώμοτον, præeunte Archilocho plures usi sunt. V. Jacobs, ad Anthol. 6, 161; Lobeck. ad Soph. Aj. ρ. 316. Ἐξ ἀέλπτων pro ἐξ ἀέλπτου non nisi recentioribus concessit Id. Lobeck. ib. ρ. 331, ad ν. 716 : Εὖτέ γ’ ἐξ ἀέλπτων Αἴας μετανεγνώσθη Ουμῶν (Ουμοῦ τ᾽ Hermann.) Ἀτρείδαις μεγάλων τε νεικέων * ubi advocat Hesvch. : C Ἄελπτοι * δεινοί. Brunck. pro hac significatione cit. llomer. Hymn. Apoll. 91, ἀέλπτοις ὠδίνεσσι. (Æschyl. Suppl. 904 : Ἄελπτα πάσχομεν. V. Hermann, ad Orph. Arg. ν. 940.) Hermann, eum HSt. ἐξ ἀέλπτων vertit Insperato. Eurip. Suppl. 794 : Τὰν ἄελπτον ἁμέραν, Insperatam diem, sepultura* videlicet filiorum. Ἄελπτα adv. Antipat. Thessal. Epigr. 41, Pal. 9, 46· SciiæF. In Homcr. Iliad, et Odyss, non exstat, quamquam suppeditet Apollonius Lex. s. ἀελπὴς cit. qui alias non solet Hymnos in partes vocare. Fix.
Ἀέλπτοις, adv. Insperato, Præter spem : Πολλὰ δ᾽ ἀέλπτυ>ς κραίνουσι θεοὶ, Eur. Alc. 1160. [Æschyl. Pers. 25g ; Suppl. 988; Sophocl. ΕΙ. 1263.]
= Versum Eur. Alc. 1160, qui item legitur Med. 1416, et sæpius, repraesentavit Clem. ΑΙ. Strom. 6, ρ. 734, Ι· 29. Hase.
** Ἀέλπτω corruptum pro ἀελπτῶ ap. Etym. 20, 22; et var. lect. in ll. Η, 310.
Ἀέλπω, Despero, Non spero. H. Η, (310) : Καί ῥ’ ἡγ ον προτὶ ἄστυ, ἀέλποντες σό ον εἶναι. Legitur et ἀελ-D πέοντες ap. Hesych. [Wolf, post Ernestium et Hey-niuni ἀελπτέοντες. Άέλπω tamquam vocem barbaram jure proscripserunt \ulckcn. ad Herod. 7, ρ. 583, et Lobeck. ad Phrvnich. ρ. 569. Veteri scripturæ in Homero patrocinatus est Jcnsius ad Lucian. Dial. Mort. 5, ι, t. ι, ρ. 344 , a ScHær. cit.]
= Ἀέλποντες habent etiam Eustath. et Schol, min. Quum participia apud Epicos non semper ad nonnam verborum, sed interdum ad adjectivorum normam componantur, ἀέλπων non erit prorsus da-mnaudum, idque Lexica exhibebunt, ἀέλπο> verbo ejecto. Gottuolu.
Ἄεμμα, τὸ, Nervus arcus, Chorda qua intenditur arcus : νευρὰ, ut exp. Schol. Callim. Hymn, in init. Dian. [ίο] : Οὐδ᾽ αἰτέω μέγα τόξον ἐμοὶ Κύκλωπες ὀϊστοὺς Αὐτίκα τεχνήσονται, ἐμοὶ δ᾽ ἐϋκαμπὲς [εὐκαμπὲς] ἄεμμα, llidcmquc accipit Hymn, in Apoll. [33] : Ἥ τε λύρη, τό τ᾽ ἄεμμα τὸ Αύκτιον, ἥ τε φαρέτρη. Sed rectius eum Hesvch. exponemus τόξον, Areus : a quo exp. etiam ἱμάτιον, Yestimeutum. Dici autem ἄεμμα quasi
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ἀέξω	7GO
ἅμμα, παρὰ τὸ ἑκατέρωθεν δεδέσθαι, innuit Schol. Callim. 1. c. ϊ V. Spanheim. ρ. 98 et ρ. 168.]
Ἀεμπεδον, Hesychio βέβαιον, Stabile, Firmum : α igitur hoc loco fuerit ἐπιτατικὸν, ut sit proprie Admodum firmum et stabile. [Vox nihili.]
Ἀὲν, Semper, pro quo poelæ dicunt αἰέν. [V. ἀεί.]
Ἀέναος. Vid. Ἀένναος.
Ἀενάων, οντος, ὁ, idem est quod ἀεὶ νάων, Semper fluens, Perennis. Od. Ν, (109) : Ἐν δ᾽ ὕδατ᾽ ἀενάοντα, Aqnæ perennes. [Schol, expl. ἀεὶ ῥέοντα.] Legitur ap. Herod. quoque [?]. Supra cod. significatu habuimus Ἀείναος et Ἀείνας. Sed annotat Eust. in Ι. illo Homeri quosdam scribere αἰενάοντα, ad producendam primam, quæ sua natura brevis est. [Hesiod. Op. 548 : Ποταμῶν ἀπὸ ἀεναόντιον. Al. αἰὲν ναόντων , s. αἰεναόν-των, quod maluit Græv. Lectt. Hesiod, ρ. 577. Schæf. Κρήνη ἀενάουσα, Antimach. fr. ρ. 70. Jacobs. u--«.]]
Ἀεννάασθαι, Hesycli. Καταντλεῖσθαι, Perfundi et rigari : pro quo potius dicitur αἰονᾶσθαι.
Ἀένναος, ον, Semper fluens, Perennibus undis fluens, Perpetuis aquis subsca tu riens s. simpliciter Perennis, ut supra docui in synonymo Ἀείναος. Herod. (ι, 145), de Cralhi : Ποταμὸς ἀένναος [ἀέναος 2 codd. ap. Gaisf.j ἐστί. Sic Greg. de Theolog. : Ποταμοὺς καὶ πηγὰς δαψιλείς τε καὶ ἀεννάους. Et Lucian. [Nigrin. c. 16] : Ῥεούσης ἀεννάῳ τε καὶ Οολερῷ ῥεύματι. [Ἐγκολπίσασα ἡ ἠϊὼν εἰς βάθος ἀένναον, Strabo, ρ. 3γ3, Β. (Ι. 5, ρ. 243 Cas. Hf.mst.) Locum aliter exhibet Coray. q.v. t. 4, Ρ· ^27.] Transfertur ad alia etiam, et generalius ponitur pro Perennis, Perpetuus : ut ap. Aristoph. [Nub. 276] : Ἀένναοι [ἀέναοι] νεφέλαι, Perennes nubes. Sic Xen. Cyrop. 4, (2, 19) [al. 44] : Τοῦτο ἀενναότερον [ἀεναότερον Schneid. Imo ἀεναώτερον] ἡμῖν δύναιτ᾽ αν τὸν πλοῦτον [ὄλβον Schneid.] καὶ πᾶσι τοῖς ἡμε-τέροις παρέχειν. [Μνήμη ἀένναος, Diod. Sic. 5, c. 66. Hkmst.J Ἀέναος, ap. Poetas pro ἀένναος, i. e. ἀεὶ νάιυν, Semper fluens, Perennibus fluens aquis. Hesiod. [Ἕργ. 5q3] : Κρήνης ἀενάου • [γ35]| : Ἀενάων ποταμῶν καλλίῤροον ὕδο,ρ. Sic Theocr. ( 15, 102) : Ἀπ᾽ ἀενάου [ἀενάιυ] Αχέροντος.
= Ἀέναος, ου, ὁ, ἡ, Semper fluens, Perennis (ν. Creuzer. ad Cic. De republ. 2, 5, ρ. 214 Moser.) Plat. Phædon. 3, D : Άενάο,ν ποταμῶν ἀμήχανα μεγέθη. — Perennis, h. e. Perpetuus. Lcgg. 12, 966, E : Ὡν κίνησις γένεσιν παραλαβοῦσα ἀέναον οὐσίαν ἐπόρισεν. Cfr. Jamblich. Adhort. ad philos, c. 20, ρ. 292 Kiessl. : Εὐλογίαν ἀένναον καὶ ἀεὶ ζῶσαν. Ast.
= Propriè Luc. Asin. 29, ρ. 699, Ι. 1 : Καὶ •ποταμὸς ἦν ἀένναος ἐν τῇ ὁδῷ. Philo De sacril. Ab. et Cami t. ι, ρ. 175, Ι. 23 : Τὰ διὰ κρουνῶν ἐκχεόμενα ἀέν-ναα νάματα. Μ. Antonin. De seips. 8, 5ι : Πῶς οὐν πηγὴν ἀένναον ἕξεις, καὶ μὴ φρέαρ; Jos. Bell. Jud. 3, 3 : Διαρὀομένη [Galilæa] χειμάῤῥοις τε τοῖς ἀπὸ τῶν ὀρῶν, καὶ πηγαῖς ἀεννάοις ἅλις. Marmor. Athen. Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 404, n° 457 : Ἐρμῆν Ναϊάδων συνο-πάονα Οῆκέ με τῇδε Ἐσθλὸς ἀνὴρ κρήνης κρατὸς ἐπ᾽ ἀενάου. Chrys. Or. 38 in seips. t. 6, ρ. 443,1. 3ι : Καίτοι καὶ εἰ κατὰ τοὺς ἀεννάους ἔῤῥεον ποταμοὺς, καὶ πη-γαὶ λόγιον ἐναπέκειντό μου τῷ στόματι. Similiter metaphorice Philo De Cherub. t. ι, ρ. 161, 1. 33 : Ἀεννάους χαρίτιον πηγὰς ἀναχέιυν [ Deus]. De libris Scripturae Sacræ, Arist. Hist, transi, ρ. 131, l. 34 : Ἵνα διὰ παντὸς ἀένναα καὶ μὲνοντα φυλάσσηται * quæ paucis immutatis transcripsit Euseb. Pr. cv. 8,5, ρ. 354, C. Hase.
= Vocabulum multiplicis forniæ, ἀειναὴς v-u-Epic. ree., ἀείναος u-uv Herod., ἀείνως u-- Att., ἀενάων -uu- Epie, vel., ἀέναος -uuu vulg., ἀένναος in recentiori prosa (ἀεὶ et νάο>). In Homero ἀέναος non comparet. Proprie est, Perpetuo fluens, de fluviis, unde ad alias res tralatum, tempus, rerum naturam, nubes, ignem, ventum, Eurip. Pirilh. fr. 3 Matth., Empcdocl. ρ. 533 Sturz., Aristoph. Nub. 276, Callim. Apoll. 83, Orph. Hymn. 38, 22; 25, 9. Tum omnino Perennis, i. q. ἀΐδιος et αἰώνιος. Pindar. Pyth, ι, 9 : Κεραυνόν σβεννύεις ἀενάου πυρός* ubi ν. Schol. Olymp. 14, 17 : Ἀέναον σέβοντι πατρὸς Οὐ-λυμπίοιο τιμάν. Schol. : Ἀένναον κυρίοις μὲν τὸ ἀεὶ ἐν τῷ ῥεῖν καὶ νάειν ον, νῦν δὲ τὸ αἰώνιον. Sic ἀέναον κλέος, Simonid. fr. 16, 11^ Gaisl. Pindar, fr. inc. 167, Ἀενάου πλούτου νέφος. Sic τροφὴ ἀ., Xenoph. Ages, ι, 20. V.
Plutarch. Ne suav. viv. cet. c. 12, ρ. 1094, D; De lsid. et Os. c. ὕ7, ρ. 377, F. Σελίδες, μῦθοι, ἔπη, χάριτες ἀέν., Antipat. Thess. Epigr. 23, Pal. 9, 26, Epigr. ap. Aristid. or. 26, 33a (58q), Tryphiod. 217, Epigr. inc. 534· Quædam ex hisce indicavit Schæf. Il Scriptio ἀένναος librariis debetur. Antepenultima enim syllaba semper brevis, pariter atque penultima : ν. Eust. ad Dion. Perieg. 1055, Hermann. ad Eurip. lon. ν. 117, Elmsley. ad Eur. Mcd. ν. 813. In Simonid. fr. iiGaisf., e Diogen. Laert. 1, 90, ἀενάοις correxit Hermann., quod in Aristoph, quoque Ran. 1309 reduxit Bekkcr. Eandem formam revocavit nuper Jacobsius in Ælian. De nat. anim. 1. 3, c. 37; 14, 20 et alibi, non siue Mas. Vid. not. ρ. 480. Prima vero semper longa in omni poeseos genere, pariter atque in ἀθάνατος : minus recte censuit Bœckh. ad Pindar. Pyth. 6, 4· Comparativus est ἀεναώτερος, cui olim ἀενναότερον prælulit G. Dindorl. ad Xeu. Cyrop. 4, 2, 44. Recentiori tamen prosæ non eripiendum videtur Ἀένναος eum vv. V. Tittmann. ad Zonar. ι, ρ. 5o, coli. not. ad Mœrid. ρ. 24. Fix.
Ἀεννάως , More eorum quæ perennibus aquis fluunt, h. e.Perpetuo, Jugiter.
= Quo sensu, Perpetuo, Indesinenter, usurpatur quum ab aliis permultis, tum a nullo crebrius quam a Georg. Alex. Vita Chrys. ρ. 175, Ι. 11 : Ἀεννάως δὲ καὶ ὑμεῖς σὺν τέκνοις καὶ γυναιξὶ σχολάσατε· ρ. 179, 16 : Τὰς δὲ ἐν χάρταις μετέγραφον , πρὸς ὑπόμνησιν αὐτὰς ἀεννάως μετερχόμενοι· ρ. 189, 1. ι : Ἀεννάως τοῦτο ἐποίει· ρ. 196, Ι. 43 : Προσκαρτερῶν ἀεννάως· ρ. 197, l. 28 : Ηαρακαλῶν τὸν Θεὸν ἀεννάως. Adde Pseudoehrys. Or. 5 in expuls. Ad. t. 7, ρ. 241, 1. 7 : Οὐχὶ αὐτὸς 6 ἥλιος ἀεννάως καθ’ ἡμέραν τὸν αὑτοῦ δρόμον διατελεῖ; et Nil. Ep. 282, ρ. 266, 1. 21 : Ἀεννάως λέγων τὰ προφητικά, Perpetuo iterans prophetica illa. Hase.
Ἀεννάων, i. q. ἀενάων, unde Hesych. ἀεννάοντα, ἀεὶ ῥέοντα. [Imo ἀενάοντα.]
** Ἀεννόητος, ὁ, ἡ (ἐννοέω), Non cogitatus, Inopinatus, Inexspectatus. Schol. Soph. Trach. 1074. Schneider. Lex.
Ἀέντιον Ægyptiis τὸ σμυρνίον [ Planta mvrrham redolens] dicitur, teste Hesych. † Vox Ægyptia videtur Jablonskio, Op. ι, ii, cujus origo vera latet. Dahlf.ii.
*	Ἀεξίγυιος, ον (γυῖον), Membra augens, Robustiorem reddens. Pind. Nem. 4, 120 : Ἀεξιγυίων ἀέθλων. Χ.
*	Ἀεξίκακος, ον (κακὸς', Malum augens, Malum nutriens s. educans. Nonn. 1). 20, 84 : Ἄργον, ἀεξικάκοιο βοοσκόπον υἱὸν ἀρούρης. ο-ουο.
** Ἀεξίκερως, ων, gen. ω (κέρας), Cornua augens. Welcher. SyU. epigr. n° ι65, ἀεξίκεροις κριός. Passow.
*	Ἀεξίνοος, ον (νοῦς), contr. ἀεξίνοος, Intellectum augens. Prod. Hymn, in Mus. ν. 16, Anal. 2, 443 : Ἀεξινόων ἀπὸ βίβλο,ν. Bast. Ind. Scap. Ox. Jo. Gaz. Ecphras. ρ. 81 : Ἀεξινόων ἀπὸ σίμβλιον, u*uut. Fix.
Ἀεξιτόκος [imo ἀεξίτοκος], ὁ, ἡ (τόκος), Fœtum augens. [Nonn. Par. cap. 3, ρ. 22, Κολπος μητέρος]. Apud Nonnum dicitur pater, i. e. Prolificus, Fœti-ficus, ut vulgo exp. [Dion. 5,614; 14, 27.] [ΙΙέτρη, Fruges alens, Id. 14,27. Jacobs.]
*	Ἀεξίτροφος, ον (τροφὴ), Bene nutriens, Germinare faciens. Ὧραι, Orph. Hymn. 5o, (5i), 17.
*	᾽Ἀεξίφυλλος, ον (φύλλον), Lolia nutriens, Frondosus. Æsch. Ag. 708 (678, Blomf.) : Σιμόεντος ἀκτὸς, e lect. Abresch. et llennann. : Cod. ἀξιφύλλους. Stanl. et Blomf. αὐξιφύλλους.
Ἀεξίφυτος (φυτὸν), Plantas angens, Plantis dans incrementum, Auroræ epith. in Epigr., ἠὼς, [Meleag. 110, ν. 5, Palat. 9, 363. Akgi.. Sæpius apud Nonnum Dion. 7,146, ἀεξιφύτοισιν ἐέρσαις • 3o4, Διόνυσος-47, 8g, κῆποι· cfr. Paraphr. c. 2, ρ. 14 et alib. Co-luth. 239. u-wuu. Fix.]
Ἀέξω, Γ•ήσω, Augeo, Accumulo. Od. Ο, (372): Ἀλλά μοι αὐτῷ Ἔργον ἀέξουσιν... Οεοί. || Proveho, Promoveo Hesiod. Ἔ. ι, (6): Ῥεῖα δ᾽ ἀρίζηλον μινύθει, καὶ ἄδηλον ἀέξει, Facile (Jupiter) illustrem attenuat, et ignobilem provehit, s. promovet, Ignobilibus amplitudinem et dignitatem donat. Quam signif habet et in Callim. (Hymn, in Jov. 95): Ούτ᾽ ἀρετῆς ἄτερ ὄλβος ἐπίσταται ἄνδρας ἀέξειν. [Ubi ν. Ernest, et ad Odyss. Ν, 36ο, et
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Heyn. t. 4 , ρ. 682; Pind. ΟΙ. 8, fin. Phædim. in Α Anthol. Pal. 13,22 : Αἰὲν ὅδε προμάχους ἀέξει, ex emend. Jacobs. Cod. ἀέξειν. Sc.iiæf.] ‖ Ἀέξων* ἔχων, Hesych. Habens: volens, ut opinor, significare simpliciter ἔχων in his Hom. U. et aliis hujusmodi: II. Ρ, (ι 39): Εἱστήκει, μέγα πένθος ἐνὶ στήθεσσιν ἀέξω ν Od. Ω, (a3i): Πένθος ἀέξοιν • Α, (295) : ἜνΟ᾽ ὅγε κεῖτ᾽ ἀχέω ν, μέγα δὲ φρεσὶ πένθος ἀέξει. [Toup. Emendd. 4,23, ad Hesychii glossam retulit Opp. Hal. 2, 409 : Δίκης σέβας ούποτ᾽ ἀέ-ξων]. At ap. Hesiod. (Ἀ. 96) : Μέγα δὲ φρεσὶ Θάρσος ἀέξων, exp. Fiduciam accumulans. [Simonid. ap. Plut. De Herod. mal. 872, D, fr. 20 [23): Ἀέξει εὐρεῖαν κλῃ-60ίνα.]	‖ Ἀέξομαι, pass. Augeor, Cresco. (Od. Χ,
426) : Τηλέμαχος δὲ νέον μὲν ἀέξετο. 11. Ὄ, 66) : Ὄφρα μὲν ἠὼ; ἦν, καὶ ἀέξετο ἱερὸν ἠμαρ. Ap. Eund. Θυμὸς dicitur ἀεξεσθαι, Od. Β, (315): sic et ap. Hesiod. Theog. (641). De derivatione autem vide in Αὔξω. [Σὸν θυμὸν ἄεξε τερπόμενος θαλίῃσι, (Chœi*ili) Epigr. Sardanapali apud Strab. 14, ρ. 989, Α. Hkmst. ]
= Ἀέςο, lon. et poet. i. q. αὔξω. Illa forma semper usus est Homerus, interdum Pindarus, Tragici non Β nisi in melicis partibus. Pindar. Olymp. 6, fin. : Ἐμῶν δ᾽ ϋμνων ἄεξ᾽ εὐτερπὲς ἄνθος. Schol, τερπνόν ποίει. Æschyl. Choeph. 811 Bloml. : Ἀέξεται κέρδος. Suppl. 836: Ἔνθεν ἀεξόμενον αἷμα βφοτοῖσι θάλλει. Semel Herodot. 3, 80. Homerus et Hesiodus siue augmento habent. Apoílon. Rhod. 4, 1420: Ἤέξοντο. Callim. Η. Jov. 55 : ἹΙέξευ. Recenliora sunt futur. Ἀεξήσιυ et aor. act. ᾽Ηέξησα, Ἀέξησα, et pass. Ἤεξήθην, Ἀεξήθην. In Hom. Hymn. Cer.
267 : Πόλεμον... ἐν ἀλλήλοισι συναυξήσουσ᾽ ἤματα πάντα, correxit λ oss. ἀλ).ήλοισιν ἀέξουσ᾽, Ignarra et Ilgen. συν-άξουσ᾽, quod recepit Hermannus. Cf. Jacobs ad Anthol. Pal. t. 3, ρ. 949; Epigr. inc. 238, a; Agatli. Kpigr. 40 et 48; Christod. Ecphras. 36o, a Sch.ef. citt. ; Nom». Dion. 12, 24.Plusquampcrl.Ἤέξητο ap. Nonn. ibid. 42, 298.	‖ Ἀέξειν intr. pro Augeri, Quint. Sm.
ι, 116, et alib. l'ix.
Ἀέοισι, ap. Hesych. legitur, exp. κομήταις [cod. κομίταις], Crinitis. [V. Albert. 1, 112, not. 18.)
Ἀεπάσιον, Hesych. affert pro ἀσμένως χαίροντα : quod fortassis est pro ἀσπάσιον. [Sic quoque Guyet., Kuster. C aliique ap. Albert, corrigunt.]
** Ἀεπία, ἡ, Ægyptus quondam vocata. Enst. ad Dion. Perieg. ρ. i3i, 34· Struve.
Ἄε7τται, apud Hesych. ἀκούεται : sed non siue mendo : scribendumque forsan est ἄεται, ut infra ἄετε affert pro ἀκούετε. [Ita quoque Guyet. et Soping.] Ἄεπτος, ον, Ineffabilis, Quem dicendo exsequi non possumus. Aristoph. Grammaticus ap. Hom. [ teste Kustath. ρ. 150, 14 sqq. ] pro ἄαπτοι χεῖρες legebat ἄεπτοι. Hesych. ἄεπτον, exp. ἰσχυρὸν, ἀνίκητον : ita enim apud eum reponendum censeo. [V. Albert. 112, not.
21; Heyn. Hom. 4, 15o, a Struv. cit. In Æschyl. Agam. 145, de catulis, var. lectio, quam alii aliter ex-
flicuerunt. Schol, ab ἕπεσθαι repetiit. V. Bolbius ad h. et Dawes. Misccll. ρ. 85 Kidd. Fix.j * Ἀεργείη , (ab ἀεργὴς s. ab ἀεργὸς, ut βοήθεια a βοηθὸς), lon. pro ἀέργεια. Bion. Idyll. 6, 6, a Schæf. cit. : Ἀεργείῃ τε καὶ ὄκνῳ. Valck. « Vel ἀεργεία scrib., non ἀεργίῃ, vel ἀεργία. »Stob. Eclogg. 1, 246 Heeren., ἀερ-γείᾳ. Cfr. Passow. Leber Griec/t. ffœrt. ρ. 16.V. Ἀεργία, d Ἀεργέω (ἀεργὴς), Cesso ab omni opere, Otior, Otiosus sum, Sum deses, piger. Vide Ἀργέω, [lle-sych. : Ἀεργηκότες· ἀργοὶ, ἀναπαυόμενοι. ]
Ἀεργηλὸς, ὴ, ὸν, pro ἀεργὸς, Iners, citatur c Nonno [Par. Jo. c. 5, ρ. 5o] : Πάντας ἀεργηλαῖσιν [ἀεργηλοῖ-σιν male lleins. edit.J ἐπέτρεπον ἔργον ἀκάνθαις. V idetur ex ipso ν. ἀεργῶ formatum. [Maxim. Καταρχ. 469, 482, 526.] [ΙΙόρτιν, Apoll. Rh. 4, 1286. Jacobs. Μή-λοισιν ἀεργηλοῖσιν , Nicand. Thcr. 5o. Χειρὸς ἀεργηλᾶς... βαρυνομενας, de sene Daphnide, Maced. Epigr. 25, Pal. 6, 73. Tryphiod. 14 : Ἀεργηλῇς ἐπὶ φάτνης. Nonn. Dion. 25, 3o8. Fix.]
Ἀεργὴς, ὲς, pro ἀεργὸς, ὸν, dici annotatur, sed rarius. [Nicand. ap. Athen. Ι. 9, ρ. 372, F (fr. 4) : Δμῶες ἀεργέες. Christod. Ecphras. ν. 19: Φρένας εἶχεν ἀεργέας. Paul. Sil. Ecphras. ν. 82, ρ. 13 Græl. : Ἀεργέος ὄκνου. Fix.]
* Ἀέργητος, ον (ἀεργέω). Cyrill. Dial. 6, ρ. 621. Ind. Scap. Ox.
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Ἀεργία, ἡ (ab ἀεργὸς, contr. ἀργία), Cessatio ab opere, Alcipnr. Ep. ι, [ij : Ἀεργία παντελὴς ἠν, Cessabatur ab omni opere. ‖ Apud Hom. ἀεργίαν vult Eust. si-gnil. etiam Inertiam, i. e. Artis ignorationem, s. Artis imperitiam , in Od. Ω, (15iJ : Οὐ μὲν ἀεργίης γε ἄναξ ἕνεκ᾽ οὔ σε κομίζει. Item, Inertia, Desidia, Pigritia. Hesiod. Ἕ. (1, 3oq) .•Ἔργον δ’ οὐδὲν ὄνειδος, ἀεργίνι δέ τ᾽ ὄνειδος. [Epigr. inc. 5yo.jj ‖ Ἀεργία χο>-ρας , Regionis cessatio ab aratione. Ad verbum Terræ inaratio, si dici posset eo modo, quo Regio inarata, ἀεργὸς χώρα. Æsch. In Ctes. (ρ. 69=499) : Καὶ τὴν χιί,ραν.... ἀναθεῖναι τοῖς θεοῖς ἐπὶ πάσῃ ἀεργίᾳ, Ita ut omnino non araretur, coleretur. [Antiquior hæc apud Epicos forma quam ἀέργεια, ν —. V. Passow. Ucbcr Gricc/i. JVccrtcrb. ρ. 15 sq. ; Blomlield. (ìloss. ad Æschyl. Prom. ν. 9Ἱ ; Spohn. De extr. part. Odyss. ρ. 177. Oppian. Hal. 2, 219: Ἀεργίην δυστερπέα. Fix.]
Ἀεργὸς, ó, ἡ (ἔργον), Qui feriatur ab omni opere, Nullum opus agens. 11. Ι, (3'Jto), τῷ ἀεργῷ opp. 6 πολλὰ ἐοργως, Qui multa egit, laboravit. Od. Τ, (27) : Οὐ γὰρ ἀεργὸν ἀνέςομαι ὅς κεν ἐμῆς γε Χοίνικος ἄπτηται, Non patiar otiari, otiosum esse, cessare, ab omni opere feriari. jj Ἀεργὸς, Iners, Piger, Deses. Hesiod. Ἔ. (3οι): Ὅς κεν ἀεργὸς Ζώῃ, κηφήνεσσι κοθούροις εἴκελος ὁρμὴν, [al. ὀργήν.] Idem ibid. : Αιμὸς γάρ τοι πάμπαν ἀεργῶ σύμφορος ἀνδρί. [Ἀεργοὶ ἵπποι, Liberi, Nicand. Tíier. 634· Callim. Apoll. 16: Χέλυς οὐκέτ’ ἀεργός. Proverb. Ἀεργοῖς αἰὲν ἑορτὰ, ap. Theocr. ι5, 26. Fix. Ἀεργοὶ δόμοι, in quibus opus et lanificia non fiunt, Theocr. Id. 28, 15. Hemst.J || Non cultus, Non aratus, Inaratus, ut γῆ, χώρα : cui opp. ἡ εἰργασμὲνη, κατειργασμὲνη, κάτεργος. Sic ap. Theophr. Caus. pl. 1 : Τὰ άεργα s. ἀργὰ opp. τοῖς εἰργασμὲνοις, Bud. Sciendum est autem pro Pigro dici potius a poetis ἀεργὸς, in prosa autem ἀργός. [Ἀεργὰ ζῶα, Quæ operi rustico non adhibentur, Clein. ΑΙ. Str. 7, ρ. 849, Ι. 22. Cfr. 718, Α. ΗKMsT. ‖ Nicand. Ther. 381 : Ὅτ’ ἐν παλάμῃσιν ἀεργοὶ Μάλκαι ἐπιπροθέω,σιν ὑπὸ κρυμοῖο δαμἐντων, Torpor inertes faciens, quomodo interpr. Bernard. Idem tamen ἀεργοῖς maluit. Sed Latini quoque dicunt Ignavum s. Iners frigus, Ignavus æstus, cet. Cfr. ἀζαλέος. || Hesych. etiam κακοῦργος exponit. Fix.]
= Prima signif. Chrvs. Or. 59 in paralyt. t. 7, ρ. 415, l. 22 : Ἐν σαββατῳ οὐ δεῖ ἐργάζεσθαι, ἀλλὰ διὰ πάντοιν ἀεργοὺς εἶναι* et Epiph. llæres. 3, 2, ρ. 1070, Β : Μὴ αργόν μήτε ἀεργὸν καὶ ακαιροφάγον, Non ut iners atque otiosus quispiam esset, et intempestive hellua-retur. Ignavus, Piger : Marc. De lege spir. ρ. 879, Β : Διαφεύγει δὲ [Deus] μυστικῶς τοὺς ἀγνώμονας, καὶ ἀχα-ρίστους, καὶ άεργους. In edd. nonnullis et codd. Mss. acuitur antepenultima ἄεργος. Hask.
* Ἀεργῶς, var. lect. ap. Diod. Sic. 17, 79; ubi edd. recte Ἀργῶς. SciiæF.
= Nicol. Epist, ap. Marc. Præc. sal. ρ. q63, D: Καὶ ἐπειδὴ ἐνεργῶς ἠν ὁ λόγος, οὐκ ἔμεινεν ἀέργιυς (sic) * si tamen ibi proba lectio. H.\sk.
Ἀέργυγον, Hesych. affert pro καθέδραν : subjungens, oí δὲ τάγηνα, innuens nimirum a quibusdam exponi etiam τάγηνα. [Ἀέργυλον legit Hemsterh.]
Ἀέρδην (ἀείρω, contr. ἄρδην), adv. Cùm portatione, vel Portando. Vide Ἄρδην. [Æsch. Ag. 226.]
Ἀερέθω, i. q. ἀείριο, interdum etiam pro κρεμῶ, Suspendo, ut vult Eust. et ab eo formatum, ut ἀγερέθω ab ἀγείρω deductum ostendimus antea. Hinc pass. ἈερέΘομαι pro ἀείρομαι, unde ἠερεᾯοντο, H. Β, (44$), ut ἠγερέθοντο. Sed reperitur et ἠερέθομαι iu præsenti, ut II. Γ, (108) : Φρένες ἠερέΟονται, formatum e prætcrito imperfecto, ut ἠγερεᾯομαι ex ἠγερε-Οόμην, secundum quosdam. Exponitur autem interdum ἀερέθομαι s. ἠερέθομαι, εἰς ἀέρα αἴρομαι, ut II. Φ, (ία) : Ἀκρίδες ἠερέθονται, Attolluntur in aerem, dum volant. Explicatur et κρέμαμαι, Pendeo, Pendulus vel Suspensus sum, in propria signif, ut II. Β, (Ι. c.): Θύσανοι παγχρύσεοι ἠερέθοντο, Α qua pendebant, iel suspensi erant. || Accipitur et metaphorice pro Inconstantem esse, vel, Nihil certi et constituti habere, Animi dubium esse, ut Lat. Suspenso animo esse dicitur, qui nihil certi de re aliqua statuere apud se potest. 11. Γ, (Ι. c.) : Αἰεὶ δ᾽ ὁπλοτέρων ἀνδρῶν φρένες
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ἠερέθονται, ubi Eust. ait ἠερέθεσθαι esse proprie ἐν ἀέρι κρέμασθαι, sed accipi metaphorice pro ἀβεβαίως ἔχειν, Instabilem esse, ut sit, Juvenum mentes sunt semper instabiles. Nam, inquit, quæ in aere pendent, facile huc illuc impelluntur; contra quæ in terra posita sunt, firma et immota manent: ad verbum , φρένες ἠερέθονται, Mentes pcndulæ sunt. [Heyn. Hom. 4, 276, 471 » 6, 290. Sc.hæf.] [Ἀερέθομαι non nisi ap. Grammaticos in usu est. V. s. ἀγερέθω, lle-sycli. : Ἀερέθονται* αἰωροῦνται, κρέμανται. V. Schol, ad II. Γ, 1. c. Fix.]
Ἀερήϊος, ου, ὁ, ἡ, i. q. ἀερώδης. Item, Multus, immensus, líesych. [Cfl*. ἀερόεις.]
Ἀέρῃς, ap. líesych., pro ἄρῃς. [Scr. ἀερῇς* ἀρῇς, s. Ἀέρῥῃς•ἄρῃς. Fix.]
Ἀερήτης in VV. LL. perj)cram pro Ἀερίτης.
Ἀερία, ἡ, substantivum, Caligo, apud Ætolos, ut inquit Hesycli. addens, insulam Thasum, Ægyptum, Libyam, et Cretam, Siciliam, Æthiopiam, et Cyprum dictant fuisse Aeriam. Gellius quoque, 14,6, /Egy-ptum, sicut et Cretam, Ἀερίαν nuncupatam tradit Stephanus autem ita scribit:— Aeria, Ægyptus ab aere dicta ; naui ἠερόεσσαν eam vocant. Homines, Aerii. Et Ἀερίτης c genitivo ἀέρος factum est. Item Celtica urbs Ἀερία, ut scribit Apollodorus Chronicorum quarto. Est et alia urbs Cretæ non ignobilis, quæ appellabatur Ἀερία, item Ἰδαία, item Δολιχὴ, propter longitudinem. [«De Creta, Plin. 4, 12 (20); Strabo 13, et Xenoph. Hist. 3, ρ. 287.» Vales. «Cfr. Meurs. Cret. 3; Æsch. Suppl. 78 : iuf. in Ἀράνη · et Scalig. Anim. ad Euseb. Chron. 34,
b.	» Albert. « Euseb. Ρ. E. 6, 7 , ρ. 256. » Schlkusnkr. Zonar. : Ἀερία· ἡ Αἴγυπτος. Stephan. Β. : Αἴγυπτος· καὶ ἡ χώρα, καὶ ὁ ποταμός· ἐκλήθη ἀπὸ Αἰγύπτου. Ὠς Χάραξ, (leg. Αἰγύπτου, ὃς, ὡς Χάραξ), Βή-λου παῖς ὢν καὶ Ἀερίας, τῆς καὶ ΙΙοταμίτιδος, βασιλεύ-σας ἔτη τετταράκοντα τρία. Etym. Μ. : Ἤερίη· ἡ Αἴγυπτος τὸ πρὶν ἐκαλεῖτο· ὅτι τοῖς ἐπ’ αὐτὸν πλέουσι, κοίλη οὖσα, οὐ φαίνεται, πρὶν ἂν σχεδὸν ὁρμισθῶσι, καὶ τότε ὥσπερ ἐξ ὁμίχλης καὶ ἀέρος κεκαλυμμενη φαίνεται. Ἀπολλώνιος (4, 267)· Ἦμος ὅτ᾽ Ἤερίη πολυλήϊος ἐκλήϊστο Μήτηρ Αἴγυπτος προτερηγενέων αἰζηῶν. Schol, ad Apoll. Rh. ι, 58υ: Ἤερίη πολυλήϊος. Ἡ Θεσσαλία, παρὰ τὸ μέλαιναν εἶναι τὴν γῆν. Οὕτω γὰρ καὶ τὴν Αίγυπτον Ἤερίαν φασὶν. Ἢ ἠερία ἀντὶ τοῦ πρόκα, ἀπὸ τοῦ ἦρι. Eust. in Dionys. Ρ. 289 : Ἐκλήθη δέ ποτε κατὰ τὴν ἱστορίαν ἡ τοιαύτη χώρα καὶ Ἀερία, καὶ Ποταμία, καὶ Αἰθιοπία διὰ τοὺς εκεί Αιθίοπας* περὶ ὦν πολλοὶ τῶν παλαιῶν ἱστοροῦσι. Καὶ μὴν καὶ Ἀετία ἔκ τίνος Ἱνδοῦ Ἀετοῦ καλουμένου ^vidc Ἀετία), καὶ Ὠγυγία δὲ, καὶ Μελάμβι»)λος, καὶ Ἤφαιστία. Vide Stanley. ad Æschyl. 1. c. et interpr. ad Steph. Β.]
† Ἀερία, Ægypti nomen, quod .Egyptiæ originis esse judicavit La Croze : Copticum enim αηρ eum Gr. ν. ἀὴρ eadem signil. freijuentabatur. Jablonski Op. 1,11. Dahlf.r.
Κ [Ἀερίας διερὸς vulg. Aristoph. Nub. 336, quod habent etiam Rav. Ven. eum ceteris libris, Ernestius aliique pro ὁμίχλας διερὰς acceperunt; præstat vero utrumque ἀερίας et διερὰς pro epithetis de nubibus dici. Brunckium, e Ms. C αερίους, διεροὺς edentem, secuti \3ollius et Hcrmanuus. -w- Fix.]
Ἀερίζω (ἀὴρ), Aerius sum, aut Aeria natura sum >ræditus. Diosc. 1 ,[83, ρ. 88, 1. i3] : Οὕτε γὰρ κατ’ σον Ουμιαθήσεται ἀερίζοντι τῷ ἀτμῷ, ἀσβολώδει δὲ καὶ οὐ καθαρῷ. Hic ἀερίζοντι Bud. exp. Aereo et puro. Item, Qui purus est aeris modo, Non crassus. Dicitur autem ἀερίζω eadem forma, qua κυανίζω, ut κυανίζω τὴν χρόαν. [Diosc. 5, 100: Ἡ δὲ [μολύβδαινα] ἀεοίζουσα ὴ μολιβοόχρους φαύλη * γεννᾶται δὲ ἐξ ἀργύρου και χρυσοῦ. Id. 5, ιβο: Ἴασπις ἀερίζιυν. Cfr. ἀέρινος. Angi.. Secundus in Gai. Opusc. 4 , ρ. 22 (636) : Τί ἐστιν ἡμέρα;... ἀερίζουσα μέριμνα. Fix.jj
= Ad ætheris colorem vergens. Diosc. 5, 85, ρ. 743, 1. 4 : Καὶ ταύτης [favillæ zinci] δὲ δύο ἐστὶν εἴδη* τὸ μὲν ἀερίζον καὶ ὑποπίμελον, τὸ δὲ λίαν λευκόν. Andréas Cæsar. Comm, in apocal. j>. 993, Ι. 37 ^Υάκινθος· τούτῳ κυανίζοντι τὴν χρόαν ἤγουν ἀερίζοντι ὁ Σίμων ὁ ζηλωτὴς ἀπεικάζεται· et Epiph. De duod. gemmis t. 2, ρ. 231, A: Ὀ δηλωθείς ἀδάμας, τὴν
αέριος
Α χροιὰν ἀερίζων. Eodem sensu ἀερίζοιν χρῶμα, Salm. ad Solin. ρ. 399, F» ct ἀερίζουσα ib. ρ. 795, G. Hase.
*	« Ἀερικὸν (τὸ), Vectigal s. Tributum ab Justiniano excogitatum, pro spiritu aerio, uti interpretatur Cujae., vel certè quod supra solitum Canonem exigebatur. » Ducang. Gloss, ap. quem multa testimonia vocis afferuntur. In Bibi. Coisl. 148, citatur Theodori Studitæ Epist. Ms. Sergio Hypato τοῦ ἀερικόῦ : 329, Theodori ilegumeni Studii Epist. Ms. sergio ὑπάτῳ τοῦ ἀερικοῦ. Ducang. Ι. c. Add. ρ. 7, et Append.
2,	200.
*	Ἀέρινος η, ον (ἀὴρ), Coeruleum s. Ætheris colorem referens. J. Poli. 4, 129: Ἡ δὲ γυναικῶν ἐσθὴς κοιμικῶν, ἡ μὲν τῶν γραῶν, μηλίνη (μιλίνη Ms.), ἡ ἀερίνη, πλὴν ἱερειῶν. Τὴν ἀερίνην Scahger. Poetic. ι, ι3, pro Cæsio accepisse videtur. «Sed τῆς ἀερίνης, ἤγουν ἀεροχρόου vestis colorem fortè c Plin. 37 , 8, discamus de jaspide : Persæ aeri similem ferunt : ob id vocatur Aerizusa. Et paulo post : Quarta apud eos (Græcos) vocatur Borea, cœio autumnali matu-
11 tino similis ; ct hæc erit illa, quæ vocatur aerizusa. Idem color ἀεροειδὴς, unde ἠεροειδέα πόντον Poeta vocat. » Jung. Angi. Arist. Metaph. 9, 7, ρ. 14^: Οἷον εἰ ἡ γῆ ἀερίνη, ó δ’ ἀὴρ μὴ πῦρ, ἀλλὰ πύρινος. Clem. Alex. 489, Α : Καί τοι σχήματα τινα περιτιθησι, ταῖς μὲν ἀέρινα αὐτῶν, ταῖς δὲ και πύρινα. Kall. Arist. De anima, 1. 3, c. 13, ρ. 68 : ΙΙύρινον ὴ ἀέρινον σῶμα.
•*UUU,
*	Ἀερίοικος, ὁ, ἡ (οἰκέω), Sub dio habitans. Athen.
3,	ρ. 113, F : Οὑτοι ἀνιπτόποδες, χαμαιευνάδες, ἀε-ρίοικοι, κατὰ τὸν κωμικὸν Εύβουλον. [-υυ-υ]
Ἀέριος,ὁ,ἡ (ἀὴρ), Aerius. Ἀεριον ὕδιυρ, inquit Suidas, Aqua quæ est iu acre, et ἀέριος, Qui est in acre. Apud Arist. De mundo, [c. 3, ρ. 4,’j Ἀέριος φύσις, Aeria natura. Ibid. [c. 5, ρ. 14 et c. 6, ρ. 18,] Αέρια ζῶα, Animantia aeria, i. e. In aere viventia. Lucian. [Prom. 6] : Ὡς δῆθεν τὰ ἀέρια λεπτολόγου μένους, Res ad aerem pertinentes. Gregor, de Theologia, loquens de araneis: Αἱ δὲ διὰ λεπτῶν οὕτιο, καὶ ἀερίων σχεδὸν τῶν νημάτων πολυειδῶς διατεταμένων, πολυπλόκους τοὺς ἱστοὺς
C ἐξυφαίνουσι, Hæ autem per adeo tenuia et propemodum aeria stamina multifariam extensa, telas multiplices texunt. Sed in VV. LL. hic ἀερίχων legitur, nou ἀερίων, et quidem citatur hic locus ob hoc ipsum nomen ἀερίχων, c non deprehenso videlicet errore, alioqui tamen mauifestissimo, exemplaris habentis ἀερίχων pro ἀερίων. [Plat. Epinom. 984, 1) : Δαίμονας, ἀέριον δὲ (l. ἀέριόν τι) γένος. Asv.jj
U [Ἀέριος, ὁ, ἡ, et ία, ιον, lon. Ἤέριος, ίη, ιον (ἀὴρ, ἠρ, ἦρι), Aerius, Qui est iu aere, tum Matutinus ap. Hom. V. Ἤέριος. Eurip. Fr. Aeol. 9 (24 Mattii.) : Χθονίων τ᾽ ἀερίιον τε Δάμναται παιδεύματα. Id. Troad. 548 : Παρθένοι δ᾽ ἀέριον ἀνὰ κρότον ποδῶν Βοάν τ᾽ ἔμελπον εύφρονα, Virgines vero inter sublimem pedum plausum lætam cantationem canebant. Simmias Anthol.Pal. 15, 24, de Amore: Ὠκυπέτας τ᾽ ἀέριος καλεῦμαι, Aliger et aereus h. c. cœlestis, alias οὐράνιος, sec. Jacobs., Salmas. vero, Vagus iucertusque, de vulgari Amore. || Caliginosus, quatenus ἀὴρ significat τὸ ὁμιχλῶδες καὶἀόρατον. Eur. Phœniss. 1534 : Ἀέριον σκότον ὄμμασι σοῖσι βαλὼν, h. e. ἀορασίαν καὶ
D τύφλωσιν sec. Scholiast. q. ν. Orph. Hymn. ὑ9=58 : Ἀλλά μοι, ἀέριοι (Ι. ἠέριοι), μαλακόφρονες, ἠπιόθυμοι, Ἄτροπε, καὶ Λάχεσι, Κλωθὼ, μόλετ᾽, εὐπατέρειαι. Ἀέριοι etiam vocantur Furiæ, Id. Hymn. 69=68, 9. Virg. Æn. ι, 415 : Obscuro gradientes acre sepsit. || Dioìl. Sic. ι, 33 : Ιϊαρήκειν δὲ τῆς νήσου τὸν περικλυζόμενον πάντα τόπον ἀπὸ μὲν τῆς Λιβύης θῖνας ἔχοντας ἄμμου μέ-γεθος ἀέριον. Ubi Clar. άπειρον. «Diodoro, ut bene Rhodomannus, ἀέριον Omne immane, et aut latissime patens, aut excelsissime in aerem exsurgens. Sic 2,54, Arabia διείληπται πεδίοις ἀμμώδεσιν, άερίοις τὸ μέγεθος, i. c. lmmcnsæ vastitatis; 3, 44, Ἀέριοι Οῖνες ἄμμου· ι γ, 49, Ἄμμου μέγεθος ἀέριον. Cfr. Stanl. iu Æsch. Pers. 820, et Hesycli. ν. Ἀερήϊον (ἀμέτρητον, πολὺ, ἀερῶδες). » Wessel. Idem Diod. Sic. 5, 42 : Ἀπὸ γὰρ τοῦ πρὸς ἀνατολὰς ἀνήκοντος ἀκοωτηρίου φασὶ Οεωρεῖσθαι τήν Ἱνδικὴν ἀέριον, διὰ τὸ μεγεθος τοῦ δια-στήματος. Angl. Clr. Bu 11 manu. Lexil. ι, § 29. -vw·, vid. Scidler. De vers, doclira. 349·]
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*	Ἀερίως, adv. Celeriter. Niceph. Blemmyd. Maii, Α ρ. 668, φθάνειν ἀερίως. Chameii. Vita Euthym. $ ι 16, ap. Cotelcr. Monum. Kall. Proprie Jambl. De myst. ρ. 18 Gal. : Ἀλλ᾽, οιμαι, τὰ μετέχοντά ἐστιν ἕκαστα τοιαῦτα, ὡς τὰ μὲν αἰθερίως, τὰ δὲ ἀερίιυς, τὰ δὲ ἐνυδρίως αὐτῶν μετέχειν. Angi.
Ἀεριπον νοχ corrupta. V. Ἄερκτος.
Ἀερίπους, Aerios pedes habens, Aeripcs ap. Virg.
8o3.’j A Suida autem ἀερίπους exponitur, Qui m altum pedes erigit, quæ significatio convenit potius nomini ἀερσίπους. [Ἀερσίπους Kusterus, q. ν., e Mss. revocavit et ita habet Zonar. : Ἀερσίπους* ò εἰς ὕψος αἴρων τοὺς πόδας.]
Ἀερὶς, ίδος, ή, Apis, ἀερίδες, μέλισσαι, Hesych. [Aerii mellis, Virg. Georg. 4, pr. Walkf. Bruno ap. Albert, corrigit ἀκρίδες.]
** Ἀέριστος, ον (ἀερίζω). Chrys. Or. 169 in syn-axin archang. t. 5, ρ. 995, Ι. 15 : Ὀ τὸν προφήτην Ἀβακοὺμ ἀερίστῳ μετακοσμήσας πηδήματι. Verum ibi videtur legeiid. ἀερίῳ μετακομίσας. Hase.
Ἀερίτης, Incola Ægypti. Vid. Ἀερία.	β
*	Ἀερῖτις. Interpol. Dioscor. c. 397, 1. Cang. Gloss. : Ἀνάγαλλις (scr. ἀναγαλλὶς), ἡ φοινικὴ, οί δὲ ἀερῖτις, οἱ δὲ αἰγῖτις, (sic edidit J. Ant. Sar., at Aid. αὐγῖτις rectiusj, κ. τ. λ. A cœruleo aeiis colore ἀερῖτις, a fulgore et luce aeris αὐγῖτις dicta, -u-u
Ἀεριώδης, i. q. ἀέριος, Aerius. Dicitur et Ἀερώδης pro eodem, ut Diosc. 5, [c. 170, s. 171]: Ἀερώδης τὴν χρόαν. Apud Aristot. De mundo, ἀερώδης, Aeriam naturam habens, vel Naturam spirabilem, ut quidum exponuut. || Ἀερώδης significat etiam Obscurus , Caliginosus, unde et llesych. ἀερωδέστερα exponit αφανέστερα, juxta id quod dictum est, ἀέρα esse aliquando Caliginem et ἀορασίαν.
[Pscll. De ο per. Dæm. 3o : Οἷά τινα πνεύματα λεπτὰ, καὶ ἀερώδη, καὶ ἄχραντα. .tueas (ìazæus Theophr. 66 : Ἀλλ’ ἀκούεις οῖα τὰ περὶ τὰ μνήματα σκιοειδῆ φαντάσματα ; ταῦτά ἐστι τὰ ἀερώδη τῶν ψυχῶν σώματα, ἃ δὴ είδωλα κα-λοῦσιν. Eust. ad Dionys. Ρ. 'jiZ : Καὶ ἴασπιν ἠερόεσσαν, ὅ ἐστιν ἀερώδη, σκοτεινήν. Geopon. 2, 5, 13 : Αυται δὲ ἰσχναὶ καὶ ἀερώδεις. Philo. J. De somn. t. 1, ρ. 642, q Ι. 33 : Λέγεται γοῦν, ὅτι σελήνη πίλημα μὲν ἄκρατον αἰθἔ-ρος ούκ ἐστιν, ὡς ἕκαστος τῶν ἄλλων ἀστέριον, κρᾶμα δὲ ἔκ τε αἰθερώδους οὐσίας καὶ ἀερώδους.]
= Aristot. De part. an. 3, 6, ρ. 67: ΙΙνεύμονος κινήσεως τῶν ὀρνίθιον, ούσης ἀερώδους καὶ κενῆς. Id. De mund. c. 4 , p- ι υ, τὸ πυρώδες et τὸ ἀερῶδες oppos. Stob. Eclogg. t. ι, ρ. 314 Hecr. : Λέγεσθαι δὲ [secundum Chrysippum] πῦρ τὸ πυρῶδες πᾶν, καὶ ἀέρα τὸ ἀερῶδες. Plut. De placit. phil. 1. 2, c. 11, ρ. 888, Β: Τὸ πυρῶδες καὶ ἀερῶδες, et sæpe alibi, quamquam semel etiam soluta forma repraesentatur ibid. l. 4, c. 3, ρ. 898, D, ed. Wytt. Forma ἀεριώδης suspecta mihi est, æque atque αἰθεριώδης, quod vulg. Lexica intravit. Fix.
*	Ἀερκὴς·, ὲς, a ἕρκος, Qui compesci non potest. Quint. Sm. 5, 6o5 (607) : Ἀλλὰ γόου λήσασθαι αερκέος. Sed edit. Tychsen. habet ἀεικέος.
Ἄερκτος, ον ^ εἴργω), Non septus, Nullo septo cinctus, ἄφρακτος. Lys. Περὶ τοῦ σήκου, (ρ. 283) : Ἄερκτον [cod. Urbin. εύερκτον] δὲ καὶ πανταχοῦ [Bekk. : πανταχόθεν D siue ν. 1.] κάτοπτον τὸ χωρίον ἐστὶ, Non septum et undique obtutui pateus, nusquam impediente obstaculo. [Ὀ. Ι. laud .Suid. et exp. ἄφρακτον.] Ἀεριπον, apud Hesych. οὐ περιειργόμενον· perperam pro ἄερκτον, ut alphabetica etiam series indicat.
*	Ἀεροβάμων, ονος, ὁ, ἡ, l. q. ἀεροβάτης (βαίνω). Coiist. Manass. Ms. 1, 5. — Boissonan. Τοῖς ἀεροβά-μοσι πτηνοῖς, Niceph. Greg. 8, 9, 212. Nicet. Ann.
3,	5, 53, C. Quæ attulit Lobcck. ad Phryn, ρ. 43i. Eustath. Opusc. 246, 1. 8 : Αἰθέριος τὴν πολιτείαν ἄνθρωπος [ὁ μοναχὸς] , ἀεροβάμων, οἶς τὰ κατὰ γῆν ὑπερ-πέτεται. •υυ··. Fix.
Ἀεροβἄτέω, (. ήσω, ρ. ηκα (ἀὴρ et βαίνιο), Incedo per aerem, Gradior per aerem. Lucian. [Prometh.
6] : Ἄρτι μὲν ἀεροβατοῦντας δεικνύουσα καὶ νεφέλαις συν-όντας, quod sumsit ex Aristoph. Nub. (220 et 15o3) : Ἀεροβατῶ, καὶ περιφρονώ τὸν ἤλιον, i. e.f interprete Hieronymo, Scaudo per aerem, et pluris me esse puto quam solem. Bud. scribit Gceronem, [Tusc. 3,
ἀεροειδὴς
3,] pro ἀεροβατεῖν dicere In summa inauitate versari. Ex ἀὴρ, et βατέω, quod βατέω in compositione tantum usurpatur, factum est βάτης, quod et ipsum a β άω deductum est. Sic dicitur αϊθεροβατῶ.
= Per aerem incedo, h. e., Res sublimes contemplor, metior. Ἀερομετρεῖν, Xenoph. OEcon. 11, 3, al. Plat. Apolog. 19, C: Φάσκοντά τε ἀεροβατεῖν καὶ άλλην πολλὴν φλυαρίαν φλυαρόῦντα. Ast.
= Philo Quod deterius pot. itis. t. ι, ρ. 220, 1. a3 : Ἀλλὰ πτερώσας καὶ μετεωρισας σαυτὸν , αεροβατεῖν ἐθε-λήσεις, τὸ χερσαῖον εἰς πτηνού γένος μεταβαλών; Clem. ΑΙ. Cohort. ρ. 75,1. 3 : Κατ’ ἴχνος ἐκείνης τῆς φο,τει-νῆς ἀεροβατοῦντα νεφέλης. Porphyr. Vita Pythag. ρ. 193, 1. 32, de Abari : Ποταμούς τε καὶ πελάγη καὶ τὰ άβατα διέβαινεν, ἀεροβατῶν τρόπον τινά. Hask.
= Schol. Aristoph. Nub. 1. c. : Ἀντὶ τοῦ περιέρχομαι τὸν ἤλιον καὶ τὸν τούτου δρόμον. Ἐπιβαίνο, τῷ αέρι. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ μετέωρον αὐτὸν ἐποίησε καθήμενον. "Έγκειται δὲ ἅμα και τὸ τοῖς πολλοῖς ἀσεβὲς διὰ τῆς λέξεως· ἴσον γὰρ τῷ καταφρονῶ. Bekkeri Συν. λές. χρησ. et Hesych.: Αεροβατεῖν* εις τὸν ἀέρα περιπατεῖν. Lucian, iterum in Bis accus, c. 24, Socratem tangens : Καὶ θεῶν τε πέρι καὶ φύσεοις καὶ τῆς τῶν ὅλων περιόδου σκοπούμενον ὑψηλὸν ἄνω που τῶν νεφῶν ἀεροβατοῦντα. Et Philopat.
c.	12, Pauli raptum in cu*lum ridet phrasi Aristo-phanica, coli. c. 24. «Recentiores iis tribuunt, qui inani superbia elati vel alios ridicule despiciunt, vel majora suis viribus affectant. » llemsterh. Anecd, t. ι, ρ. 24, q. ν. coli. Albert, ad Hesych. t. 1, ρ. 113, not. 8, Abresch. Lectt. Arislæn. Ι. 2, Ep. 6, ρ. 216. Chrysost. Hoin. 20 in Κρ. ad Rom. t. 3, ρ. 177: Τί, εἰπέ μοι, τὸν αὐχένα ἀνατείνεις; τί δὲ βαδίζεις ἐπ᾽ ἄκρων ὀνύχων ; τί τὰς οφρῦς ἀνασπᾷς; τί τὸ στῆθος φυσᾷς; τρίχα οὐ δύνασαι ποίησαι λευκὴν, ὴ μέλαιναν, καὶ ὡς πάντων κρατῶν οὕτως αεροβατείς ! Const. Manass. Chron. 131 ed. Par. (249), a Boisson, cil. : Νήπιος, οὐδ’ ἐγίνιυσκεν ὡς λύγος ἰξοφόρος Εἰς γῆν ῥιπτεῖτὸν ἀετὸν, τὸν ἀεροβατοῦντα. Joli. Gaz. Ecphr. ρ. 79 Græl. Eust. Opusc. i84,65. 35α, 49 : Ἔδει μὲν οὖν σε...ὑπερνε-φεῖν τε καὶ οἷον ἀεροβατεῖν καὶ καταφρονεῖν τῶν εφήμερων ἡμῶν. Horum partem Axgli indicaverunt. Fix.
*	Ἀεροβάτης, ου, ὁ (βαίνω), Aerivagus, Per aerem incedens. Chrys. Hoin. εἰς τον Χρηματισμὲν τοῦ Ζαχα-ρίου , t. 6, ρ. 5ι3 ed. Par. :Ὄψιν ασύγκριτο ν, ἀεροὓά-την δρομέα, ἀνθρωπόμορφον. Plut. De prini, frig. c. 17, ρ. 9ὑ2, F : Ὁ γὰρ ήλιος ἀνίσχων, ὤς τις εἶπε τῶν δὠ Ουραμβοποιῶν, Ευθύς ἀνέπλησεν ἀεροβάταν (1. ἀεροβα-τᾶν) μέγαν οἶκον ἀνέμων. And. Jo. Chrys. t. 2, ρ. 791 , Β. Jacobs.
*	Ἀερόβατος, ον, i. q. ἀεροβάτης (βαίνω). Auct. Ηο-mil. in Nat. Præcurs. in Athanas. Oj,. t. 2, ρ. 388, E : Ἀερόβατυν δρομέα πτεροβόλον. Kall.
Ἀεροβλέω, Tendo , Extendo. Ἀεροβλεῖ Hesych. exp. τείνει. In quo verbo ἀεροβλεῖ videtur βλεῖ dictum eadem syncope, qua βλεῖο ap. Honi. [Vide Inlerpr.]
*	Ἀερόγραπτος, ὁ, ἡ (γράφω). Σταυρὸς, ln aere effictus, Andr. Cret. 211. Kall.
*	Ἀεροδινὴς, ὲς (δινέω), lon. ἠεροδινὴς, Qui in aere circumagitur, velut αἰετὸς ap. Bianor. Epigr. 10, Pal. 9, 223.
*	Ἀεροδίνητος, ον (δινέο>), var. scriptio in Aristoph. Αν. i383. V. seq. ϊ
*	Ἀεροδόνητος, ὁ, ἡ (δονέω), Acre libratus, Volans, Ales. Aristoph. Αν. i383 : Βούλομαι... καινὸς λαβεῖν Ἀεροοονήτους καὶ νιφοβόλους ἀναβολάς. Cod. Par. Α, ἀεροδινήτους καὶ νεφοβόλους.
Ἀεροδρομέω, Γ ήσω, ρ. ηκα (δραμεῖν), Per aerem curro. Lucian. Vera hisL [ι, 10] : Ἑπτὰ δὲ ἡμέρας, καὶ τὰς ἴσας νύκτας ἀεροδρομησαντες. Ex ἀὴρ et δρομέω, quod in compositione solum usurpatur, pro τρέχω. [Schol. Æscti. Prom. 128 : Ταῦτα δέ φασιν ἀεροδρομοῦσαι διά τίνος μηχανῆς.]
*	Ἀεροδρόμος, ὁ, ἡ (δραμεῖν), Per aerem currens, ln aerem assurgens. Eustath. ρ. 1303, 10: Διὰ τοῦ ἀεροδρόμου υψιπετήλου δένδρου. Angi.. Const. Mauass. Chron. ρ. 9=18 Meurs. : Ἄπαν ὑδατοφόρητον ἦν τηνικαῦτα ζῶον, Ἀεροδρόμον, χέρσυγρον, εύπτερον, πεζο-δρόμον. Boisso.nad.
Ἀεροειδὴς, έος, ὁ, ἡ, Acrius, Aeris speciem s. formam habens,Qui aeris instar est, i. q. ἀερώδης. Vid.
767	ἀερόμελι
Ἤεροειδής. [Plat. Tim. 78, C: Τὰ δ’ ἐγκύρτια καὶ τὸ κύτος ἀεροειὀῆ. Α st.]
=Cfr.Toup. Emendatt. 4, 284 et 286. Anci.. Aristot. De color, c. 3, ρ. 242 Sylb. : Ὁ κα7ινός ἐστι λεπτὸς καὶ ἀεροειδής. Nemes. De uatur. hom. ρ. 174 Matth. : Τῷ ἀεροειδεῖ τῶν τοῦ ἀέρος παθημάτων, Cod. Par. 1045, ἀερώδει, quæ fonna ap. Plutarch, vulgaris. V. Ἀεριώδης. Fix.
= Aristot. De color. 3, ρ. 494, l. 4 : Τὸ δὲ λευκὸν >.cù διαφανές... φαίνεται τῷ χρώματι ἀεροειδὲς, Colore aereo se ostendit. Diog. *Laèrt. 9, 85: Τὰ ὄρη πόῤῥωθεν ἀεροειδῆ καὶ λεῖα [φαίνεται], ἐγγύθεν δὲ τραχέα· et Sanchunialh. ap. Eus. Præp. ev. ρ. 41, 1), Ægy-ptios mundum pingentes περιφερῆ κύκλον ἀεροειδῆ καὶπυριυπὸν χαράσσουσιν. Aerius : Diog. Laert. 7» 1481 Καὶ Ἀντίπατρος ἐν ζ' Περὶ κόσμου, ἀεροειδῆ φησὶν αὐτοῦ [Οοϊ],τὴν ουσίαν. Eodem sensu Ἀεριώδης, Theophr. Ign. 7 : Ἐν τῷ γεώδει καὶ ἀερώδει τῆς ξηρᾶς ἀναθυμιάσεως * Philo t. 1, ρ. 642, Ι. 36 : Luna κρᾶμα δὲ ἔκτε αἰθερώδους οὐσίας καὶ αερώδους. Μ. Anton. De seipso 8, 54 : Ἡ ἀερώδης [δύναμις undique se ingerit] τῷ ἀναπνεῦσαι δυναμένῳ· et 4ι 21 : Διὰ τὰς εἰς τὸ ἀερῶδες ὴ πυρῶδες ἀλλοιώσεις· cl. Empedoclis sententiam ap. Eus. Præp. ev. ρ. 8/|5, Β. Perflabilis, Adimet. Onir. ρ. i3i, Ι. 13 : Τὰ λεπτὰ [ἱμάτια] καὶ ψιλά καὶ ἀερώδη* nisi malis vertere, Aerii coloris; quæ signil. certa est aj>. Diosc. 5, 170 : Ὅτε δὲ ἡ σποδός αἰθαλωθῇ, ἤτοι αερώδης μᾶλλον γένηται τὴν χρόαν. Hask.
Ἀερόεις, εσσα, εν (ἀὴρ), Obscurus, Caliginosus. Est autem poeticum ἀερόεις, quanuiuam sæpius usurpant poetæ ἠερόεις, mutato α in η. Explicat ἀερόεν Ilesych. Nigrum, Profundum, Magnum. A Suida explicatur duntaxat μέγα, Magnum. [Dorvill, ad Charit. 776= 674. Scu.tr. Buttmaun. Lexil. 1, 122. V. ᾽ΗερόειςἾ
** Ἀερόθεν, adv. (ἀὴρ), Ex aere. Eust. ad 11. Θ, ρ. 23i , 38; Φ, ρ. 201 , 2, ed. Lips. Struve.
Ἀεροκέλἀδοι, Hesychio πιτυοκάμ7τται, forsan quia aerias pinus incurvantes, et iterum assurgere sinentes, sonitum in aere ciebant. [Cfr. Hemslerh. ad Lucian. Prometh. c. 7 , et Intt. ad Ilesych.]
*	Ἀεροκόραξ, ἄκος, ὁ (κόραξ). Lucian. Ver. Hist. Ι. 1, c. 16: Μετὰ δὲ τούτους οἱ ἀεροκόρακες, ψιλοί τε ὄντες καὶ πεζοὶ, πλὴν μάχιμοί γε καὶ ουτοι. Var. lcct. ἀεροκόρδακες.
*	Ἀεροκώνιοψ, ωπος, ὁ (κώνωψ). Lucian. Ver. hist. 1. ι, c. 16: Ἐπὶ δὲ τοῦ δεξιού αὐτῶν ἐτάχθησαν οἱ ἀερο-κώνωπες, ὄντες καὶ οὑτοι ἀμφὶ τὰς πέντε μυριάδας, πάντες τοξόται, κώνωψι μεγάλοις εποχούμενοι. Iterum c. 17. V. præcedens.
Ἀερολέσχης, ου, 6 (λέσχη), Sublimiloquus, Grandiloquus, Altiloquus, ὑψηλὸς ἐν τῷ λέγειν, inquit Ilesych., i. e. Elatus in loquendo, h. e. elato sermoiie uteus. Exponitur ab eo et κομπηγόρος [Ι. κομψηγόρος, ScHLKLsnER.j, Cùm jactatione loquens, vel, Jactabunde loquens. Potest fortasse significare et Eum qui inania quædam loquitur, vel potius de rebus quibusdam inanibus, et quæ iu imaginatione duntaxat positæ sunt. Possumus etiam pro Qui loquitur dicere , Qui sermocinatur, Qui verba funditat. Ex ἀὴρ, et λέσχη, unde et ἀδόλεσχος. [Hemslerh. Anecd, ρ. 24. Jacobs. Intt. ad Petron. ρ. 16 Bnrmann. Fix.]
*	Ἀερόμαντις, ὁ (μάντις), Qui ex aere futura praenuntiat , Vates ex aere. Varro ap. Serv. ad /En. 3,35q.
Ἀερομἀχέω, f. ήσω (μάχομαι), Aeriam quandam pugnam pugno, ut σκιομαχῶ, Umbratilem pugnam pugno, vel In aere pugno.
Αερομαχία, Aeria pugna, i. e. Inanis quædam et imaginaria. Item, Pugna in aere, ut ap. Lucian. Vera hist. [ι, c. 18, t. 2, ρ. 84 : Ἀναστρέψαντες δὲ ἀπὸ τῆς διιυξεως, δύο τρόπαια ἐστήσαμεν, το μὲν ἐπὶ τῶν άραχνίων τῆς πεζομαχίας, τὸ δὲ τῆς ἀερομαχίας ἐπὶ τῶν νεφῶν.]
Ἀερόμελι, ϊτος, τὸ (μὲλι), Aerium mel. Quidam esse putant quod in Bibliis Manna dicitur. Athen. 11, [ρ. 5oo, 1) : Ἀμύντας ἐν τῷ πρώτῳ τῶν τῆς Ἀσίας Στα-θμῶν, περὶ τοῦ ἀερομέλιτος καλουμένου διαλεγόμενος, γράφει οὕτως. « Ἀερόμελι hodie in oiiicinis Mannam vocant. Galenus δροσόμελι et ἀερόμελι. Aerium mel leges ap. summum Vatem, (Virg. Ceorg. 4 , ι) : Pro-tiuiis aerii mellis cœlcstia dona Exsequar; sed diverso
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Α sensu. » Casaub. « Cfr. de h. 1. Salinas. Exerc. Plin. 717.» Schweigh. [De re cfr. Wessel. ad Diod. Sic. 1. 17, c. 7ὑ; 1. ι y, c. 94. ScHær. Salinas, ad Solin. ρ. 7 19, C.] Polyæn. 4, il. 32 : Τοῦ ὕοντος μέλιτος ἑκατὸν παλάθαι τετράγοινοι ἀνὰ δέκα μνας ἕλκουσαι.]
Ἀερομετρέω, l. ήσω, ρ. ηκα, Aerem metior. Apud Xenoph. [OEc. 11,3,j| Socrates ita loquitur : Ὅς άδο-λεσχεῖν τε δοκῶ καὶ αερομετρεῖν. Quasi videlicet Socrates non reliquorum hominum more vellet γεωμε-τρεῖν, sed ἀερομετρεῖν, et per hoc generaliter intelligitur rerum nimis sublimium et captum humanum excedentium inanis consectatio, quod et per ἀεροβα-τεῖν exprimitur. [Vide Bach, ad h. 1. et Sympos. 6, 6 sq. A.ncl. coli. Rnhnk. ad Xenoph. Mem. 220. ScHaF.j
*	Ἀερομέτρητος, ὁ, ἡ(μετρεῖν), Per aerem dimensus, Latus, Vastus, μέγας, ἀναπεττταμένος. Ita enim veteres quidam ap. Etym. Μ. 421, 46, exponunt ἠεροειδὲς ἄντρον ex Hom. Od. Ν, 103. Male vulgo intelligitur locus. Fix.
[᾽Αερομήκης, ες, et alia similia composita ab ἀὴρ
Β ν. s. Ionica forma ἠερο.]
Ἀερομιγὴς, έος, ὁ, ἡ (μίγνυμι), Aeri permixtus. Ex ἀὴρ et μιγὴς, quod in compositione tantum usurpatur, factum e μίγω : ex ejus videlicet passivi aoristi posterioris persona tertia ἐμίγη. [Suid. s. Ἄναμμα· Σελήνην ἐκ ποτίμων ὑδάτων ἀερομιγῆ τυγχάνουσαν καὶ πρόσγειον οὖσαν. Respexit Diog. L. 7, 145. Anol. Cornutus De nat. deor. (19,) ρ. 181 : Ὁ μὲν γὰρ αἰθὴρ, καὶ τὸ διαυγές καὶ καθαρον πῦρ, Ζεύς ἐστι* τὸ δ᾽ ἐν χρήσει καὶ ἀερομιγὲς, Ἥφαιστος, ἀπὸ τοῦ ἡφθαι ὠνομασμένος. VVarkf.]
= Euseb. Præp. ev. 15, 62, ρ. 849, Α, ex placitis Stoicorum , διὰ τὸ ἀερομιγὲς τῆς οὐσίας, μὴ εἶναι αὐτῆς ἀκήρατον τὸ σύγκριμα, Quod luna mixtam aere naturam habeat, ejus temperationem corruptionis expertem non esse. Hask.
*	Ἀερόμικτος, ὁ, ἡ ( μίγνυμι), Aeri permixtus. Legebatur in Orpli. Fr. 28, 13, antè Hermann, pro ηερί-μικτος.
*	Ἀερόμορφος, ὁ, ἡ (μορφὴ), Aerius, Aeriformis.
C Orpli. Hymn. 14=13 : Φϊλόδρομος, ἀερόμορφε, Ἐλθὲ,
μάκαιρα θεά. Ubi leg. ἠερόμορφε, ut legitur Hymn. 16 = 15; 81=80.
*	Ἀερομυθέω (μῦθος), Vana loquor. Philo J. t. ι, ρ. 457, Ι- 3o (409, Β) : ᾽Αερομυθεῖτε, ὦ κενοὶ φρενῶν, πρὶν ἑαυτοὺς ἐρευνῆσαι καὶ γνῶναι. Waref.
*	Ἀερόμϋθος, 6, ἡ (μῦθος), Vana loquens. Philo J. (864), 2, 268. Wakif. Mungey. conj. ἀκριτόμυθος.
Ἀερονηχὴς, έος, ὁ, ἡ, In aere natans, ex ἀὴρ et νήχομαι. Aristoph. Nub. (33γ) nubes ἀερονηχεῖς appellat, In acre natantes : Εἶτ᾽ ἀερίους, διεροὺς, γαμ-ψοὺς οἰωνοὺς, ἀερονηχεῖς. [Schol. : Τὰς ἐν τῷ ἀέρι νηχο-μένας, παρόσον ἐν αὐταῖς νήχεται τὰ ὄρνεα, ὴ δίκην όρνεων ἵπτανται αἱ νεφέλαι. Et inde Snid. et Zonar. Angl.J [Voss. Mytho Ι. Bricfc. 1,217. Sc.haik.]
*	Ἀερονομέω (νέμω), Agitare se in aere, Se in ventum jactare, de luctatore sumtum. Heliodor. 10, 3o, ρ. 431 : Τῶν σκελῶν δὲ ἄπρακτα σκαιρόντων, καὶ εἰς κενὸν ἀερονομούντων , καὶ τὴν ἦτταν ἀλυόντων. Cfr. Wessel. ad Diod. Sic. 19,9. Scuær. Eustalh. 1215, 53.
D Cfr. χειρονομεῖν.
*	Ἀερονόμος, ὁ, ἡ (νέμω), Aera pascens. Himer. Or. ι3, 6 : Ἀγρονόμους ὄρνιθας. « L. ἀερονόμους. » Wernsdorl.
Ἀέροπες, ap. Hesych., gentis nomen Trœzenem incolentis : et in Macedonia Aeropes familia quædam. j] Præterea ἀέροπες, Aves quædam, [ap. Eund.]
Ἀεροπετὴς, έος, ὁ, ἡ, in omnib. VV. LL. exp. Iu acre volans; sed perperam, quum exponi debuerit, Ex aere deíapsus, ut οὐρανοπετὴς, E cœlo delapsus. Sic Διοπετὴς, Ab Jove delapsus, ut διοπετὲς παλλά-διον. [Sanchuniath. ap. Eus. Præp. ev. ρ. 38, C : Εὑρεν ἀεροπετῆ ἀστέρα, ὃν καὶ ἀνελομὲνη ἐν Τύρω τῇ ἁγίᾳ νήσῳ ἀφιέρωσε. Waref.] Fit autem ἀεροπετὴς ex ἀὴρ, et πετὴς, quod in compositione tantum ponitur, factum e πίπτω, (juod si scriberetur ἀεροπέτης accentu iu penultima, tum significare posset In aere volans (aπέτομαι), ut ὑψιπέτης, Alte volans, ln alto volans, [llorapollo, 2, 24 : Σφὴξ ἀεροπέτης, In aere volans.]
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Ἀερόπη nomen proprium mulieris, videlicet uxoris Α Atrei. [Vide Eustath. i6q3, 24.] [•«υ· Eurip. Orest. 1006 Pors. νυν, Nicostr. ap. Athen. 13,587, D. Fix.]
= Inter mulierum facinora memorantur Achill.
Tat. ι, 8 : Σθενοβοίας ἡ διαβολὴ, Ἀερόπης ἡ κλοπὴ, Πρόκνης ἡ σ©αγή • cfr. Luc. De saltat. 43 et 67. Hase.
** Ἀερόπλαγκτος, ον (πλάζομαι), i. q. ἀερόπλανος. Passow. Lex.
* Ἀερόπλανος, ον (πλάνος), Acrem pererrans. He-sych. ita expl. ἠεροφοῖτις.
** Ἀερόπολις, Gregor. Cypr. ap. Schœll., Gesch. der Griech. Littcr. t. 3, ρ. i5o. Struve.
Ἀεροπορέω, ῶ (ἀεροπόρος), Per aerem gradior, ut aves a Basilio dicuntur ἀεροπορεῖν.
= S. Greg. Nyss. t. ι, ρ. 146, Β : Μικρᾷ προσψαύ-σει ^auceps] ἐκράτησε τὸ ἀεροποροῦν, τὸ διὰ τοῦ αἰθέρος φερόμενον πτηνοίν. Philo de se ipso, De spec. leg. t. 2, ρ. 3oo, 1. 17 : Ὑπόπτερος ἐπικυματίζω μονονοὺκ ἀερο-πορῶν. Aera capesso; ib., ρ. 116, Ι. 5 : Καθάπερ, αἱ πτηναὶ φύσεις ἀεροποροῦσαι. Hase.	*
Ἀεροπόρος (ὁ, ἡ), Aerigradus, ut ναῦς ποντοπόρος, Β Navis pontigrada. Potest ἀεροπόρος exponi etiam Aeri vagus. Cicero [De univ. 10] ap. Plat. [Tim. 40, Α]: Πτηνὸν καὶ ἀεροπόρον (γένος) vertit Pennigerum et aereum, ut invenies in Cic. Lex. Gr. Lat. a me edito.
Ex ἀὴρ et πόρος.
= Per aerem gradiens, Acrius. Tim. Locr. 104 ,
E : Ἐς πτηνῶν ἀεροπόρων ( μορφὰς ἐκδιδόμενα). Ast. Schol, ρ. 435 Bekk.
Il [Artemid. 2, 19 : (Ἑξῆς δὲ ἀκολουθεῖ τῷ λόγῳ τούτῳ περὶ ζώων ἀεροπόρων εἰπεῖν.) Philo J. ι, 14 [13]: Εὐθὺς δὲ καὶ τα γένη τῶν πτηνῶν ἐδημιούργει, ὡς ἀδελ^ὰ τῶν καθ’ ὕδατος * ἑκάτερα γὰρ νηκτά * μηδεμίαν ἰδέαν των ἀεροπόρων ὡς ἀτελῆ καταλιπων Id. 2, 4?a [890]. Wakef. Schol. Apoll. R. 2, 1258. Const. Manass. Chron., in Meursii Opn. 7, 353 [8] : Oùÿr ὑγροπόρον, οὐ πεζὸν, ἀλλ’οὐδ’ ἀεροπορον • 44* Γ109] ·’ Ορνιν δὲ τανυσίπτερον, ὀρνεοκράτιν [ὀρνεοκράτην] ὄρνιν, Ἀεροπόρους πτέρυγας ἰοίας ἡπλωκότα.]
= Τὰ παντοῖα γένη τῶν χερσαίων καὶ ἀεροπόρων, Isi-dor. Peius. Ερ. 4, 292, Ρ• 523, Α. Jacobs. Τὴν πτηνὴν c καὶ ἀεροπόρον φύσιν, Philo Jud. ρ. 781, Α (2, 2θο); 697, C(2, 479)· IIkmst.
= Cùm loco Isidori cfr. Phil. t. 2, ρ. 237, 1. a5 : Τῶν εἰς τὰς Ιερουργίας ζώων τὰ μὲν ἐστι χερσαῖα, τὰ δ᾽ ἀεροπόρα • et t. 1, ρ. 14, l. 4ί>. Metaphorice de homme ìd. ρ. 35,1. 31 : ᾝ δὲ μετέωρον ἀπὸ γῆς ἀνώφοι-τον ἐξήρτηται τὸ σῶμα, λέγοιτ᾽ ἂν ἐνδίκως ἀεροπόρον εἶναι, Merito dici potest aericola. Hase.
Ἀεροπὸς exp. ab Hesychio κοχλίας, Limax. De cujus nominis compositione vix quicquam certi afferri potest. Propinquum esset παρὰ τον ἀέρα et ὄπα. Sed quorsum ? Fortasse γλο,σσηματικὸν est vocabulum , ideoque in eo non quærcnda compositio. [ Vide Albert.] || Ponitur et Ἀέροπος in VV. LL. tanquam nomen proprium viri; sed perperam illic ponitur ἀέροπος tanquam nominativus, quum sit genitivus a nominativo ἀέροψ.
* Ἀερόπους, οδος, ὁ (ποῦς), Mich. Apost. 3, 39. Suid. ν. Ἀντιπελαργεῖν : (Παροιμία ἐπὶ τῶν τὰς χάριτας ἀντιδιδόντων, καὶ ἀντιπελάργωσις. Φησὶν Ἀριστοτέλης D ἀληθῆ εἶναι τὸν περὶ τῶν πελαργῶν λόγον, ὁμοίως δὲ αὐτοῖς ποιεῖν φησὶ καὶ τοὺς ἀεροποδας.) Kall. Respicitur Schol. Aristoph. Αν. 1354, ubi ter legitur ἀέροπας. [Bis in editione Bekker. et Dindorf. ex Aristotele, semel ἀερόποδας in Schoiiastæ verbis.] « Apud ipsum vero Aristot. Η. Α. 9, 13=14, hodie legitur τοὺς μέ-ροπας. » Kust., et quidem rectius.Vide Schneidcri not. t. 4, ρ. 99. Akgl. [Aulon. Lib. c. 18, ἠέροπον avem memorat, fort, eundem. V. Munck. et Verheyk. 297. Scnær.J
Ἀερὸς, Hesych. Ἀναιδὴς, Impudens. [Kustcr. corr. Αιρός. Hesych. : Αιρά· ἀναιδῆ. Probavit Toup. Em.
3,	558; 4, 184. Albertius minus bene : Ἀερός* ἀναυδὴς, coli. Hesych. : Ἀειρόν ἄῤῥητον. Neutrum Hemster-busio displicet. Fix.] Ἀέρος autem Idem innuit Pisi aut Ervi genus esse.^Alioqui hoc ἀέρος est etiam gen. casus τοῦ ἀήρ. [Ἀέρος είδος * ἰὸς καὶ ὄροβοι. « Fort. : Ἀεροειδὴς • ἰόεις καὶ ἔρεβος, ut vocarit poeta nescio quis ἔρεβον ἀεροειδῆ. » Toup. Em. 4, 284. « Fort. : Ἀεροειδέος* TUES. Ling. CE£C. tou. ι, rase. HI.
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Διὸς καὶ ἐρέβου. Cfr. Schol, ad II. Π, 233.» Id. in. 286. V. Intt. ad Hesych.]
Ἀεροσκοπία, ἡ, species dicitur τῆς μαντικῆς, i. e. Divinatio ex inspectione et consideratione aeris s. aeriæ constitutionis. [Schol. Ven. et Pseudo-Did. ad 11. Α, 62 : Καὶ ὁ Νικάνιορ δὲ οὕτιος λέγει· ἔστι γένος τι ἡ μαντικὴ, διαιρούμενη [ἔστι γὰρ γένος τι τῆς μαντικῆς διαιρκ>ύμενο1, Didym.] εἰς εἴδη τρία, εἰς οἰωνοσκοπίαν, εἰς αεροσκοπίαν, καὶ τὴν διὰ τῶν ὀνειράτων μαντείαν. Pro ἀερ. emendarunt ἱεροσκοπίαν Wasseub. ad Homer.
. p. 154, et Segaar. Epistol. ad Valck. 29, probante  Heynio, Hom. t. 4, p. 32. Schæf. Tzetz. Exeg. in Iliad. 107 : Διαιρείται δὲ [ἡ μαντικὴ], ὥσπερ τινὲς λέγουσιν, εἰς εἴδη γ • εἰς οίο,νοσκοπίαν, ἱερατικὴν , καὶ τὴν διὰ τῶν ὀνειράτων. Εἰσὶ δὲ καὶ ἄλλα εἴδη ἃ παρέλειψαν μαντικῆς, ** λεκανομαντία, ἀστρονομία, ἀεροσκοπία, κ. χ. λ. ρ. 111 : Τῆς δὲ ἀεροσκοπιας ἠν τὸ ὁρᾷν τὸν ἀέρα σκοτεινὸν, ἡ λαμπρὸν, ἡ ἐρυθρὸν, ἡ ὠχρόν, κ. τ. λ. Syncell. Chron. ρ. 12 : Ὀ οὲ τέταρτος ἐδιδαξεν ἀστρο-λογίαν. Ὁ δὲ ὄγδοος ἐδίδαξεν αεροσκοπίαν. Fix.]
“ Ἀερότομις. Vid. Ἀεροτόμος.
** Ἀερόστημος , ον (στῆμα), Aere textus. Creator suadet : Καὶ τὴν μὲν [φύσιν] ἔργον (ed. MoreJl. ἔργων male) ἀερόστημον πλέκειν, Ὑ φάσμα λεπτὸν, Georg. Pisid. Hexacm. 256. Sthuve.
Ἀεροτόμος, ὁ, ἡ (τέμνω), Aerem secans et fiudens, volucrum epitheton, quia pennis aerem secant. [Respicitur Phavor., ap. quem legitur hæc glossa, quam e Zonaræ Cod. sumserat : Ἀεροτόμα· τὰ πετεινὰ τὰ τοῖς πτεροῖς τέμνοντα τὸν ἀέρα. Ancl. Clem. Alex. [Strom. 5, 564, Β,] 668 : Διὸ Ἄρτεμις πρός τινων εἴρηται, ἀεροτόμος^τις οὖσα. Wakef.J [Ἄρτεμις ἡ σελήνη **ἀερότομις τις οὖσα ἡ τέμνουσα τὸν ἀέρα, Exc. e Thco-gnost. Canon. Cod. Barocc. 5o, f. 108. Cramkr.]
* Άερο'τονος,ον (τείνω), Aere intensus. Τὸ ἀερότονον, Machina quædam, qua aeris condensati et'compressi ope sagittæ projiciuntur. Vett. Mathem. 77, Α : Bpa-χέα τοίνυν καὶ κεφαλαιωδῶς προσειπόντες καὶ περὶ τοῦ κληθέντος ἀεροτόνου καταπάλτου, λιθοβόλου δ᾽ ὄντος, ἐπ' ἄλλο μέρος τῆς τέχνης ἐπανάξομεν. Schneider. Lex. Cf. 78, D : Ἀεροτόνων ὀργάνων.
** Ἀεροφανὴς, ὲς (φαίνω), Perlucidus. Pallad. Vita Chrys. ρ. 112, Ι. 2ο, de epulis immodicis : Ψιάλας ἀεροφανεῖς, ὑστέρας τε χοίρων καὶ ὄρνεις ἐκ Φάσιδος. Hase.
* Ἀεροφόβος, ὁ, ἡ (φοβέιο), [Aerem timens.] Cælü Aurel. A. Μ. 3, 12. Schneider. Lex.
Ἀεροφοίτης, ου, ὁ, Aerem frequentans, Ad acrem ventitans, ex ἀὴρ et φοιτάιυ, ut dicitur οὐρανο-ιροίτης. [lon apud Schol. Aristoph, ad Pac. ν. 835 : Αοῖον ἀεροφοίταν ἀστέρα. Hkmst. Bentley. Epist, ad Mill. ρ. 53, ἁμεροφοίταν Conj. Vulgatum non attentavit Valeken. ad Hippol, v. 78, a Schæf. cit. Ἤερο-φοίταν, Toup. Opusc. 2, 85. Fem. ἀεροφοῖτις, lon. ἠεροφοῖτις, q. ν.]
* Ἀερόφοιτος, i. q. ἀεροφοίτης. Aristoph. Ran. 1292 : Κυρεῖν παρασχὼν Ἱταμαῖς κυσὶν ἀεροφοίνοις. [Tatiau. 158 : C : Τῶν ἀεροφοίτων τὴν πτῆσιν λαμβάνειν.]
* Ἀεροφόρητος, ὁ, ἡ (φορέω), Ab acre ablatus. Schol. Aristoph. Ran. 1437 et inde Suid. ν. Λεώκριτος* Φη-σὶν οὖν, ὅτι, εἴ τις ἀντὶ πτερῶν Κλεοκρίτῳ Κινησίαν πα-ραβάλοι ( Ι. περιβάλλοι e Suid.), ὥστε φέρεσθαι μεταρσις, συμβήσεται αὐτοὺς ὀλέσθαι αὐροφορήτους (ἀερο-φορήτους Suid.) γενομένους. Illud αὐροφορήτους Suidæ restituendum est pro vulg. ἀεροφορήτους. Nam in Aristoph. textu legitur : Εἴ τις πτερωσας Κλεόκριτον Κι-νησίᾳ, Αἴροιεν αὖραι πελαγίαν ὑπὲρ πλάκα. Anci.. Athen. 15, 679, Β, ἐκ τῶν Εὐβούλου Στεφανοπο,λίδων : Ὧ μάκαρ ἥ τις ἔχουσ᾽ ἐν διοματίῳ στρουθίον ἀεροφόρητον. NVakkf.
* Ἀεροφόρος, ὁ, ἡ (φέρο>), act.Qui Acrem movet s. agitat; pass. ἀερόφορος, Qui per aerem s. ab aere fertur. Suid. ν. Ζευς : Ὡς τῶν ἀεροφόρος πνευμάτων κρατεί* ubi ἀεροπόρων ex Euseb. Præp. ev. 3, 9, maluit Kuster.
* Ἀεροφυὴς (έος, ὁ, ἡ, Φυὴ), Ab aere oriens, Se-
: U[ ....................“
* Ἀεροφυὴς (έος, ὁ, ἡ, Φυὴ), Ab aere oriens, Secundi Sent. 25, Wakef. : [Τί ἐστι γῆ; Ἀεροφυὲς ῥίζωμα , Quod radices in aere agit.]
᾽Αερόχρους, οος, ὁ, ἡ (χρόα), Colorem acris habeus, ἀερίζων τὴν χρόαν. [Orph. Lith. 264 : Καὶ γλαφυρὸν κο-μίσας ἐαρόχροον αἴχεν ἴασπιν Ἱερά τις ῥέζῃ, μακάρων
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ἰαίνεται ἦτορ/] [Pro ἐαρόχροον Salmasius, ExeTc. Plin, ρ. 143, ἀερόχροον, prima correpta, quod probavit Kœn. ad Greg. C. 35. Ἐαρόχροον, pro Viridi tenent Tyrwh. et Ruhnk. in Bibi. cr. part. 8, ρ. 92.]
Ἀέρο†, οπος, ὁ, [Bœot. i. q. μέροψ, Avis genus. Schneider. Lex. V. Ἀερόπους, -υ-.]
*	Ἀερόω (ἀὴρ), Aer lio. Anol. Heracl. AU. Ilom. 439 Gal. : Τό τε γὰρ ἐξατμιζόμενον αὐτῆς ἀεροῦται, καὶ τὸ λεπτότατον ἀπὸ ἀερος αἰθὴρ ἀνάπτεται. Valck..
** Ἀέῤῤω (sic) Æolica forma pro ἀείρω. Alcaeus ap. Apoll. Dysc. De pron. io3, fr. 5g Gaisf., Πάμπαν ἀέῤῤει. Cir. Bast. ad Gregor. Gir. 280 et Kœn. ibid. 588. Eadem forma reponenda loco vulgaris in Alcæo ap. Athen. 10, 43o, 1), et 11, 481, Α. Fix.
Ἀέρσαν Cretenses vocant τὴν δρόσον, Rorem, He-sych. Pro quo iufra ἐέρση. Ἀέρσακος quoque in W. LL. affertur pro Rosj sed nescio unde. [Ἀέρσα, Heyn. Hom. 6, i3i. Schjif.]
Ἀέρσακος. Vide Ἀέρσα.
*	᾽Αερσῖκάρηνος, ον (ἀείρω et κάρηνον), Caput attollens. Paul. Sil. Ecphr. 397, ρ. 46 Græfe. ἄ
*	Ἀερσικύβηλις. Vide Ἀγερσικύβηλις.
Ἀερσίλοφος, ὁ (ἡ, λόφος), Attollens conum, epithe—
tum est galeæ,quasi quæ in altum tollat conum, i. c. Conum habeat sublimem et alte sublatum. Ἀερσίλο-φοι τρυφάλειαι, Apoll. R. 2, (1061.) [Schol. : Ὧν οἱ λόφοι ἐπηρμένοι εἰσὶ καὶ μετέωροι.] Ex ἀείρω, accipiendo Æolicum fut. ἀέρσω, et λόφος. Eadem et sequentium compositorum formatio. [Noun. Paraphr. c. 19, ρ. 240 : Ἀερσιλόφῳ παρὰ χώρῳ. Akcl. Id. Diouys.
8, 75 : Κύκλος ἀερσιλοφοιο φερώνυμος Ἀρκάδος ἄρκτου.
WaKEF. Id. ibid. 2, 684. ϊ]
Ἀερσίνοος, ὁ, ἡ (contr. ἀερσίνους), Attollens mentem , vel Alte attollens, 1. e. Superbus. Apud Nouo. [Paraphr. c. 8, ρ. 96], epithe tum est Cacodæmouis. Tollere animos, Attollere spiritus, pro Superbire dicunt itidem Latini. Ex ἀείρω et νόος, itidem accipiendo fut. Æolicum. [Ἀερσινοος Βάκχος activ. Maxim.
De eleett. 404-Clï· Dorv.ad Charit. j55 (662). lu lon. ap. Athen. 2, 35, E, pro vulg. οἶνον ἀερσίπνουν, s. ἀερσίπνοον, Casaub. ἀερσίνοον, receptum a Tou ρ. Opusc. C 2, 85. Scuæf. Βάκχος, Orph. ap. Tzetz. ad Hesiod. ρ. 18 Gaisl. ι]
*	Ἀερ σϊπέτης, ου, ὁ, ἡ, i. q. ἀερσιπότητος (πέτομαι), Alte volans. Quint. Sinyrn. 3, 211 : Ἀερσιπέτῃσιν οἰω-νοῖς„ And. Id. 6, 49. Kall.
᾽᾽ Ἀερσίπνους (ὁ, ἡ, 7ινέω, Qui facit, ut animi tol-lautur, spiritus sumantur.) Casaub. ad Athen. 78. Schæf. [V. Ἀερσίνοος, ϊ]
*	Ἀερσιπόδης, 6, ἡ (ποῦς), i. q. ἀερσίπους. Noun. Dionys. 10, 401 : Ἀμφὶ δ’ dtp* αὐτῷ Κισσὸς ἀερσιπόδης, καὶ ἐπήρατος Ἄμπελος ἔστη· 33, 278. Waxei. 37, 676. Kall. Joh. Gaz. Ecphr. ι, ν. 261.
*	Ἀερσίπορος, ὁ, ἡ (πόρος), Transitum habens altum, Alte incedens. Nonn. Dionys. ι, 285 : Ἀερσι-πόρῳ δὲ ῥεέθρῳ ἹΙέρος ἄβροχος ὄρνις ἐλούσατο γείτονι πόντῳ. ϊ.
Ἀερσιπότης, ου, ὁ, vel Ἀερσιπότητος, ὁ (ἡ, ποτή), Qui iu altum attollitur volando, Alte volans, Altivolans, vel Altivolus. Sic enim exponeudum puto potius, quam ut vulgo, ln aere volans, Aerivolus, D etsi non ignoro exponi a quibusdam Grammaticis ὁ ἐν ἀέρι πετόμενος. In aere volans. Sed, quum ab ἀέρσω fut. Æolicò verbi ἀείρω constet factum esse ἀερσι in praecedentibus ἀερσίλοφος, ἀερσίνοος, ἀερσίπους, non video cur non idem hic in ἀερσιπότης dicamus, ut videlicet passive exponatur ἀερσιπότης, ὁ ἀειρόμενος ἐν τῷ πέτεσθαι, quemadmodum et ἀερσίπους passive a nonnullis expositum fuit ὁ ἀειρόμενος τοῖς ποσι'. Est autem ἀερσιπότης epithetum avium quarundam, ut κύκνοι ἀερσιπόται, ap. Hesiod. Aspide (316). Homini quoque tribuitur per metapli., Anthol. lib. 7, (Agath.
22, Pal. 5, 299) : Ὀ πρὶν ἀερσιπότης ἤριπον ἐξαπίνης. [Nonn. D. 2, 22 : Ἀερσιπότης Τυφωεύς. Fix.]
Ἀερσιπότητος, ὁ (ἡ), i. q. ἀερσιπότης, et ab ejus genitivo formatum. Declinatur enim ἀερσιπότου vel ἀερσιπότητος, ut docet Tzetz. Apud Hesiod. [Ἔργ. 776] epithetum est araneæ, quasi Quæ iu aere volet, ut vulgo exp., sed potius, juxta ea, quæ modo dixi iu Ἀερσιπότης, Quæ alte voleL Quamquam utroque modo
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Α impropne tribuitur volatus araneæ. [Nonn. Paraphr. c. 5, ρ. 48 : Ἀφρὸν ἀερσιπότητον, Spumam sublimem. And. Id. Dionys. 12, 190 : Κισσὸς ἀερσιπότητος* 33, 86, ἐέρση. Wakef. Id. ib. 2, 483, ἀτμός* 6, 78, κῶνος. Eust. Opusc. 142, 76: Πήγασοι ἀερσιπό-τητοι. Hesiodum expressit Philostr. seu. Imae. 2, 28. Fix.]
Ἀερσίπους, οδος, ὁ, ἡ (ποὺς), Alte attollens pedes, Qui iu altum pedes erigit, Agilis, Velox. Epithetum equi, ut II. Γ (237): Ἵπποι ἀερσίποδες. Ex ἀείρω et πούς. Quidam male confundunt ἀερίπους, Aeripes, eum hoc ἀερσίπους. [Ἀρσίποοας ἵππους, Hom. Η. iu Ven. 212, ubi ν. Ilgen. et Hermann. Vulg. Ἀργί-ποδας. Scu.cr. ϊ]
*	Ἀερσίφρων ^ὁ, ἡ), Superbus. Ἀερσίφρων ἐγειρόφρων, ἐπαίρων τὰς φρένας, Etym. Μ. Scuæk. Apud Eust. 1202, 48, et 1319, 18, ετυμολογείται ἀεσίφρων ab ἀείρω tamquam ἀερσίφρων. Add. Prod. Schol, ad Hesiod. Oper. ρ. 78. w-c-.
Ἀερτάζω, l. σω (ἀείρω), Tollo, Attollo, βαστάζω, i. e. Porto. Apoll. R. ι (738) : Ἐπωμαδὸν ἠέρταζεν Ούρεος ἠλιβάτοιο κάρη, Portabat sublatum in humeros. Leouid. (ΑΙ. 34, Pal. 9, 12): Τυφλὸς ἀλητεύων χωλὸν πόδας ἠέρταζεν. Dictus fuit hinc, secundum quosdam, Λαέρτης, quasi videlicet λᾶας ἀερτάζων, inquit Eust., λίθους αἴρων, κουφίζων.
= Vocabulum Epicum in Homero et Hesiodo non comparet. Apud Alexandrinos præsenti et imperfecto usurpatur, significatione Tollo, Attollo : Callim, a Scuærev. cit. ap. Etym. Μ. ν. Ἀστυρὸν, fr. 19 Bentl. : '11 μὲν ἀερτάζουσα μὲγα τρύφος* Id. ap. Schol. Apoll. llh. 1, 1243, fr. 211 : Θηρος ἀερτάζων δέρμα κατωμάδιον. Cfr. Epigr. inc. 373, a Sch er. cit. Orph. Lilh. 222, 617. Frequentavit in primis Nonnus, Paraphr. c. 4, ρ. 42; c. 5, ρ. 5o; Diou. 6, 315; 29, 225 et alib. Aorist. Ibid. 10, 3o3 : Καὶ στεροπὴν γε-νετῆρος ἀερτάσσειεν Ἀπόλλων. Minus late patet quam ἀείρω, ο---. Fix.
Ἀερτάω, i. q. ἀερτάζω, unde passiva ν. Ἀερτάομαι, cujus præteritum ἠέρτημαι, in Anthol. Suspensus sum. [Paul. Sil. Epigr. a3, Pal. 5, a3o. Scn.tr. Op-pian. Cyn. 2, 99. Ἤέρτησε, Antipat. Sid. Epigr. 14, Pal. 6, 223. Fix.]
Ἀερώδης, i. q. ἀεροειδὴς, q. ν. coli, ἀεριώδης, -u--.
*	Ἀέρωσις (ὴ, ab ἀερόω), Sublatio iu aerem. Nicet. Chon. 294, D, de equo cakhroso : Τῆς τῶν ποδῶν ἀερώσεως. Kall. Lex.Gr. l^at. ap. Pet. Baldvin. 1611,4.
Ἀὲς, [Dor. pro ἀεὶ, in Tabui. Heracl, ι, 86, et Etym. Ms. Par. ap. Kœn. ad Greg. Cor. 346, 3ύ7, coli. Bast. ρ. 348 sq. ; Etym. Gud. ν. ἀεί* Phavor. et Zonar. ν. Ἀΐδιος. Akgl. V. Ἀεὶ, col. 732. Cfr. Cod. Barocc. in Bekk. An. ρ. 1370. uu. Prava est scriptura ἄες. Fix.] Ἀέσαι [cod. ἀέσσαι] annotat Hesych. pro ἀῆσαι, i. e. Flare. Eustath. [1202, 55,] ἀέσαι scribit esse κοιμηθῆναι, item ἀναπνεῦσαι. Ex ἀέσαι certe, quancunque sit ejus formatio, fieri existimo Ἀεσίμαινα (ἡ), ct Ἀεσίφρων (ὁ, ἡ). Dicitur autem ἀεσίμαινα θάλασσα, Veniis furens mare, ἡ τοῖς πνεύμασι τῶν ἀνέμων μαινομένη, Hesych., ap. quem ἀεσσίμαινα scribitur eum σσ. [Cfr. Σχοτόμαινα.]
= Apoll. Lex. 39 : Ἀέσαι* κοιμηθῆναι : Ἔνθα δὲ νύκτ᾽ ἀέσαι .... pOd. Ο, 4°·) Καὶ πληθυντικῶς, κατὰ τὸ ὁριστικὸν, ἀέσαμεν, ἐκοιμήθημεν : Νύκτα μὲν ἀέσαμεν.... (Od. Γ, 151.) Λέγεται δὲ ἀέσαι, κοιμηθῆναι, κατὰ στέρησιν τοῦ ἕσαι, ὅ ἐστιν ἐξορμῆσαι, κ. τ. λ. Hinc et e Lex. Sangerm. ρ. 348 Bekk, emendarunt Hesychium Ruhn-kenius Præf. ad Hesych. vol. 2, ρ. vi sq. ct Villoisonus ad Apoll. 39 Toll. Verbi ἀέσαι, Requiescere, in Odyss, aor. 1 acLet med. legitur absque augmento eum α longo vel brevi, prout sub arsin vel thesin cadit. Ἀέσαμεν -ouu. Ἄσαμεν -ww, Od. Η, 367. Ἄεσα, indic, -uu, Od. Τ, 342. Ἄεσαν, w*, Od. 1, 490i Ο, 188. Λεσαι, vu-. Ἄεσαν, -«υ, Apoll. Rh. 4, 884. Radix est ἄω, Spiro, Respiro, uude Requiesco, et inserto digamma Aïíi, unde ἰαύω. Cfr. Herodian, ap. Etym. Μ. 464, 36, coli. Orion, ibid. 20, 5a, ubi etiam fut. ἀέσσεται (ἀέσεται cod. Don·, fort, ἀέσκεται)· τὸ κοιμάται affertur. Schol. Ambros. ad Od. Γ, ι5ι : Τὸ ἀέσαμεν οὐκ ἐκοιμή-Οημεν, ἀλλ’ ἀνεπνεύσαμεν, ἀπὸ τοῦ ἄειν ὅ ἐστιν ἀνα-πνεῖν, κ. τ. λ. Cfr. ἀέσκοντο. Γιχ.
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Ἀεσίμαινα (ἄημι, ἄω et μαίνομαι). V. Ἀέσαι. [Pro- Α prie υυν-υ, sed in versu dactylico prima debebat esse longa.]
Ἄεσις (ἡ), Labor s. Molestia, Noxa, Damnum, πόνος, βλάβη, Hesych. [Etym. 20, 48; Suid. χ, 60; Zonar. ι, 51, ibid. Tittin. UUU.j
** Ἀεσιφροσυνασμένως, Stulte, cod. Dorvill, in Etym. Μ. 20, 49· Vulgo ἀεσιφροσυναμένως. uvCuu-u·. Fix.
Ἀεσιφροσύνη (ἡ, ἀεσίφρων), Levitas, Stultitia; cujus plur. est Od. Α, (469) : Ἑπόμην ἀεσιφροσύνῃσι. [Pseu-do-Did. : Ματαιότητι, ἀφροσύνη· ὴ μι.,ρία. Α poli. Lex.
44•* Ἀσυνεσίαις, ἀνοίαις. Hesiod. Theog. 5o2 : Οὓς δῆσε πατὴρ ἀεσιφροσύνῃσι.]
Ἀεσίφρων, ον, ονος, ponitur pro Levi et inconstanti : item pro Temerario, atque adeo pro Stulto. Sonare autem puto ad verbum,licet Eust. aliud dicat, Ventosa mente præditus (ab ἀέσαι). 11. Υ, (i83) : Ὀ δ᾽ ἔμπεδος οὐδ’ ἀεσίφρων. Et ἀεσίφρονα θυμὸν, Hesiod. (Oper. ι, 333.)
= De vera vocis origine inter ipsos antiquos non Β constitit. Ab ἄω, ἀέσω, ἀέσαι i. q. κοιμηθῆναι, exposuit ἀεσίφρων ὁ μὴ διεγηγερμένος τὰς φρένας, Apoll. Les.
5,	coli. 44, Schol. Β ad II. Τ, i83; Orion, ap. Etym.
Μ. 20, 48; Etym. Gud. 11, 33 et gü, 19. Aliter ex eadem radice ἄω, i. e. πνέω, ex ρ .Prod us ad Hesiod. 78, et Suid. ι, 60, nempe μετέωρος et ἐπηρμένος τὴν φρένα, h. e. ματαιόφρων, κούφας ἔχιον τὰς φρένας ap. Hesych.,vel κοῦφος καὶ ἀσύνετος τὴν φρένα ap. Schol. Α ad II.
1. c. coli. Schol. br. ad II. ψ, 6o3 : Οὔτι παρήορος, οὐδ’ ἀεσίφριυν. Hæc explicatio, quam præter HSt. Schneider. et Heyn. t. 8, 46 probarunt, Iocis Homericis apprime accommodata. Alterum etymon ab ἀᾶσαι* τὸ βλάψαι, ^ἀεσίφρων sit βλαψίφρων, φρενοβλαβὴς, φρεσὶν ἀασθεὶς, ap. Eust. ad Od. Φ, 3ο3, ρ. 1910, 6ο, coli. 1329, 15, et Suid., placuit Buttmanno, Lexil. 1,224, aliisque. Eust. 1202, 46: Παλαιὸς δέ τις οὕτω συντόμως φησίν : Ἀεσίφρων φρενοβλαβὴς ἡ κοιμώμενος τὰς φρένας. Ἀέσαι γὰρ τὸ κοιμηθῆναι καὶ ἀναπνεῦσαι. V. Ἀασίφρων et ἀερσίφρων. Quint. Sm. 2, 83; Nonn. D. ι, 147» Paraphr. c. 8, ρ. 94; Apollinar. 75, 8, et al. uuc*. C Fix.
Ἀέσκοντο, Hesych. exp. ἀνεπαύοντο, ἐκοιμῶντο, Requiescebant, Dormiebant: tanquam abἀέσκομσι, nisi malis Ionicum esse pro ἄοντο aut ἀέοντο. Infrà αἰέσκοντο. [ Etym. Μ. 20, 11 : Ἀέσσαμεν ( 1. ἀέσαμεν) * κα-τεκοιμήθημεν. Καὶ ἀέσκοντας· κοιμωμὲνους. Καὶ ἀέσκοντο· ἀνεπαύοντο, ο--u. Fix.jj
Ἀέσσαι, poetice geminato metri causa σ pro ἀέσαι, ab ἀέω. [Fort, ἀεσαι, q. ν. Hesych. Ἀέσσαμεν ἐκοι-μήθημεν. Fort, ἀέσαμεν, ex Od. Γ, 161. Id. : Ἀεσσίφρων ματαιόφρων. Scr. eum Toup. Emendd. 4, 348, άεσι-
δκον, ex II. Τ, ι83. Idem vitium in vulg. Schol, ad d. Φ, 3o3. Commemorat scriptionem eum σσ etiam Eustath. 1329, 19. Fix/j
Ἀεστητὸν, Boeotica dialecto, αὔριον, Cras. Hesych.
† Pro Ἀεστητόν * αὔριον ap. Hesych. scribe : Ἄες* ἐς τὸν αὔριον. Pergerus. Dahlf.r. [V. Ἄας.]
Ἀέται, Urbis nomen, teste Hesych. Ii V. Is. Voss. ad h. 1.]
Ἀετασία, Suidæ, [Phavor. 20, 3, et Zonar. ι, 51,] D λύπη, Dolor, Molestia. [Cfr. ἀετώσιον.]
Ἄετε, Hesych. ἀκούσατε, Audite; pro quo potius ἀΐετε dicitur.
Ἀέτεα, Hesychio τὰ τῷ αὐτῷ ἔτει γε ν ν o> με ν α, Quæ cod. anno proveniunt, s. Horna. Ex α i. q. ὁμοῦ, et ἔτος. [V. Albert, ad h. 1. ct Rciff. ad Artemidor. ρ. 349. Fix.]
Αέτειος (ὁ, ἡ), Aquilinus, ut ἀετειον πτερὸν, et ἀε-τειον κρέας, Suid. [Nicet. Chon. ap. Fabric. Β. G. 4, 4l2. BoiSSOnAD.] f-w-u.]
[Ἀέτη.] Ἀέτας, Hesychio περοίνας, πόρπας, Fibulas, ab ἀέτη. [Infrà ἀνέτῃσι* πόρπαις, ex em.]
Ἀετία dicta olim Ægyptus ab Indo quodam Aeto, unde gentile Ἀετιεὺς et" Ἀετίτης, ut e Steph. Β. tradunt ν. 1. Sed forsan scribendum Ἀερία. [«Merum profecto illud est commentum,» inquit Berkclius,
« quod Eustath. in Dionys. [239], transcripsit e Steph.
Β., et in tota antiquorum turba nemo reperitur, qui unquam affirmaverit hoc nomine regiouem Ægy-
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ptum appellatam fuisse : sed e Diod. Sic. [ι, 19,] constat fluvium Ægy ptum s. Nilum ob velocissimum rapidissimumque aquarum impetum olim Aquilæ nomen habuisse. » ] [V. Ἀερία ct Ἀεπία.]
** Ἀετιαῖος, αία, αῖον, s. Αἰετιαῖος, Ad tympanum s. ἀετὸν ædis pertinens. Mann, olim Athenis, nunc in mus. Brit. Bœckh. Corp. Inscr. Gr. ι, ρ. 263,1. 73 : Λἰετιαῖοι τῶν ἀπὸ τῆς στοᾶς, Lapides tympani eorum qui de stoa sunt. Hase. [ •uu-v.]
Ἀετιδεὺς (έος, ὁ), Pullus aquilæ; dicuntur enim ἀετιδεῖς, οἱ ἀετῶν παῖδες, quemadmodum πελαργιδεῖς nominantur Pulli ciconiarum. [Zonar. : Ἀετιδεῖς* οἱ νεοσσοὶ τῶν ἀετῶν. Suid.: Ἀετιδεῖς* οἱ ἀετῶν παῖδες, Λἰλιανός. Καὶ πελαργιδεῖς, οἱ τῶν πελαργῶν. Ælianum, auctorem Yariæ historiæ, intelligit Perizon. ρ. ιοο5. Suid. : Πελαργιδεῖς* Λἰλιανὸς, (οἱ) πελαργῶν παῖδες, ὥσπερ ἀετιδεῖς οἱ τῶν ἀετῶν. Exstat in Perizonii Fragm, ρ. 1544, ubi tamen Kuhn, consuli jubet Ælian. Η. Α. 7,47· Anci. Synes. Dion. 61, C.Wakef.][Æsop.Fab. ι. Eustath. Opusc. 42, ρ. 345 Tal. Cfr. Λεοντιδευς, Λαγι-δεύς. -uu·.]
Ἀετιεὺς ct Ἀετίτης. Yid. Ἀετία.
*	Ἀετὶς, corrupta νοχ ap. Schol. Aristoph. Eq. 1014, ct inde Suid. 2, 248. V. Toup. Op. ι, 206. ScHær.
Ἀετίτης λίθος, Lapis Aetitcs : de cujus vi et usu Diosc. 5, 161. Plin. 10, 3: Tribus primis et quinto aquilarum generi inaedificatur nido lapis aetites, quem aliqui dixere Gagateu. ltidemque 3o, 14: Lapis aetites in aquilæ repertus nido custodit parturientes. Idem tamen 3;, 11, dicit, Aetites a colore aquilæ candicante cauda. [Suppleto λίθος, Orig. C. Ceis. 4,86. Uouth.] [Ælian. Η. Α. ι, 35 : Αἰετοὶ τὸν λίθον [προβάλλονται], ὅσπερ οὖν ἐξ αὐτῶν ἀετίτης κέκλη-ται. Cfr. etiam Ducang. s. ν.
Ἀετίων, Nom. propr. [sculptoris et scalptoris. Item] pictoris ap. Lucian. [Imag. c. 7; Hcrod. c. 4. Cfr. Sillig Catal. artif. ρ. 4. Hier. De Boscin ad An-thol. t. 5, ρ. 243, sq. -«ν-. Fix.]
Ἄετμα, Hesychio φλὸξ, flamma. [Etym. Μ. 20, 1 ο : Ἄετμα * φλόξ * οἱ δὲ τὸ πνεῦμα, ἄ]
Ἀετμὸς, τὸ πνεῦμα, Flatus, Spiritus, ab ἄω, Hesych.
*	Ἀετοειδὴς, unde Ἀετώδης, quod vide. [•ϋυ-.] Ἀετόνυχες, Herba quædam. Hesych. [«Apud Ægi-
net. et lialeu. ἀετώνυχον. » Soping. Leontopodium est, notante Interpol. Dioscor. 4, 129 (131). -u-uw.] ** Ἀετόρυγχος (ον, a ῥύγχος, Aquilæ rostrum habens). Ita leg. pro corrupto ἀετόρχηχον in Auapl. Dionys. Byz., Geogr. min. t. 3, ρ. 20. Promontorium est Bosphori, vicinum Chalcedoni. Cfr. Ὀξύῤῥυγχος. C&AMKIl.
Ἀετὸς, οῦ, ὁ, Aquila [ab ἄημι, Flo, propr. eum spiramento volans, ut avis, Eustath. 87, 18; ab ἀΐσσειν sec. Orion, ap. Etym. Μ.] : de cujus avis generibus Plin. 10, 3 et Aristot. Η. Α. 9, 3a, [22 Schneid.] Τὶ [Ἀετὸς πύγαργος, Arist. loc. cit. Falco fulvus Linu. Ἀετὸς πλάγγος, s. μορφνὸς, s. νεβροφόνος, ib. Falco uævius Linu. ^ Ἀετὸς μελαναίετος, s. λαγωφόνος, ib. Falco uævius Linn. femin. adult. ^ Ἀετὸς περκνό-πτερος, s. ὀρειπελαργὸς, s. γυπαίετος, ib. Falco albicilla cap. albo. Ἀετὸς ἁλιαιετὸς, ili. Falco albicaudus et l. ossifraga Linn. ^ Ἀετὸς γνήσιος, ib. Falco imperialis. Teium. De omnibus istis speciebus videsis adno-tationes meas ad Plin. 1. 10, c. 3. Clvier.’J
ἥ[ [Clossæ : Ἀετὸς θαλάσσιος, Aquila marina. Artemidor. Onir. 2, c. 14, ρ. 104.]
Proverbio dicitur Ἀετὸς ἐν νεφέλαις, Aquila in nubibus, ἐπὶ τῶν δυσαλιότων, ut Suid. [et Zenob. 2, 5o,] vult : quoniam nimirum aquila, quæ ad nubes sub-volavit, capi nequit. Aristoph, tamen Schol. Adagium hoc dici innuit de re, quæ longe ceteris antecellat : exponens enim verba Aristoph. [Eq. 1010] : Ὠς ἐν νεφέλῃσιν ἀετὸς [αἰετὸς] γενήσομαι, dicit : Οἷον βασιλεὺς μὲγας ὑπερέξω [ὑπερέξεις] ἁπάντων, ὥσπερ ἀετὸς τῶν ὀρνέων. Atque adeo ita accipiendam hanc parœ-miam docet Aristid. Panathen. his verbis de Athenis loquens, [ρ. 196, 15]: Ἀετὸν δ᾽ [Ἀετόν τ᾽] ἐν νεφέλαις αὐτὰς [imo αὐτὴν] ὁ θεὸς καλεῖ πρὸς τἄλλα πολί-σματα. [Cfr. Aristoph. Αν. 978, ibid. Schol. ; Wala. ad Arsen. Viol. 21; Lobeck. Aglaoph. 967.] Alio Proverbio dicitur : Ἀετὸν ἵπτασθαι διδάσκεις, de iis,
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qui sese peritiores docere conantur: [Suid., Zenob.
2,	49; Diogen. ι, 65; Arsen. Ι. c. 20. Simile : Δελφῖ-να νήχεσθαι διδάσκεις.] Item, Ἀετὸν κάνθαρος μαιεύσομαι, de iis, qui sese potentiores, a quibus prius injuriam acceperunt, ulciscuntur. [Aristoph. Lys. 69Î, ibid. Schol, et Suid.; Zenob. ι, 20, ibid. Schott.; Diogen. 2, 44 ; Arsen. 1. c. 22 ; Albert, ad Hesych. ι, 149, not. 7.] Item, Ἀετοῦ γῆρας, [κορύδου νεότης], de iis, quæ etiam inveterata, sunt ænuiparanda novis: quoniam nimirum καὶ γηράσκων ὁ ἀετὸς ἀμείνων ἐστὶ παντὸς ὄρνιθος, ut Suid. docet; [Zenob. 2, 5o; Diogen. ι, 67; Arsen. 1. c. 21. ἥ[ Item Ἀετὸς θρῖπας ὁρῶν ἐπὶ τοῦ ἀφῥοντιστοῦντος καὶ καταφρονοῦντος τῶν μικρῶν. Et Diogen. ι, 71, et Arsen. Viol. 21 eum not. Οὐδα-μοῦ καθήμενος ἀετὸς, Aquila in certo loco non haerens, Liban. Epist. 191. ^ Id. ibid. 33o : Δέδοικα μὴ τῶν ἀετῶν πεῖραν λαβών ὑπερίδῃς τῶν κολοιῶν, Ne principibus familiariter usus, humiles contemnas. ἥ[ Ἀετὸν κορώνη ἐρεσχελεῖ, Arsen. 20 et Apostol. Cent. ι, 69, Aquilam cornix provocat. V. Erasm. Chii. 3,
3,	18. ΤΙ Ἀετὸς μυίας οὐ θηρεύει, Arsen. Ι. c., Apostol. Cent. ι, 61, Erasm. Chii. 3, 2, 65, Aquila non aucupatur muscas, i. c. Animus excelsus res humiles despicit. Aquilam testudo vicit : Achæus apud Diog. Laert. 2, 133 : ἹΙλίσκετ᾽ ἆρα καὶ πρὸς ἀσθενῶν ταχὺς Καὶ πρὸς χελώνη; ἀετὸς βζαχεῖ χρόνῳ. Ἀετὸς εἰς Οήραν ἐπὶ τῶν ἐπιτηδείως περί τι ἐχόντων, Arsen. 21 et Apost. Cent, ι, 65. Ἀετὸς ἐν κοπρίᾳ οὐχ ἵπταται· ἐπὶ τῶν μὴ εὐτελέσιν ἑαυτοὺς ἐπιδιδόντων πράγμασιν, Macarius ap. Walz. ad Arsen. 23. Fix.]
Il [Bonum augurium putabatur: Xenoph. Cyrop. 2,
4,	14, ibid. Zcun. coli. Sturz. Ind. s. ν. || Aquila fortitudinis symbolum tumulis impositus : Antipat. Sid. Epigr. 92, Pal. 7, 161; Huschke Anal. 6, a Sch.ef. cit. Κ Signum militare Romanorum : Plutarch. Mac. 2*3; Marc. Crass. 19; Luculi. 27; Brut. 28. Differunt σημεία, Id. Brut. 42 : Τρεῖς ἀετοὺς καὶ πολλὰ σημεία. Aquila aurea hastæ infixa Regis, Persarum in bello signum : Xenoph. Cyr. 7, ι, a (4), ubi vid. Jlutchins. et Zcun., Krueger. ad Anab. 1, 10, 12 (8); Dorvill, ad Charit. C90 sq. (623), a Schæf. cit.; Philostr. sen. Im. Ι. 2, c. 3i. 1 Epitheton regum, ut ἱέραξ, κεραυνός, cet. Plut. Aristid. c. 6, Dion. Chr. Or. 64, ρ. 5y8; et peculiariter Pyrrhi, Plut. Pyrrh. 10 et alib.; Ælian. Η. Α. 7, 45, a Vxlck. cit. Κ Nomen equi, a pedum pernicitate, Archias, Epigr. 24, Pal. 9, 19, ubi ν. Jacobs. 8, 264, a Sch.cf. cit. Ἀετὸς, Sagum militare, vid. Ducang. Fix.'Ἐ
ἥ[ [Γένναν εὐνιν αἰετοῦ πατρὸς, Agamemnonis, Æschyl. Choeph. 245; 256. Εἰς ρ•υρίους ὄρνιθας ἀετὸς σοβεῖ, Λαῶν τε δειλῶν πλῆθος εὖ τραφεὶς ἀνὴρ, Sositli. ap. Stob. Flor. ρ. 356. Valck.]
Il Ἀετὸς autem τῶν οἰκοδομημάΤων[templorum maxime] dicitur τὸ κατὰ τὸν ὄροφον, dictum etiam ἀέτωμα, ut idem Suid. tradit. [Etym. Μ. : Στέγασμά τι τῶν οἴκων, ἐμφερές τῇ πτήσει τοῦ ζώου/j Hesych. ita vocari scribit τὸ κυριάτιον τὸ ἐν γείσοις, Cymatiou in suggrundis : forsan quia id aquilæ formam repraesentabat volantis : quamobrem et πτέρυγες eadem Fastigia s. Pinnacula nominata fuere. Allusit huc Aristoph. (Ο. 1110): Τὰς οἰκίας ἐρέψομεν πρὸς ἀετόν. [Schol. : Τὰς γὰρ τῶν ἱερῶν στέγας πτερὰ καὶ ἀετοὺς καλοῦσιν , ὤ; φησιν Ἴων ἐν Ἀγαμέμνονι. Cfr. Eustath. ad 11. Ω, ρ. 1352,1. 37 et Bergler. ad Aristoph. Ι.; Casaub. ad Dion. Η. A. R. 4,61 ; Valcken. Diatr. 214; lluschk. Anal. Præl. ρ. IX; et ipse, qui hos citavit, Schæfer. ad Plutarch, t. 6, ρ. 497 sq. Nomen tulit s. quod aquila olim super fastigio fuit, s. potius quod iu tympano s. area fastigii aquila anaglypho expressa erat. V. Heyn, ad Pindar. Olymp. 13, 29; Bœckli. ibid. Expll. ρ. 213 sq.; Beger. Spicii. Antiquit. ρ. 6, ab Anci., cit. ; Siebel, ad Paus. ι, 24, 5; 5, 19, 2, et quos laudavit. Add. Mi Hin, Diction η. des Beaux-Arts s. ν. lüx.] [Bekkeri Αέξ. ῥητορ. [202] : Ἀετὸς προπύλαιος * τὸ νῦν λεγόμενον ἀέτοιμα ἡ δέλτα. Et Συναγ. λέξ. χρησ. [ρ. 348] : Ἀετός* τό τε πτηνὸν ζῶον, καὶ τὸ ἐπὶ τῷ πρόπυλα ίω, ὃ νῦν ἀέτωμα λέγουσιν. Ἡ γὰρ ἐπὶ τοῖς προπυλαίοις κατασκευὴ ἀετοῦ μιμείται σχῆμα, ἀποτετακότος τὰ πτερά. Ἔστι δὲ καὶ βοτάνη ἐν Λιβύῃ.] Vide Ἀέτοιμα.
ἀέτωμα 770
Α Ij Hesychio est præterea τοῦ τροχοῦ τὸ κατὰ τὸν κνῆμον έκαστον σιδήριον, Uniuscujusque radii in rota ferramentum : ut J. Poli, quoque 1, 145, ait : Τὸ δὲ ἐφ’ ἑκάστῃ κνήμη σιδηροῦν, ἀετός. Obiter autem nota ap. Hesych. κνῆμος pro κνήμη. [Correxit Toup. Em. 5, 469, τὴν κνήμην ἑκάστην. Vid. Etym. Μ. 20, fin.] Il Item Nom. herbæ in Libya nascentis, teste eod. Hesych. [et Συν. λέξ. χρ. 348. Etym. Μ. 20, fin. Ga-len. De sìiiipl. med. facult. -6, t. 13, ρ. 145, Α : Μετὰ δὲ ταῦτα βοτάνης μέμνηται [Pamphilus] καλουμένης, ὡς αὐτός φησιν, ἀετοῦ, περὶ ἦς ὁμολογεῖ μηδένα τῶν Ἐλλή-νων εἰρηχέναι μηδὲν κ. τ. λ. ·[ Fasciæ genus, etiam ἱέραξ vocatæ. Soran. De fasc. t. 12, ρ. 5o8, Α. Ἀε-τοὶ Venæ circa tempora sec. Psell. ap. Tittmann. Præf. Zonar. cxvui : Καὶ ἀετοὺς ὠνόμασε [ Ἱπποκράτης] τὰς φλέβας τῶν κροτάφων. Et Id. in Boisson. Anecd, ι, 239. ^Artemidor. Onir. 2, 20 : Σημαίνει δε ὁ ἀετὸς καὶ τὸν ἐνεστῶτα ἐνιαυτόν • ἔστι γὰρ τὸ ὄνομα αὐτοῦ γραφὲν οὐδὲν ἄλλο ὴ πρῶτον ἔτος, ubi ν. Reiff. coll. Coray. ad Ileliodor. i. 4, c. 14. ^ Vetus Nili no-n men, ob cursus sui velocitatem, ap. Diodor. S. ι, 19, aVALCK. cit. ctTzetz. ad Lycophr, ν. 119, qui tamen aliter ad ν. 576. Id. Exeg. iu Iliad. ρ. 10 et 117. ^ Ἀετὸς Atticam esse formam, uno ore tradunt Grammatici, Orion, ap. Etym. Μ. Ι. c., Etym. Gud. 11, 51, Meeris, 18 (ubi scr. ἀετὸν et αἰετὸν), et quos laudat Picr-son. ρ. 231 sq. (Juorum e præcepto, in Atticis poetis, Porsonus, Præf. ad Hecub. iv, et Brunck. in Ms. ubique reduci voluerunt ἀετός. Contra ν. Hermann. Præl. ad Soph. Aj. xix; Elmsley. ad Eurip. Bacch. 757; Blomfield. et VVellauer. ad Æschyl. Choeph. 241 (2.95), et ipsum Brunck. ad Pers. 2o3. Αἰετὸς in Tragicis, Æschylo praesertim, constans fere codicum auctoritas tuetur, in Aristophane liber Ravennas, quamquam in comico senario, nisi ubi sermo Epicum vel Tragicum vel Dithyrambicum colorem traxit, velut Equit. 1008, Αν. 1248, jure Brunckius Atticam formam reduxit. De prosae scriptoribus ν. s. Αἰετός. Fix.]
Ἀετοφόρος (ὁ, ἡ, φέρειν), Aquilifer, ut Bud. iu-C terpr.ap. Plut. Intcllige autem de aquilarum signis, quibus in bello utebantur; nam et ipsa vocabantἀε-τούς : ut Xen. Cyrop. 7, [1, S 4, (2)] : Ἦν δ᾽ αὐτῷ σημεῖον ἀετὸς χρυσοῦς ἐπὶ δόρατος μακροῦ ἀνατεταμένος. [Cl. Ἀετοφόρος· Aquilifer.] [Orae. Sibyll. 1. 8, ρ. 368 : Αετοφόριον λεγεώνων δόξα πεσεῖται. Fix.]
* Αετρίδες, αἱ, Pliot. Porson. s. ν. Μυλαβρίδες, pro quo ap. Hermann, rectius ἀστρίδες.
Ἀετταλέουσι [ἀετταλαίουσι ed. Albert.], Hesych. χα-λεποῖς, δεινοῖς, Difficilibus, Gravibus : quod habet formam participii tanquam a verbo ἀετταλέω. [Ku-stcr. Conj, ἀεκηλίοισι. Melius esset ἀεικελίοισι. Fix.]
Ἀετώδης, ὁ (ἡ, ab ἀετὸς), Aquilinus. Item τὸ ἀετῶ-δες, Aquilarum genus, interdum etiam Mos aquilinus. [Gl. Aquilinus.][Ἀετῶδες βλέπειν, Aquilino more, i. e. acute cernere, Lucian. Icaromen. 14. Πτηνόν τι ἀετῶδες, Eustath. De Thess. urbe capt. ρ. 269, 93. Ælian. Η. Α. 4, 27, στόμα αἰετῶδες· cod. Vat. ἀετῶδες. Fix.]
= Greg. Nyss. In psalm. ι, ρ. 278, D : Εἰ δέ τις, D ἀετώοη; τὸν φύσιν ὢν, ὀξυτέρως πρὸς τὴν ἀκτῖνα τοῦ φωτὸς βλέπων. Hask.
Ἀέτοιμα, τὸ, i. q. ἀετὸς, peculiariter dictum de Fastigio aediliciorum aquilæ volantis speciem repraesentante. Scribit enim Eust. [ρ. 1352, 38,] ab aquila μέρος τι τῶν ναῶν vocari ἀέτωμα et ἀετοὺς, διὰ τὸ ἐοικέναι πτέρυξιν ἀετοῦ. Galeno Lex. Hippocr. ἀέτιομα est τὸ εἰς ύψος ἀνατεταμένον τῆς ὀροφῆς ώσπερ τρίγιυνον, Illud, quod triangulari forma supra tectum elevatum est. Suid. tamen dicit ἀετοὺς et ἀετώματα dici τὰ τῶν ἱερῶν στεγάσματα καὶ πτέρυγας, utens vocabulo generaliore antè πτέρυγας. Legitur porro h. ν. ap. Hippocr. De arlic. [808, G] : Ἀνέλκειν τὴν κλι'μακα καὶ [ὴ ed. Gcnev. 1607] πρὸς τύρσιν τινὰ ὑψηλὴν, ἡ πρὸς ἀέτο>μα οἴκου. Ubi rursum Gai. τύρσεως nomine accipiendum ait τιύργον, Turrem : οἴκου autem ἀέτωμα esse τὸ ὑψηλότατον μέρος : nam ita vocari τὰς εἰς ὕψος ἀνατάσεις τῆς ὀροφῆς τριγωνοειδεῖς. [ Ad constructionem aetomatis, Reinesii Inscr, ρ. 255, n. 17. Glossæ : Ἀέτωμα* Fastigium. Angl. [Eustatli. 135a, 37. ScHær.
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Foes.OEcon. Hippocr. s. ν ] A sprcad Eaglc, Schol. ± Pind. Ο. i3, 3o. Wakkf.] [V. Ἀετός.]
= Tit. Atheu. Osann. SyU. ι, 55, ρ. 155; Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, 48*, ρ· 470, ubi dedicatur Veneris simulacrum eum columellis, imposito fastigio et cancellis : Τὰ κιόνια καὶ τὸ αἴτωμα [sic] καὶ τὰς κινκλί-δας• annotaturque ibici, recentiores ἀέτιομα dicere, veteres ἀετόν. Jos. Ant. Jnd. 3, 6, 4 : Ἀετώματι παραπλήσιον καὶ παστάδι. (Tr. Salinas, ad Hist. Aug. ρ. i54 sqq. et Léopard. Emend. 7, 2, ρ. 172. Ν unios, in quibus aquilæ templorum fastigiis impositæ cernuntur, profert Bcger. Spicii, ant. ρ. 6. Hase.
*	Ἀετώνυχον, Herba quædam. Vid. Ἀετόνυχες.
Ἀετώσιον, Hcsych. λύπῃ μεμιγμὲνον, Dolori et molestiae mixtum. [Sic quoque Etym. Μ. qui addit : Οἱ δὲ, οὐ κατὰ προαίρεσιν. Cfr. ἀετασία.]
*	Ἀέτωσις, ἡ, Fastigatio. Schneider. Lex.
= Atheu. De machin, ρ. 4, F : Τὸ δὲ ὕψος [testudinis arictariæ], χωρὶς τῆς ἀετώσεως τῆς ἐφισταμένης ὕστερον, πήχεις ιγ'. Hask.
[ Αεφανής.] Ἀεφανέων Hesych. affert pro λαμπρῶν, r forsan poetice demto ι, ut ìikἀενάων, pro ἀειφανῶν.
Ἀεχῆνες, Hesych. sunt πένητες, Pauperes, Inopes: vel παρὰ τὸ οὐδὲν ἔχειν, Quod nihil habeant s. possideant : vel παρὰ τὸ ἀεὶ χαίνειν, Quod semper hiante ore appetant opes. [Infr. ἹΙχῆνες * κενοὶ, πτωχοί. Cfr.
Ἀέχοντο Hesych. affert pro ὤρμων, Impetum faciebant s. Impetu currebant. [Ἀΐσσοντο conjecit Albert.]
Ἀέω, Decanto Laudo, Prædico; Hesych. enim ἀείται exponit ὑμνεῖται : quo sensu dicitur et ἀείδεται. [Et ita legendum. Fix.]
Ἄζα, ης, ἡ, Fuligo, Sordes ex ignis flammis adhaerentes camino aut vasi. Hesychio non solùm ἄσβολος, sed etiam κόνις, παλαιότης, [ν. Toup. Em. 4, 247· Μελανότης conj. Sr.HLKUsnr.iO, κόπρος ἐν ἀγγείῳ ἀπομείνασα [Οπομείνασα Phavor], Pulvis, Situs e vetustate, Sordes quæ in vase remanserunt, quemadmodum Theocr, quoque Schol. [5, 109J ἄζαν dici scribit τὸ καταλει^Οὲν ἐν τοῖς ἀγγειοις. Infrà Ἄζη pro C eodem. [Συναγ. λες. χρησ. [348j : Ἄζα* ξηρασία. Σημαίνει δὲ καὶ τὸ ἐν ἀγγείῳ ὀλίγον ὑγρόν. Οὕτω ΙΙραξι^ά-νης.] Αζη,ι. q. αζα supra, el Ionice pro eo usurpatum, ut videtur. Ab Hesych. exponitur ξηρασία, κονιορτὸς, εὐρὼς, Ariditas, Pulvis, Situs vel Putredo e\ humiditalc , quemadmodum Homeri quoque Schol, ἄζη exp. ξηρασία vel εὐρῶτι, in Od. Χ, [184) : Σάκος εὐρὺ, γέρον, πεπαλαγμὲνον ἄζη. Ubi quidam άζῃ πεπαλαγμένον accipiunt etiam pro κεχρωσμὲνον [κε-χρο,μένον male Scliol. Ambros. Q] ὑπὸ μελανίας, ut annotat Schol. Nicandri, qui itidem ab Antigono ἄζην exponi ait τὴν ἐπίχροιαν τοῦ σώματος καὶ μελανίαν, a Demetrio τὴν ξηρασίαν, in Thcr. (τ47) de phalangio myrmecio, a formicæ similitudine denominato: Δειρῇ μὲν πυρόεν, ἄζῃ γε μὲν εἴσατο μορφήν. Ipse vero άζῃ ibi exponit τῇ ἀπὸ σήψεως μελανιᾳ τοῦ μύρμηκος ἡ ξηρασία, Nigrori c putredine orto aut squalori. Nigredinis certe aliquam significationem habet, et ejus quidem, quæ est eorum, quæ inarescendo fiunt nigriora. Unde etiam subjungit mox : Αἰθαλέη δ’ ἐπὶ D τυτθὸν ἀείρεται αὐχένα κόρση. [Id. ibid. 3ο3 : Αἱ δ᾽ ὑπὸ γυίοις Ὠτειλαὶ ῥήγνυνται, ἐπειγόμεναι χροὸς ἄζῃ, h. e. Siccitate, Calore. Eust. 1924 : Ἄζη δὲ, ἡ ξηρασία, ἡ τοῖς μυδῶσιν ἐγγινομένη λευκότης, ὁ παλάσσων εὐρὼς, κατὰ στέρησιν τοῦ ζῇν οὐ ζῶσι γὰρ τὰ ξηρανθέντα. Etym.
Μ. : Ἄζη* λέγεται ἡ ξηρασία, ὅτι τοῦ ζῇν καὶ θάλλειν ἐστέρηται. Οὕτως Ὠρίων. Et ita Enst. ad U. A, 28,
7.	Etyirt. G.: Ἄζη* ἡ ξηρασία. Oppian. Cyn. ι, 133 :
Ἐν δὲ θέρει χρειὼ φυγέειν φλογόεσσαν ἐνιπὴν Ἄζαν τ᾽ ἠελῶιο. Cfr. Yalcken. Adon. ρ. 290.. Ancl. Ορρ. Cyn.
3, 3α4 : Εἰσόκεν ἄζης Ἤέλιος παύσαιτο καὶ οὐλομείνου κυνὸς ἀστήρ. W akf.f. Herodian. Περ. μον. λέξ. 3ι, ο8. Ἄζη forma, ap. solos Grammaticos obvia, non magis proba est, quam γλὠσση vel δίψη vel ῥίζη. ^Ἄζα, Armeniæ urbs. Plin. Η. Ν. G, 9, 10. Vocabatur ita quoque urbs Gaza sec. Steph. Byz. ν. Γάζα* Eust. ad Dionys. Per. ν. 910. Fix.j
† Ἄζα, χίμαιρα ap. Phœnices, unde urbs Ἄζωτος dicta. Steph. Byz. ν. Ἄζωτος. Hebr. vj, Es : Capra. tbes. uno. oa.ee. tum. ι, fasc. 111.
Sed nomen istius urbis, quæ non Phoenicum, sed Philistæorum erat, scribunt llebræi TTTUN Asdod, quod eum ty Es nihil habet simile, et Robur sonat. Bochart. Canaan 2, 12. Daulkr.
*	Ἀζαβαρίτης. Vid. Ἀζαραπατεῖς.
Ἀζαίνω, Arefacio,Sicco, Exsicco. Suid. enim ἀζαί-νεσθαι exp. ξηραίνεσθαι. Itideinqnc ἀζάνθη Hesych. affert pro ἐξηράνθη, (juod est aor. ι pass. augmento carens. Sed et ἀζήνασκε huc pertinet, quod idem affert pro ἐξήρανεν : est enim aor. 1 act. Ionicus pro ἄζηνε s. ἤζηνε, ut τύψασκε pro ἔτυψε, necnon ἀζήνῃσι, de quibus infra. [« Inl. Ἐζάνθη* ἐξηράνθη. («Cyrill. Ἐξάνθη. Leg. Ἐζάθη* ἐξηράνθη, propr. Vento siccari, a ζάειν. Sed vide Ἤζάνθη. » Is. Voss. Sed rectius Ku-ster. : «Male pro ἀζάνθη,vel ἡζάνθη, ab ἀζαίνω.») Cfr. Ἤζάνθη. Ita sup. in Ἀέρσαν eadem literarum permutatio. » Albert.] [Ἤζάνθη probavit etiam Hemsterh. Auct. ad Hesych. 1, 86, 19. Orion. Etym. ρ. 28 : Καὶ ὡς παρὰ τὸ ἄζω, ἀζαίνο,* (Σώφρων : Ἐγὼ δὲ σίτου μὲν οὐδὲν ἀζαίνομαι. [Καὶ παρὰ τὸ ἀζω, ἀζαίνο,, quæ verba delenda.] Καὶ Ἰωνικῶς παρ’ Ὄμήρῳ : Καταζήνασκε δὲ δαίμων)· οὕτο, καὶ σκύζιυ, ** σκυζαινιυ κ. τ. λ. Fix.]
Similiter ἀζήνῃσι poeticam et Ionicam paragogen τοῦ σι habet pro ἀζηνῃ, ut λάβῃσι pro λάβῃ : ap. Ni-cand. Ther. (367): Ὄταν ὕδωρ Σείριος ἀζήνῃσι, Quum aquam Sirius arefacit s. exsiccat, i. e. Facit ut loca aquosa exsiccentur et inarescant ardore illo vehementi. Sunt tamen qui ἀζήνασκε malint dicere esse præ t. imperfectum thematis Ἀζηνάσκω, [velut Eust. 1701, 4o, male vero.] [Schol. Ther. 1. c. : *Ἐως ἂν ξηραίνη 6 Ἥλιος. Ther. 204 : Εἰσόκε λάχνην Σείριος ἀζήνῃ. id. ibid. 33q: Χείλη ὑπ᾽ ἀζαλέης ἀζαίνεται άβροχα δίψης. Schneider, αὐαίνεται e Μ. G. ubi glossa ξηραίνεται.]
[ Ἀζάϊος.] Ἀζαΐα ap. Hesych. legitur, expos, φθο-νερὰ , Invida. Sed series alphabetica innuit scr. ἀζηΐα: [forsan ἄζηλα, α i. q. ἄγαν significante.] [Toup. Em. 3, 509: Ἄζηλα* φθαρτά.]
Ἀζάλαι, Hesychio νέαι, [καὶ] ὰπαλαὶ, Juvenes vel Recentes, Tenerae, ut idem sit eum ἀταλαί.
*	Ἀζαλαῖος corrupt. pro ἀζαλέος, ap. Cyrill. Tittm. quod Amgl. correxerunt. Idem vitii gentis in Hesych. ν. Ἀδάλαιον* ξηρόν. Ἀδαλέον correxit Hemsterh. ap. Albert, ἀδδαλέον, Yalcken. Adon. 292.
** Ἀζάλειος, α, ον, i. q. ἀζαλέος, Aridus, Siccus, dubium. Hesych. : Ἀζαλείην ξηράν. Cori*, ἀζαλέην Albert. ex Hom. U. Il, 239, ubi Schol. exp. ξηράν. Fix.
Ἀζαλέος, (έα, έον, ab άζα, poet.) Aridus, Siccus, ξηρὸς, ut Hesych. exponit. 11. Λ, (494): Πολλὰ; δὲ δρῦς ἀζαλέας, πολλὰς δέ τε πεύκας•Ἐσφέρεται. Od. Ι, (233): Φέρε δ᾽ ὄβριμον ἄχθος Ὑλης ἀζαλέης, ἵνα οἱ ποτιδόρπιον εἴη. Et Apoll. R. (α, Si): Ἱμάντας Ὠμοὺς ἀζαλέους, Lora e crudo et sicco corio, quemadmodum Ilom. βῶν ἀζαλέην vocat Scutum sicco bovis tergore intectum. II. Η, (238) : Οἶδ’ ἐπὶ δεξιὰ, οἶδ’ ἐπ᾽ ἀριστερὰ νωμῆσαι βῶν Ἀζαλέην. U Hesychio ἄζαλέον est etiam ἄγαν ζέον, θερμὸν, Admodum fervens, Calidum s. Torridum. Secundum quam expositionem esset ex α epitatico et ν. ζέω. Est tamen potius derivatum ab ἀζαίνο, s. ἄζω.
=11. V, 4|)° : Ὡς ὀ’ ἀν;ίμαιμάει βαθέ᾽ αγκεα Οεσπιδαες πῦρ Οὔριος ἀζαλέοιο. Α poil. Β. 2, 58 : Ὄσσον ἐγὼ ῥινούς τε βοών πέρι τ᾽ εἰμὶ ταμέσθαι Ἀζαλέας* 115 : Ἀζαλέῃ κορύνη στυφέλιξεν, ubi Schol, τῆ ξηρᾷ, ἐπεί ἐστι ξύλινη· 4, 1431 Ἀζαλέῃσιν (ἀζαλέοισιν Rcg. D) φολίδεσσι. Angl. De agro, arbore, pice, aliaque materia sicca : Quint. Sm. i3, 243; Nonn. Dion. i3, 37$, a Jacobs, cit. Id. 26, 116: Οἶα δὲ νεκρόῦ Ἐκ χροὸς ἀζαλέοιο δυσο,-δέες ἔπνεον αὖραι. Paraphr. c. 15, ρ. 164 ; Orpli. Arg. 331, q55, 972· Oppian. Cm. 4, 150. Grammatici exp. ξηρός. V. Heyn. Hom. 5,348, a Sc.u.cf. cit. Enst. 679. Etym. Μ.: Ἀζαλέην ξηρὰν, ὴ σκληρὰν, παρὰ τὸ ἄζω, τὸ ξηραίνω. Siccitati induratus, Durus. Nicand. Ther. 37 : Ἀζαλέην πέτραν. Tum metaph. ἀζαλέον γῆρας, Poeta apud Plutarch. An seni resp. sit ger. 9, ρ. 789, C. ah Hemvt. cit. Et Marcell. in Anal. 2, 3o2 , a Sch.kf. cit. 1. q. ἄτεγκτος, ἀζηχής. Maced. Epier. 12, Antii. Pal. 5, 238 : Ἵνα σοὶ τὸν Ἁρηα, καὶ ἀζαλέον περ ἐοντα, Δείξω τῆ μαλακῆ Κύπριοι πειθόμενον. Une retulit Jacobs., a Scn.tr. laud., Hesych. et Cyrill. Brem. : Ἀζαλέον ἄγαν ζέον, θερμόν ὴ ξηρόν, quarum prior explicatio Valck. Adon. ρ. 224, ad Dor. αἰζαὸν
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pertinere videbatur. V. Lobeck. ad Soph. Aj. ν. 648. Α Συν. λέξ. χρ. 348 : Ἀζάλιον* ζηρὸν , ἡ ἄγαν ζἔον. Angli recte corr. ἀζαλέον. -uou. Fix.
Il [Torridus, metonymice pro Torrefaciens. Hesiod. Sc. 152 : Ὀστέα... Σειρίου ἀζαλέοιο κελαινῇ πύθεται αἴῃ. Apoll. Illi. 4 , 678 : Οὐδέπω ἀζαλέοιο βολαῖς τόσον ἠε-λίοιο Ικμάδας αἰνυμὲνη. Nicand. Thcr. 338 : Ἀζαλέης δί-ψης. Ancl. Transi. Ibycus ap. Athen. i3, Coi, C: ἀζαλέαις μανίαις. Schæf. Atticis ignota νοχ. Cfr. Ἀζα-λαῖος, Ἄδδαυος, Αὐαλέος. ‖ Ἀζαλέος et ὀζολέος eo η Γ ap. Quint. Mæc. ι ο extr., Antii. Pal. 9, 249· Fix.]
Ἀζάλη Hesychio est ν ἤνεμος γαλήνη, Tranquillitas ventis furentibus carens. Vox comj,os. ex α privativo et ζάλη. Sed forsan pro γαλήνη scribendum γα~ ληνὴ, præsertim quum post νήνεμος apud eum sit hy-podiastole. Et tunc adjectivum esset pro ἄζαλος, hoc est, Procellis et tempestatibus nullis agitatus, Tranquillus. Quidam interpr. etiam Multis procellis et ventis tempestuosis agitatus, Qui valde a tempestatibus vexatur : tribuentes τῷ α ἐπίτασιν. [Ἀζάλη in Hesychio ad adjectivum ἀζάλης pertinere, probabile Β iit e Cyrill. Tittin. : Ἀζάλη;· χαληνός. Leg. γαληνός. Fort. íeg. .•Ἀζάλης* νήνεμος, γαληνή* velut de mari. Fix.]
[Ι [ Hesych. Ἀζαλές* πολύπνουν καὶ δλιγόπνουν. Recte se habet Hcsychii glossa Valckenario ad Adon. 224 suspecta : Ἀζαλὴς enim est, ut Guyetus putat, ab α et ζάλη, quod eidem Hesychio est συστοοφὴ ἀνέμων μεγάλιον, μετὰ ὄμβρου πνοή.] [V. Dœderl. De α intens. ρ. 6. Cyrill. Tittm. : Ἀζαεν * πολύ7τνουν. Leg. vel Αζαλὲς vel ζαλόεν. Fix.] Ἄζημοι, Hesych. πνοαὶ, Flatus, Venti. [Ἄζιμοι* προαὶ, in margine tamen a librario adjunctum est, Ἄζημοι* πνοαί.] [Ab ἄω, ἄζω repetit Guyet.] Αἰζητὸν Hesych. exponit πνευστικὸν καὶ πυρῶδες, Flatulentura et igneum, pro quo infra αἰητὸν habemus.
* Ἀζάλιος, forma vitiosa. V. Ἀζαλέος.
Ἄζαλος, ον (ζάλη). V. Ἀζάλη.
= Nulla agitatus tempestate, Placatus. Pseudo-chrys. Or. 54 in nat. Dom. t. 7, ρ. 400,1. 18: Τότε καὶ πελάγιοι πλωτῆρες, ἄζαλον ὁρῶντες τὸ πέλαγος, τὴν C χέρσον λιπόντες, ξύλῳ καὶ ὕδατι καὶ πνεύματιτὰς ἑαυτῶν ψυχὰς καταπιστεύσαντες. Hase.
** Ἀζάμιος Dor. pro Ἀζήμιος, q. ν.
** Ἀζαναῖος. V. Ἀζανία.
Ἀζάν. V. Ἀζανία et Ἀζήν.
Ἀζανία, ας, ἡ, Locus in Peloponneso οὐ πάνυ πολύϋδρος, ideoque sic denominatus ab ἄζω s. ἀζαίνω, significante ξηραίνω, ut tradit Eust. [ρ. 28, 8.1 Idem alibi [ρ. 3oi, 15] Arcadiæ partem esse Ἀζανιαν ait, ejusque incolas nominari Ἀζᾶνας. Steph. Byz. quoijue Arcadiæ partem esse scribit, denominatam ab Azane Arcade; ejusque incolas vocari Ἀζανεῖς et Ἀζῆνας et Ἀζανίους. Ἀζανοὶ autem s. Ἀζάνιον, teste eodem Steph., Phrygiae urbs est, cujus cives Ἀζανῖται, et femin. gen. Ἀζανίτιδες. [Schol. Apoll. Rh. 2, 52. Angl. Ἀζὰν, ᾶνος, filius Arcadis. Ilgen. ad Hom. Hymn. 257 sq. Schæf. Ἀζᾶνες, Eur. Orest. 1644, ubi ν. Schol. Orae, apud Paus. 8, 42, 4. ^JTit. fabulae Achæi. Schol. Eurip. Orest. 377. ΤΙ Zenob. Prov. 2, 54, Diogen. ι,
24,	et Arsen. Viol. 24 : Ἀζάνεα (Diogen. et Arscn. ϊ) Ἀζαναῖα recte) κακά * ἐπὶ τῶν κακοῖς (διηνεκῶς inser. e Diog. et Ars.) προσπαλαιόντων. Ἀζάναι (Ἀζάναια Dionen. , Ἀζάνη Arsen., Ἀζανέα Macarius ap. VValz.; leg. Αζανία) γὰρ τόπος ἐστὶ τῆς Ἀρκαδίας λεπτόγεως, σκλη-ὸς καὶ ἄκαρπος, περὶ ὃν πονοῦντες γεωργοὶ οὐδὲν κομί-*ται. Fix.]
= Epiphan. Hærcs. 3ο, t. ι, ρ. 135, Α : Ἀζανι-τῶν τῶν παρ’ αὑτοῖς [Ebionæis] διακόνων ἑρμηνευομένων ὴ ὑπηρετῶν. Hase.
Ἀζάνιος, Ἀζανίτης, Ἀζανῖτις, Ἀζανοί. Vid. Ἀζανία.
Ἀζάνω, i. q. ἀζαίνω, sed magis poeticum, Arefacio, Sicco. Pass. Ἀζάνομαι, Arefio s. Aresco, Siccor s. Siccesco. Hom. Η. in Ven. (271): Ἀζάνεται μὲν πρῶτον ἐπὶ χθονὶ δένδρεα καλὰ, Φλοιὸς Ο᾽ ἀμφιπεριφθινύθει, πί-πτουσι δ᾽ ἄπ᾽ ὄζοι, Τῶν δέ θ᾽ ὁμοῦ ψυχὴ λείπει φάος Ἡε-λίοιο.
Ἀζάπα Hesychio πτισάνη, Ptisana. [Cod. ἀζαπᾶ· πτησάνη. Cyrill. Tittm. : Ἄζαρα* πυρίνη ἡ πτυσάνη, imo πτισάνη.]
ἀζεχὴς
É
Ἀζαραπατεῖς, teste Hesych. dicuntur ap. Persas οἱ εἰσαγγελεῖς, Qui deferunt ad regem novos rumores aut crimina. — † Herasterh. mallet Ἀζαραπάτας. Voc. autem ἀζαραπάτης idem esse putat, quod * ἀζαβαρίτης apud Ctesiam Excerpt ρ. 648 (c. 4ΐ>), e cujus verbis colligitur fuisse hunc eminentissimum dignitatis gradum et regi proximum. Dahler. [V. Baehr. ρ. 189; Marx. Fragm. Ephor. ρ. 224.]
** Ἀζάτη· ἐλευθερία, Hesych. V.Ducang. ν. Ἀζάτος.
*	Ἀζατὸς, * Ἀζάτος. Vid. sq.
*	Ἀζαυτός* παλαιστὴς. Καὶ κόνις, Hesych. Ἀζατὸς, corr. Salinas, et Is. Voss. V. Ducang. ν. Ἀζάτος.
Ἀζαχὴς, i. q. ἀζηχὴς, Hesych. [id.: Ἀζαχἔς· οἱ μὲν σκληρὰ καὶ χαλεπὰ (σκλῃρὸν κ. χαλεπὸν, Phavor.), παρὰ τὸ ἀζαλέον ^Cod. Ἀζαχ .., οἱ μ... παρὰ τὸ ζαλέον)* οἱ οὲ, ἀδιάλεπττον. Fort. : Ἀζαχη. Cyrill. Tittmann. : Ἀζαχὴς καὶ ἐξηχῆς (leg. ἀζηχὴς vel potius ἀζεχὴς)· σφοδρὸς, ἰσχυρός. V. Ἀζεχὴς et ἀζηχής. Fix.]
Ἀζείδης [ου, Êj). αο, ὁ,] patronymicum ab Ἀζεὺς, ut Ἀτρείδης. [II. Β, 513.J
Ἀζείθω, Ferveo. Suidas enim ἀζείθει affert pro ζέει. [V. sq.]
Ἀζειρέω, idem eum ἀζαίνω s. ἀζάνω, Sicco, Arefacio. Hesych. enim ἀζειρεῖ affert pro ξηραίνει, addens etiam ζαίνει, Carpit. Suid. paroxytone in hac signil. scribit ἀζήρει, simulquc per η, diversam significationem tribuens τῷ ἀζείρω, quod et ipsum paro-xytonon ap. eum est: Ἀζήρει, inquit, τὸ ξηραίνει, ἀζείρει δὲ τὸ ζέει. Aliquanto tamen antè ap. eum [et Zonar.*j legitur : Ἀζειθει, τὸ ζέει- ἀζήρει δὲ, τὸ ξηραίνει [η addit Zonar.] Constanter ergo scribit Ἀζήρω pro Sicco, Arefacio : inconstanter autem Ἀζείθω et Ἀζείρω pro Fen eo. [Kuster. : « Ed. Mediol. utroque in loco agnoscit τὸ ἀζείθει, sed τὸ ἀζείρει esse veram lectionem non dubito. » Ἀζηρεῖ et in Hesychio et in utroque Suidæ loco legendum. Angl. V. ᾽Αζηρός.]
Ἄζειρος, ον (ζειρὰ), Non variatus s. variegatus. Suid. enim [Zonar. 55 et Phavor.] ἄζειρον exp. ἀ7τοί-κιλτον, eo quod ζειρὸν dicatur τὸ ποικίλον, vel τὸ ἄχρω-στον [ἄζιυστον recte conj. Kuster.], Non coloratum, Nullis distinctum coloribus. Apud Hesych. [et Etym. Μ. 22, 56,] oxytonc scriptum ἀζειρὸν, expositumque itidem ἀποίκιλτον. Idem tamen [et Zonar.] [qui rectius ἀζείρου] mox subjungit : Ἀζειροῦ· ἀζώστου ὴ πολοζώ-στου, Discincti, Multum cincti: derivans nimirum in hac signil. a ζειρὰ signif. ζώνην. Utriusque signil. meminit Etym., ap. quem legimus non solum : Ἄζειρον [ἀζειρὸν ed. Lips.] • ἀποίκιλτον* ζεῖρον γὰρ τὸ ποικίλον * οἱ δὲ τὸ ἄχρωστον • sed etiam : Ἀζείρου* αζώστου ἡ πο-λυζιόστου, ἀπὸ τοῦ ζειρά· quarum expp. posterior habetur et in Lex. meo vet. Nota autem obiter, apud Suid. [et Zonar.] oxytone scribi ζειρὸν, apud Etym, properispomene ζεῖρον.
** Ἀζειῶται* Τρωϊκὸν ἔθνος, Hesych., Suid. et Zonar. ι, 55, Steph. Byz.
Ἄζενον, Hesych. Phrygum dialecto vocari scribit πώγωνα, Barbam: mox tamen ἄζενον exp. γενειῶντα, Cui prima lanugine obducuntur genæ, [quod pro exemplo subjecisse grammaticum suspicatur Albert.] Pi •ioris vocabuli nominativum Etym, facit non ἄζενον, sed ἀζείνα, ut docebo in Ἀζήν. [Et ita voluit Kuster.]
Ἄζερος, Hesychio ἀγαθὸς, Bonus. [Ἀζερὸς oxytone Cyrill. Tittm. « L. Ἄζειρος. » Albert.]
Ἀζέσιμοι, Hesych. Κυκνοι ταῖς πτέρυξιν ἐναπολαμβά-νοντες ἀέρα [ἀέρα vulg. omiss.], Cycni alas explicantes et aerem excipientes. Pro quo infra ex Eod. habebimus ἀζηνοί.
Ἄζετον, Siculi vocant ἄπιστον, Infidum, Hesych.
Ἄζευκτος, ον (ζεύγνυμι), Non jugatus nec conjunctus, i. q. ἄζυξ. [Dionys. Η. Α. R. 1. 2, c. 3i : Ἵππων ζευκτῶν τε καὶ ἀζεύκτων. And. Id. 7, 72 init., et j3 init. Schol. Aristoph. Lys. 217 ab Anol. cit. : Ἄζευκτος γάμου καὶ ἄζυγος. Schol. Apoll. Rh. 4, 897·	||
Poli. 10, 15γ : Οὐκ ἄζευκτος, de temone, cui jugum aptatum non est.]
Ἀζεχὴς, Hesych. σκληρὸς, Aridus; χαλεπὸς, Difficilis et gravis. Idem ἀζεχὲς affert pro ἀδιάλειπτον, Non intermissum, Perpetuum. Ead. signil. supra habuimus Ἀζαχὴς, et infra Ἀζηχὴς, ex Eod. [q. ν. coii. Albert, ρ. 118, n. 19, 20.]
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Ἄζη. V. ἄζα.
* Ἀζηλία, ἡ (ἄζηλοςὶ, Æmulationis vacuitas. Clem.
Al. Strora. α, 3q8, Β (478), a \Vakf.f. cit. : Ἀγάπη δὲ πολλαχῶς νοείται... δι᾽ ἀφθονίας καὶ ἀζηλίας καὶ ἀμι-σίας. 1. q. εὐτέλεια, ap. Plut. Lycurg. 21 : Οὐχ ἦττον ἐσπουδάζετο τῆς ἐν τοῖς λόγοις ἀζηλίας καὶ καθαριότητος* al. εὐζηλίας. V. Schæfer. t. 4 , ρ. 297· Fix.
= Pallad. Vita Chrys. ρ. 87, 1. 6 : Τοῦτο οὐκ ὀλι-γότητος δεῖγμα, οὐδὲ τεκμήριον ἀζηλίας, Neque est zeli nullius argumentum. Hask.
' * Ἀζήλιον. V. seq.
Ἀζηλὶς, in curru dicitur τὸ ἀπὸ τῆς ἀσπιδίσκης κατὰ τὸν τόνον κεκαμμένον, ut tradit J. Poli, ι, f143. Pro ἀζηλὶς s. ἀξηλὶς Mss. ἀζήλιον.] Pro quo Ilesych. habet Ἀζῆρις· [τοῦ ἁρματίου ξύλον μετὰ ἀζήσια ἡ Δημήτηρ κ. τ. λ. Sic cod. Ven. Sejungunt V. D. μετὰ Ἀζησία* ἡ Δ. Perger. conj. μετὰ τοῦ ρ.]
Ἀζηλόεν, Suid. [et Zonar., ubi cod. Α, ἄζηλον] dici scribit τὸ μὲλαν, Nigrum, ut ἄζη quoque pro μελανία accipi dictum est, et tali quidem nigredine, qualis eorum est, quæ inarescunt et squalescuut. [Et in Β Suida et in Zonara leg. ἀζαλόεν pro ἀζηλόεν.]. [V. Ἄζον.]
Ἄζηλος, ὁ, ἡ (ζῆλος). Plut. (Lyc. 24) : Ἄζηλος πλοῦτος (ἐν Σπάρτῃ) και ἄτιμος, Neglectus, Cujus nulla est gratia, Non expetitus, μὴ ζηλωτός. Alibi, Πλεονεξία καὶ πλούτου ζῆλος, Admiratio eum amore et affectione. Hæc Bud. De ead. re idem Plut. Lycurgo (10): Μεῖζον δὲ τὸ τὸν πλοῦτον ἄσυλον, μᾶλλον δὲ αζηλον, ὤς φησι Θεόφραστος, καὶ ἄπλουτον ἀπεργάσασθαι τῇ κοινό-τητι τῶν δείπνων. Id. [Quom. adol. cet. 12, ρ. 33, Ε], οἰκτρὸν καὶ ἄζηλον copulat. ‖ Active etiam capitur pro Εο qui zelo s. zelotypia non ducitur, ὁ μὴ ζηλοτυ-πῶν. Athcn. 13,(594, C) : Πλαγγών τε τὸ ἄζηλον συν-ιδοῦσα τῆς Βακχ ίδος τὸν μὲν (ὅρμον) ἀπέπεμψεν ἐκείνῃ, τῷ δὲ ὡμίλησε, Quum cognovisset Bacchidem non admodum magno rivalitatis affectu duci, vel non magnopere deperire adolescentem illum.
= Oraculum apud Herodot. 7, 140: Ἄζηλα πέλει (membra corporis), ubi videtur vitiosum. Hkmst. Correxit ἀΐδηλα Lobcck. Add. Aglaoph. 1353. In Ho- c mero, ceterisque Epicis, Pindaro, Herodoto et Aristophane non legitur. Alienum videtur etiam fuisse ab Atticorum veterum pedestri sermone. Tragicis vero propria νοχ, passiva significatione, Non invidendus, Miser, κακόζηλος, χαλεπὸς, κακοδαίμο,ν, ὃν οὐκ ἄν τις ζηλώσειεν, ut expl. Schol, ad Æschyl. Prom. 143 : Φρουρὰν ἄζηλον ὀχήσω* et Schol, ad Sophocl. Trach. 284 : Ἐξ ολβίων ἄζηλον εὑροῦσαι β ῶν coli. 745 : Ἔργον ἄζηλον, Detestandum. Electr. 1455 : Ἄζηλος θέα. Eur. Iphig. Taur. 620 : Ἄζηλά γ᾽, ὦ νεᾶνι, κοὐκ εὐδαίμονα. Simouid. fr. 231 Gaisf. : Γῆρας ἄζηλον. Fix.
= Ad Theophrasti loc., ut supra Plut., respicit quoque Porphyr. De abstin. 4, Μεῖζον δὲ τούτου τὸ τὸν πλοῦτον ἄζηλον, ὤς φησι Θεόφραστος, καὶ ἄπλουτον ἀπεργάσασθαι. Alio sensu Ptolem. Tetrabibl. ρ. 62,
1. 2 : Πρὸς μὲν τὰς γυναῖκας ἀζήλοις αὐτοῖς εἶναι, καὶ κα-ταφρονητικοῖς τῶν αφροδισίων, Mulierum causa annulation e minime tanguntur; cfr. Prod. Paraphr. ρ. 89,
1. 22. Hase.
Ἀζηλοτύπητος, ον (ζηλοτυπέο,), Quem aemulari, Cui d invidere nemo solet. Plut. [An seni sit resp. ger. 7, ρ. 787, Dj: Τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ χρόνου πρωτεῖον, ὃ καλεῖται κυρίως πρεσβεῖον, ἀζηλοτύπητόν ἐστι καὶ παραχωρούμενον.
[Ἆ seq.]
Αζηλότύπος, ὁ, ἡ (ζηλότυπος), Zelotypia et invidia vacuus. Cic. ad Att. (ι3, 19) librorum De fin. mentionem faciens, [Ita] confeci libros Περὶ τελῶν, ita [dei.] ut Epicurea Torquato, Stoica Antonio [Μ. Catoni],
—[darem]; ἀζηλότυπον [ἀζηλοτύπητον Orell. post alios e codd.] id fore putaram, quod omnes illi decesserant. [Plut. Comp. Lyc. et Num. 3 : Τῆς περὶ τοὺς γάμους καὶ τὰς τεκνοτροφίας κοινωνίας τὸ ἀζηλότυπον ... πολιτικῶς ἐμποιοῦντες τοῖς ἀνδράσιν.]
_ = Basil. Ερ. 197, t. 2, ρ. 932, C: Ἀζηλότυπον εἶναι τὸ ἦθος τῶν ἀδελφῶν, Alienum esse a zelotypia ingenium sororum. Hask.
* Ἀζήλωτος, ὁ, ἡ (ζηλόω), Nulla invidia dignus. Plat. Gorg. 469, Β : Τὸν δε δικαίως [ἀποκτείναντα] ἀζήλωτον [ἔφησθα εἶναι]. Ast. Schol, ρ. ioy 1347) : Ἀζήλωτος γάρ
▲ ἐστιν, ὅστις ἔχει τι ὃ μὴ εὐχόμεθα γενέσθαι ἡμῖν. Joseph. Β. J. 778, ι, ab Anui., cit., in nomine zelotarum ludens excellentium impiis facinoribus : Πᾶν γὰρ aar κίας ἔργον ἐξεμιμήσαντο, μηδ’ εἴ τι πρότερον προϋπαρ-χθὲν ἡ μνήμη παραδέδωκεν, αὐτοὶ παραλιπόντες ἀζήλωτον, Quod non æmularentur. Asclepiad. Epigr. 5, Pal. 12, io5 : Ἀζήλωτα φιληθείς, Sine invido fervore. Fix.
= Inimitabilis. Greg. Nyss. lu psalm. t. 1, ρ. 36i , A : Ὡς ἂν μάλιστα τὸ ἀπαράθετόν τε καὶ ἀζήλωτον ἐπι-δειχθείη τῆς μακροθυμίας. Hase.
*	Ἀζηλώτως, adv. Ingeuerosc. J. Poil. 5, 160. Kall.
*	Ἀζημία, ας, ἡ (ζημία), Damni expertem esse, ἐν ἀζημίαι; πλούτου i. e. ἐν ἀζημίῳ πλούτῳ, conj. Rob. in Æscli. Eum. 99b· Receperunt Healh., Hermann., Schütz. Al. αἰσιμίαις.
Ἀζήμιθρον, Suidæ, [Zonar.] et Lcx. ineo vet. i. q. ἀζήμιον.
Ἀζήμιος, 6, ἡ (ζημία), Indemnis, Damni expers, Impunitus. Aristoph. Plut. (271): Μῶν ἀξιοῖς φενα-κίσας ἡμᾶς ἀπαλλαγῆναι Ἀζήμιος; Impune vis abire? Sic Isocr. [Ad Callim, ρ. 376, C] : Ἀζήμιον ἀφήσετε. Atque ita sæpe utitur Lys. Item Ἀζήμιος ὑπό τίνος, Plato De rep. 2, [366, Α] : Δίκαιοι ὄντες, ἀζήμιοι ὑπὸ θεῶν ἐσόμεθα, pro Nulla pœna a diis afficiemur, nullo damno. Quidam vertunt, Α diis illæsi, innoxii: ut dixit Colum. [2, 10, § 12], Α curculionibus innoxia. Item τὸ ἀζήμιον, substantive, Indemnitas.
= Impunitus. Plat. Legg. 4, 721, D : Ἀζήμιος ἀπαλτ λάττοιτο· η, 8οο, Α : Ἀζήμιος ἀπαλλαττέσθω * 5, 745, Α : Εὐδόκιμός τε καὶ ἀζήμιος· 6,764 , Α : Ἀζήμιος ἀφείσθω * 6, 7ὑ5, D : Ἀζήμιον δ᾽ εἶναι* ι , 6.78, C : ᾽Αζήμων ἀπαλ-λάττοι ἄν 6, 7ὑ5, C: Τὸ σμικρότατον... ἀζήμιον ἀφείσθω. Polit. 2,366, Α : Ἀζήμιοι ἀπαλλάξομεν.—Indemnis. Legg. 9, 865, C: Ἀβλαβῆ παρεχέτω καὶ ἀζήμιον. Ast. Ἀζήμιον μεθιέναι, Eurip. Med. 1046. Cùm genit. Polyb. 2, 60, 5 : Τῶν ἀσεβημάτων ἀζήμιον ἐποίησαν. — Eur. Electr. 295 : Οὐδ’ ἀζήμιον, Non siue damno est. || Nullam culpam habens. Soph. Electr. 1102 : Ἀλλ’ εὖ θ᾽ ἱκάνεις χὡ φράσας ἀζήμιος. Schol. : Ἀληθὴς καὶ οὐχ ὑπέχων ζημίαν τοῦ ψεύδους , ἄμεμπτος. Fix.
= Copulatur interdum eum ἀπήμων a Philone t. ι, ρ. 393,1. 12 : Εἴπερ ἀπήμων εἴη καὶ ἀζήμιος* et . 428, 1. 9 : Ἀζήμια γὰρ καὶ ἀπήμονα τὰ θεῖα. Absque oc ib. ρ. 399,1. 13 : Μηδὲν, μὴ μικρὸν, μὴ μὲγα, ἀζήμιον ἐῶντας· t. 2, ρ. 2θθ, Ι. 14 : Ὑπὲρ τοῦ διατηρῆσαι τοὺς ἀγελάρχας ἀζημίους* ρ. 3go ,1. 46 : Ὡρῶν τε ετησίων ἀζημίους γενέσεις* et ρ. 240, 1. 2 : Ἄνοσον μὲν σωτηρίαν, ἀζημίους δὲ ωφελείας. Phalaris Ερ. ρ4 , Ρ• 188, 1.92 : Σφόδρα ἂν ἄβουλος εἴην, εἰ... τοὺς εἰς ἐμαυτὸν ἐπι-βουλεύοντας ἀζημίους ἐάσαιμι. Artem. Onir. 4,70: ἀζήμιος ἔμεινεν* et 2, 37, de Dioscuris: Πάντων δὲ τῶν δεινῶν εἰς τέλος ἀζημίους ἀπαλλάττουσιν. In formula manumissionis pretio soluto tit. Delpli. Bœckh. Corp. Inscr. Gr. t. 1, n° 1699, ρ. 825: Ἀζάμιοι ἐόντες καὶ ἀνυπόδικοι πάσας δίκας καὶ ζαμίας* cf. ib. n° 1702, ρ. 827; nrt 1704 et 1705, ρ. 829; nu 1708, ρ. 83ο. Neutr. pro subst. Eus. Hist. eccl. 10, 5, in edicto Const. et Licin. : Ὅπως αὐτοὶ ...τὸ ἀζήμιον τὸ ἑαυτῶν παρὰ τῆς ἡμετέρας καλοκαγαθία ἐλπίζοιεν et Vita Consi. 4,3: Ανδρας ἐξισωτὰς κατέπεμπε, τοὺς τὸ ἀζήμιον τοῖς οεηθεῖσι παρεξοντας. ‖ Active, Oin n°n nocet. Jos. Ant. Jtid. 15, 5, 1 : Οὐκ ἀζήμιος δὲ γενόμενος τῇ συνεχείᾳ καὶ τῷ φιλοπόνῳ, Neque tamen non hostibus incommodabat assiduitate et labore. Phal. Ep. 139, ρ. 402, 1. 70: Οὐ γὰρ παραιτοῦμαι μῖσος ἀζήμιον. Philo t. a, ρ. y ι, 1. 32 : Τοῖς μὲν ἄπρακτον καὶ ἀνωφελῆ γενήσεσθαι τὴν ἐπίθεσιν, τοῖς δὲ τὴν ἐπιβουλὴν ἀζήμιον* et ib. ρ. 588, 1. 8: Χάριν σοὶ μὲν ἀζήμιον δοῦναι, τῇ δὲ πατρίδι λαβεῖν ὠφελιμωτάτην. Hask.
Ἀζημίως, Sine damno, Impune. [Schol. Eur. Or. 1176]: [Ἀζημίωςτέρπειν τινά. Zonar. .Ἀζημίως* ἀβλα-βέως. Hesych. : Ἀθώως • ἀζημίυις. Philem. ap. Stob. Flor. tit. 9, ρ. ιοί (incert. fab. 10, ρ. 397 Meinek.) : Εχειν δυνάμενος καὶ κρατεῖν ἀζημίως. Inter iuc. Eurip, fr. 28 retulit Bames. Frx.]
= Philo L 2, ρ. 454, l. 27: Ὀ δ᾽ ὀρθῶς πάντα ποιῶν, καὶ ἀναμαρτήτως, καὶ ἀμέμπτως, καὶ ἀνεπιπλήκτως, καὶ ἀνυπευθύνιος, καὶ ἀζημίυις. Jos. Ant. Jud. 15, 4,4: Οὐδὲ ταῦτα διδοίναι δοκῶν ἀζημίως, Sine fraudatione. HasK.
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*	Ἀζημίωτος, ον (ζημιόω), Indemnis. Secund. Sent. Α ρ. 23 (637), paupertate : Ἀζημίωτος ἐμπορία. Kan. Hesycli. ν. Ἀθώητος.
Ἄζημος. Vid. Ἀζάλη et Αἰζητός.
Ἀζὴν, ένος, ὁ, apud Phrygas barba dicebatur juxta Hcsych. et auctorem Etymol. Ἀζὴν σημαίνει τὸν πώγωνα κατὰ Φρύγας, tèste Etymol., qui etiam annotat facere gen. ἄζενος, ut ἀδὴν ἀδένος, αὐχὴν αὐχένος : et a quibusdam dici hinc esse αἰζηὸς, quo significatur Juvenis, qui pubertatis annos attigit Hesycli. habet Ἄζενον, πώγωνα· Φρύγες. Legendum videtur Ἀζένα, πώγωνα. [Ita Kusterus. An rectius, Ἀζένα, τὸν πώγωνα? — Zonaras scribit Ἄζην. ] [At ν. Ar-cad. 8, 2 5. De déclin. Chœrobosc. in Bekker. An. i36o. Συν. λέξ. χρ. 348 : Ἀζὴν ὁ πώγων κατὰ Φρύγας λέγεται. Ἡ λέξις Ἤρωδιανοῦ. Fix.]
11 Ἀζὴν, ῆνος, ὁ, lon. pro Ἀζὰν, Gentile s. ἐθνικὸν nomen est. Dicuntur enim Ἀζῆνες s. Ἀζᾶνες Ii, qui Azaniam incolunt, ut Steph. Β. et Schol. Eur. [Orest. 1642, Matth.] annotant, necnon Eust. [28, 8; 3oi,
16 sqq., ad Dion. Pericg. ρ. 5q, b, HSt.] || Ἀζηνία r autem in Attica est δῆμος τῆς Ἱπποθοωντίδος φυλῆς* cujus δημότης [φυλέτης male Harpocr., Συν. λες. χρ. ρ. 348, i3, et Suid.] vocatur ᾽Αζηνιεὺς [/Eschin. C. Ctes. 73=532], ut idem Steph. Β. tradit, cumque eo Hcsych. et Suid. necnon Harpocr. [Atticos veteres eum spiritu aspero pronuntiasse traditur apud Suid.] [Ilgen. Hymn. 257. Scuæf. V. Ἀζανία.]
Ἀζήνασκε, Ἀζήνῃσι. V. Ἀζαίνω.
Ἀζηνεχὲς, VV. LL. perperam pro ἀζηχές.
Ἀζηνία, Ἀζηνιεύς. Vid. Ἀζὴν.
Ἀζηνοὶ, Hesycli. Κύκνοι ταῖς πτέρυξιν ἀπολαμβάνοντες ἀέρα· qua signil. supra ex Eou. habuimus ἀζέσιμοι. [Ἀζεινοὶ, Is. Voss. ob litterarum seriem.]
Ἀζηός. Vid. Ἀζόκροτος.
*	Ἀζηρέω, ἀζήρω. Vid. Ἀζειρέω.
Ἀζῆρις, Hesychio est τοῦ ὰρματίου ξύλον, Lignum quoddam currus : pro quo supra ex J. Poli, ἀζηλὶς^, ν.
Ἄζη ρος, Non siccus. Ita VV. LL. fortassis pro ἄξη-ρος, [Suid., Zonar. et Phavor. : Ἄζηρος· ὁ μὴ ξηρός. Angl. Kuster. Bibi. Chois. 91 conj. : Ἄζηρος· ὁ ξηρός. c Vel : Ἄ ξηρός· ὁ μὴ ξηρός. Schæf.]
Ἀζησία, ἡ, dicta Ceres ἀπὸ τοῦ άζαίνειν τοὺς καρποὺς, quod fructus et fruges arefaciendo ad maturitatem perducat, ut annotat Hesycli. At Suid. Ἀζησίαν vocari scribit Proserpinam, et Ἀμαῖαν ejus matrem Cererem : indeque proverbio dici ἡ Ἀμαῖα τὴν Ἀζησίαν μετῆλθεν, de iis qui diu aliquid quærunt, ἐπὶ τῶν πο-λυχρονίαις ζητήσεσι χρωμένων. [ Cl. Erasm. Chiliad. 2, Cent. 7, Adag. 74 , [Arsen. Viol. 5o] et Zenoh. Pa-rœm. 4, 20, ubi Didymus, ut et Suid., tradit, Ce- . rerem Ἀμὲαν dici, Proserpinam e diverso Ἀζησίαν. «Ἀζησία sc. Zenobio dicitur ἀπὸ τοῦ ζητεῖν, sed hoc nihil probat; idem enim de Cerere et meliori jure dicitur,» Vales, ad Hesych. ν. Albertius putat Hcsy-chii locum esse mutilum. Sed fallitur, et ii quoque falluntur, qui putant Hesych. errasse, quum dicit Cererem dictam esse Ἀζησίαν. Insignis est Spanhc-mii nota dc hac re ad Callim. H.-in Cer. i33, ρ. 740.]
S.	λέξ. χρ. 348 : Ἀζησία* οὕτως ἡ Δημήτηρ παρὰ κλεῖ καλεῖται. Οἱ δὲ τὴν εὐτραφῆ. Cfr. Lubeck, ο oph. 822. Fix.]
Ἀζῆται Hesychio οἱ εγγύτατοι τοῦ βασιλέως* Qui proxime regem sunt. —« † Scribendum videtur Ἀζηρ-πάται. » Ilcmsterh. Dahi.kr.
Ἀζήτητος, ὁ, ἡ ^ζητεῖν), De quo quaesitum non est, vel quaeritur, lndiscussus. Æschin. Ctesiph, [ρ. 67 =414] : Ἀνεύθυνον δὲ καὶ ἀζήτητον, καὶ ἀνεξέταστον οὐδέν ἐστι τῶν ἐν τῇ πόλει. [Συν. λέξ. χρ. 348 : Ἀνεζήτητον* τὸ ζητούμενον οὐδ’ ὅλυις.]
= lleliod. 1, 33 : Μέρος οὐδὲν ἀζήτητον ἀπολιποίντες. Solenne in rescriptis impp. ut Hadriani ap. Just. Mart. ρ. 99, D : Οὐ δοκεῖ οὖν μοι τὸ πρᾶγμα ἀζήτητον καταλιπεῖν· et Arcadii ap. Georg. Alex. Vita Chrys. ρ. 213, 1. 43: Οὐ γὰρ ἄσκεπτον ἡ ἀζήτ. τὸ τοιοῦτον κεφάλαιον συγχωρήσομεν εἶναι. Uase.
* Ἀζητήτως, adv. Hierocles 80. Kan. [Theopbyl. a, 600. Bast. Ind. Scap.]
= Philo Leg. alleg. 1.1, ρ. 96, 1. 35 : Ἀζητήτιυς ἔχεις τῶν Θείων, Non es aptus ad quærendas res divinas. Hase.
Ἀζητὸς (ὴ, ὸν), Suidæ [et Zonar.] ὁ σεβαστὸς, Venerandus, Venerabilis, ab ἅζομαι, significante inter alia σέβομαι ct αἰδέομαι. Sunt qui hæc aspirate proferenda dicant [« Fort. Ἀζητός. » Tittra.]
* Ἀζητῶς· σεβαστῶς, Zonar. « L. ἁζητῶς. Sic Cod. Κ. Est ab ἅζω, σέβω. » Tittm.
Ἀζηχὴς, ὲς, Magnum sonum edens, μεγαλόφωνος: sic antiqui quidam ap. Hora. 11. Δ, (455) exp. Ἀζηχές μεμακυῖαι, teste Eust. [ρ. 1634, ι : Ἀζηχὲν δὲ τὸ ἀδιε-χθὲς (1. ἀδιεχὲς) εἴτουν συνεχές, ὡς ἀλλαχοῦ (ad II. Δ, ί. c.) ἐγράφη. Οί δὲ παλαιοί λέγουσι καὶ ὅτι ἀζηχές δεινὸν, μίγα, συνεχές, ἀδιάλειπτον, μεγαλόφωνον. Εἴρηται δὲ παρ’ αὐτοῖς τὸ μεγαλόφωνον διὰ τὸ πρὸ τούτων ῥηθὲν, ἀζηχὲς μεμακυῖαι. Schol. Ven. Α, ἀκατάπαυστον. D, ἀδιαλείπτως, συνεχές. Fix.J Sic accipi potest [præeunte Eust.] et 11. Ρ, (74°) : Ὢ? μὲν τοῖς ἵππων τε καὶ ἀνδρῶν αιχμητάων Ἀζηχὴς ὀρυμαγδὸς ἐπήϊεν ἐρχομὲνοισιν. Et 11. Ο, (658): Ἀζηχὲς γὰρ ὁμόκλεον ἀλλἠλοισι. Item, Aridum sonum edens, Aridus: ut Apoll. Rh. Schol, exp. 2, (99) : Ινορύνας ἀζηχέας ἠδὲ σιγύννους [σιγύνους] Ἰθὺς ἀνασχόμενο.. Alii dictum volunt quasi ἄζην, h. e. ξηρασίαν ἔχων, pro Aridus atque ideo durus, οκληρός : quo sensu quidam dictum volunt ἀζηχῆ θυμὸν ab Hom. i. e. ἄτεγκτον, δυσμάλακτον, Animum, qui emolliri et flecti non possit, Obstinatum et induratum, Eust. [ad 11. 0,24-j Κ Item continuus, ὁ μὴ διεχὴς, συνεχὴς, quasi ἀδιεχής : nam et inde quidam factum volunt. Sic Eust. exp. 11. Ο, (24) : Ἐμὲ δ’ οὐδ’ ὡς θυμὸς [Wolf. θυμὸν] ἀνίει Ἀζηχὴς ὀδύνη [\V. ὀδύνη] Ἤρα-κλῆος Οείοιο. [Schol. BL: ᾽Αζηχής· σκληρὰ, ἀπὸ της ἄζης, ἥ ἐστι ξηρασία, ἐναντία τοῖς Οάλλουσι φυτοῖς. Οἱ δὲ συνεχὴς καὶ ἄπαυστος.] Et ἀζηχὲς adv. Continenter, Sine intermissione, Od. Σ, (2): Μετὰ δ᾽ ἔπρεπε γαστέρι μάργη Ἀζηχὲς φαγέμεν καὶ πιέμεν. [Schol. : Διηνεκὲς, ἀδιάλειπτον. Apoll. Lex. 45, hic et 11. Δ, 435, exp. ἀδιεχὲς, ἀδιάλειπτον.] || Ἀζηχὲς, δεινὸν, μὲγα, Eust. [1834, ι] e vett. quorundam sententia. Item ἰσχυρὸς, Hesych. Et Ἀζαχὴς, έος, ὁ, ἡ, i. q. ἀζηχὴς, Hesych.
=Ἀζηχὴς, i. e. ἀδιηχὴς, mutato δια in ζ, ut in Ζαμενὴς, proprie est ὀξὺ ἠχῶν, qualis est ovium balatus; deinde latiore sensu pro ὀξὺς dicitur. Dokde&-irm., quem cfr. De α intens. ρ. 7. Veram ego puto etymologiam, quam Orion, ap. Etym. Μ. 22, 47» Orion. Sturz. 8, 5, et 13, 24, probavit, ab ἄζα, ut proprie sit Siccus, Aridus, unde Solidus, Durus, Vehemens, σκληρὸς, δεινὸς, ut ἀζαλέος, tum Continuus, Perpetuus. V. Lobeck. ad Ajac. ρ. 317. Citatis adde Hom. Hymn, in Cer. 468 Herm. : Μηδέ τι λίην Ἀζηχὲς μενέαινε, Neque nimis pertinaciter irascere. Oppian. Hal. 3, 129 : Ὑψόσ᾽ ἀναθρώσκων κεφαλὴν ἀζηχὲς ἐρείδει. Schol, διόλου, ἀδιασπάστως, διηνεκῶς. Id. 4, 291» a Jacobs. cil. : Φυλακῆς ἀζηχέος. Schol, ἐπιπόνου. Imo συνεχούς. Recentiores enim perpetuitatis notione vocem accepisse videntur. Sic etiam Orpli. ap. Prod, in Plat. Tim. cit. a Lobeck. Aglaoph. 474·* Σκότος ἀζηχὲς, i. e. άπειρον, Tenebræ quæ Chao incubuerunt. Fix.
Ἀζήωρα, Hesych. ταχέα [παχέα corr. V. D.], πυκνὰ, Velocia, Densa et conferta, s. Crebra. [«Pro ἀδίαυρα, lmperílabilia.» Is. Voss.j
† Ἄζιζος, Mars, anteambulo solis, ap. Syros Edessam habitantes. Julian. Orat. De sole [ρ. i5o]. Nomen istud ex V27 Aziz : Fortis et Robustus ap. Syros ct Arabes derivat Bochart Canaan 2,8. Dahlee. [Cfr. Furlan. in Forcell. Lex. Lat. s. ν*.]
=*Ἄζιλις, ἡ, Urbs et Locus et Fluvius Libyæ. Steph. Byz. s. ν.; Callim. Hymn. Apoll. 89. Quidam •᾽Ἄζιριν eum ρ urbem ct locum scribunt, Herodot. 4, 157. --υ. Civis ** Ἀζιλίτης,	Charax ap.
Steph. Β. etiam Ἄξιρον, τὸ, urbem vocat, unde gentile **Ἀξιρεὺς,—. Fix.
Ἀζόκροτος, teste Eust [ad 11. Ζ, ρ. 648, 46] dicitur ἡ ξηρασία, Ariditas, παρὰ τὴν ἄζην. Pro eodem vero et αἰζόκροτος dici testatur Idem, ut αἰεὶ pro ἀεὶ, αἰέλιος pro ἀέλιος, αἰζηὸς pro ἀζηός. Ubi etiam nota Ἀζηός : pro quo tamen frequentius αἰζηὸς dicitur, i. e. Juvenis: παρὰ τὸ ἄγαν ἡ ἀεὶ αἵματι ζέειν, facta compositione ex α e pi tat ico et ν. ζέω, [Eust. ρ. 376,26.]
Ἄζον, Hesychio μέλαν, Nigrum s. Atrum, quo significatu supra ἀζηλόεν habuimus e Suida. Expouit etiam
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ὁψηλὸν, Altum, Celsum. Priore in signif. aliquid affinitatis habet cuir ἄζω, significante ξηραίνω: in posteriore, eum ἄζομαι s. ἅζομαι, significante σέβομαι. [Quid si Statuamus Hesychii Ἄζον μέλαν, ὑψηλὸν, corruptam esse lectionem, ab ipso Lexicograpno alicubi repertam pro, Ἀδρόν μέγαν, ὑψηλόν? Vide Grammaticorum loca in Ἀδρὸς citata.]
Ἄζοξ, Hesych. ὕλη, Materia', Sylva. [Παρὰ Μακεδόσιν ubi Heringa Obss. ρ. 202 : Ἄζος· υλη. Schæf.J Ἄζοι, Servi, Famuli; nam καλοῦνται οἱ δοῦλοι, ut e Clitarchi Γλώσσαις refert Athen. 6, [ρ. 267, C] : Ἄζοι καὶ θεράποντες καὶ ἀκόλουθοι καὶ οιάκονοι καὶ ὑπη-ρέται, ἔτι δὲ πάλμονες [ἔτι δ᾽ ἑπάμονες, Dindorl. e conj. Hemsterh. et \alcken.] καὶ λάτρεις. Ibid. Seleucus ἄζους nominari scribit τὰς Οεραπαίνας καὶ τοὺς θεράποντας, Famulas et Famulos, Ancillas et Servos. Itidem est ap. Eust. [ρ. 1024, 44; 1090, 56.] [Cfr. Ἄοζος.]!
** Ἀζουτρίων ap. Eunap. Proæres. ρ. 149. Schæf. Adjutor vertitur a Fabro. V. Boisson, ρ. 374 et Du-cang. Addend. ad Gloss. Gr. ρ. 8.
Ἀζυγία, ας (ἄζυγος), Cælibatus. Ἀζυγίη} lon. [-we-]. Ἀζνγὴς, ὲς, i. q. ἄζυξ: unde ἀζυγεες. Greg. autem Ἀζυγῆ et Συζυγῆ inter se opposuit, q. d. Conjugata et Non conjugata, i. e. Quæ conjugio juncta sunt, et quæ eo libera sunt. [Injugatus, Gem. Alex. Pæd. ι, ρ. 86, C (106), a Wakef. cit. : Τοὺς ἀζυγεῖς κακία. Ψλὲψ, Galen. Loc. affect. 5, 2. (?) Weigel. Schneider. Lex.] Ἄζυγος, ον (ζυγὸν), pro eod. quod et Cælebs exp. [Σανδάλια ἄζυγα, Imparia, τὸ μὲν ὑ•ὺηλὸν, τὸ δὲ ταπει-νὸν, ut additur, Strabo 6, [259]. GÎ. Impar, Dispar.] [Ἄζυγος κοίτη, Lucian. Amor. 44· Schol. Arist. Lys. 217; Bekker. An. 12, 13.]
= Epiph. Hæres. 3a, ρ. 214, Β: Οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν [bythum] ἄζυγον λέγουσι, μήτε ἄῤῥενα μήτε θήλειαν. Philo t. ι, ρ. 490, 1• 33 :Δάμαλιν ἄζυγον καὶ ἀκάκιυτον* et t. 2, ρ. 25α, 1. 42 : Δάμαλιν πυῤῥὰν, ἄζυγον, ἄμωμον Cone. gen. 6, Act. t. 3, col. 1261, Β : Ἥ τε μονὰς ἑνιαία τε ἐστὶ καὶ ἄζυγος, ubi male interpr. Unitas in-computabilis; verte, Non jugata, i. e. Cui par alia nulla reperiri potest; ut de phœnice Clem. Const. apost. ρ. 74, Ι. 5 : Ὅ λέγουσι [ὄρνεον] ἄζυγον ὑπάρχειν, καὶ μόνον ἐν δημιουργίᾳ. Hase.
** Ἀζϋγοστάτιστος, ον (ζυγοστατέω), Qui in trutina appendi nequit, Imponderanilis. Pseudochrys.Or. 33 in transfig. t. 7, ρ. 33g, 1. 8: Τίς τοίνυν διαιρεῖ τὰ ἀδιαίρετα; τίς ζυγοστατεῖ τὰ ἀζυ•μιστάτιστα ; Hase.
Ἀζυμίτης ἄρτος, afferunt VV. LL. e Levit. 7, (ι3; pro Panis infermentatus. Sed sciendum est, pro ἐπ’ ἄρτοις ἀζυμίταις, quo respexerunt, Complut. Ed. habere ζυμίταις, assentiente etiam versione textus Hebraici. Certe ἀζυμίτης dici non potest, sed potius ἄζυμος. [V. Albert, ad Hesych. 2, 656, not. 20. Fix.] Ἄζυμος, ὁ, ἡ (ζύμη), Fermenti expers, Non fermentatus: ἄρτος ap. Athen. [3, 109, B/j Et metaph. apud Plat. Timæo [74, D] : Τὴν δὲ τῶν νεύρων φύσιν ἐξ ὀστοῦ καὶ σαρκὸς ἀζύμου κράσεως, μίαν εξ ἀμφοῖν μέσην δυνάμει ξυνεκεράσατο, Nervorum naturam ex ossis et carnis infermentata temperatura, unam ex utraque mediam coagmentavit. [Συν. λέξ. χρ. ρ. 348, 28, expl. γλίσχρας.] Et ap. Paul, ι Cor. (5, 7) : Καθώς ἐστε άζυμοι, Expertes veteris fermeuti, itidem me-taph. At ἄζυμα plur. dicebatur ap. Judæos Festum pascha præcedcns, quo a fermentatis abstinebant. Luc. 22, (ι): Ἡ ἑορτὴ [imo ἡμὲρα] τῶν ἀζύμων. Act. 12, (3) : Ἦσαν δὲ ἡμὲραι τῶν ἀζύμων. Et metaph. ι Cor. 5, (8) : ρἙορτάζωμεν) ἐν ἀζύμοις εἰλικρινείας καὶ ἀληθείας. [Cl. Suicer. Thcsaur. eccl. sub h. ν.]
** ᾽Αζϋμότης, ότητος, ἡ (ἄζυμος), Fermenti vacuitas. Macar. Ægypt, Hom. 24, ρ. 311, Ι. 4°: Οὐ μὴ ζυμωθῇ ἀπὸ τῆς βαρύτητος καὶ ἀζυμότητος τῆς πονηρίας. Hase.
* Ἀζυμοφαγία, ἡ (ἀζυμοφάγος). Justin. Μ. Dial. 164, 20.
= Greg. Nyss. Or. in resurr. t. 2, ρ. 825, D: Τῶν ἑπτὰ ἡμερῶν τὴν ἀζυμοφαγίαν, Ut septem diebus pane sine fermento vescerentur. Cf. Suic. Thes. eccl. sub h. ν. Hase.
Ἄζυξ, ϋγος, ὁ, ἡ (ζεύγνυμι), Qui non est sub jugo, q. d. Injugis. Sed metaph. sæpe ponitur: ut quum THES. Ling. CRæC. TOM. ι, FASC. 111.
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Theocr. (27,7), ἄζυγα κώραν vocat Puellam nondum nuptiale jugum expertam : quemadmodum αἱ ὑπὸ ζυγὸν dicuntur Nuptæ. Ab Eur. autem non solum appellantur ἄζυγες κοῦραι [Hippol. 1423], verumetiam ἄζυγες γάμων (Iph. Aul. 8o5), et ἄζυγες εὐνῆς γαμήλιου (Med. 673), ubi signil. simpl. Expertes, Liberæ. Nisi forte auis resolvere malit in Liberæ ab
Iugo : ut ἄζυγες γάμων sit Liberæ ab jugo connu-iiali. [Neutra harum explicationum vera. Vid. Schæl. Meletem, ρ. 79 et 137; Aug. Matthiæ Gramm. Gr. ρ. 647 ed. 2. GoTtHom. Περίζυξ καὶ ἄζυξ. Εὔπολις καὶ Ἀριστοφάνης, Phryn. Bekk. 58. Suid. : Ἄζυξ ... καὶ ὁ κέλης ἵππος. Jacobs. In pedestri oratione, Dion. Η. Α. R. ι, 40, δάμαλιν ἄζυγα. ‖ «Ἄζυγες de singulis calculis in alveolo, Agath. Epigr. 72, Antii. Pal. 9, 482.	‖ Εἰς ἄζυγα σύζυγα μίξας, Noun. D. 4, 262,
vocales ad consonantes. » Schneider. Lex. Suppl.]
=' Item de juvenca Macar. Philadelph. Or. de exalt. Crue. ρ. 174, C: Τῷ γὰρ ἄμυιμον αὐτὴν εἶναι καὶ ἄζυγα. De virginibus innuptis Basil, t. 1, ρ. 731» Α : Τὰς ἄζυγας· et Theolog. anthm. ρ. 54,1. 4 : ᾽Αθη-νᾶν μὲν [vocant numerum septenarium], ὅτι παραπλησίως τῇ μυθευομὲνῃ παρθένος τις καὶ ἄζυξ ὑπάρχει. Hase.
* Ἄζω, i. q. αἰάζω. Συν. λέξ. χρ. 348 : Ἄζεεν· τὸ στέ-νειν. Σοφοκλῆς. Brunck. Lex. Soph. αἰάζειν conjecit. V. Hermann. De em. rat. Gr. gr. ρ. 2617 Tittmann. ad Zonar. ι, 56. Jacobsius ὤζειν maluit. Defendunt vulgatum Angli : quemadmodum enim ab αι formari αἰάζειν, ab ὢ ὤζειν, sic etiam ἄζειν ab ἄ. V. Scheid. Animadv. ad Lennep. De anal. ling. Gr. 489.
Ἄζω, Veneror, cujus tamen passiva νοχ ἄζομαι est potius in usu. Eust. [ρ. 28, 7] postquam dixit ἄζοι spiritu tenui notatum significare ξηραίνω, subjungit, ἅζεσθαι significans σέβεσθαι, aspirari, a χάζω, quod est ὑποχωρῶ. At Etym. Μ., vel potius Orio apud Etym, Μ. [22, 22] vocem activam ἄζω ponit, quæ prout vel aspero vel tenui spiritu notabitur, vel σέ-βοααι vel ξηραίνω declaret. Cur autem ἄζω pro Veneror a χάζω deducatur, hanc reddit rationem, quod quem veneramur, via ei cedimus, ubi pro τοῦτον ὑποχωροῦμεν, malo τούτῳ ὑποχιυροῦμεν. Ego autem quamvis in derivatione τοῦ ἄζω pro ξηραίνω [ab α priv. et ζῶ, quæ falsa est,] illis subscribam, in deductione tamen τοῦ ἅζω, vel potius ἄζομαι pro σέβομαι, ut longius petita, ab iisdem dissentio; atque adeo prototypi locum ei tribuo. Multo tamen placet minus Herodian! [ap. Etym. 1. 1.] sententia, qui ab ἄγος format ἀγίζω, e quo per syncopen ἄζυ,, ut e σκέλος fit σκελίζω, e τεῖχος fit τειχίζω, et pro suæ sententiæ confirmatione affert ex Alcmane ἀγίσδεο pro ἄζεο. [At placuit Ruhnkcnio, ad Timæum, 12, a Schæf. cit.j Quæ quidem spiritu tenui scribo, non meam opinionem, sed ea, unde hæc sumsi, exemplaria sequens. Quæ tamen in ἅγιος scriptum habent ἄγιοι in ea tantum significatione, qua pio μιαροί ponitur, ut dictum in Ἄγος.
Ἄζομαι, Veneror, Colo, Revereor, potius in usu est, Ut dixi, quam ἅζω. Utuntur autem τῷ ἅζομαι quum alii poetæ, tum Hom. aliquoties, ut II. Ἐ, (434): Ἀλλ’ ὅγ᾽ ἄρ’ οὐδὲ θεὸν μέγαν ἅζετο. Et II. Α, ^21) : Ἁζό-μενοι Διὸς υἱὸν ἑκηβόλον Ἀπόλλωνα. Ubi άζομενοι exp. Venerantes, Veneratione prosequentes, sed malo Reverentes. Itidem Od. Ρ, 14οι): Μήτ᾽ οὖν μητέρ᾽ ἐμὴν ἅζευτόγε, μήτε τιν᾽ ἄλλον Δμώων, Ne reverearis meam matrem, 1, e. Nullam rationem habeas eorum, quæ tibi hac de re mater mea mandant. Ceterum pro Veneror s. Colo, non solum accusativo, sed et genitivo jungi a Gregorio, scribitur in VV. LL. Hesych. ait ἄζομαι esse et αἰσχύνομαι, necnon ap. Eurip, poni pro ἀγανακτεῖν, Indignari. In VV. LL. additur ἅζεσθαι pro Minari, ap. Sophoclem. [Denuo in Indice tractavit hanc vocem HSt. hoc modo] :
Ἄζω, aspiratum significat Veneror, Colo, σέβομαι: tenuatum autem, Ἄζω, Sicco, Arefacio, ut tradunt Etym. Μ. et Eust. derivantes illud a χάζω, quoniam videlicet ὃν σεβόμεθα, τούτῳ ὑποχωροῦμεν, hoc autem ex α priv. et ζῶ, quoniam τὰ ξηρὰ ἐστέρηται τοῦ ζῇν. Hesych. quoque meminit hujus difíercutiæ : naui ἄζετο pro ἐξηραίνετο ait ψιλῶς scribi et proferri ; quum vero signiíicat ἅγιον ἡγεῖται καὶ σέβεται, efferri δα-
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τέως, simulque exempla affert utriusque significa- Α tionis. [V. Lex. De spirit. 208. Wakkf. Arcad. 198, 2.] Prioris quidem hoc ex II. Δ, [487], de populo arbore succisa : Ἡ μέν τ᾽ ἀζομὲνη κεῖται ποταμοῖο παρ* ὄχθας. Posterioris autem hoc ex 11. E, [434] : Ἀλλ* ὁ γὰρ [sic] οὐδὲ θεὸν μὲγαν ἅζετο. Attamen hoc discrimen ap. eum non semper observatum comperitur; nam aliquoties hoc posterius tenui spiritu ap. eum scriptum legitur, veluti quum dicit : Ἄζεο* ἐντρέπου, σέ-βου, εὐλαβοῦ, αἰσχύνου. Et mox : ἌζεσΟαι* σέβεσθαι. Item: Ἀζομένη· ξηραινομὲνη, ἐντρεπομένη. [V. Albert, ι, 117, not. ι3 et 16; ρ. 118, not. ι8.] Porro notandum est, verbi ἅζω rarum admodum esse usum : ideoque Hom. passiva semper voce uti. Sophocles tamen [OEd. Col. 132] activa usus est, e quo Eust. [694, 3o,] affert, οὐδὲν ἅζοντα, exponens itidem σεβόμενον. He-sych. certe ἄζω exponit tantum ξηραίνω, nulla facta mentione alterius significationis, cujus exemplum ap. Hesiod. (Oper. 585): Ἐπεὶ κεφαλὴν καὶ γούνατα Σείριος ἄζει, Arefacit, ξηραίνει. ‖ Ἀζοίμην, idem Hc-sych. affert ex Eurip. Δίκτυϊ, pro ἀγανακτοίμην, quem- β admodum ἀγάζομαι quoque non solum pro σέβομαι et θαυμάξω ponitur, verum etiam pro ἀγανακτέω καὶ βαρέως φέρ>ω. ‖ Ἄζω non solùm ψιλοῦται ἐπὶ τοῦ ἄζειν significante ξηραίνειν, verum etiam ὅταν ἀσθμά τι δηλοῖ, κατὰ τὸν εἰπόντα ὅτι Ἄζειν, τὸ ἀθρόως προσπνεῖν τῷ στόματι θερμὸν, inquit Eust. q83, (Ι. 63). Meminit hujus signif. Etym.quoque, a qua est verbale Ἆσθμα. [Apollon. Lex. : Ἄζετο* ἐὰν ψιλῶς, ἐξηραίνετο, καὶ γὰρ ἀζῃ τῇ ξηρασία δηλοῖ... Δασυνόμενης δὲ , ἕτερον τὸ δηλοῖ,
(« l. Ι. δασυνόμενον δὲ, ἕτερον τι δ. » Villois.) Ἄζετο γὰρ μὴ νυκτὶ Οοῇ ἀποθύμια ἔροοι (II. Ξ, 261), ἀντὶ τοῦ ἐσέ-βετο. Καὶ Ὀδυσσεὺς πρὸς Κύκλωπα , Σχέτλι᾽, ἐπεὶ ξείνους οὐχ ἅζεο σῷ ἐνὶ οἴκῳ, ἀντὶ τοῦ ἐσέβου (Od. 1, 4?®), Καὶ, Ἀζόμενοι Διὸς υἱὸν, ἀντὶ τοῦ σεβόμενοι (II. Α, 21). Ἐτυμολογοῦσι δὲ, οἱ μὲν λέγοντες αἰδούμενοι, ἐπεὶ ὁ σεβόμενος ἀρεστὸν ἔργον ἐπιδείκνυται τοῖς (an τούτοις ?) οὓς σέβεται. Οἱ δὲ κατὰ συγκοπὴν αζόμενοι, ἀντὶ τοῦ ἁγι-ζόμενοι, ἅγιον ἡγούμενοι, ὅ ἐστι σεβαρὸν, (« 1. σεβαστόν.» Villois.) And.]
= Verbum defectivum poet, cujus præsens tan- ( tummodo et imperfectum iu usu sunt : ap. Homerum semper media forma. Sec. Buttmann. Lex. ι, 236, cohaeret eum ἄγαμαι, significans proprie, Obstupesco, tum Veneror, Revereor Deos vel parentes.
II. E, 83o : Μηδ’ ἅζεο Οοῦρον Ἄρηα. Cùm infin. II. Ζ, 267 : Χερσὶ δ᾽ ἀνίπτοισιν Δϊι λείβειν αἴθοπα οἶνον Ἄζομαι, Religioni mihi est. Cfr. Apoll. Rhod. 4, 15o; Eurip. Heracl. 600, ibid. Elmsl. ρ. 104 et Monk. ad Alc. 336 : Λέγειν οὐχ ἅζομαι. Schol, οὐκ εὐλαβοῦ-μαι, οὐκ ἀπέχομαι. Vulg. οὐ χάζομαι, pariter atque in Orest. 1114. Hesych. : Οὐχ ἅζομαι, οὐ σέβομαι, οὐκ ἐντρέπομαι. Id. : Ἄζομαι* αἰσχύνομαι. Thcogn. 280: Νέ-μεσιν ἅζεσθαι· ibid. 736 : Χόλον [Αιός]. Cfr. Æschyl. Eu-men. 392 : Τίς οὖν τάδ᾽ οὐχ ἅζεται; Ibid. 1004 Jupiter ipse ΙΙαλλάδος ὑπὸ πτεροῖς ὄντας ἅζεται. De Jove filium honorificante jam Hesiod. Theog. 532 : Ταῦτ ἄρα ἁζόμενος τίμα ἀριδείκετον υἱόν. Cfr. Orph. Lith. 599. Ibid. 193, Dii ἀζόμενοι θυηλὰς ἐπιχθονίων. Cfr. 676. Æschyl. Suppl. 660. Strato, Epigr. 71, Anth. Pal. 12, 229. Vereor, eum μή : II. Ξ, 261 : Ἄζετο γὰρ j μὴ νυκτὶ θοῇ ἀποθύμια ἔρδοι. Quod contulit Brunck. ad Soph. OEd. R. 155 : Ἀμφὶ σοὶ αζόμενος, τί μοι ὴ νέον, ὴ περιτελλομὲναις ὥραις πάλιν ἐξανύσεις χρέος; Gloss. : Εὐλαβούμενος, φοβούμενος. ‖ Pro ἁζομένων [θυμάτιον^, ap. Dion. Η. Α. R. ι, 38, leg. ἁγιζομὲ-νο,ν. V. Αγιάζω. ‖ Hiatum ab initio admittit : contra Wolfium ad Hesiod. 1. c. ν. Ruhnk. ad Hymn, in Cer. 76. AnGL. et Scræf. multa indicaverunt ex his. Fix.
Ἄζω, Sicco, Arefacio. [Hesych. : Ἄζω· ξηραίνω. Hesiod. Oper. 585, et Scut. 397, et Nic.Ther. 779 : Σείριος ἄζει. Passiv. II. Δ, 487, populus ἀζομένη κεῖται ποταμοῖο παρ᾽ὄχθας. Mctapli. Hesiod. Theog. 99: Εἰ... ἄζηται κραδιην άκαχήμενος. Huc retulit Gronov. Herodot. 3, 41 : Ἐπ’ ὦ αν μάλιστα τὴν ψυχὴν ἀσθείη* Wess. etGaisl. ἀσηθείη. Eustath. Opusc, ρ. 329, 76 : Ἡμεῖς μὲν ἐν τρυφαῖς, οὓς ἔδει λίαν ἀζεσθαι δάκρυσιν. || Etvm. Μ. et Zonar. : Ἄζειν (Zonar. ἄζειν ἡ ἀζεῖν)· το στόμα ἀθρόως προσπνεῖν • quæ corrigeuda esse monuit lier-
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mann. Dc em. rat. Gr. gr. 262, ex Eust. 983 : Κατὰ τὸν εἰπόντα, ὅτι ἄζειν τὸ ἀθρόως προσπνεῖν τῷ στόματι θερμόν. Ι. q. ἀάζειν. V. Συν. λέξ. χρ. 348, ι8. Suid. s. ν. Ἀλεαίνοιμι, 1.1, ρ. ιοί, et s. Ἥλιος, t. 2, ρ. 55, ab Hemst. cit. : Οἱ δὲ, ἀπὸ τοῦ ἀλεαίνειν, ὅ ἐστι Οερμαίνειν καὶ δια^εῖν. Τινὲς δὲ ἀπὸ τῆς γινομὲνης διαπνευσεως ἐκ τοῦ στόματος πρὸς τοὺς δακτύλους, ὃ λέγεται αὕειν καὶ ἄζειν, κατὰ μίμησιν τῆς ιρωνῆς, τῆς ἐκ τοῦ στόματος (τῆς φο,νῆς θάλψεως τοῦ στόματος sub ν. Ἥλιος). Hinc etiam ξηραίνειν significat. Cfr. Ἄζα, ἀζαίνω, ἀζαλέος, ἄω, αὕω, αὐαίνω, ασθμα, ἀτμός.]
*	Ἀ ζωΐα, ἡ (ἄζωος), Vitæ privatio. Hierocles 3θ2. And. Porphyr. Stob. Ecl. Phys. 52, 18, ρ. 8αο Heeren. Kai.l. Olympiodorus in Plat. Gorg. ci ι. in Bekk. Anecd. Ind. : Ὀδὸς εἰς τὴν παντελή ἀζωΐαν.
= Porphyr. Sentent. 22 : Ὥσπερ τῇ ἀζυ,ΐᾳ τὸ μὴ παθεῖν , καθ’ ὅσον ἀζωΐα * cl. Sent. 24. Acac. ap. Epiph. Hærcs. 72, ρ. 838, D : Ἀζωΐᾳ καὶ ἀθεότητι, ἀβουλία τε καὶ ἀδυναμία • et ρ. 839, Α : Τὴν γὰρ εἰκοίνα τοῦ Θεοῦ ἀζωΐᾳ περιγράψας. Hase.
Ἀζωλέω, Indignor, Ægre fero, Succenseo. Hesych. enim ἀζωλεῖ affert pro αγανακτεί. Similiter ἄζομαι ἀγανακτεῖν accipi, annotavi ex Eodem in Ἄζω.
** Ἄζω ν, ωνος, ποταμὸς Αυκίας καὶ ὄνομα ἀνδρὸς, Chœrobosc. Bekk. Anecd. i3oG. Fix.
** Ἀ ζωνὴ, ἡ, nom. propr. Arcad. De accenlib. 112, 26. Fix. Herodian. Καθολ. προσ. MS. Cramer.
*	Ἀζωνικὸς, ὴ, ὸν, Qui zonam non habet, velut θεοὶ ap. Psell. Expos, dogm. Chald. 110 (114).
Αζωνος, ὁ, ἡ (ζώνη), Qui sine zona est, zonam non habet. Servius in Æn. 12, [118,] Et diis communibus aras, annotat : «Ut autem altioris scientiæ hominibus placet, dii communes sunt, qui ἄζωνοι dicuntur, i. e. qui certi certas non habent partes, sed generaliter a cunctis coluntur; ubique enim eos esse manifestum est, ut mater deum, cujus potestas iu omnibus zonis est. » Quæ signif. τοῦ ἄζωνος vide an referenda sit ad zonas coeli : ut ἄζωνοι dii dicantur, Qui nulla certa coeli zona contineantur. Vide et Μονόζωνος. [Psell. Expos, doppn. Chald. ρ. ι 14 : Ἄζωνοι Ἑκάται* ρ. 117 : Ἄζωνοι δε καλοῦνται [θεοὶ], οἱ εὐλύτως ἐνεξου-σιάζοντες ταῖς ζώναις καὶ ὑπεριδρυμένοι τῶν ἐμφανῶν θεῶν. Fix.]
Ἄζιοος, ὁ, ἡ (ζο>ὴ), Animal s. Animans non procreans. Theophr. C. Pl. 4, (ι5, 3) : Καὶ γὰρ καὶ ταῦτα ἄζωα, i. e. οὐ ζοιοῦται, Animalia ex aliis non generantur, h. c. Vermes, quos peculiariter rei rusticæ sciiptt. ita appellant.
= Vita carens. Philopon. De creat. 6, 23, ρ. 253, l. 27 : Διὰ τὴν ὁμωνυμίαν τοῦ ἀερίνυ πνεύματος, ὅπερ ἐστὶν ἄζυ>ν , Qui vitæ est expers. Eodem sensu Acac. ap. Epiph. Hær. 72, ρ. 839, Α : Ἄψυχον καὶ ἄζωον ρ. 842, Α : Ἄζωος καὶ ἀκαλλὴς καὶ ἄμορφος ἐστιν* et Porphyr. Sent. 21 : Ἄζωος [ἡ ὕλη], Οὕτε γὰρ νοῦς, οὔτε ψυχὴ, οὐ ζῶν καθ’ ἑαυτό. Hasr.
Ἄζωπες, Hesychio αἱ ξηραὶ ἐκ τῆς θεωρίας, Siccæ c contemplatione, compos, ex ἄζα s. ἄζη et ὤψ. [«Scilicet ἄπο τῆς ἄζης, και τῆς ὡπὸς, quæ facie sicca et adusta erant ob spectaculorum solem et calorem. Spectabant enim Græci Olympia et Isthmia et alia spectacula siue velis et umbra. » Palmer.]
Ἄζωρος, Hesychio ὁ εὐκρατος οἶνος, Vinum bene temperatum : ζωρὸν enim Meracum et ἄκρατον signif. Eodem nom. dictus fuit Gubernator Argo navis, teste Eod. Meminit ct Suid.
*	Ἄζως, ων (ζωὴ), Vita carens. Georg. Lapitha Poema mor. 239, in Notices et Extr. t. 12, part, a, ρ. 26. Boiss. Herodian. Epimer. Mss. ρ. aoo. Bast. Ind. Scap. Ox. V. Ἄζωος.
Ἄζωστος, ὁ, ἡ (ζώννυμι), Discinctus, Qui cinctus non est, cinctum deposuit, solvit, non gerit, ut expeditior sit. Hesiod. Oper. (ι, 343) : Γείτονες ἄζιυστοι ἔκιον, ζώσαντο δὲ πηοὶ, Non cincti. Vel, ut Cam. in-terpr., Discinctus vicinus adest, cingitque propin-
Îuus. [Σπουδαίοι interpr. Eust. 149», 29.] Plut. Cor. 14) : Αζωστο ν ἐβούλοντο προσιέναι καὶ ἀχίτωνα. Lucian. Scyth. 3] : Ἑλληνιστὶ εσταλμὲνον, ὑποξυρημὲνον τὸ γένειον, ἄζιυστον, ἀσίδηρον. Athcn. (12, .323, D) : Ὅμηρος τοὺς άζώστους ἀμιτροχίτωνας καλεῖ. Ab Hesych. exp. etiam ἄστολος, ἄνοπλος.
789
79Θ
ἀηδὴς
= Discinctus, qui cinctum (ζώνην) deposuit vel A solvit. Plat. Legg. ι a, ç54 , A : Γυμνὸς ὴ χιτωνίσκον ἐνων, ἄζωστος. Ast. Ælian. V. Η. 13, 3γ : Εἰκόνα... ἔστησαν ἐν ἀζώστω χιτῶνι • ubi vid. Perizon. j Plut. Luculi. 15. V. Ἄζωτος. Fix.
= Signum ingenuitatis. Philo De vita Contempl, t 2, ρ. 4^2 , Ι. 44 : Ἄζμστοι δὲ καὶ κα(ὶειμὲνοι τοὺς χιτω-νίσκους εἰσίασιν ὑπηρετήσοντες, ἕνεκα τοῦ μηδὲν εἴδωλον ἐπιφέρεσθαι δουλοπρεποῦς σ/ὴματος* ubi cfr. Mangey ad b. Hase.
Ἄζωτες, Hesychio οἱ μὴ εἰς τὰ συνεστῶτα παρόντες, Qui non adsuut stato tempore. Id cniin significare velle videtur iis verbis : et ita aliquid affinitatis habet eum ἄζωστος et ἄζωτος, Imparatus, Non expeditus.
Ἀζώτιος. V. Ἄζωτος.
Ἄζωτος, i. q. ἄζωστος, Discinctus, Nou cinctus. Etym, et Lex. meum vet. ἀζώτους dici scribunt τὰς ἀνασεσυρμένας γυναῖκας, ὴ ἀναισχύντους, Mulieres quæ vestimenta et velamina pudendorum sustulerunt, ideoque impudentes et inverecundas : vel etiam τὰς ἀνετοιμους, Non paratas, Non accinctas et expeditas: Β quoniam sc. quum rei alicui exsequendæ parabantur, accingi olim solebant. Ab iisd. ἄζωτος [ἄζωστος ed. Lips.] ναῦς exp. ἡ ἀνυπήλιφος : quo vocal), videntur intelligere τὴν ἀνερμάτιστον, h. e. Cui non ὑπὸ έρματα μακρὰ τανύσθη, secundum Hom. [ 11. Α, 486. Imo verte, Pice non obducta. Fix.]
Ἄζωτον Hesych. exp. ἀβίωτο ν : a ζώω s. ζάω, Vivo. [Fort, ἄζωον, quamquam neque alterum sit coutra analogiam. Fix.]
Ἄζωτος, est etiam Urbis nomen : cujus ἐθνικὸν est Ἀζώτιος, ut Steph. Β. tradit, et idem Hesych. [ubi ν. Albert.]
Ἄη, Hesycli. exp. ἔπνει, ἐφύσα, Flabat, Spirabat. Est imperl. verbi ἄημι. Hom. [Od. Μ, 3a5]| : Μῆνα δὲ πάντ᾽ ἄληκτος ἄη Νότος.
** Ἄηβος ap. Arcad. De acc. 46, 12. Corr. ἄνηβος e cod. Havn. Fix.
Ἄηγε [Ἄγκε Ain.], ἤγαγεν, Hesych. quod habet lon. resolutionem vocalis circumùexæ, qualis propemodum est in ἐάγη pro ἤγη. [F. potius leg. ἀνῆγε.] C
Ἀήδα, Hesych. affert pro λείαν, λάφυρα, Praedam, Spolia. [Ἀήδα i. e. ληΐδα correxit Kuster.]
Ἀηδᾶς, Suidæ ὁ δεσπότης, Dominus : quo signff. supra habuimus Ἄδωνις. Verum, quum non suo loco posita sit ea νοχ, sed post Ἄητος, antè Ἀίδας, suspecta est, et ambiguum scribendumne Ἄητος, an potius Ἀϊδᾶς. Hesych. certe habet Ἀϊδάας.
* Ἀήδεια, ἡ (ἀηδὴς), i. q. ἀηδία. Niccph. Greg. ad Synes. 3 5 7, Α, a Κ an. cit. : Τὴν τῶν λυσιτελούν-των φαρμάκων ἀηδείαν (sic) μέλιτι κεραννύντες [medici]. Serim accentu duce ἀηδίαν. Altera enim forma adhuc caret auctoritate. Fix.
Ἀηδέω (ἀηδὴς), i. q. ἀηδίζομαι. [ Med. form. Eust.
De vit. inouach. em. ρ. 258, Ι. 84 : Εαυτόν γὰρ ἀηδεῖται διαῤῥήδῃν παρεισκυκλῆσαι τῷ λόγῳ. Hesych. : ᾽Αηδέομεν • κοΠιῶμεν. Ἀηδῆσαι* κοπιᾶσαι, καμεῖν. Id. Δηλήσας· χαμών. Ruhnk. Epist, cr. 136= 17, a Sch*f. cit. corr. ἀηὀήσας. Cyrill. Tittm. : Ἀηδημόνησαν ἀήδησαν, ἤχη-σαν. Leg. : Ἀδημόνησαν. Cfr. ἀαδεῖν, ἀηδὴς. Fix.ì
Ἀηδὴς, et Ἀαδὴς Dorice, Insuavis, Injucundus, j) Odiosus. Athcn. 6, [242, Β] : Ἐν τοῖς ἄλλοις ἦν ἀηδὴς καὶ ψυχρός. Et ἀηδὲς substantive, Isocr, ad Phil. [69, Dj : Εἰ πρός τινας αὐτῶν ἀηδές τι σοὶ συμβέβηκεν, ubi accipit pro Offensione : ut Gall, dicitur : Avoir quelque fâcherie contre quelqu’un. Vult autem ἀηδὴς ab ἦδος formari Eust. [1395, 57,] quem hic sequor. [Hesych. Ἀηδής* κοπιώδης, ὀκνηρός. Coray. ad Theophr. 277, corr. ὀχληρός. Scuæf.]
= Insuavis, Ingratus, Incommodus s. molestus. Plat. Phædon. 91, Β : Ἦττον τοῖς παροῦσιν ἀηδὴς ἔσομαι. Conv. 176, C : Ἦττον ἂν εἴην ἀηδής. Phædr. 240, Ε : Ἐρῶν .... βλαβερός τε καὶ ἀηδής. Phædr. 229, Α : Οὐκ ἀηδές. Legg. 6, 779» Β; Apolog. 33,
C; 41, Β; Euthvph. 3, E. Gorg. 5ο2, Β : Εἰ δέ τι τυγχάνει ἀηδὲς καὶ ωφέλιμον. Phædon. 84, Ι) : Μή σοι ἀηοἐς ᾗ. Theæt. 295, Β : Ἀηδὲς ... ἀνὴρ ἀδολέσχης. La-chet. 188, Β : Ἐμοὶ μὲν οὖν οὐδὲν ἄηθες οὐδ᾽ αὖ ἀηδὲς ὑπὸ Σωκράτους βασανίζεσθαι. Phædr. 241, C : Ἀναγκαίον εἴη ἐνδοῦναι ἑαυτὸν ἀπίστῳ ...ἀηδεῖ κ. τ. λ. Legg. 7, 602,
ἀηδία
D : Ψυχρὸν καὶ ἀηδῆ τὴν ταύτῃ ἐναντίαν [Μοῦσαν] εἶναι ᾳησιν ίο, 893, Α: Ἀσχημοσύνην ἀπρέπειάν τε ἐντέκῃ αηδῆ. Polit. 8, 563, Β : Ἵνα μὴ δοκῶσιν ἀηδεῖς εἶναι Legg. 2, 660, Α : Τὴν δὲ τῶν πονηρών [τροφὴν] ἐν ἀηδέσιν [σιτίοις καὶ πώμασιν]. PoliL 3, 398, Λ : Αὐτοὶ δ᾽ ἂν τῷ αὐστηροτέριυ καὶ ἀηδεστέρῳ ποιητῇ χρᾤμεθα. Legg. 2, 663, 1) : Ἱ ὸν ἄδικον βίον οὐ μόνον αἰσχίω καὶ μοχθηρότερον, ἀλλὰ καὶ ἀηδέστερον τῇ ἀληθείᾳ τοῦ δικαίου τε εἶναι καὶ ὁσίου βίου. Gorg. 5ο3, Α : Εἴτε ἡ$ίω, είτε ἀηδέστερα ἔσται τοῖς ἀκουουσιν. Theæt. 177, C : Ἐμοὶ μὲν τὰ τοιαῦτα .... οὐκ ἀηδέστερα ἀκούειν. Phædr. 240, Β : Ηαιδικοῖς δὲ ἐραστὴς πρὸς τῷ βλαβερῷ καὶ εἰς τὸ συνη-μερεύειν πάντων ἀηδέστατον. Legg. 2, 663, C : Τὰ δὲ δίκαια ἀηδέστατα. Ast.
= Βάρβαρος καὶ ἀηδὴς τρόπος, Philostr. Heroic. c. 29» § 69 Ρ• 736. Ἀηδὴς και δύστροπος, Id. Vit. Soph. i, 25, 9· Jacobs.
= Ἀηδὴς ab ἡδὺς, non ab ἦδος, ut ex accentu colligi potest. Proprie Insuavis ad sensus, liippocr. De niul. Ι. 2, ρ. 658, l. 3o : Ἡ χροιὴ ἀηδὴς γίνεται. Id. De morb. sacr. ρ. 3o8, l. 44 : Τὰ ἡδέα καὶ ἀηδέα. De cibis, Plut De tuend. san. ia3, 1) : Μιαρὰ καὶ ἀηδῆ. Cfr. Symp. qu. 8, 716, E. Gain. 9 : Οὐκ ἀηδῆ τὴν ὄψιν ουσαν. Ἀηδὴς χυμὸς, φωνὴ, Poil. 2, 110, 117. Sæpius transi. Injucundus, Molestus vel natura sua, ν. moribus, ν. dictis. Mcuaiid. ap. Athen. 4, 172, Α : Μάγειρος, ἀηδής μοι δοκεῖς εἶναι σφόδρα, Moícstus np. repetitis quæslionibus. Demosth. Contr. Everg. 1 147 : Πρὶν μὲν εἰσαχθῆναι εἰς τὸ δικαστήριον ἦν ἀηδὴς, Rixosus. Poil. 6, ι3ο, de turbante rempublicam ἀηδής. Cùm inf. Plut. Lucui). 22 : Ἀνὴρ εἰπεῖν οὐκ ἀηδὴς, Suaviloquens. Unde ἀηδὴς λέξις, Dion. Hal. De Thuc.
41.	Cfr. Epist, ad Cn. Pompej. 5, 6. Ncutr. Plut. Cat. maj. 9 : Ἐμοὶ δὲ καὶ λέγειν ἀηδὲς καὶ ἀκούειν ἄη-θες. Id. Sympos. 6, 708, D : Οὐκ ἀηδὲς οὐδὲ ἄτοπον oppos. φορτικὸν κομιδῆ. Beg. apophtliegm. 175, Ι) : Ουκ ἀηδες ἐστιν οὕτω βραχὺν ὄντα τὸν θάνατον φοβη-θέντας ἡμᾶς ἀρχὴν καταλιπεῖν τοιαύτην; Wytt. Ind. Conj. εύηθες. Sed vulgatum se tuetur c Demosth. Contr. Bwot. 999 : Δόξα ὅλως ἀηδής. Τὰ ἀηδῆ, Malefacta, Aristid. Or. 35, ρ. 449 (2, 167). Compar, ἀηδέστερον, Herodot. 7, 110. Fix.
Ἀηδῶς, adverb. Insuaviter, Injucunde; item Gravate, lllibenter: ἐσθίειν, Xen. Cyr. ι, (2, ι ij Non suaviter edere, i. e. Nulla eum delectatione. [Χεῖρον καὶ ἀηδέστερον ζῇν, Id. Mem. 4, 8, 8.] Isocr, ad Philipp. [112, Β]: Οὐκ ἐπαινοῦσιν, ἀλλ^ ἀηδῶς ὁρῶσιν, Sed illibenter cernunt, vel Gravate cernunt, aut Gravantur cernere. At Bud. ἀηδῶς ἔχειν τινὶ ap. Dem. Lept. [5oo, 16] interpr. Non amare aliquem, Non libenter uti aliquo. Et ap. Eund. Ἀηδῶς ù ἔχων οἶς λέγω τούτοις, pro Quum præterea tristis essem.
= Injucunde. Plat. Legg. a, 665, E: Ἀηδῶς τε καὶ αἰσχυντηλῶς ᾷδοντες. Ib. 662, Α : Τὸ καὶ ἀηδῶς καὶ μὴ ξυμφερόντως αὑτῷ (ζῇν). Protag. 351, C: Τὸ δὲ ἀηδῶς (ζῇν) κακόν. Phædon. 88, C: Ἀηδῶς διετέθημεν. Phædr. 265, C : Καὶ μάλα ἔμοιγε οὐκ ἀηδῶς ἀκόῦσαι.— Etiam Haud libenter et οὐκ ἀηδῶς Libenter. Lachet. 189, Α : Ἀηδῶς μανθάνων. Protag. 335, C: Ἐπεὶ καὶ ταῦτ’ ἂν ἴσως σὐκ ἀηδῶς σου ἤκουον. Theæt. 143, Β: Ὥστε οὐκ ἂν ἀηδῶς ἀναπαυοίμην. Gor^. 458, Α : Οὐκ ἀηδέστερον μένταν ἐλεγχθέντων ὴ ἐλεγξαντων. —Polit. 9, 587, Β: Ὅσῳ ἀηδέστερον ζῇ τύραννος βασιλέοις. Ib. Καὶ ἀηδέστατα ἄρα ... ὁ τύραννος βιώσεται. Ast.
= Insuaviter. Menaud. ap. Stob. Serm. q5, ρ. 516 : Μὴ πόλλ᾽ ἀηδῶς, ὀλίγα δ᾽ ἡδέοις ἔχειν. Οὐκ ἀηδῶς, Festive, Urbane, de dictis jocisve eleganter prolatis vel humane acceptis, de morum suavitate: Plut. De superst. 3,166, Β : Ὄ γε κωμικὸς οὐκ ἀηδῶς εἴρηκέ που. Demetr. 45 : Ἐχρήσατο τοῖς Εὐριπίδου στίχοις οὐκ ἀηδῶς, Non invenuste. Cfr. Anton. 4, 24. Nie. c. 7: Καὶ γὰρ ἄλλο,ς εἰώθεσαν [Athenienses] αὐτοῦ [Cleonis] κουφότητα καὶ μανίαν φέρειν μετὰ παιδιᾶς οὐκ ἀηδῶς. Ἀηδῶς ἔχειν, absol. Ægre ferre, Anton. 58. Οὐκ ἀ. ἔχειν πρός τι, Non abalienatum esse, Demetr. 42; Amator. 754, E. Et πρός τινα Lysias, Pro Mant. 145, 36 : Πρός με ἀηδῶς ἡ κακῶς διαχείμενυς. Fix.
Ἀηδία, ἡ (ἀηδὴς), Insuavitas, Injucunditas, Molestia, Tædium. Æschin. [iu Ctesiph, ρ. 77=551] : Τὴν δὲ σὴν ἀηδίαν ἡ πόλις οὐκ ἐχώρει, ubi exp. Tædium tui.
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Dem. (De falsa leg. 401) : Ἀηδίαν πρὸς αὐτὸν ἑωρακὼς Α [ed. ἐνεωρακὼς], Tædium sui et fastidium. [Malevolentiam interpret. Reisk. Ind.] Isocr, plur. etiam dicit Pa-nath. [a38, Β] : Ἀηδίας καὶ βαρύτητας, item ἀηὃίας καὶ λύπας. Capitur et pro Cibi fastidio, quod ἀνορεξία proprie vocatur. [Matthaei ad Jo. Chrys. ι, ρ. 22. Jacobs.] Apud Epicureos i. est q. ἀηδονία, de quo infra.
= Molestia. Plat. Legg. 7, 802, D : Τό γε τῆς ἡδονῆς ὴ ἀηδίας. Phædr. 240, D : Ἐπ᾽ ἔσχατον ἐλθεῖν ἀηδίας. Ast. Ἢ ὀχλικὴ ἀηδία, Heliod. Ι. 2, c. 33, ρ. 118. Τῆς ἀηδίας, Ueber die Abgcschmacktheit, Al-ciphr. ι, 39, ρ. 184. Jacobs. Theophr. Char. 20 : Εστι δὲ ἡ ἀηδία, ὡς ὅρω περιλαβεῖν, ἔντευξις λύπης ποιητική ἄνευ βλάβης ■ ὁ δὲ ἀηδὴς τοιοῦτός τις, οἷος ἐγεί-ρειν ἄρτι καθεύδοντα εἰσελθὼν, ἵνα αὐτῷ λαλῇ. Ἀηδία sec. Ast. ad h. Ι. media inter ἀκαιρίαν et δυσχέρειαν, Molestia est, quæ alios offendit, et per se tædium parit. Casauh. ad Char. 19, cxpl. Scaevitas in habitu, moribus et sermonibus, quæ tædio odioque est : τὸ ἀηδὲς et τὸ δυσχερὲς differre potius τῷ μᾶλλον καὶ τῷ Β ἦττον, quam genere. Demosth. Conti*. Mid. 564 : Ἀποκναίει ἀηδίᾳ καὶ ἀναισθησίᾳ καθ᾽ ἑκάστην ἐκκλησίαν ταῦτα λέγων, Tædio et stupore enecat. V. Kuhnkcn. ad Tim. ρ. 42. Liban, ι, 107 (4, 512) : Στρατιωτικήν γάρ φησιν [Menander] ἀηδίαν νοσοῦντα τὸν άνθρωπον [Tnrasonidem] εἰς ἀπέχθειαν αὐτῶ κινῆσαι τὴν ἐρωμένην. Phil. Jud. 179,C (ι, 216) : Ἐν αηδίᾳ καὶ ἄσῃ. V. Valck* Oratt.,p. 341. Schæf. Demosth. Contr. Bœot. 1000,
9 : Ὁρᾶτε τὰ συμβαίνοντα καὶ τὴν ἀηδίαν τὴν ἐκ τοῦ πράγματος θεο,ρείτε. Plut. Conj. præc. 2,138, D : Τὴν πρώτην χαλεπότητα καὶ ἀηδίαν [sponsæ difficilem se præbentis.] Qua Vat. quis se ips. laud. pr. : Ἡ ἀηδία [τοῦ περὶ ἑαυτοῦ λέγειν]. Sic Cic. 24. Symp. qu. 7, 5, 709, Β : Ἄκαιρός ἐστιν ἀηδίᾳ φιλοφροσύνην ἀμειβόμενος. Polit, præc. 21, 817, Β : ᾽Αηοίαν καὶ φθοίνον φέρει. Æmil. c. 5: ᾽Ἐκ τίνος ἀηδίας καὶ δυσαρμοστίας ήθῶν. Ορροη. ἡδοναὶ et ἀηδίαι, Symp. qu. 5, 7, 681, Α. Aristid. Orat. 45, ρ. 46 (79) : Ὥστε οὐ μᾶλλον πρὸς ἡδονὴν ἡ πρὸς ἀηδίαν ἐρεῖ, Ingrate. Cfr. Or. 48, ρ. 346 (58a). id. Orat.
24,	ρ. 293 (516) : Μάλα ἐν ἀηδίᾳ ποιούμενοι, Ægre C ferentes. Hinc πρὸς ἀηδίαν, Invitus. Id. Or. 46, ρ. 194 (3αο) : Πρὸς ἀνάγκην καὶ ἀηδίαν σώζοντας. ‖ Simultas, Malevolentia : Demosth. C. ΟΙ. 1169 : Μηδεμίαν ἀηδίαν εἶναι περαιτέρω. V. supra. Aristid. Orat. 46, ρ. 313 (522) : Ταῦτα μηδεὶς οἰέσθω βλασφημίαν εἰς φιλοσοφίαν ἔχειν μηδ’ ἀηδία μηδεμίᾳ λέγεσθαι, «-ν-, Lync. ap. Athcn. 4, 131, Β. Fix.
Ἀηδίζομαι (ab ἀηδὴς), Tædio afficior, Fastidio, Bud. interpr. Abhorreo in Greg. De Spiritu S. : Ταυτὸν πάσχομεν τοῖς κακοσίτοις, οἳ ἐπειδὰν πρός τι τῶν βρω-μάτ ων ἀηδισθῶσι, πρὸς τροφὴν δυσχεραίνουσι. Sic ap. Alex. Aphr. [Probi. 1. 2, § 15, ρ. 3ο6] : Ἀηδίζομαι τῷ ζένω, redditur Α rei novitate abhorreo. [Schol, ad Aristoph. PI. ν. 3ι3 : Αἱ αἶγες ἐκ τῆς κόπρου ἀηδίζονται. Hesych. : Ἐρεσχελεῖ· ἀηδίζεται, ὀχλεῖται. Schol. BL. ad II. Κ, 98, ἀδηκότες exp. ἀηδισθέντες. Activ. Suid. ἐσκοροδίσας exp. ἀηδίσας. Schæf. Hesych. ν. Ἀδεύμεθα. Augmentum non recipit. Cfr. Chœro-bosc. Bekk. 1085; Etym. Μ. ρ. 23 fin. Fix.]
= Activo Greg. Nyss. De vita Mos. t ι, ρ. 201, D : d Μνήμη, δι᾽ αἰσχύνης τὴν ψυχὴν ἀηδίζουσα, Amaritudinem inferens; et Chrys. Or. 56, t. 5, ρ. 38o, 1. 43 : Τὸν γὰρ μὴ δόντα, ἀλλ’ ἐγκαλοῦντα μοᾯον, ἀποστρέφεται καὶ ἀηοίζει καὶ οὐδὲ ἰδεῖν ἀνάσχοιτ᾽ ἂν ὁ πένης, Odit inops. Hase.
** Ἀήδισμα (τὸ, Fastidium). Joannes Monach. in Anecd. Gr. Boiss. 4, ρ. 147. Vid. not. ibid. Boisson.
* Ἀηδισμὸς, ὁ (ἀηδίζω), Fastidium, Tædium. Sext. Emp. Pyrrh. Hyp. ι, 18, C (24) : Ἐπεὶ οὖν ἡ αἵρεσις καὶ ἡ φυγὴ ἐν ἡδονῇ καὶ ἀηδισμῷ ἐστιν , ἡ δὲ ἡδονὴ καὶ ὁ ἀηδισμὸς ἐν αἰσθήσει κεῖται κ. •ζ. λ. Bast. Ind. Scap. Ox.
= Jul. Afric. Cesl. 2, ρ. 279,1. ι : Τὰς ἁλμοποσίας δ* ἂν διὰ τὸν ἀηδισμὸν λαβεῖν τοῖς πολλοῖς. Hase.
** Ἀηδιστὴς, ου, ὁ , Qui molestus est, negotium facessit Doroth. Doctr. ρ. 814, C : Ἐγὼ ἀηδιστὴς ἐγόγγυσα κατ’ αὐτοῦ. Hase.
Ἀηδόλα ap. Hesych. legitur expos, ἅδην, εὐφρο-σύνην : sed non sine mendi suspicione. Αδην Kuster.
eum ïs. Voss. retulit ad Ἀΐδωνα · alterum εὐφροσύνην ad ἁδονάν.]
Ἀηδόνειος, [et * Ἀηδόνιος], ὁ, ἡ (ἀηδὼν), Ad lusciniam pertinens. Ἀηδόνειος ᾤδὴ, Luscinia1 cantio, et pro eodem ἀηδόνειον μέλος. Var. et Suid. [Συν. λέξ. jçp. 849, 6 : Ἀηδόνειος θρῆνος. Αἰσχύλος* Θρηνεῖ δὲ γόον τὸν ἀηδόνειον. (Bloml. ad Callim. L. Ρ. 94, et ad Æsch. Agam. 1113, bene corr. ἀηδόνιον). Ἀηδόνειος κλαγγὴ· Ν ικόμαχος* Μέλπουσιν ἀηδόνειον κλαγγήν. (Ἀηδόνιον recte Bloml. ad Æsch. 1. c.) Aristoph. Ran. 683 : Κελαδεῖ δ᾽ ἐπίκλαυτον ἀηδόνιον Νόμον , ὡς ἀπολεῖται, Κἂν ἴσαι γένωνται. Schol. : Ἀηδόνιον δὲ νόμον, παρόσον ὁ (Ι. ἡ,) ἀηδὼν τὸν ἑαυτῆς υἱὸν Ἴτυν θρηνεῖ. V. Spanhcim. ad h. Ι. et Bloml. Gloss, ad Æsch. 1. c. In Æsch. Suppl. 72 (66) pro Ἱαονίοισι νόμοις var. lect. ἀηδο-νίοισι, quam probaverunt Stanl., Pearson., And., recepit Burges. Συν. λέξ. χρ. 1. c. : Ἀηδόνειος ὕπνος. Νικόχαρις· Ἐἰ πεύσομαι τὸν ἀηδόνειον ὕπνον ἀποδαρθέντα σαυτόν αἰτιῶ. Boisson, ad Arist. Nub. ν. 1420 : Εἰ π. Τὸν ἀ. ὕ. ἀ. σε, Σὺ σαυτόν. Aliter correxit Dobr. Advers. ρ. 620. Lusciniae somnus in proverbium abiit de iis qui somnum vel leviter degustant vel noctes agunt pervigiles. Vid. Kuhn. et Perizon. ad Ælian. V. Η. 12, 20. Hesych.: Ἀηδόνων · ἐπὶ μὲν ῦπνου τὸ ἐλάχιστον, ἐπὶ δὲ πένθους τὸ σφοδρότατον. Perizonius Ι. c. et Angl. corrig. ἀηδόνιον. Albert, ἀηδόνειον. Idem tamen etiam suspicatur verba una serie præcedentibus esse jungenda sic : Ἀηδονὶς · τόπος, ἔνθα ᾗδον, καὶ ἐργαστήριον ἀηδόνων ἐπὶ μὲν ὕπνου τὸ ἐλάχιστον, ἐπὶ δὲ λύπης τὸ σφοδρότατον* addens : « Idque Hcmsterhusium præferre novi. HSt. ad oram libri sui has glossas ita constituisse videtur, ut apud Ph a ν. ἀηδόνων ἐργαστήριον legitur.» Nonn. Dion. 5, 411 : Ὄμμασιν ἁρπάξαντες ἀηδονίου πτερὸν ὕπνου, a Schneid. Lex. Suppl, cit. Vulg. ἀϊδονίου. Euripid. lon. 1482, a Schæf. cit. : Παρ’ ἀηδόνιον πέτραν Φοίβω κρυπτόμενον λέχος ηὐνάσθην. De forma ν. s. Ἀγαμεμνά-νειος, coll. Hermann. Opusc. 3, 3o6. Pleraque horum ab Angl. cit. Fix.J
Ἀηδονία, ex α priv. et nomine ἡδονὴ, non ab ἀηδὴς, ut in VV. LL. annotatur, Voluptatis privatio, Injucunditas : medium quiddam inter ἡδονὴν et ἀλγη-δόνα duo extrema : i. q. ἀηδία et ἀπονία : Affectio animi vel corporis, qua nullam quidem percipimus voluptatem, sed nec molestiam aliquam. Diog. Laert. Aristippo (2, 89) : Ἡ δὲ τοῦ ἀλγοῦντος ὑπεξαίρεσις, ὡς εἴρηται παρ’ Ἐπικούρῳ, δοκεῖ αὐτοῖς μὴ εἶναι ἡδονὴ*, οὐδὲ ἡ ἀηδονία ἀλγηδων. Et quemadmodum τοῦ ἀλγοῦντος ὑπεξαίρεσις minus aliquid est quam ἡδονὴ, ita et ἀηδονία minus quam ἀλγηδὼν. [Id. ib. 2, 90 : Μέ-σας τε καταστάσεις ωνόμαζον ἀηοὸνίαν καὶ ἀπονίαν. Lobeck. ad Phryn. 729· u-υυ-.]
*	Ἀηδονιδεύς. V. Ἀηδονιεύς.
Ἀηδονιεὺς, έως, ὁ, i. q. ἀηδὼν, sed masculina terminatione, quasi dicas Luscinius, aut Lusciniolus. Theocr. (15, 121) : Οἷοι [οἷον Brunck. ed. renov.] ἀηδονιῆες ἐφεζόμενοι ἐπὶ δενδρο)ν Γδενδρέο,ν Brunck.] Videtur esse factum ex ἀηδΟνίς. [Restituit ἀηδονιδῆες, quod receperunt recentiores, Valck., quem vid. ad h. Ι. Adon. ρ. 400 sqq. de forma -δεὺς velut p’atro-nyinica in pullis animantium designandis. Adde Jun -germann ad Poli. 5, 15j Huscnk. Anal. erit. 100. And.]
*	Ἀηδόνιον, τὸ, demin. (ἀηδών). Dio Chrys. 66, ρ. 607 : Ὅταν αὐτοὶ μὲν ὄρτυγας ζητῶσιν, ὴ ἀλεκτρυό-νας, ὴ ἀηδόνιον. Sciiær. Vulgo ἀηδόνειον. Maluit ἀηδόνιον , Lusciniolam, Reisk.
= Ἀηδόνιον, ἡ, nomen, ut videtur, meretricis. Eust. ad II. Ξ, ρ. 992, 21. Struve.
*	Ἀηδόνιος, i. q. ἀηδόνειος, q. ν.
Ἀηδονὶς ( ἴδος, ἡ ), Lusciniola, vel Luscinia , ut deminutivi formam habeat, non etiam significationem. Theocr. (8, 38) : Αἴπερ ὁμοῖον Μουσίσδει Δάφνις ταῖσιν ἀηδονίσι, Si tam vocalis sit Daphnis in sua musica, ijuam sunt lusciniæ. Callim. Η. in L. Ρ. (94) : Μάτηρ μεν γοερᾶν οἶτον ἀηδονίδων Ἆγε βαρὺ κλαίοισα. [Ubi ν. Spanheim. — Eurip. Rhes. 546, a ΛΥαχεγ. cit. : Μελοποιὸς ἀηδονίς* sed ν. Herm. Opusc. 3, ρ. 3ο6. —Transi, ad hominem : Noss. Epigr. 12, Pal. 7, 414; Inc. Append. 349. V. Jacobs. Auth. t. 6, ρ. 421.
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Scbæf. Nicænet. ap. Parthen. c. 11 : Κλαῖεν ἀηδονί- Δ δων θαμινο,τερον. De forma ν. Huschk. Anal. ρ. ιοο. υ•υυ. FlX.]
Ἀηδονὶς, Locus ubi canebant, inquit Hesych. (τόπος, ἔνθα ἦδον,) addens καὶ ἐργαστήριον. [Vide Ἀηδόνιος et Ἀηδόνος.]
Ἀηδόνος Hcsych. exponit νεοσσὸς, Pullus. Nisi fortè leg. est νεοσσόῦ, Pulli, ut sit ἀηδόνος genitivus, quem expouat itidem per genitivum. Eodem nomine vocari ait Pudendum muliebre ab Archilocho. [Valck. ad Adon. 401 vere : Ἀηδονιδεύς· ἀηδόνος νεοσσός. Sequentia ea, καὶ τὸ τῆς γυναικὸς αἰδοῖον παρὰ Ἀρχιλόχῳ, pertinent non ad caput articuli Ἀηδονιδεὺς, sed ad ν. ἀηδὼν, quæ in Ἀηδονιδεὺς latet. Jacobs. Antii. 5, 169, a Scn.εκ. cit. : « ln carminibus Archilochi in laudem Neobules locum habebant hæc : Ἀηδόνος νεοσσός*... τὸ τῆς γυναικὸς αἰδοῖον. » Sed Archilochum τὸ ἀηδόνος νεοσσὸς pro Pudendo muliebri usurpasse, nunquam nobis persuaderi potest. Phavoriuus, pro Hcsychii vulgatis , legit hoc modo, probante HSt. ad oram libri sui : Ἀηδονίς· τόπος ἔνθα ᾗδον, ἡ ἐργαστήριον, Β καὶ ἀηδόνος νεοσσὸς, καὶ τὸ τῆς γυναικὸς αιδοῖον παρὰ Ἀρχιλόχῳ. Ἀηδόνων ἐργαστήριον ἐπὶ μὲν ὕπνου τὸ ἐλάχιστον, ἐπὶ δὲ λύπης τὸ σφοδρότατον. Sed quum ἀη-δονις sit i. q. ἀηδὼν, Luscinia, ut χελιδονὶς i. q. χελιδὼν , υἷις i. q. υἱὸς, lectio, Ἀηδονίς· ... καὶ ἀηδονος νεοσσὸς, stare nequit.]
Ἀηδὼ, οος, et οῦς, per contractionem, i. q. ἀηδών. Soph. Ajace (629) : Οὐδ’ οἰκτρᾶς γόον ὄρνιθος ἀηδοῦς ἽΙσει δύσμορος. Ubi Schol, ait: Ἤ ἀηδὼ δὲ, ἀηδοῦς, ὡς Σαπφὼ, κατὰ Μιτυληναίους, [alius Schol, ἡ ἀηδὼν, τῆς ἀηδόνος, καὶ ἡ ἀηδὼ, τῆς ἀηδόος, ἀηδοῦς, ποιητικῶς addnnt Laud. Bodl.] et Suid. ait, ἀηδὼν et ἀηδοῦς, ut Σαπφὼ, secundum Mitylenæos. Eust. [601, 43; 716, 5a,] quoque nominativum ponit ἀηδὼ, ut Λητὼ, unde reperiri ait ἀηδοῦς genitivum, et ἀηδοῖ dativum.
In VV. tamen LL. scripturo est ἀηδῶς. [Huschk. Anal. 100; Valck. ad Phœn. ν. 458. Aristoph. Αν. 679, ἀηδοῖ. ScuæF.l
Ἀηδὼν, όνος, ἡ, Luscinia, ab ἀείδω, Æolica mutatione diphthongi ει in η. [Etym. Μ. 23, 38; Zonar. C 67. Angl. Fischer, ad \Veller. 1, 111. Schæf. Ἀηδὼν, ὁ, Att. Eust. ad 11. Γ, ρ. 378, 22. Cfr. Schæfer. Melet, erit. 65. Angl. Proprie Cantatrix. V. infrà.] Hesiod, ad etymologiam hujus nominis alludens videtur ἀηδόνα vocasse ἐπιθετικῶς ἀοιδὸν, ut dixi in Ἀ01-δός. Idem eo loco (Oper. 201) ἀηδόνα. appellat ποικι-λόδειρον. [Ruhnken. ad h. Ι. conjecit ποικιλόγηρυν, citans Epigr. ap. Gruter. ρ. 1118, 9 (Inc. 717 , Pal. Ap-pend. 338): Τὴν κυανῶπιν Μοῦσαν, ἀηδόνα τὴν μελίγηρυν. Theocr. Ερ. 4, 12 : 3ουθαὶ ἀηδονίδες. Philipp. Epigr. 32 (Anal. 2, 221, Pal. 9, 88) , μελίγηρυν ἀηδονα. «Nec tamen», inquit, «reticere debeo, vulgatam scripturam magnis patronis niti, Ammonio ν. Αἶνος, Theone Progymn. ρ. 3i, Nonno 26, ν. 214 ; 47, v· 31. Huc accedit, quod luscinia, auctore Clem. Alex. Pæd.
2, 10, ρ. 221, eum voce etiam coíorem mutat : Ὡσαύτως δὲ καὶ ἀηδὼν καὶ τὸ χρῶμα καὶ τὴν ᾤδὴν συμμετα-βάλλει ταῖς τροπαῖς. » Idem tradunt Aristot. Η. A. 9, 36, ρ. 486; Ælian. Η. A. 12, 28; Plin. 10, 43. Cfr. ctiam Theophr. De caus. pl. 5, 7 (al. 8), 3. « Ποικιλόδη- D ρον E. Etym. Μ. 467 pen., h. ν. citans, vocem ultimam omittit. «Gaisford. Dav. Jac. Van Lennep.in Epist. Ms. ad Barker. scripta Amstelodami Apr. 18, 1816 : — Lusciniae epitheton ποικιλόδειρος apud Hesiod, non valde urgendum arbitror. Potest poeta respexisse ad maculas, quibus qilasi distinctum est lusciniae collum. Simonidi dicta est eadem χλωραύχην, ut Homero χλωρηις, quæ nec ipsa valde premenda sunt epitheta, nisi dicere velis, alium esse lusciniæ colorem in Græcia, atque in nostris regionibus. Et hic ἐπέχω. Sed ποικιλόδειρος intérim veram lectionem habeo, et inter alias vocis explicationes rationem quoque habendam puto ejus, quam ex Aristot, aliisque surntam a te probari video. » And.]
II [Luscinia, Æsch. Agam. 1149: Φρενομανὴς τις εἶ θεοφόρητος, ἀμ-Φὶ δ᾽ αὐτὰς Οροεῖς Νόμον άνομον, οἷά τις ξουθὰ Ἀκόρετος βοᾶς, φεῦ, ταλαίναις φρεσὶν Ἴτυν, Ἴτυν, στένουσ᾽ ἀμφιθαλῆ κακοῖς Ἀηδὼν, βίον. V. Abresch. 373. Soph. ΕΙ. 107: Τεκνολέτειρ᾽ ὤς τις ἀηδών 149: Ἀλλ* thés. uno. CBæc. ton. ι, rase. 111.
ἐμὲ υ’ ἁ στονόεσσ᾽ ἄραρεν φρένας, Ἂ Ἴτυν, αἰὲν Ἴτυν ὀλοφυρεται, Ὄρνις ἀτυζομένα , Διὸς ἄγγελος. Ubi Schol, vocat ἔαρος ἄγγελον. Valck.] [Vide Hermann, ad h. Ι. Scholiastæ verba sunt hæc : Διὸς δὲ ἄγγελος, ὅτι τὸ ἔαρ σημαίνει. Ὅμηρος (Od. Τ, 518) : Ὠς δ᾽ ὅτε Παν-δαρέου κούρη χλωρηις Ἀηδὼν Καλὸν ἀείδῃσιν ἔαρος νέον ἱσταμένοιο. Ἢ ὅτι τὴν ἡμέραν σημαίνει. “*11 ὅτι τὰ ἑαυ-τῆς ἀγγέλλει κακὰ, καὶ τὴν παραθρυλλουμὲνην (πε-ριθρ. Brunck. Elmsley.) ἀγγελίαν, καὶ τὸ πάθος. ἼΙ ἄγγελον εἶπεν, οἷον τέρας, καὶ τὸ παρ’ αὐτοῦ (αὐτῆς Br.) γι-γνομενον εἰς τεραστείαν (τερατείαν Br.) τῆς φύσεως. Καὶ Σαπφώ (fr. 73 Gaisl.) : Ἦρος ἄγγελος ἱμερόφιυνος ἀηδών. Suid. : ἡμερόφυινος. Bentl. legit,Ἦρος ἄγγελ᾽, ἱμερόφων᾽ ἀηδοῖ, vei-su Sapphico : ν. Walpolii Translati. 87, et E. Η. Barker. in British Critic Nov. 1813, ρ. 489. Unice vera est Suidæ lectio ἡμερόφυ>ν᾽, q. ν. Simonid. apud Athen. 9, ρ. 3γ4, D, fr. lio: Ἡμερόφων᾽ ἀλέκτωρ. Al. ἱμερόφων᾽. Id. ap. Schol. Arist Αν. 1410, fr. 118, hirundinem veris nuntiam vocat. Eust. ad Od. Ι. 1. ρ. ι8γ5, 4° : Χλωρηις δὲ ἀηδὼν ἡ ὡς ἐν χλωροῖς, φασὶ, διατρίβουσα, ἡ ὡς άμα τοῖς χλο,ροίς φαινομὲνη· ἔαρος γὰρ φαίνεται, ἡ διὰ τὸ χρῶμα’ διὸ, φασὶ, καὶ παρὰ Σιμονίδῃ χλωραύχενες αἱ ἀηοόνες λέγονται (fragm. 158). Etym. Μ. 813, 5. Angl.]
II [Soph. ΕΙ. 1082 : Ὅπως Ἁ πανόδυρτος ἀηδών*Trach. 106, et 980 : Ὀξύφιονος ὡς ἀηδών. OEd. C. 17, prope Athenas : Πυκνόπτερος... εὐστομοῦσ᾽ ἀηδόνες. (J. Poil. 2, ιοο : Καὶ ἀηδόνες παρὰ Σοφοκλεῖ εὐστομοῦσιν)* 665 : Ἔνθα λίγεια μινύρεται Ηαμίζουσα μάλιστ᾽ ἀηδὼν Χλω-ραῖς ὑπὸ βάσσαις. Eurip. Hel. 1115 : (Σὲ τὰν ἐναυ-λείοις ὑπὸ δενδροκόμοις Μουσεῖα καὶ θάκους ἐνίζουσαν ἀναβοάσω, Σὲ τὰν ἀοιδοτάταν ὄρνιθα μελῳδὸν Ἀηδόνα δακρυόεσσαν, ᾽Ἐλθ᾽ ὦ διὰ ξουθᾶν γενύιον ἐλελιζομὲ/α, Θρηνοις ἐμοῖς ξυνεργὸς, κ. τ. λ.) etc. Plura similia e Tragicis notavit Spanheim. ad Call. Η. in Pull. ν. 94. Theocr. 12, 7 : Ὅσσον ἀηδὼν Συμπάντων λιγύφωνος ἀοιδοτάτη πετεηνῶν. [Vid. Ernest, ad Callim. Η. in Del. ν. 252. — Ad cippos eorum, qui in terra perierunt, luscinia est: Philipp. Epigr. 66, Pal. 9, 262, eum not. Jacobs, t. 9, ρ. 295. Λάλοι, κωτίλαι ἀηδόνες* cfr. Valck. Adon. ρ. 379. Schæf.] Ἀηδόνα ἀμε-λεῖν ὕπνου solam inter aves Ælian. V. II. 12, 20, notat. (Hinc proverb. ap. Suid. : Οὐδ’ ὅσον ἀηδόνες ὑπνώου-σιν, 1. ὑϊτνόουσιν ἐπὶ τῶν ἀγρυπνούντιον.) Valck.]
ij [Canit μητροδίδακτος, libertatis amans : Ælian. Η. A.
3,	4°, «2 Valck.. cit. : Μητροδίδακτον μὲν τὸν τῆς Ἄρί-στης υἱὸν, τὸν τῆς ἀδελφῆς τῆς Αριστίππου, ὑμνοῦσιν οἱ πολλοί. Λέγει δὲ Αριστοτέλης ἰδεῖν αὐτὸς τὰ νεοττία τῆς ἀηδόνος ὑπὸ τῆς μητρὸς διδασκόμενα ᾷδειν. Ἦν δὲ ἄρα ὀρνίθιον ἡ ἀηδὼν ἐλευθερίας ἐράστρια ἰσχυρῶς, καὶ διὰ ταῦτα ἡ ἐντελὴς τὴν ἡλιχίαν ὅταν θηραθῇ καὶ κάθε ι ργ μέ νη ἦ, ἐν τῷ οἰκίσκῳ ουλάττεται, καὶ τροφῶν καὶ ᾤδῆς ἀπέχεται, καὶ ἀμύνεται τὸν ὀρνιθοθήραν ὑπὲρ τῆς δουλείας τῆ σιο>-πῇ. Οὗπερ οὖν οἱ ἄνθρωποι πεπειραμὲνοι, τὰς μὲν ἤδη πρεσβυτέρας καὶ ἁλούσας μεθιᾶσι, σπουδάζουσι δὲ θηρᾷν τὰ νεόττια* ubi ν. Jacobs, ρ. 126. Cfr. Aristot. Η. Α.
4,	9, quem exscripsit Plut Terrestr. an aquat. cet. c· 29» Ρ· 975, Β; Plat. Phædon. 85, Α, ab Anci., citt. II Iliuc proverbium : Τὴν ἀηδόνα ἐν οἰκίσχῳ μὴ ᾷδειν, apud Philostr. Vit. Soph, ι, 21, 4, a Valck. cit.]
= Plat. Polit. 10, 620, Α : Ἱδεῖν δὲ τὴν θαμύρου [ψυ-χὴν] ἀηδόνος [βίον] ἑλομὲνην. Ast.
II [Apud Horaer. de Philomela, non de avi legitur.] — [Origo vera, Eust. ad II. Α, ρ. 7 fine (9, ab ἀείδω.) Ἀηδὼν et ἀηδὼ sæpe Eust. V. Stolberg. ad Ajac. ρ. 179. —Poemata, αἱ δὲ τεαὶ ζώουσιν ἀηδόνες, Callim. Epigr. 2 (47). [Epigr. inc. 519, Pal. 9, 184.· Ηηλυμελεῖς τ᾽ Ἀλκμᾶνος ἀηδόνες. Sch.ep.]—Poetæ se vocant ἀηδόνας, Salmas. ad Ovum ρ. 162. Hermesian. Elcg. 49: Ὀ δ’ ἀοιδὸς ἀηδόνος [Sapphus] ἠράσαθ᾽ ὕμνων. [Epigr. inc. 535, Pal. 7, 44, de Euripide, τὸν σκηνὴ μελίγηρυν ἀηδόνα, κόσμον Ἀθηνῶν. Cfr. Christod. Ecphras. 377; Jacobs. Anth. 6, 421; 7, 13, 3oa; Boisson, ad Philostr. 559. Musa poetæ : Pallad. Alex. Prol. Epigr. 107 ap. Jacobs. Anth. 10, 251 : Κἀγὼ φέρω σοι τῆς ἐμῆς ἀηδόνος Επίγραμμα σεμνόν. Ἀηδόνα Μοισᾶν, Eurip. Palamedem dixit. V. ad Phœn. ν. 318. Sch.£f.] Ἀηδόνα σοφιστῶν Dionem quis dixerat, Dio Chrys. Orat. 4", 527, Α. Philostr. Vit. Soph. 2, 10, § 5 : Ἤκροῶντο ὡς εὐστομούσης ἀηδόνος non intelligentes. Valck.]
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II Lycophro Sirenas appellat ἀηδόνας, ὡς καλὸν ἄει- Δ δούσας, inquit Eust. [9, 16], Festive canentes. [Ἀηδόνες, Sirenes. Lycophro 653 : Ἀρπυιογούνων κλώμακάς τ* ἀηδόνων Ιϊλαγχθείντας· (Schol, ἀπὸ μὲρους δρνιθογόνων * λέγει δὲ περὶ Σειρήνων. — Ἀηδόνων* τῶν Σειρήνων, διὰ τὸ Θελκτικόν)· 6γο : Τίς οὐκ ἀηδὼν στεῖρα Κενταυροκτόνος, Αἰτωλὶς ἡ Κουρῆτις αἰόλῳ μέλει Πείσει τακῆναι σάρκας ἀκμήνους βορᾶς ; Schol. Ἀηδόνας τὰς Σειρῆνας λέγει διὰ το λάλον.—Ἄλλως. Ἀηδόνας τὰς Σειρῆνας, διὰ τὸ θελκτικόν. V. Phot. Bibi. 190, ρ. 408.]
U [Locusta vocatur ἀηδὼν, Cantatrix. Anyt. Epigr.
14,	Pal. 7, 190 : Ἀκρίδι τᾷ κατ’ ἄρουραν ἀηδόνι, V. Jacobs, ad h. 1. t. 6, ρ. 431. Schæf.J
H Hesych. ait ἀηδόνα esse Tibiarum lingulam [cfr. Sturz. PræfaL ad Etym. G. ρ. xiv], et λωτίνας ἀηδόνας, Tibias : [Ἀηδόνα· γλωσσίδα, μεταφορικῶς. Εὐριπίδης Οιδίποδι • καὶ τοὺς αὐλοὺς δὲ λωτίνας ἀηδόνας που ἔφη. Etym. Μ. 23, 29: Ἀηδόνα· ᾤδὴν καὶ γλωσσίδα, οἱ δὲ, χελιδόνα. Συν. λέξ. χρ. 34q : Ἀηδόνα* ἔστι μὲν ἡ ὄρνις, ἐκ μεταφοράς δὲ οἱ Τραγικοὶ τὴν γλωσσίδα τῶν βοῶν ἔστι δὲ ὅπου καὶ τὸν αὐλόν. Ἢ λέξις Διδύμου. Β AnglJ Κ Item ἀηδόνα vocari Minervam a Pamphyliis.
[Badius textorius ἀηδὼν vocatus ab arguto, quem edit, strepitu. Antipat. Sidon. Epigr. 22, Pal.
6, 174. Cfr. Jacobs. Anthol. t 8, ρ. 3o. Sch^f.’]
Κ Sunt qui ab ἀεὶ et ἄδω derivari velint, quod luscinia semper cantet, ubi semel inceperit. [Etym. Gud. ia, 9.] Sed longe tutius est alteram etymologiam sequi, quam sequendo et ι subscribi debet ipsi η.
II [Scriptio ἀηδὼν falsa est, et Grammaticis debetur. V. Etym. Μ. 23, 38. Α semper breve. V. Brunck. ad Soph. Electr. 1065. Fix.]
Ἀήθεια, ἡ (ἀήθης), Insolentia, Insueta novitas. Lucian. [Dial. mar. 9, 2] : Ὑπὸ ἀηθείας ἐπιβᾶσα ὀχήμα-τος παραδόξου κατέπεσεν ἐς τὸ πέλαγος. [Herodian, lib.
6	(6, ι) : Νοσοῦντι διὰ τὴν τοῦ ἀερος ἀήθειαν, Quod aeris istius insuetus esset. HSt. Ms.] Ἀηθίη, lon. pro ἀήθεια, ap. Hippocr. Περὶ ἱερᾶς νόσου [ρ. 5o Dietz. Id. ρ. 56 : Καὶ ἀγνωσίη τῶν κατεστεώτων καὶ ἀηθίη καὶ ἀπειρίη. Hom. Bntr. 72 : Ἐν δέ οἱ ἦτορ Πάλλετ᾽ ἀηθείῃ.
Sic Xpoll. Rhod. 2, 1064. Cùm gen.Thuc. 4, 55 : Ἐκ C τῆς πρὶν ἀηθείας τοῦ κακοπραγεῖν. Et sæpius ap. rccc. Paus. 4, 21, 6; Plut. Pyrrh. 16. Passtv. Insolentia, quæ in rebus est : Plut. Alex. 11 : Τὰ πράγματα [τὰ τῆς Ἐλλάδος] πολὺν σάλον ἔχοντα καὶ κίνησιν ὑπ᾽ ἀηθείας.
II In Plut. Syinp. 4, 5, 67!» Β: Σιωπᾷν κατατεθαμβη-μένον ἀηθία τὰ οὐράνία. Leg. ἀηθείᾳ, ut exstat quoque Quæst. nat. 11, 914, F, et alib. Appian. De rcb. Hisp. c. 95 : Ὑπ᾽ ἀηθείας ἐπιταγμάτων. Cod. Bav. ἀη-θίας. Ἀηθία «-ν- poet. Eurip. Helen. 418. Diversa ab his statuit Etym. Μ. 460, 14 : Τὰ παρὰ τὸ ἦθος διφορεῖται, ἀήθεια καὶ ἀηθία* πολιτικώτερον δε διὰ τοῦ ι. Fix.];
= Insolentia alicujus rei. Plat. Theæt. 175, D : Ἱλιγγιῶν ... ὑπὸ ἀηθείας. Polit. 7, 5ι8, Α: Ὑπὸ ἀη-Οείας ἐσκότωται. Tim. 18, C: Διὰ τὴν ἀήθειαν τῶν λε-χθέντων. Legg. ι, 637, C : Τὴν παρ᾽ αὐτοῖς ἀήθειαν δρῶντι. Ast.
=Philo Leg. ad Cai. t. 2, ρ. 55o, 1. 32 : Ἐπυνθάνετο τὸν καίριο,τατον τόπον ὑπ᾽ ἀγνοίας καὶ ἀηθείας, Ex ignorantia et imperitia. Jos. Bell. Jud. 5, 8, 3 : Ῥωμαίοις D δὲ ἐπ’ ἀνδρείαν ἦν προτροπὴ τοῦ τε κρατεῖν ἔθος καὶ ἥττης ἀήθεια, Vincendi consuetudo et quod linei nescii essent. At ap. Greç. Nyss. De occ. Dom. t. 2, ρ. 880, 1 C: Ἐπαξίως τοῦ θειου τῆς ἀηθείας φωτὸς, leg. τῆς ἀλη-θείας. Hase.
Ἀηθέσσο,, pro Ἀηθέω: Hom. 11. Κ, (49^): Ἀήθεσ-σον γὰρ ἔτ᾽ αὐτῶν, Insueti eorum erant, Inexperti: nt Insuetus laboris, Cæs. [Β. G. 7, 3o. Hesych.: Ἀήθεσκον (Ἀήθεσκαν cod.)· ἀσυνήθεις ἦσαν. V. Albert, et Heyn. Hom. t. 6, ρ. 97. Apoll. Rh. 4,38: Ἀηθέσσου-σα δύης. Schæf. Etym. Μ. 24,6 : Ἀήθεσσον σημαίνει τὸ ἠδημόνουν, ἀσυνήθως εἰχον. Καὶ ἀηθέσσειν, ἀγνοεῖν , ἀπείρως ἔχειν. Idem et Eust. 1575, a, notant hoc verbum pariter atque ἀηθίζομαι augmentum non recipere. Fix.]
Ἀηθέω (ἀήθης, Fut. έσω), Insuetus sum, Non assuetus sum. [Χεῖρες γὰρ ἀήθεσαν ἠρεμέουσαι, Apoll. Rh. ι, 1171. Ita edidit Brunck. e codd. Vulgo ἀήθεσον, quod in Mss. probare idem Brune*, videtur detracto
ὰημα
σ ob metrum. Hesych. : Ἀηθεῖν* μὴ ἠθεῖσθαι (εἰθίσθαι correxit Bentl. Ep. ad Mill. ρ. 36. ScHær.) : μὴ νοεῖν. Etym. Μ. 23, 25 : Ἀηθεῖν* λανΟάνειν, ἀνεπιστημονεῖν. ΑανΘάνειν ad λήθειν pertinere vidit Kuster. ad Hesych. ν. Ἡθέσει. Fix.j
Ἀήθης, ὁ', ἡ (ἦθος), Insuetus, Insolens. Dem. C. Mid. [538 prine.] : Ταῦτα ἐξίστησιν ἀνθρώπους αὑτῶν ἀήθεις ὄντας τοῦ προπηλακίζεσθδιι. Galen. φρίκη, Horror insolens. Apud Eund. Ἀήθεις ψυχροῦ πόματος, Insueti frigidi potus. Et τὸ ἄηθες, Insolens : et subst. Insolentia.
= Insolitus, Insuetus. Plat. Phædr. a5i, Β : Ἱδρὼς καὶ θερμότης ἀήθης λαμβάνει. Phædon. 5g, Α : Καί τις ἀήθης κρᾶσις. Legg. 5, 739, Α : Ἡ δὴ ... φορὰ ... τῆς τῶν νόμων κατασκευῆς ἀήθης οὖσα. 6, 774, b: Τύχη τις ἀήθης. Lachet. 188, Β : Ἐμοὶ μὲν οὖν οὐδὲν ἄηθες οὐδ’ αυ ἀηδὲς ὑπὸ Σωκράτους βασανίζεσθαι. Sophist. 218, Β : ᾨ ξυνδιαπονεῖν μετ’ ἐμοῦ ...οὐκ ἄηθες. Legg. 7, 797, Α : Τό γε σφόδρα ατοπον καὶ ἄηθες διευλαβεῖσθαι δεῖ. Tim. 48, D : Ἐς ἀτόπου καὶ ἀήθους διηγήσεως. Tim. 53, C: Ἀήθειλόγῳ ... δηλοῦν. Euthyd. 277, D: Εἴ σοι φαίνονται ἀήθεις οἱ λόγοι. Legg. 10, 891, D: Ἔοικε τοίνυν ἀηθεστέρων ἁπτέον εἶναι λόγων. — In homine positum eum genitivo rei jungitur, ut Latin. Insuetus. Lachet. 194, Α: Καίτοι ἀήθης γ᾽ εἰμὶ τῶν τοιούτων λόγων. Theætet. 146, Β : Ἐγὼ μὲν γὰρ ἀήθης τῆς τοιαύτης ὃιαλέκτου. Legg. 10, 893, Α : ᾽Αήθεις ὄντας ἀποκρίσεων. Ast.
= Thuc. 4, 34 : Ἀνθρώποις ἀήθεσι τῆς τοιαύτης μάχης.—Absolute Coluth. 7 : Ἀηθέα πόντον ἐλαύνιον , Maris cui non adsuctus erat. Et Nonn. D. 6, 263, et alib. Conjunxit sæpe ἀήθης eum ἄτοπος Plut, velut De su-perst. 7, 168, Β; De orae. del. 40, 432, E; Alex. 75. Τὸ ἀηθὲς τοῦ λόγου καὶ παράδοξον, De anim. procr. 5, 1014, A. Dion.. Cass. 42, 27 : Ὅ]/ις τῆς πόλεως δεινὴ καὶ ἀηθής. Præiverant in hac significatione Æschyl. Suppl. 562 : Δείματι θυμὸν πάλλοντ᾽ ὄ•^ιν ἀήθη· et Soph. Trach. 669: Ἀήθης καὶ συνιοφρυωμενη γραῖα, Tristis. Hunc locum contulit Jacobs. Lectt. Stob. ρ. 112 eum alio Sophoclis ap. Stob. Serm. tit. 68, ρ. 420, εἰς ἀήθη δώματα. Vidg. ἀληθῆ, qua de confusione vid. Gaisford. ad h. l. t. 3, ρ. 26. Fix.
ἥϊ [Schol. BL. ad 11. Β, 397, ad κύματα ... γένωνται, notat: Oí δὲ ἀήθεις μεταγράφουσι γένηται, E Grammaticis Insolcntiores, Audaciores, interpr. Heyn. Hom. t 4 , Ρ· 689. Schæfercs. Fort, ἄηθες. Fix.j
||Oppos. τῷ ἠθοποιὸς s. ἠθικὸς, ut γραφὴ, τραγῳδία. Arist. Poet. 175, § 2 Herm.J loquens de Homero: Οὐδὲν γὰρ λέγει ἄηθες, ἀλλ’ ἔχον (imo ἔχοντα) ἦθος. Ἔστι δὲ τὸ ἦθος, ὃ δηλοῖ τὴν προαίρεσιν. [Posteriora quaere c. 6, § 24 Herm.]
Ἀήθως, adverb. Præter morem. Thuc. 4, (17): Καὶ μὴ παθεῖν ὅπερ οἱ ἀήθως τι ἀγαθὸν λαμβάνοντες τῶν ἀν-θρώπων, Qui præter consuetudinem boni aliquid assequuntur. [Id. q. ἀπείρως, ἀμαθῶς, Pollue. 5, 34·]
= Heliod. 2, 19: Ααρικλείας γε ταύτης ἕνεκα, τοῦ βαδίζειν μακρότερον ἀήθως ἐχούσης, Quæ assueta non est longius pedes incedere. Jos. Bell. Jud. 6,8,5, Ἀήθως ἠπόρηντο redditur : Præter morem quo se verterent dubitaverunt. Hase.
*	Ἀηθία, ἡ (Insolita vitæ ratio). Eur. Hel. 418. Schæp. [Tuentur Barnes. et Matth. V. Ἀήθεια.]
*	Ἀηθίζομαι, Desuesco, Gl. Non fero propter insolentiam. Ita interpretantur Strab. 4, 198, pr. (3o3): Φησὶ γοῦν Ποσειδώνιος αὐτὸς ἰδεῖν ταύτην πολλαχοῦ καὶ τὸ μὲν πρῶτον ἀηθίζεσθαι, μετὰ δὲ ταῦτα φέρειν πράως διὰ τὴν συνήθειαν. Leg. Ἀηδίζεσθαι. Fix.
Ἀήκης (ὁ, ἡ), Aciem non habens, Cui cote non est facta acics, s. Qui cote non est factus exacutior, i. e. Non acutus, Obtusus, Hebes, ut Suid. [et Zonar. ι, 67,] ἄηκες dici ait τὸ μὴ ἠκονημένον ξίφος, addendum enim μὴ, nisi fortè α hic velit esse epitaticon. [«Prior conjectura firmatur auctoritate Phavorini, qui inseruit μή. » Scott. App. ad Thes.] [Inseruit etiam Tittm. in Zonar. e cod. D.]
Ἄηκτον, ap. Tarentinos συσπαστὸν ἐγχειρίδιον, Hesych. Forsan Sica s. Sicula, Pugio; ea enim gladiorum genera sunt.
Ἄημα, τὸ (ἄημι^, Flatus, Spiritus. Satyr. (Thyill. 6,) [Pal. 10, 6]: Ἤδη μὲν ζεφύροιο πλοητόκου ὑγρὸν
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ἄημα. Sic Soph. (Aj. 674): Δεινών τ᾽ ἄημα πνευμάτων. [Conjecit ν. d. Δῦνον pro δεινῶν, sed Schol, ἄημα* παυ-σάμενον δηλονότι.]
= Flatus ventorum, Æsch. Eum. 865, ab Anci. cit : Ἀνέμων ἀήματα· Agam. 139a : Ἐπῳδὸν Ηρηκίων ἀημάτων. Callim. Η. Dim. 55 : Ἄημα φυσάων, Elatus follium. Archias, Epigr. 5, Pal. 6, 207 : Νόθον κεύ-θουσαν ἄημα Ῥιπίδα Flabellum ventum factitium condens. Hesych. : Αημα· πνεῦμα, φύσημα. Oppian. Hal. 3, 434 : Τῷ καί μιν δελέασσιν ἀποπνιίουσιν ἀϋτμὴν Ῥηϊδίως ἕλκουσιν, ὅσα πνέει ἐχθρὸν ἄημα. Schol, ὀσμήν. 0-0. Ριχ.
Ἀημερία, ἡ, Immitis et immansueta animi affectio. Item Molestia animi, ἀηδὴς φορὰ s. ἀηδία. Schol. Soph. Aj. (208): Τί δ᾽ ἐνήλλακται τῆς ἀημερίας Νὺξ ἥδε βάρος; cujus 1. hunc esse sensum ait, ποῖον βάρος ἔλαβεν αὕτη ἡ νὺξ ἀπὸ τῆς προτέρας αηδίας; Verum pro hoc ἀημερίας scribitur etiam ἁμερίας, et quidem in ipso contextu. [Sic codd, et rccc. edilt.J
Ἄημι, i. q. ἄω, sed multo usitatius. Α quo ἄημι est ἄη, Flabat. Od. Μ, 325 : Μῆνα δὲ πάντ᾽ ἄληκτος, vel ἄλληκτος [sic Woll.], ἄη νότος. Ubi scribit Eust. legi etiam ἄει, idque in multis exempt., sed ἄη comprobari et duali ἄητον, quo utitur in Θρήκηθεν ἄητον, II. Ι, (5). Addit et Heraclidem, qui βαθὺς cognominatus fuit, ita leg. censiüsse : scribentem, ut e φιλῶ fit φίλημι Æol., ita etiam ex ἀῶ fieri ἄημι : et ut e φίλη fit φίλητον, eod. modo ἄητον ex ἄη. Hæc ille ex Heraclide. Alibi autem [ad 11. Ι, 5, ρ. 732, 24 et Etym. Μ. 22, 10,] annotat esse ἄητον pro ἄετον , ut τίθετον. Et partic, ἀεὶς ἀέντος, ut τιθεὶς τιθέντος, ap. eund. poet. Ἄη, Hesychio ἔ7τνει, ἐφύσα, Spirabat, Flabat. [In 11. 1. c. : Ἄη praetulerunt coni HSt. Clark., Ernest, q. ν. et \Volf. Idem præbent Etym. Μ. 23, 4 et inde Phavor. Eclogg. 80 tamquam Æolicum. Διάει tamen scriptum in Od. E, 4?K, pro quo Thiersch. Gramin. Gr. § a32, 7, διάη maluit. Apoll. Lex. 4ί> Toll. : Ἄη* ἔπνει* Αὐτὰρ ἄη Ζέφυρος μέγας (ex Od. Ξ, 458). Καὶ ἀήμεναι, τὸ πνεῦσαι. Καὶ ἄητον δυϊκῶς, τὸ ἔπνεον.] || Ἄ εν, Spirabat, flabat 3 pers. sing. impcrl. carens augmento. [Apoll. Rh. i, 6o5.] Ι) Ἀήμεναι autem, quod e pseudonymoMu-sæo, (ι3), affertur, EusL [ad Od. Α, ρ. 1407 et inde Phavor. Ecll. ρ. 80] μαρτυρεῖν dicit [sec. Heraclidem] τῷ ἀῶ περισπωμὲνῳ. [Hoin. Od. Γ, 176 : Ὧρτο ϊ ἐπὶ λιγὺς οὖρος ἀήμεναι. Schol, exp. πνεῖν, φυσᾷν.] Infin. ἀῆναι, Hom. Od. Γ, i83 : Θεὸς [τὸν οὖρον] προέηκεν ἀῆναι. Cujus ἀῆναι th. inusitatum esse tradit Eust. videlicet ἀαίνω, sicut φοραίνω, et ὑδραίνω, ac talis.
[Non opus hoc themate.] |J Item Ἄημαι pass. pro eod. Apoll. Bh. 2, 81 : Ἐπ᾽ ἄλλο, δ᾽ ἄλλος ἄηται Δοῦπος αδην. Schol, ἐξηχεῖται καὶ ἐξακούεται* imo, Sonus sonum excipit. Id. 4, 1673 : Μέγα δή μοι ἐνὶ φρεσὶ θάμβος ἄηται. Schol, φέρεται, κεκίνηται. 3, 686: Περὶ παίδων θυμὸς ἄηται Arat. 313 : Σχεδόθεν δέ οἱ ἄλλος ἄηται, Alius fertur, volat. Nicandr. Th er. 421 : Τὸ δ᾽ ἀπὸ χροὸς ἐχθρὸν ἄηται i. e. ἐκπέμπεται.] Unde ἄητο Apoll. Rh. 2, (900) : Μέγας σφίσιν οὖρος ἄητο. [Hom. 11. Φ, 386 : Δίχα δέ σφιν ἐνὶ φρεσὶ θυμὸς ἄητο. Schol. Β expl. ἠωρεῖτο, ὴ ὤρμα. Etym. Μ. '23, 15 : Ἄητο* ὤρμητο.] [Apoll. Rh. 3, 289 : Καί οί ἄηντο Στηθέων ἐκ πυκιναὶ καμάτῳ φρένες. Pind. Isthm. 4, 15 : Ὄσσα δ᾽ ἐπ᾽ ανθρώπους ἄηται Μαρτύρια φθιμένων ζωῶν τε φωτῶν Ἀπλέτου δόξας, ἐπέψαυ-Σαν κατὰ πᾶν τέλος, Perferuntur ad homines, Pervagantur homines. Hesiod. Scut. 8 : Τῆς ἀπὸ κρῆθεν ...Τοῖον ἄηΟ᾽, οἷόν τε πολυχρύσου Αφροδίτης, Spirabat talis venustas a capite. Η. in Cer. 276 : Περί τ᾽ ἀμφί τε κάλλος ἄητο* ubi vid. Ruhnken.] Et Ἀήμενοι, Flantes, Hesych. [et Etym. 23, 23. U Passive Hom. Od. Ζ, 131, [λέων] ῦόμενος καὶ ἀήμενος, Pluviis et ventis subactus.] ‖ Ἄεισι, Æol. pro ἀεῖσι [sec. Schol. Ven. ad II. E, 626 et Etym. Μ. 22, 10,] ab ἄημι, ut τιΟεῖσι a τίθημι, ap. Hesiod. Theog. [875.· Ἄλλοτε δ᾽ ἀλλ αι [ἄελλαι] ἄεισι. Ita pro vulg. ἄἡOri rescripsit Grævius ex Etym. V. Gaisl. ad b. Ι. et Heyn. Hom. t. 5, ρ. 712. Scuær. Sed ἄησι legitur in Oper. 514 : Καί τε δι᾽ αἶγα ἄησι* ubi nota hiatum. Oppian. Hal. ι, 154: Ὄσσον ἄησιν ἐπὶ χρόνον ἄγριος ἀστήρ. Schol, exp. vel ἀναπνέει vel ἀνατέλλει.] Ἀιντες, Flantes, Spirantes, partic, plur. e sing. ἀείς*
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Δ id autem ex ἄημι, ut τιθεὶς est a τίθημι [Hom. II. E, 205 : Διασκιδνᾶσιν ἀέντες [ἄνεμοι]. Cfr. Od. E, 478; Etym. Μ. 20, 26.] || Αὐήτων, Hesychio ἔπνεον. Habet igitur epenth. et pleonasmum τοῦ υ ρΓΟἀήτων, ab ἄημι. [Cod. Αὐήτω. Fort. Αύητον· ἔπνεον. Ita enim ἄητον supra exposuit Apollon. Lex. || Α breve; cfr. Dorvill, ad Charit. 637 (590). || Thema proto-typon contractam esse formam ἀῶ, veteres jam statuerunt Grammatici, velut Heraclides ap. EusL ad Od. Α, ρ. 1407 ; cfr. Etym. Μ. 20, 26; 23,4. V. ἀέσαι. Pro ἄεν, in Apoll. Rh. ἄει maluit Rost. Gr. Gr. S 84. V. ἄω. Fix.]
[Ἄημι, Satio.] Ἄαται, ap. Hesiod. Α. [ιοι] exp. κορίννυται, Satiatur, Expletur, de Marte : Ἦ μὴν και κρατερός περ ἐὼν ἄαται πολέμοιο. Est autem hoc ἄαται e praes, ἄαμαι, hoc vero ab act. ἄημι. [V. Ἄω.]
Ἀηνὰ, Hesychio δένδρα μικρὰ, ἄκαρπα, Arbores parvae, «uæ nihil fructus ferunt, Arbusculæ infrugi-feræ, Arbusta sterilia. Ἀηνὲς, Suidæ [et Zonar.J τὸ ἀΐδιον, τὸ λαμπρόν, Perenne, Clarum. Apud Hesych.
Β vero legitur ᾽Αῆνες· ἀΐδιον, λάβρον, ἄθλιον. [Rectius apud Hesych. λάβρον.] [Vid. Αἰηνὰ et ΑἰηνέςἹ
Ἀήπιον, Suidæ τὸ μὴ πρᾶον, Immite: Τὸ μὴ ἤπιον.
Ἀὴρ, ἀέρος, ὁ, Aer, unum e quatuor elementis: Ἀέρος εὐκρασία, ap. Atlien. 8 [33i, Α], Aeris temperies, vel Cœli temperies. Nam in hoc genere loquendi usurpatur interdum cœlum pro aere. Ap. Eund. 2, [42, Β] : Μαλακὸς ἀὴρ, Mollis aer, cui opponitur σκληρὸς ἀὴρ, Id. 1. 14. Ap. Theophr. De caus. pl. 2, 10 [8, § ι Schneid.] : Ἀὴρ ὑγρότερος, Aer humidior. [Λευκὸς ἀὴρ, Aer serenus et sudus: Λευκὸς οὗτος ἀὴρ διακεχυ-μένος ἐπ᾽ αὐτὰ μάλα ἡμέρως , Man. Palæolog. ρ. 442. Longueville.] Σπαν τὸν ἀέρα, dicit quidam Poeta [Menander] ap. Plut [òmsol. ad Apoll. 5, ρ. io3, C), Aerem attrahere, sed Init, dicunt potius Haurire vel Carpere aerem. [Ι. c. Vivere : sic enim Menander : Εἰ ἐ᾽ ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς νόμοις, Ἐφ’ οἷσπερ ἡμεῖς, ἔσπα-σας τὸν ἀέρα Τὸν κοινόν.] || Πρὸς τὸν ἀέρα διάγειν, [imo διατριβειν] ap. Aristoph. [Nub. 2907, Sub dio commorari, i. e. ἐν ὑπαίθρῳ ὀιατρίβειν. Plut, autem
C τὸν ύπαιθρον ἀέρα dicit Qui undique patet, et nulla parte clausus est. |j Usurpatur etiam in plurali numero, ut ἀέρων φθορά!, Aerum corruptiones, Pesti-lentiæ : sic ἀέρων εὐκρασίαι, ap. Chrysost. [et Eu-nap. De legatt. 219 (480 Boiss.)] Ulituret Plut, plurali in Solone, et in Præc. De valetudine tuenda [et
De superstit. 7 , ρ. 168, Β. Dio Cass. 49, 36_Ψθειρε-
σθαι ὑπὸ τῶν ἀναφερομένιον ἀέρων, Strabo, 5, ρ. 374, Β (224 Cas.) IIkmst.] Itidem Aeres plurali numero dixit Vitruv. [i,c. 1 extr.] |j Quidam male tradunt communis esse generis ap. Homerum ; quum enim in feminino ponitur, Caliginem significat. |j Etym. [23, 7,] vult ἀἠρ derivatum esse vel ex αἴρω [ἔρω male in Zooar. ι, 56, ἀείρω Orion. Koes. 176, et Etym. G. 12, a3], quia in eo animalia quædam αίρονται, i. e. sursum attolluntur, vel quod sit κοῦφος, i. e. levis,quia αἴρειν est κουφίζειν, et αἴρεσθαι, κουφίζεσθαι, aut ex ἄω, 1. c. Spiro, Flo, [Eust. 87, 18] : quod ejus motus ventum efficiat. Apud Plat. [Cratyl. 410, Β,] habentur tres etymologi*, vel quia αἴρει τὰ ἀπὸ τῆ; γῆς, vel
D quia semper fluit, vel quia ex eo fluente fit spiritus. In VV. LL. ponitur unica, et ea quidem falsissima, ut ἀὴρ sit factus ex α privativo et ὁρᾷν : cujus etymologiae occasionem dedit ea significatio, qua pro Tenebris ponitur et ἀορασία. Ego a spirando dictum esse aerem facile crediderim; sed malim ab ἄημι, quam ab ἄω formare. Quid si vero dicat aliquis ἄημι ex ἀὴρ esse deductum? Ei sanè non valde repugnabo. Nam facile crediderim non aliunde derivatum esse nomen ἀὴρ, ab eo autem multa esse deducta. Quod enim vocabulum non derivatum esse dicendum est, si et huic derivationem tribuamus ? [Ad etymon ab ἄω alludens Cicero, De nat. Deor. 2, 36: Circumfusa undique est [terra] hac animabili spira-bilique natura, cui nomen est aer, Graecum illud quidem. ... Hunc rursus complectitur immensus æther, qui constat ex altissimis ignibus.] || Habet autem ἀὴρ longum α passim ap. poetas. Greg. Naz. tamen corripit, licentia utens nescio an concessa, quum dicit in enumeratione plagarum Ægypti [ρ. 99, Α] : Τὸ τρί-
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τον αὖ σκνίπεσσιν ἀὴρ καὶ γαῖα καλύφθη. [Primam cor- Α reptam habet in Soph. Electr. 87, ubi ν. Hermann, et interdum ap. recentt. Pseudophoc. 102. Vid. etiam Seidler. Dochm. 349· Cfr. Ἀέλιος et Ἀερόπη. Fix.]
Ἀὴρ, fena. genere, Caligo, Aer tenebrosus, Aer nubilus, ut contra αἰθρία, Aer serenus. Exponitur [ab Eust. 455, 9; 517 init, et alib. sæpe] etiam ἀορασία, h. e. Invisibilitas ad verbum. 11. E, (864):
Οἴη δ᾽ ἐκ νε^έων ἐρεβεννὴ φαίνεται ἀήρ* Od. Ι, (144): Ἀὴρ γὰρ περί [Wolf, παρὰ] νηυσὶ βαθεῖ᾽ ἦν. Cujus loci meminit Gellius, 13, 19, scribens : Contra vero idem Ennius in Annali duodevicesimo, Aere fulva dicit, non Fulvo, non ob id solum quod Homerus ἀέρα βα-Θεῖαν dicit, sed quod hic sonus, opinor, vocalior est visus et amoenior. || Apud Theocr. 17 (118,) sunt qui ἀέρα pro Infernis tenebris accipiant : Τὰ δὲ μορία τῆ ν α, Ὄσσα μέγαν Πριάμοιο δόμον κτεάτισσαν ελόν-τες, Ἀέρι πᾷ κέκρυπται, ὅθεν πάλιν οὐκέτι νόστος, atque hic citant illud e Virg. Æn. 6 [888], Aeris in campis, et locum.ex Ausonio in Cupidine afflicto. Sed potest et generaliter pro Tenebris accipi, atque Β ita exponi hic Theocr, locus: At infinita illa, quæ compararunt [Atridæ] ampla regia Priami eversa, tenebris condita jacent, unde reditus minime patet.
Sic poetæ quæcunque perierunt, dicunt Tenebris esse condita, s. Caligine, vel Cæca nocte : ac Præsertim metaphorice hoc de iis dicunt, quorum memoria periit ac plane abolita est. Fateor tamen posse et de Infernis tenebris intelligi, juxta illud ejusdem Theocriti, vulgo enim auctor putatur, in Adonidis Epitaphio ad Proserpinam , [55] : Τὸ δὲ πᾶν καλὸν ἔς σε καὶ ἅδην. Ita enim illic legere nonnulli malunt, quam Ἄρη, aut ἔῤῥει : harum lectionum mendosam utramque esse existimantes. [Hodie e Fulv. Ursini conj. ab omnibus adoptata καταῤῥεῖ, quod Codd, scripturam proxime tangit.] Illam autem sequendo, videri possit Catullus in epigr. de passere (3, ii,) ad utrumque locum Theocriti a me citatum allusisse. Nam Iter tenebricosum, unde nemo redit, est ἀὴρ, ὅθεν πάλιν οὐκέτι νόστος. Quod autem sequitur ap. Catuli., Malæ tenebrae Orci, quæ omnia C bella devoratis, merito videri possit ex hoc Theocr, expressum, Τὸ δὲ πᾶν καλὸν ἔς σε καὶ ἅδην. Hos autem locos inter se confero, ut ostendam posse ἀέρι in illo Theocr, versu itidem pro Infernis tenebris accipi.
II [« Diabolus, Eph. 2, 2, dicitur ἄρχων τῆς ἐξουσίας τοῦ ἀέρος, i. e. Princeps spirituum in aere versantium. Alii ἀέρα h. 1. expl. Caliginem. » Bretschneid. Lex. Cfr. Schleusner. Thes. s. ν.]
= Plat. Definit. 412, C : Ἀὴρ στοιχεῖον οὗ πᾶσαι αἱ κατὰ τόπον κινήσεις κατὰ φύσιν εἰσιν. Phædon.
96, Β : Καὶ πότερον τὸ αἷμά ἐστιν ᾧ φρονοῦμεν, ὴ ὁ ἀὴρ, ὴ τὸ πῦρ. Ib. 111, Β : Ὅ δὲ ἡμῖν ὁ ἀήρ. Axioch. 371, D : Εὐκρατος ἀὴρ χεῖται ὰπαλαῖς ἡλίου ἀκτῖσιν ἀνακιρνάμενος. Cratyl. 408, D : Καὶ αἰθέρος καὶ ἀέρος. Sisyph. 389, Α : Περὶ τοῦ ἀέρος. Phædon. in, Α : Περὶ τὸν ἀέρα. lb. : βΑς περιῤῥεῖν τὸν ἀέρα.
Ib. : Τοῦτο ἐκεῖ τὸν αέρα. Legg. 10, 889, Β, et 891,
C : Πῦρ καὶ ὕδωρ καὶ γῆν καὶ ἀέρα. Phædon. gS, D : Φωνάς τε καὶ ἀέρας καὶ ἀκοὰς κ. τ. λ. Ast.
Ἀὴρ, juxta Erolian. 14 meæ editionis, est etiam D Noster spiritus [halitus HSt. Ms.J, τὸ ἐν ἡμῖν πνεῦμα , i. e. opinor, ἀὴρ ὃν ἐκτινέομεν, i. e. Aer quem efflamus. Nam aer in prima significatione est ὃν εἰσπνέο-μεν. Sophoclis autem Schol, dicit, ἀὴρ ὃν ἀναπνέομεν.
IIIbidem ait Erot. esse τὴν δι’ ἕδρας δυσώδη πνοὴν, Graveolentem halitum per sedem s. anum : [Τετραχῶς λέγεται, ὅ τε κοινῶς φαινόμενος καὶ λεγόμενος, ἥ τε ὁμίχλη, καθ’ ὃ λέγεται παρ’ Ὀμήρῳ, Ἀὴρ γὰρ παρὰ νηυσὶ βαθείη (Ms. D. βαθείην, 1. βαθεῖ᾽ ἦν, ex Od.
1 , 144) οὐδὲ σελήνη Ουρανόθεν προύφαινε· καὶ τὸ ἐν ἡμῖν δὲ πνεῦμα* καὶ ἡ δι ἕδρας δυσώδης πνοή.] [Ἀὴρ in Hippocr. sec. Fœs. Spiritus corpus nostrum ambiens eique circumfusus, omnium quæ corpori accidunt auctor et dominus. V. De ílatib. ρ. 296, Fœs. (t. 6, ρ. 214 Chart.) ]. [Apoll. Lex. Hom. ρ. 47 : ἈήΡ' ὄτε μὲν ἀρσενικῶς, ὁ περικεχυμὲνος ἡμῖν, περὶ οὗ φησί* Εἰς ἐλάτην ἀναβὰς περιμήκετον, ἡ τότ᾽ ἐν Ἴδη Μακροτάτη πεφυυῖα δι᾽ ἠέρος αἰθέρ᾽ ἵκανεν, (II. 3, 288)} ὅτε δὲ θηλυκῶς, τὴν σκοτίαν σημαίνει· Ἀὴρ γὰρ
παρὰ νηυσὶ βαθεῖ᾽ ἦν, οὐδὲ σελήνη Οὐρανόθεν προύφαινε. Etym. Μ. 4αι : Γίνεται παρὰ τὸ ἄω, τὸ πνέω, ἀὴο ἀέρος· καὶ κατ ἔκτασιν Ἱωνικὴν ἠέρος, ... Δι᾽ ἠέρος αἰθέρ᾽ ἵκανεν* ἡ δοτικὴ ἠέρι * ἡ αἰτιατικὴ ἠέρα,... (II. Ε, 77ί>) : Π*?'1 δ᾽ ἠέρα πολλὴν (1. πουλὺν, cl. Sylo.) ἔχευεν.... Θηλυκὸν δέ ἐστι παρὰ τῷ ποιητῇ ὁ ἀήρ·... Ἀὴρ δὲ βαθεῖα ἦν ... καὶ εἰ μὲν ἀρσενικὸν, σημαίνει τὸν πε-ρικεχυμὲνον ἡμῖν, οὐ [l. ἡ s. εἴτουν, Fie.] τὸν ἔκτοσθεν ἀέρα • θηλυκῶς δὲ, τὴν ἀορασίαν.]
^ [«Ἀὴρ notat Sudarium, quo sacerdos in liturgia utebatur. In Liturgia Chrysostomi, ρ. η5 : Καὶ ὁ ἱερεὺς θυμιῶν τὸν ἀέρα, καὶ σκεπάζιυν ἀμφότερα. El 85 : θυμιᾷ ὁ διάκονος την άγίαν τράπεζαν γύρωθεν, τὸ ἱερατεῖον ὅλον, καὶ τὸν ἀέρα. » Suicer. q. ν. Angl.]
Κ Ἀὴρ notatura est etiam poni pro Balnei parte:e Galeno ad Glauc. [Ι. ι, c. 3, ρ. 348, E] : Ἐν τῷ ἀέρι τοῦ βαλανεῶυ χρονίσαι.
[Ἀὴρ notat in balneis, Quidquid extra solia vacat, in quo homines consistere possunt. Epiphanius, Hær. 3o, ρ. 131, C: Κατὰ συγκυρίαν δὲ γυνὴ τις ἐλευθέρα ἔτυχεν ἐν τῷ λουτρῷ, κάλλει διαπρέπουσα εὐμορφίας- καὶ ὁ νεώτερος θελχθεὶς τῷ ἔθει τῆς αὐτοῦ ἀκολασιας, διιὼν ἐν τῷ ἀέρι παρενέτριψεν αὐτοῦ τὴν πλευρὸν τῇ πλευρᾷ τοῦ γυναίου. Q. de 1. ν. Suicer. Angl.]
Il [Proverbiales loquendi formulæ : Εἰς ἀέρα λαλεῖν, quod Suidæ est ἀνέμω διαλέγειν , et Lucretio 4,9α9, Ventis verba profundere, h. e. Frustra verba facere, ita, ut alii nec intelligant orationem, nec aliquam inde percipiant utilitatem, εἰκῇ καὶ μάτην καὶ ἀνοκρε-λῶς λαλεῖν, verba sunt Theophylacti ad ι Cor. 14, 9, In den fVind sprechen. Cicer. Epist, ad Att. 8, 5, a Vai.cr. cit. : Nam, quod ad te non scripseram, postea audivi, a tertie miliario tum eum ῥῖψαι Πολλὰ μάτην κεράεσσιν ἐς ἠέρα Ουμήναντα, Multa, inquam,mala eum dixisse. Angl.]
H [« Ἀέρα δέρειν, ι Cor. 9, 26, Auras verberare, Virg. [5, 376,] proprie in Pugilatu, quo pugnaturi brachiorum motu se praeparabant ad certamen. Ρ. illuc videtur etiam respexisse h. Ep. 14,9. Sed illinc translata phrasis, in sermone quotidiano tamquam proverbialis adhibita, de iis omnibus ponebatur, qui operam inanem insumebant : in quem sensum etiam adhibebantur phrases ἀσκὸν δέρειν, Utrem verberare, et σκιαμαχεῖν, Cùm umbra sua pugnare. Eust. ad Π. Η, ρ. 663, 17 : Ἐν σκιαμαχία μαχομενος, ὅ φασιν ἀέρα δέρων. Male scribitur illic δαίρων, quæ scriptio ν. δέρω vitiosa reperitur et alibi. » Select, e Schol. Valck. in Ν. Τ. 2, 253.] || [Lucian. Herraot c. 33 : Ἀθλητὴν ἀσκούμενον πρὸ τοῦ ἀγῶνος, λακτίζοντα εἰς τὸν ἀέρα. 11. Τ, 440 : Τρὶς ὀ᾽ ἠέρα τύψε βαθεῖαν ad q. 1. Eust. ϊ215 : Καὶ ὅρα τὸ , Ἤέρα τύψεν, ἐξ οὗ εἰλῆφθαι παροιμία δοκεῖ τὸ ἀέρα δαίρειν (Ι. δέρειν) ἐπὶ τῶν ἀπράκτοις ἐγχειρούν-των. Τινὲς μέντοι ἀπὸ τῶν πυγμάχων τὴν τοιαύτην παροιμίαν εἰρῆσθαι δοκοῦσιν, οἳ πολλακις οὐκ εὐστοχοῦντες μάτην κινοῦσι τὰς χεῖρας. Virg. Æn. 5, 4460 Vires in ventum effundere. V. etiam Wakel.Sylv. erit. 4, 144, et Suicer. Thes. Eccl.]
=Vulgaris fuit error, pro diverso significatu genus variasse Graecos, quem jam Dorvillius refellit, Vann.crit.p. 108,coli. 38i,quanquam ipse nec tempus nec genus scribendi satis distinxit. V. et Fischer, ad Weller. ρ. 38q sq. Homero et Hesiodo femininum genus nullo eum significationis respectu usitatum est, siquidem et eos locos, ubi ἠέρα πουλὺν, II. E, 776,0, 5o, vel βαθὺν ἠέρα, Hymn, in Cerer. 383, scriptum est, huc referendos esse Eustathius monuit ex antiquioribus , 607 : Θηλυκοῦ δὲ γένους Ἰωνικῶς κἀνταῦθα εἶναί φασιν οἱ παλαιοὶ τὸ ἠέρα πουλύν. Τοιοῦτον δέ που καὶ τὸ ΘηΛὺς ἐέρση, καὶ ἡδὺς ἀϋτμή. V. XVolf. ad Hesiod. Theogon. ν. 9 : Κεκαλυμμὲναι [Musæ] ἠέρι πολλῇ Ἐν-νύχιαι στεῖχον. Temere Robinson, πολλῷ e Mss. suis edidit. AdU. Buttm. Lcxil. 1, 115 sqq. Schol. BL. ad II. E, 1. c. : Ἀέρα πουλύν ἀντὶ τοῦ πολλὴν. Ἀεὶ γὰρ θηλυκῶς _φησὶ, καὶ τὸ σκότος δηλοῖ. Τὸ δὲ ἐπὶ τοῦ συνήθους ἅπαξ εἶπε : •Δι᾽ ἀέρος [ἠέρος] αἰθέρ᾽ ἵκανεν, II. E, 288* ubi Schol. Α : Ἡ διπλῆ, ὅτι καθ’ Ὅμηρον ἀὴρ ὁ ἀπὸ γῆς μὲχρι νεφῶν τόπος, ὁ δὲ ὑπὲρ τὰ νέφη τόπος αἰθὴρ, καὶ ὁμωνύμως τῷ στερεμνίῳ οὐρανός. Cfr. Heyn. t. 6, ρ. 586. Secundum Vossium, Cens. Hom. Heyn. in Diar. Ien. 1803, ρ. 327 (/íritùc/ie Blœttcr, ι, 46 sq.) ap. vetL
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Epicos ἀὴρ nunquam Aerem, sed Exspirationem s. A nebulam subtilem, et ipsam aeris partem significat, quæ sub nubibus est ; tum Caliginem. Sed Wolfio et Buttmanno propria vis in antiquissimo sermone simplex fuisse videtur acris (ab ἄειν, Spirare, ut αἰθὴρ ab αἴθειν, Arderet plus minusve densi, prout epitheta apposita notionem secuudariam immutaverunt, quam suam potestatem non exuere, ubi de caligine intelligi licet : sic aperte Aerem significare ἀὴρ in Hesiod. Theog. 697 : Φλὸξ δ᾽ ἠέρα δίαν ἵκανεν et 11. Ξ, 288; alibi contra nebulosam et caliginosam vim praevalere, in primis eum epithetis βαθὺς, πολλός. Od. Ν, 189: Περὶ γὰρ θεὸς ἠέρα χεῦεν. Od. Θ, 562 : Ἤέρι καὶ νε-φέλῃ κεκαλυμμείνοι. Plut. De prim. frig. 9, ρ* 940,
E : Ὅτι δὲ ἀὴρ τὸ πρώτο>ς σκοτεινόν ἐστι, οὐδὲ τοὺς ποιητὸς λέληθεν ἀέρα γὰρ τὸ σκότος καλοῦσιν : Ἀὴρ γὰρ παρὰ νηυσὶ βαθὺς [imo βαθεῖ᾽] ἦν. Καὶ πάλιν : Αὐτίκα δ᾽ ἠέρα μὲν σκέδασεν κ. τ. λ., II. Ρ, 649· Eodem modo exponit Longin. 9, 10. Neque apud Hippocratem rara Caliginis significatio. De aer. cet. ρ. 282, Fœs.:
Τὸ γὰρ ἑωθινὸν ἑκάστοις αὐτὸς ὁ ἠὴρ ἐπίσχει ὡς ἐπὶ τὸ Β πολὺ, et alib. sæpe: cfr. not. Coray. ρ. η ι. Et apud Polvb. : Ἀὴρ ἐκ τῶν νεφῶν πεσὼν ἐπὶ τὴν γῆν, Aer caliginosus, 18, 3, 7· Δυσσυνόπτου τῆς κατὰ τὸν ἀέρα περιστάσειος ὑπαρχούσης, Quum densa aeris caligo prospectum eriperet, 3, 84, 2. || Declinatur in vet. lon. ἀὴρ, ἠέρος cet. Eust. 1574 fin., 1620, 16. Apud Hip-pocr. ἠὴρ, ἠέρος, quamquam ἀὴρ editt. in plerisque Iocis adhuc exhibeant : De aer. cet. ρ. 285, 290, 291, Fœs. et alib. || Inde ab Herodoto masculinum genus invaluit (nam quod Moeris dicit : Ἀὴρ βαθεῖα Ἀττικῶς* ἀὴρ βαθὺς Ἑλληνικῶς, id de αἰθὴρ verum est : cfr. Schol, Pind. ΟΙ. 1, 10; sed ἀὴρ feminino genere non nisi lonismo concessum;) et significatio Aeris in universum tum de spatio inter rœlnm et terram, tum de materia, quæ id complet. Hesych. et Phavor. : Ἀήρ* ὁ μεταξὺ οὐρανοῦ καὶ γῆς τόπος. Soph. Electr.
86 : Ὧ φάος ἁγνὸν Καὶ γῆς ἰσόμοιρος ἀὴρ κ. τ. λ. ubi ν. Schol. — Aristoph. Αν. 694 : Ι'η δ᾽ οὐο᾽ ἀὴρ οὐδ* οὐρανὸς ἦν. Vetus poeta ap. Parthen. 21, a Valck. cit. : Πολλὰ δ᾽ ἐς ὑγρὴν Ἤέρα χεῖρας ἔτεινεν, ἐελδομένη ᾳιλότητος. c Herodian. 6,6: Ιλλυρικοί ὑγρῷ καὶ χειμερίῳ ἀερι ἐνειθι-σμὲνοι, Humido hibernoque coelo adsueti. Ἀέρα βαθὺν pro Aere sublimiori posuit Ælian. II. Α. 11, 27. De epitheto βαθὺς, ap. Latinos Profundus, cfr. Beitz. De ambig. med. et contr. ed. 1752, ρ. 464. || Ἀὴρ pro aethere et vicissim ap. poetas. Vid. Dorvill, ad Chari ton. ρ. 266 (361). Hinc etiam τὸν ἀέρα dicunt Δία. Philemon, ap. Stob. Ed. ι, ρ. 70 : Ἀὴρ ὃν ἄν τις ὀνομάσειε καὶ Δία. Cfr. Meinek. Menandr. ρ. 392 ; Valck. Diatr. 48 et ad Callim. Eleg. 83. Partem horum Schæf. et Anci. indicaverunt. Fix.
Ἀήρης, Hesychio καῦμα, ὁμίχλη, Ardor seu Æstus, Nebula s. Caligo. [Quod emendarunt ibi Intt, q. ν.
« Scr. Ἀέρος καῦμα, ὁμίχλη. » Schlkuskeh.Scr. Ἀήρ* ὁ μεταξὺ ουρανοῦ καὶ γῆς τόπος, ἡ Ἥρη, καῦμα, ὁμίχλη. ΛΥλκκκ. ad marg.]
Ἄησις, (ἡ), ab ἄω, Flatus. Eur. (Rhes. 417): [Ψυχρὸν ἄησιν δίψιοίν τε πῦρ Θεοῦ .... καρτεροῦντες. υ-ο]
Ἀήσσατος, Dor. pro Ἀήσσητος. V. Ἀήττητος, υ--υ.
Ἀήσσητος, i. q. ἀήττητος, q. ν.	D
Ἀήσυλος, Orion ap. Etym, pleonasmum habere τοῦ η scribit pro ἄσυλος, ab ἆσαι, βλάψαι* exp. autem ὁ ἡμαρτημενος καὶ ἄτοπος, In quo peccatum est, Inconveniens. Hesych. quoque ἀήσυλα exp. παράνομα, ἁμαρτωλὰ, οὐ καθήκοντα , ut Etym, rursum ἄδικα καὶ ἁμαρτωλὰ, ἄτακτα, μωρά* qui aliud etiam etymon affert, nimirum ἀήσυλα dici τὰ μὴ τέρποντα, facta compos, ex α priv. et ἥδω· [addit Schol. Hom. mox laudand. ἥσω, unde ἥσυλος, ἀήσυλος·] ut i. sit q. ἀηδῆ, Molesta ct ingrata. Utriusque etymi Eust. quoque meminit, exponens βλαπτικὸς, e*t ἀηδὴς, in 11. E, (876): ἄφρονα κούρην Οὐλομένην,ᾗ τ᾽ αἰὲν ἀήσυλα ἔργα μέμηλεν. Ubi Schol, quoque exp. ἄδικα, αμαρτωλά, τὰ μὴ πρέποντα· s. τὰ μὴ εὐφραίνοντα, ab ἥδω. [Apud Bekk, sola hæc : Δηλοῖ δὲ τὰ μὴ τέρποντα καὶ ηοοντα, μᾶλλον δὲ λυ7τοῦντα.] Talia supra sunt ἀεικέλια ἔργα, et ἀεκήλια ἔργα. ‖ Etym. [ρ. α3, Ι. 22j rursum ἀή-συλον exp. αλαμπές, κακὸν, ἀνόμοιον. [Eandem vocem Hesychio : Αἰήσυλον, ἄνεμον, κακοποιὸν, reddit Ruhnk. tues. uno. uræc. tum. ι, Fasc. 111.
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Ερ. erit. ρ. 87=55 sic : Ἀήσυλον, ἄνομον, κακ. Cùm hac voce confert αἰσυλομήτης llgen. ad Hom. Hymn. Merc. 13, et unam eandemque vocem esse eum αἴσυλος non improbabile est Heynio ad II. Ι. Ι. : idem a συλᾷν male duci animadvertit, quippe quod primam producat. Sc.Hær. u-Uw.|
[Ἀήσυρος.] Ἀήσυρον Hesych. exp. κοῦφον, ἐλαφρὸν, Levem, Agilem : Suid. prætcrea λεπτὸν, μετέωρον, Tenue, Sublime, παρὰ τὸ ἀέρι σύρεσθαι, inquit: afferens hoc hemistichium, dc avium genere, ἀήσυρον
Σόνυ κάμψει. Eust. [ρ. ι5οο, 27; 1547, 21] quoque ήσυρον exp. κοῦφον, derivans ab ἄω, Flo, aíferensque ex Æscli. (Pr. 481), ἀήσυροι μύρμηκες- pro quo supra Ἀείσυροι. Similiter Etym, et Lex. meum vet. tradunt a quibusdam hoc ἀήσυρον exp. κοῦφον, ὑπ᾽ αὔρας φερό-μενον, quum prius exp. ipsi ἀσθενες, κενὸν, μάταιον, ἄκοσμον, ἀκόλαστον. [ΑροΙΙ. Rh. 2, 1102: ἐπ᾽ ἀκροτά-τοισιν ἀήσυρος ἀκρεμονεσσιν. Tryphiod. 359 : άήσυρος πόρτις. Orph. ἀήσυρα γυῖα, [ap. Tzetz., Exeg. Hom. Ms. ρ. 512 Herm., qui : αήσυρα ἐλαφρὰ γυῖα, de glossa; versus exstat in poemate Περὶ καταρχῶν, 424, siue voc. ἐλαφρὰ, laudante Ruhnk. Epist, erit. ρ. 87. Orpheo versum asserit Wessel. Probati. c. 17, ρ. 136. Aliquot Grammaticorum locos addit Blomíicld. ad Prom. 461 etGlossar. || In Suid. Λαίφυροντὸ ἀσθενὲς, Ruhnk. Epist, erit. ρ. 1. reponit : Ἀήσυρον τὸ ἀσθενὲς, coli. Etym. Μ.] Schæf. Schneider. Lex.] [Eadem ap. Toup. Emendd. t. 3, ρ. 233. Jacobs. o-ou.J
* Ἀητέω, acti ν., νοχ suspecta. Arnald. Lectt. Græc. 154, in Arat. Phæn. ν. 313 : Σχεδόθεν δέ οἱ ἄλλος ἀήτης, pro ἀήτης corr. ἀητεῖ, comparans ν. 5a3. Recte hodie e codd, editum ἄηται.
* Ἀητέομαι, ab ἀήτης, Volo, Cum auris vagor. Arat. 5a3 : Οὐ μὴν Αἰητοῦ ἀπαμείρεται, (Bekk, e codd, ἀπομείρεται, proh. Voss.) ἀλλά οἱ ἐγγὺς Ζηνὸς ἀητεῖται μὲγας ἄγγελος. Cod. Vindob, ἀεὶ κεῖται. Schneider. Lex.
Ἀήτη, [i. q. ἀήτης, Flatus, Ventus. Simonides fragm. 117, apud Plut. Q. S^ 8 , 3,4, ρ. 722, C : Οὐδὲ γὰρ ἐννοσίφυλλος ἀήτα τότε ὦρτ᾽ ἀνέμων. Xen. Eph. 3, 2 : ον ποτε δαίμων Ἥρπασεν ἐν πελάγει μεγάλου πνεύσαντος ἀή-του,ιώί Locella:—«Vox ἀήτης certa caret auctoritate in Il.St. Thes. Nam in loco, qui ex II. Ο, 626, ibi affertur, melior lectio est ἀήτη, quam exhibet Ilias e cod. Ven. a Villois. edita, quamque jure, opinor, tuetur ibi Schol, cx eod. cod. editus. [At Wolf. retinuit ἀήτης, ut Heyn. t. 7, ρ. 102 sq. Schæk.] In aliis Hom. ll., Jl. Ν, ‘154, Od. Δ, 567, Ι, 139, ἀῆται et ἀήτας rectius deducuntur a recto ἡ ἀήτη , quemadmodum ap. Hesiod. Oper. 619 : Δὴ τότε παντοίων ἀνέμων θύουσιν ἀῆται· 643 : εἴ κ᾽ ἄνεμοί γε κακὰς ἀπἔχωσιν ἀῆται· 673 : Καὶ χειμῶν᾽ ἐπιόντα, Νότοιό τε δεινὸς ἀήτας. Nihilominus ὁ ἀήτης quum Xen. Eph., tum aliorum auctoritate potest firmari; legitur enim in Pseud-Orph. Α. 5oo ; [at h. l. e Codd, repositum : χειμερίῃσιν ἀέλλαις*] 63α, 1356, [e quo nihil efficias]; Quint. Sm. 3, 7o3, 71757, 133; 8, 59; 14, 5q5.» [Vid. Ἀήτης.] Theocr. 2, 38 : ᾽Ηνίδε σιγᾷ μὲν πόντος, σιγῶντι δ᾽ ἀῆται* 22,8 : Ναῶν θ᾽ αἳ δύνοντα καὶ οὐρανοῦ ἐξανιοίντα Ἄ στοά βιαζό-μεναι, χαλεποῖς ἐνέκυρσαν ἀήταις.] [Apud Hcsycn. : Ἀήτη, πνοὴ, ἀναθυμίασις corrigit Heringa Obss, c.24, ρ. 2oa, ἀϋτμή. Schæf.J
Ἀήτης, (ὁ), Flatus, Ventus, est ab ἄω, quum alio-qui debuisset ἀητὴς scribi ab ἀῶ, ἀήσω, eud. forma qua ποιητὴς et μιμητὴς. Apud Hom. interdum ἀνέμοιο ἀήτης, ut II. Ο, (626,) et Od. Δ, (56γ), ζεφύροιο λιγὺ πνείοντας ἀήτας. [« Ubi Schol. Eurip. Phæn. 220 : Αιγυ-πνείνντος, ut possis ab ἀήτη deducere. *» Peerlkamp. ad Xen. Eph. ρ. 271.] Interdum vero ipse ἄνεμος, [quod ex Hesych. affert Heringa Obss. 202] Ventus, ut Od. Ι, (139) : καὶ ἐπιπνεύσωσιν ἀῆται. [Plures locc. ν. in Ἀήτη. Adde Apollon, ι, 423 : ἀητης μείλιχος. Nonn. 28, 273 : ἅτε πρυμναῖος ἀήτης. Cfr. 3γ , 7*l. Leon. Tar. Epigr. 88, Pal. 7, 264 : ἤν δ’ ἄρ᾽ ἀήτης, Ὠς ἐμὲ κ. τ. λ. Philipp. 12, Pal. 9, 290 : ἐξ ἀήτου Λίβυος, e certa entend. Toupii Opusc, t. 1, ρ. 152. Epigr. ap. Suid. s. ν. ; Hymn. ap. Wakcl. S. C. 4, ρ. 251 : Ὑμετέροισιν ἀήταις ὁρμὸν ἐπ᾽ εὐσεβίης με πελάσσατε. Scuær. Mus. 216 : βαρυπνείοντας ἀήτας.] Hesiod. autem Oper. (2,263,) fera. gen. ἀήτας dicit, tau-
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quam ab ἀήτη· Εἴ κ᾽ ἄνεμοί γε κακὰς ἀπέχωσιν ἀήτας. Ibid. (2ρ3) : Νότοιό τε δεινὸς ἀήτας.
ì [Ἀητης conl. c. ἀλήτης. Græl. ad Nonn. 3; , 7a,
78 , 90. De accentu, Schol. Ven. Α, et Eustath. ad ilom. ll. E, 158. Vox mere poetica. «--.]
= Ἀήτης, ὁ, Flatus, Ventus. Plat. Cratyl. 410, Β : Οἱ γὰρ ποιηταί που τὰ ϊινεύματα ἀήτας καλοῦσιν. Ast.
Αητόῤῥους (ὁ, ἡ), Ventis fluens, s. E quo fluente venti exoriuntur. Plato, Crat. [ρ. 410, Β], disputans de etymo τοῦ ἀὴρ, inter alia ἀερα nominari ait quasi ἀητόῤῥουν, h. e. πνευματόῤῥουν, poetæ enim τὰ πνεύματα vocant ἀήτας, quia πνεύματα ἐξ αὐτοῦ γίνεται ῥέοντος. Vox est fictilia.
Ἄητος (ὁ, ἡ, ab ἄημι), Flatibus et ventis expositus s. pervius. Suid. enim ἄητον dici tradit τὸ καταπνεόμενον nisi forte scr. ἀητόν. || Eidem ἄητος est ὁ ἀκόρεστος, Insatiabilis, Inexsaturabilis: ut Hesychio quoque ἄητοι sunt ἀκόρεστοι, ἄπληστοι, Inexplebiles : παρὰ τὴν τροφήν. Itidem Etym, ἄητον exp. ἄπληστον, ἀκόρητον, subjungens, καὶ ἀετῷ ὅμοιον* quibus vv. ad etymon allusisse videtur. Idem Etym. exp. præterca δεινόν, εὐρὺ, μέγα· Hesycli. πολύ- rjuibus accipi potest modis II. Ψ, (394) : Τίπτ᾽ αυ, ωκυνόμυια [scr. κυνάμυια], θεοὺς ἔριδι ξυνελαύνεις, Θάρσος ἄητον ἔχουσα; Similiter idem Hesycli. ἀήτους /Esch. iii Athamante pro μεγάλας usurpasse annotat. Idem quum ἄητον exposuisset insuper ἀβλαβές, lllæsum, subjungit, οἱ δὲ ὁρμήν· ac si substantivum quoque esset. Nisi forte scr. est ὤρμων, ut sit 3 pers. dual. præt. impeif. verbi ἄημι, qiiemad-modum ἄητο exp. ἐκινεῖτο, ὤρμα, II. Φ, (386): δίχα δέ σφιν ἐνὶ φρεσὶ θυμὸς ἄητο. Huc referunt VV. LL. et Philipp. Epigr. [ia, Pal. 9, 290] : Ὅτ’ ἐξἀήτου Λίβυος , ἐκ ζαοῦς νότου Συνεζοφώθη πόντος. Est tamen gen. ille potius ex Ἀήτης. [Xpoll. Lex. Hora. ρ. 47, explicat μεγαλοβλαβές. Quare Heynius Hom. t. 8, ρ. 293, deducit ab ἄατος s. ἀάατος, Cui noceri nequit, ideoque Validus, Ingens. Cfr. Schneid. Suppl, ρ. 5.] [Insatiabilis, lon. pro ἄατος, Nicand. Ther. 784, Ι. Wa-kf.f.]: [ποηφάγος αἰὲν ἄητος, ubi Schol.: καὶ Ὅμηρος· ἄητος πολέμοιο, pro quo hodie ubique ατος π. Cfr. Buttmann. Lexil. ι, 233 sqq. «-«.]	C
ἥϊἌητος, Qui non requiescit. Herodian. Περὶ καθολ. προσῳδ. Cod. Barocc. 179, l. 36 (Arcad. 82, 6) : Τὰ εἰς τος ὑπὲρ δύο συλλαβὰς παραληγόμενα τῶ η ἁπλᾶ τριγενῆ ὀξύνεται* δωρητός...τὸ οὲ ἄῤῥητος, ἄκλητος, ἄητος 6 ἀκατάπαυστος ἀπὸ τοῦ ἔτος ( ? ) προπαροξύνεται. Cra-MKR. V. Herodian. Scheni. ad cale. Etym. Gud. 702.
* Ἀητὸς, ὁ, pro ἀετὸς, Aquila. Arat. Phæn. 315, ubi tamen ν. Voss. ο -ο.
** Ἀηττησί α, ίας, ἡ (ab ἀήττητος), Invincibili tas, ut verbo utar duriore. Jul. Afr. Cest. 5, ρ. 291, l. 20, de gallinaceo comeso : Διάδοχον τῆς ἀηττησίας τῆς ἑαυτοῦ τὸν φαγόντα ποιῶν. Hase. υ--υ-.
Ἀήττητος (ον, ab ἡττάομαι), est muìto usitatius quam ἥττημα, Clades, redditurque apte Invictus, Insuperabilis. Demosth, pro Cor. (3op) : Ἀήττητος ἡ πόλις τὸ κατ’ ἐμὲ. Xen. 'E. 1,(1, 19=28) : Μεμνημὲνους ὅσας τε ναυμαχίας αὐτοὶ καθ’ αὐτοὺς νενικήκατε, καὶ ναῦς εἰλήφατε, ὅσα τε μετὰ τῶν ἄλλων ἀήττητοι γεγόνατε. Sic ἀήττητοι ψυχαὶ Isocr. Archid. Γρ. 118, Α,] et ἀήτηττος θυμὸς, Dein. Epit.[p. 1396.] Item eum dat., ex Aristide: Ἀήττητοι D χρυσᾤ διεγένοντο. Philo autem [De Mose t. 2, ρ. 101,
1. 27], εἰς τὸ ἀήττητον ἀντιφιλονεικεῖν dixit pro Obniti pervicaci audacia. Sed ἀήττητος etiam pro Non victo alicubi ap. Plut. [e. c. Pelop. 2] legisse mihi videor. Ἀήσσατος, Dor. pro ἀήσσητος, Invictus. Apud Suid. ᾽Εμ-μὶ δ᾽ ἀήσσατος πάμπαν ἀφ’ οὗ γενόμαν, f'Mnasale. Epigr.
3, Pal. 6, 264.3 [Ἀήσσητος, Time. 6, 7°; 7* 44,] [e quin. locc. Poli, ι, χ 5χ , ἀήττητοι. Ἀήττητος περὶ λόγους, Aristid. Ἱερ. 4, ρ. 33α. Orph. fragm. 3, 17. Cfr. Buttmann. Lexil. 1, 3οι.]Ἄηττος, ἀήττητος, Invictus. Aiierlur enim e Philone ἄηττος φύσις pro Inexpugnabilis natura. [In Philone ἄηττος ego quidem non inveni. Hask.]
= Ἀήττητος, ὁ, ἡ, Invictus, Insuperabilis. Plat. Polit. 2, 375, Β : Ψυχὴ, πᾶσα πρὸς πάντα ἄφοβόςτε καὶ ἀήττητος. Mencx. 243, D: Ἀήττητοι γὰρ ἔτι καὶ νῦν ὑπό γε ἐκείνων ἐσμὲν. Ast. Plura habes in Wyttenb. Ind.
Plut.
= Sæpius usurpat Philo de ipso conatu studio-
A que contendentium, velut De congr. quær. er. gr.
t ι , ρ. 543, Ι. 24 : Τὸν ἀγῶνα τοῦ βίου διήθλησαν, ἀδιάφθορον καὶ ἀήττητον φυλάξαντες* et De eo, Resipuit Noc, ρ. 3q8, Ι. 37 : Ηόνοις δ᾽ ἀηττήτοις καὶ ἀοκνοτατοις χρησάμενοι , Labore improbo pervicacique. Idem tamen De Mose t. 2, ρ. 122, 1. 4 : Ἀθλητὰς πολέμων ἀηττήτους τῷ ὄντι, οἳ πρὸ μικροῦ πολλὰ καὶ μεγάλα ἠν-δραγαθίσαντο* et ib. ρ. 98,1. 13 : Ἀμάχους καὶ ά. δυνάμεις ἐγκατασκευάσας. De formula solenni, ἀηττήτων αὐτοκρατόρων, τῶν ἀ. στρατο7Γέδο)ν (ut in titulis latiuis, Ρ. F. invictus Augustus, vel lu vietissimus, Murat. 256, 1 ; 460,6; 1078, a; 1089, 1 ; 2011,3; 256, 6; 627, 2) ingeniose docteque, ut solet, egit Letrouu. Rcchcrch. sur ϊ Égypte, ρ. 282 et 291. Hase.
*	Ἀηττήτως, J. Poil, ι, 157-Ἄηττος i. q. ἀήττητος, q. ν.
*	Ἄηχος, ab ἠχος, Schol. Eur. Pliœn. 9G7, quavocc explic. ἄφθογγος. Aretæi ρ. 40 (46), φωνὴ. Schneid. Lex.
=Georg. Pisid. De mundi opil. ν. 660 : Καὶ τὴν ἄηχον ἐκφυγὼν αφωνίαν , Mutum silentium. Hase. Schol. Η Platon, ρ. 458, κωφὴ expl. ἄηχος. Fix.
Ἀθαιαρεῖς, Hesychio sunt αὐθάδεις, ὑπερόπται, item ἀκριβεῖς, Contumaces, Coutemtores, Qui omnia ad unguem exigunt et exquisite omnia ponderaut. Pro quo in Lex. meo vel. Ἀθηρεῖς. [Vide Interprr. apud Albert. «Scr. ἀθαιρεῖς. » Schliuskek.]
*	Ἀθαιρής. > id. Ἀθειρής.
Ἀθαιρὶς, νοχ susp. Χ id. Ἀθειρής.
*	Ἀθαλάμευτος, ον, a θαλαμεύο), Expers ,thalami, Pscudo-Chrys. Serm. 6, L 7, ρ. 252, de S. Virgine : Ἀνύμφευτος ἡ κόρη, ἀ. ἡ παρθένος, ἀλατόμητος ἡ πέτρα, κεκλεισμὲνος ὁ κῆπος, ἡ πηγὴ ἐσφραγισμένη. Skagkr. ἀ.
*	Ἀθαλάσσευτος, ον, et ἀθαλάττευτος, ον, a θαλασσεύω. Νῆες ἀθαλάσσευτοι, J. Poil, χ, ϊ2ϊ, «Naves nondum in mare deduclæ e navalibus, quibus opponuntur, πολὺν χρόνον ἤδη θαλασσεύουσαι. » Kuhn. Angi.. CoiisL Manass. Chron. ρ. 9=18 : Ὠς ναῦς τις ἀθαλάττευτος. Boisson. Ναύτης οὐκ ἀθαλάττευτος, Georg. Pachym. iu Walz. Rhet. Gr. t. 1, ρ. 691, 1. 16. Fort, leg. ἀθαλάττιυτος. Si s μ. R.
*	Ἀθαλασσία, ἡ, i. q. ἀπειρία Οαλαττίου πλοῦ. Secundi Seiit. ρ. 25, Warkf. = Gal. Opusc, myth. ρ. 639 ed. Amst., γεωργὸς dicitur ἐρημίας συνήθης, ἀθαλασ-σίας ἔμπορος· Mercator maris expers, vertitur. Fort. 1. ἔμπειρος, et oxymoron erit quibus Secundus apprime delectatur. Cfr. ellaucr. ad /Esch. Pers. 599. Sinam.
Ἀθάλασσος, s. Ἀθάλαττος, Maris expers : οἶνος, Gal. Melli. 12, [Damocrat. ap. Galen. t 13, ρ. 903, C, Zopyrus ap. Oribas. Mattii, ρ. 35o extr., et Dioscorid. 5, 11,] Vinum mari carens, i. e. Cui aqua marina non admixta cst,s. infusa. Ego Vinum maris expers ex Horat. [Sat. a, 8, 15,jj interpretor. Huic opp. θαλασσίτης οίνος, s. τεθαλασσωμὲνος, de quibus postea.[Longinquus a mari, Meuand. ap. Ath. 4, ρ. 132, |)=p. 160 Meiii. uu-v.]
Ἀθαλάσσιυτος s. Άθαλάττο,τος ad aliam atque θαλαττόω ct ipsum siguil. transit; vocatur enim ab Aristoph. (Β. 204,) Maris inexpertus, Rei nauticæ rudis: Insolens navigandi, Bud. exp.
Ἄθαλδον, Hesycli. ἐτύγχανον subjungens, τινὲς δὲ ἀθάδανον forsan aliam scripturam indicans. [Perger. : « Scribe ἄθαλδον • ηύξανον * τινὲς δὲ ἀθάλδανον. *]
Ἀθαλλὴς, Non virens ideoque Aridus : μεμαραμμὲ-νος, κατεψυγμὲνος, Bud. e Plut [Pomp. 31 : Δάφνος ἀθαλλεῖς καὶ μεμαραμμὲνας παντάπασιν.] [Athen. ia, ρ. 524, Β] : [Δένδρεον αἰὲν ἀθαλλές. Et ἀθαλλὴς et ἀθαλὴς, pro ἀναυξὴς, in usu fuisse dicit Valck. Adonia/., ρ. 3o3, et sensu proprio ap. Plut. Pomp. 1. l. : Δά-φνας ἀθαλεῖς, s. ἀθαλλεῖς. Sc.hæf.]
Ἀθαλπὴς, [ὲς, a Θάλπω, Expers caloris. Nonn. D. 3γ, 151 : ἈΘαλπέα γυῖα. Angl. Ἀθαλπέϊ γαίῃ , Id. ib. 40,286. Bast. Ind. Scap. Ox. Ἀθαλπέϊ πάχνη, Id. ib. 2, 028. ἈΟαλπέας μοίρας, Paul. Sil. Ecphr. i85, ρ. 18 Græl. Jacobs. Schol. Philostr. Hcroic. ρ. 400 Boiss. δυσΟαλίτης (II. Ρ, 549) exP· ἀθαλπής. Osanii. Auctar.] Ἀθαλπέως, Siue calore s. æstu. Hippocr. ln<e διαιτης, ρ.] (388, 4»^) : Εγκοιμηθῆναι τοῦ μὲν χειμῶ-νος, ἀριγέως, τοῦ δὲ θήρεος, ἀθαλπέως. Ionicum porro est hoc ἀθαλπέως pro ἀθαλπῶς, ab adj. Ἀθαλπὴς, Expers caloris.
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Ἀθαμᾶνες, ** Ἀθαμανία, Ἀθαμανικὸν, Ἀθαμαντίδης, Α ἈΟαμαντικὲν , Ἀθαμάντιον, Ἀθαμαντίς. Vid. Ἀθάμας.
Ἀθάμας, ντος, ὁ, Athamas, Nom. prop. Introducitur is in tragœdiis coronatus, veluti victima mactandus ob filium Phryxum : ab Hercule autem interveniente et Phryxum vivere nuntiante liberatur. Unde ap. Aristoph. Ν. (257), Socrati coronam offerenti Strepsiades ait ἐπὶ τί στέφανον; Ὥσπερ με τὸν Ἀθάμανθ’ ὅπως μὴ θύσετε* metuens sc. ne idem sibi quod Athamanti mactando accideret. Unde patronvm. Ἀθαμαντίδης, Filius Athamantis, ap. Snid. Et Ἀθαμαντὶς, itidem patronymicum, sed fem. : ut Ἀθαμαντὶς κούρη ap. Apoll. Rh. [ι, 927,] Filia Athamantis, Helle sc. [Æsch. Pers. 70.] Alioqui Ἀθαμαντὶς est etiam Nomen urbis lonicæ, ab Athamante conditore. Item in herbarum catalogo apud Diosc. 1, 3, legitur, μεῖον τὸ καλούμενον Ἀθαμαντικόν. [Et Damocrat. ap. Galen. De antid. Ι. 2, t. 13, ρ. 900, E. Fix.J Iti-demque ap. Plin. 20, 23, de Meo : Nobilius Atha-mnnticum vocant illi, tanquam ab Athamante inventum : hi, quoniam laudatissimum, in Athamante Β reperiatur. Est enim Athamas, mons Phthiotidis. Unde ap. Hom. [imo Apoll. Rh. 2, 514,] πεδίον Φθίης Ἀθαμάντιον. Marcellus tamen Virgil, opinatur leg. Ἀθαμανικὸν, quod in Athamania nascatur, regione Thessalica secundum quosdam, secundum alios Illyrica : cujus incolæ Ἀθαμᾶνες nominantur, teste Steph. Byz. [s. Ἀθαμανία. vu-, Cfr. Draco, ρ. 11; Eust. 854, 25; Chœrobosc. s. ἀδάμας cit. al.]
Ἀθαμβεὶ, adv. Siue stupore attonito, pavore attonito, Impavide.
** Ἀθάμβεια, ἡ (ἀθαμβὴς). Vid. Ἀθαμβέω.
** Ἀθαμβέω (θάμβος), Impavidus sum. Incerta est auctoritas Ibyci ap. Athen. 13, ρ. 601, C : Ἐμοὶ δ’ ἔρος Οὐδεμίαν κατάκοιτος ὥραν, ἅθ᾽ ὑπὸ στ*ροπᾶς φλέ-γων Θρηΐκιος βορέας, ἀΐσσων παρὰ Κύπριδος Ἀζαλέαις μανίαισιν ἐρεμνὸς ἀθάμβησε κραταιῶς, Παιδόθεν φυλάσσει ἡμετέρας φρενας. Hermann, in Diar. Lips. a. 1817, conj. ἐρυμνὸς ** ἀθαμβείῃσι. Fix.
᾽Αθαμβὴς, ὁ, ἡ (θάμβος), Qui stupore, pavore attonito non percellitur, Phrynich. [Alcest.] ap. He- C sych. : Σῶμα δ᾽ ἀθαμβὲς γυιοδοᾯιστόν [γυιοδόνητον conj. Toitp. Em. 4, 548] τήρει. Plut. Lycurgo (16) dicit Spartanas mulieres educare sua βρέφη ἀθαμβῆ σκό-του, καὶ πρὸς ἐρημίαν ἄφοβα, Ita ut pavore noctis non percellantur, nec in solitudine extimescant Ἄθαμβος autem in VV. LL. est, exponiturque Intrepidus : sine Auctore. Apud Hesych. est quidem scriptum ἄθαμβος, sed exp. ὦ θάμβος : pro ouo divisa voce scr. fuerit ἆ θάμβος. [Ὄψις ἀθαμβὴς καὶ ὀξυδερκὴς, Cl em. ΑΙ. Str. 5, ρ. 555, Β. Hf.mst. Μῦθος ἀθαμβὴς, Nonn. Joann. c. 2, ρ. 14. Ἄφοβος exponitur in Συν. λές. χρ. 34q. Fix.]
Ἀθαμβίη, Stupor, κατάπληξις, ap. Democr. Clémente Alex, teste, [Strom. 2, ρ. 498=417, Β, ubi ro κατάπληξιν legendum ἀκαταπληζίαν. Hemst.], ut V. LL. annotaut : quæ exp. praecedentibus contraria est. [Verte : Animus terrore liber, ut [Cicero de Fin. 5, 29] : Id enim ille (Democritus) summum bonum εὐθυμίαν et sæpe ἀθαμβίαν appellat, i. e., animum terrore liberum. Ubi codd, nonnulli αταραξίαν, D alii ἀκακίαν. u-v-. V. ἀθαμβέω.]
Ἄθαμβος, id. q. Ἀθαμβὴς, quod vide.
Ἀθάνα [u--], Ἀθανάα, s. Ἀθανᾶ, Ἀθαναία [υ----].
V. Ἀθηνᾶ.
Ἀθανασία (ab ἀθάνατος), Immortalitas: ut Dei, ut animi, qui non moriuntur. Quæ autem immortalitas sit, qua homines immortalcsdicuntur, docet Isocr. Panath.
[ρ. 287, C] : Τελευτήσαντα δὲ τὸν βίον, μεθέξειν ἀθανασία ς, οὐ τῆς τοῖς θεοῖς παρούσης, ἀλλὰ τῆς τοῖς ἐπιγιγνο-μὲνοις περὶ τῶν διενεγκόντων ἐπί τινι τῶν καλῶν ἔργων, μνήμην ἐμποιούσης* ad Phil. [ρ. 109, C] : Κατὰ οὲ τὴν εὐδοξίαν καὶ τοὺς ἐπαίνους, καὶ τὴν φήμην τὴν τῷ χροίνῳ συμπαρακολουθοῦσαν, ἀθανασίας μεταλαμβάνομεν.
= Ἀθανασία, ἡ, Immortalitas. Plat. Definit. 415,
Α : Ἀθανασία οὐσία ἔμψυχος καὶ ἀΐδιος μονή. Phædr. 246, Α : Περὶ μὲν οὖν ἀθανασίας αὐτῆς (τῆς ψυχῆς) ἱκανῶς. Coiiv. 206, Ε : Ἀθανασίας δὲ ἀναγκαίον ἐπιθυμεῖν μετ’ άγαθοῦ (τὸ θ νη τόν). 207, Α : Τῆς ἀθανασίας τὸν ἔρωτα εἶναι. 2ο8, Β : Ταύτῃ τῇ μηχανῇ .... θνητόν ἀθανασίας
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μετέχει. Tim. 90, C : Καθ* ὅσον δ᾽ αὖ μετασχεῖν ἀνθρω-πίνη φύσις ἀθανασίας ἐνδέχεται. Legg. 2, 661, Ε : Ανδρείαν μετ’ ἀθανασίας. 4,713, Κ : Ὄσον ἐν ἡμῖν ἀθανασίας ἔνεστι. Ib. 4, 721, Β : Ὡς ἔστιν ᾗ τὸ ἀνθρώπινον γένος φύσει τινὶ μετείληφεν ἀθανασίας. Ι b. C : Ἕν ὃν ἀεὶ γενέσει τῆς ἀθανασίας μετειληφέναι. 5, 73q, Ε : Εἴη τε ἂν γενομὲνη πως ἀθανασίας ἐγγύτατα.Conv. 208, Β: Ἀθανασίας χάριν. Phædon. g3, C : Μηνύειν αθανασίαν μὲν μή. Politic. 270, Α : Λαμβάνοντα ἀθανασίαν ἐπισκευαστὴν παρὰ τοῦ δημιουργοί. Conv. 208, Ε : Διὰ παιδογονίας ἀθανασίαν ποριζόμενοι. Axioch. 370, C : Ὥστε οὐκ εἰς θάνατον, ἀλλ’ εἰς ἀθανασίαν μεταβάλλεις. Axioch. 3γο , Β : Πρὸς τῷ πολλοὺς καὶ καλοὺ; εἶναι λόγους περὶ τῆς ἀθανασίας τῆς ψυχῆς. Euthyd. 289, Β : 'Γῇ ἀθανασία χρῆσθαι. Ast.
= De nuptiis apud Plut. Amator, c. 5, ρ. 752, Α : Συνεργὸς ἀθανασίας τῷ θνητῷ γένει. ^ Ἀθανασία i. q. ἀμβροσία. Lucian. Dial. Deor. 4 extr., Ganymedem πιόντα τῆς ἀθανασίας, interpr. Buttm. Lexil. ι, 133. U Ἀθανασία, autidotum quoddam, cujus inventionem Ægyptii Isidi adseribebant, teste Diod. Sic. 1. ι, c.
25.	Galen. ap. Alex. Trall. 5, ρ. 244· Compositionem ejus habet Id. 8, ρ. 396. Struve Snpplem. Schneid. Lex. Cfr. Bernard, ad Theoph. Nonn. c. 115; Reliq. med. erit. ρ. 111. Sitirer.
= Ἀθανασίαν εὕρηκα, de summe beato, Philem. ap. Athen. Ι. 7, ρ. 289, Α. Menand. ap. Stob. Serm. 22,180 : Ἀθανασίαν παρασχεῖν [argentum nou pollet]. || Ἀθανασίας, antidoti hepaticæ compositionem habet etiam Galen. De compos, med. sec. loc. Ι. 8, t. 13, ρ. 687, C, quem exscripsit Alex. Trall. ρ. 3q6.
II *uuu - etiam ap. Atticos: contra Brunckium adGnom. ρ. 278 Schæl., vid. Elmsley. ad Aristoph. Ach. ν. 47; Meinek. Menand. ρ. 168. In dactyl. recentissimoruin ■υυ- : SibyII. Or. Ι. 2, ρ. 295 et 196. Fix.
* Ἀθανατιάω, Philostr. Vit. Ap. Τ. 1. 8, c. 7, sert. 7, Ρ· 537,1. 13. Kali.. Vocabulum ab Oleario procusum. Jacobs.
Ἀθανατίζω , Immortalem reddo, Immortalitati consecro, Philo [Quod niund. sit incorr. t. 2, ρ. 499,* 1. 17, et De mundo, ρ. 613,1. 35] : Διατηρεῖν καὶ δια-σώζειν * εἰ δ᾽ οἷόν τε εἴη, καὶ ἀθανατίζειν ἕκαστα ὦν φύσις ἐστὶν, ἐσπούδακεν, Si fieri posset, immortalitatem ascitam iis cuperct : ibid. [Quod m. sit inc. t. 2, ρ. 515, Ι. 15, et De m. ρ. 023, Ι. 19]: Ἀθανατίζεται μᾶλλον ἤ φθείρεται. Vita Mos. [ t. 2, ρ. i5i, Ι. 27] : Ἀθανατίζεται καὶ ἀνάγραπτον στηλιτεύεται παρὰ τῷ θεῶ, Immortalitate perfruitur. Apud Herod. 4, (94), suiit etiam Getæ quidam ἀθανατίζοντες * quos Arrian. ἀπα-θανατίζοντας vocat, ut paulo post videbis. Cur autem ἀθανατίζοντες vocentur, ipse Herod. declarat : Ἀθανα-τίζουσι δὲ τόνδε τὸν τρόπον • οὔτε ἀποθνήσκειν ἑωυτοὺ; νομίζουσι, ἰέναι τε τὸν ἀπολλύμενον παρὰ Ζάμολξιν δαίμονα • .... διὰ πεντετηρίδος δὲ τὸν πάλῳ λαχόντα ἀεί σφεων αὐτέων ἀποπέμπουσι ἄγγελον παρὰ τὸν Ζάμολξιν, ἐντελ-λόμενοι τῶν ἂν ἑκάστοτε δέωνται. Ita autem eum mitti scribit : Quibusdam datur negotium, ut tria jacula teneant; aliis, ut comprehensis ejus, qui ad Za-mol.xin mittitur, manibus pedibusque hominem agitantes in sublime, projiciunt in jacula. Hæc et alia Herod. Istud autem eorum ἀθανατίζειν a ceterorum populorum consuetudine differt, quod ipsi viventes occidunt, et sic ad Zamolxin mittunt, putantes ea morte immortalitatem consequi , quam Zamolxin consecutum arbitrantur : alii autem post mortem homines bene meritos immortalitati consecrant, et in deorum numerum referunt. Lucian, etiam scribit [Scyth. c. 1, extr.] non solum ap. Scvthas patriam esse consuetudinem τὸ ἀπαθανατίζειν καὶ πέμπειν παρὰ τὸν Ζάμολξιν, sed etiam Atheniensibus licere θεοποιεῖν τοὺς Σκύθας ἐπὶ τῆς Ἑλλάδος. In VV. LL. ἀθανατίζω exp. etiam Immortalitatem ago, Me pro immortali gero, Immortalis ago : cui expositioni occasionem dedisse puto Vallam, qui ap. Herod. ΙἹτας τοὺς ἀθα-νατίζοντας vertit Getas, qui immortales agunt. Neutraliter tamen hoc verbum non accipitur in Herod. Ι. c. [Hemsterh. ad Thom. Μ. ρ. 187 : «Venuste quis et ornate dicitur aliquid facere, quod fieri vel factum esse scribit, narrat, statuit, opinatur. Getæ vocantur ἀθανατίζοντες, vel ἀπαθανατίζοντες,
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quia mentes esse immortales credebant, et beatam A vitam post obitum acturas ad suum Zamolxin mittebant. » V. plura ibid. et adde Heindorl. ad Plat. Charm. § 9, ρ. 66, et Valcken. ad Herod. 4, 93. Phil. l)c mund. opif. t. ι, ρ. 32 : Ἵν᾽ εἰ καὶ θνητὸν (e conj. Wakel. S. C. 4, ρ· 19) ὁ ἄνθρωπός ἐστι κατὰ τὴν ὁρατὴν μερίδα, κατὰ γοῦν τὴν ἀόρατον ἀθανατίζη-ται. SciiæF.]
= Utitur magnopere Philo, velut (extra 11. jam supra allatos) l)e leg. ad Cai. t. 2, ρ. 55g y 1. 9 : Εἰ γὰρ ἀθανατίζουσιν ἀρεταὶ, πάντυις φθείρουσι κακία ι. Quod omnis pr. lib. ρ. 460, l. 33 : Ἀρεταῖς, αἳ τοὺς ἀδόλως χρωμείνους ἀθανατίζειν πεφύκασι, Quæ conferunt immortalitatem. De mundi opif. t. 1, ρ. 9, 1. 39 : Ἐβού-λετο γὰρ ὁ θεὸς δολιχεύειν τὴν φύσιν , ἀθανατίζων τὰ γένη, Consulens immortalitati generum. De sacril. t. 2, ρ. 257, 1. 47 : Νέκταρος μᾶλλον, ἡ οὐχἦττον, ἀθανατί-ζον ποτόν et ib. ρ. 255, 1. 24 : Οἱ ἄλες ἐπὶ πλεῖστον αὐτὰ [τὰ σώματα] συνέχοντες καὶ τρόπον τινὰ ἀθανατίζον-τες. De mundi ορ. t. ι, ρ. 3γ, 1. 28 : Θεοσέβειαν, δι* ἦς ἀθανατίζεται ἡ ψυχή. Hernies Trismeg. 11, l. 25, Β
b,	1. 36: Ὑπὸ τίνος ἀθανατίζεται τὰ ἀθάνατα; Part pass. Philo, Quod mund. sit inc. t. 2, ρ. 489, Ι. 24 : Αΐδιος δὲ ὁ κατὰ τὴν ἐκπύρωσιν παλιγγενεσίαις καὶ πε-ριόὀοις ἀθανατιζόμενος οὐδέποτε ληγούσαις. Herm. Trism.
18, Γ 48,1. 19 : Ὑπ᾽ αὐτοῦ [mundus a Deo] συνεχό-μενος, καὶ τρεφόμενος, καὶ ἀθανατιζόμενος. Immortalem arbitror, ap. Jos. Bell. Jud. 18, ι, 5, de Essenis: Ἀθα-νατίζουσι δὲ τὰς ψυχάς. Hase.
= Ἀθανατίζεσθαι, conl. c. ἀπαθανατίζεσθαι. Eumath. lsm. ρ. 414 ed. Teucher., ἀθανατίζεσθαι* ἀπαθανα-τίζεσθαι cod. Mon. Jacobs.
*	Ἀθανατισμὸς, ὁ, Immortalitas. Diod.Sic.l. ι, c. ι, et 1. 15, c. ι : Ὁ διὰ τῆς δόξης ἀθανατισμός· ubi cfr. Wessel. Sch.cf.
*	Ἀθανατοποιέω, Kall. affert, ex Euseb. Vit. Const.
4,	62, ubi tamen non occurrit.
*	Ἀθανατοποιὸς, ὸν, Immortalitatem pariens, Clemens Hom. 3, 8. Kall. Ἡ ἀθανατοποιὸς σφραγὶς, Baptismus, Euseb. V. C. 4, 62.
= Method. Conviv. dec. virg. ρ. 277, 1. 26 : Ἡ C ἀθανατοποιὸς τῶν σιυμάτων ἡμῶν ἁγνεία, ἡν δεῖ πάντας ἀσμὲνως ανθρώπους προτιμᾷν καὶ αἰνεῖν. Hase.
Αθάνατος, ὁ, ἡ (et η, ον, a θάνατος), Immortalis : cui ορρ. Ονητός. II. Φ, (2) : ἀθάνατος Ζεύς· Ω, (464) : ἀθάνατος θεός * Γ, ( 158) : ἀθανάτῃσι Οεῇς, Deabus immortalibus; Ρ, 175) : δν ἀθανάτη τέκε μήτηρ, Mater immortalis, i. e. dea, [ubi Eustath. ρ. 1096, 20 : Ἱ1 δὲ ἀθανάτη ἀναλόγως εἴρηται τῷ ἡ εὐποιήτη, ἡ εὐξέστη, ή ἀσβέστη, καὶ τοῖς ὁμοίοις]· Π, (ι54) : ἵπποις ἀθανάτοι-σιν Ρ, (444) : ἀγήρω τ ἀθανάτω τε - Od. Η, (257) : Θήσειν ἀθάνατον και ἀγήραον ἤματα πάντα, Mortis et seuectæ expertem. Lucian, ἀθάνατοι ἄνθρωποι, [Somn.
c.	12;] et ἀθάνατος ψυχὴ, [Bis accus, c. 34·] Item ἀθάνατον γίνεσθαι, Xen. [Symp. ι, 15,] et Athen., Immortalem fieri, Immortalitatem assequi. || Improprie dicitur etiam de rebus inanimatis, ut et Lat. Immortalis, pro Sempiternus, Æteruus, Perpetuus, Qui nunquam interit. II. Β, (447) : αἰγίδα [...ἀγήραον,] ἀθανάτην τε, Æternam ægidem. Isocr. [Archid. ρ. 138,
Β] : Ἀντὶ θνητοῦ σώματος ἀθάνατον δόςαν ἀντικαταλλά- D ξεσθαι, Gloriam immortalem. Plato Svmp. [ρ. 2o8, ι>3 : Ἀθάνατον μνήμην ἀρετῆς περὶ αὑτῶν ἔσεσθαι, Sempiternam virtutis memoriam. Æscliin. Contr. Ctesiph.
{ρ. 79 extr.) : Μνήμη ..., ἥ ἀπ’ ἐκείνου τοῦ χρόνου μέχρι τήσδε τῆς ἡμέρας ἀθάνατος οὖσα διαμὲνει. Dem. Phil. ι, £ ρ. 42, 16) : Ἐκείνῳ (ὡς Οεῷ) τὰ παρόντα πεπηγέναι πραγματα ἀθάνατα. ‖ Αθάνατοι, sine adjectione etiam, ab Hom.et ceteris poetis dicuntur Ipsi dii proiOáva-Toi θεοὶ, Dii immortales : Od. Η, (Β7) : Οὔτις τοι Οεός εἰμι· τί μ᾽ ἀθανάτοισιν ἐΐσκεις; il. S, (199), de Cupidine : Δαμνᾷ ἀθανάτους, ἠδὲ θνητοὺς ανθρώπους" 11. Ψ, (787) : ὡς ἔτι καὶ νῦν Ἀθάνατοι τιμῶσι παλαιοτέρους ἀν-θρώπους. ‖ In exercitu autem Persarum decem millia militum selecta ἀθάνατοι dicebantur: eam ob causam, quod si quis eorum nece aut morbo numerum imminueret, alius sufficeretur: nec unquam plures erant paucioresve decem millibus : præcipuo inter omnes cultu decori, et iidem præstantissimi omnium : Herod. 7, (83). Eorum Athen. quoque
12,	[ρ. 514, C,] meminit, et Paus. [6, 5, § 3. Adde Wessel. Diod. 11, c. 7. Valck. in Herod. 7, 3i, pro μελεδωνῷ ἀθανάτῳ ἀνδρὶ ἐπιτρέψας [ platanum] leg. μ. τῶν ἀθανάτων ἀνδρὶ ἐ., Uni ex Immortalium cohorte, iaud. Themist. Or. 2, ρ. 36, C : Καί τις ἀθάνατος ἀριθμὸς ἀποθνησκόντων στρατιωτῶν, et Intt. ad Hesych. ν. ἀθάνατοι. « Ἀθάνατοι vocantur Æthiopes μακρόβιοι a Bione Solensi ap. Athen. ι3, ρ. 566, C.» Valck. ad Herod. 3, 20. Suhæf.]
* Ἀθάνατος, i. q. λυχνὶς στεφανωματικὴ, ap. Interpol. Dioscor. 3, 104, ρ. 45o Sprcngel.
= Ἀθάνατος, ὁ, ἡ, Immortalis. Plat. Gorg. 481, Α: Ἀθάνατος ἔσται πονηρὸς ὤν. Phædr. 246, C : Ψυχὴ πᾶσα ἀθάνατος. 258, C : Ἀθάνατος γενέσθαι λογογράφος. Conv. 2o3, D : Οὕτε ὡς ἀθάνατος πέφυκεν Οὕτε ὡς Ονητός. 207, Il : Ἢ θνητὴ φύσις ζητεῖ κατὰ τὸ δυνατόν ἀεί τε εἶναι καὶ ἀθάνατος. Polit. 10, 608, 1) : Ὄτι ἀθάνατος ἡμῶν ἡ ψυχὴ καὶ οὐδέποτε ἀπόλλυται. Legg. 10, 906, Α : Μάχη δὴ ... ἀθάνατός ἐστιν ἡ τοιαύτη. Phædr. 245, C : Τὸ γὰρ ἀεικίνητον ἀθάνατον. 246, Α : Ἀγένητοίν τε καὶ ἀθάνατον ψυχὴ ἂν εἴη. lb. Β : Θνητόν τε καὶ ἀθάνατον ζῶον. C : Ἀθανατον δὲ (ζῶον) ... ἀθάνατον τι ζῶον. Phaedon. 73, Α : Ὥστε καὶ ταύτῃ ἀθάνατόν τι ἔοικεν ἡ ψυχὴ εἶναι. Phileb. 17, D : Ἀθάνατόν τι καὶ ἀγήριον πάθος ἐν ἡμῖν. Polit. 10, 611, Β : Ὅτι μὲν τοίνυν ἀθάνατον ψυ^ή. Phædon. 106, Β. Conv. 206, C : Τοῦτο (ἡ κύησις και ἡ γέννησις) ἐν Ονητῷ ὄντι τῷ ζώω ἀθάνατόν ἐστιν. Legg. 4, 721, C : Γένος ... ἀνθρώπων ... ἀθάνατον ὃν τῷ παῖδας παίδων καταλειπόμενον, κ. χ. λ. Phædr. 245, Ε : Ἀθανάτου ... πεφασμένου τοῦ ὑφ’ ἑαυτοῦ κινουμένου. Conv. 202, 1) : Μεταξὺ θνητοῦ καὶ ἀθανάτου. Ibid. 208, Ε : Τοῦ γὰρ ἀθανάτου ἐρῶσιν. Phædon. 106, Β. Tini. 43, Α : Τὰς τῆς ἀθανάτου ψυχῆς περιόδους. Polit. 10, 611, Ε : Ὡς συγγενὴς οὖσα τῷ τε θείω καὶ τῷ ἀεὶ ὄντι. Tim. 41, C: Ἀθανάτο> θνητὸν προσυφαίνοντες. Conv. 212, Α. Polit. 273, Ε : Ἀθάνατον αὐτὸν (τὸν κόσμον) καὶ ἀγήρων ἀπεργάζεται. Polit. 10, 611, Α : Ὄτιἀνἀγκη αὐτὸ ἀεὶ ὃν εἶναι, εἰ δ᾽ ἀεὶὄν, ἀθάνατον. Conv. 208, C : Κλέος ἐς τὸν ἀεὶ χρόνον ἀθάνατον καταθέσθαι. 290, Ι) : Ἂ ἐκείνοις ἀθάνατον κλέος καὶ μνήμην παρέχεται. Phædr. 277, Ἁ : Ἀεὶ ἀθάνατον παρέχειν (σπέρμα). Polit. 10, 621, C : Ἀθάνατον τὴν ψυχήν. Cratyl. 417, C : Καὶ παρέχει ἄπαυστον καὶ ἀθάνατον αὐτὴν (τὴν ^οράν). Tira. 42, Ε : Ααβόντες ἀθάνατον ἀρχὴν θνητοῦ ζώου. 69, C : Ιϊαραλαβόντες ἀρχὴν ψυχῆς ἀθάνατον. Tim. 4ι, Β : Ἀ θάνατοι. Apolog. 4', C. Phædr. 247, Β : Αἱ μὲν γὰρ «θάνατοι καλούμεναι (ψυχαί). Tim. 611, Α : Πάντα ἂν εἴη τελευτῶντα ἀθάνατα. Polit. 10, 611, Α: Εἰ γὰρ ὁτι<£ν τῶν ἀθανάτων πλέον γίγνοιτο. Gorg. 434, Β. Tim. 41, C : Ἀθανάτοις. Euthyd. 289, Β : Ἀθανάτους ποιεῖν. Polit. 10, 610, C : Ἀθανάτους τὰς ψυχὰς Ομολογεῖν. Tim. 69, C : Ἔχον ἅπαντα ἐν αὐτῇ Ονητὰ ἀθάνατά τε. 90, C : Φρονεῖν μὲν ἀθάνατα καὶ θεῖα. II). 92. Comparat. Phæuon. 99, C : Ἱσχυρότερον καὶ ἀθανατώτερον (Ἄτλαντα). Ast.
= Femiu. Ionicum ἀθανάτη ap. Homer. de Deabus fere in usu est, excepto loco ab HSt. 1. II. Β, 447. Pro ἐν ἀθανάτοισιν, II. A, 3g8, Dion. Hal. Art. rhet. c. i5, ἐν ἀθανάτῃσιν legit, not. Heyn. Hom. t. 4, ρ. 107, qui addit : « sæpe hoc μετ, ἐν, ἀθανάτοισιν additur satis otiose, ut Α, 525.» 11. Γ, 158, ἀθανάτοισι θεῇς reposuit Turneb. quod habet Herodian, ad caic. Mœr. ρ. 446· Ἀθανάτῃσι Οεῇς Ms. et edd. vett., not. Ernest., Etym. Μ. ν. αἰνῶς, ρ. 36, 6, Athen. 5, ρ. 188, Β, not. Heyn. ibid. ρ. 481, et dedit Wolf. Hymn, in Apoll. Del. i3o, ἀθανάτῃσι dederunt Herm. et >Volf., ἀθανάτοισι quod habet Ernest., tuetur Ilgen. ρ. 233. Hymn, tamen in Ven. 95, Gratiæ (Χάριτες) : αἵ τε θεοῖσιν Πᾶσιν ἑταιρίζουσι, καὶ ἀθάνατοι καλέονται. Hesiod. Theog. 968 et 1019 Musæ ἀθάναται dicuntur. Ορ. 62 : ἀθανάταις θεαῖς. Seul. 339, Minerva : νίκην ἀθανάτῃς Χερσὶν καὶ κῦδος ἔχουσα. Ita Hom. Hymn, in Apoll. 125 : ἀθανάτῃσιν χερσίν. Aliquot exempla collegit Ilgen. ρ. 132. At Hesiod. Theog. 949, de Ariadne Baccho nupta : Τὴν δέ οἱ ἀθάνατον καὶ ἀγήρω Οῆκε Κρονίων et 3o3, Echidna vocatur ἀθάνατος νύμφη καὶ ἀγήραος ἤματα πάντα. Versum rejecit Wolf. Pindar. Pyth. 3, 178 : ἀθανάτα Θέτις· at Isthm. 2, 44, ct fragm, ἐγκυιμ. 4=86, 2 : ἀθανάτοις τιμαῖς. Theocrit. Id. 15, 106 : ἀθανάταν Βερενίκαν. Femininam formam
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ἀθανάτη, et simii, in Tragicorum choricis versibus Α recte se habere ait Yalck. ad Eurip. Phœn. 242, sequente Lenting. ad Eurip. Med. 824. Cfr. Porson. in., et Præf. ad Hec. ρ. ix; rarissime hujusmodi feminina apud Atticos poetas rcperiri docet Elmsley. ad Med. 807.—;Esch. Choeph. 610, in versu chorico sine lect. var., ἀθανάτας τριχός* Soph, autem in vei-s. chor., OEd. Τ., 906 *. Τάν τε σὰν αθάνατον αἰὲν ἀρχάν. Eur. Phœn. ν. Ι. chor. ἀθανάτας Θεοῦ vulg., Porson.ex Cant. Κ. Μ. R. ἀθανάτου θ. reposuit, probante Elmsl. Ι. Ι. Alias Eurip, semper fem. ἀθάνατος usurpaL Arísto|)h. Nub., in ν. chor. 289 : ἀθανάτας ἰδέας* Thesm, in ν. chor. 1052: ἀθανάταν φλόγα, sine var. lect. Ex Homér. ἀθανάτη usus ad Epigrammation scriptores trausiit. Dioscor. 25, Pal. 7, 407, carmina Sapphus ἀθανάτας Ουγατέρας vocat, et Ruíin. 3, Pal. 5, 36, meretrices, Deabus similes, τὰς τρεῖς ἀθανάτας coronat. Proprie Antipat. Sid. 70, Pal. 7,
14,	Sapphonem dicit τὰν μετὰ Μούσαις ἀΟανάταις Θνα-τὸν Μοῦσαν ἀειδομέναν. Orae. Sibyll. ap. Pausan. 10, ία, ι : Εἰμὶ δ᾽ ἐγὼ γεγαυῖα μὲσον Ονητοῦ τε Θεᾶς τε, β Νύμφης δ᾽ ἀθανάτης, πατρὸς δ᾽ «ὖ κητοφάγοιο. Clcobul. Æuigm. 2, de anno, Anal, ι, 76 : Ἀθάναται δέ τ᾽Μοῦσαι ἀποφθινύΟουσιν ἄπασαι. In Anth. Pal. 14, 101, αθάνατοι edidit Jacobs. eDiog. Lacrt. 1,911 Cfr. Lobeck. ad Aj. ρ. 243 sqq. || Αθάνατοι,de Cæsaribus, Jacobs. Anth. 12, 69. K Εὐψὡχει· οὐδεὶς ἀθάνατος, in lapidibus, ap. Ed. Corsin. De uot. græc., ρ. 59,1. Ruhnken. ad Vel-lei. 377,et Valck. ‖ Ἀθάνατος et ἄνθρωπος sibi opponuntur; Abresch.Thuc. ρ. 689. Valck. || Ἀθάνατος πονηρὸς, Aristid. 45, ρ. 71. Wytt. Ind. Plut. Philem. fr. iuc. fab. 103 : ἈΟάνατόν ἐστι κακὸν ἀναγκαῖον γυνὴ* cfr. Arscn. Violet, ρ. 25 et Walz. || De rebus inanimatis : Τιμαὶ αθάνατοι et τιμὴ ἀθάνατος, Honores quales Diis immortalibus tribuuntur, Wessel. ad Diod. Sic. 1. ι, c. 17, ad fragm, e Ι. 6, t. 2, ρ. 633. || Ἡ ἀθάνατος τοῦ Θεοῦ μοῖρα, πρὸς τὸ πᾶν ἰοῦσα, Phalar. Epist. 97, ad Ι. ν. Lennep. ρ. 281 sqq. j| Perpetuus. Ἀθάνατος ὀργὴ, Immortalis inimicitia. Vetus poeta apud Aristot. Rhetor. 2,22, 2: Αθάνατον ὀργὴν μὴ φύλαττε, θνητὸς ών. Pro ὀργὴν legitur ἔχθραν C in Mcnand. γνωμ. μονοστίχ. ν. 4, |>• 311 ed. Meinek., quem versum Brunck.adCnom.p. 3ύ3=3οι Lips., minus caute facessere jusserat. Plenius Eurip, fragm. Philoct. ap. Stob. tit. 20,17, ρ. 172: Ὥσπερ δὲ θνητὸνκαὶ τὸ σῶμ᾽ ἡμῶν ἔφυ, Οὕτω προσήκει μηδὲ τὴν ὀργὴν ἔχειν ἈΟάνατον, ὅστις σωφρονεῖν ἐπίσταται. Sententiam illustrarunt Bentley. Opusc, ρ. iq; Lennep. ad Phalar. ρ. 113; Porson. ad Eurip. Med. ν. 139, ρ. 28 sq. ed. Lips. tert. ; Matthiæ ad Eurip, fragm, ρ. 286 sq. Colorem inde duxit Dion. Hal. Α. R. 1. 5, c. 4 : Μηδ’ αθανάτους ἔχειν τὰς ὀργὰς ἐν Ονητοῖς σώμασιν. ‖ Ἰατροὶ... ἀθάνατα οὐκ ἰάσαντο, Morbis semper redeuntibus medici mederi non poterant, Aristid. 46, ρ. 227. Wytt. Ind. Plut. ‖ Ἀθάνατον πῦρ, Ignis immortalis ap. Phaselitas, de quo vid. Cullimach. ed. Ernest, t. ι, ρ. 453; Beckmaiui. ad Aristot. De mir. ause. ρ. 283; Bæhr. ad Ctes. ρ. 292 sqq., et ρ. δΰγ. || Ἀθάνατος πόλεμος, Theophvl. Simoc. Ep. 5, Ι. Jacobs. || Φυγὴ ἀθάνατος, Perpetuum exsilium. Themistocl. Epist. 13,
§ 7 : Εἰς φυγὰς ἀθανάτους καταλύουσι τοὺς ἄρχοντας * ubi D Dorvill, ad Charit., ρ. 604=570 Lips., malit eum Luc. Holst. Εἰς φ. ὴ θανάτους. || Οάνατος ἀθάνατος, oxymor. Ampliis ap. Athcu. ρ. 336, C, ex emend. Elmsl. : Ἀθάνατος ὁ Οάνατός ἐστιν, ἂν ἅπαξ τις ἀποθάνῃ* quem ad 1. Porson. Miscellam ρ. 2 49, coufcrl LucrcL 3, 882: Mortalem vitam mors quoin immortalis ademit. Abresch. Anim. ad xEsch. L 2, ρ. 34, laud.
J. Chrys. t. 1, ρ. 177, Α : Θάνατος ἀθάνατος· 561, Β, 676, D, etc. ‖ Siraoiiid. epigr. 96, Anal, ι, 145=fragm.
98 in Gaisl. Poet. min. : Μνῆμα... αθάνατον ubi Jacobs. Anth. 6, ρ. aG4 : «llinc fort. Philiscus, Anal. t. ι, ρ. 184 : Ὑμνον, δόντα καταφθιμένῳ καὶ τάφον ἀθάνατον. Quamvis incerta lectio. » Sic restituerat Toup. Em. t. ι, ρ. 4«4, laud. Nicephor. t. 2, ρ. 811 : Στήλην ἀθάνατον. — Laudato Phalar. Epist. 96, ρ. 276: Στη-
ἀθαρσὴς
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tatione : ϊμνον, οοντα καταφθιμενῳ καὶ στέφος ἀθ.,
tuis. use. onæc. tom. ι, fasc. 111.
Hymnum qui defuncto coronam porrigat. |j Demosth. Philipp. 4, ρ· 142, Ι. a5 : Ἀθάνατος ἕνεκ᾽ ἀσφαλείας, Immortalis si spectes securitatem, quam plaudentium ὁ φανερῶς θόρυβος polliceri videatur, interpr. Schæfer. Appar. t. 1, ρ. 640. Julian. Orat. 1, ρ. 41, Α : Εἰς ἀθάνατον ἀσφάλειαν κατατιθεὶς, de operum firmitate et amplitudine, quam urbi CPli adjecit Constantinus conditor, interpr. Wyttenb. ρ. 214 Lips. — Horum pleraque Scuæfer. indicavit; digessit SlKKER.
= Ἀθάνατος semper -ouo : contra Brunck. ad Aristoph. Ran. 629, Acharn. 53, vide Porson. ad Enr. Med. ν. 140; Blomlield. ad Æschyl. Prom. ν. 193 ; Hermann. Metr. ρ. 43. Adde qiíos citavi s. ἀθανασία. Fix.
*	Ἀθανάτως, Immortaliter, i. e. Perpetuo. Philo-dem. 32, Pal. 9, 670, ρ. 202 : Εὕδειν ἀθανάτως που-λὺν χρόνον • ubi cfr. Jacobs. Animadv. t. 8, ρ. 248. Scnæs. Dionys. Areop. De eccles. hierarch. c. 3, 3, § 7 (Ρ· 9ὑ, Β, Lanss.) : Τὰ ὄντως ὄντα καὶ ἀθανάτως κτητὰ καὶ αἰιονίως ἡδέα. Kai.l.
*	Ἀθανατόω, Immortalem reddo. Tzctz. Chii. 6, 740 : Τῆς Καλυψοῦς ἀθανατοῦν ὑποσχομένης Ὀδυσσέα. Eirenino.
*	Ἀθανὴς, ὁ, ἡ, i. q. ἀθάνατος. Max. Tyr. Or. 16, 2=28, ρ. 281, 1. 23 : Ἡ ψυχὴ ἀθανὴς καὶ ἀγήρως • υν.
*	† Ἀθανὶν ap. Lxx, ι Reg. 8, 2, est ν. Hebr. d%:jvx Ethauim : nomen mensis septimi, qui nostro Octobri maxime respondet. Dahlkr.
Ἄθαπτος, ὁ, ἡ νθάπτω), Insepultus, Inhumatus. [Hom. II. Χ, 386 : κεῖται νέκυς ἄκλαυστος, ἄθαπτος. Od. Α, 54 , 72. Epitaph. ap. Plut. Flamin. c. 9 : ἄκλαυστοι καὶ ἄθαπτοι... κείμεθα.] Soph. (Aj. 1177) : Κακὸς κακῶς ἄθαπτος ἐκπέσοι χθονός. ‖ interdum etiam Nou sepeliendus, Indignus qui sepeliatur: Epigr. tit. εἰςἈσε-βεῖς [Adesp. 633, Anal. t. 3, ρ. 285] : Μὴ θάψῃς τὸν ἄθαπτον * ἔα κυσὶ κύρμα γενέσθαι. Γῆ μήτηρ πάντιυν μη-τροφθόρον οὐ δέχετ᾽ ἄνδρα* quos versus ita reddidi, Il une tumulo indignum, canibus sine : habere recusat Omuiparcns tellus pollutum cæde parentis. Scio tamen posse etiam hic accipi in prima ilia sign., sed minus significanter.
**Ἄ0αρ, νοχ corrupta. Etym.M. ν. αὖταρ, ρ. 172,31 : Πᾶσα λέξις εἰς ap λήγουσα βαρύνεται* οἷον ἄφαρ, ἄθαρ, δάμαρ, στέαρ, ουθαρ. Arca CPI. Lege εἶθαρ.
Ἀθάρα. Vid. Ἀθήρη.
*	Ἀθάρα, nom. pr. Vid. Ἀτέργατις.
*	Ἀθαράμβη, * Ἀθαραμβίτης. Vid. ‘Ἀθάῥῥαβις.
*	† Ἀθαρεὶν, Ed. Rom., Ἀθαρεὶμ, Cod. Alex. Num. 21, ι, est ipsa ν. Hebr. onnx Atharim, quod Vulg. vertit Exploratores. D.uilf.r.
Ἀθαρέως. Vid. Ἀθειρέως et Ἀθρόως.
ἈΟάρη. Vid. Ἀθήρη.
Ἀθάρης, teste Hesych. ἐπὶ γυναικὸς, est ἄφθορος, Incorrupta : ἐπὶ σιδήρου autem, στερεὸς, Firmus, Rigidus. [«Ἀθάρης fort, pro ἀφθάρης. » G. « Ἐπὶ δὲ σιδήρου, στερεός refer ad ἀτειρής. » Kust.j
[Ἀθαρίζω, νοχ susp.] Hesych. Ἀθαρίζει exp., ἀδι-κεῖ, προπηλακίζει, Injuria et contumelia afficit. [Corrupte scriptum est pro ἀθερίζει, q. ν.]
[Ἀθάριος.] ἈΟάριοι, Hesych. sunt αἱ μή διαπεπαρθε-νευμὲναι, Quibus virginitas nondum rapta est, Intactae, Inviolata·, Incorruptae, Adhuc virgines. Sed addit, a quibusdam exponi etiam μὴ δεδεμείνοι ἄρθρῳ, [ἄρθρον, Bekk. Anecd. 352. Is.Voss. em. ap. Hesych.: μὴ Οεδεμὲνοι Οαιρῷ. Salm. οἱ ἐδόμενοι ἀθάραν.] Quæ verba suspecta sunt.
*	« Ἀθάῥῥαβις, πόλις Αἰγύ7ττου,ὡς καὶ Ἤρωδιανὸς [G ram-mat.] ἐν τρίτῳ* * Ἀθαῤῥαβίτης νομὸς ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ Ἀθάῥῥαβις πόλις. Ἑκαταῖος δ᾽ ἐν δευτέρῳ περιηγήσεως, δι᾽ ἑνὸς ρ καὶ τοῦ μ, Ἀθαραμβίτης νομὸς, καὶ Ἀθαράμβη πόλις. Verba sunt Steph. Byz., ad quæ Bcrk. notavit, ejusdem praefecturae meminisse Plin. 5,9. Pars prior appellationis fortasse est eadem , quæ in nomine Ἀταρ-βήκις, de quo infra ; de parte nominis posteriore nihil habeo, quod conjiciam. » Jablonsk. Opusc. 1,17.
= Scribendum paroxylone : ν. Arcad. De accent. 29, 16, ap. quem ἈΟαράβις eum uno ρ. Fix.
Ἀθαρσὴς, fiducia· expers, Qui sibi timet, Eust. [Plut. Nicia, c. 4] : [Τὸ ἀθαρσὲς αὐτοῦ καὶ καταπεπλη-
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γμένον ἐν τούτοις. Cicer, c. 35 : ἐν ὅπλοις ἀθαρσὴς Cicero, λ Comparat. Qiiotn. quis sent. c. 9, ρ. 8o, D : Ἀθαρσέ-στερος περὶ τὴν λέςιν. Conv. Sept. Sap. c. 4 » Ρ• * 5o,
C : Ἀθαρσέστερον ἀγωνίζεσθαι. \Vytt. Ind. Ἀθαρσὴς καὶ δύσελπις, Synes. ρ. 3o2, D. Jacobs. Quod de Nicia Plut. c. 2. Àrat. ι ο.]
*	Ἀδαρσῶς, [Plut. Pomp. 5o.] J. Poil.·3, 137. Και.
*	Ἀθαρώδης, s. * Ἀθηρώδης, ὁ, ἡ, Pulti similis. Basil. Schol, in Greg. Naz. Or. 20, ρ. 342, ap. Ruhnk. ad Timæum 124 : Ἔτνος· εἶδος ὀσπρίου. Οἱ μὲν, κύαμον* οἱ δὲ, τὸ καλούμενον πισσάριον οί δὲ, ἕψημα ἀθηρῶὀες. Τοῦτο γὰρ δασυνόμενον σημαίνει, ἀφ᾽ οὑ καὶ ἀθήρα καὶ ἀθάρα. Hesych. : Ετνος· ἐρεγμὸς, ἕψημα θηρῶδες, καὶ εἶδος ὀσπρίου. « Rectè ἀθαρῶδες vel ἀθηρῶδες corrigunt. Vide sup. Ἀθάρα Η Ἀθήρα. Lex. Reg. Ms. vitiose καθαρῶδες pro αθ.» Albert. Per Lex. Reg. Ms. intelligendum est Zouaræ Lex. in quo tamen editum est : Ἔτνος* εἶδος ὀσπρίου, κυάμου, η ἕψημα ἀθυρῶδες. Ἀθαρῶδες iii Hesychii loco legit et Toup. Emendd. 4, 108. «L. τυρῶδες. Vide Calen. 6, 428 ; Foes. OEcon. Hippocr.; NVolf. Anecd. Gr. 4,249; Klor. Christ, ad Β Aristoph. Pac. ν. 73.» Sc.hleusker. Rnf. Ephes. De corp. hura. appell. 1. 2, ρ. 54 ed. Clineh. : Ἀθαρώδης ἐγκεφαλος * ρ. 64 : Δίδυμοι ἀθαρ-',,δεις. J. Poil. 4, 197 : Γάγγλιον, ἀπόστημα ἄπονον, ὑπὸ λευκῷ καὶ νευρώδει χι-τῶνι, ἔνεστι δ᾽ αὐτῷ ὑγρὸν ἀθερῶδες, ὴ τριχιά, ὴ ἑλμιν— θία. « Ἐλμινθία· γίνεται δέ. Ms. ἑλμίνθια· γίνεται δὲ, cet rectè ni fallor. Vide et Cels. 7,6, ubi tamen diversas species facit ἀθερώματα et γάγγλια, ait tamen hæc talia omnia tunica sua includi ; et in his quæ renituntur, ( talia autem fere esse ganglia,) aut lapilli quaedam similia aut concreti confertique pili reperiuntur. Atheromati subest quasi tenuis pulücula, ait. Sic itaque cape τὸ ἀθερῶὀες, non forte ἀπὸ τοῦ ἀθὴρ, ἀθέρος, quod Aristatum aliquid significat, sed, si modo aliquid hic sapio, alto τῆς ἀθήρης, ἤγουν ἀθάρας, quod Polentævel Pultis genus esse, notum etiam e Nostro,
6, 62, possetque quis inde potius ἀθηρῶδες scriptum velle; sed Ms. non variat. » Jung. Angl. Ἀθηρῶδες pro-lat Heringa Obss. 60. Scuær. [««··.]
Ἀθαρῶς. V id. Ἀθρόως.	C
*	Ἄθας. Vid^ Ῥαμάς.
*	Ἀθαυμασία. Vid. Ἀθαυμαστία.
Ἀθάυμαστὶ, Citra admirationem, Suid. s. ν. Χωρὶς θαύματος.
*	Ἀθαυμαστία, ab ἀθαύμαστος, Vacuitas ab admiratione. Ἀθαυμαστία τῶν τοιούτων μεταβολών, Strab. ι, ρ. 99, Α. In. ρ. 105, Α : Ἀθαυμαστία... ἥν ὑμνεῖ Λημόκριτος. Lobeck. Phryn. 509, ubi et de * Ἀθαυμασία, quod nescit Lob. unde sit.
*	Ἀθαύμαστος, ον, a θαυμάξω, activ. Qui nihil admiratur. Ἀθαύμαστος διάθεσις τῆς ψυχῆς, Athen. 6, ρ. 233, C. Angl. Μ. Antonin. ι, 15 : Τὸ ἀθαύμαστον καὶ ἀνέκπληκτον* ubi ν. Gataker. ρ. 17. Ind. Scap. Ox. Niceph. Bas. Prog. in Walz. Rhet. Gr. t. ι, ρ. 5o2,
1. 4 : Οὕτε μοι τὰ τῆς ἀβλεψίας ἀνέκπληκτα, καὶ νῦν αὐθις τὰ τῆς ὄψεως οὐκ ἀθαύμαστα. Sinuer. || Pass. Admirationi non expositus. Lucian. Amor. c. 13 : Ἵνα μηδὲν αὐτῆς (Οεᾶς) ἀθαύμαστον ἦ. Ind. Scap. Ox. Coteler. Monum. Eccl. 2, 208. Boissonadk.
=Cyrill. Hieros. ap. Eustrat. De statu anim. post d mort. ρ. 575, Ι. 3 : Οὐκ ἀθαύμαστον ἠφίει ὁ Χριστὸς τῶν προσκομισάντων τὴνπίστιν, Non absque miraculo reliquit. Siue admiratione : Greg. Nyss. [vel potius Max. Plan udes] Or. in S. Petr. ed. Comi), ρ. 13, Ι. 12:
Οὗ τῶν μετὰ τὴν κλῆσιν ἔργων καὶ λόγιον οὐδὲν ἀθαύμαστον παρῆλθεν οὐδείς. Hask.
*	Ἀθαυμάστως,Soph. ap. Bekk. Anecd, ι, 353. Boiss.
Ἄθε, [νοχ susp.] adv. εὐχῆς σημαντικὸν, pro είθε,
Utinain, teste Suida. Sed forsan scr. : αἴθε. [Probat Κ us ter.]
Ἀθεαμοσύνη, ης,ἡ, apud Pollucem (4, 8,) synonymum nominib. ανεπιστημοσύνη, ἀγνωσία, ἀπειρία, quibus significatur Inscitia, Imperitia. HSt. Ms. Virm.
Ἀθεάμων, ὁ, ἡ, (a θεάομαι,) Qui non spectat, Synes. i)e insonui, [ρ. 147 , D] : Ὀνείρων ἀθεάμονας εἶναι, Somniorum spectatores non esse, h. e. Non videre somnia, [α.]
Ἀθεαμόνως pro ἀνεπιστημόνως, ἀπείρως dicit Pollux (4, 10,) esse βιαιότερον. HSt. Ms. Vihd.
ἀθέατος 812
Ἀθέατος, ὁ, ἡ, Invisus, i. e. Non visus; Qui videri spectative nequit. Lucian. [Navig. 44, t. 3, ρ. 276, 1. ι]: Ὄρνεον ἐν Ἱνδοῖςἀθέατον τοῖς ἄλλοις, Avis apud Indos aliis non spectata, visa. pNigrin. a3^ : Αὐτοὺς ἐλ-θεῖν ἐπὶ τὰς θύρας τῶν πτωχῶν δεομὲνους τους πλουσίους, μὴ ἀθέατον αὐτῶν μηδ’ ἀμάρτυρον τὴν εὐδαιμονίαν κατα-λιπεῖν, Non spectatam et intestatam relinquere. Plut. (De puer. educ. 10, ρ. 7,C): Μηδενὸς μηδὲ τῶν ἄλλων τῶν καλούμενων ἐγκυκλίων παιδευμάτων μὴ [imo μήτε] ἀνήκοον, μήτ᾽ ἀθέατον, ἐᾷν εἶναι, Nihil permittere, quod non audiat ac videat, s. cognoscat, Nihil non auditum et non visum praeterire. Sic [Luc. Pseudom. 26] : Ἀθέατον φυλάττων ὑπὸ κόλπον, lu sinu abditum servans, ne videri posset. Item Non visendus, Inspectandus. Phocyl. (94) : μηδ᾽ ἀθέατα Δείξῃς ἠελίῳ. [Niceph. Bas. in >Valz. Rhet. t. ι, ρ. 498, 1. 28 : Βλέπει τὰ ἀθέατα ἥλιος.] Plut. Ν urna (9) : Ἀθέατα τοῖς ἄλλοις ἱερὰ, Sacra, quæ aliis videre non licet. [Cfr. Camill. 20 : Ἀθέατοι γάρ εἰσιν Gorgones, quas intueri nefas est. Lucian. Mar. dial. 14, 2, ubi ν. Solau.jj d Active etiam capitur pro Qui non vidit s. spectavit. Xen. (Ἀπ. 2, ι, 31): Τοῦ πάντων ἡδίστου θεάματος ἀθέατος (εἶ), Non vidisti rem omnium spectatu jucundissimam. Lucian. (Scyth. 4) : Καὶ μὴ περιΐδῃς ἀθέατον αὐτῶν ἀναστρέψοντα, Ne permittas ut bis nondum spectatis redeundum mihi sit, Ut mihi hæc nondum contemplato revertendum sit. (Nigrin. i5J: Ἄγευστος μὲν ἐλευθερίας, ἀπείρατος δὲ παῤ-ῥησίας, ἀθεατος δὲ ἀληθείας, Qui veritatem non perspexit et cognovit. [Simillime Aristid. Or. 11, ρ. 77, Οὕτως ἀθέατος καὶ ἀνήκοος καὶ ἄπειρος ἁπάντων τῶν αἰσχί-στων διεβίω. Plutarch. Otii. 6 : Πολέμου δὲ καὶ στρατείας ἀπείρους καὶ ἀθεάτους. Id. Terrestr. an aquat. anim. 35,
Ïi. 983, E : Ἀθέατος τῆς νεοττίας, Qui non vidit. Sic De acie in orbe lunæ, a5, ρ. 940, Β. Wytt. Ind. Histor. scriptor, ap. Suid. s. ν. :Ὠν γὰρ ἀθέατος τῆς Ἑλλάδος. Area CPI. Ἀθέατος κλύδωνος, De gubernatore qui fluctus nunquam vidit, Max. Tyr. 5, 4, ρ. 54.SinserJ = Invisibilis. Aristeas De leg. transi, ρ. 110,1. 60 : Ἀθέατον καὶ ἀνεύρετον τὴν τῶν ἁρμῶν κατασκευάσαντες συμβολὴν, Ut neque cerni neque inveniri posset, quo juncturae coireut. Philo De somn. t. ι, ρ. 644,1. 24 : Ὅσαπερ Οεατὰ καὶ ἀθέατα. J. Chrys. Or. iu scand. t. 7, ρ. 4, Ι· 44 : Τὰ ἀθ. τὰ ἀνήκουστα* idemq. Or. 33 in transtig. ib. ρ. 339, 1. 19 : Ἔδειξε τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τῆς ἀθεάτου θεϊκῆς αὑτοῦ βασιλείας τὴν δόξαν. Luc. Navig. 44 (alios Iocos habet Ind. Rcitz.): Κοιμίζειν τοὺς φύλακας, καὶ ἀθέατος είναι εἰσιὼν, Oculos omnium effugere dum intro. Quo sensu sæpe constr. eum dat., velut Phil. De migr. Abr. t. ι, ρ. 454, l. 12 : ᾨ [Deo] κατιδεῖν ἔξεστι μόνῳ τὰ ἀθ. γενέσει, Quæ creaturas latent; et De Mos. t. 2, ρ. 108, 1. 11 : Τὰ ἀθ. φύσει θνητῇ κατανοῶν, Mortali naturæ incomperta amplexus mente. Chrvs. Or. 3o de incompreh. t. 6, ρ. 397, Ι. 12 : Σὺ δὲ καὶ εἰδέναι διϊσχυριζόμενος τὰ πᾶσιν ἀθ. καὶ ἀκατάληπτα. Achill. TaL Leue. et Clit. 5, a5: Τοῖς δ᾽ ἄλλοις ἀνΟρώποις ἀθ. τὰ βέλη τοῦ Θεοῦ, Non amantibus ignota Amoris tela. Hcliod. Æth. 2, a5 : Ila-τρᾤαις ὄψεσιτὸν παίδων φόνον ἀθέατον χαριζόμενος, Paternos oculos aspectu cædis filiorum liberans. Apud Luc. Nigrin. 23,1. ab HSt. Ι., Μὴ ἀθέατον αὐτῶν μηδ’ ἀμάρτυρον τὴν εὐδαιμονίαν καταλιπεῖν, vertitur, Ne ignobilem... suam felicitatem relinquerent. Arcanus, Quem nefas est aspicere. Philo De eo, Resipuit Ν. t. ι, ρ. 3q3, 1. 22 : Τὰ ἀθέατα κατιδεῖν παρὰ νόμον καὶ δίκην ἐβιά-σατο. Jos. Ant. Jud. 14, 16, 3 : Ἥττης χαλεπωτέραν ηγούμενος τὴν νίκην, εἴ τι τῶν ἀθεάτων παρ’ αὐτῶν [a militibus peregrinis] ὀφθείη· quæ iterantur De bello Jud. i, 18, 3. lb. 5, 6, 5: Ἄβατον δὲ, καὶ ἄχραντον, καὶ ἀθέατον ἦν πᾶσιν, ἁγίου δὲ ἅγιον ἐκαλεῖτο. Adde Philon. Leg. ad Cal. t. 2, ρ. 579, Ι. 26: Ἀθέατον Οέαν, ἡν οὔτε ἀκοῦσαι θέμις ούτε νοῆσαι, Spectaculum non ferendum. Active Aristot. De mundo ι, ρ. 3gi, 1. 25: Τοῦτο δὲ πάσχουσι διὰ τὸ ἀθέατοι τῶν κρεΛτόνων εἶναι, Ideo evenit quod illis majora vidisse non contigit. Chrys. Exp. in Ps. 43, t. ι, ρ. 622, 1. 34 : Τοὺς μέλλοντας τὴν Παλαιστίνην ἀπολαμβάνειν, ἀθεάτους εἶναι τῶν ἐν Αἰγύπτῳ κακῶν. Hcliod. Æth. 3, 17: Ὅτι μὴ φύσει καρτερικὸς ἦν, ἀλλ’ ἀξιεράστου γυναικὸς εἰς τὴν παρελθοῦσαν ἀθέατος. Hase. ν.
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ἀθειρέως
Ἀθεάτως, apud Poil. (4, ίο,) synonymum his ad- χ verbiis : ἀνεπιστημόνως, ἀγνωμόνως. HSt. Ms. [Adde 2, 56, Invisibiliter. Kali..]
** Αθεάτριστος, ον, a θεατρίζω, In theatrum non productus. Nil. Mon. Cotel. t. 3, ρ. 209, Ι. 7: Καὶ κατορθωτέον ἐπὶ παντὸς κατορθώματος τὸ ἀθεάτριστον καὶ ἀκόμπαστον. Vertunt : Ut absit theatralis fastus et ambitionis aucupium. Boisso* • uu-*w.
Ἀθεεὶ, (a θεὸς, adv.) Siue Deo, numine divum. Od.
Σ, (35α) : Οὐκ ἀθεεὶ ὁδ᾽ ἀνὴρ Ὀδυσήϊον ἐς δόμον ἥκει· i. e. οὐκ ἄνευ Θεοῦ, ut ν. θεὸς eum loqui ostensum est. Pro quo Virg. [Æneid. 2, 777], non sine numine divum : h. e. σὺν Οεῷ, ut etiam Hora. et prosæ scriptt. loquuntur. [Ἐπεί σε οὐκ ἀθεεὶ εύρηκα, Philostr. ρ. 93. Cfr. ρ. 127, 5ι6, 533. Heliodor. ρ. 229. Jacobs. Sy-nes. De regno, ρ. 32, Β : Οὐ μὴν ἀθεει πείθομαι τὴν φιλοσοφίαν ἐπὶ τὴν παραίνεσιν ἐξωρμῆσθαι· ubi ν. Kra-binger. ρ. 355, coll. Boisson, ad Philostr. lier. ρ. 565. SiKNEfi. Homeri exemplo eum negatione dixerunt Mosch. Id. 2, 148 : Οὐκ ἀθεεὶ γὰρ ταῦτα διέρχομαι ὑγρὰ κέλευθα· et Nonn. D. 7, 178: Οὐκ ἀθεεὶ δὲ ῥέεθρα β μετήϊεν * sæpc etiam Ecclesiastici, cfr. lieiuich. ad Euseb. 3 it. Constant, ι, 38. Herodian. Epim. 254:
Τὰ καθχριεύοντα δίφθογγα * ἀθεεὶ, αὐτοβοεὶ, ἀεὶ καὶ αἰει'. Fi χ.]
= Longus Past. 2,26, ρ. 67, 1. 9 : Εἰς ὕπνον οὐκ ἀθεεὶ τοῦ στρατηγοῦ καταπεσόντος, Non sine numinis impulsu. Clem. ΑΙ. Strom. 5, ρ. 662, 1. 3o : Οὐκ ἀ. συνδραμόντες ἔν τισι προφητικαῖς φωναῖς, Non absque instinctu divino. Hask.
* Ἀθεησίη, ἡ, lon. pro ἀθεασία, Defectus facultatis videudi, Aretæus, 8, 4.
Ἀθεΐα, pro ἀθεότης, Grcg. Naz. Ἐπυιούρου τὴν ἀθεΐαν καὶ ἀτόμους καὶ τὸν ἀφιλόσοφον ἡδονήν. [Hierocl. 18. Wakef.]
= Greg. Nyss. Contra Eun. t. 2, ρ. 216, D: Προσχήματι χριστιανισμοί τὴν ἀθεΐαν πρεσβεύοντες· et De deit. Fil. ρ. 900, A: Πρὸς ἀθεΐαν αὐτοῖς [Epicureis] βλέπει τὰ δόγματα. Alibi modo vertendum videtur, Opinio impia de Deo, velut in. Contra Eun. ρ. 3oo : Ἔχουσά τι καὶ τῆς Ἑλληνικῆς ἀθεΐας- et Achmet. c Onirocr. 187, ρ. 164 : Αἱρέσεις διδάξει καὶ ἀθεΐας· modo omnino Delictum erga Deum. Marc. Erem. De baptism. ρ. 921, C: Τῆς μετὰ τὸ βάπτισμα ἀθ. quæ paulo post sic reddit : Διὰ τὴν μετὰ τὸ β. κακοπραγίαν Epiph. Aneor. 67, Β : Ἦμεν ἐν ὑπερηφανία Χαἶ βλασφημίαις, ειδώλων ὁμοιώσεσι, πνευμάτων ἀθεΐαις, sensus est: In cultibus dæmonum Deo contrariis. At apud Theodoret. Cat. in Ps. t. ι, ρ. 2t5, 1. 27, διὰ τὰς διαφόρους ἀθεΐας τὰς ἐν ταῖς συναλλάγμασι, scr. ἀθεσία ς, ut legitur ib. Ι. 46, Propter varias imposturas in commerciis. Hase.
Ἀθείαστος, ον ρθειάζώ), Numine divino non afflatus. [Plut. Coriol. 33] : [Κατ᾽ ἐπίπνοιαν οὐκ ἀθεία-στον. Ἐπίπνοια οὐκ ἀθείαστος, οὐκ οἰκογενὴς, ἀλλ’ ἔπηλυς, Id. Amat. 16, ρ. 758, Ε. Οὕτε ἀθείαστον ὁ τῶν ἐρώντοιν ενθουσιασμοί ἐστι, Ib. ρ. 75ρ, D.]
Ἀθειρὴς, s. Ἀτειρὴς, dicitur vel ὁ ἄγαν θεριστικὸς, vel ὁ ὑπέροπτος, vel ὁ θαυμαστὸς, inquit Hesych. i. e. vel Qui nimis metere amat, vel Contemtus aut Cou-temtibilis, vel Mirabilis, Admiratione dignus. Verum D pro illo ἀτειρὴς proculdubio reponendum ἀθερὴς, praesertim quum ap. Etym, et in Lex. meo veL reperiam : Ἀθερὴς· ὁ ἄγαν θεριστικὸς, ὴ λαμπρὸς, ἡ ὁ μὴ φροντίζων καὶ ὑβριστὴς, ὴ ὁ διὰ λαμπρότητα ἀθρούμενος. Sciendum porro in illo meo Lex. vel. τῷ ε in illo Ἀθερὴς superpositum esse η, ad indicandam duplicem scripturam. Et certe paulo antè ibi legitur Ἀθηρὴς, expositum θαυμαστὸς, ἀκριβὴς, ὑπερόπτης, αὐθάδης, pro quo ap. Etym, perperam scriptum est Ἀθαιρίς ( ἀκριβὴς, θαυμαστὸς, ὑπερόπτης, αὐθάδης,) ap. Hesych. Ἀθαια-ρής. Rursum in illo meo Lex. vet. ἀθειρὲς exp. etiam Exactum, ut docui in Ἀθειρέως. [V. Interprr. ap. Albert.] [«Ἀθηρὴς esse bonum puto, quum ἀθὴρ fuerit ἀκμὴ τοῦ ἠκονημὲνου σιδήρου* nec ἀτηρὴς mutauduni; νοχ enim est licta, et ab ἄτη derivata et detorta.» Boissonad. ad Æsch. t. 2, ρ. 294. Sinser.]
Ἀθειρέως, Exacte, Exquisite, Ad unguem, ἀκριβῶς, ut exponitur in Lex. meo vel. et ap. Etym, nam ἀθειρὲς, inquiunt, dicitur τὸ ἀκριβὲς, Exactum,
ὰθελξις
Exquisitum. Apud Hesych. pro eodem habetur Ἀθαρέως. [Vide Interprr. ap. Albert, qui ad unum omnes inutaut. Etym. Μ. : ᾽Αθειρέως· ἀκριβῶς, καὶ ἀθειρὲς, τὸ ἀκριβὲς, καὶ ἀθερὴς, ὁ ἄγαν θεριστικός· ὴ ὁ λαμπρὸς, ὴ ὁ μὴ φροντίζων τινὸς, καὶ ὑβριστὴς· ἡ 6 διὰ λαμπρότητα ἀθρούμενος. De ι*, ἀθρούμενος vide Schleiisner. in Ἀθερὴς citandum.]
[Αθελβάζυ).] ἈΟελβάζειν, Hesychio διηθεῖν, Colare s. Percolare , Per colum transfundere. Pro eodem ἀθέλ-βειν dicitur. [Bekkeri Συναγ. λέξ. χρ. ρ. 353, 2 : Ἀθέλ-βεται διηθείται.] [Sic Etym. Μ. ρ. 26 ad verb.]
ἈΟέλβειν, i. q. ἀθελβάζειν, Colare. Idem enim Hesych. ἈΟέλβεται exp. διηθείται. Idem præterea peri-spiomeiibK άθελβείν e Nicandro affert pro ἕλκειν, Trahere. Sed pro eo scr. ἀθέλγειν, si vero sunt, quæ in eo verbo annotabo ex Erotiano. [Ileriug. Obss. ρ. 202,] [scripturam ἀθέλγω i. q. ἀμέλγω probat. Ἀθέλβεται, Κ us 1er. Bibi. Chois, t. 24, ρ. 83. Sch*f. Schneider. Lex.]
*	Ἀθελγὴς, ὁ, ἡ, i. q. ἄθελκτος, ον, Non mitigatus. Nonn. D. 33, 200 : Ἀθελγέας εἷλκεν ὀπαπτάς. Schneider. Lex. Id. *bitl. 470 : Παρέπεισεν ἀθελγέα Δηρια-δῆα. Fie. 47, 366 ; Αἴολον ἀθελγέα. Bast. Ind. Scap. Ox.
*	ἈΟέλγητι, Phav. 22, expl. : θηλάξητι ἡ Ολίβητι. (Sic.) Serin, c. Κ u s tero ad Hesych. ἀθέλγηται, θηλάζηται ἡ θλίβηται. Minus caute ex Ind. Scap. Ox. adv. ἀθελγητὶ, vocem nihili, docti receperunt. Sinnua.
Ἀθέλγω, Sugo, vel Mulgeo, Suctu vel mulctu detraho. Hesych. euim ἀθέλγειν exp. ἀμὲλγειν : et mox ἀθέλγητε affert pro Οηλάζητε, addens etiam, ἡ θλί-βητε. Eroti au. quoque [ρ. 16,] pro Suctu detraho, vel Traho veluti sugendo, poni iudicat. Annotat enim, Bacchium ἀθέλγηται ap. liippocr. exp. Θηλάζηται ὴ ἐπι-σπᾶται- Epiclem vero, ἐκπιέζηται καὶ ἐκθλίβηται: atque ita Nicandrum quoque ἐξηγεῖσΟαι. Unde suspicor ap. Hesych. scr. esse, Ἀθέλγηται· θηλάζηται ὴ ἐκ-θλίβηται. [Aliae aliorum conjecti, ap. Alb.J Gai. autem ap. eund. Hippocr. ἀθέλγεται exp. παρεῖται, διεκλύεται , Exsolvitur. Legitur porro verbum hoc apud Uippocr. De hum. [114, 36.]
*	Ἀθέλδω. Bekkeri Συν. λέξ. χιρ. ρ. 35ο, 14 : ἈΘέλ-δεται· διηθείται. Διοκλῆς Μελίσσαις* Καὶ διὰ τετρημείνων ἀθέλδεται τύπων. Etym. Μ. : Ἀθέλδεται* διηθείται, καὶ ἀθέλγειν, τὸ ἀμέλγειν. Zonar. : Ἀθέλδεται* διηθείται. « Sic tres Codd. mei. Suidas ἀθέλσεται, pro quo Kust. legere jubet ἀθέλγεται, quod Hesych. habet, et apud Uippocr. occurrit. Sed cfr. Albert, ad Hesych. ν. » Titlm. Imo ap. Hesych. editum est ἀθέλγηται. Pluru vide in Ἀθέλσω. [«--.]
*	Ἀθέλεος, ον, Nolens, a Θέλω. Æsch. Suppl. 869= 842 Well. : Θέλεος ἀθέλεος. Ductum videtur ex Π. Δ, 43 : ἑκὼν ἀέκοντί γε θυμῷ.
** ἈΘελὴς, ὁ, ἡ, Expers potentiæ volendi. Anast. Sin. Hodego ρ. 12,1. 16: Τῶν ἀθελῶν, καὶ ἀβουλεύ-των, καὶ ἀσόφων, καὶ ἀδιαλογίστων ἀλόγιον ψυχῶν. Hase.
*	Ἀθέλητος, ον, Nolens, Invitus, quod veteres ἀνεθέλητος dicunt, cx Nicet. Ann. 19, 4, 369; Hesych. ν. ἀβούλητον, et adv. ἀθελήτως, ex Aspas. vers, apud Athen. 5, ρ. 219, D, affert Lobeck. ad Phryn. 353. Bekk. Anecd. 322, ν. ἀβούλητον κακόν.
= Voluntate carens. Hesych. presb. De temper. ρ. 990, Α : Εὐώνιοι καὶ αὐτοὶ ἡμεῖς πως γινώμεθα καὶ ἀθέλητοι. Laud. S. Nicolai Cret. ap. Casaub. ad Hist. Aug. ρ. 60, A : Καθάπερ εἴ τις ἀθέλητος ἄνθρωπος ἦν [adeo obtemperabat voluntati alienæ], τό γε εἰς αὐτὸν ηκον πόῤῥω καὶ μακρὰν τῶν οἰκείων θελημάτιον γινόμενός. Hase.
Ἀθέλιμνοι, Hesychio κακοὶ, Mali, Improbi : itidero-que Suidæ : [Ἀθέλιμνος, ὁ κακός.]
Ἀθέλιμον, Hesych. affert pro ἄκοσμον , κακὸν, Indecorum, Malum, s. Incompositum, Improbum.
*	Ἄθελκτος, ον, a θέλγι»), Immitis, Implacabilis. Lycophr. 1335: Ιϊοινὰς ἀθέλκτους θ’ ἁρπαγὰς διζήμεναι.
*	Ἀθελξίνοος μοῦσα, Auson. Epist. 12, 26: ὅττι ἀθελξινόοις ἀιεὶ συνέμεν φάτο Μούσαις, Musis animum non decipientibus, de rebus forensibus et ludis rhetorum, a θελξίνοος. Boissonade.
Ἄθελξις, ἡ, pro Attractione poni videtur in Hippocr. De artic. : Ἢν δὲ ἡ ἑτέρη γνάθος ἐξεστήκῃ, ὡς ἑτέ-
815
816
ἀθέμιστος
ρυ>ς χρὴ τὴν ἐπίδεσιν ἄγειν* κἂν μὲν ὀρθῶς τις κατορθώ-σηται, καὶ ἐπιτρεμήσῃ, ὡς χρὴ, ταχεία μὲν ἡ ἄθελξις, οἱ δὲ ὀδόντες ἀσινέες γίνονται" ἤν δὲ μὴ, χρσνιωτέρη μὲν ἡ ἄθελξις, διαστροφήν δὲ ἴσχουσα, οἱ ὀδόντες δὲ καὶ σιναροὶ καὶ ἀ/ρήϊοι γίνονται. [Sic legitur in textu Hippocr. ap. Gal. 5, 6o5, 34· Verum illic ἄλθεξις meliora exemplaria legunt, sicque scribit Foes. ν. Ἄλθεξις.]
*	Ἀθέλσω, νοχ susp. apud Suid. : Ἀθέλσεται* παρα-Θεῖται, διεκλύεται. « Hic articulus non solum in duobus Mss. Paris, sed etiam in Ed. Mediol. deest. Pro ἀθέλ-σεται autem leg. ἀθέλγεται, quæ νοχ ap. Hippocr. occurrit, ut Grammatici observarunt. Phavor. : Ἀθέλγεται· διηθείται, διεκλύεται, παρὰ τῷ Ἱπποκρατει. (Voces, παρὰ τῷ Ἱπποκράτει, de suo addidit Phavor. De talibus Phavor. interpolait, jam plus semel in hoc opere monuimus.) Galen. Gl. Hippocr. Ἀθέλγεται· παρίεται, διεκλύεται. Plura de h. ν. lege ap. Foes. OEcon. Hippocr. ΓΙαραθεῖσα : in uno Ms. Par. scriptum est παρηθεῖσα. Sed leg. vel παρεθεῖσα, ut Porto videtur, vel παρίεται, ut ap. Galen. 1. Ι. Posterius in versione secutus sum : (᾽Αθέλσεται, Laxatur, Resolvitur.)» Kust. Imo in Suida leg. Ἀθέλσεται· παρη-θεῖται, διεκλύεται* et in Galeno, Ἀθέλγεται· παρηθεῖται, διεκλύεται. « Παρηθεῖται Ms. Ι), et Corn. ν. Hippocr. 49, 2, 16. Aid. η et leg. παρεῖναι al. παρίεται, » Franz, qui edidit παρείται. Satis probum est ν. διηθέω, de quo vide Nostrum. Yid. Ἀθέλδω.
Ἀθελῶ, Nolo. VV. LL.
Ἀθεμβέω, ῶ, Lascivio, Intemperans sura. Hesych. enim ἀθεμβοῦσα affert pro ἀκολασταίνουσα.
Ἀθεμέλιος, ὁ, ἡ (θεμέλιος), Fundamento carens, Nullo fundamento nitens, Cui fundamentum substructum non est, i. q. ἀθέμηλος. Hesychio est ἀκροσφαλὴς , ψεύστης. [Cod. ἀθεμίλιος. Leg. ἀθεμείλιος. Fix.J
*	Αθεμελίωτος, ον, a θεμελιόω, i. q. ἀθεμέλιος, Suid. Hcsych. et Lex. ined. ap. Osann. Auctar. ν. Ἀτερμάτιστος. Ὡς οὐκ ἀθεμελίωτα τῷ ὑμνουμένῳ τὰ τοῦ βα-σιλεύειν, Eustath. Tafel. , ρ. 197, 55. Sinner. Se-cund. Sent., ρ. 63q Gal. Navis dicitur ἀθεμελίωτος οἰκία. Kall.
= Epiph. Panar. ρ. 384, D : Ἔπεσέ σου ἡ στάσις ἡ ἀθεμελίωτος, μὴ ἔχουσα πῆξιν ἑὀραιώματος ἀλήθειαν. Hase.
Ἀθέμηλος, ὁ, ἡ, a θέμηλον, Fundamento carens, Nullo nitens fundamento, Hesych. [Fort, ἀθέμει-λος. Fi χ.]
*	Ἄθεμις, ϊτος, ὁ, ἡ, i. q. ἄδικος. Pind. Pyth. 3, 56: ἄθεμιν δόλον. Schol, ἄδικος. 4, 2931 Πελίαν ἄθεμιν. Eur. lon. 1111 = 1093 : γάμους Κύπριδος ἀθέμιτας ἀνο-σίους. Compar, ἀθεμίστερος, de pisce, Ορρ. Hal. 11756; Schol, ἀδικώτερον. υυυ.
Ἀθεμιστέω, i. q. Sum ἀθέμιστος, s. ἀθέμιστα ποιῶ, Nefaria et legibus vetita admitto facinora : ἀθεμι-στῆσαι, Hesych. [et Etym.] παρανομῆσαι, ἀδικῆσαι, Jus et fas violare, Contra leges et jus aliquid admittere.
*	Ἀθεμιστία, Nefaria res, Facinus. Appian. Bell. Syr. 59 : Ἀθεμιστία τοῦ πάθους. Ind. Scap. Ox. Bell. Ci ν. 1. 2, c. 77 : Εἰς ὁμοίας ἀθεμιστίας ἄγειν. Hederic. Pinzger.
= Bardesan. ap. Eus. Pr. ev. 6, 10, ρ. 275, C : Τὴν αὐτὴν ἀθεμιστιαν [nuptias eum filiabus matribusque] δίαπράττονται. Hase.
Λθεμίστιος affertur etiam pro ἀθέμιστος, ut ἀθέσμιος pro ἄθεσμος dici, infra docui, sed auctor non nominatur. [Est Homer. Od. Σ, 14o : ἀθεμίστιος εἴη* Ι, 189: ἀθεμίστια ἤδη. Expressit Mancth. 2, 3oi : ἈΟε-μίστια ἔργα μηδόμενοι. Schæf.]
Ἀθέμιστος, ὁ, ἡ [a θέμις, ut Eust. ad II. A, ρ. 92,fin. coli, ad Od. Ι, ρ. 1618, 28, indic. Fischer, ad VVell. Ι. infra Ι.’], i. q. ἄθεσμος et ἄδικος, Nefarius. Atque ut ilia tara de persona aliqua quam de re dicuntur, ita etiam hæc duo. II. Ι, (63) : Ἀφρήτιορ, ἀθέμιστος, ἀνέστιός ἐστιν ἐκεῖνος Ὅς πολέμου ἔραται ἐπιδημίου, Nefarius et impius, Cic. [De off. a, 5iJ Hominem nefarium et impium defendere; Horat. [Α. Ρ. 186,] Atreus nefarius. Itidem Xen. Cyr. 8, (8, 5): Ἀθεμι-στότεροι δὲ νῦν ὴ πρόσθεν ταύτῃ γεγένηνται, Scelestiores et improbiores. Quales sunt οἱ ληθόμενοι Οεμίστων et οἱ πατοῦντες Οέμιστας. [Locum iiinuit Συν. λέξ. χρ. Bekk. Anecd. 353, η : Ἀθεμιστότεροι [εἶπε] Ξένο-
ἀθέμιτος
Α φῶν. Vid. Bornem. ad Cyrop, ρ. 588 ed. Goth.] Quum de re dicitur, itidem signil. Nefarius, Nefandus, Nefastus, vel etiam Legibus vetitus, Illicitus, ut ἄνομος et παράνομος. Xen. Cyr. ι, (6, 6,) ρ. 16 : Παρὰ γὰρ τοὺς τῶ«> θεῶν θεσμοὺς πάντα τὰ τοιαῦτα εἶναι* τοὺς δὲ ἀθέμιστα εὐχομὲνους ὁμοίως εἰκὸς εἶναι παρὰ θεῶν ἀτυχεῖν, ὥσπερ καὶ παρὰ ἀνθρώπιυν ἀπρακτεῖν τους παράνομα δεομένους. Ubi nota apud homines παράνομα δεῖσθαι esse i. q. ap. Deos ἀθέμιστα εὔχεσθαι, et παρὰ τοὺς τῶν θεῶν θεσμοὺς αἰτεῖν τι, Contra quam fas est, Contra jus et his. Rursum alibi ἀθέμιστα ποιεῖν Idem dicit pro ποιεῖν ἃ οὐ θέμις, Facere quæ nefas est, Nefaria admittere facinora. [Ἀθέμιστα et ἀθέμιστα ἔργα ἔρδειν pariter dici ait Wessel. ad Herod. 7, 33; 8, 143. Ἀθέμιστα καὶ ἀνόσια δρᾷν Δείναρχος (Antipho certe ρ. 127, 46) εἶπε καὶ Σοφοκλῆς, Bekk. Anecd. ρ. 353. ‖ Ἀθέμιστος et Ἀθέμιτος permutantur, ν. var. leett. Herod. 7, 33; 8, 143. Xenoph. Mem. ι, ι, 9. Onest. 7, ι, Pal. 9, 216. Fisch. ad Well. Gr. ι, ρ. 395. Schæf. ; Bornem. ad Cyrop, ρ. 78 ed.
Β Goth. Α θέω, Pono, τέθεμαι, unde θέμις, et θέμι-στος et θέμιτος, derivat Valck. Schol, in Ν. Ἐ ι, 467. AngL.]
= Comparat. Heliod. ι, 25, ρ. 40, Ι. 11 : Καὶ τί γένοιτ᾽ ἂν... καινότερον, ἡ τί ἀθεμιστότερον, ὴ ὅρκων μὲν καὶ σπονδῶν παραβαινομένων ; Quid magis novum ma-gisve contra fas fieri possit?Crebrior tamen ap. eund. forma Ἀθέμιτος, quam vide. Hase.
*	Ἀθεμίστως, Appian. Bell. Maced, ed. 24. Ἀθεμίστως legebatur olim Æsch. Choeph., Ι. Ind. Scap. Ox., 643=635 Well., metro claudicante. Porson. primus emend. Οὐ θεμίστιος, quod probarunt et receperunt recentt. edd. — Ἀθεμίστως Ἄσιδα πορθήσου-σι, Phaennis apud Pausan. 10, 15, § 2. Hkmst.
Ἀθεμιστουργία, ἡ, Facinus nefarium, Scelus, ἔργον ἀθέμιστον.
*	Ἀθεμιτογἄμὲο), Nefarias nuptias contraho. Pseti-do-Clem. ap. Gral>. Spicii, ι, 291. Boissonad. Eus. Pr. ev. 6, 10, ρ. 275, C : Οὕτε οἱ ἀγαθοποιοὶ τῶν ἄστριον κεκωλύκασι τούτους μὴ μιαιφονεῖν, καὶ μὴ ἀθεμι-
C τογαμεῖν. Zonar. ad conc. Neocæs. ρ. 3o3, C: Ὀ ἀθε-μιτογαμῶν, ἕως ἂν μὴ λύσῃ τὸν ἀθέμιτον γάμον, αμαρτάνει. Hase.
*	Ἀθεμιτογαμία, ἡ, Illicitæ nuptiae, illegitimae, Const. Justinian. Ancl. Ad Theophil. Antecess. 56o. Schæf.
= Zonar. ad conc. Ancyr. ρ. 3oi, C : Ἔνθα δύο ἀδελφὰς ὁ αὐτὸς εἰς γάμον ἄγεται, ἀθεμιτογαμία μόνῃ πλημμελεῖται. Id. ad conc. Neocæs. ρ. 3o3, Β : Ὀ & μέχρι θανάτου τῆς γυναικὸς μὴ ἀποστὰς τῆς ἀθεμιτογα-μίας. Hask.
** ἈΟεμιτομιξία, ἡ, i. q. ἀθεμιτογαμία. Tzetz. Schol, ad Lycophr, vs. 1141—45, ρ. q38. Sinker.
*	᾽Αθεμιτοποιὸς, Gl. Infanda faciens, gerens.
Ἀθέμιτος (ὁ, ἡ), i. q. ἀθέμιστος s. ἄθεσμος, ἄδικος,
ἄνομος, παράνομος, Nefarius, Legibus vetitus, Illicitus, Iniquus. Herod. 7, (33) : Ἀθέμιτα ἔργα ἕρδεσκε. [Ubi hodie : ἀθέμιστα, omisso ἔργα.] Dicitur etiam ἀθέμιτον ἐστι, pro οὐ θεμιτόν ἐστι, Fas non est, Nefas est. Act. c. 10, (α8) : Ἐπίστασθε ὡς ἀθέμιτόν ἐστιν ἀνδρὶ Ίου-
D δαίω κολλᾶσθαι ἡ προσέρχεσθαι ἀλλοφύλῳ, Scitis Judæo nefas esse conjungi aut accedere ad alienigenam.
tCfr. Valck. Schol, in Ν. 'Γ. ι, 467. Anci.. Dionys. lal. Α. R. ι, 41 : Ἀθέμιτοι ξενοκτονία ι· 6, 61 : Ἀδίκιον ἔργων καὶ ἀθεμίτων χρήζοντι* ίο, 11 : Ἀθέμιτος ξυνο,μο-σία. Schæf. Plut. Æmil. c. 19 : Εὐχὰς αθεμίτους. Sept. Sap. Conv. c. 5, ρ. i5o, F : Ἐκείνοις δὲ καὶ σάλπιγγος ἀκούειν ἀθέμιτον. ᾽Αθέμιτοι Μοῦσαι εἶπεν Ἀγάθων ἐν Ἀλ-κμαίωνι, Bekk. Συν. λέξ. χρ. ρ. 353, 6. Νεανίσκος δια-πραξάμενος πρᾶγμα ἀθέμιτον, Acta S. Thomæ, c. 48, ρ. βη Thilo. Sinnf.r. Heliod. ι, 10, ρ. ι6, Ι. 9: Καὶ ἐπειρᾶτό τινο; τῶν ἀθεμίτων τυγχάνειν. Wakef.J
= Raro in Attica prosa hæc forma reperitur : reposuit eam Bekker. e codd, in Antiphont. ρ. 10 (616 Reisk.) : Ἀθέμιτα καὶ άτέλεστα καὶ ἀνήκουστα καὶ θεοῖς καὶ ὑμῖν* sed ρ. 41 (695), alteram eum codd, tenuit. Formatur ἀθέμιτος a gen. nominis θέμις sec. Arcad. De acc. ρ. 87. uuwu. Cfr. Hermann, ad Eur. lon. ν. 1092. In Orae. Sibyll. Ι 8, ρ. 388, pro ἀθέμιτος leg. ἀθέμιστος. Fix.
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= Papyri gr. Peyron. ϊ, ρ. 26, 1. 22 : Ἐπὶ τοῦ δρόμου τῆς ἼΙρας καὶ Δήμητρος, τῶν μεγίστων θεῶν, αἷς ἀθέμιτά ἐστι νεκρὰ σώματα και οἱ ταῦτα θεραπεύοντες. Jos. Bell. Jud. ι, 33, 2 : ἈΟέμιτον γὰρ είναι, κατὰ τὸν ναὸν ἡ εἰκόνας, ἡ προτομὰς, ἡ ζώου τινὸς ἐπώνυμον ἔργον εἶναι. In. 4, 2, 3 : Καθ’ ἡν [die septima] ώσπερ ὅπλα κινεῖν αὐτοῖς, οὕτω καὶ τὸ συντίθεσθαι περὶ εἰρήνης ἀθ. Heliod. 2, 29, ρ. gS, Ι. 15 : Ἐμαυτὸν μὲν οὐκ ἐξάγω τοῦ βίου, τοῖς Οεολογοῦσιν ὡς ἀθ. τὸ πρᾶγμα πειθόμενος * et 3, 16, ρ. 129, Ι. 9 : ΙΙράξεων αθέμιτο,ν εὑρετὶς, καὶ ἡδονῶν ἀκολάστων ὑπερέτις. Hase.
*	Ἀθεμίτως, Nefarie. Appian. Pun. 53 : Οὕτο> φανερῶς καὶ ἀθεμίτο,ς (ἀμαρτοίντες). Ind. Scap. Οχ.
= Bardesan. ap. Eus. Præp. ev. 6, 10, ρ. 278, A : Καὶ οὐκ ἀναγκάζει ἡ γένεσις τοὺς Σκύθας μὴ θέλοντος φονεύειν... ὴ τοὺς ΙΙέρσας ἀθ. μὴ γαμεῖν. Basil. Ερ. ad Àmphil. t. 2 , ρ. 758, C : Μοντανῷ καὶ ΙΙρισκίλλῃ τὴν τοῦ Παρακλήτου προσηγορίαν ἀθ. καὶ ἀναισχύντως ἐπιφη-μίσαντες. Hask.
*	Ἀθεμιτουργέω), Nefanda patro. J. Chrys. Hom. 86, t. 5, ρ. 594, 26 : Οὐδ’ οὕτως αὐτὴν (τὴν γῆν) ἐμό-λυναν ἀθεμιτουργήσαντες. Skacer.
= Execrandos ritus obeo. Epiph. Panar. ρ. 5α4, D : Τὸν αὐτὸν προσέταξαν [pagani Origenem] Οαλλοὺς φοινίκων ἐπιδιδόναι τοῖς ἐπὶ τὸ ἀθεμιτουργεῖν καὶ προσ-χυνεῖν τῷ εἰδιὑλῳ ἀνιοῦσι. Hase.
*	Ἀθεμιτουργία, Flagitium, Scelus. [Πάσαις... ταῖς ἀθεμιτουργίαις,] Suid. ν. Νάριον. Schlecsner. Planud. Ovid. Met. 10, ν. 468, ρ. 448. Boiss. Cedren. ρ. 13 ; Theodoret. Ορρ. ι, 682; Method. 3o6 ; Euseb. Hist. Eccl. 9, 5. ΓἈΘεμιτουργίαι, Phot. contra Man.] apud Wolf. Anecd. Gr. ι, 95. Κ au. Epiphan. Hær. 27,
L5o, [t. 1, ρ. 104, C;jj Athan. 2, 1091. Bast. Ind, ip. Ox.
= Pallad. Vita Chrys. ρ. 71,1. 7 : Ἕχομεν γὰρ κατὰ σοῦ ἑβδομήκοντα κεφαλαίου λιβέλλους, προδήλους ἀθεμι-τουργίας ἔχοντας, Manifesta piacula continentes. Hask.
* Ἀθεμιτουργὸς, Heliodor. 8, 9, ρ. 328, Cor. Τὴν ἀλάστορα καὶ ἀθεμιτουργὸν καὶ μοιχαλίδα. Ind. Scap. Ox.
** ΑΟεμιτοφάγος, ον (φάγω), Inconcessa vorans. Ptolem. Tetrabihl. 3, ρ. 159, 16 : Κλέπτας, ἐπιόρκους, μιαιφόνους, ἀθεμιτοφάγους. Pro eo Proclus Paraphr. ρ. 224, 1. 16 : Μιαιφόνους, μιαροφάγους. Hase, [ἀ.] Ἄθεος, ὁ, ἡ (a θεὸς), Qui sine Deo est, Impius, Qui Deum esse non credit, aut, si credat, non colit. Soph. El. (124) : δολερᾶς ἀθειυτάτας Ματρὸς, de Clytaemnestra. Tr. (1038) : μάτηρ ἄθεος, de Dejanira. Aristoph. Plut. (491 et 496) : Τοὺς (δὲ)πονηροὺςκαὶτοὺςἀθέους, Improbos et impios. Ἄθεοι et τὰ θεῖα σέβοντες sibi opp. Philo V. Μ. 3 : Κατὰ τῶν ἀθέων καὶ ἀνοσιουργῶν, In impios et consceleratos. Lucian. [Calumn. non tem. cred. 14] : Ἄθεος καὶ ἀνόσιος. Plut. [De superst. c. 11, ρ. 170, F] : Οὐκ οἴεται θεοὺς εἶναι ὁ ἄθεος, ὁ δὲ δεισιδαίμων οὐ βούλεται. Res etiam aliqua ἄθεος dicitur esse, h. e. Sine Deo, Impia. Plut. [ib. c. 4, p· 166, D,] loquens de eo, qui Deos ut tyrannos metuit et fugitat, Ποῦ φύγῃ, ποίαν γῆν ἄθεον εὕρῃ, Deorum expertem, h. e. Ubi Dii nulli sint; et αθεα ὀνόματα ap. Athen. 10, [ρ. 448, E,] Nomina a Diis non desumta, ut Cleony-inus, Plato, Socrates : quibus correspondent θεοφόρα, Quæ a Deorum nominibus deílexa sunt, ut Dionysius, Hermagoras, Hermaphroditus, et quæ ejusmodi suut. Plut. De def. orae. [48, ρ. 436, E] : Οὐ γὰρ ἄθεον ποιοῦμεν οὐδ’ ἄλογον τὴν μαντικήν, Non enim divinationem Deo rationeque spoliamus. [Ib. c. 7, ρ. 4*3, Β]: Καταπιμπλαμὲνων αἰσχρῶν καὶ ἀθέων ἐρω-τημάτων, Fœdis et impiis oppletum interrogationibus. Idem ad Colotem, [c. 31, ρ. 1125, E] : Ἀνιέρου πόλεοις καὶ ἀθέου. [Id. Terrestriane an aq. anim. 22, ρ. 975, Β] : Εἰς (τὸν) ἄθεον καὶ τιτανικόν τόπον. [Ubi est a Diis neglectus, ut Plut. Symp. 9,14, Ρ· 744» E ] Greg. [Naz. ad bapt.] : Φαρισαϊκή καὶ ἄθεος διδασκαλία. [Ἀθεώτερος, Lysias in Audoc, ρ. 106, 6. Bast. Ind. Scap. Ox.] [V. Sturz. in Comm. soc. phil. Lips. 2, 64 sqq. Passow. Lex.]
= Ἄθεος, ὁ, ἡ, Qui nullos esse Deos putat, Deorum contemtor. Plat. Apolog. 26, C : Αὐτὸς ἄρα νομίζω εἶναι θεοὺς καὶ οὐκ εἰμὶ τὸ παράπαν ἄθεος. Legg. 12, 966, Ε : Οὐδεὶς οὕτως ἄθεος ἀνθρώπων πέφυκεν. Ib. 957, Ἀ : ἈΟέους γενέσθαι. — Τὸ ἄθεον, Α Divino
Tins. L1MU. GB-EC. TOM. Ι, FASC. 111.
A aversura, Divini contrarium. Alcib, ι, 134, E: Εἰς τὸ ἄθεον καὶ σκοτεινὸν βλέποντες. Theæt. 176, E : Τοῦ ἀθέου. Polit. 9, 589, E : Εἰ ...τὸ ἑαυτοῦ θειότατον ὑπὸ τῷ ἀθεωτάτῳ τε καὶ μιαρωτάτῳ δουλοῦται. Ad verb. ἀθέως, Gorg. 481, Α; 5α3, Β. Ast.
= Superlat. Philo Leg. ad Cai. t. 2, ρ. 55;, 1.10 : Τὴν ἀθεωτάτην ἐκθέωσιν αὑτοῦ, Impiam sui consecrationem; et Legg. alleg. t. ι, ρ. 109, Ι. 8 : Καὶ ταῦτα ὅ ἐργάζεται ἡ ἀθεωτάτη ἡδονή. Frequens hujus usus apud Patres, velut CvriU. Catech. 6, ρ. 133,1.5: Τοὺς τῶν αἱρετικῶν λέγω παῖδας, τοὺς δυσωνύμους καὶ ἀθεωτάτους· et alibi sæpe. De varia vocabuli signil. vide Suicer. Thés, eccles. s. h. ν. Hasf.. r Ἀθέως, Sine Deo, s. Impie. Ι. q. ἀθεεί. [Soph. El. 1181 : [Ἀτίμως κἀθέως.] OEd. Ἐ 254] : [Γῆ ἀκάρπως κἀθέως ἐφθαρμὲνη. Ind. Scap. Ox. Ἀθεως καὶ ἀκλεῶς, Antiphon, ρ. 113 (616), et paulo post ἀβούλως τε καὶ ἀθέως. ον-. Fix. ἈΟεώτερον προσφέρεσθαί τινι, Scelestius uti aliquo, Diog. Laert. 4, 54· Boissokad.]
= Bardesan. ap. Eus. Pr. ev. 6, 10, ρ. 277, Α : Β Τοὺς ἐν Γαλλίᾳ οὕτως ἀθέως ὑβριζομένους, Tam flagitiose contaminatos. Clem. ΑΙ. Strom. 2, 16, ρ. 467, l. 8 : Ἀθέως πλανώμεθα. Cone. Nie. 2, Act. t. 4, col. 4i, C : Κατὰ τῆς θεοπαραδότου ... θεσμοθεσίας τολμηρῶς καὶ θρασέως, ναὶ μὴν και ἀθ. ὑλακτήσασαν, Impie latrantem. Hase.
Ἀθεότης, ἡ, Impietas, qua Deos esse non credimus, aut non colimus. Plut. [De superst. extr.] : Ἔνιοι φεύ-γοντες τὴν δεισιδαιμονίαν ἐμπί7ττουσιν εἰς ἀθεοτητα, transilientes sc. τὴν εὐσέβειαν, quæ media inter hæc duo extrema est. Plato Epist. 7, [ρ. 336, Β] : Ἀλιτήριός τις ἐμπεσὼν ἀνομία καὶ ἀθεότητι, Delapsus in iniquitatem et impietatem. [Polit. 3o8, E : Εἰς ἀθεότητα καὶ ὕβριν καὶ ἀδικίαν ... ἀπιοθούμενα. Legg. 12, 967» C : ΙΙολ-λὰς ἀθεότητας καὶ δυσχερείας. Ast. Sæpe apud Plutarch.]
= Sensu proprio Hermes Trismeg. 11, ρ. 23, 1. 32 : Νόσος δε μεγάλη ψυχῆς, ἀθεότης, Si credas Deum omnino non esse; ut Philo Decal. t. 2, ρ. 196,1. 2 : Πηγὴ δὲ πάντων ἀδικημάτων ἀθεότης. Idem De temul. C t. ι, ρ. 36o, Ι. 14 : Ἀθεότητος εἰσηγητής* et ρ. 368, 1137 : Ἀσεβείας μὲν καὶ ἀθεότητος ἑταῖροι, Impietatis et atheismi sectatores. De mon. t. 2, ρ. 216, 1. 35 : Ενεκα τῶν ἐπιτηδευσάντων ἀθεότητα, κακιῶν τὴν μεγί-στην • et pæne iteratis verbis De sacril. ib. ρ. 262, Ι. 9 : Ἐπιτηδεύοντες δὲ τὴν μεγίστην κακιῶν ἀθ. Αthenag. Leg. pro Christ, ρ. 4, Β : Τρία ἐπιφημίζουσιν [gentiles] ἡμῖν ἐγκλήματα, ἀθεότητα, θυέστεια δεῖπνα, Οἰδι-ποδείους μίξεις* ut ρ. 5, Α : Διαγόρᾳ μὲν γὰρ εἰκότως ἀθ. ἐπεκάλουν Ἀθηναῖον... ἄντικρυς ἀποφαινομένῳ μηδὲ ὅλως εἶναι θεόν· et Justin. Martyr Apolog. ρ. 55, Β : Φιλόσοφοι, καὶ τούτων τινὲς ἀθ. ἐδίδαξαν. Prava opinio de Deo rebusque divinis, Superstitio. Philo Quod Deus sit imm. t. ι, ρ. 275, 44 : Δι’ ὑπερβολὴν τῆς περὶ αὐτοὺς ἀθεότητος. De Mos. t. 2, ρ. 164, Ι. 3i : Πρὸς οὲ τὴν Αἰγυπτιακὴν, ὡς λόγος, ἀπέκλινεν ἀσέβειαν, τὴν τῶν ἀνδρῶν ζηλώσας ἀθεότητα. Conc. Nie. 2, in Actis CC. t. 4, Col. 248, E : Τὴν τῆς πολυθεΐας ἀθεότητα. Impium factum, Philo Legg. alleg. t. ι, ρ. 94, Ι. 6 : Οὕτιος 6 κλέπτων τὰ Θεοῦ καὶ ἑαυτῷ ἐπιγράφων, ὑπὸ τῆς αὑτοῦ D ἀθεότητός τε καὶ οἰήσεως αἰκίζεται. Η iss.
** Ἀθεόφιλος, ου (φιλέω), Nomen propr. fictum invidiose. Anon. Vit. Chrys. ρ. 344 , l. 33 : Θεόφιλον , ἡ μᾶλλον Ἀθεόφιλον, τὸν τῆς Αλεξάνδρειάς τηνικαῦτα προ-καθεζόμενον. Hask.
*	Ἀθέρα. Vid. Ἀθήρη.
*	Ἀθεραπεία, ἡ, Neglectus, omissio medicinæ ægro
adhibendæ. Ὑπ᾽ἀθεραπείας διαφθαρῆναι, Antiphon, 694, Reisk.=p. 40, § 5 Bekk., ubi Reisk, dubitat an non praeferendum sit ἀθεραπευσία.	»
ἈΟερἄπευσία, ἡ, q. d. Cultus carentia. Dicitur enim de Re, quæ inculta manet, ut ἀθεραπευσία τῆς κόμης, de Coma inculta. A Gaza redditur Incultus subst. Sed dicitur generaliter pro Neglectus, de re sc. quæ negligitur, et cui cura debita non impenditur, unde ἈΟε-ραπευσία ἱερῶν, Plat. [Epist. 8, 356, Β. Polit. 4, 443, Α : Γονέων ἀμέλειαι καὶ θεῶν ἀθεραπευσίαι. Ast. Ἀθεραπευσία σώματος, Theophr. Char. 19, ι.] [Diod. S. 3, i3, et Polyb. 3, 60, 3.] [Ind. Scap. Ox. Theophr. Hist. pl. 2, 2, 12. Ἀθεραπευσία τῶν ἱερῶν, Aristid. De rhet.
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ρ. 8ι, pr. Wytt. Imi. Plut. Hesych. in Κακουχία, quam hoc verbo explicat. IIemst.J
Ἀθεράπευτος, (ον, a θεραπεύω,) Incultus. Ap. Plut. [Alex. c. 58], ἀθεράπευτος, Qui est corpore inculto et horrido, Cic. [In Rull. 2, 13.] Item generaliter pro Neglectus, Cujus cura non geritur. Xenoph. (Ἀπ. 2, 4 , 3) : Οὐδὲν ἐῶντας ἀθεράπευτον, οὐδ’ ἀνεπίσκε7ττον. [Plut. Alex. c. 77 : Ἀθεράπευτον τὸ σῶμα. Dionys. Hal. A. R. 1. 3, c. 22 : Ἄσιτοι καὶ ἀθεράπευτοι. Lucian. Piscat. c. 12 : Τῷ ἀθεραπεύτω προσχρωμὲνη, Cultus uc-glcctu usa. Ind. Scap. Ox.l || Immedicabilis, Insanabilis, ut ψυχὴ, Gregor. [Naz. in Epiph. Plut. An recte dict. c. a, ρ. 1128, D : Εἴτε κακίαν [ἔχεις], μὴ μείνῃς ἀθεράπευτος. Lucian. Ocyp. ν. 27 : ᾽Αντέδακα τοῦτον ἀθεράπευτον εὐστόχως. Sikher. Galen. Defui, med. t. 2, ρ. 254, F : Δίψος ἀθεράπευτον. ἄ. Fix.J
*	Ἀθεραπεύτως, adv., Insanabili ter. Schol. Soph. Aj. 634 : Μάτην νοσεῖν exp. ἀθεραπεύτως μαίνεσθαι.
= Philo De hnm. t. 2, ρ. 404, 1. 20* : Τοὺς δὲ μέγα πνέοντας ὑπ᾽ ἀλαζονείας, καὶ ἀθεραπεύτοις εἰς ἅπαν ἔχοντας, Factos in perpetuum insanabiles. Achmet. Ouirocr. 236, ρ. 210, 1. 17 : Εἰ δὲ ἴδῃ ὅτι ἐκλάσθη ὁ ὄνος αὐτοῦ, πτωχεύσει ἀθ. διὰ τὸ ἀθεράπευτον τοῦ ὄνου, Egebit incurabiliter, quia nec asinus [ruptus] curari potest. Hask.
Ἀθερηγενὴς, s.Ἀθερειγενὴς (ἀθὴρ et γίγνομαι), Aristas generans s. producens, Aristas liabens, Aristatus. Ni-caml. Th. (601) : Ἐν δ᾽ ἀθερειγενέος καρπὸν κέρσαιο κύμινού, ubi Soliol. ἐπειδὴ τοῦ κυμίνου ὁ στάχυς ἀθέρας ἔχει, καθάπερ καὶ ἡ κριθή* [Schol, iu Schncideri Ed. e Cod. G., θερειγενέος τοῦ ἐν θέρει γινομένου, ὴ ἀθερειγε-νέος, ἐπειδὴ... καθάπερ ἡ κρ. Idem Schneider, edidit : Ἐν δὲ θερειγενέος καρπὸν κεράσαιο κυμίνου, iu nota scribens : — «Vulgo ὀ᾽ ἀθερειγενέος... κέρσαιο. Quod dedi θερειγ. habent Μ. R. II. G., sed Sch. scripturam ἀθερηγενέος explicant, ἐπειδὴ τοῦ κυμίνου ὁ στάχυς καὶ ὁ καρπὸς ἀθέρας ἔχει, καθάπερ καὶ ἡ κριθή. Quæ sunt falsa et inepta. Rectius G. τοῦ ἐν θέρει γενομὲνου, (at ν. d. edidit γινομένου, rectius forsan,) glossa G. ὅτι ἐν θερμοῖς τόποις γίνεται. »] [υ«-υ-.]
*	ἈΟερηις, ίδος, ἡ, ab ἀθὴρ, Spicea, Ad spicas pertinens. Nicand. Th. 848 : Εἰ δ᾽ ἄγε καὶ σμυρνεῖον ἀειβρυὲς ὴ σύ γε ποίης Λευκάδος ἠρύγγου τε τάμοις ἀθερηΐδα ῥίζαν, Ἄμμιγα καγχρυφόρῳ λιβανωτίδι. Schol. : Και ἤρυγγος δὲ εἶδος λαχάνου ἀκανθώδους, οὗ τὴν ῥίζαν ἀθερεΐδα (Ι. ἀθε-ρηΐδα) φησὶν, ὴ διὰ τὸ Οερμὴν εἶναι, ὴ otὰ τὸ ἀθέρας ἔχειν, η διὰ τὸ ψυχρὸν εἶναι. « Ita Μ. R. G. pro ἀθε-ραΐδα. Kutecn. : Τὴν ἀεὶ θέρεσθαι ὑπὸ τοῦ ἡλίου φλεγο-μένην, Ι. λεγομένην, ἠρυγγίου ῥίζαν. Poeta, metro cogente, pro ἠρύγγου ἀθεροεντος, Eryugii spinosi, ῥίζαν dixisse videtur ἀθερηΐδα ῥίζαν, ut supra καχρυόεσσαν ῥίζαν λιβανώτινος ν. 4 ο, pro λιβανώτινος καχρυφόρου ῥίζαν. » Schneider. [ UW“U.]
Ἀθερὴς, Exactus, Exquisitus. Item, Stultus, Inconsideratus , Impius. Hesych. enim ἀθερὲς exp. non solumἀκριβὲς, sed etiam ἀνόητον,ἀνόσιον. Ιἀοιητὸν σίδηρον ἀθερῆ dici innuit ὅταν θερίζῃ, Quum metit, ut supra ἀθειρὴς exposition est ὁ ἄγαν θεριστικός* exponens etiam θεριστικὸς, ὀξύς* addeusque mox, ἡ ἐπὶ στα-£ύιον item, ὴ ὁ διὰ λαμ7Μότητα ἀθρούμενος. Vide et Ἀθειρὴς supra. [«Pro ἀκριβὲς Ι. ἀτριβὲς, et pro ἀθρούμενος Ι. αἰθούμενος, (imo saltem αἰθόμενος scribendum est.) » ScHi.F.t sxKR. V. lnterprr. ap. Albert, et Scho-wii Hesych. [qui e Cod. S. Marci : Ἀθερὴς ὁ σίδηρος. Ἀτηρὴς, ὅταν θερίζῃ.] Angl. Ruhnk. ap. Musgr. Eurip. 622. Scuæf.1
~ Ἀθεριοοσκὴς, ὲς, Vili victu utens, ὁ ἠθερισμὲνιος καὶ εὐτελῶς βοσκόμενος καὶ τρεφόμενος, epithet. Diogenis ap. Lacrt. 6, §76, e lectione nescio unde hausta^ib Auct. Arcæ CPl. Vulgo: αἰθεριβόσκας. Cod. Flor. : αἰθεριβόσκος. SinriEt.
Ἀθερίζω, F. ίσω, Vilipendo, Parvipendo, Contemno, proprie, Coutemuo tanquam ἀθέρας. Quamquam et alia etymologia datur, ut sit videlicet ex α priv. et ν. θερίζω, Meto, ducta metaphora, inquit Etym., a frudibus, qui meti non possunt, qui ex area abjiciuntur, et ad usum uou colliguntur; nam qui ventilant, abjiciunt ἀθέρας. Quæ ab Etym, confuse dicuntur. Eust. [ad Hom. ρ. lon, 11; 167$, 49] autem dicit ἀθερίζειν dici siunta translatione ἀπὸ τῶν
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ἀθέρων, quas agricola οὐκ άξιοι θερίζειν, Metere dedignatur. Sed non dubium est quin sequi potius opor^ teat priorem etymologiam, ut ἀθερίζω sit Contemno
3uasi ἀθέρα, sicut Floccifacio Latini pro Coutemno icunt. [᾽Απὸ τῶν ἀθέρων derivant Schol. Β. L. et Mo-schop. adII. Α,261, Schol. Ms. Barnes. ad Od.H-*, 174. Utramque etymologiam quam HSt. affert, Etym. Gud. et Zonar. habent. Angl. Schol. II. Κ, 68, e Porphyrio : Ἀθερίζειν ἀπὸ τῶν ἀποκρινομὲνων ἀθέρων τὸ ἀτιμά-ζοντα ἀποκρίνειν ὡς τοῦ μηδενὸς ἄξιον, ὡς ἀθέρας ἀπὸ τοῦ καρποῦ ἀποκρίνοντα... ταὐτὸν δέ ἐστι τῷ ἀπόβλητόν τι ποιεῖσθαι. Ibidem explicat locc. Hom., quos vidimus. Ad θερίζω et α priv. refert Cod. Ms. Amst. ap. Wassenb. Paraphr. II. ρ. 101. Schæf. Α βέρο, unde θεραπεύο), et α priv. deducit Passow. in Lex.] Jungitur autem accusativo hoc verbum, ut II. Α, (261) : καὶ οὕποτέ μ᾽ οἵγ᾽ ἀθέριζον. Od. Θ, (212) : Τῶν δ᾽ ἄλλων ούπερ τιν᾽ ἀναίνομαι, οὐδ’ ἀθερίζω. [Αἰὲν ἀτασθαλίῃσι γυνὴ ἀθερίζει ἀκοίτην, Manetli. 6, 217. Jacobs.] Ap. Apoll. Rh. 2, [477I» genitivo jungitur: νύμφης ἀθέριξε λιτάων. Sic et in 4 , (imp ι, 123) : Πευθόμεθ᾽ Αἰσονίοαο λιλαιο-μένου ἀθερίξαι. [Sic et 2, 488: οὕποτ᾽ ἐμεῖο Ἐκλάθετ᾽, οὐδ’ ἀθέριξε. Jacobs. Ἀθερίζομαι med. Dionys. Per. 997 : οὐΟὲ μὲν ὕλην Παντοίην φυτοεργὸς ἀνὴρ ἀθερίσσατο καρπῶν. Passow. Lex.]
Κ Ἀθερίσαι Hesychio est non solùm ἀφροντιστῆσαι, sed etiam καθυπνῶσαι, quemadmodum Etym, quoque exp. non solùm ὀλιγοιρῆσαι, sed etiam καθυπνῶσαι, Sopire s. Consopire. Idem Etym, ἀθερίζειν exp. non modo ἄγαν καταφρονεῖν, ἀφροντιστεῖν, ut ἀθερὴς quoque inter alia significat 6 μὴ φροντίζιυν, ὑπερόπτης, verum etiam μὲμφεσθαι, Conqueri vel Incusare. ‖ Ἀθέ-ρισοίν Suid. (et Zonar.) expp. et ἀποδοκίμασον, quod erit ab ἀθερὴς significante ἀκριβὴς, et declarabit Ad unguem exige, Exacte examina. Ἀθερίξαι et Ἀθερίσαι, ambo sunt ab ἀθερίζω, sed prius Doricum est, ut ἀγχίξαι iidem dicunt pro ἀγχίσαι ab ἀγχίζω, et ποκίςαι pro ποκίσαι a ποκίζω.
‖ [Ἀθερίζω. Hesych. ἈΟέριςα· ἀπεφύλησα. (Ubi Intcr-prr. Ἀπεφύσησα corrigit Tyrwhitt. in marg. exemplaris sui, quod nunc possidet Bibliotheca Anglice dicta, The British Museum. Ἀπεφαύλισα placuit Wa-kefieldio ad marg. « L. ἀπεσκυβάλισα. Ἀπεφύσησα legit Gatakcr. Advers. Misc. Post. 43, ρ. 870. Vide et Cœl. Rhod. Ant. Lect. 14, 21, ρ. 733. »Scmlklsner.) Ἀθερίζειν • ἀποδοκιμάζειν, ἀτιμάζειν, σκυβαλίζειν. ( Ubi ν. nott.) Ἀθερίσαι· καθυπνῶσαι, ἀφροντιστῆσαι. Καθυβρίσαι scripsit Wakef. addens : — « Ita tamen Etym. Μ. qui in erroribus sæpe consentit.»] ἈΟαρίζει Hesych. exp. ἀδικεῖ, προπηλακίζει, Injuria et contumelia afficit. [Corrupte scriptum est pro ἀθερίζει. Nam Bekkeri Συν. λές. χρ. : Ἀθερίζει • ἀδικεῖ, προπηλακίζει.] U[Restituit Jacobs. Anth.8, 141, Posidippo 9, Pal. 12, 90 : Ἆθλ᾽ ἀθερίζει, Labores et ærumuas contemnit; Valck. Aristæueto, 1. ι, ep. 18 : Τοὺς πρεσβύτας ... ἀθε-ρίζεις, Prorsus despicis, quum antè esset ἀτερπεῖς, Abresch. Add. Arist. ρ. 132; ν. Boisson, ρ. 479·] [Jacobs. Emendd. 24. Ruhnk. ap. Musgr. Eurip. 522,
D. ScHiEF.] [uu-.]
Ἀθερίνα, s. Ἀθερίνη, ἡ, Atherina, piscis : Arista, Gaza mterpr. ap. Aristot. Hist. An. 6, 17, [16, § 2 Schneid.] Apud Eund. inter pisces gregatih?s enumerantur ἀθερίνα ι, 9,a, ubi Aristulæ ab Eodem forma diminutiva exponuotur. Fortasse autem legendum est ἀθερίναι, non ἀθερίνοι. Ap. Eust. [ad Hom. ρ. ι i5o, 42] certe legitur ἀθερίνα in recto, dicentem ἀφύην misellum esse pisciculum, magis etiam quam sit qui ap. Athen. habetur ἀθερίνα. Et alibi ab ἀθερίζω deductum videri ait. Athen. 8, [ρ. 347, D] : Ὅς τὰς ἀκάνθας ἀεὶ ἐκλέγει ἑψητῶν τε καὶ ἀθερ•νῶν. [Nomen Ti-bicinæ Atheniensis, ap. Archipp. ap. Eund. 329, C. [Ib. Α, e Callimacho adducitur iuter ἐθνικὰς ονομασίας Chalccdoniorum nomen piscis ἀθερίνη. (J. l. ex Atlien. laud. etiam Eustath. ρ. 1936, 13. Cfr. Eru. ad Callim. t. ι, ρ. 428. Schæf.J [«Ἀθερίνη, ἡ, Antherina, vel Arista Gazæ, 6, »6, 2, ubi erat antea ἀνθερίνη. Partus, ö, iC, 4. ἀθερῖνοι sunt 9, 3, ι, sed veraio Gulielnü Athcrinæ habet : gregatilis ibid. Græcis hodie Athenio audit, Sonuini 2, 209.» Schneider, ind. ad Aristot. Η. Α. t. ι, ρ. 5i3. Oppiam Hal. ι,
821	ἀθεσία
107 : Θῖνα δ᾽ ἀνὰ πρασόεσσαν ὑπὸ χλοεραῖς βοτάνῃσι α. Βόσκονται μαινῖδες, ἰοὲ τράγοι, ἠδ᾽ ἀθερῖναι. Niceph. Greg. ap. Hermann. Gr. Gr. 3a4, [35] : Ὀνόματα Ιχθύων, θρίσσα ι, τριχίδες, φαλαῖναι, όρφοὶ, ἀθερίναι, βατίδες, ἀφύαι, αἱ ἐγγραυλίδες.] [υυ--Ἵ
= Etiamnum Atherina vocatur a Linn. Cuvier.
Ἀθέριξ. Md. Ἀνθέριξ.
Ἀθέριστος, ὁ, ἡ (Θερίζω), Non demessus, Qui est adhuc in spica, VV. LL. Ab Hesych. exp. ἀφρόντιστος, Neglectus, ab ἀθερίζω * scr. tamen potius foret ἀθετ-ριστὸς in ea signil., secundum formam aliorum verbalium.
II [Ἀθέριστος. Vide Nostrum in Θερίζω. Zonar. ὁ ἀφρόντιστος. « Glossæ : Ἀθέριστος* Insecta. Spica videlicet, quæ post messem in agro remansit. Ἀθέρες ap. Suid. Genus seminis est. Alii uotant in veteri Dictio-nario legi : Ἀθέρες- Spicæ ex area abjectæ. Hinc igitur illud Insecta exponendum ducas.» Burth. Ad vers. 42, 6. V. Ἀθέριτος.] [υυ-ο.]|
= PseudochrysosL Or. 44 in Chr. nativ. t. 7, ρ. 368, 1. 5 : Κεχαριστωμὲνη [S. Virgo], οὐρανίου στά-χυος ἀθέριστος ἄρουρα. Hase.
*	Ἀθέριτος, Æschyl. Agam. ap. Bekk. Anecd. 363, Boiss. : Χαλκόν ἀθέριτον ἀσπίδος ὑπερτενῆ. Bloml. Prael. ad Agam. ρ. x, Conj. Χαλκὸν ἀθέριστον, ασπίδων ὑπερτενῆ. Boisson. Χαλκὸν ἀθέριστον ασπίδος θ᾽ ὑ. Versum qui in Agamemnone non occurrit, e Memnone Æschyli petitum credit Well. Les. Æsch. s. ν.
*	Ἀθέρμαντος, ὁ, ἡ, a θερμαίνω, Non calefactus, Qui non calescit. Æschyl. Choeph. 6a5 : ἀθέρμαντον ἑστίαν δόμων · ubi ἀθράσυντος, Inaudax, exp. Schol. Both. conj. ἀ. ἑ. δόλων, « h. e. δόλοις, Focum non ardentem dolis, expertemque insidiis domesticorum.» Cfr. Bloml. Glossar. in /Esch. Theb. 599.
= Chrys. Or. 120 de sal. aniinæ, t. 6, ρ. 968,
1. 20, Ὅπου τὸ ἀφώτιστον σκότος, ὅπου ὁ ἀθερμαντος τάρταρος, videtur vertendum, Qui, quum per se ar-deat, non eget calefactione. Hasr.
*	Ἄθερμος, ον, Calore carens. Platon. Phædon. ρ. 106, Α : Τὸ ἄθερμον. Vox inusitata, ut videtur, et a Platone procusa. Gotthoi.d.
*	Ἀθερολόγιον, τὸ, Ligula. Oribas. Dc fract. 11, (ρ. 97 : Ἐὰν δέ τινα ᾗ ὀστάρια τεθραυσμὲνα τῇ μήνιγγι, ἀθερολογίῳ ἐχλεγέσθω, Ligula colligantur;) ia, (ρ. 97: Ἐὰν μὲν οὖν ᾗ ἀποτεθραυμὲνον, ἀπολυτέον τὸ ὀστέον, καὶ μετὰ τὴν τῶν σωμάτων ἀναστολὴν, δακτύλοις ἡ ἀθερολογίῳ κομιζέσθω, Et postquam cutis patefacta fuerit, digitis aut ligula eximatur;) 14, (ρ. 98 : Τῶν δὲ ὀσταρίων τούτων, ἐὰν μὲν ή τινὰ ἐν μεσῳ ἀπόλυτα ἐμ-πλέοντα, ἀθερολογίω κομιζέσθω.) Kall.
Ἀθερολόγος, Qui spicas s. aristas colligit, Spicile— gus; dicitur enim Spicilegium τὸ τοὺς ἀθέρας συλλέ-γειν s. ἀθερολογεῖν. [Vid. ἈΟηρηλοιγός. ἄ.]
Ἀθερώδης, ὁ, ἡ, Aristatus, ut ἀθερώδης στάχυς, Ari— stata spica, Gazæ. [Vid. Ἀθαρώδης. Pulti similis, velut Ἀθερῶδες ὑγρὸν, Galcn. Delin. med. t. 2, ρ. 272, Α.
v/u- -. t IX.]
Ἀθέρωμα. Vid. Ἀθήρωμα.
** Αθερωμάτιον, τὸ, i. q. ἀθέρωμα s. ἀθήρωμα, He-liodor. aμ. Oribas Mal., ρ. 3γ. Sinnen.
[Ἀθερωσσω.] Ἀθερώσσει, Suid. [et Zonar.] exp. ἀγρυπνεῖ, Vigilat, Insomnis est, pro quo supra ex Hesych. habuimus ἀγερώσσει. [* Utrumque corruptum esse ex ἐγρήσσει, quod Poetis idem est ac ἀγρυπνεῖ, et eum ἀγρώσσει hic confunditur ab Hesych., censet peritissimus Kuster. Nott. Mss. et Diatr. Anti-Gro-nov. 41. Infra: Ἐγρήσσων* ἐγρηγορὼς, ἀγρυπνῶν.·» Albert.]
Ἀθεσία, ἡ, Actio qua aliqua, quæ rata facta fuerant, irrita fiunt : ut quum pactis et conventis non statur, sed violantur et irrita fiunt omnia. Budæo Inconstantia et Infidelitas : Suidæ παραβασία, qui hæc affert exempla : e Polyb. 3, (78, a,) ρ. 55 : Ἀγωνιῶν τὴν ἀθεσίαν τῶν Κελτῶν· 2, (32, 8) : Οἱ δὲ Ῥωμαῖοι συλλογισάμενοι τὴν Γαλατικὴν ἀθεσίαν. Et rursum, [ap. Suid. ν. ἀθεσία = fragm, gr. 6] : Ἐπικρύπτειν ἁπασι τὴν ἀθεσίαν αὐτῶν καὶ τὴν ἀβεβαιότητα. Ubi quidam interpr. Praevaricationem, sicut et apud Jerem. 20, [8]. [Multo plura in Lex. Polyb. Polybii locc. de signil. Perfidia collegit etiam VVessel. ad
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Dìod. Sic. 18, 3α : Ἐπεβάλετο ...τὴν ἀθεσίαν τῶν παρα-βεβηκότων τοὺς ὅρκους-coll. Dorv. ad Charit, ρ. 4ai = 456, Lips. Id. Ed. de virtt. et vitt. e 1. 3i, ρ. 58<1, ii, Wess. : Τῇ συνήθει τοῖς Κρησὶν ἀθεσία. Schjef.]Ceterum ἀθεσία derivandum est ex ἄθετος.
= Eus. Demonstr. ev. 8, ρ. 384, C: Καὶ ἡ πρὸς τὸν Θεὸν, κατὰ τὸν Ἀκύλαν, ἀθεσία τέλος εἴληφε, Præva-ricatio adversus Deum, ut vertit Aquila. Didym. Cat. in Psalm. 1.1, ρ. 225,1. 46 : Διὰ τὰς διαφόρους ἀθεσία; τὰς ἐν τοῖς συναλλάγμασιν, Propter varias imposturas in commerciis. H\se.
•Ἄθεσις, νοχ susp., Confusio, Stob. 267, 48 [?]. AVakff.
Ἀθεσμία, Iniquitas, Scelus, παρανομία.
= S. Nil. Ep. 165, ρ. 176, 1. 28: Ὀ καταρώμενος τὴν ἡμὲραν τῆς ἀνθρωπαρεσκείας, τὴν πάσης ἀθεσμίας καὶ ἀτιμίας μητέρα, Quæ omnis sceleris dedecorisque mater est Hase.
Ἀθέσμιος etiam legitur ap. Nonn. (Jo. 2t8)[=p. 196, ν. 4 : ἀθέσμιοι ἀρχιερῆες,] pro ἄθεσμος* ut Suid. quoque ἀθέσμιον affert pro ἄδικον. [Apollinar. Psalm. 111, 13 : ἀθέσμιον φήμην 72, 14 : ἀθέσμια μυθίζοντο. SmnER.]
*	Ἀθεσμόβιος, Qui exlegem et injustam vitam degit, Nonn. Jo. 236=202, ν. 9 : ἀθεσμοβίων στρατὸς ἀνδρῶν. Hippocr. Ep. ad Demaget. ρ. 1282, 32 Foes. : Ψρονεῦντες ἀθεσμόβια, l. q. ἄθεσμα, ubi al. ἄθεσμα, βία φονεύοντες. Kuhn. vol. a3, ρ. 8o3, ἀθεσμόβια non mutat.
** ἈΟεσμογἄμία, Georg. Acropolit. Hist. ρ. 16, D. Boisson.
*	Ἀθεσμόλεκτρος, ὁ, ἡ, ab ἄθεσμος et λέκτρον. Lycophr. 1143 : στρατηλάτην ἀθεσμόλεκτρον Ajacem Locr. Gloss. Par. Α. exp. Τὸν ἀθέσμως αὐτῇ [τῇ Κασσάνδρα] μιγέντα.
*	Ἀθεσμοπραγία, ab ἄθεσμος et πρᾶγος, Facinus nefarium. Ἐντεῦθεν ἐκκυλίεται πρὸς ἀΟεσμοπραγίας, Const. Manass. Chron. ρ. 170. Kall.
Ἄθεσμος, ὁ, ἡ, Lege carens, Exlex, De quo lex posita non est : ut Hesych. ἄθεσμος βλάβη est, ἐφ’ ἤν νόμος οὐ κεῖται, Noxa de qua lex lata non est. Eid. ἄθεσμος δίκη est ἄνομος δίκη. Quod ἄνομος duobus modis accipitur, sc. et pro Exlex, et pro Legibus repugnans. Ac certe itidem hoc ἄθεσμος redditur etiam Legibus vetitus, Illicitus, Iniquus, ut apud Plut. (Cæs. 10,) legimus ἀθέσμοις ἐπιχειρεῖν, Manum inferre lege vetitis, nefastis. Et ap. Suid., de Piaso quodam Thessalo [et ν. Πίσσος et ν. ἀθέμιστα] : Ἐράσθη Αα-ρίσσης τῆς ἑαυτοῦ θυγατρὸς ἔρωτα ἄθεσμόν τε καὶ δυστυχῆ, ι. e. παράνομον, Legibus vetitum, Nefarium, Nefastum. Qua signil. et ἀθέμιστος supra. [Hanc ν. restituit Wessel. ad Diod. S. 5, 77, Manethoni, 3, 154: Καί ῥ᾽ αὐτοὶ πρήξεις Κυθέρης ἀγάπησαν ἀθέσμους, ubi erat ἀγάπης ἀναθέσμους. Scriptor incert. ap. Suid. ν. Σιμονίδης* Καλλίμαχος οἰκτίζεται τὸ ἄθεσμον ἔργον, quod Phoenix Simonidis sepulcrum diruerat (Call. Fragm. Epigr. 71, ρ. 443)· Ἄθεσμον ἔργον, Concubitus patris Thiantis eum lilia Smyrna, Ant. Liberal, c. 34, ρ. 228. ἌθεσμΟι γάμοι, Lysis ap. Jambl. V. Ρ. 17, 78. Ψευστῆρας ἀθέσμους, Maneth. 4, 119. Agath. 44, Plan. 4, 109 : ἄθεσμα λέγειν. Id. 6o, Pal. 9, 154, ἄθεσμος de vim. Schmt. Schleusn. Lex. V. Τ. Τῶν ἀθεσμοτάτοιν εἶναι δοκεῖ, Sext. Emp. ρ. 183, 1. 26. Ἄθεσμα καὶ ἀσεβῆ, ρ. 566, Ι. 10. IIf.mst. Πα-θεῖν ἄθεσμα καὶ σχέτλια, Plut. Symp. 8, η, ρ. 727, D. Ἀλλόκοτον καὶ ἄθεσμον, Ibid. 9, *» Ρ• 736, F. Βρώσεις ἄθεσμοι, De virt. 2, ρ. ιοί, Α. Wytt. Ind. Phocyl. 177 : Μὴ παραβῇς εὐνὰς φύσεως ἐς κύπριν ἄθεσμον.]
= Philo De Mos. t. 2, ρ. 165,1. 2o : Γλωσσαλγία καὶ ἀχάλινον στόμα ὅταν ἐκνόμοις ἀφροσύναις ὑπηρετῶσι, πάντως τι καινουργεῖται τῶν ἀθέσμιον. De cibis vetitis Jos. Bell. Jud. 7, 8, ι, ρ. 4*3, Ι. 16: Τράπεζάν τε γὰρ ἄθεσμον παρετίθετο. Habet quoque Heliod. Ælh. 7, 8, ρ. 266, 1. ο : Αέλυτο μὲν ἄθεσμος ἀδελφῶν πόλεμος* 5, αγ, ρ. 212, Ι. 24 : Ἀθέσμοις βουλήμασι λῃστῶν ἐκ-κειμένους, Scelerato piratarum arbitrio expositos; et 6, 15, ρ. ι5ι, 1. ι8: Ἀεὶ δὴ τὸν σαυτῆς βίον ἐν οὕτως ἀθέσμοις πράξεσι καταναλώσασα. Hase.
Ἀθέσμως, Contra leges, Inique, Nefarie, παρανόμως , Hesych. [Æsch. Pr. i5o, ubi hodie legunt ἀθέτως e gloss. Hesych. Schol. Soph. ΕΙ. 588.] [Apollinar. Metaphr. Ps. 3γ, 37; 139, 17.]
823
ἀθετέω
*	Ἀθεσμοσύνη, ἡ, Injustitia. ApolUn. Metaphr. α Psalm. 74 , 7 ; Ἀθεσμοσύνης ἀπολήγειν 91, 13: ἈΟε-σμοσύνης ὑποφήτας· 769 5: Ἄχραντον δ᾽ ἐμίηνεν ἀθεσμοσύνη σέο νῆον. Bast. Iiid. Scap. Ox.
*	Ἀθεσμοφάγος, Vetita edens, Helluo.Maneth. 4,564 : Αὐτόκομος, κακόθυμος, ἀθεσμοφάγος, ἀτράπεζος. Bast. Ind. Scap. Οχ.
[Ἄθεστος, ον.] Pro Ἄθεστος Ἐριννὺς, quod ap. Hc-sych. exstat, et exp. σκληρὰ, ἥν οὐχ οἷόν τε ἐξιλάσασθαι, Rigida, Implacabilis, dubium est reponendumne sit ἄθεσμος, an ἄθετος, an aliud simile. («Η. Steph, hæc νοχ suspecta est; sed immerito. Est enim a θέσσομαι, quod signil. ἱκετεύο), Supplico : unde praeposito α priv. ἄθεστος dicitur, Qui supplicari nequit, Qui supplicum precibus flecti nescit. Vide vv. Θέσ-σεσθαι, Θεσσόμενος, item Αἰνήθεστος.» Kuster. ad Hcsych.]
Ἀθέσφατος, ὁ, ἡ, a θέσφατος, Ineffabilis, Inenarrabilis. Hesiod. Oper. (660=2, 280) : Μοῦσαι γάρ μ᾽ ἐδίδαξαν ἀθέσφατον ὕμνον ἀείδειν, Inenarrabilem hymnum. II. Γ, (4,) ἀθέσφατος ὄμβρος, Inenarrabilis im- g ber, Immensus. Od. Δ, (61,) ἀθέσφατος οἶνος, de Nimio potu. Item [Od. Ν, 24 4,] ἀθέσφατος σῖτος, et de Copioso irumento. [Θέα ἀθέσφατος, Eur. Iphig. Aul. 216.] Et ἀθέ-σφατοι βόες, Od. Τ, (211,) de Bobus, quarum maximus numerus esset et vix enarrabilis. Ἀθέσφατοι νύκτες, Od. Oj (3q2,) de Noctibus longissimis. Et ἀθέσφατον, adv., pro Ita ut vix dici possit, Mirum in modum. Volunt enim Hesych. et alii ἀθέσφατον dici quasi ὀ οὐδὲ θεὸς ἂν φατίσειε δι’ ὑπερβολήν. [Cfr. Buttmann. Lexil. t. ι, c. 42, § 7, ρ. 167 sqq. — Γαῖαν ἀθέσφατον, Hom. Hymn. 14., 4. Fem. ἀθεσφάτη in Lexica intravit ex Apoll. Rh. 4, 636, ubi Brunck. pro vulg. : AtV [λίμναι] ἀνὰ Κελτῶν Ἢπειρον πέπτανται ἀθέσφατον, e 3 codd. ἀθέσφαται recepit : sed alterum, jungendum illud eum ἤπειρον, revocavit Wellauer. u-uu. Fix.]
= Porphyr. De philos, orae. ap. Eus. Præp. ev.
9,	10, ρ. 413, Ἀ: Ατραπιτοὶ δὲ ἔασιν ἀθέσφατοι ἐγγε-γαυῖαι, Semitæ ineffabiles. Hase.
Ἀθετέω, ῶ. Loco moveo, Abrodo, Abdico, Irritum ç facio; proprie περὶ τῶν πρὶν τεθεντων [sic Valcken. Schol, in 1 Cor. ι, 19, ρ. 84 : «θέω notat Pono; θετὸς est Positus; ἄθετος, Non positus vel Male positus, inde ν. oritur Ἀθετεῖν, significans : Rem positam loco movere, removere, rejicere. » Ancl.] : ut ἀθετεῖν νόμον dicitur Positam legem refigere et abrogare : et ἀθε-τεῖν τὰ ὡμολογημένα, Pacta et conventa rescindere atque irrita facere. Marc. 7, (9) : Ἀθετεῖτε τὴν ἐντολὴντοῦ Θεοῦ, ἵνα τὴν παράδοσιν ὑμῶν τηρήσητε, Irritam facitis; vel etiam Violatis, Transgredimini; λύετε, παραβαίνετε· ut et in Ep. ad Ilebr. 10, (28): Ἀθετήσας τις νόμον Μωσεἶυς, χωρὶς οἰκτιρμῶν ἐπὶ δυσὶν ἡ τρισὶ μάρ-τυσιν ἀποθνήσκει, Si quis violaverit et transgressus fuerit legem Mosis. Et Plut. Coriol. (38) : Μηδὲν ἀθετεῖν μηδ᾽ἀναίνεσθαι τῶν τοιούτιον δυναμένοις. Greg. Naz. :
Οὐ τὰ πρὶν ἀθετήσομεν διὰ τὴν τελευταίαν παράπτωσιν; Non irrita faciemus et exauctorabimus ? Ep. ad Gai.
2, (21): Οὐκ ἀθετῶ τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ, Non irritam facio gratiam Dei, ut Augustin, quoque vertit, ad ι Tim. 5, (12): Τὴν πρώτη ν πίστιν ἠθέτησαν. Luc. 7, d (3o) : Οἱ νομικοὶ τὴν βουλὴν τοῦ Θεοῦ ἠθέτησαν. Aliquando commodius redditur Repudio, Rejicio, Improbo, Aspernor, Greg. Naz. Or. in Pentecosten: Δούλων γὰρ κακῶν, ἀθετεῖν δεσποτείαν, καὶ ἐπανίστα-σθαι κυριότητι, καὶ ὁμόδουλον ποιεῖν αὐτοῖς τὸ ἐλεύθερον, Improborum servorum est aspernari et rejicere dominos suos, in eosque insurgere. Sic in Ep. Judæ (8) : Κυριότητα δὲ ἀθετοῦσι, δόξας δὲ βλασφημοῦσι, Dominatum vero rejiciunt. Et Luc. 10,(16) : Ὀ ἀθετῶν ὑμᾶς, ἐμὲ ἀθετεῖ. Jo. 12, (48) : Ὀ ἀθετῶν ἐμὲ, καὶ μὴ λαμ-βάνων τὰ ῥήματά μου, Qui rejicit me, nec recipit verba mea. Itidem et Marc. 6, (26) : Διὰ τοὺς ὅρκους καὶ τοὺς συνανακειμὲνους, οὐκ ἐθέλησεν αὐτὴν ἀθετῆσαι, Propter jusjurandum et eos qui simul accumbebant, noluit eam rejicere, i. e. Noluit irritum facere,quod ei promiserat; jurarat enim se ei daturum quodcumque a se petiisset. [Eodem modo vim verbi exponit Dorv. ad Char. ρ. 421=456 Lips., et e Po-lyb., qui frequentissime ea voce utitur, de íìde, fœ-
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deribus, pactis irritis et abrogatis (ν. Lex. Polyb.), Wessel. ad Diod.Sic. 18, 32. Idem Exc. 1. 21, p.*56a: Ἀθετῆσαι πίστιν. Schæf.] Et Chrys. De sacerd. : Οὐ γὰρ ἀνὴρ ἐνταῦθα ὁ ἀθετούμενος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Χριστός. Ubi nota pass. vocis usum, cujus Hesych. quoque meminit, ἀθετεῖται exponens καταφρονεῖται, ὑβρίζεται* apud quem et active, Ἀθετεῖ, ἀτιμάζει, ῥηττάζεται, Aspernatur et vilipendit, Rejicit. [Vid. Dorv. 1. l.] [Passivum ἀθετεῖσθαι [τὴν ἰδίαν ἀπόφασιν], Sperni, Repudiari, habet etiam Diod. S. ι, 41» med. Schweigh.] [Sic ἀθετουμένη (opinio de diis), Plut. De orae. del. 20, ρ. 420, C. Wytt. Ind. Ἀθετούμενος εἰς ὅρκους, He-liod. ρ. 3o3. Πράςει κολαζόμενος ἅπερ ἠθέτει κολακευό-μενος, ib. ρ. 318. Jacobs.] Itidem ἀθετούμενοι στίχοι dicuntur Rejectitii versus : qui et ὀβελιζόμενοι. [Quôd explicat Toup. Opusc, t. ι, ρ. 296 sq. ; accuratius \Voff. Prolegg. ρ. 201, 224. Heynius dicit non ἀθε-τεῖσθαι, quæ a codd, absint, sed solo judicio : nonnunquam vero nihil esse nisi Improbare, non Pro insititio habere. V. Heyn. Hom. 4, 535; 7, 317, 33i; 8, 176, 348. Schæf.] Porro ut ἀθεσία dicitur Praevaricatio et transgressio, ita ἀθετεῖν Praevaricari. Prov. 11, (3) : Ἀθετούντων ὑποσκελισμὸς, Prævaricatorum et perversorum supplantatio. At ex 4 Reg. (24, 20): Ηθέτησεν ἐν τῷ βασιλεῖ Βαβυλῶνος, Defecit a rege Babylonis. [Ἀθετέω, Magistratu moveo, Suid. ν. ΙΙροσε· ποιήθη ex histor. ignoto. Schleusker. Ἀ. οὐδενὸς, Nihilo decidere, Nihil non impetrare. Joseph. [Ant. Jud. 15, 2, 6, ρ. 743, 1. 7 : θεασαμένου γὰρ (Μ. Antonio puellos tam pulchros), οὐδενὸς ἀθετήσειν ὧν άξιοι.] Wakef.] [Δύναμιν ἀθετεῖν, Sext. Empir. ρ. 4*2, l. 37; ρ. 346, 1. 2; ρ. 349, ἰ• 4ϊ• Ἀθετεῖν παρὰ τοῖς Ἴωσι τὸ μὴ ποιεῖσθαι λόγον, Etymol. ρ. 24, 1. 4ο. Hemst.]
Ἀθέτημα, τὸ, et ἀθέτησις (ab ἀθετέω), Abrogatio, Ab-dicaüo. Ad Hebr. 7, ( 18) : ἈΟέτησις μὲν γὰρ γίνεται προαγούσης ἐντολῆς, διὰ τὸ αὐτῆς ἀσθενὲς καὶ ἀνωφελὲς, i. e. ἡ μὲν γὰρ προάγουσα ἐντολὴ ἀθετεῖται, Nam mandatum praecedens abrogatur, quod nullis viribus sit prædi» tum et inutile; 9,(26): Εἰς ἀθέτησιν αμαρτίας, Ad abolendum peccatum. Ἀθέτημα autem siguil. potius Ipsum factum, quo aliquid ἀθετεῖται, i. e. Irritum fit, s. violatur et rejicitur : veluti ap. ixx Interprr. ἀθετήματα dicuntur Scelera quibus lex divina violatur, Praevaricationes, Transgressiones, ut vulgo loquuntur. 3 Reg. 8, (5o) : Κατὰ πάντα τὰ ἀθετήματα αὐτῶν ἃ ἂν ἠθέτησαν. Jerem. 12, (ι) : Πάντες οἱ ἀθετοῦντες ἀθετήματα, Qui praevaricantur et inique agunt. [Dio-nys. Hal. Α. R. 4, 27 : Τὰ εἰς τοὺς Οεοὺς ἀθετήματα, ubi Portus, ἀσεβήματα e Vat. Diog. Laert. 3 (s. Plat.), § 66 : Ὀβελὸς πρὸς τὴν ἀθέτησιν et paullo antè : Ὀβελὸς περιεστιγμὲνος πρὸς τὰς εἰκαίους ἀθετήσεις. V. Toup. Emend. t. ι, ρ. 45o. Schæf. Ἀθέτησις* ἡ'ἐκβολὴ, Suid. ι, 70. Jacobs.]
= Glossa Suidæ fluxit fort, a Chrys. Hom. 13 in Ep. ad Hebr. t. 4, Ρ· 5o2, 1. 11 : Τί ἐστιν ἀθέτησις; ἄμειψις, ἐκβολὴ. Aliam explanatiouem subdit id. ib. Or. 17, ρ. 5a3, l. 13: Τί ἐστιν ἀθέτησις ; τουτέστιν καταφρόνησις· cujus alterius sign. exempla abundant apud Patres, quum ap. ipsum Chrys. Or. 34 de incompreh. t. 6, ρ. 417, ἰ· 12: Οὐ πρὸς ἀθέτησιν τοῦ Πνεύματος, ἀλλὰ πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς κτίσεως εἴρηται- tum apud alios: Greg. Nyss. in Psalm. t. ι, ρ. 281, C: Ἤ τοῦ θειου νόμου παρακοὴ, καὶ ἡ τῆς βουλῆς τοῦ Ὑψίστου ἀθέτησις. Hom. 3 in Eccl. ρ. 395, 1) : Ὠς ἂν ἡμῖν ἀξιό-πιστος γένοιτο ἡ τῶν τοιού†ων ἀθέτ., Ut eas [voluptates] esse aspernandas facilius nobis persuaderemus. De occ. Dom. t. 2, ρ. 880, Β: Εἰς ἀθέτησιν ἁμαρτίας. Epiph. Hæres. ρ. 35a, Α : Τὴν ἀθέτησιν τοῦ αὑτοῦ δε-σπότου διὰ τῆς παρακοῆς ποιησάμενος* et sic sæpc apud euud. Violatio voti videtur vertend. ap. Just. Mart. Quæst, et resp. ρ. 455, Β: Ἵνα φεισαμένου τοῦ ᾽Ιε-φθάε τῆς θυγατρὸς, ἀναγκασθῇ ποιήσασθαι τῆς εὐχῆς τὴν ἀθέτησιν. Technice ap. criticos, Reprobatio versus rejiculi, velut Apoll. Dysc. De constr. or. ι, 2, ρ. 5, 1. 8 : Εἴ γε πλείους ἀθετήσεις ὑπ᾽ Ἀριστάρχου διὰ τοὺς τοιούτους τρόπους ἐγένοντο· et 2, 21, ρ. 163, Ι. 5 : Μετὰ καὶ τῶν συμπαρεπομὲνων τῇ ἀθετήσει τῶν στίχων. Similiter Epiph. Panar. ρ. 3,1), medicos contra serpentium morsus remedia comparasse ait Ad deletionem, πρὸς ἀθέτησιν τῆς τῶν προειρημένος ἑρπετῶν μοχθηρίας*
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Epiph. Ilæres. ρ. 343, Β : Εἰς κατάκρισιν αμαρτίας καὶ ἀθέτησιν τοῦ θανάτου, Ad delendam mortem; et Athanas. Contra Apoll. 2, 6, ρ. 945, A : Οὐ τὴν ἀρχῆθεν σύστασιν καταμερίσας, ἀλλὰ τὴν ἐπισπαρεῖσαν ἀθέτησιν ἀθετήσας, Abrogationem abrogaturus. Hxsk.
*	Ἀθετητέον, Abrogandum est. Τὰς ομολογίας οὐκ ἀθετητέον, Conventiones pro irritis non sunt ha-beudæ, Polyb. 3, 29, 2. Toup. Em. t. ι, ρ. 45o, idem restituit /EI. Herodiano ad calc. Mœr. ρ. 448, ubi erat : Θετταιὸν γὰρ τοὔνομα. Cfr. Schol. 11. Γ, 144· Scuæf.
*	Ἀθετητὴς, ὁ, Abrogator, νόμου, Method. 402. Ἀθετητὴς, Coutemtor, et μαθητὴς oppon. Audi*. Cr. 94 et 171. Kall.
= Epiph. Panar. ρ. ηΖη, D : Ἀθετηταὶ τῆς τοῦ κυρῶυ ἡμῶν Ἱησοῦ ἐνθέου τελειότητος. Schol. Jo. Clim. ρ. 109, 1. 19 : Κρεῖσσον γὰρ λόγιον ἀθετητὴν γενέσθαι, Colloquiorum jacturam facere. Hase.
*	Ἀθετικῶς, Didyin. De Trin. ρ. 207, A. Cramek.
Ἄθετος, ὁ, ἡ (a θετὸς), Irritus, s. Qui irritus factus
est, Abdicatus, Abrogatus. Exp. etiam Abdicandus. Item Qui appositus et aptus non est, Ineptus, Inutilis. In qua signil. frequens est ap. Diosc. idque modo eum πρὸς habente suum accus., modo eum dat. Cùm πρὸς, 3, [45, ρ. 391 , Ι. 12] : Ἄθετον πρὸς βρῶ-σιν, Ad esum non aptus. [Ἄθετος ἡ τοιαύτη τροφὴ πρὸς σύνεσιν ἀκριβῆ , Clem. ΑΙ. ρ. 85ο, 1. 16. Ἄθετος πρὸς τὴν κρίσιν, Sext. Emp. ρ. 4ο8, 1. 13. Hemst. Diod. Sic. ii, 15 : Τόπος ἄθετος πρὸς ναυμαχίαν. Arca CPI.]] Cùm
dat.	Diosc. 5, [10, ρ. 695, Ι. 8] : Ἄθετος κύστει, Vesicae inutilis; [ι, 159 , ρ. 148, 1. 4] : ἌΟετα τω νευ-ρώδει παντὶ, Lædens nervos. Sic [2, 78, ρ. 199,E : Αθετον πᾶν γάλα [σπληνικοῖς], ἡπατικοῖς, [σκοτωματι-κοῖς]. Plin. [28, 9, s. 33] Laciis usus contrarius capitis doloribus, hepaticis, spleneticis [splenicis. Diosc. 5, 16 : Ἔστι δὲ ἄθετον ἐπὶ νοσούντων δια τὸ πλεῖστον ἔχειν κη-ρανθέμου. Hoc ν. Hesych. expl. ἄσκοπον in Soj)h. Aj. 21, ubi Suid. : ἀπροσδόκητον. Schæf. Ap. Philosoph. opp. θετός* Aristot. Anal. post, ι, a3 : Μονὰς, οὐσία ἄθετος· στιγμὴ δὲ, οὐσία θετός. Ind. Scap. Ox. Terni, techn. de frustranco, infelici jactu talorum, Poli.
7,	204. Arca CPI.J [Οὐκ ἄθετον, Non improbandum, rejiciendum, Polyb. 17, 9, 10: Οὐκ ἄθετον, ἀλλ’ οἰ-κεῖον εἴη πᾶσι. Anol. [Ἄθετος, Homo, qui ni! pensi habet, nulla jura, nullas poenas reveretur, nil cogitat exitus rerum, Reisk, ad Dion. Chrys. Orat.
8,	t. ι, ρ. 284. Jacobs. Cfr. Baguet. ρ. io5*,] Ineptus reddit Waref.]
= Non collocatus. Bœckh. Corp. inscr. Gr. ι, ρ. 273, 1. pænult. in lit. de æde Minervae Poliadis : Γογγύλος λίθος ἄθετος, ἀντίμορος ταῖς ἐπικοανίτισιν, Lapis rotundus non coli, respondens capitellis parietinis; ib. 1. 51 : Δ' πλίνθους ἀθέτους* ρ. 281, Ι. 3 : Τῆς ἐπωροοίας σφηκίσκους καὶ ἱμάντας ἀθέτους· et sic sæpe in eoa. titulo. Nocens (quo sensu a Diosc. opponitur voci Εὐθετος), Clem. ΑΙ. Pædag. 2, 3, ρ. 188, 1. 5: Ἐκπωμάτων τοίνυν ἀργυρίου καὶ χρυσίου ... ἄθετος ἡ χρῆσις. At ap. eund. ib. 2, 10, ρ. 224, 1. 35 : Ἄθετἀ δὲ παλλακίδων σπέρματα καὶ νόθα, Ι. ἄθυτα ex Platone, cujus vide locum s. h. ν. Hase.
Legitur etiam adv. Ἀθετῶς [scr. Ἀθέτως], ap. Hesych., quod affert ex Æschyli Pr. [15o, ubi vulgo ἀθέσμως], et exp. non solùm ἀθέσμως, sed etiam συγ-κατατεθειμένυις. [ Ἀ. ἔχω, Ineptus reddor. Πρὸς τὴν πολιτικὴν σκέψιν ἀθέτιυς ἔχειν δια τὸν οἶνον, Plut. Symp. 7, ίο, ρ. 715, Β. Skager.] [Ἀθέτως ἔχειν πρός τι, Eust. Tafel. 202, 8.]
*	Ἀθεωρησία, ἡ, ab ἀθεώρητος, Ignorantia. Τῆς ἐν τοῖς τόποιςἀθεωρησίας, Diod. Sic. ι, 3γ, prope fin.
Αθευιρηη aliud adv. pro Siue contemplatione. [Suid.] |s. ν. expl. : Χωρὶς θεωρίας. Iisd. verbis Pha-vor. Angl. Ex Antiphonte profert Harpocr. in Θεώ-ρητος. Hkmst.'J
= Herodian. Π. μον. λέξ. 27, 35. Breve esse ι tradit Apoll. Dysc. De adv. 071. Chœroboscus Ms. vero ap. Gœtlling. ad Theodos. 231 eum diphthongo scribendum esse præcipit. ἀθεωρητει'. Varias de hac re doctorum sententias vid. ap. Hermann, ad Soph. Aj. 1206. Add. Reisig. Enarr. OEd. Col. cc; Bekker. Anecd. 432. ww--c. Fie.
tues. uno. oræc. tom. ι, fasc. 111.
ἄθηλος
Δ Ἀθεώρητος, ὁ, ἡ, contr. θεωρητὸς, Non spectabilis, Sub aspectum non cadens : ut ab Aristot. De mundo
[ρ. 20, 1. α,] dicitur Deus πάσῃ Ονητῇ φύσει ἀθεώρητος γενόμενος. Sic Diod. Sic. 2, 35: Αἱ ἄρκτοι ἀθεώρητοι* 3, 36 : Αθεώρητοι τῶν ζώων φύσεις. Cùm dat. 4 , 5ο : Ἀ Θεν,ρητός τοῖς ἐκ τῆς πόλεως ὅρμος.] [Μ. Anton. 1,9]: [Τὸ ἀΟεώρητον, Inconsiderantia. Ind. Scap. Ox.] Ἀθεωρητως, Non spectabiliter, Invisibiliter. In VV. LL. affertur : Ἀθειυρήτως ἥψατο τῆς περὶ τὸν οὐρανὸν πραγματείας, pro Imperite rerum cœlestium studium attigit. [Locus ap. Plut., Num. c. 18, est : •H+ ατο δὲ καὶ τῆς περὶ τὸν οὐρανὸν πραγματείας, Οὕτε ἀκριβῶς, οὔτε παντάπασιν ἀΟεωρήτοις. Cfr. Θεωρητῶς.]
= Temere, Inconsiderate, Euseb. Gmtra Mar-cell. ι, 2, ρ. 12, Β : Καὶ τοῦτο δὲ ἀθεωρήτως δοκεῖ μοι τεθεικέναι ὁ Μάρκελλος. Greg. Ν y ss. Gmtra Eun. t. 2, ρ. 73, D: Οὐδὲν ἄν τις τῶν εὖ φρονούντων ἀνεξετάστως τε καὶ ἀθ. τῶν ἐκ τῆς βίβλου ταύτης προφερομὲνων δέξεται* et ib. 76, D : Ὠς ἀνεξετάστως τε καὶ ἀθ. παρα-δεχθῆναι τὸν λόγον. Hase.
Β ** Ἀθηγί. Vid. ** Ἄθηκτος.
Ἀθήητος (ὁ, ἡ), lon. pro ἀθέατος, Non spectatus s. visus : vel Qui videri et spectari nequit, ideoque Latens, Occultus. [Nonn. Jo.] [218, 17 : Ἀθηήτου αἰ-δοῦς σκέπας· 24,33: Ἀθηήτου ύλης* 158, 34 : ᾽λθηήτοιο προσώπου’ 156, 31 : ἈΟηήτοιο τοκῆος· 7ί>, 3 : Ἀθηήτῳ ἀχλύϊ* 14, ι5: ἈΟηήτων κενεώνων. Sinnf.r. Ἀθηήτω παρὰ πέτρῃ , Nonn. Dion. 2, G. Jacobs.]
^ =* Ἄθηκτος ὁ μὴ ἠκο νη μένος· καὶ “ ἀθηγὶ ἐπίῤῥημα. Ἄθικτος δὲ ὁ ἀπροσέγγιστος καὶ ἀθιγὴ (sic) ἐπίρῥημα ἀντὶ τοῦ ἀπροσεγγιστι'. Cod. Barocc. 159. Cramer.
** Ἀθηλᾶ, a θηλὴ, Uberum insueta, cognomen mysticum Proserpinæ ap. Orphicos, sec. Athenag. Leg. pro Christ, c. 20, ρ. 295, D, ubi, quum Ceres pupillam filiae non præbuerit : Ἔνθεν μυστικῶς μὲν Ἀθηλᾶ, κοινῶς δὲ Περσεφόνη καὶ κόρη κέκληται, οὐχ ἡ αὐτὴ ούσα τῆ Ἀθηνᾷ. Nom. Minervæ ap. Eund. c. 17, ρ. 293, Α: Τὸ [εἴδωλον] τῆς Ἀθηνᾶς, μᾶλλον δὲ Ἀθηλᾶς, Ἀθηλᾶ ὡς οἱ μυστικώτεροι* ubi ν. iuterpr. Plura suppeditat Lobeck. Aglaoph. ι, 548. Sin.nkb.
C * Ἀθήλαστος, ὁ, ἡ, a θηλάξω, Quod sugi non potest. Suid. ν. ᾽Ανισχαδόν.
* Ἀθηλὴς, ὁ, ἡ, νοχ dubii sensus et originis. Try-phiod. 34 , de Amazonibus : Κοπτόμεναι περίκυκλον ἀθηλέος ὄμφακα μαζοῦ. Potest deduci a θηλὴ, Mamma, et ἀθηλὴς μαζὸς est ὁ μήπω Οηλάζο,ν , aut a θῆλυς, ἡ ἔχουσα μασθοὺς καὶ θηλάζουσα, sec. Etym. Μ. ρ. 461, 4, et scribendum erit ἄθηλυς, ἀθήλεος. Aut lefer ad θάλλω, et ἀθηλὰς id. est atque ἀθαλὴς, Non florens, Marcescens. Nonn. Dion. 46, 30i, Aura, virgo venatrix, Dianam incessens : ... ἠνίδε μαζοὺς Ὄμφακας, οἰδαίνοντας, ἀθήλεας (sic libri et Græf., non ἀθηλέας), ubi ἄθηλυς, Non lactans, esse videtur. Wcrnickio hæc debemus, Jacobs, ind., qui ad Trypli. ρ. 86—90 de ἀθηλὴς et ἄθηλυς docte disseruit. Siskhi.
Ἄθηλος, ὁ, ἡ [a θηλὴ], Uberum insuetus, Qui non suxit lac, Qui mammis labra non admovit: ut Hesych. quoque ἄθηλον exp. μὴ τεθηλακός. [Aristoph. Ly-sistr. ν. 881 : Τὸ παιδίον ἄλουτον ον κάθηλον ἕκτην ἡμέραν. Hemst.] Explicatur etiam Uberum appetens et D cupiens sugere, in h. 1. Simonidis, [fragm. 146 (ì ais l.j : Ἄθηλος ἵππῳ πῶλος ὡς ἅμα τρέχεν quam expos. sequendo, α hic fuerit epitaticon : potest tamen et videtur debere accipi potius pro Ablactatus, Ab uberibus depulsus, Qui non amplius sugit ubera: nam ii pulli potius eum inalribus currunt. Ap. He-sveh. legitur et Ἀθήλως [edd. e conj. Soping. ἄθηλος], ἄπνευστος, [add. ὁ] γάλακτος [Ms. Marc. : ἀγάλακτος] ἄγευστος* sed non siue mendo. Nec minus suspecta sunt hæc in VV. LL. verba : ἌΟηλοι etiam dicuntur άνανδροι, neque viri neque mulieres, veluti ambiguam personam gerentes : ac si e θῆλυ s. θῆλυς composita h. ν. esset. jCyrill. ap. Suid. ν. Σπάδων, ρ. 36o, de Eunuchis: Αθηλοι, άνανδροι, ἀνδρόγυνοι, σιδηροκατάδι-κοι καὶ γυναικομανεῖς προσηγορεύθησαν. Boisson.] [Fera, ἀθήλη usurpant etymologici ad nomen Ἀθήνη; deri-vaudum. Cfr. Eust. ad H. A, ρ. 71, 2. Strivf.. Τὰ διὰ τοῦ ηλη ὑπερδισύλλαβα βαρύνεται* ἀθήλη* γα-μήλη· τὸ δὲ ἀμφηλὴ (Cod. ἀμφιλὴ) ὀξύνεται, Herodian. Καθολ. ΙΙροσ. Ms. Cki.ver. Η. e. Ârcad. 109, 4•]
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' Ἀθήλυντος, [ον᾽, a θηλύνω,] Non effeminatus. Suid. à ἀθήλυντος, exp. ἀδάμαστον, σκληρὸν, Indomitum, Rigidum. [Muliebri sexu carens, ΙϊρούνεικοιΛ [Epipban. Hær. 31, 6, ρ. 171. Planud. ἀθήλυντον στερνόν reddit Ovid. Met. 13 , 6g3, Non femineum pectus. Boisson.] [Feminas non illigatus, Irem ρ. 10. Cramee.]
= Clem. ΑΙ. Strom. 6, ρ. 790, 1. 12, de femina consummatissima : Καὶ μή τι οὕτως μετατίθεται εἰς τὸν ἄνδρα ἡ γυνὴ, ἀθήλυντος ἐπ᾽ ἴσης καὶ ἀνδρικὴ καὶ τελεία γενομένη; Quæ æquè sit muliebri mollitie indomita, virilis et perfecta. Similiter Theol. arithm. ρ. 54,1. 7 : Numerum septenarium manare ἀπὸ τῆς τοῦ ἀριθμοῦ κεφαλῆς μονάδος, καί ἐστιν οἷον Ἀθηνᾶ, ἀθήλυντος τις. Ptolem. Tetrab. ρ. 69, 1. ι3 : Καὶ ἀπογυμνοῦσαι ταῦτα τὰ μὲρη [amazones mamillas] διὰ τὰς πράξεις, ὡ; ἐπι-δείκνυσθαι τὸ ἀθήλυντον τῆς φύσεως, Ut ostendaut se non feminarum more vivere. Deterioris sexus expers. Epiph. Hær. ι, 2, ρ. 167, Α : Ἀμιγῆ τινὰ αἰῶνα καὶ ἀθήλυντον et ib. C : Ἕν ὄνομα μέσον καὶ ἀθήλ. Hase.
Ἄθηλυς, Non femineus, s. Non effeminatus, ideoque Virilis. [Lycurgi ἡ περὶ τοὺς παρθένους φυλακὴ ἄθηλυς], ] [Plut. Lyc. et Num. Compar. 3. Coray.J [Καλλωπισμὸς ἄθρυπτος καὶ ἄθηλυς καὶ ἀφελὴς, Plut. Quæst Rom. 87, ρ. 285, C. ἌΟηλυ, ἄνανδρον, Basil, t. 3, ρ. 208,
1. Sailier. ad Thoni. Μ. 181. De Arabum deo aliquo: Ἀῤῥενωπὸν ὄντα Οεὸν καὶ τὸν ἄθηλυν βίον ἐμπνέοντα ταῖς ψυχαῖς, Damasc. ap. Phot. ρ. 565, laud. Fabric. Β. Gr. 8, ρ. 5ομ. Scuær.]
ἈΟήλυις. Viti. Ἄθηλος.
** Ἀθημὲνος· οὐδὲν ἔχων ἀμείνω, Hesych. « Pro Ἀθέμηλος. Fort pro ἀμείνω, Ι. ἄμεινον. » G. « L. Ἀμερίας nom. Clossographi. » Kuster.
Ἀθηνᾶ, ᾶς, ἡ, Minerva, Pallas. Proverbialiter Ἀθηνᾶ τὸν αἴλουρον, sc. συγκρίνεις, dicitur ἐπὶ τῶν κακῶς συγκρινόντων τὰ κρείττονα τοῖς ἥττοσι διὰ μικρὸν ὁμοιότητα, veluti si quis ob glaucos oculos felem Mi-nervæ comparet, inquit Suidas. (Vide Zenobium 2, 25, Diogenianum 2, 3γ), [Arsen. Viol. ρ. 24 et Walz. not.] Eadem Dea vocatur etiam ἈΟηναία· quod vocab. praecedente antiquius esse creditur : annotat enim Eustath. (Od. Γ, ρ. 14 56, 5o, coli. eod. , ad 11. Α, ρ. 84,) ex veteribus, ὡς ἐπειδὴ ἤρξαντο Ἀθηναῖαι γυναῖκες λέγεσθαι ἀντὶ ἀστῶν καὶ ᾽Αττικῶν (qua de rc inl. in Ἀθηναῖος), τότε ἤρξατο ἡ Παλλὰς λέγεσθαι τρισυλλάβως Ἀθηνᾶ. Atque adeo docet non a poetis solùm ita nominari, verum etiam a' ρrosæ Scriptoribus, afferens e Demosth. Orat, in Aristocr. [ρ. 616, 3]: Οἱ σύμμαχοι ἀριστεῖον τῇ ἈΘηναίᾳ ἀνέπεσαν (lege Ἀθηναίῃ ex Eustath. loco,) [Bekk. Ἀθηνᾷ] etex Plat. Euthyd, [ρ. 3o2, Dj : Ἑρκεῖος Ζεὺς καὶ φρήτριος, καὶ Ἀθηναίη φρατρία, (ubi nunc editum Ζεὺς δ᾽ ἡμῖν πατρῷος μὲν οὐ καλεῖται, ἕρκειος δὲ, καὶ φράτριος, καὶ Ἀθηνᾶ φρατρία. Platoni ᾽Αθηναίη ex Eustath. 1. c. restituendum esse, monet Porson. ad Xen. Anab. 3, 3g, ρ. ivu=p. 592 ed. Boni.) Videtur tamen hoc Ἀθηναίη pransertim esse Ionicum potius quam Atticum et pro Ἀθηνᾶ seu Ἀθήνη ita dici ut σεληναίη pro σελήνη* praesertim quum ap. Hcrod. ι, (19, et sæpe alibi) legatur. Apud Hom. certe frequens est, qui II. Α, (200,) dicit etiam: Ἕγνω Παλλάδ᾽ Ἀθηναίην. Dores ἈΟαναίαν dicunt Theocr, (ι5, 80): Πότνι᾽ Ἀθαναία, ποῖαί σφ᾽ ἐπόνασαν ἔριθοι; Veneranda Minerva. Appellatur et Ἀθήνη* pro quo Ἀθάνα dicunt Dores. Hora. II. Δ, (439): Γλαυκῶπις Ἀθήνη. Παλλὰς Ἀθήνη, II. Ε, (ι, 6ι, ιαι, 256, 84ο, 856,) et rursum 11. E, (908,) Ἀλαλκομενηΐς Ἀθήνη. Itidemque alibi sæpe. Similiter δίαν Ἀθανᾶν [scr. δῖαν ἈΟάναν] quidam [Telestes Selinunti us Ἀργοῖ] ap. Athen. [14, ρ. 616 , F,] dicit pro Ἀθηνᾶν.
= De forma vocabuli hæc statuenda esse videntur : Homero et Ionibus est Ἀθήνη et Ἀθηναίη, uude Atticis vetustioribus receptum ἈΟηναία, Præsertim in precationum formulis earumque aliqua facta mentione. Aristoph. Pac. 271 : Ὧ πότνια δέ-σποιν᾽ ἈΟηναία. Alios ejusdem locos habes ap. Pors. ad Xen. Anab. 1. Ι., cui adsentitur Schneid, in Xenophontis quoque loco tuenti lectionem Codd. : Σύνθημα δὲ εἶπον Ἀθηναίαν. Iu publicis quidem monumentis antè Euclidem archontem (Olymp. 94, 2) formam ἈΟηναία, nunquam Ἀθηνᾶ, usurpari observatur a Bœckhio, Stcuitshaush. der Athen. t. a, ρ. aoo.
Ceterum in aliis quoque substantivis bene multis (id quod jam significavit HSt.) pariter in usu fuisse Atticis quoque vetustioribus et formas primitivas et
aogicas ab adjectivis ductas, e. c. ἀμοιβὴ et εἴη, ἀρχὴ et ἀρχαίν), ἀνάγκη et ἀναγκαίη, cetL, pluribus docuerunt Dorvill, ad Charit, ρ. 736 = 651 Lips.; Wessel. Diss. Herod. ρ. 138; Markl. ad Iphig, ρ. 411; Schæl. ad L. Bos. Ellips. ρ. 534 60., 577, ®49, 913, et ad Greg. Cor. ρ. 394. In citeriorem adeo Græcitatem hæ paragogicæ formae transierunt; ν. Sturz. De dial. Mac. ρ. 173. lude corrigenda est recepta a multis HSt. sententia Dc dial. ρ. 238. Α forma ἈΟηναία, ejecto ι, Ἀθηνάα, per cra-siu orta est vulgaris Ἀθηνᾶ- ν. Lexicogr. Hermanni, ρ. 329. Etym. Μ. 24, 48. Cfr. Buttm. Gr. ι, ρ. 149. Frequens jura udi formula : Νὴ τὴν Ἀθηνᾶν ν. Bois-sonad. ad Philostr. ρ. 3oq, 374. Dores et Pindarus Ἀθάνα, qua forma etiam Trugici, vel in trimetris utuutur : ν. Valck. ad Phœn. 11, ρ. 8, et ν. 204, 1149 ; ad Hippol vt. 1122 ; Porson. ad Or. 26 ; Buttm. Gr. ι, ρ. 101; Elmsl. ad Heracl 35i; Scidler. ad Troad. 989. Addiderunt Akcli, Soph. Aj. 14, 74; Eurip. Hec. 987. Quibus in 11. omnibus, ubi oíim Ἀθηνᾶ legebatur, nunc Ἀθάνα correctum. Eorundem vero Dorum formam Ἀθαναία nunquam receperunt Attici, judice Porsono ad Eur. Orest. 26, ubique dicentes Ἀθηναία. Apud Theocr, semel, 28, ι, forma Ἀθανάα, (v-v-) quam ἄχρηστον vocaverat Lex. Herm. Ἀθηναίη ν---. Penultima correpta iu Callistrat. ap. Athen. i5, 695, Α. Scuær. horum quædam indicavit.
j| Dicta autem hoc nomine putatur quasi Ἀθήλη, quod ubera nou suxerit, utpote e capite Jovis pro-guata. (V. Eustath. ad ll. Α, ρ. 83.)
t [Ἀθηνᾶ, Minervam dictam esse ab Ægyptiaco Neitha s. Netha, inverso literarum ordine, quum Ægyptii veteres a dextera ad sinistram literas scriberent, Tcwater. ad Jublouski Op. ι, 426. Dahler.] [Quocutu cfr. Creuzer. Symholtk, L 2, 675 sq., et Champollion. Panthéon ég)pticn> fasc. 2, s. ν. Neith Plurimas et Græcas ct orientales nomiuis derivatio* nes recenset Creuzer. 1. l. ρ. 678—682. Sinn£r.J II Ut vero ad Ἀθηνᾶ redeam, tradit Hesych. ex Megaclide, itu vocari etiam εἶδος αὐλοῦ, genus quoddam tibiæ: ut et J. Poli. 4 , (77,) ubi etiam nomiuis rationem affert, quoniam nimirum eo in primis Nico-pheles Thebanus usus fuerit εἰς τὸν τῆς ᾽Αθηνᾶς ὕμνον. (Mss. νόμον, notante Kuhuio, qui hæc loca indicavit: J. Poli. 4, 66 : Νόμοι δ᾽ αὐτῶν, Διὸς, Ἀθηνᾶς, Ἀπόλ-λιονος· Hesych. Ἀρμάτειον μέλος* ἔνιοι δὲ τὸν τῆς Ἀθηνᾶς νόμον, ἄλλοι τὸ ταχὺ, ἀπὸ τοῦ ἅρματος* pro ἀπὸ iu Cod. jSlarc., teste Schow, legitur ἐπί. Plato in Cratylo, ρ. 4*7, E : Νῦν μοι ἔδοξας ώσπερ τοῦ τῆς ἈΟηναίας νό-μου προαύλιον στομαυλῆσαι* ubi cfr. Hciudorl. V. Plutarch. Dc musica, c. 33, ρ. 1143).
= Proverbia. Ἀθηνᾷ τὸν αἴλουρον ν. supra ap. HSt. ρ. 827, Β. (Ι Ἶς τὴν Ἀθηνᾶν sc. διδάσκει, Sps Minervam, frequentius ap. Latinos, dc homine insulso qui eum docere conatur, a quo ipse potius sit docendus. Plut. Demosth. 11. Simile est ap. Theocr. 5, 23: Ἶ᾽ς ποκ᾽ ἈΟαναίαν ἔριν ἤρισεν* ubi Schol. : Παροιμία ἐστὶν ἐπὶ τῶν τοῖς κρείττοσιν ἀντεριζόντων s. φιλονεικοῦν-των. V. Erasm. Adag. ι, ι, 4ο, 417 Arsen. Viol, ρ. 459 et Walz. ‖ Ἀθηνᾶς ψῆφος, Minervæ suffragium, de exacto judicio. V. Erasm. 3, 4, 53. Sinneeu 1 [Ἀθηνᾶ, i. q. ἑβδομὰς ap. Orphicos. Incert. Auctor, in Jo. Stobæi Eclog. ρ. 20 ed. Heeren. : Πυθαγόρας πλεί-στῃ σπουδῇ περὶ τοὺς ἀριθμοὺς ἐχρήσατο τάς τε τῶν ζώων γενέσεις ἀνῆγεν εἰς ἀριθμοὺς, καὶ τῶν ἀστέριον τὰς περιό-δους. Ἔτι δὲ τοῖς θεοῖς ἀπεικάζων ἐπωνόμαζεν, ὡς ΑΠΟΛΛΩΝΑ μὲν τὴν μονάδα οὖσαν, ΑΡΤΕΜΙΣ δὲ τὴν δυάδα, τὴν δὲ ἑξάδα ΓΑΜΟΝ καὶ ΑΦΡΟΔΙΤΗ!*, τὴν δὲ ἑβδομάδα καὶ KAIPÔN καὶ ÀÔUîÛN. ΑΣΦλΛΙΟΝ δὲ ΠΟ-ΣΕ1Λ11Ν.Υ τὴν ὀγδοάδα, καὶ τὴν δεκάδα ΠΑΚΤΕΑΕΙΑΝ.] Ἀθηνάα. V. Ἀθηνᾶ, ρ. 828, Α, 1. 13 sqq.
* Ἀθηναγόρας, ὁ, nom. propr. vili. Thuc. 6,4*· Phot. Bibi. cod. 155. [u-uu-; cfr. Philem. Epigr. o3, Pal. ii, 35; Ammian. ι, Pal. 11, i5oj Chærem. 3, Pal. 7, 469·]
[Ἀθήναζε.] Ab Ἀθῆναι sunt tria adverbia, et verbum unum. Adverbiorum quod ordinem alphabeti-
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eum sequendo primum occurrit, est Ἀθήναζε, Athe- A nas : significans motum ad locum. Xen. in Polit, [ι,
S	16] : Πλεῖν ἐπὶ δίκας Ἀθήναζε. Sic Plato, Ἥξειν προθύμως Ἀθήναζε.
= Plura locutionis πλεῖν ἐπὶ δίκας Ἀθήναζε exempla ap. AVess. ad Hcrod. 5, 82; cfr. Lex. Xenoph. Et hanc quidem formam, Ἀθήναζε (de cujus origine ν. Buttm. Gr. t. 2, ρ. 274), Atticistæ præferunt dictioni εἰς Ἀθήνας. Thom. Μ. ρ. 14 : Ἀθήναζε κάλλιον ἡ εἰς Ἀθήνας* quod Mœris ρ. 27 (ubi Hudsoni emendatio necessaria) ἑλληνικὸν vocat; cfr. Greg. Cor. Dial. Att. ρ. 165 (coll. ρ. 648); Bekk. An. ρ. 35a (ad quem cfr. Bast. ad Greg. ρ. 880), ubi etiam sic posuisse Autiphon narratur: Επειδὴ γὰρ ἀπᾤκεις τὴν Ἀθήναζε, καὶ ἀπηλλάγην τῆς κληρουχίας, defendente ea verba a vitii suspicione Schæf. ad Greg. Ind. ρ. 961. Nihilominus Plato quoque dixit Hipp. nny. pr. : Ἱππίας ὡς διὰ χρόνον ἡμῖν κατῇρας εἰς τὰς Αθήνας· et Thuc. ι, 31 :
Ἐς τὰς Ἀθήνας πρεσβευσόμενοι • 8, 11 : Ἐς ν. ᾽Αθ. ἐπὶ βοήθειαν ἔπεμπον, et ib. c. 49« 10ί>, indicante Witter. Β ad Thom. Μ. ρ. 14 sq. : « Εἰς τὰς ἈΘ. dixit Liban, t. 2, ρ. 7, D, » Stœb. ib. Idem ap. Pausan. 3,3,
§ 6, Siebelis recepit c Codd. pro vulg. Ἀθήναζε. Sc11.eFr.n1 sunt copiæ.
= A antè terminationem natura breve est, positione longum : cfr. Jo. Alexandr. Τον. παρ. 34; Apoll. Dysc. De adv. 608; Drac. 41 ; Reg. pros. g5, al. Fnc.
Ἀθῆναι, nomen urbis Atticæ cïamsiroæ, denomina tæ παρὰ τήν Ἀθηνᾶν, ut Serv. ap. Virgil. (G. 1,-12) annotavit. Notum est, eam præ celeris Diis Deabusque cultam in ea urbe fuisse, et cognominatam πολιάδα ac πολιοῦχον, quasi tutatriccm urbis seu arcis, in qua et binum ei exstructum erat.
= Apud seriores urbs nonnunquam simplici Deæ nomine Ἀθήνη vocatur, ut ap. Arteiuon. ι, Palat. 12, 55 : Πατρὶς Ἀθήνη* Christodor. Ecphr. ν. 388, Anal, t 2, ρ. 470 : Ψέρασπις Ἀθήνη· addit Dorvill, ad Charit ρ. 196=319 Lips. : Nonn. Dion. 41, 274 : Εὐρυάγυιαν Ἀθήνην. Idem ρ. 592=562 Lips. : « Ἀθήνα(?) pro Ἀθῆναι non semel. • Eustath. ad 11. A, p. 119 : C Ἀθήνην γὰρ τὴν πόλιν καὶ Ἀθήνας εὑρίσκομεν, καὶ Κρήτην καὶ Κρήτας. Rationem, cur plurali numero vocatæ fuèrint Athenæ, præbet historia : undecim enim vel duodecim oppidorum s. vicorum populi a Theseo in unum collecti urbem effecerunt, ν. Steph. Byz. ν. Ἀθῆναι, coll. Aristot. Pol. ι, ι, § 7, et Plut. Thes. c. 24. Ut sedes Deæ celebrantur Athenæ epitheto ἱεραὶ, velut a Timocreonte Rhod. ap. Plut. Themist. 21; Pind. fragm. 45V Soph. ΕΙ. 1222; OEd. Col. 108, coll. Aristoph. Nub. 3oo sqq.; λιπαραὶ, Wessel. Probab. ρ. 42 ; χρυσαῖ, κλεῖναι, cett. «Eu-math. in Ism. ρ. 2: Πόλις εἰς θεοὺς εὐσεβὴς, καὶ ὑπὲρ τὰς χρυσᾶς Ἀθήνας, ἕλη βωμὸς, ὅλη Θῦμα θεοῖς καὶ ἀνάθημα, Urbs pietate illustres Athenas superat, tota in aris, sacrificiis et donariis occupatissima; de urbe Deorum cultui dedita.» Kof.kig. || Ἀθῆναι de agro dici non posse significat Amnion, s. ν. ρ. 5 : Ἀθῆναι καὶ Ἀττικὴ διαφέρει * Ἀθῆναι μὲν γὰρ ἡ πόλις ἐστίν • Ἀττικὴ δὲ ἥ τε πόλις καὶ ἡ χώρα. Lin Yalcxkn. iu nott. Mss. : « Peccat Sophocl. OEd. Col. 24 : (Τὰς γοῦν Ἀθήνας οἶδα, τὸν δὲ χῶρον οὐ. Ubi Schol. : ὌΤι ἐν D τῇ Ἀττικῇ ἐσμὲν οἶδα.) Eurip. Heracl. 8 49 : (Ὧ τὰς Ἀθήνας σπείροντες), et sæpissime. » Manifesto Ἀθῆναι de agro etiam suburbano dicebatur, ut reliquarum urbium nomina. Vide quoque Ἀττικὸς, quo nonnunquam vel Grammatici utuntur pro Ἀθηναῖος, teste Friedemanu. De med. syll. penL ρ. 326.	|| In Codd.
Mss. sæpe permutantur nomina Ἀθῆναι et Θῆβαι · ν. VV. JLL. in Diod. Sic. 4, 67, n. r., ubi Wessel. : «ν. Scalig. in Euseb. Chron. 11 810;» 11, 4, n. ι·.; ib. 32, n. r.; ib. 81, η. r.; argument. 1. 12, lin. 60;
15,	5a, n. g.; Mursinn. præl. ad Poly*u. ρ. xi. Quare ν. d. Misc. Obss. vol. 2, ρ. p. Suidæ voce Αὐτό-χθονες restituit Θηβαίοι pro Ἀθηναῖον Alios 11. indicant et corrigunt Muller, ad Tzetzæ Scholl. in Lycophr. ρ. 312, 957, et Fischer, ad Palæph. 7, ρ. 48, qui lauc. Vales, ad Harpocr. ρ. 98, quibus adde WaJz. ad Rhetor, t ι, ρ. 95, not. 21.	|| Alias urbes eo-
dem nomine praeditas recenset Steph. Byz.—Lydiæ
oppidum Philadelphiam appellabant Μικραὶ Ἀθῆναι, Lyd. De mens. 40, ρ. 206 Rœth. Schæf. hæc fere omnia.
U Hesych. teste Ἀθῆναι dicitur non solum τὸ ἄστυ, verum etiam ἐλαία* quod tamen parum credibile videtur; ideoque rectius ap. Etyiuol. scribi existimo ἈΟηναις, ἡ ἐλαία, oliva.
II Civis ἈΟηνῶν nrbis nominatur Ἀθηναῖος, et faon, genere ἈΟηναία. Masculinum passim obvium est, non itidem fœinininum, cujus aliqua subjungam exempla. Phcrecr. [Γραυσὶ ap. Suid. s. ν. ρ. 70] : Ἀθηναίαις αὐταῖς τε καὶ ταῖς σνμμάχοις. Cantharus Τηρεί [ibid.] : Γυναῖκ᾽ Ἀθηναίαν, καλήν τε κἀγαθήν. Itidem Diphilus [Ἀμά-στριὀι, ib.] Themistoclis tiliam appellat Ἀθηναίαν ξένην. Philemon quoque ita usurpasse comperitur [ΙΙτερυγίῳ, ρ. 377 Mem.], et Pindarus, teste Suida. Phrynichus tamen [ap. eund. et Steph. B.j ἀνάττικον esse vult hanc vocem, miraturque cur Pherecrates, quum sit Atticissimus, ea usus sit. Itidem Megaclides ap. eund. Suid. tradit, Αθηναίους quidem dici viros Athenienses, mulieres autem non itidem Ἀθηναίας, sed Ἀττικὸς, s. Ἀτθίδας, idque αἰδοῖ τῆς πολιούχου Ἀθηναίας, nimirum ἵνα μὴ τὴν ἄγαμον αἱ γαμούμεναι τῇ προσηγορία *«ταισχύνωσιν. Alii vero qui Ἀθηναίας dicere vetant, τὴν ὁμωνυμίαν αἰτιῶνται ἠν ἐπιδέχονται πρὸς τὴν θεὸν, utpote quæ Ἀθηναία nominatur. (V. Schol. Aristoph, ad Αν. 829; EusL ad II. A, ρ. 84·) [Dissentit Aristoph. Gramm. ad calcem Herodian. Boiss., ρ. a33 : Ὅτι ἐστὶν Ἀθηναία γυνὴ, ὥσπερ καὶ Ἀθηναῖος* ubi ν. not. Cfr. Ruhnk.ad Longin. 34, 2; adde Biagi Moiuun. Nan. 11 ; Creuzer. Sytnb. t. 2, ρ. 680, noL 398. Adsentitur Atticislis Coray. ad Heliod. t. 2, p. 60. Recentiores etiam ἈΟηναία de muliere Atheniensi, utÆsop. fab. 38i Fur., 403, Cor.: ᾽Εγὼ παρθένος καὶ Ἀθηναία καὶ βασίλισσα, cett] Steph. Byz. quoque annotat, uoti solitas fuisse nominari Ἀθηναίας, sed ἀστάς· non quoniam Ἀθηναῖαι vocari nequirent, sed quod viros etiam ipsos ἀστοὺς appellabant : quia primi Athenienses invenisse τὰ ἄστη et τὰς πόλεις memorantur, onde et τὴν ἀκρόπολιν suam proprio nomine πόλιν nuncuparunt.
= Τὰ διὰ τοῦ αιος ὑπερτρισύλλαβα προπερισπᾶ-ται Ἀθηναῖος* ἀρουραῖος· τὸ δὲ Ἀθήναιος* κύριον εἰς διαστολήν. Herodian. Καθολ. Προσ. Ms. Cramer. (Η. e. Arcad. 43, 11.) Nom. pr. Spartiatæ cujusdam Ἀθήναιος, et aliorum; ν. Valck. ad llerod. 5, 46. Flavius Athenæus in Inscriptt. ap. Dorvill, ad Char. ρ. 3115=391 Lips. In Codd, permutantur ἈΘηναίων et ἈΟηνῶν, Brimck. ad Aristoph. Nub. 401 (qui pleraque sua sumsit a Kust.), ad Eq. 154; llerod. 8, 56. (In cod. 2, 83, confusa Ἀθηναίης et Ἀθήνης.) Ἀθήναιος, filius Attali, Strab. 13, ρ. 624, Β. Scu.crero hæc debentur.
= Ἀθηναῖος u--ν; sed etiam υ-υο : Epigr. inc. 745, Append. Pal. n. 348, ubi ν. Jacobs.; cfr. Mcinck. Me-nandr. a53; Welcker. Syllog. Epigr. ρ. 199; Mehl-horn. Præl. ad Auacreout. ρ. 31. V. s. Ἀγκαῖος. Fix.
Ἀθῆναι et Θῆβαι coul. V. Ἀθῆναι, ρ. 829, D.
Ἀθηναία s. Ἀθηναίη. V. Ἀθηνᾶ.
Ἀθηναία, l. e. Ἀτθὶς γυνή. V. Ἀθῆναι.
᾽᾽ Ἀθήναια, τὰ (ἱερὰ), Mincrvæ festum, postea Παναθήναια appellatum, ut ostendit Meursius libro sin-
προτερον .
ἐκαλεῖτο. Pausan. in Arcad. c. 2, ι : Οὐχὶ ἔτι δὲ τὰ παρ’ Ἀθηναίοις Παναθήναια τεθῆναι πρότερα ἀποφαίνο-μαι * τούτῳ γὰρ τῷ ἀγῶνι Ἀθήναια ὄνομα ἦν. [V. Wessel. ad Diod. 4, 61, Heyn, ad Apollod. 3, 14,6. Schæf.'] Invenioque eo nomine ap. Schol, ad Aristoph. Αν. : Τῇ Ἀθηνᾶ, Ιϊολιάδι οὔσῃ, πέπλος ἐγίνετο παμποίκιλος, ὃν ἀνέφερον ἐν τῆ πομπῇ τῶν ἈΘηναίων. » Sed et τὰ Χαλκεία itidem Ἀθήναια vocabantur, notante cod. Græc. fer., Opp. t. 3, ρ. 78Γ), quia nimirum in Minervae honorem celebrabantur. Suidas : Χαλκεία-ἑορτὴ Ἀθήνῃσι*δημώδης, καὶ ἀρχαῖα πάλαι, ἄ τινες καὶ Ἀθήναια καλόῦσιν. (Pro πάλαι Kusterus malit πάνυ, sed antè Kust. sic emendarat Meursius Græc. fer. ν. Χαλκεία.) And.
Ἀθηναῖαι et Ἀττικαί. V. Ἀθῆναι, ρ. 83o, Α, 1. 8sqq. * Ἀθηναΐζω, Just. Μ. Quæst, et Resp. ad Gr. 15,
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20, ρ. 220, D : Ὥστε τὸν πάλαι ἀθηναΐζοντα φιλόσοφον Πλάτωνα, ὕστερον μυρμηκίζειν* vertitur minus recte, Qui olim Athenis docuerit. Kah.
= Ἀθηναΐζω, ab Ἀθηνᾶ, Minervæ similis, i. e. prudens sum. Eust. ad Od. Ν, ρ. 1742, a : (Ὀδυσσέα) ὡς ἀθηναΐζοντα κατὰ τὴν φρόνησιν. Steuvk.
Ἀθηναίη. V. Ἀθηνᾶ.
** Ἀθηναιϊκὸν, οῦ, τὸ, nomen officinæ in metallis Atticis Lauria dictis, memoratæ marra. Elgin. 1. 13 et 14, de quo erudite egerunt Osannus Syllog. ι, 3i, ρ. 105 et Bœckli. Corp. Inscr. Gr. ι, ρ. 287. Hase.
*	Ἀθηναϊκὸς, ὴ, ὸν , [de rebus quæ sunt de Minervæ modo et more, Minervalis.] Proclus in Alcib, ρ. 44, Creu/.er. : [Ἀθηναϊκὸν γὰρ τὸ σώζειν ἀμέριστον τὴν ζωήν.] Ibi notat editor hac forma Proclum delectari, et excitat locum ex ejus Theol. Plat. 5, 35, [ρ. 323 Fabric., ubi ter τοῖς Ἀθηναϊκοῖς συμβόλοις , τῆς Ἀθη-ναϊκῆς μονάδος, τὴν Ἀθηναϊκὴν μονάδα. Boissonxd. Idem in Tim. ρ. 228 : Τὴν Ἀθηναϊκὴν αἰγίδα προβεβλημένη. Angl. Ut a Πυλαία fit Πυλαϊκὸς, sic ab Ἀθηναία Αθηναϊκός.]
*	Ἀθηναϊκῶς, adv. Proclus in Alcib, ρ. 434 [ubi Τιτανικῶς et ἀθηναϊκῶς opponit.] Boissohad.
[Ἀθήναιον s. Ἀθηναῖον, τὸ ἱερόν τῆς Ἀθηνᾶς, Athenæum.] Ab Ἀθηνᾶ seu Ἀθήνη, quatenus Deæ nomen est, derivatum est Ἀθήναιον, significans τὸ ἱερὸν τῆς Ἀθηνᾶς, Templum seu fanum Minervæ, ut Ἥραιον, Ἀπολλώνιον, ΙΙοσειδώνιον, Διονύσιον, Δημήτριον dicitur Templum seu fanum Junonis, Apollinis, Neptuni, Bacchi, Cereris. Ποσειδάνειον autem Doricum est. [De forma et accentu veteribus grammaticis perquam dubio ν. Buttm. Gr. t. 2, ρ. 327. Proparoxytone scribendum esse præcipit Arcadius, ρ. 120, a5.j Herod. 5, (q5) : Τὰ ὅπλα ἀνεκρέμασαν πρὸς τὸ Ἀθήναιον το ἐν Σιγείῳ, suspenderunt in fano Minervæ quod in Sigeo est. [Stanley, ad Æsch. Eum. 401=392 Schütz.; Wesscl. ad Herod. 1. Ι. Schæf.] Ceterum quoniam poeta Græci in Athenæo sua carmina antiquitus recitabant, ut Latini in templo Apollinis et Musarum, inde factum ut Athcnæon pro auditorio seu diatriba usurpari consuerit : cujus usus exemplum ex Hieronymo habenjus : Omne Athenæum (inquit) scholasticorum vocibus consonabat. ( « Lamprid. in Ales. Sevcr. c. 35 : Ad Athenæum, audiendorum et Graecorum et Latinorum rhetorum vel poetarum causa, frequenter processit. Aurei. Vict, de Cæs. c. 14 : Ludum ingenuarum artium, quod Athenæum vocant, constituere. Loquitur Aurel, de Athenæo Romæ constituto ab Adriano ad similitudinem Athenarum, quod quidam putant fuisse in Capitolio ». Forcell. Lex.)
[Ἀθήναιον, promontorii et collis nomen.] Rursum Ἀθήναιον dictum fuit promontorium quoddam [Cam-aniæ], quod ibi Minervæ fanum esset, ut ex Stra-one (ι, ρ. 22, 60; 5, ρ. 242, 247, et Plin. 3, 5, et Steph. Byz.) discimus, ex quo refert Eustath. : Ὅτι περί που τὴν τῶν Καμπανῶν πρόκειται πρὸς τῶ Ποσει-δωνιάτη κόλπῳ τὸ Ἀθήναιον ἀκρωτήριον , ἐν ᾧ Ἀθηνᾶς ἱερόν. [Diod. S. 13, 85 : Λόφον τὸν Ἀθηναῖον'ὀνομαζό-μενον , ubi ν. Wess. Sceær.J
Ἀθηναῖος, Atheniensis. V. post Ἀθῆναι, ρ. 83ο, A-C.
[ἈΟηναις, ἡ ἐλαία.] Ἀθηναΐς ab ᾽Αθηνᾶ derivatum videtur, signif. oleam, quoniam ejus plantæ inventio ad τὴν Ἀθηνᾶν refertur. ἈΟηναις, inquit Etym., ἡ ἐλαία * καὶ Ἀθηναία, ἡ ἀγριελαία · pro quo ᾽Αθηναις Hesych. habet Ἀθῆναι.
H Ἀθηναις φυλὴ, una ex quatuor tribubus Atticæ, Erichthonii tempore, J. Poli. 8, 109. Anci, ἥ} Item tribus urbis Antinoes Ægyptiæ, in inscript. Antin. ap. Letronne, Recherches sur l'Egypte, ρ. 281, coli, ρ. 289 sq. SinnF.R.
ΤΙ ᾽Αθηναις, ΐδος, ἡ, nom. pr. mulieris, Diodor. Sar-
dian.	Epigr. 7, Pal. 6, 348. u-uo. Fix.
** Ἀθηνακῶν, ῶντος, ὁ, nom. pr., velut scriptoris Samothraciorum ap. Herodian. II. μον. λέξ. ρ. ίο. ο-υ-. Fix.
*	Ἀθηνεὺς, i. q. Ἀθηναῖος, Atheniensis. Ἡρώδης ῥήτωρ Ἀθηνεὺς, Syncellus Chrouogr. ρ. 35ο, Β, ed. Paris.
Ἀθήνη, Minerva. Vide Ἀθηνᾶ.
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Α Ἀθήνη, Urbs. Vide Ἀθῆναι.
[Ἀθήνηθεν.] Adverbium ab Ἀθῆναι secundum, quo motus de loco significatur, est Ἀθήνηθεν, Athenis, ἐξ ἈΟηνῶν.
= Ita Attice dicendum esse pro ἐξ ἈΟηνῶν præ-cipiunt magistri, Thom. ρ. 14; Gregor, ρ. 165. Sed Thucyd. 8, 17 ac sæpius : Ἐκ τῶν ἈΟηνῶν : « Ἐξ ἈΟηνῶν, Philosteph. ap. Athen. 7, ρ. 293, Α. Alciphr. Ep. 3, 65. » Stœb. ad Thom. Μ. ScHær. ** ἈΟέ-ναθεν, wwo i. q. Ἀθήνηθεν in versu indocti hominis ap. Pausan. 5, 19, ι; cfr. Hermann. Doctr. metr. 44; Welcker. Syll. Epigr. 270. Fix.
[ Ἀθήνῃσι, Ἀθήνῃσι.] Adverbium tertium ab Ἀθῆναι habet significationem in loco, ἈΟήνησι, Athenis, ἐν Ἀθήναις. Athen. 1. 14 : Ἐδίδαξε δ᾽ Ἀθήνῃσι τὰς κωμωδίας τὰς ἑαυτοῦ. Et alibi : Ἔθος ἐστὶν Ἀθήνῃσι, moris est Athenis.
=Thom. Μ. ρ. 15 : Ἀθήνῃσιν, οὐκ ἐν Ἀθήναις (ita tamen optimi scriptores sæpe; ν. interpp.); cfr. Gregor. Cor. ρ. 165. Sine ι subscripto effereudum esse, do-
B cet Etym. Μ. a5, 13. V. Buttmann. Gr. Gr. t. 2, ρ. 275 sq. Cùm præpositione ἐν Ἀθήνῃσι (h. e. ἈΟή-ναις s. ᾽Αθήνησι) extra Ionicam dialectum non nisi recentissimos dixisse puto, Grammaticos et Schc-liastas in primis(cfr. Bast. Epist, erit. 189—Lettre 15a), qua de re non satis caute judicaverunt Schæfer. ad Lamb. Bos. Ellips. 699 sq. et Held. in Act. Monac, t. 2, part, ι, ρ. 81. In Plutarcho, Arriano, et ejusdem ætatis scriptoribus sicubi unus alterve codex ἐν Ἀθήνῃσι suppeditat, librariis id debetur. Cfr. Wyttenb. De ser. num. vind. ρ. 16. Corrig. Cyrill. C. Jul. 1. 5, ρ. 169, A. Vit. Aristot, ρ. 13, ι : Τὸ ἐν Ἀθήνῃσιν ἐνδια-τρίβειν • ubi Sylburg. : « præpos. rectius expungetur, vel adverbio iu nomen verso legendum ἐν Ἀθήναις. » Auct. anon. vit. Thucyd, ρ. xvin Bekk. : Ἐν Ἀθήνῃσιν ἐτάοη. Schol, ad Lucian. Pise. 10: Ἀθήνῃσι δικασταὶ * Cod. V. ἐν ἈΘ. · Id. ad Catapl. init. : Οἱ ἐν Ἀθήνῃσι ῥήτο-ρες* praepositionem delet Reiz. Ipse certè Lucianus probe abstinuit a pleonasmo. Cfr. Jacob, ad Lucian. Toxar. c. 21. In Thom. Μ., 685, ἐν suppeditanti codd.
C Posteriorum locorum notitia Schæf. debetur. Fis.
*	Ἀθηνιὰς, άδος, ἡ, nom. pr. Ita Eudoxia,Theodosii junioris imperatoris uxor, antè baptismum vocata est, ut testatur Historia Miscell. 1. 14, ρ. 914, nomine instar gentilitii ab Ἀθῆναι facto. Holsten. ad Steph. Byz. ρ. 10. u-uu.
[ἈΟηνάω.;] Verbum derivatum ab Ἀθῆναι est Ἀθηνιάω, ῶ (Athenurio), Athenas appeto, Ἀθηνῶν ἐπιθυμῶ. Meminit ejus Lucianus in Pseudologista (c. 12), sed rejiciendum docet ut parum usitatum. [Α putidis novatoribus couíictum censet Valck. Oratt ρ. 344. Schæf.]
*	ἈΟήνιον, νοχ dub. ap. Hesych. ν. Ἀνθρίσκιον λάχανον ἔχον ἄνθος ὡς ἀθήνιον ἡ τὸ ἄνησον, ubi Salinas. emend. : ἄνηθον ὴ τὸ ἄνισον, alii Ἀθηνίων, ut testis nomen. Glossa tamen eadem fere affertur a Cangio in Gloss, ex Glossis Græcobarb. Sinnf.ii.
*	Ἀθήνιον, ου, ἡ, puellæ noiuen, Dioscorid, ep. 10, Pal. 5, 138. ö.«„.
*	Ἀθηνὶς, ίδος, ἡ, Schol. Greg. Naz. in Jul. 64. u-v.
D * Ἀθηνίτης, ου, ὁ. « In vita Arati, (t. 2, ρ. 43o Buhl.)
Ἀθηνῖται vocantur incolæ Athenarum Euboicarum, ob differentiam ἈΟηναίων, qui in Attica.» Holsten. ad Steph. Byz. ρ. 10. Kai.l. Ap. Buhl. male Ἀθη-νῆται editum, ῖ
Ἀθηνίων, ωνος, ὁ, nom. propr. viri. Vid. Ἀθηνογέρων.
*	Αθηνογενης, ους, nom. pr. an. Longin. 34, 3.
Ἀθηνογέρων, οντος, ὁ, ab Ἀθηνᾶ, nominari dicitur Qui
in senectute literis operam navare incipit : quia Minerva studiis præesse credebatur. Item et propria nomina sunt hinc derivata : nimirum Ἀθηνόδωρος et Ἀθήναιος,et Ἀθηνίων, de quibus ν. Suid.
Ἀθηνόδωρος. Vid. Ἀθηνογέρων.
*	Ἀθηνόθεν, idem quod Ἀθήνηθεν. Cerealis ep. 3,3, Pal. 7, 369 : Κεῖται δ’ ἀμφήριστος, Ἀθηνόθεν εἴτ’ ἀπὸ Νείλου Ἦν γένος.
** Ἀθηνοκλῆς, οῦς, ὁ, nom. pr. viri. Cælator ap. Athen. 1. 11, 781, E, 782, Β. Grammaticus ap. Schol, ad Od. Ζ, 144. Fix.
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ἀθὴρ
* Ἀθηνὼ,οῦς, ἡ, nom. pr. mulieris, Leonid. Tar. 8, Pal. 6, 288.
Ἀθὴρ, ἔρος (ὁ), Arista, Pars spic* acuta. A Galeno ἀθὴρ exponitur Quod in hordeo acuminatum est, ab Erotiano autem ἀθέρες, ρ. 29 meæ ed., Illa tenuissima quæ sunt in summitate hordei, [τὰ ανο, τῆς κριθῆς λεπτότατα.] Et sic Dioscorides quoque ἀΟέρας ue avena usurpat. || Sciendum est tamen ἀθὴρ generale esse; nam certe et de frumenti aristis, quæ proprie dicuntur I.at. Aristæ, a Xenoph. [?] usurpatur, quum dicit, Τὸ πτύον τοὺς ἀθέρας διαλέγει. Sic et a Luc. in Ana-charside [c. 25] : Τὴν μὲν άχνην καὶ τοὺς ἀθέρας ἀπο-
φυσῶντα. [Schol. : Τὰ τοῦ ἀστάχυος (aristæ) κέντρα.] Unde et generaliter ἀθέρες exposuerunt quidam vett. Grammatici, στάχυες ἀγεννεῖς, q. d. Spicæ degeneres, quæ explicatio habetur et ap. Eust. [ρ. 100, 15, sed ρ. 1676, extr., ἀγενεῖςἾ Gaza quoque, quas Cicero vocat Aristas, De Senect. [§ 5ij loquens de tritico, [«Contra avium minorum morsum munitur vallo aristarum»] vertit ἀθέρας. Sciendum est autem ab Eustathio, [ρ. 100, 13], poni hanc etymologiam nominis ἀθέρες significantis τοὺς ἀγεννεῖς στάχυας, ut sint ita dicti quasi οὓς οὐκ ἔστι θερίζειν. Vide in Ἀθερίζω.
Κ Ἀθὴρ,inquit Gai. [Explan. voc. Hippocr. ρ. 414 Franz.], significat ap. Hippocr. non solum Quod in hordeo acutum est, ut De morbis 2, sed et Ejus partis summum, quæ in cuspide sagittæ πώγων, h. c. Barba, appellatur, ut τῶν Ἐπιδ. 5. [Priore loco, not. Fœs. OEcon. Hippocr., s. ν., intelligitur Hippocr. Do morbis, 1. 3, sect. 5, ρ. 496, l. 54 ed. Genev. ι65γ = 165, 19 ed. Bas. 1538 : Ἄρας τὸν ἀθέρα, Dempto eo quod in hordeo achillco acutum est, ubi antè Foes. mendose scribebatur αἰθέρα. Posteriore loco innuitur Hippocr. De morb. vulg. 1. 5, sect. 7, ρ. 1153, Η—339, 49 : Ἕδυ δὲ ἡ ἀκὶς ἱκανῶς * ὁ δὲ ἀθὴρ προσυπερεῖχε, Cuspis vero abunde demersa fuit, spiculum autem extremum ulterius exstabat. Olim it. αἰθὴρ male legebatur. Cfr. Foes. not. 49.] Citatur e Plut, ἀθὴρ pro Mucrone gladii, in hoc e Catoue [minore] loco (c. 70) : Εἰσπέμπεται δὲ διὰ παιδίου μικροῦ τὸ ἐγχειρίδιον, καὶ λαβών ἐσπάσατο, καὶ κατενόησεν ὡς δ᾽ εἶδεν ἑστῶτα τὸν ἀθέρα καὶ τὴν ἀκμὴν διαμὲνουσαν. Ubi tamen alii rectius aliquid particularius esse putant ἀθέρα, quum addat ἀκμὴν. [Coray. ad Plut. 1. c. t. 5, ρ. 343, laudatis Galeni verbis, addit : Σέσωκεν ἡ παρ’ ἡμῖν συνήθεια τὴν λέξιν, ἐπ’ ἀμφοτέρων τῶν ση-μασιῶν * ἐπὶ μὲν τῶν σιτηρῶν ἀσταχύιον, συνᾳδουσα τοῖς ἀρχαίοις, ἐπὶ δὲ τῶν τμητικῶν σιδηρών ὀργάνων πλατύ-τερον ἐκλαμβάνουσα * ὡς εἰκὸς ἐκλαβεῖν καί τὸν Πλούταρχον ἐνθάδε * τὸν ἀθέρα ἐπὶ τοῦ τὸ πλάτος ὅλον ἀποτερμα-τίζοντος καὶ ἠκονημὲνου μὲρους. In Addendis, ρ. 453, legitur : Τοῖς εἰρημὲνοις περὶ τοῦ Ἀθέρες, προστίθητι, ὅτι καὶ, Σπάσμα τοῦτον ἐν ὌΟωνος Βίῳ (c. 17) Πλούταρχος ὠνόμακε * « Δυεῖν ὄντων αὐτῷ ξιφῶν, ἑκατέρου κα-τεμάνθανε τὸ σπάσμα πολὺν χρόνον. » Ἱ οῦτο δέ πως ἔοικε τῷ τῶν Ῥωμαίων Tractus.] Hesych. Æschvlum [Νηρεῖ, Stanl. Νηρηΐσι (imo Νηρείσι),] ait ἀθέρα vocasse τὴν ἐπιδορατίδα, Lauccæ cuspidem. [ἊἈκκκ. « The Point of a Spear, as we say, a Spikc, front the sanie ori-gin. » Glossæ : Ἀθήρ* Arista. Ἀθέρες σίτου* Aristæ. Phrynich. Σοφ. Προπαρ. [Bekk. ρ. αι, 14]: Ἀθήρ * ἡ ἀκμὴ τοῦ ἠκονημὲνου σιδήρου, ἀπὸ τοῦ ἀθέρος, ὅ ἐστιν ἀστάχυος τὸ ἄκρον καὶ λεπτότατον, παρ’ ὃ το ἀθη-ρηλοιγὸν, καὶ ἀθερίζειν. Cfr. Bekkeri Συναγ. λέξ. χρησ. 35ο [et 353, 14, ex Phryn, emendanda et supplenda.] Eust. ρ. 1206, 10:'Ὅτι δὲ ἀθὴρ καὶ ἡ ἐπιδορατὶς λέγεται ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν ἀσταχύων, δηλοῦσιν οἱ παλαιοί. And.] U Ἀθέρες, Suida [et Zonar.] teste, sunt etiam εἶδος σπέρματος, Species seminis, pro quo e Vanno habemus ἀθάρες [imo ἀθαρὲς et ἀθερές. V. Nicias, ad Ceopon. 3, 3, ii, t. ι, ρ. 227.]
d [Lucili. 55, Pal. 11, 91 : Ἐν καλάμῳ πήξας ἀθέρα, Aristam. Fragm. Hesiod, a ap. Gaisl. : Ἀλλ’ ἐπὶ πυραμίνων ἀθέρων δρομάασκε πόδεσσι Toup. in Schol. Theocr. 209, b : « Ο δὲ Νεοπτόλεμος γελοίως ᾤήθη τὸν ἀνθέρα τοῦ στάχυος. Scr. ἀθέρα. (Probat Hamáker. ρ. α37•) Athen. 7, ρ. 3ο3, D, ν. Θυννις* Τοῦ ἄῤῥενος ταύ-την φησὶ διαφέρειν ὁ Ἀριστοτέλης, τῷ ἔχειν ὑπὸ τῇ γαστρὶ πτερύγιον, ὃ καλεῖσθαι ἀθέρα. Ad c]. Ι. consulendus Casaub. » (et Schweigh. et Schneider, ad thés. Lino. græc. tom. χ, rase. 111.
ἀθήρη
A Aristot. Η. A. t. 3, ρ. 282.) Schjef. Nicand. Th. 802 : Τοί θ᾽ ὑπὲρ ἄκρων Ιπτάμενοι ἀθέρων λεπυρὸν στάχυν ἐκβόσκονται, ubi Schol, αἵτινες ακρίδες ἐπὶ τῶν ἄκρων ἀθέρων τοῦ σίτου ἱπτάμεναι τὸν λεπυρον, ἤγουν τὸν λεπυριζόμενον στάχυν βόσκονται. Cfr. notanda in Ἀνθέριξ. V. Lex. Xenoph. Bartli. Advers. 42, 6 : «Notant in vel. Dict. legi : Ἀθέρες spicae ex area abjectas. *]
= Theophr. De caus. pl. 4, 7, 4, ρ. 510,1. 20 : Ἐξ ἑκατέρων τῶν ἄκρων • ἀπὸ μὲν τοῦ παχέος, ᾗ καὶ πρὸς τῷ στάχυϊ προσπεφυκεν, ἡ ῥίζα, ἀπὸ δὲ τοῦ λεπτοῦ,
ὅθεν ὁ ἀθὴρ, ὁ καυλός. Diosc. 4, 137, Ρ• 6*9, ἰ• 15 :
Ἐξ ὦν [seminibus ægilopis] ἀθέρες οἱονεὶ τρίχες ἐκπε-«ρύκασι. Greg. Nyss. De hom. opil. t. ι, ρ. 118, C : Εν τῷ μεταβάλλειν εἰς καλάμην καὶ ἀθέρας καὶ ἀστάχυος, Ut [semina frugum] in culmum, aristas, spicis convertantur. Id. Or. de mort. t. 2, ρ. 1064, Α : Τὸν στάχυν προδείξαντος, ὃς εἰς πολλοὺς ἀθέρας τριχοειδῶς διαιρούμενος κρύπτει τὸν καρπὸν, κατὰ τὴν βάσιν τῶν ἀθέρων τοῖς ἐλύτροις ὑποτριφόμενον • et ib. C : Partes fru-B gis, χιτώνες, καὶ ἀθέρες, καὶ καλάμη, καὶ ὑποζώματα. Figurate Luc. Anachars. 31 : Οὐ γὰρ χαλάμη καὶ <κΟἔ—
ρες ὑμεῖς ἐστε, Neque enim stipula vos estis aut pa-leæ; aliaque metaphora comparat quisquiliis a parte utili secerneudis Philo De sacril. Ab. et Caini t. ι, ρ. 184, Ι. 37 : Καθάπερ οὖν ἐν τῷ ἄλῳ εἰσὶ πυροὶ καὶ κριθαὶ, καὶ ὅσα τοιαῦτα καθ᾽ ἑαυτὰ χωρίζεται, ἀθέρες δὲ καὶ ἄχυρα, καὶ εἴ τις ἄλλος φορυτὸς, ἑτέρωσε σκίδναται· et De Jos. t. 2, ρ. 57, 1. 4o : Τῶν ἀχύρων καὶ ἀθέρων ἐκ τῆς τοῦ καρποῦ καθάρσεως διακρινομὲνων. Item ap. Æueam Gaz. Theophr. ρ. 399, E : Πλήρης δὲ καὶ ἡ γῆ καὶ ἡ θάλασσα καὶ τὰ ὑπὸ γῆν πάντα * καὶ, ὡς ἔφη τις τῶν παρ᾽ ἡμῖν σοφῶν, κενὸν οὐδὲν οὐδ᾽ ὅσον αἰθέρα καὶ τρίχα βαλεῖν, 1. ἀθέρα et verte (nam omisit interpr.): Ut ne sit etiam quo paleam capillumve injicias. ILiss.
[υ-]
II Ἀθὴρ et Αἰθὴρ conf. Vid. ρ. 833, Β,
᾽Αθήρα, s. Ἀθηρὰ Vid. Ἀθήρη.
* Ἀθήρἀτος, ον, a θηράω, Quod capi non potest : Ἀθήρατοι καὶ περινέοντες, de piscibus, Ælian. Η. Α. Ç 1,4. Ind. Scap. Ox. Longus 2, 4 : Ηοικίλον τι χρῆμα καὶ ἀθήρατον, Amor. Suid. ν. ἄθηρος.
= Vice proverbii Philo De spec. leg. t. 2, ρ. 3ογ, Ι. i6 : Τὸν δὲ [ Dædahun] πάνυ δεινὸν οἷον ταῖς ἐπι-νοίαις ὄντα τὰ ἀθήρατα Οηρᾷν, Ut erat artifex rerum inventu difficilium. Utitur quoque Clem. ΑΙ. Strom. ι, 6, ρ. 336, Ι. 45 : Καὶ ῥᾶον ἅμα καὶ θᾶττον σὺν τῇ προπαιδεία Οηρᾶσαι ἄν τινα τὴν ἀρετὴν ὁμολογοῦμεν, οὐδὲ διχα τούτων ἀθήρατον οὖσαν, Quam tamen vel sine disciplinis liberalibus assequi item possis. Hase.
Ἀθήρη, Ἀθήρα, [Ἀθέρα], et ἀθάρα, quæ et ipsa ab ἀθὴρ quidam putant derivata, Pullis s, Polentæ quoddam genus. Eustath. [ρ. 1675, 60,] dicit ἀθήρην esse τὴν ἑψημὲνην σεμίοαλιν, quæ a Comico, i. e. Aristoph., vocetur ἀθάρα. Hesych. ἀθηρὰν esse vult ap. Ægyptios quoddam Edulium e tritico, quod eum lacte sit coctum. In VV. LL. ἀθήρα e Diosc. 2 affertur, et exp. Sorbitio s. Medicamentum e zea minutissime molita confectum, vel Puls triticea, aut ex alia fruge, unde ἀθήρωμα, q. d. Pultatio, D de quo vide paulo post. Quod autem ad ἀθάρα attinet, in Aristoph. Plut. (670) : Ἀλλ’ ἐμὲ Ἀθάρης χύτρα τις ἐξέπληττε κειμὲνη, annotat Schol, ἀθαραν esse μόνην τὴν σεμίδαλιν, et ab Atticis ἀθάρης, ab /Eolibus ἀθήρας, at communi lingua ἀθάρας dici, ubi fort. leg. ἀθάρη, ἀθήρα, ἀθάρα. [Miuime. Genitiii sunt Aristophanis genitivum ἀθάρης explicantes. Cfr. Hemst. not. et Fischer.] Idem Schol, alibi scribit [ad ν. 627, ρ. 210 Hemst.]_, τὸν κοῖλον ἄρτον μυστίΛην vocari, ἤγουν ἀθάραν. Gal. ad Glauc. 2, [c. 12, t. 10, ρ. 390 Cn ] scribit multos ap. Alexandriam inter alia ἀθάραν edere, uuod facit pro Hesych. in eo quod ἀθήρας esum tribuit Ægyptiis. Galeni verba sunt : Ἐν Ἀλεξ-ανδρείᾳ πάμπολλοι διὰ τὴν δίαιταν ἐλεφαντιῶσιν * ἀθάραν δὲ ἐσθίουσι, καὶ φαχῆν καὶ κοχλίας, cet. Apud Plin, quoque [Η. Ν. 22, 25] ἀθάρα legitur, qui hanc vocem Ægyptiam esse tradit. Quod si verum est, ab ἀθὴρ derivata falso existimatur. || Eadem Ἀθάρη vocatur Attice, Æolice autem Ἀθήρα, ut tradit Scholiast. Aristophanis, [Plut 670.] Hesychio est
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πυρίνη πτισσάνη, s. ὁλόπυρος πτισσάνη πυροῦ καὶ πολ- Α τῶοές τι. Suidæ, Ἀθάρα* ἄλευρον ἡψημένον, Farina cocta : [Κλίνεται δὲ παρὰ μὲν Ἀττικοῖς διὰ τοῦ η, ἀθάρης, οἱ Οὲ κοινοὶ διὰ τοῦ α, ἀθάρας ... ἈΟάρην, οὐκ ἀθα-ρὴν , τὴν ἐρεικτὴν καλοῦσι. Philem. ρ. 291 : ἈΟήρην , οὐκ ἀθάραν * ubi ν. Osann. coli. Ej. Auctar. s. ν. ἀθηρώδης.]
IJ Ἀθηρὰ, ap. Hesych. quidem oxytone scribitur, ap. Schol, vero Aristoph, paroxytone, quæ scriptura magis placet. Æolicum enim esse tradunt pro ΑΟάρη, transpositis literis, et manente accentu. Iti-deraque ap. Diosc. scriptum legitur, 2, 114, ubi ait:
Ἀ θήρα ν ἐκ τῆς ἀληλεσμείνη; εἰς λεπτὸν ζειᾶς σκευάζεσθαι, esse autem ῥόφημα ὥσπερ πολτάριον ὑγρὸν, παιδίοις ἁρμόδιον.
 [«Primum dicta ἀθέρα, Ionice scribebatur et Attice ἀθάρη, Dorice ἀθάρα, a Sophrone tamen, ut ab Hellanico, qui scripsit Ionice, scripta dicitur ἀθήρα.» Valck. ad Theocr. Adoniaz. ρ. ao5, laudans Phryn. (Bekk. Anecd. 10, 12) et Lex. S. Germ. (Συν. λέξ. χρ. 351, 12.) Ἀθάρη, gen. ἀθάρης, Atticum esse probat Β Pierson. ad Mœr. 184, coli. Kœn. ad Greg. Cor. 180 (3qi), Munck. ad Anton. Lib. 211, etVcrh. 3oi. Forma dialecti vulgaris (τῶν κοινῶν) erat ἀθάρα. Cfr. Piers. Præl. ad Mœr. ρ. xxviu et Fischer, ad SìVeller. i, 35. Sc.hæf.] [Alciphro 3, 67 : Αἰ αι τῆς ἀγερωχίας, νῦν ἐμὲ μὴ ἐπιθυμεῖ ν θερμών, ἡ κυάμιον, ἡ ἀθάρας, 1. ἀθάρης, quamquam etiam Wagner, ἀθάρας edidit. Akgl. [Nicochares ap. Ath. 14, ρ. 645, C : Ἄρτους, μᾶζαν, ἀθάρην. Basil, in Scholl. Mss. ad Gregor. Naz.
Or. 20, ρ. 342, Α, ap. Ruhnk. ad Tim. ρ. 124 :
... ἀθήρα καὶ ἀθάρα. Sch.ef.] Salmas. De anno Rom. 729. Schleusner. || Kustcr. ad Suid. : « Apud grammaticos tria hæc, ἀθάρα, ἔτνος, et ἐρεικτὴ interdum confundi solent, quamvis, si accuratius rem examinemus, diversa fuerint eduliorum genera. Ἀθάρα enim proprie erat puls triticea, vel generalius, puls ex quavis farina confecta; quo sensu Suidas eam vocem hic exponit ἄλευρον ἡψημένον. Ἔτνος vero erat puls ex leguminibus non in farinam redactis, sed fresis confecta, sive legumina elixa. Ἐρεικτὴ autem C vocabantur legumiua fresa, etiam non cocta. Hæc differentia trium istorum vocabulorum notanda est, quamvis, ut jam dictum est, grammatici eam non semper observent. » † Jablonskio Op. 1, 11, q. ν., videtur denotare Milium Indicum, quod colitur in Ægypto et in panem convertitur, nomine Dora, Dara vel Durra ; itémque Quod e farre coctum est. Dahlf.r. [Hæc etymologia conjecturis parum probabilibus nititur. Quatremìrr.] Per Ægyptios apud Hesych. et Phavor. maxime intelligendos esse Alexandrinos ait Sturz. Dial. Mac. ρ. 86, q. ν.]
= Chœrobosc. in Bekk. An. 1173 : Σημειοῦταί τινα ὁ ἹΙριυδιανὸς ἐν τῇ καθόλου μὴ ἐξενεχθέντα διὰ τοῦ η* εἰσὶ οὲ ... κόρη, ἀθάρη (ἔστι δὲ σιτῶδές τι ἑψητὸν, ὅπερ ἐν τῇ συνήθεια ** ἄρσανα καλοῦσι). Pherccrat. ap. Athen. 6, 268, E : Ποταμοὶ μὲν ἀθάρης καὶ μέλανος ζωμοῦ πλέῳ. Anaxandrid. ibid. 4, 131, D : Ἐνθρυμμα-τίδων, πτισάνης, ἀθάρης. Crates ap. Suid. s. ν. : Οὐκοῦν ἔτνους χρὴ δεῦρο τρυβλίον φέρειν Καὶ τῆς ἀθάρης. De forma cfr. etiam Dobr. Aristoph, ρ. 137 Lips., de re D Nicias, ad Gecpon. 1. 3, t. ι, ρ. 227 ct ρ. 244; Sprcngel. ad Dioscor. ρ. 456. Forma ἀθέρα memorata in Bekk. Συν. λέξ. χ ρ. exstat ap. Oribas. Mai. 37 :
Τῇ παρ’ Λἰγυπτίοις λεγομὲνῃ ἀθέρα - et Pscll. in Boisson. Anecd, ι, 235. Ἀθάρη et Ἀθάρα uo-, Ἀθήρα Fix.
= Epiph. Hær. 3, 2, ρ. 1093, A, de Ori Harpo-cratisque sacerdotibus : Ἀθήραις τε καὶ σεμιδάλεσιν , ἄλλαις τε βαναυσοποιΐαις πρῶτον μὲν τὰς ὄψεις χρίσαντες, Polenta similaque faciem oblinunt. Hase.
Ἀθήρευτος (ὁ, ἡ, a θηρεύω), Α venatore non indagatus, non captus. Xen. Cyrop, ϊ, (4, 16) : Ἀκούων οὖν ἐν τοῖς μεθορίοις ... πολλὰ θηρία εῖναι ἀθήρευτα [potius ἅτε ἀθήρευτα ὄντα] διὰ τὸν πόλεμον, exp. Mullas feras, a miarum venatione cessatum est. [Ἀθήρευτοι λα-γωοὶ, Oppian. Cyn. ι, 513. Jacobs.]
Ἀθηρηλοιγὸς, ὁ, Ventilabrum. Od. Α, (128, Ψ,
27 5) : Φήῃ ἀθηρηλοιγὸν ἔχειν ἀνὰ φαιδίμῳ ὤμῳ. Ita dicitur quasi quod sit aristarum pernicies et exi-
tium, pro ἀθερηλοιγὸν, ab ἀθέρος et λοιγὸς, ut dicitur βροτολοιγός. || Apud Hesych. Ἀθηρολοον etiam legitur, et exponitur τὸ τῶν ἀθέρων ὀλοθρευτικὸν, quibus verbis Eust. [n. 1675, 49 sqq., infra l.j et alii [Pseudo-Didym. ad Od. Α, 127, qui addit ὄργανον, Apollon. Lex.,] explicant ἀθηρηλοιγόν. Ipse autem Hesych. τῷ ἀθηρηλοιγὸν quoque dat hanc expositionem τὸ τῶν ἀθέρο>ν ὀλοθρευτικόν. Sed mendose ap. eum legitur οἷον ἀθερολόγον pro οἷον ἀθερολοιγὸν, si rationem habeamus sequentis etymi. Sed aliquando suspicatus sum deesse aliqua verba antè τὸ τῶν ἀθέρων ὀλοθρευτικὸν, et Hesych. posuisse alteram etiam etymologiam ab Orione [ap. Etym. Μ. coli. Etym. G.l traditam, ut videlicet ἀθηρολοιγὸν dictum sit τὸ πτύον quasi τὸ τοὺς ἀθέρας διαλέγον καὶ διαχωρίζον, [κατὰ πλεονασμὸν τοῦ ι,] secundum quam derivationem dixerit Hesych. ἀθηρολοιγὸν quasi ἀθερολόγον, non ἀθερόλογον, ut ap. eum legitur. [Probant ἀθηρολόγον Ancu. Cùm Hesychii glossa cfr. Zonar. et quæ annotavit Tittmann.] Dc altera autem signif. quæ datur huic vocabulo, dicam in nomine ἈΟηρόβρωτον, quod proxime sequitur.
II [Eust. ρ. 1675, 49 sqq. : Αθηρηλοιγὸν, ὅ ἐστι πτύον , λικμητήριον, τὸ τῶν ἀθέρων ὀλοθρευτικὸν, ἐξ ὦν καὶ τὸ ἀθερίζειν ἐν Ἱλιάδι* ἐν γαρ τῷ λικμᾶσθαι σῖτος μὲν ἀπο-τίθεται, καὶ ἄχυρον δὲ τημελεῖται, ἀθέρες δὲ οὑδαμοῦ εἰσὶν, ἅτε λεπτυνθέντες καὶ ῥιπισθέντες ἀνέυοις. Ἔχει δὲ λόγον ἡ τοιαύτη ἑρμηνεία, καὶ διὰ τὸ πλάτην καλεῖσθαι ἄμφω* πλάτη γὰρ θαλασσία, τὸ ἐρετμὸν , καὶ πλάτη χερσαία, τὸ πτύον. Σοφοκλῆς δὲ, φασὶ, παραφράζων τὸ ‘Ομηρικόν, φησίν* Ὠμοις ἀθῃρόβρωτον ὄργανον φέρων. Καὶ ωφειλε μὲν ἀθερόβρωτον εἶναι* ἀθὴρ γὰρ ἀθέρος, ὡς αἰθὴρ αἰθέρος, ἠκολούθησε δὲ τῷ ἀθηρολοιγὸς, ὃ καὶ αὐτὸ ἀθερηλοιγὸς ὀφεῖλον εἶναι, ὅμως δι᾽ ἐκτάσεως ἐγράφη διὰ τοῦ η ὁμοίως τῷ Μεθώνη Μηθώνη, Φέρης Ψέοητος Φηρητιάδης, καὶ τοῖς τοιούτοις. Πρὸς ὁμοιοτητα δὲ τοῦ βροτολοιγὸς σύγκειται ὁ ἀθηρηλοιγός * τοῦτο δὲ Ισοδύναμον τῷ ἀθηρόβροιτος. Καὶ οἱ μὲν παλαιότεροι οὕτως* οἱ δὲ νεώτεροι ἀθηρηλοιγὸν νοοῦσι τὸν κώταλιν, ἤγουν τὸ τῆς ἀθήρης κίνητρον, ἵνα ἀστείως ὁ ἠπειρώτης ἐκεῖνος ἐκφλυα-ρίζῃ τὴν κόπτην πῇ πρὸς τορύνην, ὅ ἐστι δοίδυκα, ὁμοιό-τητι, καὶ ἔχει ἀκριβέστερον ἡ τοιαύτη ἑρμηνεία τοῦ άθη-ρηλοιγοῦ* ἀθὴρ γὰρ οὐκ ἀμφιλέκτως τὸ τοῦ στάχυος λεπτό-τατον ἄκρον, ὃ οίκην αἰχμῆς προβέβληται κατὰ Γῶν ἀφα-νίζειν ἐθελόντων σπερμολόγων ὀρνέων, ἀλλὰ μάλιστα, ὡς ἐν τοῖς εἰς τὴν Ἱλιάδα ἐγράφη , ἀθέρες ἐλέγοντο οἱ ἀγεν-νεῖς ἀστάχυες, οὓς δηλαδὴ οὐκ ἔστι θερίζειν. Ἀθήρη δὲ, ἡ ἡψημὲνη σεμίδαλις, ἥν καὶ ἀθάραν φησὶν ὁ Κωμικός.]
Ἀθηρής. V. ἈΟειρής.
Ἀ θηρία (ἡ, ab ἄθηρος), subst. i. q. τὸ ἄθηρον. Tlieo-phyl. Epist. 65 : Ἀνανδρία γὰρ ἡμᾶς, άθηρία δὲ τοὺς θῆρας κολάζεται • ubi άθηρία est Penuria ferarum , s. Non invenire feras quas comedas. Sic 73 : Τοὺς πο-λύποδάς φασιν, ἀθηρίας τυγχάνοντας, τοὺς ἑαυτῶν κατε-σθίειν πλοκάμους, Quum nuUæ occurrunt eis feræ quibus vescantur, proprios arrodere cirros : id quod Hesiod, quoque testatur et Orus Apollo atque alii, ut in Τένδω annotavi. Sed sciendum, perperam in hoc posteriore 1. scriptum esse ἀθυρίας pro ἀθηρίας. [Ælian. Ν. Α. 8, ι] : [Ἀθηρία καὶ λιμῷ συμπεσόντες. Angl. Adde Ejusd. 7, 2 : Εἰς αθηρίαν λαμβάνειν σποϊ£-δάς• 14, ι : Καί εἰσιν ἐλεύθεροι (Scombri)’, καὶ ἀθηρίαν εἰλήχασι. Cfr. Jacobs, t. 2, ρ. 245. Si ν ner. Λύκοι ἀθηρίᾳ περιπεσοίντες, Diogenian. Cent. 6, η. 20. Hkmst.J
** Ἀθηρίωτος, ον, a θηριόω, Non efferatus, Mitis. Eustath. Tafel. ρ. 3o4, 10 : Οἱ φαινόμενοι θεὸν εἰδέναι, καί τι ἔχειν οίκτου, καὶ ἀθηρίωτοι. Siknf.ii. ι.
[ἈΟηρόβρωτος.] Ἀθηρόβρωτον ὄργανον Sophocles vocavit, quod Homerus ἀθηρολοιγὸν, ut inquit Eust [ρ. 1676, Ι. ad ἀθηρηλοιγὸς], qui ait Hom. verborum esse hanc Sophocleam paraphrasin : Ὠμοις ἀθηρόβρωτον ὄργανον φέρων. At Hesych. scribit Ἀθηρόβρωτον ὄργανον esse τορύνην, ᾗ τὴν ἀθηρὰν ἀνακινοῦσι, Σοφοκλῆς Ὀδυσσεῖ Ακανθοπλῆγι. Quam Eust. dicit esse alteram expositionem vocis ἀθηρηλοιγὸς ap. Hom., sed ἀθήρη ν habet, non ἀΟήραν, ut videlicet sit Rudes aut Cochlear, quo agitatur in olla puls quædam ἀθήρη dicta s. ἀθηρά. Eust. certè ibi τορύνην et δοίδυκα pro eodem ponit, quæ tamen distingui solent. [Vid. Ἀθηρηλοιγός.] [ἄ]